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A Notre Cher Fils

le Directeur du Journal LES MISSIONS CATHOLIQUES,

Prélat de la MaiS(3n Pontificale.

~¥-^
i

LEO P. P. XIII.

[Ilecte Fili, salutem
et apostoKcam be-

nedictionen..—Cer-

liores facti eden-
dam lypis esse Histohiam
Apostolatus catholic se-

GULO XIX vertente, quam
vir illustris e Parisiensi Mis-
sionum Exterarum Semina-
rio diligenter ornatequeccn-
scripsit. haud exiguum eo
nunlio laelati sumus. Agilur
enim de vulgando opère ap-

prime utili, lum quod natum
est expeditiones sacras fo-

vere, propositis tôt virorum
insigniuni factis laboribus-
que fortiter exantlatis, qui-
bus pronum est cieri animos
ad imitandum

; tum praeser-

tim quod Apostolicae Sedi
laiidi vertit, quae, pro demau-
dato sibi a Christo Servatore
munere, nunquam destitit

LÉON XIII, PAPE.

Her Fiis, salut et

bénédiction apos-
tolique. — La nou-
velle de la publica-

tion d'une Histoire des
Missions catholiques au
XIX"^ SIÈCLE, œuvre cons-
ciencieuse et distinguée d'un
missionnaire cminent du Sé-

minaire des Missions Étran-
gères de Paris, nous a causé
une grande joie. C'est en
effet un ouvrage dont la

diffus? ^a sera extrêmement
utile. Il a pour but de déve-
lopper les missions aposto-
liques en rappelant les gran-
des actions des apôtres, leurs

labeurs, leur vaillance; et

certes rien n'est plus capable
d'inspirer le désir de les imi-

ter. Mais surtout il exalte ce

Siège Apostolique qui, selon
le commandement du Christ

.-.s

X
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BREF DE SA SAINTETÉ.

gentes omnes docere atque
oves, quae nondum essent ex
ovili Christi, ad illud invi-

tare atque adducere. Conso-
ciatiopi igitur quae in Galliis

prseest catholicis expeditio-
nibus iuvandis, cuius stu-
dio liber in lucem profertur,
méritas impertimur laudes.
Tibi vero, dilecte Fili, atque
omnibus qui tecum stre-

nue adlaborant, prœcipue
autem ipsius libri auctori,
paternœ Nostrae bnievolen-
tiae testem apostolicam bene-
dictionem amantissime élar-
gimur.

Datum Romae, apud S.

Petrum, die III Decembris i

MDCCCXCIV, Pontificatus
Nostri anno decimo septi-

mo.

Rédempteur, n'a jamais cessé
d'enseigner toutes les na-
tions, invitant à entrer et

introduisant dans le bercail
du Christ Icl brebis qui n'en
font pas encore partie. Aussi
nous comblons d'éloges mé-
rités l'Œuvre qui, en France,
prête aux missions catholi-
ques un concours si précieux,
et par les soins de laquelle
ce livre est publié. A vous,
cher Fils, et à tous vos zélés

collaborateurs, particulière-
ment à l'auteur de ce livre.

Nous accordons très affec-

tueusement; comme gage . e
Notre bienveillance pater-
nelle, la bénédiction aposto-
lique.

,

Donné à Rome, près Saint-
Pierre, le 3 Décembre de
l'année 1894, de Notre Pon-
tificat la dix-septième.

LÉON XIII, Pape.
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Lettre de Monseigneur l'Archevêque de Lyon à Monsieur le Directeur
des « Missions Catholiqufs ».

ARCHEVÊCHÉ

DE

LYON.

Lyon, ie ij uovc'iibre iSç^.

Mon cher Ami,

En voyant approcher la fin de ce siccle, de

nombreux l'crivaius ont essayé dt'jà d'en résumer
les actes les plus importants ; ils rappellent avec

un légitime orgueil les noms des twmnies qui se

sont illustrés, guerriers, magistrats, savants,

hommes d Ëtat, industriels, littérateurs, poètes,

etc., forment une pléiade, capable de fixer l'atten-

tion des contemporains et de provoquer l'admi-

ration de l'avenir. Ils énumèreut, avec complai-

sance
, cette longue série de découvertes et

d'inventions qui, en facilitant les relations, en

multipliant le bien être, ont transformé la vie

sociale.

jVous safuuus avec respect toutes ces illustra-

tions, gloires de leur Patrie, et lorsque ta mémoire
de ces Hommes réveille des souvenirs de bienfai-

sance, d'œuvrcs utiles, nous reconnaissons en eux
les instruments de la Providence divine.

Grâces soient rendues à Dieu, Roi immortel
des siècles ! c'est bien cette Providence. cIis[)osant

tout en ce monde avec douceur et atteignant son

but avec puissance, qui a mené les hommes pen-
dant ce A'/.V'-' siècle si tourmenté.

Les sages le constatent et le comprennevt ; en

étudiant ce passé, ils reprennent confiance pour
l'avenir. Tua, Pater, Providentia gubernat.

Mais sur ce théâtre immense où l'humanité vit

et travaille, où les générations se succèdent, il est

une société dont les intérêts ne se rattachent à la

terre que pourpréparer une vie future ; voyageuse
en ce monde, l'Église catholique traverse les

siècles, mêlée à ce tourbillon des affaires, des

commotionspolitiques, des luttes de tons genres :

elle aussi a son histoire, et, depuis le jour où son

divin Fondateur lui a dit dans la personne des

apôtres : Allez, enseignez... je suis avec vous
jusqu'à la consommation des siècles, elle marche
sans s'inquiéter des obstacles multipliés sur sa
route, et sa viepropre est un apostolat continuel

Quel a été cet apostolat pendant ce siècle qui
s'achève ? quelle a été la vie de l'Iîglise catholique

au point de vue spécial des Missions ?

lié/ait Juste que ces questions fussent posées et

résolues. L'apologétique a inspiré de grands ira.

vaux pendant ce A'AVe siècle ; écrivains et

orateurs ont combattu le bon combat et remporté
maintes victoires. Mais les faits ont une éloquence
plus puissante qw. les écrits et les discours. Il
fallait les présenter à toutes les intelligences

droite < et aux c<furs de bonne volonté.

C'est le récit admirable des œuvres, des travaux
de nos missionnaires fendant ce siècle que vous

offre:,, non seulement aux catholiques, mais à
toutes les âmes de bonne foi.

L'Lglise, vivante de sa vie divine, peut pr'<-

senter, cite aussi, au monde, lis noms de ses héros,

de ses martyrs.

.Aujourd'hui, comme à ses premiers Jours, elle

affirme sa Jeuncs.u' perpétuelle et sa mission

infaillible ; à lheure où l'impiété du A7 7//e

siècle, rappelant les audaces des anciens persé-
cuteurs, proclamait la fin du catholicisme. Dieu
suscitait des légions d'Aptkres, et l'Lglise

I. L'ouvrage ét.int publié h Lyon, et l'auleur, M. Louvet
les lettres de Sa (irandeur Mt;r Couillé et de S.i (Ir.mdeur

approbations.

dépendant du vicaire apostolique de la Cochinchine occidentale,
Mgr Coloinbert avaient leur place désignée parmi les premiC;rei

i

i

V

;•>

—

1
'>*



IJ
>

XII
"X-

APPROBATIONS.

v-

<i^

les envoyait aux quatre coins du monde porter le

bienfait de la civilisation avec les lumières de
.'a Foi.

Quelle noble histoire ! quelle réponse victorieuse

aux insultes des alliées ! et quelle consolation

fortifiante pour les enfants de Dieu !

Il nous est très doux, en lisant ces pactes, de

reconnaître la part glorieuse de notre France
dans cet apostolat. Oui, il est encore vrai, et

daigne Dieu nous conserver cet honneur ! il est

vrai que, dans ces régions lointaines, nos mission-

naires, en arborant la croix, ont tellement servi et

honoré la France que, pourtous cespeuples, catho-

lique etfrançais, c'est tout un.

Je remercie Monsieur l'abbé Louvet, mission-

naire à Saigon, d'avoir conçu la pensée du travail

que vous nous offre::. Prêtre du diocèse d'Orléans,

il honore ce cher diocèse.

Mais il appartenait à Lyon, berceau glorieux
de la Propagation de la Foi, de recueillir les

documents nécessaires pour composer cette œuvre
magistrale, et de les publier avec le soin et l'éclat

qu'ils méritent.

Far la direction donnée à ce travail, vous

couronnez ainsi, du r Monseigneur, la collection

si importante et si appréciée des Annales et des

Missions Catholiques.

Je suis certain que cet ouvrage, vrai monument
religieux, sera accueilli avec bonheur dans nos

familles chrétiennes; cette lecture, comme une
prédication, éveillera, dans les âmes, les saintes

ardeurs de l'apostolat. Le sang des martyrs,

répandu dans ces dernières années, sera une
semence d'apôtres ou du moins, tous les enfants

de l'Itglise comprendront, enparcourant cespages,

que tous, sans exception, doivent être apôtrespar
la prière etpar l'aumône.

C'est bien là le but de cette publication ; c'est le

vœu de fotre cœur et du mien /

Ji:su, Magister apostolorum, fortitudo marty-
rem, mis. pobis. Maria, Kegidd apostolorum
et martyrum, o. p. n.

jfe vous renouvelle, cher Monseigneur, l'ex- I

pression de mon respectueux et paternel dévoue-

ment,

t PIERRE, Archev. de Lyon et de Vienne,

Primat des Gaules.

LETTRE de Mgr COLOMBERT,
vicaire apostolique de la Cochinchine occidentale,

au R. P. LOUVET, à TAN DlNH (Cochinchine).

Saigon, le 15 novembre i8ç2. $

Mon cher Confrère,

y'ai relu attentivement votre étude sur les

Missions Catholiques au xixe siècle. Je la trouve

très instructive pour les otivriers apostoliques, qui

y verront comment leurs anciens ont toujours

recommencé courageusement l'œuvre de la prédi-

cation évangélique, si souvent détruite par la

persécution. Elle sera non moins édifiante et

encourageante pour les Associés de la Propa-

gation de la Foi, quiy trouveront, par des chiffres

certains, la preuve éclatante de l'utilité et même
de la nécessité absolue de leurs prières et de leurs

aumônes, sans lesquelles à peu près rien de ce

grand progrès des Missions dans notre siècle

n'eût été accompli. Votre travail meparait parti-
culièrement intéressant à ce double point de vue.

Mais, disséminé dans un z'aste recueil comme
les Missions Catholiques, il n'est à la portée que

d'un petit nombre de lecteurs, f 'approuve donc

votreprojet de réunir tous les articlespubliéspar
les Missions Catholiques avec ceux gui vont

paraître prochainement, pour enfaire un i>olume

de propagande, auquelje crois pouvoirprédire un

succès d'autant plus certain, que les Missions

Catholiques ont bien voulu vous proposer de le

prendre sous leur patronage.

fe profite de cette occasionpom vous renouveler,

mon cherConfrère, l'assurance de mon respectueux

dévouement,

t ISIDORE, Év. de Samosate,

vie. Al'.

^
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ARCHEVÊCHÉ
DF Toulouse.

Toulouse, le 22 noi'embre 18^4.

Monseigneur,

yai reçu avec votre lettre les premiers fasci-
cules de l'ouvrage çu'elle m'annonçait.
Avant de vous répondre, J'ai voulu commencer

lalectui de ce^rand travail, etje me sens pressé,
Monseigneur, de vous adresser, avec mes remer-
ciements, mes sincèresfélicitations, l 'ous allez nous
donner, dans un ordre chronologique et géogra-
phique, un résumé aussi instructif qu'édifiant des
«. Annales de la Propagation de la foi » et des
« Missions catholiques, i,

De tout cœur, Ji bénis vos nobles efforts : ils
prouveront une fois de plus la vitalité toujours
féconde de notre Mire la Sainte Etrlise.

Veuillez agréer, Monseigneur, 'l'assurance de
mes sentiments les plus dévoués.

t FI., Card. DESPREZ,
Archevêque de Toulouse.

ARCHEVÉCU /; îj^^,.- /., ,x 2 n
DE PARIS. ' ^*^"' '^ -^0 novembre iSç^.

Chek Monsieur L'AnitÉ,

Je vous remercie desfascicules dugrandouvrage
que vous avez ôin.' voulu m'adresser. Je suis heu-
reux d'encourager un travail aussi important dans
lequel vous avez exposé avec exactitude les résultais
ne l'Apostolat au XIX'' siècle. Je ne put. donc
que bénir votre œuvre et en souhaiter la diffusion.

Veuilles agréer, cher Monsieur l'Abbé', l'assu-
rance de mon affectuem: dévouement.

t ïr., Gard. RICHARD,
Arcdevêquo do Paris.

i.F. RouKz ET Dï'vAUREs
^oi^e^, le iç décembre iSç.;.

C'iER Monsieur l'Auiié,

C'est vraimcn un bien beau livre que vient
décrire M. l'abb" Louvet sur l'état des Missions
catholiques, depuis le commencement du A'/A'"'*:
siècle ;t!.u/u à nos jours. Au point de vue ecclésias-
''7"<^'f'-^ll'itis(otre complète des conquêtes de
l hglise, de ses travaux, de ses luttes, et de ses
incomparables dé: ouements.
Au point de vue social, c'est le récit de tout ce

qua fait la même Église catholique, pour
répandre la civilisation parmi les innombrables
peuples que sa charité apu atteindre, et le tableau
de toutes les épreuves qu'elle a dû subir, pour
résister auxpassions de fhérésie, aux per.<;écutions
des sectes ennemies de Dieu et de son Christ et
enfin à la barbarie des peuplades sauz'ai^es, qui,
"pai prèspartout où ces missionnaires ont mis les
pieds, ont violemment contrarié son action.

Ce grand ouvrage nest donc pas seulement
écrit pour l'édification des àwcs pieuses et dé-
vouées à la sainte cause de I7:\'lise. mais ausu
pour l instruction de tous ceux qui désireraient
connaître l histoire universelle de notre temp<

les diverses religions qui se partagent le globe, les
mœurs et les coutumes des peuples actuels qui
l'habitent, l'ethnographie générale de ce sikle, et
la géographie civile et physique des divers conti-
nents qui composent notre mappemonde.
fe suis donc persuadé que ce vaste travail, qui

est le résumé de connaissances variées et d'études
faites sur place, aura le plusgrand succès ; d'au-
tant plus qu'en sus de ce qu'a d'attachant par sa
variété même cette série de tableaux et de récits,

l'exécution typographique lui donne un attrait
nouveau. Les illustrations, les gravures, la repro-
duction des sites naturels les plus curieux ou des
monuments les plus renommés des divers pays,
dont l'auteur a orné ces pages déjà si intéres-
sante^ par elles-mêmes, relèvent encore l'intérêt
et d.mnent à so;: (vuvre un charmeparticulier qui
s'ajoute à toutes les autres attractions.

Ce sera un excellent livre de prix à offrir aux
enfants et auxjeunesgens désiretix de s'instruire
tout en s'intéressant, et un volume à mettre sur la
table des salons, oii il figurera beaucoup plus
avantageusement que ne peuvent le faire les fri-
volités, hélas ! et les dangereuses inconvenances
que l'on y voit trop souvent.

Veuillez agréer, cher Monsieur l'Abbé, tous
mes sentiments dévoués en Nôtre-Seigneur.

\ Ernest, Card. BOURRET,
Evêque de Rodez,

Aix, le 10 décembre iSg^.
archevêché

dAlX,
d ARLES ET dliMBRUN.

Mon liiEN CHER Ami,
ye suis très heureux de vous rente ricr de votre

magnifique envoi : les Missions catholiques au
.\i.x= siècle.

Avant de vous répondre, j 'ai voulu parcourir
ce'superbe volume, qui nous fait admirer les con-
quêtes de l'Eglise catholique et le courage de nos
incomparables missionnaires dans le monde entier.

Rien de plus édifiant, rien déplus encourageant,
rien de plusfortifiant pour notrefoi. Nous seuls
nous possédons la vérité totale, nous seuls nous
savons évangéliser et civiliser, parce que toute
civilisation vraie repose sur l'Evangile, qui est le
sel et la lumière de la terre.

Ce ocau livre démontre, entre mille, que c'est

bien à nous, à nos prêtres, à nos apôtres qu'il a
été dit : he, docele omnes gentes. A'^os mission-
naires n'ont jamais cessé et ne cesseront jamais
d'Mer et ^/'enseigner, et il en sera ainsi jusqu'k
la fin des temps.

Mes plus vives félicitations à l'auteur de cette
grande œuvre, M. Louvet, œuvre si utile, si bien
ordonnée, et si reii. --quable par son exécution
typographique avec ses nombreuses illustrations,
qui nous font ainsi connaître et quelquefois recv 7-

naître h personnages, les monuments et les lieux.
Tout votre in Christo. a., xavier

Archevêque d'Alx.

-t.
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Lettre de Mfei PERRAUD, évêque d'Autun, membre de l'Académie française.

Attiini, V ; j décembre 18Ç4.

Comment ne point applaudir à l'idée d'avoir
/groupé dans un seul volume les progrès accomplis

depuis le commencement du sièclepar les Missions
catholiques ?

Rien n'est plus propre à donner une juste idt'e

de la féconde activité de l'Église. On la voit à
l'œuvre dans toutes les parties du monde, réali-

sant à la lettre le mandat qu'elle a reçu de son

divin Fondateur : « Prêche" l'Évangile à toutes

» les créatures humaines; baptisez-les au nom
» du Père, du Fils et du Saint-Fsprit ; ensei-

D gnez-leur à observer tout ce queJe vous ai révélé

> et commandé. >

Oui, sous toutes les latitudes ; et dans les états

de société les plus différents; depuis l'Océanie

sauz'age et la très libre Amérique, jusqu'aux
immenses contrées qui subissent encore le lourd et

morne despotisme des souverains de la Chine et

de la Corée ; en dépit des révolutions et desguerres
qui, trop souvent, au sein de notre vieille Europe,
ont agité, divisé, affaibli les peuples chrétiens,

l'Église a poursuivi sans relâche l'évangélisation

des nation infidèles. Elle y ttavaille sous les

glaces du j'Mc arctique comme dans ces vastes

régions de l'/lfrique équatoriale, on les ardeurs
du soleil n'empêchent pas les messagers d'aller

porter la bonne nouvelle.

Pour suffire à ce laieur, qui va grandissant

chaqueJour, elle forme partout, mais particulière-

ment dans notre France bien-aiuiée, des apôtres au
cœur ardent, au dévouement infatigable. Comme
ces « anges rapides » dontpa. le /saie, elle les envoie

à ces races infortunées, quine connaissentpas encore

Jésus-Christ, et n'ont trop souvent sur Dieu que

les idées les plus Qrossièns et les plus erronées.

Dire adieu à la favi'He, quitter la patrie, faire

bon marché de sa santé et de son repos, se tenir

toujours prêt à couronner toutes ces immolations

par l'effn.-.ion de son sang, si l'honneur de la /'oi

réclame ce témoignage : te! le magnifique
spectacle que ne cessent de nous donner ces Jeunes
hommes qui s'enrôlent chaque année, avec un si

généreux empressement, dans l'apostolat nrli-

tant des Jlfissions étrangères.

Déjii, bon nombre d'entre eux ont vu se réaliser

le vœu sublime qu'ils avaient porté au pied des

saints autel';, le Jour oii ils avaient pris congé de

leurs parents, de leurs maîtres, de leurs condis-

ciples, de leurs amis. Pis ont cueilli ta palme du
martyre.

I^es autres, dans des conditions moins écla-

tantes, mais peut-être aussi méritoires,pratiquent
cette « mort quotidienne » de la patience et du
renoncement que saint Paul s'estimait heureux de

soufjrir, et qui rend leur prédit ation si efficace

en faisant des continuels sacrifices de l'apôtre le

commentaire le plus persuasif de sa parole.

Sur ceux qui meurent prématurément dans
la violence des tourments, ou dans les consomp-
tions de la fatiçue, comme sur ceux qui conti-

nuent à travailler et à se dévouer. Dieu a répandu
les grâces les plus abondantes.

f.'livangile aura fait en ce siècle d'immenses
conquêtes. Ce beau livre les expose et les rend,

pour ainsi dire, sensibles, à l'aide des statistiques

sommaires qui mettent en regard, pour chaque
Mission, les chiffres comparatifs de ses évcques,

de ses prêtres et de ses fidèles en iSoo et en iSço.
Si ces résultats sont de nature à encourager

tous ceu.v qui, de leurs prières ou de leurs aumô-
nes, s'efforcent d'avoir part aux travaux et aux
mérites des missionnaires, ils .<:ont également bien

propi-es à fortifier notre foi et à nous rassurer
contre les menaces des ennemis du christianisme.

Ils voudraient faire croire que l'heure, de leur
triomphe est prochaine et que leur positivisme

athée sera bientôt devenu le maître di. monde.
I^endant ce temps, les phalanges apostoliques

deviennent plus nombreuses ; de nouveaux espaces

s'ouvrent devant les pas de ces hommes pacifiques

et intrépides qui,fidèles à la tactique des premiers
apôtres de rjivangile, donnent ce qu'ils ont et se

donnent euvmêmes pour la rédemption des âmes.

Ils sèment aans la sueur et dans le sang ; les

moissons grandissent et mûrissent. Ces Jours
derniers encore, les fils spirituels du Cardinal
Lavigerie , les héroïques Pères Planes, nous
criaient de là-bas, des bords des grands lacs afri-

cains, qu'ils ne suffisent pas à instruire et à
baptiser ces catéchumènes de la race nègre, chez

lesquels mus voyons .s'épanouir et fructifier des

vertus comparables à celles de la primitive Église.

Chaque année le Vicaire de 'Jésjts-Christ fonde
de nouvean.v centres de missions, et sa parole
ardente porte à ces chrétientés, nées d hier, ses

encouragements et ses bénédictions.

Tout donc, dans ce beau livie, nous rappelle que
nous devons être « les Jits de la bonne espérance, »

et que si nous, les aînés de la famille, nous le

'voulons énergiqiiement et persévéramment, et si

nous avons le courage de pratiquer les sacrifices

nécessaires, nous avancerons l'heure tant désirée

oit il n'y aura sur notre globe <> qu'un seul Iron-

ie peau et un seul pasteur. >>

fe remercie pour ma part l'humble et zélé

set~'iteur de l'Évangile qui, de la Cochinchin .,it

il se dépense depuis vingt et un ans, nous envoie

cet important travail, et Je demande à Notre-
Seigneur de lui en donner la récompense.

t ADOLPHE-LOUIS,
Evêque d'Autun, Chùlon et Mâcon
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« Ce livre, écrivait Montaigne, à propos de ses Essais, est un livre de bonnefoy. »

J'ai bien envie de prendre pour moi cette devise, et de l'imposer comme épigraphe à ce

travail. Bien que j'écrive sur un sujet qui me tient an cœur, et que je traite d'une
œuvre à laquelle j'ai consacré le meilleur de ma vie, j'ai la certitude de ne pas m'être
écarté de la plus rigoureuse impartialité L'Église et les œuvres de l'Église sont comme
les Papes, au sujet desquels l'illustre de Maistre a dit qu"\\%n'on\.h&iiOin que de la vérité.

MalhcNicuscnu'nt, entre l'Église et la vérité, vient s interposer trop souvent le nuage
des passions humaines. On a, à ce sujet, dans le monde, d'étranges idées et des préten-
tions légèrement exorbitantes. Qu'un catholique expo.se, avec convenance et modération,-
ce qui sefait de bien dans son Église, aussitôt il verra s'élever contre lui les défiances
de rincrédulité. C'est bien pis encore si ce catholique est un prêtre, et si, commefai
l'intention de le faire ici, il cherche à faire connaître aux indifférents l'œuvre à
laquelle il s'est dévoué ; on n'a pas assez d'anathèmes pour le renvoyer au fond de sa
sacristie. Un vieux missionnaire qui prétend nous parler des missions / comprenez-
vous cette audace ? Sans doute, ilaura quelque chance de connaître le sujet dont il traite;

mais l'impartialité. Messieurs, l'impartialité/ Est-ce qu'un missionnaire, un clérical,

peut avoir un jugement désintéressé? Est-ce que ce prêtre n'est pas nécessairement un
avocat qui plaide dans sa propre cause? Oh! parlez-moi d'un libre-penseur qui a
fait, en quelques semaines, son tour de Chine, du Japon et d'Amérique, qui a tout vu,
tout jugé, tout compris, du pont de son navire, ou de la véranda de son hôtel, l'oilà
le guide sûr, grave, éclairé, impartial surtout, quand il s'agit déjuger les œuvres de
l'Église. M. Renan a découvert, ily a quelque vingt ans, que, pour écrire avec compé-
tence l'histoire d'une religion, il est nécessaire : primo, d'y avoir cru, secundo, de n'y
plus croire. A qui veutjuger avec équité les œuvres catholiques, il est donc de la der-
nière importance déporter au front le signe de l'apostasie; et c'est aux libres-penseurs
seuls, renégats de leur baptême et de leurpremière communion, qu'il convient de sefier,
quand on veut être impartialement renseigné sur tout ce qui concerne les cléricaux ce
leurs œuvres !

Ainsi raisonne le monde; ain.^i du moins il agit dans la pratique. Pour moi, je le

déclare bien haut, je proteste, avec toute l'indignation de ma conscience d'honnête
homme, contre de pareilles conclusions. Sftr ces questions d'honneur et d'impartialité,
j'ai la prétention de ne recevoir de leçon depersonne, encore moins de nos libres-penseurs
que des autres. Quoique prêtre, je pense avoir le droit d'être cru aussi bien qu'un
voyageur laïque, surtout quand/ai pris soin de n'apporter que des chiffres sérieux. Je
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;/V/rf^//^ /^/i-, /(?//;- ,„a pat't, de me renfermer dans ma sacristie: je suis citoyen
français, etfen réclame tous les droits, au même titre que saint Paul se réclamait de
son privilège de citoyen romain, faime mon pays comme les autres, plus que beaucoup
d'autres peut-être;fai donc le droit, comme Français et comme prêtre, déparier d'une
œuvre qui sera, dans ce siècle, la gloire de l'Église, et plus particulièrement l'honneur
de la France catholique.

Je ne prétends pas d'ailleurs être cru surparole : je n'avancerai rien que je n'aie
trouvé dans les recueils officiels, les Annales de la Propagation de la Foi et celles de
la Sainte-Enfa;ue, le Bulletin des Écoles d'Orient, les Missions Catholiques, les lettres
et rapports des missionnaires, tous ces vénérables documents qui nous apprennent, jour
parjour, les travaux, les souffrances et les victoires de l'apostolat. On aurait mauvaise
grâce vraiment à rejeter dédaigneusement de pareils témoignages, dont plusieurs nous
sont parvenus scellés du sang des martyre. Selon le mot de Pascal, « on doit croire des
témoins qui sefont égorger. »

Du reste, chaquefois que je l'ai pu, jai corroboré ce témoignage des vénérables con-
fesseurs du Christ par d'autres témoignages strictement laïques, empruntés le plus
souvent à des écrivains protestants.

Quant à la partie statistique de mon travail, fai eu recours, chaque fois que cela
m'a étépossible, aux statistiques officielles ; là oit les chiffres officiels m'ontfait défaut,
lia bienfallu m'en tenir à ceux qui sontfournis par les missionnaires; enfin, quandje
n'ai pu trouver de chiffres précis, fai eu soin d'indiquerpar un à peu près, suivi d'un
point d'interrogation, celui qui m'a paru approcher le plus de la vérité
Dans un travailcomme celui-ci, qui embrasse la totalité des missions du globe, il est

bien difficile qu'il ne se soit glissé aucune erreur, surtoutpour les chiffres. A trois mille
lieues de toute bibliothèque, il n'est pas toujours commode de se renseigner exac
temenf. Je serais très sincèrement reconnaissant aux personnes qui voudraient bien
prendre la peine de me les signaler.

Je me suis proposé, en écrivant ce livre, un triple but :

1° Répondre à certains préjugés qui, grâce -aux jugements précipités de voyageurs
malveillants, se sont répandus dans le monde, même dans le monde religi'^ux, 'au sujet
des missions catholiques ;préjugés qu'on a vus se manifester de temps en temps dans les
journaux, et même à la tribune des représentants dupays ;

2- Montrerpar des chiffres, aux nombreux catholiques qui s'imposent tant de sacri-
fices pour soutenir l'œuvre des missions, que leur dévouement a été béni de Dieu it a
porté des fruits au centuple;

r Prouverpar desfaits authentiques, à ceux qui prophétisent chaque jour la mort
du catholicisme, quejamais peut-être, depuis les temps apostoliques, l'Église du Christ
n'a étéplusféconde que de nos jours.

Puisse Notre-Seigneur bénir ce travail, et me faire la grâce d'éclairer les esprits
droits et les cœurs de bonne volonté!

E. LOUVET. Missionnaire apostolique.
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Cïjapttre Premier.

ETAT DES MISSIONS CATHOLIQUES
AU COMMENCEMENT DU XIX"" SIÈCLE

A terre, avec tous les peuples

qui la couvrent, est l'hërita^re

imprescriptible du Fils de Dii:r.

C'est à lui (|u'il a été dit : Je
te donnerai les nations pour hé-

ritajrf, T/6t dabo gcntes hceredi-

tatciii litaiit (l's. 1 1, 8). Les oracles des pro]ihétts

a ce sujet sont innombrables, et la tradition

des juifs s'unit à celle des chrétiens pour attester

c|ue le RoiMessie doit réj^ner un jour sur tout

l'imivers.

C'est ixnirquoi.quand le l'ils de DiKr parut en
ce momie, il fit une chose nouvelle, et (jue per-
sonne, avant lui, n'avait osé tenter. Jusque-là,
chacpie peuple, chacpie ville avait ses dieux
locaux, indi<j;ènes. particuliers ; In reli},non était

affaire de municipe, si l'on peut parler ainsi.

Jl-sts, le premier, voulut fonder une reli^non qui
s'étendit à tous les lieux et à tous les temps

; le

premier, il osa ilire à .ses apôtres, en les envoyant
à la con<|uéte relis^riouse du monde : « Allez,
iMiseijrnev toutes les nations» (Matth. xxviii, 19).

Et l'cfuvre des Missiops Catholiques naquit dans
le Cénacle, au lendemain du Calvaire, pour de
là se répandre par tout le monde et le convertir
à la foi du L iikisr.

Aussi, dés le premier siècle, nous voyons se
dessiner les linéaments de l'œuvre apostolique.
Les ajjôtres sont tous missionnaires, puisiiu'ils
sont chari.iés d'.ilier porter jusqu'aux extrémités
du nionde l.i bonne nouvelle du salut. Néan-
moins, la plupart d'entre eux représentent surtout
l'élément hiérarchi(|ue

: Pierre, leur chef, a .son

siè.t;e à Antioche, puis à Rome
; Jac(|ues est le

premier évêque de Jérusalem
; Jean est comme

le patriarche des sept H^lises de l'Asie-Mineure.

Mais voici qu'apparaît i)lus spécialement l'teuvre

des missions. Parmi les premiers disciples du
CriRisT, Diix- .se choisit deux hommes à l'ardeur

conquérante
; il commande qu'on les lui réserve

])our une (tuvre particulière, (pril leur fera con-
naître à son heure : Segirgalc inihi Saiiliim et

Barnabam, iti opus ad qiwd assitmpsi eos (Act.

13, 2). Voilà les premiers missicmnaires aposto-
liques proprement ilits, — Paul et Barnabe.
Ceux-là n'ont pas de sièjre fixe, ils ne s'adressent

pas à un peuple particulier, ils vont où l'esprit

1 s pousse, et, en moins de vinj^t ans, l'auj, le

plus jrrand des missionnaires et leur modèle à
tous, aura porté le nom de Ji':srs-CMKisT dans
l'Asie-Mineure, les iles de la Méditerranée, la

(Irèce, l'Espa-rne peut-être,jusqu'à ce qu'il vienne
souffrir et mourir à Rome, à côté de saint Pierre,

le chef de la hiérarchie, comme pour témoignei^
lie l'union indissoluble cjui devra toujours régner
entre ces deux grandes forces : le Ministère
ordinaire et l'Apostolat.

Lieuvre des missions, ainsi inauguréi- dans
l'Kglise dès les premiers jours, ne s'arréter.i plus
avant la fm des temps. Au bout de trois siècles,

le monde romain est contpn's à l'I^vangile : mais
en même temps,et comme par surcroit, les prédi-

cateurs ont porté la divine semence bien au-delà
des limites où Rome .1 dû arrêter le vol fatigué

de ses aigles : l'Ethiopie, la péninsule Arabique,
la Perse, ont entendu leur \o\\ ; ils ont pénétré
dans l'Inde, et peut-être mêmejusciu'à la Chine

;

le .Scythe barbare les a reçus sous sa tente, et les

forêts lie la Germanie ont retenti du chant sacré
des psaumes

; toute langue connue a balbutié le

nom béni du Christ. Désorm.iis le mot de saint

l'aulest devenu une réalité : Dans la foi uni ver-

I Caliiu]ii|Utl.
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selle au Sauveur Jf.stîs, il n'y a plus île Juifs ni

de Gentils, plus de Grecs ni de Marhares, mais
il y a un peuple nouveau, (|ui j^randii clia(|ue

jour, et (|ui demain s'ap|)ellera /a C//n'/ien/i'. Et
tout i)euple qui s'obstinera à rester en dehors de
cette (amille des nations i hrétiennes sera con-
tlamné à une irréméiliable ilc'cadence ou A une
stérile immobilité, jusqu'au jour où, réveillé à la

voix de l'apostolat tatlioli(|ue, il ;e tiécidera enfin

à vein'r se ranirer sous la loi du Christ.

Faut-il faire ici la preuve de ce (|ue j'avance.'

lVeiu;z le Planixphh% des croyances rei(^icuses et

des missions cInHicuncs, et voyez où commence
et où tinit la civilisation. Au.x peuples nés du
CuKisr. (|uelk.s que soient d'ailleurs leurs défail-

lances et leurs misères morales, comparez les

nations restées en ilehors du christianisme : les

musulmans, les bouddhistes de l'Inde, les lettrés

lie la Chine et du J.ipon. Je ne parle pas, et |)our
cause, des peuplades abruties sous le fétichisme

;

ici, tout terme de comparaison fait défaut : c'est

la barbarie .absolue, l,i décadence intellectuelle,

morale et .sociale de l'homme redescendu au-
dessous de l.i brute, jusqu';\ faire douter nos
libres-penseurs que ces malheureux .lient avec
nous une ori.Ljine et des destinées communes.

Ce serait donc une belle et touchante histoire

que celle des missions catholiiiues, depuis les

temps api>st<)li(|iies jus(|u'à nos jours. Que
d'eftorts, (|ue de dévouements, que de sueurs,
que de saiiLj versé pour jjropajrer et affirmer la

foi I (jue d'.ipotres. ([tie de martyrs, que de saints

connus de Diec seul, et dont les noms friorieux

resplendiront pour l.i première fois au grand
jour des Rétributions !

Mais ce travail serait évidennnen". trop ;ui-

dessus de mes forces. Mon dessein est beaucoup
l)lus modeste, je me limite au M\'' siècle

; et,

sans entreprendre de donner l'histoire complète
des mi-,si(>ns catholi<|iies pendant cette période
restreinte, ce qui e.xi^rt-rait |)lusieurs volumes, je
me prn|)ose simi)lement <\\\\ es(|uisser les prin-

cii)au.\ traits, ahn de constater le travail fait et

les résultats acquis. Pour cela, il faut commencer
|),ir dire ijuelle él.iit. ;iu début de ce siècle, la

situ.ition vraie des missions dans les cin(| parties
du monde, afin de pouvoir comparer en connais-
sance (le cause et voir les progrès obtenus depuis
iHoo.

-^-

•%
Si l'on veut apprécier équitablement l'état des

missions au commencement du xix"' siècle, il

faut se rappeler que l'Église catholique sort, à
cette épo(|ue, d'une crise effroyable. Pie VI
vient de mourir ()risonnier du Directoire ;\

Valence, et le commissaire de la République,
chargé de présider aux obsèques, s'est écrié avec «W-
une joie sataniiiue : « Nous avons scellé le cer-

cueil du dernier Pape ; désormais il n'y en aura
[jIus. )) La France républicaine a rom|)u avec
ri\gli.se

; .ses ti .n|)les sont fermés, le sang des
pontifes et des prêtres a coulé à (lots sur lei

échafauds, et les misérables débris de cette

illustre l'iglise gallicane sont errants sur tous les

chemins de l'exil. I,'Allemagne, les ittats héré-

ditaires de l'empi.Teur sont livrés au joséphisme.
et l'esprit du schisme a gagné ju.squ'au clergé.

Les Hourl)ons d'ICspagne et de Naples ont gardé <é'

les traditions parlementaires, qui viennent de
mener à l'échafaud les Bourbons de l'Vance. Ils

prétendent être Papes chez eux, et ne cessent
de fatiguer lie leurs exigences le Père commun
des fidèles. .Seloiiile mot si vrai et si méchant de
X'oltaire, le \'icaire de Ji'sts-Ciikisr est pour
^ux « un per.sonn.ige h. ijui on baise les pieds en
lui liant les mains. •> Je regarde au-delà, et je ne
vois plus rien. .Sur tous les autres trônes de
l'Furope, l'hérésie et le schisme .sontas.sis. Jamais
peut-être, depuis les jours du Calvaire, l'itglise

catholiiiue ne s'est vue si abandonnée. De son
.ancienne puissance, il w lui reste plus rien, rien

si ce n'est Dii;i', et, au fond . d'une obscure
cellule du conclave de X'enise, un moine inconnu,

qui s';ipi)elle Barnabe Chiaramonte, et qui demain
sera Pie \'ll.

On comprend ce (pie' l'ceuvre des missions,

(pii ne vit (|ue de la surabondance des nations

c,itholi(|ues. a di'i souffrir d'un pareil état de
choses.

D.uitrcs causes encore étaient venues, au
dernier siècle, affaiblir l'action de l'apostolat.

La ruine de la Comji.ignie de Jésus, qui marchait
incontestablement la première à l'as.saut de liilo

Kltrie. avait été pour les missions une véritable

catastroi)he. Comment remplacer, du jour au
leiuiemain, lo.cxxj religieux expérimentés ipii

étendaient leur .action des rives du Paraguax aux
côtes du Japon .' D'autant (|ue les vocations

$-
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tlevicnnent rart-s à la fin du wiri*^ siècle. L'esprit

du teinps.i'esprit de Voltaire et de l'Kiicyclopj^die.

s'est f^lissé, sous lies dehors liyi)ocrites, jusque

pirmi les plus saintes familles pjlij;ieuses. Avec
la foi qui a diminué, la charité d'un ^rand nombre
s'est refroidie. Les jrrands Ordres de saint

Dominique et de saint l'Vançois, fpii, pendant la

|)éri()de ilu Moyen A^'e, ont donné à riî<,dise

tant tl'illustres missionnaires, ne fournissent plus

à l'apostolat que de rares recrues ; en revanche,

ils donneront tout ;\ l'heure à la Révolution quel-

ques-uns de ses plus féroces proconsuls.

Pour achever de paralyser !';i|)ost()lat, de misé-

rables chicanes ont réjiandu je ne sais quel esprit

de division entre les différentes Sociétés, qui

travaillent en commun à l'ieuvre des missions.

.'\u lieu de s'aimer comme des frères, on se

jalouse
; au lieu de s'éclairer mutuellement, on

s'accuse. La malheureuse t;'.iestion des Rites

Malaban.' et Chinois, enveniméi; surtout par des
compétitions d'Ordres et de nationalités, vient,

])endant près d'un siècle, de fatiffuer Rome et île

jeter la discorde |)armi les néophytes. A la fin,

le l'ape, avec son autorité infaillible, a mis im
terme à la controverse ; mais, si les esprits sont
soumis, les cirurs restent divisés, les froissements

.subsistent. Au milieu de ces douloureu.\ contlits,

que deviennent la charité fraternelle, l'union des
C(eurs, les féconds labeurs de l'apostolat.'

Ki^ K.\( i; au schisme j^rec et au protes-

tantisme, (pii sont venus, dans le

cours des àj,res, briser l'unité de
l'I'.j^lise et déchirer la robe sans cou-

tures du CiiiusT, une grande
] .irlie de l'Hurope

est à recontpiérir par le catholicisme. La hiérar-
chie ayant été détruite partout où domine l'hé-

résie, ces peuples infortunés sont réduits à l'état

de missions, ('t les catholiques y sont ilirigés par

ANGLETERRE ET ECOSSE.

A r moment de la Réforme, l'Église d'.\n-

X V gieterre comptait 2 archevêchés -t 24
évèchés. La hiérarchie catholupie finit en ce

V ^

U
Knfin la Révolution française vient d'achever

la ruine des missions, en mettant sa main sacri-

lège sur les anciennes fondations, fjui constituent

le trésor de l'apostolat catholique, vt permettent

d'entretenir au loin de nombreux missionnaires.

Mais d'ailleurs, h quoi bon des fondations tpiand

les hommes font défaut ? La Révolution a fermé
tous les séminaires de l'apostolat, en France, en
Italie, en Espagne ; elle a dispersé successivement -^^
toutes les grandes familles religieuses ; le clergé

séculier lui-même a péri en grande partie sur les

échafauds, et il lui faudra plus d'un demi-siècle

pour reformer ses cadres, l'erdus à il'immenses

distances, au fimd de l'Inde et de la Chine, les

rares survivants de l'apostol.it s'épuisent avant
l'heure dans un travail disproportionné, et leur

voi.x mourante, qui ne trouve plus aucun écho en
Kurope, appelle en vain un successeur qui ne
viendra point.

I elle est la situation des missions au moment
oïl s'.ichève le y\ iii"^ siècle. .A raisonner selon les

prévisions de la prudence humaine, on peut
croire que l'œuvre de saint François Xavier et

de ses glorieu.x émules est irrémédiablement
compromise et que les missions sont perdues. Il

faut maintenant entrer dans le détail, et montrer
par des chiffres positifs (pu- ce tableau si sombre
n'a rien d'e.xagéré.

<>
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des vicaires apostoliques, (pii relèvent île la Y
IVopagande.
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IKiys avec Thomas (loltlwfll, évwiiic i\v. Saim-
Asaph, ([ui mnurtit en 15S5, à Konu-, où il s'était

réfiij;ic.

'l'ont lo moiulc a nrcscntc ;\ l'esprit l'époii-

vaiu.ii)lc tyraiini»' li'iltnri X'III, ([uj, pour se

veiiyer tic la résistance des Souverains l'on Tes

h sa passion adultère, arracha violemment l'.An-

},deterre;\ la communion catholicpic. Les luis de
sanjr d'l-;iisah<'th, la hlche tyrannie des Stuarts,

les fureurs de Cronnvell et des Puritains, rédui-

sirent h moins de 40.000 le chiffre des catho-

liques an<,dais.

L'fCcosse, à la même époque, se souleva, h la

voix du fougueux Jean Kno\, contre sa riinc-

lé},'itime, l'infortunée Marie .Stuart, (|u'elle livra

sans pitié aux venj^eances de sa bonne so'ur,

l'ilisaluth d'An),deterre. L'I{cosse comptait alors

2 prox inccs ecclésiasti(iues et 1 1 évêchés suffra-

j^'ants. F-a tempête emporta tout, et, pendant un
demi-siècle, rAni^lctcrre et l'i'a-osse (lenK^urèrent

en dehors de la hiérarchie catholi([ue. De temps
en temps, (picKpK' relii,n'cux intrépide, (piehiuc

Jésuite, traversait le ilétroit et venait, au péril de
sa vie, ailministrer les sacrements au petit trou-

l«'.iu demeuré fidèle
; mais, entouré de traîtres,

dénoncé et tratpié de cachette en cachette, il nr.

tardait pas à tomlx-r aux mains des implacahles

ennemis de la foi. Après les Ioiimmcs tortures de
la prison, il était tr.iiné à Tylnirn sur ime claie,

pendu, écartelé vi\ ant ; et ses membres, ex|)osés

tout san^dants aux portes des villes, apprenaient

à tous ce (]ue la Réforme, dc'Vtiuie maîtresse,

avait f.iit de la liberté de conscience et de ce

fameux droit d'ex.imen, son principe fonda-
mental.

Néanmoins, au moment oii s'ouvre le \i\''

siècle, il est juste de reconnaitn- <|iie le feu de l,i

persécution est tombé. Depuis lonirtemps la

hiérarchie sacrée est reconstitué!-. ï'.n An,!,deterre,

dréi^dire .W'acréé, le 1,:; mars 162,;, un iireniier

\ icari.u a|)ostoli(|ue, ([u'Innocent XI ;i |)artaifé

en iftS; entre (juatre titulaires: le district occi-

dental, le district île Londres, le district central

et le district sei)tentrional. L'.Anj^leterre compte
donc, ( n iSoo, 4 évèques, vicaires aposlolicpies,

avec 4 ;, |)rétres et environ 90,000 fidèles.

En l-Icosse. un décret île la l'ropaj,ranile a
institué, en 1O5.;, une Préfecture leniplaL-ée, en

1695, par un X'icariat apostolique, (|ui fut divisé,

en i;jO, entre deux titulaires : le vicu're apo-.

tolifpie des hautes terres et le vicaire apostoliiiue
dis basses terres (hifjhland et lowland). Par
conséquent, en r «00, on trouve, en l'icosse, 2 évo-
ques vicaires apostoliques, 22 prêtres et ^0.000
fidèll'S.

D.uis les deux royaumes, nous comptons, ;'i la

même époipie, f)o chapelles qui se dissimulent au
fond des ruelles les plus écartées. Pas un seul

édifice religieux di},me de ce nom
; pas un collè),^;

pour l'éduc.ition c.itholi(|ue d.' la jeunesse. I,a

Kéforme a confis(|ué les antiques cathédrales, elle

a profané les ima)^fe.s de.s saints, elle a rnversé
de leur piédevt.il les statues de Marie, elle ,1 fermé
le confessionnal et brisé l'autel avec le taber-
nacle. Les vieilles Universités, filles de YÈaUsv
rom.u'ne, Oxford, Ca;ubridj,fe, ont renié leur
Mère, et sont devenues les foyers de l'hérésie.

•Si les catholi()ues veulent donnera leurs fils une
éducation conforme à leurs croyances, ils sont
lorcés de les envoyer sur le continent. Aucune
.sécurité pour les tenants de l'ancienne foi ; le

moindre incident peut réveiller les fureurs |)opu-
laires et les expulser de leurs demeures, au cri

répété de no popery, p.is de papisme!
Les lois draconiennes d'Henri X'III et d'Kli-

sabeth subsistent toujours
; par le p.irtatje forcé

des successions, les jjrandes familles iatiioli(|ues

sont condamnées ;\ l'instabilité et à la ruine
; par

le .serment ilu test, les catholiques sont exclus
des conseils de la nation et de toutes les ch.ip^.s

publiipies. D.ins cette Anj,deterre si fière de son
libéralisme, les hommes qui sont demeurés
fidèles à la loi de leurs pères .sont réduits, à l.t

lettre, à la condition ûv parias.

Je ne p,irle pas ici de l'Irlande, et voici pour-
quoi

;
mal^rré les terribles dévastations de

L'ronnvell, rinH;ratitude des .Stuarts et les persé-
cutions lies ( )ranj,ristes, l'Irlande a jrardé la

hiénirjhie a\ec l'.uiciemir foi ; elle ,1 conservé,
nialjfré tout, ses .S millions dv iatholi(|ues avec
ses 4 .irchevêques et ses 29 évê(|iies. .Après
s'être épuisé |)our entretenir le luxe scandaleux
du clergé .inLïlic.in, que l'Irlandais laisse .seul

d.ins si-s cathédrales s|ioliées, ce peuple héroKiue,
qui meurt de faim, .;ràcc à l'é.tjoisme de l'.Xn-

j,deterre, trouve encore, ihuis sa détresse, un
morceau dt; |),iiu |)(iiir nourrir ses évêipies et ses
jjrêtres. Cette indompl.ible lidélité lui a permis
de ne pas tomi)er à l'état de mission, ce qui fait

que je n'.u' |).i-, à m'oriiiper ici de i'Irl.uide.

^>
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^^DAN EMARK. SUÈDE ET WORWÈGE.'^^

DAns les F.tats Scandinaves, la position est

cncori! plus triste (jucn An>{lett;rrf, car

il n'y a plus rien.

]\t\ 15.^6, un mOmc jour vit jeter dans les fers

tous les évé(iues du Danemark, et, avant la lin

du xvi" siècle, le catholicisme était anéanti dans
le royaumtr de saint Canut. .Seuls, les étranj^ers

jwuvaient assister à la messe, dans les chapelles

privées de leurs ambassadeurs. Plus de clerjré.plus

de hiérarchie. Au commencement du xix^' siècle,

un des évéïiues ûv. rAllemaj,nie du Nortl était

charjrédepourvoirauxbesoinsrelij^'ieuxd'unecen-

taiiu' de catholi(iues, épars dans tout le royaume,

l)rinci|)alement dans le .Sleswij,'-! lolstein.

Même situation navrante en .Suède et en Nor-

wèf^e. f)n sait avec (|uelle cruauté C.ustave Wasa
et .son (ils Éric procédèrent, au xvi'' siècle, à

l'extinction du catholicisme dans le royaume de
saint Olaf : interdiction absolue- ili; l'ancien culte,

bannissement detout catholicpiehorsdu royaume,

peine de mort contre tout relijj[ieux, tout |)rêtre,

trouvé dans le pay.s. Quand la petite lille de
(iusiave Wasa, la reine Chri'^tine, éclairée sur

la vérité ilu catholicisme, voutlra revenir à la

foi de ses pèrc-s, il faudra (lu'elk: commence p.ir

descendre ilu trône, et (ju'elle prenne, comme
le dernier île ses sujets, le chemin de l'exil.

Ces lois im|)itoyal)les subsistent encore au
commencement du xix^' siècle. L'n .seul adoucis-

sement y a été apporté, lui 1789, Gustave lil

a permis .lux catholi(|ues étranjjjt'rs, ilomiciliés

ilans le pays, l'exercice public de leur culte ;

mais l'on a maintemi rij^oureiisemenf l'inter-

diction pour les inilij^èiies d'embrasser le catho-

licisme, sous peine de l'exil et tle la confiscation

lies biens. I!n 1800, nous trouvons une centaine

de fidèles, épar()illés à travers les deux royaumers

de .Suède et de Norwè^^e. lin pré.s(Mice d'une

pareille intolér.ince, le catholicisme, malj,rré s(m

éner'^iciuf vitalité, n'a pu se maintenir sur ces

rivayes ilésolés ik; la H,iki(|ue.

ALLEMAGNE DU NORD.

DAns l'Allemajfne protest.mte du Xord, la

siliiation est |)res([ue aussi triste. I.a plu-

part des principautés protestantes appiiijuent

im|ilacablement le fameux axiome du traité de

Wistphalie : Ciijus regio, hujus religio, ce qui

veut dire (|ue chaque contr'e doit suivre aveu-

tflément la relijfion de son prince, l-^n sorte (|u'en

moins d'un siècle, on verra, sjms que no.s j^ranc^

prôneurs de lilx'rté réclament, un pays, I.i t'russe,

passer successivement, selon le caprice du mo-
ii.ir(|ue, du luthéranisme au calvinisme, pour n'en

tenir, en (in de com|)te, au culti' évanjrélique,

c'est ;\-dire à un accord impossible entre deux
cultes et lieux dojjmes qui hurlent île se voir

accou|)lés. Mais que voulez-vous ? C'est la volonté

du prince ; il n'y a pas h discuter. Ce que l'on

discute, c'est l'omnipotence doctrinale de Rome
et la tyrannie sous la(|uelle elle courbe lesespiits

(|ui lui sont soumis !

Comme le catholicisme ne se prête pas faci-

lement à ces compromis de doctrine, il en résulte

que, dans la plupart des États de l'.Allema^'ne, il

est absolument proscrit, et (pie, dans ceux où
l'on veut bien k- tolérer, les |)rinces l'ont fait

entrer tout doucement dans les rouaj^fes admi-

nistratifs, (Ml le soumettant \ une bureaucratie

hostile, et la [)lus tracassière qu'il y ait en Kurope,

ce (pii n'est pas peu dire. Or, j(' ne crains pas

d'.iffirnier que ci; second mode tie persécution

est le plus dan^rereux pour rM>,dise, et je le

prouve.

La sainte Éj^lise infaillible du Cituisr se com-
pose néanmoins d'hommes faillibles, et plus ou
moins accessibles aux tentations (jui viennent île

l'autorité civile. Toutes les âmes ne sont pas

héroïquement trempées, et il est bien à craindre

qui', sous la pression continue du pouvoir, on
n'arrive peu à peu à des compromis, disons le mot.

A des lâchetés, cent fois plus redoutables pour
ri-]ij;lise que l'exil ou la mort : car la persécution

sanjflante honore le martyr en r.uiimant la foi

des fidèles, au lieu que la ]K'rséLUii()n bureaucra-

tiiiue, hypocrite et sourde, déshonore sou\ent

juscpi'à ses victimes.

.Sous l'action persévérante de l'administration,

il se forme bientôt un épiscopat ser\ili-, un clerj^é

bAtard, qui ne regarde plus du côté de Rome,
mais ipii ,1 les yeux lixés sur le moindre chef de
bureau, pour savoir ce qu il doit dire et ce qu'il

iloit faire.

C'est là, il faut bien le reconnaitre. où en est

venu, au commeiK-enieiit du xix'' siècle, le cler;jé

catholique dans l'AUemayne du Nord, et même

<>
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ilans lu majeure |)iirtic tic l'AlInna;,'!!»' <U-it«uréc

cathuli(jiif, jjrAcf à rédtication josL'phiste tlu

cler^jé et à tir mauvais choix t*|)ist(i|)iui\, l'c'liro-

niuH vient île mourir, après une rctractatioii plus

ou moins sincère ; mais !<• mal ipi'il a fait \

l'Hylise il'AIIemafrne ne sera pas ciiforc n;ui!ii

au bout (lun siècle. Sur l«> priiuipaux sièj,'es

c'pisco|)iuix, nous voyons assis îles prélats tie

famille princière, (|ii; .'ont le plus souvent d'autre

titre (le vocation (pie leur naissance et l'inllue-nce

politi!|uede leurs juirents. (Ju'on se rap|K-lle ici le

conjurés schismati(pie tenu h Kms, en ijHj. \inr

les (piatre premiers dij^'nitaires de l'it^rlisc d;\|.

lemajrne. dans l'intention hautement avouée de
rompre avec Rome, et d't'taMir, sous le nom
d'K^lise nationale, une sorte de protestantisme

iiâtard.

Ouelle est au juste, en i8(X), la situation

lumiériuue des catholicpies dans r.\llemaj;ne du
Nord.i* Kn mettant A part 5.000.000 de catho-

liques dans les évèihés des lM)rds du Rhin, (pu'

(ornuTonjt l)ient<">t la l'russe rhénane, et 1. j(Xi.(xx)

dans la Silésie et la partie de la l'oloj,rne cédée

à la Prusse, je crois vju'on s'écartera peu de la

vérité en |H)rtant à ôo.cxx) le nombre des catho-

liques allemands répandus ilans les principautés

l)rotestant(,'s, la l'russe héréditaire, le Wurtem-
berg, la .Saxe. I(- ll.uiovre, le duché de M.ide et

les petites principautés, ce (pii fait en tout

6.26o.(X)Ocatholi(iuesdans l'.AIIemaj^ne du Xord,
sur une |)o|)ulation totale de 25.ooo.(XX).

1,'heure approche où Dieu a réveiller (h; s;i

léthar^jic cette vieille P.^Vim- d'Allemaj,Mie. l'en-

d.un (|uin/e ans, ce malheureux pays va devenir
!< chami) de bataille de l'Kurope. Sous les pas
des soldats de ,\ai)<)léon, toutes les barrières

tomberont, tous les cadres seront brisés, une
certaine justice se fera, bon };ré mal jrré. Certes,

nos sold.us ne sont pas dévots, \ cette heure de
l'histoire. N"im|)orte, ils serviront d'instruments,

aux mains de la Providence, pour rétablir l'exer-

cice public du culte cathr)li(|ue, en bien des en-

droits où il était i)roscrit dejnn's l.i Réforme.
Tout l'état |X)litique de l'AlK-m.ij^ne étant l«jule-

ver.sé. l'ancienne constitution gerinani(pie est

par terre. C'est l'heure des restaurations et des
répirati(jn.s. Peu à peu, nous verrons cette noble
Éjïlise d'.Allemajrne se relever de ses abaisse-

ments séculaires
; et qu.ind. >i.j,rès la chutf- du

coUjsse qui l'a démembrée, r/\il"ina^nu; jjoli-

A
v'"

DE rAllemaj,rne du Nord, p.issons ;\ la

Hollande; nous y trouverons l'intol ;-

r.uice protestante, s'étalant avec impudence sur
les ruines du catholicisme. Un ministre an),'lican

impartial et modéré, le R. do leur Neale, a fait

paraître, il y a (pichpies .innét.-s, un travail inté-

res.s;mt sur la situation des cath()li(|u« s hollandais
en l.ice de l'hérésie victorieuse

; avec une fran-
chise (|ui l'honore, il reconn.ilt que les calvi-

nistes abu.sèrcnt impitoyabh-n.ent de leur vic-

toire. On n'a qu'h se rapinler ici les horreurs
d(! toutes .sortes comnn'ses, au xv!*" siècle. [).ir les

(iueux : .S|ioliation des riches éj,dises, pilla^'e des
couvents, destruction insensée d(;s objets d'art,

vols, massacres, incendies, les m.irtyrs de (ior-

cum, et tant d'autres jKij^res sanjjlantes de l'his-

toire des calvinistes hollandais. La jM'rsécati(m

ne s'arrêta <piv le jour où les Réformés virent

leurs concitoyens catholiepies si bien écrasés,

<|u'ils crurent pouvoir sans danger fermer les

veux sur ces misérables restes de l'ancienne
l'élise.

Il en résulte (pi'au commencenumt de ce
siècle, la situation des fmuvres c.itholi(pies hol-

l.mdais est encore lamentable, b'orcés de se
cacher de tout le monde, privés de toute in-

fluence politi(pie, sevrés de toiiî.s les manifes-
tations extérieures du culte, l(;ur vie r'-li!;:"use,

comme celle des repris de justice, cherclu ,'i se
dérober ;\ tous les rej;ards. l>ansiret ouvrage,
dont je viens de p.irler, le R. Neale fait une
description saisiss.mtet de l,i messe catholi(|ue.

telle (|u'elle se célébrait encore en Holl.inde il

y .1 moins d'un siècle.

I.e lieu de la réunion, duis une grande ville

C(mime Amsterdam, par exem|)le, est la cham-
bre haute d'un cabaret b(jrgne. < A l'Kcu d'or >

-^

-^I

liqup essaiera de se reronstîtuer. elle trouvera
devant die l'ICglise catholieiue delMKit et déLir-
rassée. ,111 moins en partie, de ses fers Avec ce
ininimum de liberté, le catholicisme fera d;'ns.

l'Allemagne protestante des merveilles. L«; jour
n'est \Mis loin où l'im des plus illustres |M)ètes de
ce p.iys, Novalis, terminera une de ses odes par
ce (ri d'<'s|)érance : /:« ava»/ vers Rome
ce noble appel ne restera pis .s<»ns écho.

<^ HOLLANDE. ^
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ou « Au Soleil levant ». A l'imitation tle et? qui

se \inssv. dans cch lM)U>ît«* irifâmrs, qui vivtnt

dv. la clitMiièlf exclusive des forçats en rupture

de Imui, la maison a tout un système de couloirs,

de |K)rtes de ilé),'a^remiiit, f»;»r où, en cas d'in

vasi(m de la force puiiliiiue, i«s fidèles pourront

s'écha|)p«r. Avant l'aurore, on les voit arriver,

jMir |H;tits ^^roupes le deux ou trois ; un pr<ître,

souvent un vieux confesseur de la foi. (pii a fait

plus d'une fois connaissance avec les prisons,

s'est dcj.\ jflisst^ dans la maison, sous un <l(.^;,rui

sèment (|ue|conque. Dès (pi'il a revêtu les orne

ments sacrés, cinq \ six l^'j^uines. relijrjeuses

vivant dans leur famille, vieni:.'nt se ranger
autour de l'autel. Kn cas d'alerte, chacune d'elles

est chargée d'enlever et de faire disparaître

(juel(|u'un lies va.ses sacrés et des ornements liu

prêtre. Si la |)oiice, comme il arriv»; .souvent,

fait une irruiuion suhite dans la maison, chacun»-

se .saisit à la hâte (le l'ohjet jjarticulier dont elle-

a la garile
; pendant ipie Ip maltr»; île i'auherge,

|x)ur gagner du tem|)s, parlemente à la |M)rte

avec les agents, le célébrant s'est déjA glissé

dans une cachette ménagée entre deux nuirs, les

fidèles se sont échapjKs dai. toutes les direc-

tions. I,a police en sera cette fois |)our ses frais

de déplacement.

I.e K. docteur Neale, ipii nous fait ce triste

tableau de la situation eles catholi(|ues hollan

dais en 1800, termim sa narration par la des
cription de (|uel(iues-uiies de ces catacombes du
XIX'^ siècle, qu'il a visitées avec une res|KC

tueuse curiosité, et qui sul)sistent eu'ore çù et

l;'j. ;\ l'état de souvenirs, témoignages vivants de
la tolérance calviniste.

Et voilA les hommes cpii n'ont pas assez

d'anathèmes contre 'a tyrannie de l'I^Iglise Ko
maine !

Il va S.U1S dire que l.i hiérarchie cathoIi(|ue

en Hollande a été brisée par la Réforme. Au
contraire, les calvinistes ont favorisé <li' toutes
leurs forces les jansénistes, dans leicpiels ils

voient, non sans r.iison, des frères qui n'ont plus
cpi'un pas ;\ faire iMuir être à eux. Néanmoins,
ni;dgré I.i |)rotection avouée du gouvernement,
nous trouvons, en 1800, cette Église en pieir.i;

décailenct

.

Voici, d'après les documents officiels, <iuelle

était, à cette éiHKpie. la situation du jansénisme
en Hollande.

A Utrecht : 1 archevêque, 24 curés, 3.5J0
fidèles.

A Harlem : 1 évêcpie, 24 curés, a.ojH fidèles.

A I Hsventer : 1 évêque, qui n-mplit en môme
temps les fondions de curé dans larchidiocèse

d'I'trecht, car il n'a |»iis de troupeau.

Total |Kiur toute l'Église janséniste de Hol
lande :

I archevêque, 2 évéques, 48 curés, 4.958
fidèles.

C'est peu.

< )uaiit aux vrais catholiques, à cause du my»
tère dont ils sont forcés de s'entourer, on ne

trouve leur non\bre indiqué nulle pirt dans les

documents officiels de cette é|M)que
; mais en

consultant les statistiques |)ostérieures, en tenant

com|)te des accroissements (jui ont du se pro-

duire, on |K-ut très approximativement tixer leur

nombre, en 1800. à 350.000 catholi(|ues, contre

1.200.000 |)rotestants.

Connue !(• gouvernement hollandais ne sup

porte sur son territoire aucun évê(]ue catho
Ii(|ue, cetti! chrétienté désolée est sous la juri

diction d'un simpli- prélat, le chargé d'affai-

res du Saint-Siège à. La Haye ; ce prélat a. au
dessous de lui, S archiprêtres.' (|ui ont h leur

tour la surveillance de. 50 a 60 curés chacun. Le
nombre des parois.ses catholiques s'élève au total

à 463.

CANTONS SUISSES

^^1 de la Hollaïule nous redescendons en

<^ Suisse, nous rencontrons encore la {)er.sé

cution, lu moins dans une partie du pays.

Plusieurs cantons sont catholiques : ce sont

les cinq cantims de Lucerne, d'Uri, de Schvvitz,

d'Unterwald et de Zug, avec le Valais, (|ui, par
leur résist;nce à la tyrannie, ont formé, au XV
siècle, le premier noy;<u de la Confédération hel-

véti(|ue. On peut, au point de vue religieux, leur

.adjoindre les ileux cantons de .Soleure et de
Lriljourg, (u'i les protestants ne forment qu'une
minorité im|!ercepiil)le. La population catho-

licjiie totale de ces huit cantons s'élève à envi-

ron 350.000 âmes, qui jouissent pleinement de
la liberté ri'ligieuse.

Six autres cant<ms : Appenzell, les Grisons,
.St-(iall. (ilaris, Argovie et Thurgovie sont

mixtes ; la iwpulation catholiepie y est de

-4*^
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190.000 fiilèli's, contre 220.000 protestants. —
Depuis les luttes sanj^lantes du xvi<^ siècle,

l'apaisonu'nt s'est fait entre les deux partis. Les

catholiques ont j^ardé leurs communautés reli-

jfieuses, la libre administration de leurs t'jjlises
;

et, pour les questions confessionnelles, il a été

sainement établi qu'elles scra.ent décidées e.xclu-

sivoment par les membres de chaque confessi.»n.

I-'nfm, il y a c|uatre cantons (jui sf)nt entiè-

rement protestants : Berne, Hàle, Zurich e-t

Schaffouse, auxquels il faut ajouter la princi-

pauté de Neuchatel et les vilkts libres de Cie-

nève et de Lausai.ne, qui m: font pas encore

partie de la Confédération. Lh, les protestants

sont chez eux ; ils ont le nombre, 800.000 pro-

testants, contre une minorité imperceptible de

2.000 catholiques ; ils ont la richesse, l'inHuence

politi(|ue, la prépondérance à la diète fédérale.

A l'exception de Lucerne, ils occupent toutes les

Jurandes villes de la Suisse, et ils profitent de

cette- situation priviléj^iée pour proscrire impi-

toyablement chez ei;x l'e.xercice public du culte

catholique. C'est S(?ulement tlans les premières

années du xix*^^ siècle (jue les premiers prétrt.-s

romains pourront se j^lisser furtivement à Merne,

à Hàle, à N(Hichatel, à Lausanne, à ( lenève,

[Kjur y célébrer la messe et administr(;r les sacre-

ments aux rares catholifiues qui habitent au

milieu des protestants.

\'oici, en résumé, la situation reli<;ieus(- de la

Suisse en 1 Soo :

Cantons catholiciues ; jjso.ooo catholiques,

5.000 protestants.

Cantons mixtes : iqo.ooiD catholitpies, 220.000

protest.mts.

Cantons |)roteslants ; 3.00a cu^/io//i/iits,

Soo.000 protestants.

Total : 542.000 catholiques, et 1.025.000 pro-

testants.

Hiérarchiquement, ce petit trou|)eau est sous

la juridiction des évécpics de Coire, de Coiis-

taïKc. tic Lausanne, i.le .Sion, (|ui relèvent direi-

tcmini di: .Saint-.Sièfjje.

RUSSIE D'EUROPE. ^^

REMONTONS maintenant à l'extrémité nord

d.- !'F.uro|)e, en Russie,

ilél.is! le schisme va .se montrer, s'il est

possible, encore plus ()p|)re.sseur et encore plus

tyrannique que l'hérésie. Catherine H, l'amie

des philosophes, en particulier de Voltaire, qui
la llajrorne bassement, en l'appelant l'ittoile du
nord, la Sémiramis du pôle, la N')tre-Dame de
l'oloi^ne, ouvre, à la fin du dernier siècle, la

lonjrue série des persécuteurs du catholicisme en
Russie.

A[)rès le partajre de la Pologne, 'e plus grand
crime politique du wiu'^ siècle, si riche pourtant
en infamies et en scandale.! de tous genres,

Catherine a promis .solennellement à ses nou-
veaux sujets de res|)ecter leur liberté religieu.se,

et,dès le premier jour, elle afaus.sé .son serment.
Vn concortiat passé avec Pie VI a été presque
aussitôt violé que conclu. On s'est il'abord atta-

(pié à l'Eglise ruthénienne unie, comme plus

facik' à séduire. Sous la pression gouvernemen-
tale, ap|)uyée du knout des cosaques et de la

perspectiv(? de la Sibérie, un certain nomi)re de
prêtres ruthènes ont passé au schisme, et leurs

jjaroissiens ont été forcés de les suivre dans
ra|)ostasie ou de se priver de culte. C'est le

début d'une guerre implacable, qui ne s'arrêtera

qu'en 1870, .sous .Alexandre H, avec la destruc-

tion de kl malheureu.se: église de Chelm, ilont

les derniers fulèles ont été knoutés jusqu'à la

mort, pour les .amener a'i schisme. En moins de
80 ans, |)Ius de 6oo.(X)o Ruthènes seront ainsi

arrachés à l'Eglise romaine. Par une exception
douloureuse, et (pii sera ki seule i.\w j'aie à
consulter dans cette étude, l'Église catholique,

(|ui, depuis le commencement du xix^' siècle, a

pris de merveilleux accroissements d.uis tous les

pays de mission, sera à peu près ané.uitie en
Russie pendant la même période de temps. C'est

riu-urtr des ténèbres, l'heure du triomphe de
Satan. Il n'y a <ju'à courber ki tête en silence,

dcv.mt les décrets mystérieux et a(k)rables de la

justice de DiKU.

Ouant .aux Eglises du rit latin, soit eu Russie,

soit en Pologne, Catherine les kiisse en repos

pour le moment
; mais elle travailk; hypocri-

tement à semer dans leur sein des germes de
dissolution et de mort, en faisant ])lacer sur les

princip,uix sièges des hommes ([ui ont vendu
au schisme leur conscience et leur honneur
épiscopiil.

C'est ainsi qu't;n Pologne, on l.i vit imposer
comme métropolitain aux évêiiues l.itins, l'o-

4?
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<i<)ski, qui travailla ouvertement, pendant trente

ans, à la pcrt(î de son pays et à l'abaissement du
catholicisme. En Russie, les choses se passèrent
d'i ,e manière encore plus orifjinale : il faut lire,

<1; is la correspondance du comte de Maistre,

quel fut 1 etor.nement scandalisé des catholiques

quand ils virent arriver un beau jour au sièjfe

métropolitain de Mohilew un certain Stanislas

Hohusz Siestrzencewicz, devenu, en quelques
semaines, de protestant et de colonel de hus-
sard:;, archevêque métropolitain de toutes les

hglises catholiques du rit latin en Russie, et ce,

IJar ];i grâce de l'impératrice. C(ît homme, qui
n'eut peut-être jamais la foi, fut, pendant tout
son long épiscoj)at, un instrument docile aux
mains du schisme moscovite, pour ruiner en la

déshonorant l'I-lglise catholiciue. C'est ainsi que
le schisme russe commiMiçait cette longue suite

il'attentats, dont ji; développerai ailleurs l'im-

monde histoire.

On doit reconnaître cependant qu'au com-
mencement de ce siècle, grâce au.\ bonnt-s dis-

positions de l'empereur Paul I^r, ^.j p\^^^ j-^r^i >^

celles de son Ois Alexandre [«^^^ la barbarie russe
va, p-ndant un (]uart de siècle, laisser resi)irer

en piix les catholiques. A peine monté sur le

trône, Paul vient d'arrêter la persécution contre
les Ruthènes, en signant un concordat avec le

pape Pie VI, déjà prisonnier de la République
française. Ce concordat, daté de la Chartreuse
de Pavie, la première étape du Pontife sur le

chemin de l'exil, reconstituait l'ordre .mtique
tles Hasiliens, à peu près comi)lètemeiU désor-
ganisé par les entreprises schismati<iues de
Caiherinc, vX rétablissait ainsi d.uis l'empire
russe la hiérarchie catholique.

l'our le rite ruthénien
: un archevêque, à

Polocsk, vec un évêcpie au.\iliaire
; un évêciue

à I.ucéoria, avec un auxiliaire ; un évê<|ut' ;\

Hrest-Litowski, avec un auxiliaire. Total pour
les Ruthènes

: un archevê(|ue, deux évêciues
titulaires ei trois auxU-aires. Plus t.ird, Alexan-
dre p-r rétablit la métropole de Wilna, ce (lui

IK)rta à (juatre, pour la Russie, le nombre des
sièges épiscop,uix ruthéniens unis.

Pour le rite latin
: un arclu;vêque métropo-

litain i\ Mohilew, avec deux auxiliaires et di'ux
.coadjuteurs

; un évûiue d.ms la Samogitie,
avec un au.xiliaire et un co.idjuteur

; un évêtiue
à VVilna, avec quatre auxiliaires ; un é\êciue à

Luck et Zytomir, avec deux auxiliaires
; un

évéque à Kaminiec, avec un auxiliaire
; un

évêque à Minsk. Total pour le rite latin : un
archevêque, cinq évêques et treize auxiliaires.

Ce nombre extraordinaire d'évêques auxiliaires

en Russie vient de l'étendue des diocèses, qui

comprennent plusieurs grandes provinces.

La population catholique des deux rites était

en i.kx) :

Rite latin....
Rite ruthénien . .

Total jioLir les deux rites.

Non compris la Polo<nie.

1.635.490 âmes,

650.000 »

2.285.490 »

TURQUIE D'EUROPE.

POiR achever ce que j'ai h dire des mis-

sions d'Europe, il ne nous reste plus qu'à
descendre en Turquie. La situation des catho-

liques, .sans être florissante, y est plus tolérable

<iue dans la plupart des pays soumis au .schisme

et à l'hérésie. Le fanatisme musulman, arrêté

une première fois par le Wipc saint Pie V, h
Lépante, écrasé définitivement, dans le cours
du xvic siècle, sous les murs de \'ienne, par
l'hérokiue Sobieski, ne se relèvera pas des coups
formidables qui lui ont été portés dans ces deux
journées. Désormais l'heure des conciuêtes en
Kuntpe est passée pour lui, et le Croissant in-

féra plus ([ue reculer devant la Croi.\. Le Turc,
tout en continuant d'o|)primer le pauvre raia

chrétien, demeuré sous .sa dure et capricieuse

domination, sent qu'il aura bientôt à compter
a\-ec cette force morale de l'opinion, qui som-
meille encore, mais (]ui ne va pas tarder à se

réveiller ])our lui faire expier chèrement les

insolents triomphes du passé. Ciénéralement. ;'

respectt' l'autonomie ik's différentes commu-
nions chrétiennes existant sur son territoire,

et les lais.se librement s'admini.strer elles-mêmes.
Le grand ennemi des catholiques, en Turquie,
ce n'est jias le ilisciple de Mahomet, c'est le

('rec schismatique, qui s'appuie sur l'or et sur
l'inlluence politique de la Russie.

X'oici (juelle ét.iit.au commencement du siècle.

Il situation religieuse des cithoiiiiues ihu)s la

Turtiuie iriùiro|ie :

A Const.uitinople, nous trouvons environ
S. 000 Latin.s, administrés \mt les Révérends

:•>

liiaiona calïtulùiuM.
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Pères Dominicains, Franciscains et Lazaristes.

Ils ont à leur tête un vicaire apostolique, qui

prend le titre de vicaire i)atriarcal, parce qu'il

représente le patriarche latin de Constantinople.

Celui-ci réside à Rome, et ne jouit plus, depuis

])lusieurs siècles, que d'un titre honorifique. Le
\icairc patriarcal a sous sa juridiction Constan-

tinople, -Salonique, la Roumélie, la Macédoine
et une portion de la côte asiatique.

A côté des Latins, nous trouvons quelques

Grecs unis et environ lo.cxx) Arméniens. Au
spirituel, ils sont, avec leurs prêtres, .soumis au
vicaire apostolique de Constantinople ; mais, au

temporel, ils relèvent du jj;itriarche .schisma-

tique de leur nation, ce qui les expose à des

avanies et des vexations sans fin. Dans l'I^pire,

nous trouvons un arche\ êclié, Duraz/o, avt:c (mi-

viron 4.500 catholiques.

En Albanie, l'antique métropole d'.Xntivari a

4 évêchés suffrayants : .Scutari, Alesio, Piilati et

Sappa, avec environ 48.000 catholiques.

Au lMonténéf,'ro, on compte ;\ peine (juelques

fidèles.

Dans la Hosnie, un \ icariat apostolique avec
environ 8s.cxx) catholiciues.

Dans la .Serbie, un archevêché, un évêché et

environ 6.000 catholiques.

Dans la X'alachie et la .Moldavie, deux vica-

riats apostoliques et 46.000 catholiques.

Les Bul^rares catholiques, chassés, en 1760,

de leur pays par les schismatiqucs, se sont

réfugiés, avec leur évê(iue, dans les environs

de Philii^populis
; ils sont en très |)etit nombre.

Les Iles Ioniennes ont un archevêché à

Corfou. un é\ êché à ZaïUe, avec environ 10.000

catholiciucs.

Les ilcs tle l'.Arihipel forment une province

ecclésiasti<|ue
: un archevêché, Xaxos ; six

évêchés siiffraL(ants. .S.mtorin, Chin, .Syr.i, :\n~

dros. Tille et Micone, avec 40.000 catholi(|ues.
j

%. ^
y^'- y^^

L'évêque de Syra est de plus le déléj,rué ilu

Saint-Siège pour la (}rèce continentale, où l'on

trouve environ 1.200 catholiques, à Athènes, à
Nauplie et à Tatras.

P]n résumant tous ces chiffres, on trouve, en
1800, environ 250.750 catholiques, de cous les

rites, dans la Turquie d'iùirope.

*

J'ai dit la situation des catholiques d'Furope
résidant, en 1800, dans les pays de mission, il

faut maintenant rapprocher tous ces chiffres,

pour en former un tableau général.

Angleterre et Écos.se ('). . . 1 20.000 cath.

Danemark, Suède et Norwège. 200 »

Ktats protestants de l'-Allema-

gne du Nord (') . . . . 60.000 »

Hollande 350.000 »

Suisse. Cantons protestants et

mixtes (') 192.000 »

Russie d'Kurope. Rites latin et

ruthène («) 2.285.490 »

Turfiuie d'IùiroiK! 250.750 »

Total pour les missions d'Lii-

•"1'^' 3-^.v^-440 »

C'est donc un [)eu plus de 3.000.000 de
catholiques qui, dans llùirope apostate, ont

résisté courageusement pour garder le dépôt de-

là foi. Honneur immortel à ces herou|ues débris

de la vieille Kglise !

1. Sain compter 80C0000 de catholiques irlandais.

2. S.ins coinpier 5 o-» (loo de c.ilholiqiies dans les éviché? des
bords du Khin.ei i.jooix» dans la Silésie et la l'olojjne prus-

sienne.

3. Sans compter 350.000 catholiques dans les cantons catho-

liques.

4. .Sans compter 6.500003 catholiques des deux rites dans la

Pologne russe.

%
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^^^ ASIE MINEURE.

"P^^§ H.WKKsoNs le Hosphon;. Nous voici

1 SïË- 'P*
'''"'^ l'antique Asie, berceau du

^1 SSM: ||f ,!,renre humain. Nos pieds vont fou-

^^^^^ 1er la terre bénie- sur laquelle le

LiiKisr a laissé les vestijres de son .sanj;. C'est
<> de là qu'est partie la prédication évaiijréli(|ue.

Mais, hélas ! ([ue sont lievenues tant d'illustres

chrétientés, fondées^ par les premiers disci|)les

de Ji'sus-CiiKisT.^ l':^dises vénérables de |éru-
salem, d'Antioche, de .Smyrne et d'Hplièse,
qu'êtes-vous devenues? Lt; schisme, avec son
orfrueil implacible, vous a sé|)arées de la j^ranile

Mglise universelle du Ciiuisr, et maintenant le

pied insolent du janissaire fouli' en pai.x vos
I)arvis ruinés.

lùitrainées au i\'' siècle, un peu niali,rré elles,

dans le schisme de l'iiotius, écrasées sous l'op-

pression musulmane, séparées iU: Rome par la

difficulté des communications, trahies il'ailleurs

par un clcrifé simonia(|ue et marié, ces malheu-
reuses ICjjflises, vu j^vinlant à peu près intact le

dépôt sacré de la foi, oiu laissé se romjjre depuis
lonjrtemps le lien (|ui les rattachait au centre de
l'unité catholique.

Néanmoins, même aux premiers jours du
schisme, la défection na i)as été universelle.

I)li;u s'est nr;i|-dé, daus la terre schismaticpie
d'IsniCl, des adorât- '-s fidèles, (|ui tournent
chaque jour leurs re),rards attristés vers le

n.yaume de juda et la s.iinte montaj,nie de
-Sion, parce (|u'ils savent (jue c'est tie là seule-
ment que peut venir le salut. l'Lis tard, au
temps des Croisades, de nombreux r.qiports se
rét.iblissent entre les deux l'i^^rijses

; mais c'(-st

surtout à partir du concile dt- Morence (|ue
s.accentue le mouvement de retour vers Rome.

rM

On voit, à cette époque, arriver successivement
au pied ilu trône apostolicpie les ambassadeurs
des Arméniens, des Maronites, des C.recs, des
Syrieiis, des Coptes, des Chaldéens. Les Sou-
verains Pontif(;s accueillent .avec une charité

paternelle ces enfants prodii^ues tlu schisme et

de l'hérésie, (jui viennent entre leurs mains
abjurer les erreurs de leurs ancêtres. Pour les

instruire et réformer ce qu'il y a de défectueu.x

dans leurs Éj^lises, les Papes leur envoient des
déléj,aiés apostolicpies et des missionnaires ; mais
en même temps, pour ménager leur faiblesse et

faciliter leur retour à l'unité, ils veillent soijrneu-

sement à ce que personne ne touche à leurs

usayes nationaux, à leurs rites, à leurs anciennes
liturjries.

D'un autre côté, les rois de France ont tou-

jours tenu à honneur d'être auprès des jrou-

veni( nients musulmans h-s protecteurs et les

défenseurs officiels des .Saints Lieu.x. Par leur
orilre et sous Ic-ur sauvesj^arile, les humbles fils

d<- saint I-'rançois desservent les é.i,dises du
.Saint-.Sépulcre, de Hethléem, de Na/areth et

tous les lieux iiénis où le CiiuiM' et si Mère
ont Laissé des vestiijes de leurs p.is.

Mais il faut voir maintenant oîi en sont les

choses au commencement du nix^' siècle. Le
protector.it de l.i PVance est réduit à peu ])rès à
rien

: la France du Directoire n'est plus dijrne

de monter la r;arile au tombeau du Ciikist. Au
contraire, la Russie schismatique, c|ui n'était

pas aux Croisades, et (jui na pas versé une
K'outte des.inj,r pour la défense des .Sainrs Lieux,
cherche ;\ se -glisser dans nos sanctuaires, et

iléfenil .avec Apri-té les prétendus droits des
C.recs, opprimés, dit-elle, par les Latins. Au-
cune puissance cathoIi(|ue lu- s'oppose à ses
prétentions exorbitantes, car les vieilles mo-
narchies t)nt bien autre cin)se à faire, en ce

^
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iiKiment, que de s'occuper de ces querelles de
moines. Ouaiul on a proposé à Bonaparte, alors

occu|)é au sièjre de Saint-Jeari-d'Acre, de faire

au moins en touriste une excursion h férusalem.

il a répondu, avec leilédain d'un Ilis de \'oitaire,

que Jérusalem n'entrait pas dans on plan d'opé-

ration, (^n voit que nous sommes loin de Char-
lema<rne et de saint Louis.

II faut lire dans Chateaubriand (Itinéraire de
Paris à yi'nisaieiiijhx iIescri[)tion de la tristesse

et de l'abandon des Lieu.x .Saints en iSoo.

Quelques relitjieu.K franciscains sont les seuls

ijardiens catlioli(|ues du tombeau de Jivsis-

CiiRisT. A peine si, une fois en di.x ans, ils

voient le visa^re d'un compatriote ; car les temps
de Pierre l'Hermile sont i)assés, et la France a
oublié depuis ioni^temps le chemin des anciens
pèlerinajres.

Va ce qui rend plus cruelle la position des
catholiques à [ériisal(;m, c'est la présence tles

Grecs schismali(jues, ces adversaires irrécon-

ciliables de Rome. Cha(iue année, surtout à la

fête de l'âques. on les voit aftiuer dans la ville

-sjunte
; l'or de la Russie et celui des banquiers

de Constantin(>ple roulent entre leurs mains
; ils

insultent à la détresse des catholiques, et ils

prédisent le jour [jeu éloic^rné, ils l'espèrent, oîi

ils finiront de les chasser de ces .sanctuaires,

rachetés autrefois au prix du sanj; le |)lus pur
de l'Occident.

On peut porter à 6.000 le chiffre des catho-

liques latins \ivant. à c(,tt(' épo(]ue, dans les

ICchelUs du Levant, .sous la juridiction du
vicaire apostolique île l'Asie Mineure, qui résille

à Alep. m sous celh! du Révérendissime Pire
custode (1rs Saints Lieux

Il y a encore, à Hai^xlad, un évéïpie latin de
Habylone, (|ui est le (!élé;4ué apostoIi(iuc du
Saint Siè^r,- auprès des évéques des différents

rites répandus d.ms la Chaldée, la .Mésop..tamie

et la l'erse
; mais ilepuis plusieurs années le

sièi.;»' est \acani.

Knfm. il y a u\\ patriarche latin de Jérusalem
et un patri.inhc latin d'Antioche qui résilient ;i

Rome, et. depuis plusieurs .innées, n'exercent
plus aucune juridiction dans le Levant. Comme
le patriarche latin de Constantinople, ils jouissent
de titres purement honorifiques, ijui rappellent

l'ancienne uri.;,inisation et les L;i( lires du jjassé.

Quant aux Éfflises des divers rites unis, voici

quelle était, en 1800, leur situation.

Kite armdnien. — En dehors des 10.000
Arméniens unis résidant en Tuniuie, il y a,

dans l'Asie Mineure, environ 80,000 fidèles de
ce rite, répandus princii)a!ement dans l'île île

Chypre, la Syrie, l.i (iéori,Me et au pied du
Caucase. Ces deux derni(.rs jjroupes vont de-

venir bientiit les sujets de la Russie, qui, en
moins d'un demi-siècle, les enlèvera h l'union,

et les réduira jjresque tous ;\ l'apostasie, ou les

forcera à l'exil. Les Arméniens unis ont un
patriarche de Cilicie, qui réside au mont Liban,

dans le couvent de Hzommar. Ils possèdent, a
N'enise, une école célèbre, où, sous la direction

des moines Méchitaristes, se forment les mem-
bres les plus distingués de leur clergé. Ils ont
aussi plusieurs maisons en Europe, principale-

ment à Rome, où ils célèbrent les offices .selon

leur rite.

Rite maronite. — Les fidèles de ce rite for-

ment la plus grande agglomération catholique

qui existe dans le Levant, et au.ssi, .sans contes-

tation, la plus |ervente. Ils sont répandus, au
nombre d'environ 250.000, dans les montagnes
du Liban et le long des côtes di- la Méditer-
ranée. Ils sont sous la juridiction d'un jjatriarche

et de I 2 évéques. ( )utre le clergé séculier, com-
posé d'en\iron 4(W prêtres, ils ont 48 couvents
de religieux.

Rite grecnic/c/iitc. — Ils com|)ient environ
lo.otw fidèles, desservis par une centaine de
|)rétres séculiers et des religieux ajjpartenant ù
l'ordre de saint Hasile. ( )n les trouve principa-

lement dans les Iles de l'.Archipel et les l'ichtlles,

( omiiH- ils n'ont pas encore de patriarche et

d'évéque reconnu par la Porte, ils sont, au lem-

Iiorel, sous la juridiction du patriarche schisina-

tu|ue de leur nation, ce qui rend leur situation

fort précaire.

Rite syriaque. — Ce rite compte environ
10.000 fidèles, en Syrie, dans le Di.irbékir et la

Perse. Ils ont un .irchevèque résidant à .\ntiochc,

et trois évéques, à Dam.is, Mossoul et .Alep.

Rilc (haliii'ai. — Le patriarche réside à Mos-
soul

;
il a sous sa juridiction deux archevêques

et huit évéques, pour environ 25.txx) fidèles,

qui habitent d.ms l.i Chaldée, l.i .Mésopot.imie,

le Kui-.li-,t,in et l,i Perse. Il y a de plus, d.ui',

l'Inde, une l'iglise cli.ildéeniie floriss.inte
; mais

'^
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comme, au moment de son retour à l'unité, les

Chiildéens de Mossoul étaient encore schisma-

tiques , les Souverains Pontifes l'ont confiée

d'abord aux Portugais de (îoa, ei ,/.us tard aux

vicaires apostoliques envoyés par la Propagande.

Jii/e copte. — Les fidèles tic ce rite sont ré-

pandus principalement en Egypte. Je nie con-

tente de les signaler ici pour mémoire ; nous les

retrouverons en parlant de rAfri([ue.

*%

En résumant ces différents chiffres, nous trou-

vons pour la population catholique de l'Asie

Mineure, en 1800 :

Rite latin ....
Rite arménien. . .

Rite maronite

.

R'te grec-mclchite .

Rite syriaque .

Rite chaldéen . . .

Rite copte. Pour mém.

Total, e:"iviron .

6.000 cathol.

80.000 »

250.000 »

10.000 »

10.000 »

25.000 »

381 000 cathol.

([ui représentent tous les rites, toutes les an-

ciennes lîglises de l'Asie Mineure. I,e nombre
des schismatiques s'élèv(î à environ 8.000.000

pour les différents rites.

ARABIE.

AU sortir de l'.Asie Mineure, nous tombon.s,

selon l'expression de l'Écriture, in terra

déserta, et invia, et inaqitosa, une tt;rre stérile,

sans chemins et sans eau. La Péninsule ara-

bifiue, gardienne du berceau lU; Mahomet et de
sa tombe, le Turkestan, l'Afghanistan, d'où sont

sortis les dominateurs actuels de l'Orient, sont

connne les .sanctuaires fermés tie l'islamisme. A
l'exception de (luelciucs couvents .schismati(iues

dans les environs lUi .Sinai, les fils de Mahomet
ne tolèrent pas dans ce pays la présence d'un

seul chrétien ; à plus forte raison ils en excluent

le prêtre. Au moral comme au |)hysi(iue, c'est

le ilésert, avec son aridité morne et sa tlésola-

tion silencieuse ; c'est la montagne maudite de
(lelljoé; jamais la rosée du ciel n'y ilescenJ.

Passons vite, en ilemandant ;\ l)ii:i,' de répandre

«Milîn la pluie fécondante de ses grâces sur ces

régions désolées, où plus de 12.000.000 d'àmes

sont plongées dans les ténèbres et l'ombre de l;i

mort.

INDES.

NOus arrivons dans l'Inde, le premier théâ-

tre des exploits apostoliques de saint

François Xavier, de cet homme extraordinaire

que la voix reconnaissante de l'Église a siilué

depuis longtemps du titre glorieux d'Apôtre des

Indes. Là encore, il nous faut constater le tort

immense qu'a fait à l'apostolat la suppression de

la Compagnie de Jésus. Au commencement du
xix"^ siècle, quarante ans après leur ex|Hilsion,

on est encore loin d'avoir a.ssez d'ouvrier.i pour

les remplacer et continuer leurs œuvres. Aussi

ce peuple infortuné restait abandonné, en beau-

coup d'endroits, comme un troupeau sans pas-

teur.

Grâce à la complicité payée de Choiseul, et à

l'incurable légèreté de notre caractère national,

l'influence française est désîormais perdue dans
les Indes, où. malgré les efforts héroïques des

Dupleix, des Hussy, des Lally-Tollendal, nous

ne posséilons plus que deux ou trois misérables

comptoirs. Le proti'stantisme anglais espère

bien qu'avec l'influence française, c'en est fait en

même temps de l'inlluence catholique. Profitant

habilement des vides qui se sont faits dans les

rangs de l'apostolat, il l.ince sur cette terre, qu'il

veut faire sienne, une armée de prédicants.

L'Angliterre t-n fait ses agents jjolitiques ; elle

les protège exclusivement et leur prodigue les

millions pour acheter les consciences catholicjues.

Quelles sont, en 1800, en face de l'hérésie, les

forces de l'Église romaine.'' Un archevêciue à

t'.oa, avec des sufïr.igants à Cochin, à Cran-

ganore et â MéliaiK)ur. Mais, depuis t«;nte ans,

ces sièges épiscopaux restent vacants et sont

ailininistrés par des vicaires généraux. Uuant au

clergé goanais, composé presque exclusivement

de métis et d'Indiens des dernières castes, il est

devenu peu à peu l'opprobre du catholicisme

dans les Indes.

F,n tlehors des sièges épiscopaux portugais,

nous trouvons, ilans l'hule, quatre vicariats apos-

toliques :

Au nord, le vicariat d'Agra, administré par

des Capucins italiens ; il compte environ 5.000
fidèles.

-<>-t
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Au cfntrt-, le vicariat lic Poiulichéry, comprt;-
nant les ancicmu-s missions tics Jésuites, It;

Maiiurc. If Maissour, k- Coimbaiom «t une
imrtic ilu Canara. C'est la Sociétt:- des Missions
iuraiij,àres de France (|ui travaille dans c('

vicariat. Vn évê(|ue et cin.] missionnaires pour
subvenir aux besoins relijrieux d'environ 42.000
fidèles, (|ue c'est peu !

Au sud de la péninsule, nous trouvons l(- vi-
cariat apostoli(|ue de VcVa|M)ly, ,|ui .'st adminis-
tré par les Carmes

; il compte environ So.ooo
lulèl^s, appartenant par moitiés ;\ peu prés éi,rales

au rite latin et au rite chaldéen.

Hnlln.en ri'montant à l'ouest, le lonjr des côte.s,
le vicariat de Monibay compte (Miviron S.ooci
c;)tholi(|ue.s, admini.strés aussi par l(!s Carmes.

()ri comprenil qu'en présence d'une pareillé
l.énurie d'ouvriers apostoli(|ue.s, l'hérésie, appuyée
de toute l'influence politi.jue de rAn;,dcterr<>, eut
beau jeu pour séduire nos ni.dheureu.x néophytes
On voit, à 1,1 lin du dernier siècle, des chrétientés
d«' vmjjt mille âmes passer aux protestants

; et
s'il faut s'étonner ici de (luelcpie chose, c'est que
la perversion n'ait pas été universelle, <t qu'il
soit resté un nombre relativeiiK^nt considérable
de brebis fidèles.

A l.i mort d,. saint l'rançois Xavier.on comi)-
tait <lans Thule 35o.ooc3 catholi,|ues

; au cours
du xvii>' siècle, les catalojrues des Jésuites por-
tent leur nom;,re à 2.5oo.cxx3; mais, en iScxi, ce
chifïre est redescendu au-des.sous il'un demi
nvllion, et se décompose .u'nsi :

( loa et missions portujr.iises

Ceyian (confié au.x l'ortu<,rais).

X'icari.ii apostoli{|U(' d'Ai,rra

\'icariat .ipost. de Pondichéry.
X'icariat ,ipost. de Véra|)oly

Vicariat apost. de Hombay.

1 otal pour l'Inde entière

<> <<: INDO-CHINE.

-1

DI-- 1 Inde nous p;Lssons dans l'Indo-Chine
«t nous trouvons d'abord le rov.iume de

HirmanKv Cette mission, fondé,- .n'i;.. ,v,r
«l<s Harn.ibites italiens, a eu dassez In-aux com-
mencements

; mais, vers ,750. des j^uerres
acharnées entre les rois .l'Ava, <1.' |Y,ru et d,.
Siam. r,,nt à peu près ,uiéantie. l'uis hi Révo-

;?-<$-

Imion françai.se. portée pir nos armées en Italie,
a bouleversé toutes les institutions reliyri,.use.s.

«•t U'. dernier supt ie„r de la mission, mort en'

'794. n'a pu être remplacé. Je crois ([u'en por
tant ;\ 5.000 le nombre des catholùpies résidant
<'n ce pays, ,iu comm(.ncement île ce siècle, on
ai)prochera de très près de la vérité.

^11 n-descendant le lon^ de latente occiden-
tale, nous trouvons le royaume de Siam. Cette <^
mission est une des premières qui furent conflé.-s
à la Société des Missions Juranjrèr.s d<. l'aris •

«:ll<- <'st uiK- de celles <|ui ont le plus trompé jus

'

<iu ICI les efforts tie son /èl,-. Cette mission com-
prend le royaume île Siam, le Laos, et les tribus
suiva-es (,ui habitent les forêts de la presqu'île
d'- M.ilacca. l-lle se compose, en iSoo, tl'environ
3.000 chrétiens, .sous la direction d'un vicair.-
apostoli,p,e et de trois missionnaires. La persé-
cution des rois de Siam, des j^merres prolonjrées
<•!, par-de.ssus tout.la froide obstination du boud-
•ilt'sme, ont fiit .ivorter les riches ..spérancs
<|ne cette mission offrit k son début, alors <|ue
l« 101 de Siam envoyait d.-s amb.issadeurs h
Louis XIV.
Tout au sud di' la pres<|u'ile, nous trouvons la

ville «le Malacca, illustrée par le .séjour (pi'v lit

s.;unt I-ran<cois Xavier. Il y a, à Malacca,' un
sie^r,. épisco|.al ,iui n.lève de (loa

; m.iis le clerj-é
portuirais ne s'occupe nulienuMU il'évanKéliser
I<'s infidèles, et il borne les ..fforts ,1,. son /èl.- à
r.idministration d'(.nviron 2.000 Portujrais .'t

métis, .|ui habitent ilans la ville de Malacca ou
aux environs.

KemoiiKms maint<.nant à l'est, le lonjr ^\^.^

cAtes de Chine : nous entrons d,ms le royaume
«rAnn.im. formé tle la Cochinchine et du Tonjr-
Kmn;. Une persécution prolonj^rée, |ui dure à
|H'u près s.ins interruption depuis le commence-
ment de révan},rélisation, désole es belles chré-
tientés, ,|ui comptent plus de ;,oo.o(Ki catlio-
iKlues. Depuis viii^r, ,,„s, la ^^,^.^^^. ,,j^.j|^ ^.^^

venue joindre ses «lév.istaiions aux riiiius île 1.1

fierséciition. Le vicair.. .ipostolique de la Cochin-
chine. lillustn- Pii,rn,.,ui .le Héluin,., évêque
d'Adnui, vient de m,,urir (octobr.. 1799), .iprè.s
avoir néjrocié entre la br.uic.- et l'Annam un
traité d'alliance ipii permettra au roi Ci.i-Lonjr
de remonter sur le tron,- de s(;s ancêtres et de
pacifi.-r le p.-,ys. (Irâc... à ses services. Il-olise
ann.imit.: va respirer en p.iix pend.iiu un «piart

-;>
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de siècl' ; mais, {wur 1»; moment, elle sort à

peine des catacombes.

Voici quelle était la situation en 1 800 :

Cochinchinc : I tic. ap , 5 mis., 15 jir. inilig., 50.000 chrél.

Tong-Kini; occident. 'I » 6 » 63 t izacoo >
TongKingciritnial 1 1 » 4 » 41 » 140,000 j

Total (Hiur l'Aniiam ! 3 » 15 > iH) > jio.ooo >

Résumant tous ces chiffres, nous trouvons

pour r Indo-Chine :

Hirmiui!-- 5.000 chrétiens

^iiii" 3.000 »

Malacca (Fortujr. et métis) . 2.000 »

Royaume d'Annam . . . 310.000 »

Tôt. pour toute l'Indo-Chine : 320.000 chrétiens

CHINE.

NOis voici aux portes tle ce }fra

de la Chine, si lonirtemjjs f

;ind empire

fermé h la

curiosité i-uropéenne. Au commencement de ce

siècle, la Chine est divisée en trois évéchés et

trois vicariats apostolitiut^s. Les trois évêchés
.sont les sièjres di- Macao, tle IY-kinj,r et de Nan-
kinjr, tous trois suffraj^ants de (ioa. Depuis un
siijclt" le sitjj^f de Nankin},' est réuni à celui di;

l'ékinj;, et c'est dans cette ville que réside le

titulaire, cpiand il réside. Quant au clerj^é por-

tujrais, il l»ille en Chine i)ar son absence, l-in

dehors lie Macao, on lu- rencontre, ilans les

trois diocèse.s, <|ue tiuekiues prêtres indifrènes

très clairsemés. Ces prêtres, également tlépour-

viis lie zèle et de .surveillance, font peu de cho.se,

et ce peu, ils le font mal. lui évaluant à 20.000,
pour toute la Chine, le nombre ties catholitiiies

soumis il l.i juriiliction portuj^raise, on .sera si'n-

tle ne pas s'écarter notablement de la vérité.

A lYkiiiir, après la destruction tles Jésuites,

qui, là comme partout, a été ime catastrt)phe, ce
stmt Ifs !,;ii!aristi-s tpir; Romi- ;i envoyés [Kuir

A tenir leur place. Mais les fils de saint Vint:ent

tle r.iul sont en bien petit nombre, et ne peuvent,
mal^ri-c i,,us les efforts tle leur zèle, .se recruter

suffisamment jifuir soutenir les teuvres dtmt ils

.sont cli.ir;,rés
; car la Révt)lutit)n frantjaise, en

fermant leur noviciat tle .Saint- Lazare, leur a t^té

just|ii',H l'esiiérance tle voir <j;rossir leurs ranj^s.

I.e chiffre île leurs chrétiens, à l'ékinj; et dans
le nord de la Chi'ie, s'élè\e à 55.oco.

Au centre de la Chine, d.ins le .Su-tchuen,

20.000 cath.

55.000 »

47.000 >)

35.000 »

30.000 »

1S7.000 cath.

<<; JAPON.

E
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c'est la .Société des Missions Étranjfères qui

s'efforce d'ctentlre chaqutr jour le rèj^ne de Diku
parmi les infiilèles, I lélas ! là encore, la Révo-

lution frantjaise menace de tout anéantir. Plus de

séminairt; à Paris, partant plus de recrutement

réijulier possible
; plus tle ressources pour envoyer

de nouveaux af)Atres et lt!s entretenir. C'est une

|)énurie n.ivrante d'hommes et d'ar;,'t;nt, pénurie

t|ui se fera sentir justiu'aii milieu du siècle. Pin y"

I .Soo, il y avait au .Su-tchuen i vicaire a|iostolique,

3 missionnaires, 19 prêtres indijjènes et 47.000
chrétiens.

Au l''o-ki('n, nous trouvons un second vicari.it

apostolit|ue, confié aux Dominicains espai,mols.

II ct)in()te 35.000 chrétien.s.

l'-nfin, il y a, au Chan-si, un troisième vicariat

aposiolii|iie, tiui appartient aux l'Vanciscaiiis. Le
nombre îles chrétiens est ilt; 30.000.

En résumant tous ces chiffres, nous trouvons

IKuir la population catholique de la Chine, en

iSoo :

Macao et missions portujfai.ses .

PékiiifT ( Lazaristes)

Vicariat a|)ostolii|. tlu .Su-tchuen.

Vicariat aposttilitpie tlu I'"o-kien.

Vicariat aiîostolitjue du Chan-si .

Total |)oiir toute la Chine :

D'après les catalo}rut;s des Jésuites, sous le

rèj^iie de Kang-hi, la Chine comptait, en 1700
1.200 chrétientés et près de 800.000 chrétittns.

On voit combien ce m.ilheureux wiii"^^ siècle a

été latal aux missions.

<>

<>

N tpiittant les rivajres de la Chine, saluons

de loin l'héroïque chrétienté du Ja|)on. ,\ii

lommencement du \ix>' siècle, elle semble entiè

ri-meni ilétruite. Cette terre des martyrs a

compté, au xvi<- siècle, Justiu'à 2.000.000 de chré- X
tiens

; mais de fâcheuses rivalités entre les diffé-
\

rentes lamiiles tle missionnaires, l'absence d'une

hiérarchie fortement constituée, une persécutitm

im|>lacable, et pardessus tout îles défiances

politiques, st)i<^iieusement entreteiuits par la ctmi-

plicité lie riùirope protestante, ont amené la ruine

de cette m,i<^rnili(nie l'iLjIise. Plus heureux que
Dioclétien, le Mikado semble en avtiir fini iléh-

nitivement avi'c le christianisme et avt>ir anéanti

t\^
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jusqu'au nom chrétien, Nomine christianorum

licktû.

Nc'annioins, (|u'il nt- si; hAti- [kis trop vit(; cK;

tri(jnii)hLT. L'Mjjflist: ratholiiiuc a la vit; tlun?, et

lorscju'une fois lii sanjj ilc Ji^sus-CiruisT a coulé

Sur une- ti-rr»-, il est bien difticile d'i'n effacer

jusqu'aux vesti^ïes. Au ji4)on, le Christ a été

crucifié dans la personne de ses membres
; voilà

lieux siècles, deux jours au cailran de l'éternité,

<iu'il sommeille ilans la mort, et >(it inanimé sous

la pierre du sépulcre ; nous sommes au matin du
troisième jour. Oui sait s'il ne va pas enctjre une

fois soulever la pierre, renverser, im|)tiissants et

vaincus, les soldats charjjés de jj;arder la tombe?
Avant de tlésesf)érer de la vitalité catholique,

attendons les révélations île l'avenir.

CORÉE.

,•/-

ACoTi' du Jaj>on, nous trouvons la pres-

qu'île lie Corée, où jamais encore ne s'est

jKisé le pied du missionnaire européeii. L;\, pour-

tant, subsiste une l-iglise admirable, (|ui semble

s'être formée toute seule. C'est une des pa;;es

les plus tou:hantes de l'histoire de l'afjostolat.

\a\ Corée est tributaire de la Chine : il ce

titre, elle envoie cha(|ue année une ambassade ;\

l'ékinjj. Or, il arriva (]u'en 17X6, un jeune noble

coréen, (pii faisait partie vie 1 ambassade, se mit

en r.ipport avec les missionnaires eur()[)éens de
l'ékinjf, et leur demanda des leçons de mathé-

matiques. I.es missionnaires |)rofitèrent île l'oc.

casion pour lui parler du christianisme, et lui

prêtèrent des livres de relijrion. Le jeune homme,
frappé de la beauté du ilo;,;me chrétien, demanda
11' ba[)tême, (juil reçut dans les meilleures dispo-

sitions. De retour chez lui, il devint l'apôtre de

sa famille et de ses amis. Le christianisme fit de

rapides pr()},rrès chez ce peuple bien disposé,

mal^rré les ri}rueurs de la jjersécution (]ui, com-
mencée en I7<SS, ne s'arrêtera plus jiisciu'à nos

jours.

Cejx:ndant il fallait sonijcr ;\ donner îles pas-

teurs à cett(? l'ij^lise naissante. Les néophytes

s'adressèrent naturellement à l'évêiiue de i'ékinj,'.

Hélas! les i)rêtres, je l'ai dit, étaient rares en

Chine, A cette époque. On leur promit d'en faire

venir d'Occident, et ces j^ens simples, animés
d'une foi sublime, se prosternèrent aus.sitôt du
côté du Couchant, pour saluer, à la manière de
leur pays, le futur apôtre «ju'oii leur promettait.

Mais il fallait jH)urvoir aux l)esoins du présent.

Aj)rès bien des instances d'une part, et bien des
refus de l'autre, l'évêipie de Pékinjî se décida à
leur donner un de ses prêtres chinois, qui péné-

tra en Corée vers 1703. En même temps, [jour

assurer l'avenir de cette nouvelle !'l},dise, les

chrétiens de Corée, sur le conseil de l'évêque,

écrivirent une lettre touchante à Pie VI, et,

quelques années plus tard, une seconde lettre

à Pie VII, [M)ur demander des mi.ssionnaires.

Les malheurs de l'L^dise ne permirent pas alors

de .satisfaire à leurs pieux désirs ; mais ils ne se

découraj^îèrent |kis, et sous la direction de leur

])remier et uniipK- pasteur, ils formaient, en iHoo,

un jKitit troujH'au il'environ 6.0CX) néophytes.

#
* #

J'ai achevé il'exjxjser la situation de raiK)s-

tolat en Asie, au commencement de ce siècle.

Au centre du continent, les hauts plateaux du
Thibet sont encore demeurés inaccessibles aux

missionnaires. L'Hassa, la capitale, est comme le

.sancluain; et la citadelle fermée du boudvlhisme.

Il faudra |)lus d'un siècle pour en forcer les portes.

Au noril, dans les réj,nons j^lacées de la Sibé-

rie, vivent des pc'uplades eue /re toutes païennes,

l'allés ne connaitront le catholicisme qu'en voyant,

au cours du xix'^ siècle, iléjMjrter ilans lenirs

steppes les évêques et les prêtres de la malheu-

reuse Polojfiie.

Voici donc, en résumé, quelle était, en 1800,

la situation du catholicisme en Asie.

Asie Mineure . . 381.000 catholiques.

/ r.ibie >

Indes 475.000 »

Indo-Chine . . 3:20.001:) »

Chine 187.000 »

ja|M)n/tf«r mémoire.

Corée 6.000 »

Total jMJur toute l'Asie 1,369.000 catholiques.
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ETATS-UNIS.

s*^»^' KwiikM-Ns le l'aciticiui: ; nous arri-

vons sur iinr U;rr(.! nouvelle, hier

encore sauvii),re , et qui , demain
peut-être, sera à la tête de la civi-

lisation. Je veu.\ parier de r.\nicri(|ue du nord,

et plus parliculièrc'Mient de ces colonies antillaises,

émancipées en 1800 depuis ([uinze ans à peine,

et (jui s'appellent déjà les lùats-l'nis.

Avant l'émancipation, les lois oppressives de
la nière-patrii' contre les catholiques étaient

apjiliquées avec ri^nieur jiar le fanatisme ])rotes-

tant. Aussi, en i.Siio, le nomhre des enfants de
l'K^dise romaine s'élevait à peine à 30.000. au
milieu de |)lus lU' ;.t,ix).ooo de prot<'staiUs. Ajon
fons à ce chiffre ô.oxi Indiens convirtis. fail)l(

tes des mai;tiific|uis c(>n}^ré}4;ations, (|ue la

•^ompai^nie île Jésus .ivait formées parmi les

trihus sauvaj^cs du nord de l'.Xméritiue. l)e|)uis

la suppression de la Compaj^nie. ces infortunés

sont .ihandonnés connue des hreliis sans |)asteurs.

A peine si, à de lonLjs intervalles, ils voient arri-

ver (iuel(|ue rohe noire d.uis It's solitudes où
les retoule de plus en plus l'é^^nnsr.ie féroce de
r.\ni,do-.S;ixon. C'est (|ue les prêtres sont encore
hieii rares aux i'.tats-rnis. On e:i compte, sur

tout cet immense territoire, ime vinj,'taine, perdus

à d'énormes ilistances les uns des autres. Ces
prêtres natjuère encore n'avaient pas même d'é-

vê(|ue
; ils relevaient du vicaire apostoli(iue de

Londres, i'.is d'é<,dises sur toute l'étendue du
territoire, hormis (|uel(|ues misérables chapelles
en l)ois

; pas de séminaires, pas de collectes, j)as

d'école.s. « On ne saurait, écrivait (luehpies

années après M""' Seton ('), se faire une idée

I. rrotestanle convettic, fondatrice et ptciiiiC:tc Supéiicuredcs
.Saurs de Charitd aux l-'.tats-Unis.

Misuon-. c.illiolique-..

de l'état d'abaissement où était alors réduit le

catholicisme clans ces contrées. >>

Ouand survint la ^nierre de l'indépendance-, il

se trouva cpie le chef de cette jurande entreprise,

V\'ashinj,rton, était un protestant à idées vraiment
libérales. firAce h son influence, dès ses pre-

mières séances, le Conj,'rès décréta la liberté

relifjjieuse
, et . |)our répondre au.\ désirs des

lùats, le Pape l'ii; \'I créa, le 6 novembre; 1789,
le sièjre épiscopal de Baltimore, donnant ainsi à
cette jeune Ejrlise un j^agc de perpétuité.

Vers le même temps, un célèbre ministre du
pa)s, M. Thayer, se convertissait à Rome, à
l'occasion dt!s miracles qui se multi()liaient .sur

la tombe :i peine fermée; d'un pauvre mendiant
français, (pie l'Iij^lise devait, un siècle plus tard,

élever sur les autels, saint Ht-noit Labre. Cette
conversion, bientôt suivie de la réception du
sacerdoce, ouvrait la liste ^dorieu.se des nom-
breu.v cler),'ymen ipii devaient , au cours du
MX'' siècle, préférer à leurs riches bénéfices dans
ri'.^lise protestante la i)auvreté et les privations

du missionnaire catholi(|ue.

On vit aussi, vers la même époque, arriver

(luelipies-uns de nos prêtres chassés par la Révo-
lution. Les vénérables .Sulpiciens fondèrent, à
Baltimore, \.\\^ séminaire, epii fut la première;

pépinière' sacerdotale de la Républiepie .Amé-
ricaine'. Ln 179;,, Mur Caroll, premier éveque
de Baltimore, avait la joie d'imposer les mains
au prePiier prêtre orij;inaire des Htats-l'nis. De
leur ce'>té, les confesseurs de I,i foi venus de
Lrance allaient, par leurs travaux aposteiliepies

et l'exemple de leur vie, donner une vive impul-
sion à l.i prédication évan^'éli(|iie, d.uis ces ce>n-

trées lointaines. Bien ([Ue- le pays fut de lan<rue

aniL,daise. on ;i rem.irqué ([uc, ehuis les i)remières
années du XIV siècle', la jikipart des évêepies et
eles missionn. lires vinrent de Lrance.

<^
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Citons sL'ultîimMit (lui^Iciiu-s noms, pour rap-

peler iiu moins le souvenir île ces pninitrs

iipiitrcs (lis làats l'nis.

l'anni les cvè(|ues : Mi;r Maréihal, truisiùme

évê(iue de Italtimore ; Mj,'r de Cheverus, pre-

mier évèiiue lie Mostnii, mort archevé(|iic de

Hordeaiix
;

Mjrr l''la),at , premier évè(|ue de

Hardstown, et son coadjuteiir Mj^r David ; M^fr

Diilioiirjj;, deuxième évcqiie de la Nouvelle-

Orléans, mort archevé(iue lU- Uesani^on
; Mj,rr

Hruté, premier évèipie de X'incennes ; M^rr I,(,.

ras. premier cvè(|ue de Duluique ; M^r Poirier,

premier évciiue de Koseau.

Parmi les prêtres : M. Naj,rot, .Sulpii-ien, pre-

mier supérieur du séminaire de li.iltiniore. (|ui

arriva en 171)1, en tomiiannie de M.M. Leva-

doux, Teissier et (iarnier(cc dernier retourna

en l'Vance, et mourut supérieur jfénéral de l.i

Société de .SaintSuIpice) ; les deux frères Ma-

din, d'Orléans : l'aine, Théodore lîadin. vicaire-

jrénéral de Mj,rr I-laL^ct : le cadet. X'iiuciit liailin.

missionnaire clic/; les sauva;;es ; .\ntoine lilanc,

de Lyon, fondateur de la mission des Natclii-

toclies, et, en r.S^;,, troisième évè(|ue de l,i Ndu
velle-Orlé.uis ; Antoine Kolm.ui. de Str.islionr;^.

tondateur du célèhre coilè;,;e de ( ieori,'eto\\ n ;

(lahriel kich.inl, de .S.u'ntes, fond.itenr •!!• la

mission des Illinois . il fut le premier et ins(|u ici

le seul prêtre c,ulioli(|ue élu memlire du ('oni;rès.

Je pourrais citer l)ien <r,iuires noms de mis-

siiinnaires Ir.uiçais, c.ir la liste se continue jiis-

([u'à nos jours
: m, lis en voil.'i hien assez pour

consi.Uer (|Me l.i jeune lli^liv des Htats-Î'nis

doit à notre vieille I^LlJise de Pr.uiie ses premiers

apiitres. de même (|iie la liiurté «unériciine iloit

à la \ai('U'- de l,ala\(tte et de ses comp.i^fnons

d'armes, d'.ivoir pu. à une heure hien criti(iui!de

son histoire, coiisiiuier soiiihjment son indépen

(i.ince. maii^ré la J.ilousii- et les efforts de l'An-

Ljleterre. Puissent les deux lvy;lises et les deii\

nations se souvenir toujours des liens (|ui les

unissent ! < hiel<|uefois les peuples sont ouhlieiix

et inijrats ; mais l'Ivi^lise n'ouMie jjas les services

ri:nilus. parce qu'elle a la mémoiri' du ki iir.

CANADA. >
A l Uiinl des là, Us l 'nis . est une Urre

ilemi:urc<- i .illmlKnie cl tr.nu'.iise, en dépit

de la conciuête.

Je veux parler du t'anad.i, (|ue l'incurie de

l-ouis W et l.l com|)licité de (.'hoiseul, le pen-

sionné de r.\n;jleterre, ont laissé lomher, en

176.V aux mains de nos rivaux. Les Anglais

essayèrent d'.ihord d'a|)pli(|uer aux ft,v<'<i" Iran-

co-Canadiens demeuré.s dans la colonie, leur

léj,'islation relij,'ieuse
; mais. en présence de cette

population frémiss.inte encore des derniers efforts

de 1.1 lutte, iiii comprit vite, à Londres, (pi'il se-

rait plus f.uile de s'attacher les Canadiens en

leur doimant la liberté relij^ieuse, (|u'en leur

appliiiuant les lois oppre.ssives de la métropole.

Dix ans a|)rès l,i complète, Ks catiiolii|ues caiia-

iliens s(' \ irent donc .'i j»eu près ém;mcipés.

Malj;ré les efforts des iiouilireux ministres

protestants qui vinr<iu s'ali,ittre sur ictte terre

catholi(pie et française, les fidèles formaient, .111

commencement du \i\'' siècle, une ajjfj,r|omé-

i.uioii compacte et fervente de 1 jo.txKi âmes,

sous la juridiction de ré\ê(|ue de ( )uéliec, assisté

d'un nombre m.illieureusement trop restreint de

prêtres.

<_>uel(|ues luiles églises, à .Montréal et à

(juéhec, allest^iient l'ancienne générosité de la

Prance : les .Sulpiciens avaient un séminaire

(loriss.int ,'i Montréal, mais le j^rand collèi^e de

(jiiéliec avait été fermé après la ruine de la

Compa,i,niie de Jésus, (hi.mt aux célèbres mis-

sions des Jésuites chez les Iroipiois. les I lurons

et les .Sioux , elles ilemeur.iient abandonnées
pour le moment, à cause du maïKiue de mission-

naires.

P.n dehors de ces deux .jurandes a^i^lomé-

rations, les lù.;ts- l'nis, qui fondent leur indé-

pend.uice. et le Canada, resté sous l.i domination

an^daise. il n'y a plus, dans rAméri(pie du nord,

(pie (pielipies ^'roupes isolés, ipii vieilliront s'ab-

sorber dans la «^r.mde républi(pie de W.ishinj,fton,

ou ipii tomberont aux m,tins de rAii;4lcterre : telle

1,1 Louisiane, terre citholique et fr.mçaise, iiuiin

c.ii)rice de Hon,i|),irte. alors premier consul, ven-

dr.i comme une simple ferme aux i ..as l'uis.

Pille compte <n\iroii js.cxxi catholi(|iies. Du
temps ipie le pays app.irien.iit à rpsp.iwue, un

évêché avait été él.ibii ,1 li \ou\ elle ( )rléans ;

m. lis l.l Kévolmion (iMiicaise ,t cli issê l'évêiuie.

(|ui n'a p.is été remiilacé.

Il \ .1 encore le l'ex.is, ipii ,ipparti<iu au

.Me\i(|iie et compte eiuiion ,S.(hk) catholiipies

assez peu lervfius. L',m,irchie (lésoler.i (( pays,

<>
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jiis(|iraii jour iiîi il entrera dans l'uniim aiiic-

riiaine.

A l'ouest, sur la cote du I'acitu|ue, on lrou\e

la Californie, (|ui n'est pas eneore le [)ays tic

l'or, mais où de pauvres nli^ieux franciscains

ont réuni «Muinin ,^o.ooo indiens convertis en

Réductions llorissantes. Leur teuvre sera coin-

pictenient anéantie, ,ui cours du siècle, par l'in-

vasion des N'ankei's, (|ui détruisent sans pitié

toutes les trilius indiennes exisl.int sur leur

territoire.

Il faut eiKiire tenir (inipte ilcn\iron i^.chxi

catholi(|ues (|ui sont répandus au nord du (a
nad.i, le lon^ de l,i liaie d'I ludson, ilans l'Acadie

ou N()uveli<' l'icosse, et dans l'ile de Terre-

\eu\c. Toutes ces po' tilations fornicroiit plus

tard le />(>/i/ii>ion du v anada.

ANTILLES iirGUYANEANGLAISES.^fl^>

D.Ass r.\mén(|ue du centre, nous trouvons

[)eu de pays de mission proprement dits.

l.'Mspajfiir (atliolicpie, (pieiles (|u';iient été il'ail-

leurs les inicpiités de la conquèti', a depuis long-

temps imi)lanté la foi à C'uha. au .Mex^iue, et

dans tous les territoires sur les(|uels ell(' a fait

flotter son drapeau. Il en est de même dans nos

colonies frani^-.u'ses des .Antilles et de la (luyane;

de sorti! (|ue nous n'avons à nous occu|)er (|ue

des contrées tombées ,ui\ ni.u'ns de r.VnuIeterre

et de la llojl.uide.

I ).uis les .\iuilies an^rj.iises, la Trinité, i,i ( ire-

nade, la I )<)Miini(iue, i.i majorité de la population

étant c,uholi(|ue. le gouvernement anij;lais .i jui^'é

expédient, conune au Canada, de ne pas ajipli-

<|uer ,iux colons les lois oppressi\fs de la nu'irn

l)ole. Les c,itholi(pies, au niimhre de iso.cxio. v

jouissent donc d'une cert.iinr lilierté, aussi hien

<|uedans la (luv.uie ,uii^l,iisr, <{ui cumptc cm inni

S.CXX1 catholi(|ue'.

Malheunuseinent réiéinciu nèi^re. (|ui est le

plus nombreux d.uis ces colonies, offre bien

moins de résistance ipie les l'ranco-C.mailiens

au i>rosélytisme protestant. Le petit nombre de
missionn.iires. l'absence de ressources pour éle-

ver des é-lises et enlreleiiir îles écoles, laissi-nt

le champ liiire ,iu\ efforts des .Snciétés bib!i(|ues,

pour arracher a Tl'i^lise cailioli,|u,. ,1,-., multi-
tudes d'elif uns.

D.ms l.i (luyane hollandaise et dans l'Ile de
Curaçao, l.i situation est encore pire, car le fana-

tisme calviniste opi)rime de toutes les f.içons

une faible minorité catholique, (|ui compte en-

viron ô.cx-Hi fidèles, à peu près .abandonnés,

.sans piisleur et s.ins instruction reli),deuse.

On compte encore (pielques catholiques dans
les .Antilles <lanoises.

AMEHIQUK DU SUD.
MISSIONS DES INDIENS,

t

<>

<jr

D.Ans l'.Amériiiue du .Sud. la plus ),'ranile

partie du pays l'st catholi(|ue. },'r;'ice au
zèle des relij,rieux esjNijrnols, qm', dès les pri:-

iniers jours de la complète, s'élancèrent sur les

traces des aventuriers cherchi'urs d'or, non pour
leur disputer leurs richess»;s, mais pour arracher .

les malheureux Indiens, leurs victimes, aux hor- y
reurs de l'esclava^je. en même temps ipiaux

ténèbres de l'idolâtrie. .Né.inmoins, dans Tinté-

rieur du vaste continent, il y a encore bien des
sauvaijes à .itteiiidre et à convertir. Au suil, en
dehors des pays déjà colonisés par THspaitne et

le l'ortui^al, s'étendent, jusipi'à l'extrémité delà
péninsule, les |)laines sans fin ilt' la l'Iata et île

la l'ata;;(inie. l'n demi-siècli' au|)aravant, ^rrAce

aux travaux de l.i C'ompaj^rnie de Jésus, Tévan-

j.;élis.ition de ces peuplades sauvantes faisait

d'inunenses prot^rès chaque année. Les célèbres

Réductions i\u l'araL,niay ont fait Tailmir.uion

des protestants . et X'oltaire, après les avoir

violemment .ittaquées. leur a rendu justice dans
une heure de bonne foi. où il s'est oublié jusipi'à

dire que cette (cuvre était « le triomphe de
l'humanité. »

.Mais, un jour, l.i j.ilousie de Leurs Majestés
très catholiques et très fidèles, les rois iTLIs-

paone et de l'ortip^al, vint détruire, d'un trait de
plume cette leuvri' incomp.arable, dis|)erser les A
p.isteurs. renvoyer dans leurs forets les sauvages
déj.'i convertis et civilisés. De peur qu'on ne soit

tenté de m'.iccuser d'exaj^'ération, je n'a|)porterai

ici que des témoinn.iyes d'auteurs protestants et

ennemis des Jésuites.

.Southey. ;iuteur d'un N'oya^e dans T.Améri(|ue

du .Sud, écriv.iin très hostile au c.itholicisine, et

p.ir coiisé(|iient ,uix Jésuites, s'exprime .linsi :

.\près avoir fiit un t.ible.iu saisiss.mt de ces

-4- ^^-
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horde» lie siiiivages, errant, avant leur conver-

sion, dans un «Jtat de nudité comiilète, et sv.

repaissant nictnc de chair Iniinainr, il ajoute (') :

* A la tin du wii'' sièiie. Us Indiens de ce^

» Réductions formaient un |K'U|)le brave, imiu'-

» Irieux, relativenicni policé, l'n prn]^>rès innsi-

iléral)le av. lit été réalisé dans les arts utiles et

» dans les arts d'ornenHînlation, Outre des char-

)) pentiers. ih-s maçons et îles forjferons, ils

» avaient des tourneurs, des sculpteurs, îles

» peintres et des doreurs. Ils étaient assez ver-

» ses dans la inéc.mi(|ue pour étalilir des niou-

>' lins à niaiici^e, dans riiyilraulii|ue |Miur élever

» l'eau, atin d'arroser les terres et d'alimenter

» les citernes ptd)li(iues. I ).ms cli.i(|ue k''duction,

la lecture, l'écriture, l'arithmétiiiue. ét.u'ent des

> connaissances universelles ; en outre, il y avait

» des Indiens en ét.it de lir respaj,Miol et le

•> latin, aussi bien (jiie leur propre langue. >

l'in bon protestant, l'auteur s'i'U tient à cons-

tater le proj;rès- matériel, mais on comprend (|uc

ce passaj;e de l'antliropo|)lia),ne ^ l.i vie civilisée

n'a pu se faire sans amener un ;,'rand perfection-

nement mor.d. Dans im rai)port officiel au roi

d'Mspaj^me, révé(|ue de Huenos-Avres, assez peu

favorable d'ailleurs au.\ Jésuit<'s, écrivait en

1721 : « L'innocence des Indiens est si ),rran'Je,

» que je ne crois p;is (pril se commette u,i seul

» |)éché mortel, dans ces Réductions, pendant le

» cours d'une année. »

Ce témoiiLTiuere du prélat catholique, (|ui p,ir.ii-

tra .sans doute empreint d e\.ii,fér,ui<>n au ici teur,

est confirmé au fond p.ir notre auteur protes-

tant, le(iuel s'év<rtue à i hercher de mauvaises j

raisons pour e.\pii(|uer une pareille transfor-

mation morale : .. l'eu «le vices, écrit il sérieu-

I' sèment. |r()u\aient l'xister dans de telles Kiin

" munautés
; l'avariK! et l'andiition en étaient

» exclues; il y a\.iit peu de |)l,uc poui l'ein ii,

» peu de motifs capables d'exciler l,i h.iiiie et l,i

» méchanceté. . I,'aiit<ur oublie ici (|iie la

nature humaine .^c i(iriiii\ i- |),u-tout. avec ses

faiblesses et ses misèris. « I .'i\ nij^nerie, con-

" tiiiue-t-il, était iirévenue effuMcemeiit i)ar la
'

» prohibition d<s licpieurs Ici inciltécs ; 1,1 pureté

» des iiKeurs résult.lit de l'esprit du monachisme.

» cir celui <|ui n'av.iit en (|ui>i (|iie ce soit péché
> contre li's lois île l.i mmlestie, était seul ju"-é '

« tli^ne d'être compté ,ui nombre des ser\ iteurs

I. .Souilicy, tome III, prige j;.'.

T

» de la Reine des vierjjcs. Au fond le système

» itlohUri<|ue des Jésuites, uni au.x précautions

» lis plus sévères de l'esprit mr>nasti(|iie, fais^iit

» toute la vertu des Indiens ('). >

I.. lissons un moment de coté les explications

ultra fantaisistes de l'auteur protestant. Il résulte

de ses aveux (|ue les Indiens convertis, ces

anthropopha^fi's de l,t veille, ces brutes (|ui

n'avaient d'humain <|ue la lijfure, et (|ui, en un
siècle, .avaient m.issacré et ilépecé plus de iixi

missionnaires, étaient deveiuis, sous la direction

de leurs pères spirituels, des |Kuplades civilisées,

d'oîi étaient bannies r,ivarice, l'envie, r.imbition.

la haine, la méchanceté, l'ivro^nierie et l.i luxure.

Ce témoi^Miaj,'e nous suffit. Oiie ces vertus aient

été le résultat du monac/iisme et du .systhiu'

iiiold(rii]HC des Jésuites, ou, pour parler en

catlu)li<iues, qu'elles soient dues au zèle .iim)s-

toliiiue des Révérends Pères et à la tendre

dévotion (ju'ils avaient su inspirer à leurs néo-

phytes envers la très sainte Xier^e, une si com-
plète transformation morale n'en pa-aitr,i |)as

moins merveilleiise à (|ui conn.ut la nature

humaine.

lu ces mai,'nit](|ues résultats ne se bornaient

pas au l'.ir.ii^uay
:
ils s'étendaient à toute l'.Vmé-

ri(|ue du Sud « Tne chaini; de missions, dit

" encore .Soutlun, était établie dans ce irr,uul

» continent
; celles des i;spa.i;nols de Oiiito se

» reliaient à celles des l'ortuj,'ais de l'ara; les

" iin'ssions de l()réiioi|ue communicjuaient a\ec

» telles du Kio-.N'éj^ro
; les missions des .sau-

» vaj^res .\loxos cominuni(iuaient .ivec celles des

» Chii|uitos, les ("hi(|uitos avec les Réductions

» du r.ir.iL,'u,i\
: de l.i les infati,if,d)les Jésuites

" eiisoy.iieiu leurs |)iomiiers d.uis le (Iraïul

• (h.ud, (t |),irmi les tribus (|ui occujH'nt les

" v,ist<s |)laines au sud et .1 I ouest de Muenos-
" .\yres. .S'ils n'avaient été interrompus dans
• leur carrière par de. mesures aussi injustes

» (|u'impoliti(|ues (c'est toujours l'.iuteur protes-

» t.int i|ui |),irle), il est probable qu'ils eussent
• complété l.i conversion et l,i civilisation de

» touti-. les tribus indiemies ('). »

Ib'l.isl ils turent interrompus d.uis leur glo-

rieuse carrière par l.i méchanceté et la sottise

des gouvernements. « Plus d'un million d'In-

" (liens, écrit Sir W'oodbine l'uisch, ,uitre

I. Souilicy, li>mf III, page S^i.

:. SouUiey. ii,:iie I II.
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» auteur protestant, se virent privés subitement

* des pasteurs et îles guides i\\A les avaient,

» |)i)iir ainsi dire, créés .^ nouveau, et au.\<|ut:Is

> ils ol)éissiiient avec une si iluute et si affec-

» tueust! confiance ('). »

A l.i place de leurs pères spirituels, ils virent

arriver, dit encore .Southey ('), n les bandits

» affamés de la Plat i, ou des aventuriers nou-

•« vellement venus d'l'!spa^ne, (|ui ne connais-

> saient pas la lanj^ui- du pays et n'.ivaient nul-

•> lement l'intention de l'apprendre. » Ces misé-

rables, envoyés par le roi cathojiiiiii' •' |)<tur

> purifier les Réductions lU- la tyrannii; des

» Jésuites, » cnmmeiirèrent par détruire leur

(L'uvre. « Les arts introduits par les Jésuites

» furent né^dij,fés i-t oubliés ; les métiers tom-

» bèrent en poussière
; la plupart des Indiens,

» réduits au désespoir par leurs nouveaux mai-

» très, s'enfuireni dans les bois et retournèrent
•> à la vie sauva>,'e ; les autres devinrent vicieux

•> et misérables
( ). »

l'.ii <|uel<|ues années, on put constater une
ilépopulalioii effroyable.

Les ilociiinents protestants les plus sérieux

portent à plus d'un million le chiffre des Indiens

d(! rAméri(|ue du .Sud vivant, en 1750, sous l.i

l)aternelle direclioii des Jésuites. Ln demi-siècle

après, en iSoo, on en trouve à peine 30.000
véj,rétant, sans instruction reli;,ricuse, dans (|uel-

ques nu'sérables viila^fes. Lt les autres, oà s. .t-

ils ." lis (iiit pJri sous les CduiJS des Isuidits ouc

1. llucnos-.Xyiuj, cil. ;>,

2. Soiilhey, tome III.

3. .Southc)'. tome III.

IKurop*: a envoyés « pour les arracher à la

tyrailfiie des Jésuites, » ou bien ils sont morts

tie f.iim et de misère dans les bois. V.n arrachant

aux répu^jnances de Clément XIV la supfires-

sion di' la C'ompa^m'e de Jésus, et, par uni?

consé(|uence iné\ itable , la ruine spirituelle et

tem|H)relle de plusit;urs millions d'âmes, la mai-

son df Hoiirbon a f.iit une leuvre dont elle a

droit d'itre lière. La justice de I)ii;i ne tanla

pas à lui eu demand«:r compte.

Résumons maintenant <'n (|iiel(|ues chiffres I,i

situ.ition des missions catholi(iues t'ii .Xmériiiue,

au commencement tlu siècle :

l'.tats-l'niset missions

des sauvages du l''ar-

West 36.000 cathol.

Canada 1 20.OCO

Louisiane ....
l'exas

Californie ....
Haie d'iluilson, Aca-

die, Terre-Neuve .

.Antilles et (luyaiut

.••.nj.;laises ....
Aiuilles et (iiiyane

hollandaises . . .

Missions lies sauvajjfes

(.Xmériiiue du sud). 30.000 •>

lot.d pour toutes les

laissions d'Ainéri(i. 3S5.000 cathol.

25.000

8.000

30.000

17.000

I 13.000

6.000

:V
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^*j ^v^^JLjL^^'.j^V^^jm.^*j ^
^V^pCXyT^J^XJLMrr^yStiti^^

jé:?^^^pç^,pf^^^pf^^^^pj:-'-p^^'^'

?(2E^;'.4ï^ 'Aiuii.uK, la terre de Cliam. est toii-

t^l Mfj*^ jfcjt jours sous le poid . île la malédiction

M, fiSPI iftft l>il>li<iue : « Il sera l'esehue île ses

j^t'^'?^-^ frères. Sil sciviis /ni/riiiii suoruin. »

Au moral comme au pinsique, ses malheureux

habitants sont iscla\es : i'scla\es île leurs (Vères,

([ui les achètent cc^nme im \'i bétail, esclaves

du démon, (jui les tient courbés sous ie cimeterre

de Mahomet, ou sous le joui^ encore plus dégra-

dant d un hideu.x fétichisme.

<^ EGYPTE. ;>

LI" loiio des ciites de la Méditerranée, il ne

reste |)lus (|ue les ruines de tant d'éiflises

llorissantes aux premiers siècles. .Sur le sièi^e

patriarcal il Alexandrie . c'est l'hérésie d'iùity-

chès et 11- schisme (jui sont .assis. Néanmoins on

trouve ça et là, en I''j.;).pte, un petit troupeau

d'environ 5.000 coptes imis à IM^Iise 'omaine.

lui ajoutant 500 catholi(|ues du rit l.itin et 500

-Américains et ( irecs unis, on arri\epour toute

ri-".i;\pte à un lolal d'en\iron O.ood calholic|iies.

<^ ABYSSINIE.

L'.\i;s ~^l\ll . r.uuiemie j-.thiopie. reçoit son

.U'Oiithr, ou métropolitain, du |)atriarche

schismatiiiue d'.Alexandrie. .\u wi'' siècle, il y
.nait eu en ce pa\s un mouvement de retour

vers Ronii'. Lempeniir 'M)\ssinie a\ait d<--

niandé des missimm, lires a '.ipe. en promett.uit

de revenir. lui et son pruplr. à l'unité c.uholi(|iie.

Juli's III leer envo\ i un patri.irche, nommé
.\ime/, .ivec plusieurs missiiinn.iires jésintes.

l n momi'nt. un put espi'rer (|ue ce v.i^te pa\s

.allait redevenir c.iiholi(|ue ; m, lis les iniri^^ues

des schismaliiiues, l.i i^iierre ci\ ile. des |)ersé-

cutions (jui firent un ijranil nombre de martyrs,

\iiireiu arrêter le retour de ce peuple à la vraie

loi. l'!n 1800. voilà plus il'iin siècle iiue la mis-

sion d'Abyssinie est à |)eu près abandonnée, et

l'on ii^more s'il existe encore des catholi(|ues dans

ce p.ivs.

ETATS ARABESQUES.

EX suivant les rivaj^es d<' la Méditerranée,

nous trou\-ons les lùats barbaresques :

I ripoli lunis. Al^er, vrais nids de pirates, qui

désolenî ,!_,.,.:!a des .siècles les côtes de l'Italie,

de la Fr nce ; t
.'. "Espagne. I.à, le cal!-olicisme

n est toK' •'. • ms les bas.;nes. Depuis un
siècle et 11 ies lils de saint Vincent de Paul

tnivaillent à .soul.iMer, au spirituel et au temporel.

les malheureux esclaves chrétiens ; mais la i<<'-\(/-

lution française vient de ixirter un coup terrible

à leurs (i-uvres, et pour le moment, il n'\ a d'au-

tres rei)rés''nlants du catholicisme dans ces cori-

trées qu'environ S.ooo esclaves chrétiens, dans
les bagnes et cluv les particuliers. Courbés nuit

et jour siiiis le bâton du ,1,'arde-chiourme. ces

inlortunés. privés de tout secours relij^ieu.x. sont

livrés sans défense à tous les périls de l'apostasii-,

à toutes les séductions de la corruption des

nueiirs.

^._,,.,__
CONGO. _>>

SI K 1,1 côle occident, lie de r.\fri(|Ue. nous

troiiMiîis le rovaume du Con;4o. i.àexis-

t. lit. ,111 \\||' sièile. une m,i;.^rnifi(|ue Ei^lise. .\

cette épo(|iie de ferviiir. ({lli fut .itlssi ci Ile de l,i

prospérité du i'ortu-,il, on vit. .111 (oni^n, sous

le protector.il de Si Nbijesté très fiilèle, loiiti-

une dvn.islie di' rois clirc'tiens. l.'iv^liNC i.itho-

lique compt.iit .ilors i.5(X).(X)() fidè|(;s 1 lie/ les

A.-V
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noirs (kl Con^ro. Mais 1;\ fiicorc. la (If^striiction

des Jésuites, l'ahscnct; d'autres n'iijrii^ux por-

tuffais pour les remplacer, l'inepte jalousie du

<;ou\ernem('nt, ([ui aime mieux laisser les mal-

heureux noirs retomber dans l'idolâtrie que de

permettre à des missionnaires d une autre nation

lit: pénétrer sur son territoire, toutes ces causes

réunies ont ruiné en ce pays les espérances de

l'apostolat. L'évêché de Saint- Paul île Loanda
compte; une trentaine de paroisses, ilesservies

par dix ou onze prêtres. .Aussi, bien (luelescata-

lo^rues officiels portent à 600.000 le nombre des

catholi(iues du Conyjo, il est évidiMit cpie ce

cliiffre est d'uiu; exaspération excessive et doit

être ramené aux (environs de 30.000. Encore la

plupart ne .sont, hélas ! (]ue des ciiréticii:; de

nom, puis(|u'iis n'ont nuère ie(^u ([ue le baptême,

et ([u'ils sont sans prêtres, sans culte et sans

sacrements.

COLONIE DU CAP. :>
TUlt au sud lie la |)éninsule africaine, la

colonie hollandaise <lu Cap reste impi-

loNaiileincnl Icrmée aux missionnaires catho-

liques. Ce n'est ([u'en 1.S06, après que le Cap
sera toinI)é, pour n'en ])lus sortir, aux mains
des All<,fl.iis, (|U(' le ])!(•(! de

])oscr sur celti- terri

calviniste.

ipotrc pourra se

oii domine l'intolérance

<; MADAGASCAR. '>>

EX remoiit.uit le Ioiil;' (!< la ente orientale,

r nous lrou\-ons l,i L;raiulr ije de Matlas;;is-

car, oii la l'rance a\,iit essayé, au temps de
Louis Xi\', de fonder un établissement; mais,

après le j;r,uul roi, notre détestable i)olili(iue

nation.ile a tout abandonné, et la mission catho-

lique londéi' par les l,.i/,iristes, du vivant de s.u'nt

N'incent de l'.uii, a di'i se retirer de 1,1 grande
ile ahicaine, i\ l,i suite du tlra|)e,iu t'rain;ais.

AUTRES COLONIES.

I)
Ans les .Seychelles et les lies de l'.Xmirauié,

on compte einiron ,v<^xi i'atholi(|uis.

).iys de mih-^iou pio|)rfment

eolnm'es es|),i'4noles et por-

l'.ll dehors des |

dits, il \ a. <lans les

tujrjiises, plusieurs évêchés dont je n'ai pas à

m'occuper ici.

.'\insi, dans l'empire du Maroc, l'Kspii^ne

entretient un évêché à Ceuta et un autre à

Tantrer, pour environ 10.000 catholicpies espa-

j^nols c|ui habitent ces deux villes.

Les lies Canaries, qui appa>-tiennent aussi à

l'F^spaffne. ont un archevêché à l'aima, et deux

é\êchés suffra;,;ants : .Saint-Christo])he et Téné-

rifl'e. Cette province ecclésiastique compte envi-

ron iSo.ooo catholicp'es.

Pour les colonies portuj^aises, nous trou\-ons

ilans les Açores l'évêché d'Anjrra, avec en\ iron

i.So.ooo fidèles.

Les lies cKi ca|) \'ert ont l'évêché de Santiago,

j

avec 60.000 catholi(]ues.

j

Madère a l'évêché tle l'unchal ; population

I

catholicpie, 75.000 âmes.

1
Sur la cote de Guinée, l'évêché de Saiiit-

!
Thomas, dans l'Ile du même nom, avec 12.000

catholiqiK's.

Sur la côte orientale de rAfriijue, la préfecture

aixjstolicpie de .MozambiijUe comi)te i.ïOOcatho-

li(|ues.

j

La l'rance n'a L;artlé (ju'une cobnie africaine,

;

l'Ile de iJourbon, (pii compte 1 ^o.coocatholicpies.

I L'Ani^lett rre vient île nous enlever l'Ile de

j

I''rance, (|u'elle a baptisée du nom de .Maurice.

I

C(;tte colonie coiiDte en ce moment 60.000

I

catholi([ues.

Résumons iM (|uelque'S chiffres la situation

des missions catholicjues en ,\fri(|ui', au com-
mencement du \l\<' siècle.

IvL^ypte

Abyssinie /()//;- iiic-

iiioirc.

!•, lats li.irli,iri'S(|ues

(dans li's ba;;iu's) .

Coiv^o

Colon, du C ap, lu'anl

MadaL;ascar, ut'aut

.Se\ihelles ....
loi, il pour toutes les

missions <r.\fri(|uc.

6.000 cathol.

S.000

30.000

3.000 »

.^;.ooo cathol.

lu cest tout! cette immense |)éninsule, un
i|uart (lu ;4lobe. reste tout entière la proie du
démon. .\ part les (|uel(|ues postes (pie je viens

d énumérer, et (|ui sont tous situés sur les C(")tes

ou (l,ms les lies du littor.il, l'iv^lise (atlloli(|ue

{?>
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<>
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n'a pas un coin dt- terre à elle dans l'intérieur

de ce vaste continent. l'entiant ce tenii)s, i'Isl.i-

niisnie, (iiii occupe déjà en niailre tout le nord

de I',\fri(|iie, avance chacjue jour dans l'Intérieur,

à jfrands pas, et n'enlève ces malheureuses |)opu-

lations à leur hideux fétichisme ([ue pour les

plon>rer dans ks infamies du Coran. liélasl

pourquoi, cette fois, le zèle du missionnaire

s'est-il laissé ilevancer par la cu|)idité du tra-

fuiiiant de chair humaine .^ Ce sol. ([ue n'a pas

encore foulé le pied de l'apotre, rinf;\me néi^rier

ne craint pas de s'aventurer dans ses solitudes,

pour y chercher son affreuse march.uulise !

Chacpie année, plusieurs millions de créatures

hum.iines sont arrachées à leur famille, à leur

pa\s, à toutes leurs .iffrctions, pour être traînées

au loin et vendues lonnne un vil hétail. Des
milliers sont tués en cherchant à se .soustraire

au.\ horreurs de resclavan;i.
; d'autres milliers,

ejuiisés de fatigue et de in.iuvais traitements,

meurent a\.uit d'arriver au terme tlu vova<re, et

Joncheiu de leurs cadavres les routes ilu dé.sert.

<> Dur, l'ère de toutes les créatures, quand
cesseront tant d'horreurs! .Seigneur Ji'si's, vous
(|ui êtes mort |)our tous les hommes, envoyez
des sauveurs et des apcitri's en Afrique ; faites

lev( r enhn le soleil de la vérité évan,L;élifiue sur
ces réj^ions désolées I

Missions d'Océanie en 1800.

A',

}iqp^p^^ ;p^

^^a^,*' I, me resterait, pour être complet, à

Içh parler di' l'Océanie
; mais, en iSoo,

_ i^ l'Oiéanie vient à jjeine il'étre dé-

iiéîf?^^ couverte, ou plutôt on l,i découvre
tous les jours. L'heure de l'éx ,ui!;élisation n'a

pas ('ncore sonné pour cette Kmtc nouvelle.

I.es i'hilippines forment, il est \ rai. un i^roupe

considérable d'en\ iron j.cxxi.cxjo de catliolii|ues,

mais, la jirovince ecclésiastiijue de Mam'lle ét.uit

constituée depuis loiii^rtcmps, ce p,i\s ne peut

plus être considéré comme pays île mission. Il v

a cepend.uu encore, surtout dans les évêchés de
Zél)U et de jaro. «m iron 400.000 païens (|ui .sont

é\anL;élisés ax'ec soin par les I )omim'iains, les

I-'ranciscains et les .\u;4usiins.

Dans les iles de la .Sonde, li's I lulland.ii-, ont

à peu près détruit l'ceuvre des am icns mission

naires. C'est à peine si l'on peut compter à J.i\.i

,;oo eatholi<|ues. lùi ajoutant tiniron ^.^no

lidèles dans l.i |>artie portUH:aise de l'ilc dr Timor.

cela fait un appoint total de 2.,S(xj c,iiholi(|ues

pour les missions (l'Océanie.

.Si noiisadiliiionnons m.iintcn.mi leschiflresiles

ci n(| parties du momli-, nous trouvons ce résultat :

Sq^^^^^^

''-ti'"l'^' .... .^:!47.;9ocathol.

•^^ie I.369.OQO »

.\mérique . . . ;,,S5.ooo

•'^•'i(|uc .... 47.000

<'>''i"ie .... 2.S00 »

I '>tal 5.052.590 cathol.

|)our les missions du monde entier.

(. 'est donc un peu plus dr 5.o(XXO(Xule lidèles

<|ue le catholicisme compte d.ms ses missions,

au commencement du .\i\'- siècle. Si l'on veut
Men se r.iiipeler ce (|u<' j'.ii dit plus haut des
diverses causes (jui soin venues, dans le cours du
dernier siècli-, contrarier l'.iction de l'apostolat,

on trouvera peut-être que ce résultat, à tout

prendre, est encore assez hciu. Né.uimoins, ce
n'<'st (|u'un point de départ. Nous .liions voir,

dans les ch.ipitres suivuus, 1 l'i^lise i.itholique

prendre son essor, et s'élancer, nipide comme
raii.ile, à l.i coii(|uête (les ;unes. Ce ser.i une des
•gloires du \i\' sièile d'avoir été. malgré hicn
lies <lé|,iillaiices ri d<'s catastrophes, un des plus

ijr.mds siècles de l'ivi^lise, un des plus féconds
pour le déve|o|)|KmeiU de r,i|)ostolal.
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^ Cf)apitre Deujcième.
^'

PROGRÈS DU CATHOLICISME
EN ANGLETERRE ET EN ECOSSE, 1800-1890.

..^^^

i(»is ^raiuls faits ilomincnt et

<x|)li(|iRiit Ifs nicrvcillfiix pro-

i^rès (lu catholicisme dans la

Ciraiule- Mrctatrne pciulaiu les

qo |)r('inicrt:s aniiccs du .\i\f

siècle : 1 éinancipation des catlio-

liqi.is, le illuuvenieiu ritualiste et pusévste, et le

rétablissement de^ la hiérarchie, en Ani^deterre

il'ahord, puis en Ecosse.

Au commencement du \i\'' siècle, comme je

l'ai dit dans le chapitre précédent, les lois oppres-

sives du passé suhsist.iienl toujours ; m.iis le lion

sens :uiij;lais, revenu à une a|,i)réciation |)lus

saine, répugnait à les ap|ili(|uer avec rii^ueur.

Depuis la chute délinitive des Stu.uts, le catho-

licisme, débarrassé île ses accoint.inces p(>liti(|ues,

(|ui, lors même (pfelles sont parfaitement lé'^i-

times, le compromettent toujours, tmuv.ui dans
les pouvoirs publics un peu moins de haine, un
|ieu i>lus de justice (|ue |)ar le passé.

Néanmoins, la situ.uion ét.iit toujours très

l)récaire. On se ferait aujourd'hui diMuilement
l'iilée des préju'^és vérit.dilement insensés (pii

existaient .ilurs dans un L;rand nonibre d'es|)riis,

surtout contre les |)rélres c,itlloli(iues, en parti-

culier les Jésuites, (|ue les calomnies des ministres
prMtcst.ints a\,iient représentés ,iu |)euple comme
lies hommes d'une astuce excessivement d,ui-e-

reuse <'t d'une perversité inouïe.

l 11 exemple .'i l'.ippui : il y ,i une trent.iine

d'.mnées, une dame de l'aristocr.itie. ,iyant été
admise à une audieiuc particulière de Pie IX,
ne cessait d( tenir les yeux fixés sur l.i ]),minulle

du l',tpe
; ."i 1.1 fin, son sei rct lui é, h.ipp.i. l':i|,.

avait tant de fois entendu dire ,ï s( s mim'stres
<|iie le i'.ipe rst l,i hete prédite d.uis l'Apoci

lypse, qu'elle s'attendait à voir au \'icaire de
Jfsis-CiiuisT des i)ieds de IxHic. I.e bon l'ape

eut la complaisance de se déchausser en souriant,

pour lui montrer <|ue son |)ied était conformé
comme celui de tout le monde. \'oila où en était,

oii en est encori', surtout |)armi le peuple, une
partie di; l'An^letern

, fanatisée par les décla-

mations de ses ministres.

La présence du dérivé français, réfuj^ié en
nr.uid nombre à l,ondres pendant la Révolution,

l.i dii^nité de son attitude, la |)rédication muette
de ses indéniables vertu dissi])èrent en partie

ces i)ri^unés vraiment incroyables. Plus tard, la

noble conduite du .Souverain l'oiuife, le Pape
i'ie \l|, résistant aux injonctions brutales de
Napoléon, et subissant la spoliation de son pou-
voir temporel plutôt que d'entrer à la suite de
tous les moii.u-ipies européens dans le svstème
du blocus continental et de fermer à l'Anj^deterre

les ports de son petit Ht.at, montra au u(,uver-

nement anjrlais qu'il y avait dans le X'icaire de
Jksis-Ciiuist, impuissant et désarmé, plus de
dii;nité, de justice et de vr.iie L^randeur morale
que d.ms tous les grands potent.its de rFuro|)e,

rem|)ereurile Russie, l'emiuTeur d'.Nuiriclie, le

roi i\v Prusse, pour ne nommer que les princi-

paux, ([ui tous, après avoir reçu l'ari^rent de
l'.Annleterre pour comb.uire N,ii)oléoii, lui i,

mèrent leurs portes, et adhérèrent ;i l,i politi(|ue

napoléonienne contre les .Xn^hiis. Deux ou
trois ,uis ,i\,uu l'événement, un nvmbre de l,i

ch,unbri' de-. Lords ,i\ait dit :

« Je suis iiersuadé t|ue le P.ipr \1| |,\.^(

(|u'une inisér.dilc nidiioiiiutlc .lux m,uns de
l'usurii.iteur, et <|ue, s'il lui comm.uidait d'excom-
munier les .XniiLus. ce ser.iit fut dès dem.iin. •>

M^MUIl<k CatllU]!i|
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Sinoiu- et I''()iU;iiiK'l)li-aii furi'iit la rcpdiisi.- du
l'ajx' à ces ilcclainatioiis du fanalisim; pnitcstaiit.

Aussi, qnaïul lo conjures ('iin)|)é(jii sl- rcuiiit à

N'icniU", après la chute de l'iioiiunc (|ui, pendant

(|uinze ans, avait fait trenil)ler les rois sur leur

trône, le .Souverain l'ontile, ipii seul a\ait su

tenir tète à l'oppresseur de l'ilin-opc, se trouva

tout naturellement entouré il'une .luréoie univer-

selle de respect. De sou ci'ité, le cirdiii.il (Ion-

zalvi, son ministre, (|ui revenait, lui aussi, de la

Jurande trii)ulation, et dont le t,ict po!iti<pie,

l'e.xquise distinction, l'esprit lin et délié, faisaient

un lies iliplomates les

plusséiluisants ihi cou

jj;rès, con(|uit entière-

ment le duc de W'ei-

liui^ton ; et, j;ràce en

p.irtie au concours du

plénipotentiaircanniais,

il put faire rendre à

rie \'ll tous ses Ktats,

et jusqu'au.x l,é;j^ations

(jue la Révolution fran-

çaise .ivait arrachées,

en I ~gS,,u] maliieureux

l'ie \ 1.

C es bonnes relations

entre le i^ouv'ernemcnt

anglais et le ministrr

de ,Sa .S.iintetédev.iiciu

p(irter d'.uitres finit--

encore. lui i .Sk) , 1(

ministère proposa, pour

1,1 première fois, à j,i

C'h.unhre des Commu
Mes, MU iiill cpii ri'le\,iil

les catholi(|Ues des in

capacités lé'i.ilcs et

aliro;;(Mlt le scrmeiu

du /es/. C'était le déhut d'une lutte ardente, ipii

dev.iit durer dix ans, entre ré(|uité' et le l.ui.i

li-^mr |irol(-,tai\I. Ccitr fois 11' liill fui njclé aux
(-'ommunes, m. lis seulement ,i l.i majorité di

deux \<>ix. l'n'senté de uoummu à ii session de

i''^^i, il lut .idopii' .'i six \i)ix de m.iioriié- : mais

il tut repoussé, (omme ou s'\ .itteiid.iit d'.liljeiirs,

à la Ch.imlire des Lords.

Ci'pend.iru le mouvement des conversions,

presque iiisiusilile ,111 (léinit, s',u i entu.iit de jour

en jour. .\u commiiu cinent du rè;.;ne de

GeorifeslII (1760), le nombre des c.uholi(iues

ant;l,us s'élevait ii peine ;\ fio.ooo. I{n 1 Soo, nous

avons vu (pi'il était déjà de 120,000, pour l'Aii-

«.jleterre et l'i'lcosse réunies, lui 1S21, un recen-

si'meni officiel portait ce chiffre à 5(xi,ooo. Les

catholicpies cessaient dès lors d'être imv minorité

I irillme, perdue au milieu de millions lUi protes-

tants ; et, dans un pays comme rAnijleterre, où

tout ce (|ui est fort l'st sûr île .se voir respecté,

ro])inion connnençait h comprendre qu'il fallait

leur faire place au soleil de la vie pu!)Iique, et

qu'on ne pouvait [)lus loni;temps les traiter

connue une iiuantité

ncLJJin'eahle.

L'j-iulise d'Irlande,

si fort op|)rimée, elle

aussi, par l'olinarchie

protestante, mais qui,

plus fidèle (|ue le reste

de la ( lrande-Hreta<,;ne,

avait su panier avec sa

foi la hiér.ircliie catho-

li(|ue, vint, à cette é|)o-

que , puissamment en

aide à .sa jeune sceur,

l'K^dise renaissante

d'.Xn^leterre. l)ii:i' ve-

nait de lui susciter un

illustre défenseur, (|ui,

sans j.imais sortir de la

stricte léj^alité , sans

laire a'iiance, comme
d'.iutres a:.^i t.iteurs,

avec l'élément toujours

suspect lies sociétés se-

crètes, allait tenir haut

et terme, ail milieu de

l'irl.mde persécutée, le
VII.

iira|)eaii de la lihiTte

lioliii(|ue et reh'i^ieuse. D.miel O'Connell, né en

1775. entrait, en iS^o, d.uis cette lonjfue carrière

de luttes et de soiillr.mces <|ui di'V.u't .dxiutir

à l'émancipation des catltoliques, ^râce à l'énergie

de ses convictions, servie avec une liahileté mer
veilleuse,

C'est eu iSj', que commenç.i l'.i^it.uion irl.ui

daise pour l,t rev l'iidicition des droits troj) loii|_j-

temps méconnus des catholiqu<'s. |)eux ans |)lus

lard, .1 1,1 session de 1.S25, le liill d'é'mancipatioii

lut présenté de iioiiv e,iu aux Comuniiies et réunit
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27 voix (If iiiajorit(- ; il fut ri|«)uss(j à la Chamhn;

des Lords.

Kn 1K27, l)icn (|iic la loi «jui excluait Icscatho-

li(iues des fonctions i)ul)li(iucs ne fût pas encore

abrof^t-e, O'Connell se portait coinine candidat

;\ la Chambre des Coinnuuies ; clu à une (écra-

sante majorité, il se prtjsenta à la Chambre,

r<;fusa, comme tout le monde s'y attendait, de

pr<Jter le serment du /es/, et fut d('clar('; iiidij^ne

de sié-^cr.

Mais cette victoire à la l'\ rrhus allait achever

de discr(îditer dans ro|)inion pul)li(iue le parti lU;

l'intolérance. L'Irlande tout enlicrtf s(î pressait

trémissant(! derrière l'honnne providentiel (|ui

menait si hardiment tous les catholi(iues de la

( Irande- hretairne à l'assaut des lois sur.innéi'S de

Henri \'ni et d'iilisabeth. I''.n présence de ce

mouvement deNcmi irrésistible, les Communes
décrètent, (Mi 1S2S, (ju' « il est urj^ent de relever

les catholi(|ues des incapacités léi;ales(|ui |)ès(!nt

encore sur eux. » lùifin, au commencement de

1.S29, sir Robert l'eel et le duc de W'elliin^ton.

les deu.x premiers hommes d'Iùat de l'.Niii^K'-

terre à cette épocpie, se ndiient franchement au

hill d'émancipation, et l(- font adopter dans les

dt;ux Chambres. Il veut i;S\-oix (!( majorité

aux Communes et 20S à l.i Chambre des Lords.

C'est le 1,; avril 1S29 (]u'eut lieu ce t^rand

acte de réparation nationale. Désorm.iis les

catholi(|ues pouvaient, sans .d>iurer leur foi, aspi-

rer aux charités publi(|U(s ; l'ostracisme odieux

qui, (le|)uis la seconde année du résine d'Llisa-

beth, |)esait sur eux, était enfui le\é. In mois

plus tard, le 15 mai i.S2e). l'homme (|ue l.i recon-

naissance de tous les c,ilholi(|ues s.iluait du titre

de Libérateur. 1 )aniel ( Vcdniicll, entrait, le Iront

haut, à la Chambre des Communes. (|ui. depuis

200 ,ins. n'a\ait i),is \u un seul citholiipie siéi;cr

sur ses bancs. Il avait été le premier à l.i peine,

il était juste qu'il fût le premier .'i l'honncin-.

Les résultats de cette L;rande victoire des

catholi(pies furent |)liis considérables (ju'on ne

l'avait soup(-onné tout d'abord. |us(pie-l,'i ils

.ivaient vécu dans l'ombre, en mett.uii tous leurs

soins à ne p.is .Utirer sur eux l'.ittention prestiue

toujours malveillante de leurs concitoyens protes-

tants. Ils s'entouraient de t.uit de précautions et

de mystère (|ue c'est encore aujourd'hui un
problème pour l'histoire de décider si tel ou tel

des ^.^rands hommes de l'.Vn'jleterre était c.itho

licpie ou protestant. On sait que la question se

po.se pour .Shakes|)e,ire, le jxiète national des

Ani^lais.

.Même dans l'intimité de la famille, le doute

existait [)arti)Ut à ce sujet.

(' Milord, tlisait un jour un Anglais protes-

tant ,iu vice-roi d'Irlande, est-ce (jue .Milady

n't^st pas catholitiiu' ? »

" Mon cher Lord, ré|)ondit avec bonhomie

II' vice-roi. je vous avoue (|ue je n'en sais rien.

i'.lle ne me la pas dit, et jamais je n'ai eu l'indé-

licatesse de le lui demander. »

On comprend c(; (jue cette \iv. stricte-iK tu

murée des catlioli(|'iies ans^lais devait ajouter de

dillicultés à l'ceuvre de l'apostolat. .M.iis. après

Uanii'l O'Connoll.

I acte d'émaïuip.itiou. ils ne tardèrent pas à

s.ilhrmer ; ils -sortirent tout jovfux des catacom-

bes oîi les reten.iit, depuis trois siècles, l'into-

lérance protestante, et l'opinion pul>li(|ue. (|ui les

avait si lon,i;temps ionorés ou méconnus, l'ut

bien forcée de les voir à r(eu\re et de s'occuper

d'eux.

Précisément ,'i cette épcxpie. l.i div ine Provi-

dence leur ménai^f.iit un secours tout à fait

inattendu au sein des l'niversités |)rotestantes

d'Oxford ( t de C.unbridtje. je veux jiarler du
mouvement puséyste cl ritu.iliste. (jui dev.iit

donner à rp'.nli^e romaine t.un d'illustres con-

vertis.

^.
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-I-

I.c iivim'cniciit pusi-ystc roinmcnç.i en iS
5 ^. Il

ne lut iiullciiicnt ili'i, ciHiinu' son iinm scniMciMit

riiuii(|ii(r, aux l'Korts cxilusils du ildclcur l'uses',

pas |)lus (ju'il ne ri'prcsciUc, d'inic inaiiicrc

ailé(iuat(', sa pciisùc personnelle. Le puscvsnie

lut avant tout une réaction ((imuc la ilécadence

doctrinale de li'l^lise anglicane, ei le défaut

ahsolu (.l'autorité chez U's pasteurs, i'in |>résencc

de l'anarchie (jui divisait les esprits dans cette

lv..,dise. en vo\ant. parmi ses p.isteurs, les uns

nier 1,1 nécessité du l)apiénie, les .lutres mettre

l'ii doute l'inspiration des li\ res saints et l,i di\ i-

nité de Jrsis-C'iiKisT, tous, unanimement, njeier

le magistère de ses évë(|ues, (|uel(|nes hommes
de science et de loi, la

])liip,irt professeurs ou

élè\(s de 1 l'niv'ersité

d'( )\tord, sentirent le

besoin de réaL;ir et de

chercher, dans l'anti-

(|uité chrétienne mieux

étudiée, une hase so

lide aux iloj^rmes, à la

morale età la disci|iliiie.

Le docteur l'usey et le

docteur Newnian se

mirent à la tête de cette

trénéreiisi' crois.ide, (jui

;i\ait pris |)our de\ise :

// Jaiit iii liiciiir à

/'J:\'//sc' printiliie ; là

scii/ciiiiiif is/ la vraie

doctrine et ta pure mo-

rale de Ji'sus-i hriit.

M. lis il arri\,i d
(|u'on n',i\ ait p.is pi'é\ n

il'ahord. j-ji fouilLuu

les profondeurs de l,nitii|uiié thréticnne. on ne

tard.i p.is ,'1 n lU'ontrer le tuf c,iiliiili(|ue sous les

décoiiilires et les scorit's ent.issées p,ir I hérésie.

A p.irtirde 1,1 lin de iS,i,v N"- homnn's éminents

c|ui s'étaient mis ,1 l,i ti'-te i.\\\ mouMineiit pu-

lilièrent le r(;sullat (le leur-^ d(i( tes |-ecller( lies,

sous la lornie de tract<. ou tr.iiiés pour le temps

l)résent.

On ) iliscut.u't toutes les (|uesiiiins contro-

versées ,ilors : le jeniie, 1,1 (onlissiiiii ,iuri( iil.iiri-.

l.l prière |iMUr les morts, le < iille des s.iints. le

sacrifice (II- l.l mi-sse, li- célili.lt ei i K'si,islii|ue,

r.uilorité; de riv'lix-: et sur i ll.u IIU de ces

Sun ICm. h' C,

points, rulèies à la métliode (|ii'ils s'étaient impo-

sée, les rédacteurs illaieiii cherchi'r leurs preiiMs,

non d.ms le r.iisonnemeiit particulier, selon le

système ordin.iire des protestants, m, lis dans

I

rantii|iiité chrétienne et dans l.i tr.idition, cons-

I

cielicieusenient ilUerroLjéi^s.

( )r. ,1 1,1 stupéfaction des lecteurs <)ui s'arr.i-

I

ch, lient ces trai;<'s, à la surprise méini' des

s,i\-,ints prolesseurs iiui avaient entre|)ris ces

1
recherches sur toutes les (|uestions controver-

!

sées entre catholi(|ues et protestants, il se troii\,i

(|iie la ti >dir,,in et les s.iinls ['ères pari, lient

identi(|ueiivv'' omme l'I'iLïlise rom.iine.

( )n comiireud l'ellet d'une pareille ié\él,ilion

,
sur les esprits intelli-

Ljcnts et sur les C(eurs

droits. I'!h (|uoi ! cetti'

\ieille I'!j;lise de Rome,

([u'on accusait d'idolâ-

trie, elle a\ ait pour vWv.

le témoiL;n.i,L;<' de l'.in-

ti(|uiié ! .Sur tous les

points en litige , Ic's

Pères apostoli(|ues, les

Irénée, les Chrysosto-

me, les Basile, les (Iré-

L;oire , les .\u!,^ustiu ,

et, lient aussi p.ipistes

<iue le dernier vie, lire

lie Londres \ ( )n awiit

remonté jusiiii',"! la

Source pour découvrir

l.l vr.lie doctrine et 1,1

|)ure mor.ile duCiiuisr,

it l'on se trou\ait inopi-

nément en présence du
r,lni,il Miiiimiig. — .[.

'

L;randlleu\ec,itholi(|iie.

On aur.iii jieine .lujourd'hui .'i se représenter

1 intérêt p.issioiiné (|ui, pend.mt plusieurs années,

s.itl.ich.i à ces contro\erses. surtout p.irmi les

ministres et les memlires les plus sérieux de

l'I'-Ltlise annliciiie. Les résultats ne se firent i),is

.ittendre. L'I'ie^lise élahlie était convaincue d',i\ c lir

altéré profondément les do,i,'nii's du ehristi.misnie.

I',irmi ses ])ast<.iirs, ceux (|Ue des iiréjuj^és sec-

t. lires tell. lient i il )-,lin('-ment ('•!iii;,.^ilés du C.Ilholi

cisine, se Liissènnt ;,.;lisser peu ,1 peu sur l.l

pente désoléi' dll rat ion, il i sine, et s alMIldonnèrellt

,1 un sie))ticisme d('-i iHir,l;^i''
; m. lis tout ce ipie

1 l',;^lise ,ui;.,;lii ,U|e reiilerm.lil .llor-- de plu-, pieux

jS. 3k
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et clf plus ilistin^nié, les Spciiccr, les Xcwin.iii,

les l'',il)LT, If-'S l'.ilmcr. les Maiiniiii^, les Marsliall,

les W'anl, les Cajx's, les 'rall>()t, l<s Willicrlniv,

pour lie noiniinr (juc U:<. i)liis coiiihis, ahandun-

nèrent leurs riches IjciicliLcs, et, Iniiiaiit i^éiié-

rciiscmciit aux |)icils toutes le-, ((insidératioiis

il'amitié, tlaMiiir, 'le rainillc, se i(in\-eriiniu au

cathulicisnie. I )aiis les ciri(| aiuiéi'S (1X41-184^))

([ui lurent l<s plus fécondes tlu niou\'enient

puséyste, ou conijjta juscpi'à 60 ministres (|ui

renoncèrent à l'i'lLîiise établie pour entrer dans

la véritable' ICi^liset de
J l'.slsClIKIsI'.

Depuis, ce niou\ iineiit, bien ([u'un peu ralenti,

i contiiuié, et si l'on \o liait comi)ter aujourd'luii

^^^^'

Son Éin. le C.ircliiiiil Ncwmai;

tous U's transfuircs de i'l'inlis,. ani^licane <|ui

l'ont ([uittée pour se laire catlloii(|ues, on .uTi-

\erait à [)lus de i 21x1.

rnj,^rand nombre de ces illustres lransru'„;cs

de ri'li^^lise au^^licuie embrassèrent le sacerdoce,
et devinrent, en Aui^leterre. les coloiuies de
ri'.};lise c,ith<)lii|ue. Les deux plus eu \ ne étaient,

il > a i|iiel(iuis annéi's, 1,-, cardinaux M.inuin"

et \e'.\ 111,111. !.<• c.irtlin.il Xewnian, sav.uit ( )r,ito-

ri' s'occupait de vastes recherches, (|ui s'adres-

saient surtout à l'éliti' de la société aiii^iaise : le

cardinal M.uininL;, archevé(|ue de Westminster,
était a l.i tète du nouvel é|iist-opat : tt)us d<'U\

ét.iieiit environnés du r<'s|)ect universel, et les

protestants les premiers se montraient lier> de
l.i ii.iute situ.ition ipéils occup.iient dan-, le ]),i\s.

\
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Il y .1 qiu'lqiu's années, les doux cardinaux furent

ailinis aux i^ramlcs rcccjjtions de la cour, et

l'aristocratie anjrlaise, si iléilai}j[nc!use d'habitude,

leur ouvrit ses ranj^s .ui'c un empressement qui

tù' )i;_;ni' quv nous sommes loin îles temps di'

Henri X'iil ri d'Klis.il.edl.

Le docteur l'use\- n'eut pas le honlieur cU-

suivre ses noliles amis jus<|u':iu hyiit. .Xprès

a\oir pris, en iS.i,',. la tète du mou\tnniU. il les

abandonna tous, les uns a|)rès les autres, sur li:

chemin de Rome. et. cjierchaiit im com])romis

impossible à trouxcr entre l'erreur et la \érité,

, il essava de tornur un i)arti mitoyen (pii ne fut

ni l'anulicanisme. ni le catholicisme, (pii répudiât

à peu |)rès tout de TMi^lisi' officielle, excepte le

nom, ipii .idoptàt à peu près tout de ri{n;lisi'

romaine, hormis l'autorité infaillible, sans la(|uelle

elle ne serait rien.

C'est ilt^ ce compromis et de cet effort malheu-

reux pour ilcNcnir c,itholi(iues, tout en restant

l)rotestants. (|u'esi né le ritUidisme. In certain

nombre île membres de l'Mylise établie, ayant

reconnu <|ue les rites de l'ICj^lise romaine sont

évidemment d'oris^ine apostoli(|ue, crurent (|u'il

suffisait de reprendre les formes extérieures du

catholicisme pour ,i\oir le droit de se ilire catho-

li(|ues, tout en é\itant de rom|)ri' avec l'I'ltflise

ani.;licane. ( )n vit donc, à la yrande indiy;nation

des \ieux protestants, repaniitre dans certaines

é<ilises les vêtements lituri,n(|ues. les cierj^ts,

l'encens, l'autel, le tabernacle et jus<|u'au confes-

sionnal. Xaturellement. les protestations écla-

tèrent : les évé<iues aULjlicans essavèrent. sans \

|iar\enir. de ramener Iiim" cl<TL,fé à l'observation

pure et sim])le du rituel d l'ilisabeth. Anathé-

matisés par leurs supérieurs ecclésiastiques,

abandonnés d'une p.irtie île leur troupeau, repous-

sés p.ir ^I".l;li^.e iatholii|ue, les ritu.ilistes se

trouvèrent bientôt dans une situation tort d'ttuili .

l'iusieurs se décidèrent ,"i f lire le dernier ]),is \-ers

Rome ; mais les autres, moins lo;4i<|ues. oubliant

que. selon la p.irole du Maître, toute br.uiche

qui n'est p.is iiuimenient unie au cep mystii|ue

ilemeure stérile, continuèrent sans mission, s.uis

ordination lét^itime. a jouer à la petite i h.ipelle.

A ré|ioque du concile du \ .itican, un i^r.uul

nombre de ces dermVrs écriiirent au Souverain

i'ontife, dem.uidant lein' admissioti d.uis l'auj^uste

Assemblée, comme membres et pasteurs léj^i-

times lli- ll^Lilise (.Itllolique .UV^lic.Ule . 1 -e

cardinal l'atrizzi leur répondit, au nom de Pie IX,

en les exhortant h f.iire le dernier pas, l't i^i entrer

franchement dans l'I^jrli.se catholiijue, en dehors

de lariuelle il ne |K'ut y .avoir ipie de misérables

contref.içou', de runi(|ue Société établie par

JF':siis-CiiuisT.

j'eus l'homieur, ;\ cette épo(|ue, de voir le

docteur l'usey. Il vint, en i SOq, passer qiutlques

jours à l'évéché d'Orléans, oîi il fut accueilli ])ar

la plus respectueuse sympathie. Ouelques jours

après son départ, i! i membre du clergé orlé.mais

demandait à Mjjr I)u])anloup ce qu'il pensait de

ce personna;..^e. Le [)rélat. mett.int le doÎLjt sur

son Iront, se contenta de répondre d'un .lir de

coniinisération profonde ; inl) icatus, iiiiplitatiis !

Il send)le bien que ce sera le ju^ernent déhnitif

de l'histoire sur cet honune extraordinaire. I )oué

incontestablement d'une intelli,i;ence supérieure

au service d'un noble i leur, il man(|uait pourtant

de netteté dans les idées ; une certaine étroitesse

de vues, un certain fw//'/'0»//'//<'Wf;// d'esprit, pour

parler conune l'évèciue d'Orléans, l'empêchèrent

toujours de voir les conséiiuences lo^niiues des

prémisses qu'il a\ait posées lui-même et firent

avorter de ma^nifuiues espérances. Cet honnne,

qui avait fait entrer dans rL>j;lise catholique des

milliers de convertis, mourut |)rotestant, conune

il av,u't vécu. .Aussi Pie IX le comparait llnement

à une cloche (|ui, placée sur le seuil du tfinple,

.appelle les fidèles à l'é^dise, mais n'y entre i)as.

I^st)érons ([u'au dernier jour, tant d'âmes ipiil a

contribué à mettre dans la bonne voie auront

|)laidé victorieusement sa c.airse au tribunal i!e

l'éternelle miséricorde, et (ju'après s'être dit et

cru faussement catholiijue pendant toute sa vie,

il aur.i reconnu, aux pieds ilu .Souverii!» ji'K*''

(|u'il appartenait réelliinent par sa bonne foi, qui

par.iit indéni.ible, à l'àme de cette l*!),dise unique

qu'il a cherchée si lonj;teinps. et dont il'invin-

cibles préjujfés l'ont tenu jusqu'à la fin exté-

rieurement séparé.

Ce (^rand ébranlement dans l'Iv^lise ans,dicane

de\ait amener, à la suite des pasteurs, de nom-

breuses conversions parmi les simples fidèles.

C'est ce qui eut lieu en eflet. I )epuis le début du

moinement ])usé\ste, chaque année vit, surtout

dans l'aristocratie, de nombreux retours réjouir

le (iiiir de la vraie Li^Ilse. Il ser.iil trop loili.^ de

donner i( i l.i liste de ces milliers de convertis.

Pour f.iire conn.litre le résultat '4ener.1l. il suffir.i

>>
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du lire qu'il y a aiijoiird'luii hicn |)cu (!(• familles

c'c :i Cf/z/zj ([iii ii'iiitiu (iuc!(iiit.'s uns au inoins

<lc Ifurs membres cath()li(|ues.

En 1.S80, l'aristocralir ans^daise comptait dans
ses ranjfs : 38 pairs i:atholi(|ucs, 24 lords, h mem-
bres du conseil privé, le vice roi des Indes, les

<,Muverneurs de FIoni^^-Konj;, île .Sinoapnur et

de .Maurice. 22 baronnets. 55 membres de la

Chambre des Communes, sans parler il'un L;rand

nombre d'officiers supérieurs, de ma^n' Urats, de
publicistes, d'hommes tnuiients dans toutes les

positions.

L'action de l'apostolat catholi(|ue ne st- res-

treint i)as à l'aristocratie
; mais il faut reconnaî-

tre que jusqu'ici elle a eu moins il'inHuence sur
le reste de la nation. La j,'rande majorité.

(12,500.000.) demeure par routine attachée à
l'Eglise officielle

; une autre fraction importante,
(près de 16,00(3,000,) se partay;e entre les sectes

dissidentes, qui, d'après le U'/iihiÂr/s aliitatta/i-

de 1S82, s'élèvent ;\ 174 dans la (Iraiide-Hre-

tajj[ne. La plus im|)ortante de ces s(jciétés sépa-
rées est celle îles l'resi)ytériens. (jui sont 80.000
en Anjrleterre et 1.650,000 en Ecosse, où ils

forment l'Hj^lise établie.

Pour résumer les protrrès numériques du
catholicisme en Anj^delerre. voici, de vingt ans
en vingt ans, les chiffres de la' population catho-

li(iue. Ils sont em])runtésau.\ document ifticiels.

En 1800 : Angleterre

Ucosse

Total

En 1S20 : .Angleterre

Ecosse

Total

l'^n 1S40
: Angleterre

Ecosse

Total

En 1S60 : .Angleterre

Ecosse

Total

V.w iS.So
: .Angleterre

1'. cosse

Total
,

V.w 1S90
: .Angleterre .

I-cosse

Total .

90.000 catholi(|.

30.000 »

1 20.000 •>

450.000

50.000 »

500.000

800. OtX)

100.000

900.000

I.IOO.OIX3

220.000

1.320.000

1.300.000

320.000

1.620.000

1.690.92 I

En résumé, le catholicisme vie'nt en ce moment
le second en importance numérique, immédia-

!
tement après l'itglise officielle. Gr.ke à sa forte

hiérarchie et au mouvement continu des conver-
sions, qui, aiuiée moyenne, s'élèvent ;\ plus de
10.000, on peut e.spérer qu'à la fui du xix'' siècle

l'Eglise comptera environ 2.001^000 de fidèles.

I

Le |)rogrès îles œuvres a suivi tout naturel-

lement l'accroissement numérique. On se r.ippelle

i|u'au commencement du siècle, l'Angleterre et

riicosse réunies comptaient à peine 60 chapelles,

I

absolument indignes de la majesté di\ ine. A
mesun; que les fidèles se mulfpliaient, on a élevé
de nouveau.\ temples. Avec le concours dévoué
de l'aristocratie catholique, ijui s'est montrée
d'une générosité sans limites, le sol de.- la Cirande-
Hretagne s'est couvert d'une splendide floraison

d'édifices ri,-ligieux, qui ne le cèdent en rien à

!
ceux du .Moyen-Age

; exemple, la pro-cathédrale
le Westminster, (|ui a coûté à elle seule plusieurs
millions. En 1880, il y avait, en Angleterre,

I

'259 églises ou chai)elles, et 305 en Écos.se. Ce
j

nombre s'accroît rapidement chaque année. En
1 890. il est de :

Angleterre
. 1.324 églises ou chapelles.

Ecosse . . ^^04 »
-jf

Total. 1.628 »
;>

Va ces églises .sont bien aux catholiques
; elles

ont été élevées avec leurs sacrifices volontairtvs

et leurs offrande.s. L'État, qui n'a pas dépensé
un centime pour leur construction, serait mal
venu à en réclamer la jjropriété et à en garder
la clef comme- on dit (jne cela .se fait dans cer-
tains pays catholiiiues.

A côté de l'église, est l'école, presque aussi
nécessaire pour la formation religieuse des nou-
velles générations. En i.Sœ. il n'y avait rien, on
se .e rappelle, hormis deux ou trois maisons
d'éducation sur le continent, ijue la Révolution
française supprima.

En 1S40. ri-lglise comptait déjà dans la

C.r.inde liretagne neuf collèges exclusivement
catholiques, les uns. sous l.i direction des vicaires

apostoli(iues, les autres, confiés aux bénédictins.
Dominicains, jésuites.

En 1880. il y avait en .Angleterre 2;, collèges
c.uholiiiues et 4 en Ecosse ; total 27 établis-
sements d'enseignement secondaire, sans (Kirler
de oco écoles de paroisses, donnant renseigne-
ment primaire à i iS.oix^ enfants.

>
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I^ipiiis, j,'r.1cc ;\ IVxiniIsion des Ji'siiitcs et ,'i

la tcrinctiin' di' leurs collèircs cii l''r,iiuc, (c

nonibn' a encore iiuifiiieiité, et c'est de l'An^fle-

terre protestante i|iie la l''rance catlii>li(|iie rei;oit

aujoiird'luii des léchons de libér.iJisnie. Au i'''

jain ier i S()0, on trouve :

séminaires, élcv. collèi,res. élèv.

Ann;let. I [ Six)

Kcosst!.
^î 84

Total.^

2()

4

'4 884

,;.eXK)

400

.',.400

Anj;let.

Mcossi".

'l'otal.

pensinnil. élè\-. l'cpar''"''" élèv.

Il:; 7.000 i.oco .:4o,ooo

io_l 650 411 38.130

\ 22 r-fi.:;") :;.(> 1 1 27S. 150

GrtÎK'iirc XVI.

La lil)ert(' (''eiisci;.4n<'inent est coniplèlc du/
nos \disins, ( )n ne confiait p.is clic/ eiiv d uni

Versité d'IÙ.U, irtli'.ui (11- rensci;;niinent. I.cs

écoles soin sous 1,1 surveillance des p.itrons (|ui

les ont fondées, des coiinrét^.itions p.iroissi.ilc',

qui paient le niailre, et des laniilies (|ui leur .

coiiru-nt leurs enfants.

l.e lihér.ilisnie .iiiLilais ne loléreniit pas l'inné

relice de j'I-ltal \cn,uU se substituer ,IU père dr
famille, ,i\C( 1,1 prétention, .lu nioin-^ (•iranL;e. de
connaître mieux (|ue lelui ( i ce (|ni (oiuient a

son enlant. l.e rôle clu i.;ou\ (rncnieni se 1.orne.

en .Nnyleicrre, a illspeiler le-, école-, puur s'as-

surer (|ue tout s'\ p.issc dans l'ordre, et à sulncn
tionner. s.ins distinction de m, litres ou de cultes,

les écoles (jui réussissent li- mieux ; c'est de l,i

lilx'rtéel de li'-L;.ilité vnu'es. et (est précisément

pour cel.i (|ue ce système, si liliéral et si ri'spec-

tueux des droits supérieurs de la famille, n'a

aucune chance «le s'acclimater clie/ nous.

l'.n iS;,o, (ie()rj,res .Spencer, second lils de
l.ord .Spencer, se convertit au catholicisme.

(jue|,|uis.mnées plus t,ird, il entrait dans l'ordre

austère des l'assionnistes, fondé au siècle dernier
par le liiiriheureiix Paul de la Croi.x, dont
l'attr.iit p.irticulicr fut, on le sait, de prier pour
la conversion de l'.Xnnlcterre, conversion (lu'ii

prédit, avant de mourir, comme ilevant arriver

un Jour, l.e !'. Sjxiicer consacra sa vie i\ établir

une vaste associ.itioii de prières, pour obtenir le

retour de l'Anyleterre à la foi catholiiiue. Cette
associ.itioii. (|ui se ré|)andit bientôt en I''rance,

en Italie, et dans toutes les contrées catholiques,

a plus fait peut-être que tous les <:fforts extérieurs

du zèle pour la conversion de l'ancienne iic des
saints.

Bientôt, comme sous l'action d'un soufUe venu
d'en haut, on vit s'épanouir, sur le sol do la

(irande liretaune, toutes les iinivres de la charité

catholi(|ue ; des orphelinats se fondèrent pour
arracher les enfants abandonnés i\ la propai^ande
des Jl'oiÀ- lioUses protestants; des dispensaires,

des hopitau.x s'ouvrirent jxuir recevoir les ni.ila-

des
;
des conférences de Saint-\'incent-de-l'aul

s'établirent, dans les principales villes, |)(>iir visiter

ft secourir à domicile les pauvres (|ue la charité

officielle de r.iiii.;lic,inisni<' Laisse mourir de fiim

à coté des fortunes scandaleuses de r,uistocratie
;

les l'etites Scrurs des l'auvres, les Sieurs de

Charité reparuretu sur cette ter'c où le costumi'

reliL;ieux av. lit été si lonntemj)- proscrit, i.'into-

lér.mce protestante fut forcée de s'incliner avec
resp.rt dev.mt la cornette de la lille de Saint-

\ incenl de l'.llll. et l.l reconn.iissance |)ubli(iue

prolé^>e,i CCS pieuses héroïnes du dévouemeiu
I ,itlioli(|ue, dont l'hérésie avait perdu, depuis

trois siècles, l.l L;lori<-use tr.iditioii.

l'.n 18S0. il y .avait. 111 .\n'.,deterre, ;,;,n cou-

vents ou nion.tstères, et V; en iicosse. l'outes

les i^r.uules l.uiiilles reliLdcuses, les ('h.irtreux.

les I r.ip|iistes. Ils I iénédictiiis. les l'rémontrés.

les 1 )iiminic,iins, lis bnuicisciins. les |ésuites,

les ( )r.lt(iriens, les l.it^uoriens, les i'.issiiinnistes,

ont re|iaru sur ce sol. d'où la ni.iin brutale de

1 hérésie crovait lesavoir ,irracliées pour jamais ;

m,u's, selon 1.1 p.u-ole du I'. i.,icord,u're, les moines
sont inmme lis chine,, ils sont immortels.

<>
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Kt à cntt5 des j,'raiuls Onlrcs rolifficux du
|);issé, on voit se multiplit^r de nouvelles conj,rrc-

jTjitions : les Frères des écoles chrétiennes, les

l'rsuiines, les Dames du Sacré-Cunir, les T'illes

de Charité, toutes les con^fréj^atioiiseiiseijrnaiifs

et hosi)italières, (|ui étaient inconnues A l'ancienne

Kjflise d'AnjJtleterre, s'épanouissent librement

sur ce sol lahouré par la perséiulion, témoijrnant

de la prodi;rieuse fécondité du catholicisme en
regard de la stérilité et de la sécheresse de ca-ur

de l'hérésie.

Un jïrand acte du \'icaire de Jiîsus-Ciikist

est venu mettr<î U: sceau à !a résurrection de
l'K^jlise d'An^deterre, je veux parler du rétablis-

sement de la hiérarchie. I )éji\ par un bref en date
du 70 juillet 1.S40, (;ré),'oire XVI avait porté de
(|uatre ;i huit le nombre des vicariats apost()li(|ues.

Ce n'était pas assez : l'I-l^dise catholi(|ue avait

donné, en An^deterre, .issez de preuves d(' vita-

lité ])our mériter de sortir de l'état de mission.

!-e 29 septembre 1S50, Pie IX, par la bulle

Univcrnilis Bcckùcr, reconstituait l'I-l^dise d'An-
gleterre, en créant l'archevêché (U; Westminster,
avec les douze évèchés suffrajîants de Liverpool,

de Salford, de .Shrewsbury, de Nevvport, tle

Nottini,diam, de .South w.irk, de Minnin.<,rham, de
Clifton, de l'iymouth, d'He.xham, de Northamp-
ton et de Heverley.

i )epuis l'évêché de Meverley a été rem|)lacé

|)ar les tleux évèchés de Keeds et de Middles-

brou^di, et l'évcché de l'ortsmouth a -'té ilétaché

de celui de Southwark, ce ([ui porte à 14 le

chiffre des évèchés suffrajrants de Westminster.
Le 26 février iS^.S, le Pape Léon XIII ache-

vait r<LUvre de son prédécesseur, en rétablissant

la hiérarchie en I'"cosse. Aux trois vicariats

apostoliques alors existants, le vicaire de Ji^si-s-

CiiKisr substituait deux archevêchés : lulim-

bourt^et rdascow avec ([uatn- évèchés suffra^.ints

(l'i.dindMHirtj; : Dunkeld, Aberdeen, Galloway et

Aruyll.

MUM(in« call;i)Ii.]Ufs,

<^

Voici le tableau du développement de la hié-

rarchie depuis I»; commencement du siècle :

En iSoo.— Anj,d. 4 vicaires apost. 43 prêt. <|>-

l'icos^"^ 2 vicaires apost. 12 »

F'otal . 6 vicaires apost. 55 prêt.

En 1.S40. - Anjjl. S vicaires apost. 608 prêt.

Ecos'"' 3 vicaires .Jipost. 60

Total, 1 1 vicaires apost. 668 prêt.

En 1880. -Anjjl. i arch. 14 évêq. 2.198 prêt.

Ecos'c 2 arch. 4 évêq. 324 »

<>
Total, j arch. 18 évêt]. 2.522 prêt.

lùi 1890.— Anj^l. I arch. 14 évêq. 2.447 P^ét.

Ec()s« 2 arch. 4 êvêq. 348 »

Total. 3 arch. 18 évêq. 2.795 prêt.

A l'heure où j'écris ces li<rnes, l'Anjjleterre

occupe une place d'honneur dans la hiérarchie

catholi(|ue. .Sur son immense territoire , elle

compte, dans les cinq parties du monde : 22

archevêchés, 99 évèchés, 18 vicariats et 6 pré-

fectures aposti)li{iues ; elle ranjje sous ses lois plus A.
de 13.500.000 catholi<iues. l'iiissions-nous voir

bientôt l'aniiciue ile des saints revenir en masse
à la foi de ses pères, dont l'ont séparée, il y a
trois siècles, la passion adultère d'Henri \l 1 1 et

la politique haineuse d'I-llisabeth ! Avec le déve-

loppement de s<m immense puissance coloniale,

la conversion de l'Anjrleterre amènerait rapi-

dement révanijélis.ition du monde entier.

<>
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^®« Chapitre Troisième. ^^

Les missions SCANDINAVES, 1800-1890.
,
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]•' lun^j di's riv.ij^cs de l,i Halli

«luc, It: retour au catliolicisnu' lu;

lait f|ii(' (•(iininciictT, et It; (lc\i'-

loppcimiit (II- l'apostolat .'st l)ifii

moins avancé que dans la (îran-

dr-Hritairnc, car cVst d'hier srii-

lemt'nt que les catlioli(|iios jouissinit dans ces

rëjjions il'im peu de liln-rté !

Dans Ifs premières années du xix'' siècle, un
des évccjues de l'Allemajrne du Nonl ét.iit

charjjé, avec le titre de vicair»' a|K)st(>li(iu<' îles

réj^ions sei'.tentrionales, île pourvoir aux l)esoins

relijrieux des (|uel(iues catholicpies dispersés

dans ce pays. Hn 1S39. (;ré-,'oire X\'I nomm.i
un vicain; apostolitiue spéci.il pour les missions
du nord de l'Kurope

; mais le ^Gouvernement
danois ayant em|)ècl)é le titulaire de s'ét.d)lir

dans s.i mission, l'évéque d'Osnahruck (Hano-
vre) continua tle diriger, en <)ualilé de provi-

caire, ces missions ahandonnées.

En 1.S55. l'ie IX créa la préfecture aposto-

lique du l'oie nord. (]ui fut confiée à un prêtre

zélé, M^r Hernard. Cette mission comprcn.iit

les deux Laponies suédoise et norwéj^îienne.

l'Islande, les iles l-Yroê et le ("iroénland. pos-

sessions danoises, les iles .Sethland. li'S ( )rcades

et la côte septentrionale de l'hi-ossi;. avec les

réj,Mons antarcti(]ues de r.\méri(|ue.

Cette préfecture du l'ùle nord n'eut (lue quel-

(jues années d'existence. En i.Sôg, un décret

lie la rropau;ande la su]>prima et constitua ainsi

les missions scaiulinaves :

I" La prélecture apostolique de la N'orwège,

([ui fut confiée à Mj^r Hernard
;

2" Le vicariat apostolique de Suède, titulaire,

Mgr Studacli
;

3" La préfecture apostolique du Danemark,
avec les iles Léroc. le Groenland et l'Islande

;

le premier préfet fut M^jr C.ruder, curé de
Copenli ij,;ue

;

4" La |)réfecture apostolique du .Schleswijj-

Ilolstein. (|ui fut laissée provisoirenKMit à l'év»:--

(|ue d'( )snal»riu'k
;

5" I "- lies Orcades et Sethland furent ratta-

chées .. V • iiiat septi-ntrional de l'Ecosse; elles

forment a "ui l'évéché d'Arj^yll
;

6" L'.Aiii^. |ue ntarcti(|ue fut rattachée au
Can.ul.i supérieur. ]•'.] f.et partie du vi». iriat

d'Athal)aska-Mackt!nzie.

Au mois de ijiars iSijj, le Saint Sièjre a élevé
les préfectures de Norwèj,'e et de Danemark à la

ilij;iiité de vicariats apostoliiiues. avec caractère

épiscopal |M)ur les àvuK (iremiers titulaires :

M^r l'ali/e. vicaire apostoiiiiue de Norwèjre, et

1^;r lùich. vicaire ap<istoli(|ue du D.inen)ark.

Les missions Scandinaves forment donc désor-
m.iis /rois vicariats a|K)st()liques.

*
# #

Ce fut seulement le 9 juin 1847 que furent

.d)ro>rées les lois odieuses jM)rtécs en Danemark
contre les catholi(iues.

Dès li>rs commença |xiur cette Éj,dise renais

saute uni' nouvelle vie. ]^(;ux stations se fon-

dèri'iit aussitôt ;\ Copenhajrue. la capitale, et à
Frédéricia, dans le Jutland.

I^ii 1856. on vit arriver à Copenhaj,'ue les

Sœurs de .Saint-Joseph de Chamhéry : c'étaient

les premières relij^ieuses catholi(iues (|ui repa-

raissaient en Danemark de|)uis la Réforme.
Aujourdhui, elles sont ;i.u nomhre de 1 10. Llles

ont à Coi)enhaj;ue un noviciat, deux hôpitaux,

plusieurs pensionnats, écoles et orphelinats
;

deux écoles supérieures de filles, avec 176 élè-

ves, dont 121 protestantes; on/e écoles parois-
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sialfs (le ^rarçoiis, avec .îr6 c!lcvi-s ; onze lîcolcs

IKiroissialcs de filles, av»c ,^55 élèves. Au total,

la mission (le Danemark donne l'ensei^rnrmmt
«atlioll(|uc i\ f)5i rnfants, dont prés de abo
appariicniitiit à des familles j)r()testantes.

l'n orphelinat de ^rari^ons est confié ai.x

l'etits-I'Vères de Marie, et deux or()belinai,s de
hlles sont sous la direction des Sieurs de S,..nt-

(ust'ph
; deux hApitaux comptent i.^o lits.

l'Ji i.'îr.f), l'érection de la préfectuie aposto-
liqu(! <lu Daiu'inark ouvrit |)our le catholicisme
l'ère d'un dévelop|x;ment plus rapide.

Depuis l'émancipation, le ),'ouvernement da
nois s'est toujours montré éipiitahle tmvers les

catholi(iues et leurs leuvres. A l'exception de
l'Islande, où \',„\ n'a pas encore obtenu la

lilierté reli;,rieuse, rj';j,'listî jouit, dans ce petit

royaume, d'ime liU-rté (ju'elle ne trouve pas tou-
jours ch(v certains ^Gouvernements qui se disent
calholi(|ues.

lui \Hj2. on (.uvrit près de Co|)enha^'ue le

co"'.'j,re d'( )rdrupoe
; cet étahlissemeiit, formé

par une d,tinc de l'aristocnitic convertie, fut

confié aux KR. l'j'. Jésuite.s. Il commen<,a avec
15 élèves, et il est devenu une des maisons les

plus (lorissantt s du pays.

I.e noml)r<- total des stations catholiques, au
I''' janvier iSon, s'élève à 14.

Cop.nhaj,'ue, ciiKi stations
; puis Aarrhus,

Odensée, l'Védéricia, Raïuhrs, I lorsens, .Svend-
borj^, KoKliu},' .'t Reykiawick (Islande), Or-
drupoë.

\'<iici la statisti<|ue C(.mi).irée uv la mission du
Danemark, au moment de l'émaiicipatiim et en
1S90, On verra ainsi facilement les pro>,frès

acfiuis pendant ces quarante années :

/'enomit/. En 1S50.;, nu'ssionnairey, 2 sta-

tions, _5(X) catholi(|ues.

lùi iSyo
: I préfet apostoli(|iie, ;,,S nussion-

naires, dont iS prêtres séiuli<rs et 20 reli^rit.ux,

14 stations, 4.000 catholiques. Instituts reli-

KMeux :
1" Jésuites, .-o prêtres, 5 schol.isti.jues,

Jo l-rères co.i.ljutcurs, au tot.d ; 45 reli^Weux
;

2" iVtits-i'rcr.s de .Marie (.Saint (unis- La. il),

.? religieux; .V' Sceurs de .Saint- Joseph de Cham-
l)éry, I m religieuses

; 4- .S.eurs allem.uules de
la Charité, 6 relii^ieuses.

Œuvrrs. fùi 1S50, néant.

Hn iSqo, 10 églises, -•

chapelles publi(|ues.

6 oratoires,
1 collèj,re de Jésuites, 50 élèves.

I école supéri<'ure cl»; ^(arçons, 66 élives. Plu»
les écoles énumérées plus haut.

*
• «

Dans le royamne de Suède, la loi pénale con-

danuiait jusqu'en 1M60, à l'exil et h la confis-

cation, tout protestant (|ui eût tenté de sortir de
l'h^dise officielle. De plus, jusipien 1S15, il y
eut |H-ine de mort contre tout prêtre catholicpie

surpris dans le royaume. lUu- pareille léj^nslatiim,

on le compreiul, arrêtait net tout essai d'apos-

tolat.

yuand Ueinadotte fut appelé, en 1806, au
trôi.e de .Suède, il se montr.i pour son Diku ce

<iu'il s'a|)prêtait à être pour sii patrie. L'homme
qui, en 1814, marchait contre la I-iance dans les

rangs des alliés, abjura par ambition le catholi-

cisme, et fit élever son fils Oscar dans l'héré-ie
;

mais les deux reines, Désiréi-, femme de Her-
nadotte, et Joséphine, femme d'Oscar 1'^, ne
suivirent pas ce honteux exemple. Avec leur

protection
, une chaptrlle catholirpie Unit par

s'ouvrir à Stcnkliolm, et en 1.S33, Mor Stutlach,

aumônier d«; la reine, fut élevé à la dignité de
vicaire apostoli(|ue, et prit, en cette qu.ilité, la

ilirection des deux missions réunies île .Suède
et de Norwège, qui comptaient alors environ

300 catholiqut^s, tous étrangers au royaiune.

lùi 1.S5S, la Cour suprême ayant condamné
au bannissement et à la confiscation des biens

six femmes coup.ibles d'avoir abjuré le luthé-

r.misme pour se faire catholiijiies, l'Lurope s'in-

digna d'un tel .ittentat au droit de la conscience.

Le scandale retentissant de cetti- affaire força,

en 1S6S, la diète de .Stockholm à rapporter les

lois portées contre les dissidents. On leur

accorda le droit de sortir de l'i'lglise olïicielie,

mais avec bien des restrictions, et en leur im-
po.sant des démarches difficiles. Enfin, en 1873,
une loi i)lus libérale fut votée ; elle permit au.x

dissidents de se séparer, sans autre formalité

que de décl.u-er en personne leur intention au
ministre luthérien

; niais nul n'est admis à faire

cette !éclaratii>n avant l'âge de dix-huit ans. Les
mariages entre dissidents peuvent être célébrés,

au choix, devant l'oflicier civil ou devant leur pro-
pre p.isieur. Les enfants issus des mariages mix-
tes piuv-nt, m, lis sur l.i demande formelle des
|).ireiUs, être élevés d,ms une .uitre foi que le
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luthéranisme. Nul enfant protestant ne peut être

reçu dans les écoles des dissidents avant quinze

ans. Tous les Ordres relijjieux d'hommes et de

femmes sont interitits dans le royaume. Les dis-

sidents continuent, comme par le passé, à être

exclus des fonctions publiques. Kn ii>~ii, cette

dernière exclusion fut restreinte au roi, aux mi-

nistres et aux juges du royaume.

Maigre quelques restrictions fâcheuses, cette

loi permettait au catholicisme de vivre et de

développer ses œuvres. Mais la proclamation de

la liberté religieuse devait porter un coup fatal

à l'Église officielle. On vit Ijientùt ce que valait

cette unité factice dont elle était fière, et qu'elle

maintenait, depuis trois cents ans, par la ]iros-

cription. Kn quelques années, éclatèrent dans

son sein toutes les divisions du |)rotestantisme :

baptistes, anabaptistes, méthoilistes, swende-

borgiens, piétistes, néo-luthériens, en moins de

dix ans, se sont multipliés au nombre de quinze à

vingt mille, en profitant de la permission qu- leur

était donnée de secouer enfin le joug odieux de

l'Eglise officielle.

Les progrès du catholicisme ont été naturel-

lement moins rapides, car il avait à se (aire

connaître et à souKîver la montagne de pré-

jugés entassés contre lui p,ir l'hérésie, !)e|)uis

l'émancipation, la moyenne annuelle des conver-

sions varie de quinze à vingt. \ln 1874, un

ministre luthérien, M. Carie Carleii, se convertit

au catholicisme, et fut orilonné prêtre trois ans

plus tard. Kn iScSi, un second ministre jirotes-

tant, M. Hellqvist, suivit cet exemple. Kn 1884,

doui:e étudiants de l'I'niversité il'L'psal entrè-

rent avec éclat dans l'Kglise romaine ; enfin le

jour de la Pentecôte 1887, il y eut à .Stockholm

35 abjurations de protestants, dont plusieurs

appartenait • aux hautes classes de la société.

Le noia... e des stations catholiques est de

ciiK] : .Stockholm, Maimo, (lothcmbourg, liel-

singbord et Geltlé.

«

N'oici, du reste, la statistique religieuse de la

•Suède de|)uis l'émancipation :

1S60. — I licairc aj)ostoli<iue, ; missionnaires,

I église, environ 200 catholiques

iSyo. - I vicain- ;ip()stoii,|ue, missioimaires,

6 églises, environ 500 catholiques.

iSSo. — I vicaire apostolique, 14 missionnaires,

8 églises, 810 catholiques.

i8go. — 1 vicaire apostolique, 9 missionnaires,

9 églises, 1 145 catholiques.

Même progrès pour les (euvres,

Kn 1S60. 1 hôpital à .Stockholm,

Kn iSço. 6 stations : Stockholm, Gothembourg,

Malmo, GefUé, Ammeberg et VVadstena.

3 écoles primaires, garçons, 44 élèves, 3 écoles

primaires, filles, 240 élèves, dont 180 protes-

tantes. 2 pensionnats garçons, 5 pensionnats

iilles, 3 hôpitaux.

Instituts religieux de femmes : i" Sœurs de

Saint-Joseph de Chambéry, 27 religieuses. 2"

l'illes de Marie, 9 religieuses. 3" Sœurs alle-

mandes de .Sainte-Klisabeth, 25 religieuses.

Total :

gieuses.

communautés de femmes, 61 reli-

La situation religieuse est <à peu ])rès la

même en Norwège qu'en Suède, bien que

l'émancipation des catholitjue^ y date de plus

loin, Kn effet, c'est le 15 juillet 1845 que fut

votée la loi (jui accorde aux dissidents le droit

de sortir de l'Kglise établit: et la publicité de

leur culte. Les tlispositions de cette loi sont les

mêmes ((u'en Suède.

Kn 186g, la Norwège fut tiétachée tlu vicariat

apostolique dt' la Suède et érigée en préfecture.

Fin 1879, à l;i tliMuantle lUi préfet a|K)stolique,

Mgr Hernartl, la .Sacrée Congrégation lie la

Propagande confia une partie de la mission au.K

missionnaires français de Notre-Dame de la

Salette.

Voici la statistitpie com|)arée de la mission :

iS6ç. — Personnel, 1 firéf. apost., 1 2 mission-

naires, 7 religieuses de .Saint-Joseph.

Uiuvrcs. — 2 stations en Norwège :

l.i p.iroisse dt; .Saint-Olaf, à Chris-

ti.inia, et la paroisse de .Saint- P.iul, .\

Hcrgen ; 3 stations en l.aponie ;

Tromsoè, Altengaard et ll.immer-

fest.

Nombre îles catholiques : 220.

iSoo. — Personnel, 1 préf apost., 23 mission-

nairt:s, dont ]>liisi< urs prêtres intli-

gènes ; 1 congrégation d'hommes :

les missionnairt:s île la .Salette ; 8

|)rêtres. 4 commun, uilés île fem-

mes : 1" .Sieurs de .Sainte-Klisabeth

1
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(Brcslau), ii Sœurs. 2" Sœurs de
Saint -Joseph de Chambéry

, ^^
Sœurs, 30 Adoration du Saint-

Sacrement (Paris), 3 S<curs. 4"

Sœurs de Charité de Her^en.

Qùivres. — 5 stations en Norwèjre :

Christiania, I-'réd(';rick-Stad, Frëdé-

rick-Shald, Bergen et Drontheim. 3
stations en Laponie : Tromsoë. Al-

tengaard et Hamnicrfest.

Nombre des catholiques : X75, 10

écoles primaires, 275 élèves; i caté-

. chuménat à Christiania, 5 hôpitaux.

*
* #

V^)ici, pour conclure ce chapitre, la situation

résumée des missions Scandinaves en 1892 :

vie. ,ip. préf. ap. mis'.ionn. stations cathul.

Danemark. . . i » 38 14 4000
Suède I » 9 6 1 145
Norwège . . . j) _j_ 23 8 875

Total : 2 I 70 28 6020

NORWÈGE. Église catholique de Christiania.

*

Dans les régions polaires, on voit quelquefois,

ai)rès les longues tempêtes de l'hiver, d'humbles
(leurs (jousser sur la neige et s'épanouir aux
pâles rayons d'un soleil d'avril : c'est l'annonce
(lu printemps et l'espoir il'une .liaison plus clé-

mente. I\'l est le spectacle cpie nous présentent
en ce moment les missions Scandinaves. Après
une longue nuit dv, trois siècles, le soleil de la

vérité catholi<|ue recommence à se lei-er sur ces

%% 'h'k

.^_ ^A.

;*

o

<>

régions désolées. Aussitôt, au premier souflle de
la liberté religieuse, on voit sortir de terre quel-

ques églises, deux ou trois monastères, des
écoles, des hôpitaux, des orphelinats, humbles et

frêles jxjusses de la vie catholique, si longtemps
comiirimée sous les glaces île l'hérésie. Espé-
rons ([ue c'est l'annonce d'un nouveau printemps ^y
spirituel, et que ces i^lages stériles vont .se cou- \
vrir de fleurs et de fruits qui réjouiront le cœ-ur

de la sainte liglise.

mj^
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iBU commencementdu siècle, l'Ejj;lise

catlioliqiie jouissait encore, en

Allemajrne, d'une grande situation

politique. Voici ce qu'écrivait, dans

ses Mémoires, le cardinal Pacca,

ancien nonce à Colojfne :

« Quand j'arrivai en AlUîmaijne, en l'an 1776,

on pouvait dire que les é<^lises et le clergé de

ce pays étaient au comble des grandeurs hu-

maines. Deux sièges archiépiscopau.x, Cologne

et Trêves, étaient occu[)és, l'un par un frère de

l'emiîereur alors régnant, l'autre par le fils d'un

roi lie Pologne, électeur île .Saxe. A l,i tête de

toutes les autres églises archiépiscopales, étaient

placés des prélats issus des |)lus illustres et des

plus anciennes familles. Oe vastes portions du

sol de l'Allemagne, les plus riches et les plus

fertiles, appartenaient au clerjjé avec un ilroit

d(^ souveraineté temporelle, qui s'étenilait sur

plusieurs millions de sujets. Dans le collège

électoral, sur huit électeurs, trois étaient ecclé-

siasliiiues les archevêques de Mayence, de

Trèvi's et de Cologne. Le collège des princes

allemands était ])résidé par l'archevêqui' de

Salzhourg. et tous les évêques, ainsi qu'un grand

nombre d'abbés, apport.iient leur vote à la

diète. »

I.a Révolution fr.inç.iise et les longues guer-

res de ri^mpiri; mirent fm à cette situation.

Devenue pendant vingt ans le champ de bataille

d«; rKurojje, l'Allemagne vit rem.inier toutes ses

circonscriptions, et, de près de trois cents, le

nombre des principautés indépendantes fut

réduit à une trentaine. Naturellement, les élec-

torats ecclésiasti(]ues, les riches ,ibbayes, les

évêchés furent sacrifiés tout d'abord. Tous les

biens d'Eglise qui, au xvi« siècle, avaient

échappé à la rapacité des protestants, furent

séculari.sés, et le congrès de Vienne, en 1815,

s'empressa de ratifier ces spoliations.

Au fond, cette spoliation, quelque injuste

qu'elle fCit en droit, était-elle un malheur pour

l'Église d'Allemagne ? « Je n'ose le dire, » écrit

le cardinal Pacca ; et la raison qu'il en donne,

c'est qu'on se vit débarrassé par là « de ces

prélats de familles princières qui n'avaient, le

plus souvent, d'autres titres de vocation que
l'ambition de ItMirs |)roche;i et l'esprit d'avi-

dité. »

(3n se ferait difficilement l'idée de l'état de

dégradation morale dans lequel ces mauvais

choix éjjiscopaux et l'esprit joséphiste , alors

universel en Allemagne, avaient fait tomber le

catholicisme. Pour ne citer que quelques noms,

l'archevêque de Cologne, .irchiduc Maximilien,

frère de Joseph II, avait sur" la discipline ecclé-

siastique tous les sentiments schismatiques de
son frère, et les appliquait avec encore plus de

raideur que lui ; rarchevêfjue de Trêves, Clé

ment de Sa.xe, ét.iit imbu des idées de Pébro-

nius, qui avait été son auxiliaire, en qualité

d'évêque de Myriophyte : un des confidents de
N'a|)oléon, le baron D.dberg, arclu;vêque de
Ratisbonne, archichancelier de l'Empire et f"-anc-

m.ii^on notoire, était un homme sans foi et sans

imeurs; un peu plus taul, le comte .S|)eigel,

.archevêque de Cologne, était lui aussi franc-

maçon et illuminé. Oue pouvait-on attendre de
p.ireils pasteurs .'

I.e congrès de Vienne ayant bouleversé toute

l'organisation poliiirpie de l'Église d'.Mlemagne,

en soumettant la plupart des évêchés à des

-iic
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princes protestants, la première préoccupation
du Souverain- Pontife fut de reconstituer les
cadres de cette Église.

Au mois d'août 182 1, un concordat fut signé
avec la Prusse : il établissait pour la Prusse
rhénane, l'archevêché de Cologne, avec trois
évêchés suffragants. Trêves, Munster et Pader-

j^
boni

;
pour la Prusse orientale, le siège niétro-

'-• politain de Gnesen et Posen, avec un seul suf-
fragant, Culm

; deux sièges épiscopaux. Ureslau
et VVarmie, relevaient directement du Pape.
Total pour tout le royaume de Prusse, huit
sièges épiscopaux.

Sur la question matérielle, le gouvernement
prussien se montra large. Il voulut qu'un traite-
ment convenable fût assigné aux évéques à
leur curie épiscopale et ;i.u clergé. C'était *ju, j

d'ailleurs, car la rente payée par l'État était
loin d'équivaloir au revenu des biens ecclésiiis-
tiques sécularisés par la I>russe. L'élection des
évéques fut ré.servée aux Chapitres, mais à la
condition que l'élu fût agréé du gouvernement.
Malheureusement les premiers choix épiscopaux
furent déplorables

: l'illuminé Speigei fut placé
à la tête de l'église de Cologne, et pour les
autres siêge.s. les Chapitres élurent des candi-
dats plus courtisans (iu'évê(]ues.

A la même époque, août 1821, le Pape recons-
titua la province ecclésiasti(iue du Haut-Rhin.
Le roi de Wurtemberg, les grands-ducs de
Bade, de Hesse, de Nassau, de Mecklcmbourg,
d'()ldenb()urg, les villes libres de Francfort, de
Brème et de Lubeck, avaient envoyé en com-
mun des députés à Rome, pour traiter de la
réorganisation de l'Église catholique dans ces
principautés prolestantes. Le Pape institua un
archevêché à PVibourg (Bade), avec i|uatre
évéchés suffragants, Mayence (Messe), lù.Ida
(Hesse), Rotembourg (Wurtemberg), Limbourg
(Nassau).

Le royaume de Hanovre garda ses deux
évêchés, Osnabruck et Hildesheim.

Pour le royaume de Sa.ve, le Pajx: institua I

vicariat apostolique de la Saxe royale, et la pré-
fecture (le Missinie et Lusace. \'oici donc (|uelle
lut, après la réorganisation, la hiérarchie catho-
lique dans la Prus.se protestante : ,5 archevêchés,
12 évêchés, I vicariat apostolùjue. 1 préfec-
ture.

Ces cailres sont restés à |k.-u près les mômes.

sauf la création du vicariat apostolique d'Anhalt,
le vicariat de l'Allemagne du Nord, confié à
l'évêque d'Osnabruck, et la préfecture aposto-
lique de Schleswig-Holstein.

Je ne parle pas ici, et pour cau.se, des deux
évêchés de Metz et de Strasbourg, ravis en
1870 à la Fnmce par la Prusse. L'avenir a-t-il

dit son dernier mot ? Attendons l'accomplis-

sement des jugements de Dieu sur notre mal-
heureuse p;itrie.

L'Église d'Allemagne avait donc réorganisé,
en 1821, sa hiérarchie, brisée par les Ijoule-

versements politi(iues des jjremières années
du xix<= siècle. Malheureu.sement. il est plus
facile de refaire des cadres que de changer, en
quelques jours, l'esprit d'un clergé. Élevé depuis
un demi-siècle dans les idées joséphistes et césa-
riennes, le clergé allemand était animé à cette
époque d'un e.sprit très fâcheux. Les deux uni-
versités catholiques de Bonn et de Fribourg. où
il était formé, étaient détestables. Hermès, cha-
noine de Cologne et profe.sseur de l'université
de Bonn, nia. dans .ses livres et dans son ensei-
gnement, la distinction fondamentale entre la

nature et la grâce, et aboutit au rationalisme.
Condamné par Grégoire XVI, il .se .soumit, au
moins extérieurement

; mais .ses idées firent
longtemps de grands ravages dans le clen 4.

Oâce à la molle complicité de Mgr Speigei,' le
Chapitre de Cologne, les principaux |)ostes du
diocèse, l'université de Bonn, étaient remplis
d'hermésiens.

C'était bien pis encore dans l'université de
Friljourg. En 1827, le doyen de la Faculté de
théologie aix)stasia publiquement, se déclara
protestant et se mariii. En 1830, les profes.seurs
de la F'aculté présentèrent au grand-duc pro-
testant de Bade une pétition pour demander le
mariage des prêtres. Plusieurs iissociations de
prêtres .se formèrent pour réclamer l'abolition du
célibat ecclésiasti(iue . En Wurtemberg, on
compta juscju'â deux cents prêtres enrôlés dans
ces honteuses sociétés.

Les gouvernements protestants favorisaient
sous main ce triste mouvement

; les évêques se
taisaient

; ce fut l'énergie et la foi ilu peuple
catholi(iue qui .sauva alors l'Église d'Allemagne,
l'artout le mépris public s'attacha aux apostats.
A I-ribourg, un jour de F'ête-Dieu, la popu-
lation indignée arracha l'ostensoir des mains

<>

4



5-0

« I

n

<>

^t

-<>- -o-
40 LES MISSIONS CATHOLIQUES AU XIX"' SIÈCLE.

d'un de ces prêtres sacrilèges. Dans le Wur-

tember<jf, plus de quarante communes s'adres-

sèrent au roi, déclarant (lu'elles aimaient mieux

se passer de prêtres que d'avoir des prêtres

mariés. Dans le duché de Hade, pendant [)lu-

sieurs mois, les populations s'abstinrent d'assis-

ter à la messe de ces misérables ; le dimanche,

on voyait de longues files de jièlerins traverser

Y le Rhin, pour venir dans le diocèse vt)isin de

Strasbourg, entendre la messe d'un vrai prêtre

catholique.

Une pareille attitude fit réfléchir les apostats

et les força de rentrer en eux-mêmes. Peu à

peu ils revinrent au sentiment tie l'honneur

sacerdotal ; de meilleurs choix épiscopaux pla-

cèrent sur les principaux sièges des hommes
apostoliques. En vingt ans, il se fit une réno-

vation complète de l'Eglise d'Allemagne, et à

l'heure actuelle, son clergé est un des plus méri-

Y tants du monde catholique.

Les gouvernements protestants firent tout ce

qu'ils purent pour contrarier cette résurrection

religieuse. Héritiers des traditions césariennes

de Napoléon, les princes allemands, en signant

des concordats avec le Souverain - Pontife

,

s'étaient réservé, in petto, d'y ajouter des arti-

cles organiques, afin de mairU-nir sous le joug

l'Église du Christ. Ea lutte s'eng.igea bientôt

en Prusse sur le terrain des mariages mixtes.

On sait combien l'Eglise répugne à ces ma-

riages entre catholiques et protestants, dans

lesquels la foi des enfants est presque toujours

sacrifiée, et dont le résultat le plus net est

d'amener la famille à une déplorable inilifférence

religieuse. La législation ecclésiastique à ce sujet

n'a jamais varié. .Avant d'accorder la dispense,

l'Eglise exige des deux parties la promesse for-

melle d'élever dans la foi catholicjue tous les

enfants à naître ; et pour témoigner l'horreur

qu'elle a lU' ces tristes unions, elle enjoint à ses

/*S. ministres de n'y assister (ju'en qualité de témoins,

et sans krs solennités ordinaires.

Or ces mariages mixtes étaient aux mains du

gouvernement prussien un instrument de prosé-

lytisme et de pc-rversion contre les citholiciues.

Inondant de ses fonctionnaires protestants les

évêchés des bords du Rhin, il les poussait sous

main à s'introiluire dans les familles cathoIi(iUfs,

afin de protestantiser peu à peu V-. pays. I )ans

ce péril imminent |)our la foi, il est triste

-t.

d'avoir à reconnaître que les évêques catho-

liques ne surent {las d'abord faire tout leur

devoir.

E!n 1828, l'archevêque de Cologne et ses

suffragants avaient consulté le Pa|)e sur la con-

duite à tenir dans ces conjonctures difficiles.

Pie V'III leur répondit par le bref du 15 mars

1830, dans lequel il leur rappelle la discipline

universelle de l'Eglise, et leur ordonne de l'ap-

pliquer sans relâchement. Le roi de Prusse

trouva bon de supprimer la réponse du Pape, et

l'archevêcjue .Sjieigel trahit l'Eglise, en signant,

avec le ministre des cultes, une convention dans

laquelle il promettait iXadoucir la discipline. Or
ces adoucisseinents n'allaient à rien moins qu'à

ruiner toute la législation ecclésiastique sur la

matière : plus de promesse d'élever les enfants

dans la foi catholique, la chose est laissée à la

conscience des piirents
;
quant à la .solennité

extérieure, on ne devra la refuser que dans des

cas fort rares. (Convention entre l'archevêque

de Cologne et le ministre des cultes, 19 juin

1834). I^es trois suffragants de Cologne, T èves.

Munster et Paderborn, donnèrent leur adhésion.

Grégoire XVI, ayant eu avis de cette con-

vention clandestine, en parla au ministre de

Prusse, qui nia d'abord. DiKi' n'allait pas tarder

à intervenir par des coups terribles.

A la fin de cette année 1834, l'archevêque

.Speigel, frappé par la mort, s'en allait rendre

compte à I)ii:i' de sa déplorable administration.

11 fut remplacé sur le siège de Cologne par un

véritable Pontife, Mgr Clément-Auguste de

Droste-V'ichering, frère de l'évêtiui! de Munster.

Quelques mois après, l'évêque de Trêves fut

frappé à son tour. .'\u moment de paraître

devant Dur. il écrivit au Pape pour rétracter

son adhésion et lui dévoiler toute sa fraude.

Ces deux exemples ouvrirent les yeux aux cou-

pabliîs. Les évêipies d(! Munster et de Paderborn

retirèrent leur signature, et le nouvel archevêque

de Cologne décl.ira (pi'il observerait l.i conven-

tion conclue par son |)rédécesseur, mais selon la

t<;neur ilu bref pontifical et non autrement. Pour

le punir de sa courageuse résistance, le gouver

ncmcnt prussien le fit jett.T en prison (27 novem-

bre l8,v ) ; il y demeur,! jusipi'à la mort de

I-'rétléric-(iuill.uinu' III (1840). L'arche\ê<]ue tle

PosfM, Mgr Martin de Dunin, coupable ilu même
crime, subit la même peine.
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Cette persécution fut le salut de J'Ëj/iise

d'AIlemajriie. Le coura^rc apostoliciue des deux
confesseurs réveilla le clerjré de sa coupable
léthargie. On était si bien habitué, depuis Jo-
seph II, à voir l'Éjrlise plier devant l'État, que
l'impression en Europe, aussi bien cju'en Alle-

majrne, fut profonde. Les catholiques a{)prirent

à se compter et à se «rrouper autour de leurs

pasteurs, pour la défense du droit sacré de la

conscience. Les protestants, habitués à voir dans
le prince le chef de !(-ur É<rlise, comprirent qu'il

y avait dans le catholicisme un principe de
résistance qu\ n'e.xistait plus chez eux. Ce fut

comme un renou\ellement du mystère fie la

Pentecôte : les lâcht-s s'enhardirent, les tièdes se

ranimèrent dans la ferveur, de nombreuses con-
versions de protestants vinrent réjouir et con-
soler le c(Lur de l'Eglise.

Le mouvement de retour datait île plus loin.

Si les légèretés tle la noblesse française, émigrée
à Coblentz, scandalisèrent à bon ilroit la gra-

vité des mceurs allemandes, par contre, l'atti-

tude du clergé français éilifia, comme en Angle-
terre, les populations protestantes, et ramena
beaucoup il'esprits distingués à cette Église
romaine, si calomniée et si méconnue de l'hé-

résie. Trois grands poètes demeurés protestants,

(itLthe, .Schiller et Novalis, célébrèrent en
strophes émues les si)k'ndeurs du catholicisme.

Au bout de trois cents ans de révolte, les

esprits et les cieurs revenaient à la vieille

Egli.se. L,i décomposition du protestantisme

aidait puissamment à ce mouvement de retour.

Après avoir commencé par vouloir trouver tout

dans 1,1 Hibic, l'esprit d'examen, arrachant une à
une toutes les |)ages du li\re sacré, aboutissait

au rationalisme pur.

Révoltés des négations radicales de Straus.s,

de Lichte et d'Hegel, voyant autour d'eux le

protestantisme se dissouilre pour .d)outir à l'in-

crédulité ou à un mysticisme sans iloctrine, le

piétisme, beaucoup de grantls esprits et de
nobles citurs comprirent (|u'il n'y avait de salut

pour l'Allemagne (|ue tlans le retour au catholi-

cisme.

Ne pouv.uit donner ici la liste complète de
tous ces heureux convertis, je t itérai seulenu'nt

queltjues noms :

Dans les familles souveraines : le duc de
.Sax('-(iotha (iSi;), le duc de Mecklembourg- i

Mi>^ion^ l..lll.,ll,lUi

Scinvériti (iSi;), le prince Frédéric de Hesse-

Darmstadt (1817), la comtesse Erédérique de
Sol'ns-Iîareuth (1821). le duc u'Anhalt et sa

<< 1 le , sœur du roi de Prusse (1824), le

comte d'Ingenheim, frère du roi de Prusse

(1826), la princesse I'>édéri(iue, fille du grand-

duc de Mecklembourg et femme du roi de Dane-
mark ( 1 830), la mère du dernier roi de Bavière,

S(eur de l'empereur Cjuillaume (1874).

Pnrmi la noblesse : le comte de Stolberg et

sa familU', Heckendorf, conseiller d'État, Fré-

déric Werner, conseiller aulique, le baron

d'Eckstein, etc.

Dans la littérature et les arts : Binder, théo-

logien protestant, auteur d'une série de lettres

publiées sous ce titre : Le Protestantisme se

dissolvant lui-uiéinc, 1-Védéric Schlégel, Clément
Brentano, (iorres, le célèbre auteur de la Mys-
tique, le peintre Overberg, la comtesse de Hahn,
qui mourut saintement au Bon-Pasteur d'An-
gers

; le docteur Hesch, qui fut supérieur du
petit-séminaire d'Orléans, etc.

Ce mouvement de conversions continue tou-

jours dans l'Allemagne protestante. Sans avoir

l'importance de celui c|ui se manifeste en Angle-
terre, il varie chacpie année île douze à quinze
cents conversions.

La Révolution de 1848 ébranla l'Allemagne,

comme tout le reste de l'Europe, Il y eut des
émeutes sanglantes à Berlin et dans l(;s princi-

pales villes ; mais à l'heure où les princes chan-
celaient sur leur trône. l'Église catholicjue ou
vrait, en 1849 à Wurtzbourg (Bavière), le pre-

mier concile tenu en Allemagne depuis la Ré-
forme. A partir de ce moment, la rénovation

catholiijue s'accentua. Les Ordres religieux
,

Jésuites, Dominicains, l'Vanciscains, les congré-
gations enseignantes et hospitalières, reparurent
sur cetti' terre d'où l'hérésie les avait si long-

temps écartés. — C'est à cette ilate (1X49), cpie

se tonda.sous les auspices de Pie IX, l'association

du l^iits vciciti. pour l.i défense îles intérêts

catholiques, Ch.i(|ue année, au mois de sep-

tembre, l'association se réuiu't dans quelqu une
des villes épiscop.iles de l'Allemagne. Partout,

même dans les centres réputés les [ilus hostiles,

la vie catholique se manifeste avec éclat.

On comprend (]ue cette renaissance catho-
lique est de nature à déplaire aux gouverne-
ments protestants. Appuvés sur la franc-maçon-
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iierie qui, en Allem.if^ne comme clans le reste du

monde, est l'adversaire implacable de rKj;lise, ils

luttent de toutes leurs forces pour entraver la

liberté des catholiques. Mais peuple et clerjfé ne

sont plus ce troupeau timide, habitué à courber la

tète devant toutes les prétentions de la bur(;au-

cratie.

En 1854, le ^rand-ikic île Bade ayant f;'.it

emprisonner l'archevêque de Fribourj^, M_t;r

Hermann de X'icari, parce <]u'il réclamait, selon

son droit, la surveillance des écoles catholiciues,

la libre administration des biens d'Kjrlise, et

l'abolition du placet, il y eut une telle protes-

tation de l'opinion publiiiue, (jue le prince fut

forcé de reculer et d'entrer en arranjfements

avec Rome.

Mais c'est surtout dans ces derniers temps

que s'est affirmée en Allemagne la force du parti

catholique. Kn 1872, au lendemain du Concile,

la lutte entre les pouvoirs civils et l'Iij.jlise se

jrénéralisa et prit les proportions d'une véritable

jjuerre religieuse. Après avoir triomi>hé de l'Au-

triche, à Sadowa. et de la l-'rance, à .Sedan, le

prince de Bismarck crut qu'il aurait aussi facile-

ment raison de l'Église romaine, et il entama le

culturkampf i^A lutte civilisatrice).

Les circonstances ne pouvaient être j)lus

fasorables. A la suite tU-s iléfmiti<ins du concile

du X'atican, une poignée de mauvais catholi(]ues

s'étaient bruyamment séparés de l' l'église. Ces

sectaires, cpii prenaient le nom <\v vieux lalho-

//^«<?.y, avaient pour chefs le fameu.x l)n.llinger

et une vingtaine de professeurs , imbus des

idées joséiihistes, qui dominent encore dans

toutes les universités d'Allemagne. Naturel-

lement les gousernements s'empressèrent d'en-

courager de toutes leurs forces ci' mouvement
schismatique. Ils poussèrent au.x défections et,

partout où la ch(jse fui ixissible, livrèrent au.x

vieux les églises et les biens-fonds tle la commu-
nauté, affectant de les reconnaître co;nme les

vrais représent.ints tlu cathi.!itl:;iiie. Maigre le

t;ipage cju'on lit autour du .schi;ine naissant,

l'entreprise échoua pitcus.'ment.

Le gouveriU'iiuiU prussien ne se découragea

pas de ce premier Insuccès. Il pr'/p,ir.i toutt! une

série de lois |)()ur contis(ju<r la iib Tté des catho-

liques, et selon la tactitiuc ordinaire aux eime-

mis de l'Lglise, il commença |)ar s.Utaquer aux

Ordres relitrieux.

Ceux-ci s'étaient merveilleusement multipliés

en Prusse et dans le reste de l'Allemagne pro-

testante, pendant le cours du xix= siècle. Voici

la statisti([ue officielle de cet accroissement

,

empruntée à l'exposé des motifs de la loi qui

supprime, en Prusse, tous les Ordres religieux

d'hommes et de femmes, à l'exception des con-

grégations hospitalières (Loi du 10 mai 1875).

D'après cet exposé, il y avait dans le royaume y
de Prusse :

Kn iSoo, 15 couvents d'hommes, 32 monas-

tères de femmes.

Ln 1855, 35 couvents d'hommes, 157 monas-

tères de femmes.

En 1872, 1 15 couvents d'homme.s, 836 monas-

tères lie femmes.

A cette ilernière époque, à la veille de la

dispersion, le nombre des religieux s'élevait

en Prusse à 1.874, et celui des religieuses à

7763-

Ne sont pas compris dans ces chiffres les reli-

gieux et les religieuses de la province ecclésias-

tique du Haut-Rhin : Wurtemberg, Hesse,

duché (le Hade et principautés indépendantes.

11 est probable (]u'ils étaient à peu près aussi

nombreux.

Comme toujours, les premiers coups étaient

tombés sur les Jésuites. Ils avaient eu, dès le

mois de juin 1.S72, les honneurs il'une loi sj)ê-

ciale d'expulsion ; mais, par une escobarderie

(lui fait sourire, un décret du Conseil d'I'.tat

déclare affiliés à la Compagnie de Jésus les

Rédemjjtoristes, les Lazaristes, les missionnaires

du .Sacré-Cieur et ceux du .Saint- Ls|)rit. En

vertu de cette décision l)urles(iue, tous les mem-

bres de ces quatre Congrégations furent chassés

de IVusse, et leurs établissements furent fermés

dans le courant de 1873.

Le terrain ainsi déblayé et les troupes auxi-

liaires lie la sainte J^glise licenciées, on s'atta-

(jua au clergé séculier. C'est la marche ordi-

naire. Parles trop fameuses lois de mai 1873,

le parlement prussien mit brutalement la main

sur toutes les libertés de l'Eglise. On y trai-

tait de ([ualre objet.s : l'éducation des jeunes

clercs, les nominations ecclésiastiques, les cen-

sures éjjiscopaleset le changement de confession

religieuse.

I )ans l'éducation des clercs, le gouvernement

se faisait la part du lion : obligation pour tous

Hl
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lus ecclésiastiques de frc<iiienter pe.iclant trois

ans une université d'État et de passer un exa-

men devant les commissaires ci\«iis ; défense de
créer de nouveaux séminaires épiscopaux

; les

anciens séminaires pourront subsister sous le

contrôle de l'État, mais il leur est interdit de.

recevoir de nouveaux élèves.

l'our les nominations ecclésiastiques, les évc-

ques proposent les candidats ; mais c'est le,gou-

verneur de la province, protestant, juif ou franc-

maçon, (\u\ les institue et les dépose. Ne peuvent

être nommés à un poste que les sujets allemands,

ajrréés par l'État, après examen passé devant

des commissaires civils.

Quant aux censures épiscopales, il est défendu

aux évêques de publier les peines canoniques

<iu'ils infligent ; appel peut toujours être fait de

ces censures auprès de la Cour des affaires

ecclésia-stiques. L'iùat tlcvitiu ainsi jupe su-

prême en matière de disciiiline , et mênir de
dotrme (lueiciuefois.

i.a loi relative au chanijjcmcnt de confession
relij^ieuse avait pour but ik- faciliter \c schisme
des vieux catholiiiues. l'ne amende ilérisoire

{6o centimes) était im|)(i'-/e i'i quicomiue voulait
cha",jrer de dénomination relitjieiiHe.

Comme .sanction pénale, tout ecclésiastique,

prêtre ou évêquiî.qui refusei.iit d'obéir à ces lois.

A._
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est puni d'une i^rosse amende, et en cas de réel- J\
dive, il est condamné à la prison et à l'exil.

C'était la mise à exécution de la vieille formule
de l'h.iraon

: sapienter opprinuvius eos, oppri-

mons-les avec .sa}resse. Par ces lois détestables,

le jjouvernement prussien confisciuait d'un seul

coup toutes les libertés de rÉj,r|ise : l'éducation

des clercs, les nominations, les révocations, les

censures, toute l'administration épisco|iale lui

était i.^,.>lue. Dans ce nouveau système cano-
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nique, l'cvêciuc n'était plus (|ii'iiii chef de l)urc:;ui,

une sorte tle jircftt en soutaiu', eliarj^é de faire

exécuter, sans observations, tous les ordres

émanés du ministère iIcs cLilles.

Heureusement le temps des Speij^el et îles

I )alber<f était passé. Le clerj^é il'Allemaijne tour

(Mitier se montra admirable dans s,i résistance.

Après avoir protesté, connne c'était leur droit,

contre ces lois de persécution, les évêques et les

prêtres ojiposèrent aux attentats du pouvoir

civil cette résistance |)assive, (jui use toutes

les tyrannies et finit ])resque toujours par en

triomphiT. Pour diviser l'opposition, Bismarck

Son Éni. le Cardinal Lcdochuwski.

axait très h.ibiicment rait.iclié son culturkampf

àla([uestion dr l'inlaiHihilité pontilica';' ; cumine

la majorité des évé<|ues d'.Allemai^ne s'étaient

montrés ilans I concile o|)|H)sés à la détinition.

il espérut j( tci la division parmi eux et ilécou-

r.ii^'cr la n'-sistaiicr. .Sun attente tut com])lè-

tem(MU déçue. Les mêmes é\é(iues (jui, tant

que la discussion était restée ouverte, ;iv,iient

librement tait nppusition à mu- détinitiun ([u'ils

ju^'eaient inopportune, lii-vinrent les prcmit-rs

martyrs du doi^nne uni' Inis détini.

L.i persécution coMimeiiça par tics .imcndes

j^ccuniain.s. l.ii (|uei(|U('s muis le t intlrt' lii'S

condamnations prononcées contre les évê(iu»;s et

les prêtres rét'ractaires s'éleva à ()lus di; 6.000.000.

Le 1,'ouvernLment tit vendre aux enchères pu-

l)!ii|ui:s le mobilier des pn^sbytères et des j).ilais

éi)iscopaux. .A la tin (avril 1S75), il lit passer

\\w. loi ([ui supprimait purement «-t simplenumt

toutes les dotations ecclésiastiiiues accordées en

vertu des concordats passés avec Rome. Le

paiement île cette dette sacrée, puisque ces

dotations représentent à ])eine le quart des

biens séculari.sés par la l'russi' en 1S15, fut

subordonné désormais à l'acceptation écrite de ce

(|u'oii ;ip|n'lait pompeusement les lois de l'Iùat.

.Singulière manière de payer ses dettes ! .Mais

depuis 1789, im sait qu'il n'y a pas à se j^éner

avec n'^iflise du Cmkist. Malheureusement pour

les persécuteurs, ils oublient toujours que

l'Éjrli.se ne se vend pas, et iiuelle trouve dans

le dévouement de ses tiilèles le morceau de pain

nécessaire à soutenir la vie de ses prêtres.

A|)rès avoir enlevé au cler}^é toutes ses

ressources matérielles, il fallut, selon la loi iné-

luctable des persécutions, taire un pas de plus

et s'en prendra: à sa liberté. l'"n 10 ans, j)lus de

,Vooo prêtres furent jetés en prison, internés

loin de leur domicile, e.xilés hors du royaume.

Là encore, les |)remiers pasteurs donnèrent

l'exemple. Huit évêiiues se virent successi-

vement condamnés à la prison : N.\. S.S. Ledo-

chowski, archi".ê<|ue de l'osen ; Melchers, arche-

vêque lie Ldloirne ; nrinckmann, évêijue de

Munster; Martin, de l'aderborn ; Hlum, de

Limbourj; ; Lberhard, de l'rèves
;
jurnisevvich,

;uixiliaire de l'osen, et haudri, coadjuteur de

(^oloyjne.

Kt comme la persécution est condamnée à

aller toujours de l'avant, après avoir empri-

sonné les évêiiues, on se vit forcé île faire un

pas de plus dans l'arbitraire, en les ilestituant ;

comme si un <,rouverneinent civil, protestant ou

cath()li(|ue, pouvait ;\ son \<xi. ilonner et retirer

la juridiclidii ecclésiastique. Les archevêques de

l'osen et de l'olos^ne, les évê(iues île Munster,

de Mreslau, d<' l'aderborn et de Limbourjf furent

donc invités ^gracieusement à se démi'ttre de;

leurs tniiitioiis éj)iscoi)ales ; et, sur leur refus,

destitués |)ar une |)réteiKluc cour ecclésiasticiue,

compo-^ée de protestants et île francs-maçons.

Ordre tut di)imé aux Chapitres de ces i'.j^lises

d<; piiur\nir ,'1 la vacance îles sièi^es, et liêtense

i
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fut faite aux prêtres et aux fidèles de recon-

naître pour leurs pasteurs les évè(|uis fra|)pés

par Sa Majesté très iirotestaïuc, h: roi de l'russe.

Naturellement, prêtres et fidèles méprisèrent de
pareilles j)rétentions, ee dont le },fous'erne'ment

profita pour mettre sa main rapaee sur h s

menses épiscopales, fermer les séminaires, désor-

),'aniser l'administration diocésaine ('t connsciuer

toutes les fondations a])|)artenanl ù l'Hj^rlisr.

La persécution fut aussi violente dans les cinq

diocèses île la province du Haut-Rhin. Les
},fouvernenu nts de liade, du Wurtemlierir, de

1 lesse et île Nassau se montrèrent les dij^nes

imitateurs de Bismarck dans l'ceuvre du ciiltur-

hampf. La Mavière catholiciue elle-même, sous

la direction ilu ministre franc-maçon, M. de
I-ut<, entra dans la voie des persécutions. Tous
les ^gouvernements de l'Alleman^ne du Nord .se

4'.'

^>

— Wlndlhorsl.

-<>

s alliés de la l'russ.. dans sa -uerre à iVrmeté dans Us plus dures épreuves, le cler<ré
firent

ri^Lilisc catli()ii(ui(

* *

l'.t (jucl fut fmaieiiuiit le résultat tic t,uu de
violences.^ Comme toujours, ce fut de ménai^rer

un nouveau triompiic ,'i la sainte lii,dise. l'.ir s,i

d'.AIIem.iiviu- a donné un maj,rnifique exemple ; il

a prouvé hai.temeiu qui! avait répudié complè-
tement les traditions josépliistes ilu passé. K.)n

avait fait l/uyamment appel à l'esprit de schi.sme :

sur plus de io.(T<K-> prêtres, on est parvenu diffi-

cilement à recruter 5.; ,i|)ostats, à l.i tête ilesquels
on .1 pj.iié 1,. pseudo-évê(|ue Reinkeins

; sur

T''
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16.000.000 (le catholique;;, en «lépit tlos faveurs

jiouvcriu'iiK'iit.ilL's, on n'a jamais |)u rcussir A

jfroujxT |)lus lie 50.000 schisinaticiues.

l'ciulaiit ti' temps, le peuple tiilcK- se serrait

autour lie ses prêtres et île ses évé(]ues persé-

cutes. Dès le iléliut lie la lutte, les catholi(|iies

allemamls, réunis en c<>ni;rcs général à .Mayeiice,

au nombre île 6.000, jetaient au.\ tyrannies j;ou-

vernementales cette maj^nifuiuc |)roti:station :

« Tous les essais qu'on pourrait te'nter pour

détacher les catholiipies île leurs chefs léjj;itimes

seront vains et inutiles.

•o Les catholiques .illciii.uuls ne recoimaissent

.--«..'^*^. -'?«*'-?"»

.

M. lie Biarrii'irck.

à aucun triliuiiai i i\ il li<lriiit dr (Ii'[)()s>cilfr un

évêque île son autorité spirituelle Ils ne recon-

naissent comme curés et ])astiMirs île leurs âmes

<|ue les prêtres institués |)ar le j)ape it leurs

évèiiues lé;,;itimes. Les catholi(|ues allcm.uuls

iléfendront const. nuni'iil. a\ic courai^e. leurs

ilruits naturels de citoyens lihris. les droits de

la sainte Lj^dise et les droits du peuple .diem.uid,

contre l.i force liriiiale. Inireaucratique et révo-

lutionnaire. )) (Résolutions prises à l'.issemhlée

jfénér.ile des c,itholi<|ues allemamls, tenue à

-M.iyence, les 15, 16 et 17 juin 1.S74).

Lt comme ils l'.ixaient dit. ils le tirent.

Ils s'imposèrent de généreu.x sacrifices pour

secourir la noMe pauvreté de leurs pasteurs
;

ils s'exposèrent i\ toutes sortes d'avanies, l'amen-

de, la prison, pour faire respecter leurs droits

lie catholiques et de citoyens ; plus heureu.x et

mieu.x unis (jue les catholiques de I'"rance,

n'étant pas divisés comme eux par des questions

dynastiques, les catholi(|ues allemands, j^frouixis

dans le parlement, au nombre d'une centaine,

autour du i^rrand or.iteur du centre, Windthorst,

tinrent tète, pendant quinze ans, à la perse

cution maçonnique et protestante, et firent plus

d'une fois échec à la politi(|ue de Hismarck.

.A la lin, il fallut bit n se décider à entendre

leurs réclamations et h en tenir conq)te. Après

avoir déclaré lièremeni (lu'il n'irait pas à Ca-

nossa, le j^rand chancelier, \aincu pour la jire-

mière fois, se vit forcer de demander la paix au

chef de l'L^lise. Il pensait i.u'il lui serait plus

facile et jjIus avaiUa;.îeux de traiter directement

ivec le l'ape, plutôt qu'avec le parti catholique,

exaspéré par quinze ans de luttes ; son espoir ne

fut pas trompé. Le N'icaire de Ji'si.s-Ciikist

voulut user avec modération de sa victoire ; il

réserva les droits essentiels de l'Lj^jlise, la libre

aihninistration des diocèses, l'organisation des

séminaires sous la direction des évêques, la réin-

téjfration des pasteurs injustement éloi^niés de

leurs postes, le rétablissement des traitements

ecclésiastii|ues
; il accorda au pouvoir civil un

certain ilroit il inspection dans les séminaires et

autres établissements d'enseignement , avec le

droit d'.ijfréer les nomin.itioiis faites au.\ diffé-

rents postes par révé(|ue. I'!n échange de ces

concessions, M. de Itismarck promit une révi-

sion complète des lois de mai et la rentrée des

Ordres religieux proscrits ,m début île la lutte.

( e dernier point a iléjà été exécuté en ji.irtie.

<>

*
* *

b inalenient, I l'iglise iathnli(]ue sort singuliè-

rement grandie 1 1 fortiliée deces(|uin/e annétîs

lie luttes. On peut dire ([u'elle a (ait ses preu\es

en Allemagne, et (|u'on n'a plus à redouter les

faiblesses et les scandales du passé. Répondant

au centre catholique, jxnir le décider à voter

l'arrangement conclu .ivec le .Saint-Siège, l.éon

-<^- ^.'$•- - V—
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XIII il fait du cl<Tj,'c allemand l'c'lo^'»; k; plus

délicat et le mieux mérité, en disant que, s'il n'a

pas hésité à reconnaitrc au pouvoir civil un cer-

tain droit d'approbation dans le choix des titu-

laires' ecclésiasticpies , c'est (ju'après h: noble
exemble d'intrépidité aiwistolique <|u' i donné le

cler^jé de l'Kjrlise d'Allemagne tout entier, le

vicaire de Jiîsrs-CiiuisT n'a pas à craindre <|u'il

y <.(\i de mauvais choix possibles à faire d.ms
ses ranj»s.

Sans doute les traces île la lutte subsistent

encore, et m- seront pas effacées tie sitôt : les

Jésuites ne sont pas rentrés, les archevêques tIe

Colo^me et dt: l'osen ont dû donner leur démis-
sion; pour faciliter l'r.ccord, ils restent ù Rome
dans un exil honorable ; un j,'rand nombre il'ceu-

vres, d'établissiMuents, il'associations utiles ont
succombé

; mais l'Mjrlise catholi(|ue, la reto»/-

niaiceuse éternelle, comme l'appelait l'aul Mert,

im de ses ennemis, ne se décourage pas facile-

men»; elle reprend chatiue jour son u-uvre cent

fois interrompue et (eut fois reprise A nouveau.

Résultat indéniable : dans l'Allemagne pro-

testante, le catholicisme a fait de ^;rands progrès

au cours tlu \i\'' siècle, V.n i.Hoj, il comptait,

dans ces régions, un peu plus de six millions de
fidèles, diri^fés p.ir un clerL^é médiocre et un
épiscopat détestable. Aujourd'hui, après les bou-

leversement.s fHjlitiques et la perte de s;i haute
situation territoriale, il a réorjr.misé sa hiérar-

chie, réformé entièrenK'ut l'esprit de son clerjfé,

et, aux tierniers recensements officiels, il comp-
tait 16.23 f. 734 fidèles. V.n retirant 3.464.564
Ames ([ui appartiennent à la Havière catholique,

il reste pour la Prusse et les |)rincii)autés pro-

test.mtes de rAllema<rne, 12.767.360 catholi-

ques. Leur nombre a d(.nc plus cpie doublé en
90 ans,

,t_
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Chapitre Cinquième. ^
.. La hollande CATHOLIQUE, 1800-1890. ...
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;N Ilollanilc, le catholiiismi' a

lirisi-, ilaiis II' cours ilo ic sit'i'lc.

les chaiiu's sons Itîs(|iiell(!s l'iiito-

lùraïui- lalvinistc l'avait lonj^-

H temps rctiiiu taplil". ( )ii a \u

lucllf clait. en iSiH\ l,i position

prccaiic iks t.uholicuu's lidllaiulais. C'est eiiiore

Loui.s Napolcuii, rcii ili- Hollande, d.ipris l'iiilippuli-.iux

à la I-Vaiuf, oiivricrc souvent iiiinnscieiite des

œuvres (le I)iir, (luiis durent leur alTranihis

sèment. N.ipdléiin ,i\.ini pl.ué sur li- tnine di'

Hollande son frère Louis, il se trouva, |)ar une

e.\ce|ition rare à ci'ttc épo(|iie, (]ue ce prince

était iM) (atlioli(|ue sérieux. .Sans siolenter iii

rien la liberté de conscience de ses sujets c,d\i-

nistes, II' nouveau roi se fit un devoir d'éman-

ciper les c.itholi(iues, .sfs C()relij,donnaires ; et,

pour la |)remicro fois depuis la Réforme, la

Hollande recrut chez elle un évê(iiie catholi<lUf,

le \iiaire aposloli(iue de HoisU'-Duc.

.Malheureusement le prince Louis jjrit trop au

sérieux, au ^rré de Napoléon, son titre de roi de

Hollanile ; il se refusa positivement ;\ ruiner sa

nouvelle patrie, au profit du blocus continental

décrété par l'empereur. Aussi il ne tarda pas à

être lirisé par son ttrrible frère, et la Hollantle

fut réunie à l'ympire (iSio).

Ce chan.Ltement ^U réi^ime ne fut pas favorable

à l'I'lj^lise. ( )n et. lit alors .iu\ plus mauv.iis jours

de la lutte entre le sacerdoce et l'empire. Napo-

léon, ay.mt visité en iSi [ s,i ni)U\tlle coïKpiète,

en comp.i^nie de l'impératrice Marie-Louise,

affecta de témoii^nier toutes ses laveurs .lUX

ministres |)rotest.uits, et réserva toutes ses hrii-

t.ili'.és au clergé c,itholi(|ue. I'!n lis.uit, d.ins M'

d'Haus.sonville, la scène incroyable (|u'il lit ;\

cette occasion .ui vicaire a|M)stoli(iu<' et à ses

|)réires, on se prend malgré soi à répéter le mot

de Talleyraïul ; » Quel doinma^;e qu'un si j^rand

homme ait été si mal élevé ! »

Du reste, la domination française ne dura

^uèri' en lloll.inde. Le con^fès de \'ienni' réuitit

sous le même sceptre la Hel^icpie et la 1 iollaiule,

it leur donna poiu' roi un prince protestant,

( luill.nime de N.iss.iu. 1 .e nouve.iu roi commenç.i

p.ir |)ersécuter les catholi(|ues : les é\é(iues de

I oiirn.ii et de ( iand lurent jetés en jirison et

(iindamnés à la déporiition, les sémin. lires furent

fermés, les tracasseries se multiplièrent contri'

les prêtres lidèli's à leur devoir. A l,t lin, la

patience des . atholiijues belj^c's se lassa; ils se

ré\oltèrent et, en iS,;t>. ils réussirent à former

un l'itat indé|>end.int. (iuillaunie, resté roi tle

<:>
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Hollaïuk, profita <lf la Itçon ; il nimnicînça à

mifux rfs|>«(tcr la lihcrtc ilc conscience <ie ses

sujets cathuliciues, et entra mcme en |M)iir|iarliTs

avec Rome, puir ri'talilir dans son royaume la

hiérarchie catholi(iue (tS4o). Naturellement les

protestants jetèrent les hauts cris. A les entendre,

c'en était fait de l'I'ljrlise ofticielle, si le catho-

licisme; jMiuvait che,i i;u.\ reconstituer ses cadres.

On reconnaît bien là ces jjrands proneurs de la

Ii!>erté de conscience, Devant cette opposition,

le prince céda et st; contenta de reconnaître en

Hollande trois vicaires ajMistoliciues avec carac-

tère épiscopal. C'était un proi,'rès considérable.

Mais en iSs;,, l'ic IX. (|ui venait de rétablir

la hiérarchie en An^'leterre, jw^vtx (|ue l'heure

était venue de la reconstituer en Hollamle. Par

la bulle /;> (/«o ///f ( 1 4 mars 1.S54), il institua

l'archevêché liTtrecht , avec ([uatrc évéchés
suffra^^ants : ll.irlem, liois-le-Duc, Bréda et

Ruremonde.

Comme en Anjjleterre, ce j^rand acte soulev.i

les clameurs intére.ssées des prott^stanls ortlio-

do.xes, .sans parler île celles des francs-maçons et

des janséni.stes. !,< prétendu archcvé(|ui' d'I'-

trecht jinitesta publiciu' ment cemtre une l.ullf

<|ui méconnaissait son titre officiel, et le ran;,reait

purement et simplement parmi les schism.iti(|ues.

On sait ipie la prétention des jansénistes a tou-

jours été de se dire catholi(jues, et de restiT dans
rf^;>,'lise. malj,'ré K' l'ape et ri':j,dise. l'eu à peu
cette ai;it,ition factice .se calma, et les évé<|ues

prirent tramiuillement possession de leur sièj^c.

Depuis ce temjis, la vie catliolieiue s'est dévi-

loppée en Hollande, sans fftire de bruit. Chez
un peuple apathiepie comme les Holland.us, on

ne jjeut voir se i)roduire, ainsi (|u'en .Xnj^letcrre,

un de ces «^ramls courants d'opinion (jui sou-

lèvent les âmes et l<:s emportent vers Rome. I,e

])rotestant hollandais est fort peu susce])til)le

d'enthousia.smu ; la vie reliL;ieusc, tenue ré;4uliè-

rement à jour comme un li\ re de laisse, a trou\ é,

dans 1,1 frniiKur et l.i ri^^idité du doj^me calvi

niste, l'idéal (|ui lui coin lent. .Né.uunoins, là

cnmm',' ailleurs, le protestantisme est un édifice

(|ui croule. Tant qu'on .1 maintenu contre les

tlissiilents les vieilles foniuili', du svnode de

Dordrecht, on a i)u se faire illusion sur sa

solidité. Toute controverse ét.uU impossible
,

ri^},;lise officielle régnait <n m.utrisM- sur toutes

les intellii^ences. Mais le |iriiuipc du libr<>

e.xamen, enfermé dans des formuK^s dojrmatiqucs

comme sous la cloche d'une machine, fermentait

soiirdement, et au premier souflle de la lilM'rté

religieuse, la ilécoti)|M)sition putride s'est décla-

réi-, A l'heure .ictui'lle-, il y a encore îles habi-

tudes relij,neuses dans la Hollande |)rotestantt. :

au ju^ennrnt il'observateurs impartiau.x, il n'y a

plus ;,aière de foi chez les ministres ni chez les

fidèles. .Sous l'action des .Sociétés .secrètes, (|ui

pullulent en ce pays, le sec et tranchant dojrma-

tisme de Calvin est venu aboutir au rationalisme

pur. I,a divinité de jiSi s-CiihiM, l'iiispiratiim

des Livres saints, la prédestination, le miracle,

l'onlre surnaturel, tout ce qui restait de catho-

liiiue dans r.uicien (loj,rme, a été rejeté depuis

loni,'temps par la j,'rande majorité des ministres

de l'I'ljrlise établie. ','anarchie des sectes dissi-

dentes achève de ruiiicr cetti; li^dise : anciens et

nouveau.x arminiens, .sociniens, luthériens, ana-

baptistes, remonstrans, méthodistes, (juakers,

mormons tt piétistes, connue autant de larves

dévorantes, s'attachent à ce cadavre en décom-
position.

l'end.int ce temps, le petit troupeau '-atho-

\u\w. si lon},ftem|)s opprimé et dédai>,'né, j^randit

et s'.itfirme. Jus(|u'en iS;,5, le ifouvernement

n'avait pas tenu compte des catholiciues dans les

st.uisti(iU's. On croy.iit i;énéralemenl qu'ils

n'ét. lient qu'une minorité imi)erceptible ; on re-

connut ,ivec surprise (|u'ils formaient déjà un
tiers de la population tot.ile ; aujourd'hui cette

proportion n'a fiii (iu',uii;menter,

l'.n voici la st,itisti(|ue :

V.n iSoo 350.CXX) catho

V.n i,S;,5 S57.P51 »

lin 1S60 i.:!_^o.,^25 »

Mn i.S.So i.4,V). î,v

Hn 1.S90 i.4S,s.,S5:; ,>

I'"t ces cithiilicpies sont vraiment ilij,fnes de
leur nom. L'immense majorité accomplit avec
lerveur ses devoirs de chrétiens, très |)eu .se dis-

pensent de la communion ;>.iscale , l)eaiicou|)

s',ip|)rochent des sacrements plusieurs fi'is l'an-

née
; tous pourvoient >,-''néreusement à l'entretien

de leurs évi(|ues et de leurs prêtres ; chaque
année, ils oltreiu une somme consiilérable au
denier de Saint- i'ierre, et, quand il s'est aj^i de
délendre le j)ouvoir tem|)orel du l'ape, 3.000
zouaves sont allés représenter aujirès du \icaire

de jfst s-ClIKIsr ri-ltrjise ressusciter de I loi-

sur 1.500.000 habit,

sur 2.50.5.4^4 *

sur ;v594.> 16 »

sur 4.012.603 »

sur 4. 131S.332 '^
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lande ; chiffre énorme et, proportionnellement, le

plus élevé lie toutes les nations catIioli(|ues.

Depuis cin(|u,uite ans, le j^ouxeriuinent pro-

testant de Hollande pourr.iit, par son libéralisme

vrai, ser\ir dt- modèle à plus d'un ^oin'ernement

citlioliciue. Dans ce pays, c'est la liberté com-

|)lète, sans aucune île ces tlispositions ori,Mniques,

de ces entraves misérables, à l'aide ilesi|ui,'lles le

pouvoir civil s'efforce de reprendre d'une main

les concessions qu'il s'est vu forcé d'accorder de

l'autre. Les évêques administrent librement leurs

diocèses, s-ins que l'Iùat s'en mêle ; partout ils

élèvent des éj^lises, des écoles, des collèj^es, d;'.ns

lesquels ils sont chez eu.\. Tous les Ordres ri'li-

},n<'ux ont droit île cité dans ce roy.uime. Pen-

dant les luttes du Culturkampf .illcm.ind, et plus

récemment, lors des expulsions rançaises, les

relij;ieux proscrits ont trouxé un .isile honorable

sur cette terre ([ui leur fut lon,^rtinii)s inhospi-

talière.

\ oici, d'après les J/issio/ns calhoUiu'. la situ.i-

! tion relij,^ieuse de la Hollande, au i'' janvier

l8c)0 :

I archevêque, 4 é\i'ques, 2.794 prêtres, 1.4-1

églises ou chapelles.

5 granils et 5 petits séminaires, 1.074 élèves

, ecclésiastiques.

76 collège:; et pensionnats, 4.686 élèves.

668 écoles de paroisse', i 22.640 élèves.

Ouantàla jietite Mgli.se jan.séniste, elle s'éteint

lentement dans son obstination et le mé|)ris

publ-c. jin 1880. elle comptait 5.986 fidèles. Au
moment du concile du X'atican , les .schisma-

liques fu-eiit quel(|iics démarches et montrèrent

certaines velléités de se réunira l'LgIisc romai"- .

Il est probable <|ue, laissés à eux-mêm(^s, les

jansénistes auraient obéi à ce bon mou\'ement
;

mais les prétentions schism,ui(|ues deleurclergé

I

ne leur ont pas permis, cette fois encore, de

:
rentrer dans le sein de la grande J-Iglise, dont ils

continuent à se ili.-e les enfants, t- ut en refus.mt

d obéir a ses l(.is.

'^
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^ Cl)apitre Htjcième. ^ '

L'EGLISE DANS LES CANTONS SUISSES,

1800-1890.
iiiixiTitrniuriiinitniiiiiiiTixriTniiiTiixiiiini]iriiTitriiiniiriiiriiiiiruiiir»TT r«TTrrrTTTitiiiiiK

N Siiissi'. la situation rcliirit'usi

est moins llorissantc, et surtout

M moins traiHiuilItMiucn llollaiulc.

Si, dans les cantons |)r()tt'stants,

Ks caiholi(|U(!s ont fait des nro-

L;rôs i()nsidt.';ral)li's, ces succcs

ont éttî acli<-tcs au prix de hicn des luttes, et ont

amené de terribles représailles. Les épreuves

de rj',j.{lise eatholi(|ue, dans les c'ntons suisses.

peuvent se rattaciiei- à trois causes principales :

les taules di's catli(>li(|ues, la haine des ])rotes-

tants, 1,1 loree du radicalisme et des .Sociétés

secrètes, (|ui, surtout d(i)uis 1S4;, dominent
entièrement dans ce malheur<'u.\ ,,avs.

Parlons d'.diord des fautes des catl.oliiiues.

Pour Urs mêmes r.u'sons (|u'en Allema!.^i)e, ,111

commencement du xi\'' siècle, U: clertré catho-

li<|ue des cantons suisses laissait ijjénéralement à

désirtr, sous le doulile rapport de la doctrine et

du zèle. Les idées josé|)liistes dominaient chez
lui

;
miu's c'est surtout d.uis les m,u'sons reli'.^ieu

ses, ,iu sein des riches ahhayes, non encore
spoliées par la Révolution et l'hérésie, (|ue le

relâchement s'accusait d'une fiçun déplorahle.

On vit, en i.S;,S. les thaiioiiies réniiliers ile

l'fellers, c.uiton de Saint-Ciall, dem,uid.r. m.ilnré

l.i iléleiise ilu .Siiuwr.nii l'ontife, au L;iiu\er-

ni'ment protest.mt
, la sécularis,uion de leur

.inti(|ue ci.lléLii.ile, (lui compt,iit juste mille ans
ile\i>ti lice. Le pouvoir ci\ il s'enipress.i d',iccé-

der à une demande .u ,oii:r/i i/i/i\ vi les reli;4ieii\

céléhrèrent l<ur déliv i-.ince p.u' de hruvantes
dcniuiistr.itioiis de Jdie, illumin.ilii ms, festins,

li.ils et pét.irds. i|ui scuid.ilisèn lU jus<|u',iu\

prolest, uns.

Le lect<lir pi'Ut \nir, par CI' seul isemple, ce
I
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qu'étîiit devenue en Suisse la vie monastique.

Peu de zèle, peu de doctrine, des habitudes

bureaucratiques et serviles ; \-oilà, maL^ré d'ho-

norables et assez nombreuses exceptions, le

jutjement j^énéral (|u'on peut porter sur le clertjé Jl

suis.se, pendant les trente premières années du
"^

siècl(\

'l'els pastiHirs, tels trouiieaux. Dans les vieu.x

cantons catholicjues , les moiuai^nards suisses

avaient ,i,jardé la sim])licité et la ferveur de leur

foi
; mais dans les villes, [jarticulièrement à

Liicerne et à Soleure, la boiirjreoisie libérale et

joséphiste avait les iilées les |)lus fausses au
sujet de la constitution et des droits de la .sainte

Ki^lise. Pendant les ([uarante premières années
du XIX'' siècle, on la vit s'appli(iuer. dans les A.
cantons où elle était maîtresse, à tracasser les

évé(iues, à surveiller l'en.seiirnement des sémi-
naires, à persécuter les bons prêtres, à favoriser
les mauvais, à |)ousser à la sécularis.ition des
mon.istères, en un mot, à se mêler, à tort et

à travers, de l'ailministration de l'Église.

Plus tard, il est vrai, éclairés enfin par la

tynumie des cantons protest.mts, prêtres et

l.iiques s'efforcèrent de revenir sur leurs pas, et

s'.iperçurent, un peu tard, qu'ils avaient fait le

jeu de l'ennemi, en lui jetant l'ii proie l,i liberté

des c.itholi(|ues. .Aujourd'hui l.i situ.ition reli-

j^ieuse est bien changée, et c'est une justice h
rendre, en i)articulier au dérivé. <|ue de dire (piil

s'est comi)lètemcnt retrempé d.ms la persécution.

La persécution ne lui a pas manqué d'ailleurs,

l'.n eHet. i! n'.i pas eu seulement à lutter contre.

le l.iux libéralisme de l.i bourgeoisie catholique
;

son princi|i.il .•idvers,iire. en Suisse, c'est l.i haine
prolest, uile. qui nulle |)art ailleurs ne s'est e.xer-
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cée avec im |)ari'il cynisme. Ces grands ])roiicurs

de la liberté de consciciici', qui axaient boule-

versé les deux tien; de l'iiurope, et iMisanj^lanté

l'autre tiers pour obtenir le droit di' servir l)i!:r

à leur manière, ne se virent pas |)hitôt les

maîtres en Suissi-, qu'ils proscri\ irent impi-

toyablement l'ancien culte. Pendant près de trois

cents ans, (ïenève, Lausannt', Herne, \eu-

châtel, Zurich, BàksScliaiïhouse, presque toutes

les grandes villes de la Confédération, restèrent

rigoureusement interdites aux prêtres catholi-

ques. Un état de choses si violent ni: pouvait

durer toujours.

.\u bout de trois siècles d'oppression, le pro-

grès des idées libérales et les changements poli-

tiques imposèrint, bon gré mal gré, aux iirotes-

lants suisses un peu de tolér.mce, ou au moins

lie pudeur, l'eu à peu il leur fallut s'haiiituer à

su{)i)orter chez eux la jjrésence du prêtre citho-

lique. (iràce au ilé\()uement île quelques bons

prêtres, île ferventes chrétientés se formèrent

dans toutes les citadelles démantelées de l'héré-

sie.

Ce ne fut pas sans éprouver des frémissements

lie rage que les vieux protestants assistèrent à

la résurrection de la \ie catholiiiue dans leurs

Uenèvf.

cantons. I te hi .'i s'unir contre leurs coiiiiiovcns, ,i\(C l'aide du inoiuic c,itliulii|ui-
: il ,i expulsé

|)our leur disputer tous leurs droits, il ny av.iit nos religieux et nos Sdurs de Charité, fermé nos

qu'un pas à faire : ce p.is fui fr.uu hi. lix.ispérécs

]),!/ le-, progrè:-. du c.itliolici-inie. p.u'liculièniiirnt

à Cienè\e, les h.iines prote-itante-, se sont asso-

( iées aux haines maçonniciue-, ])our j)ersécuter

l'Mglise du ( 'iik:-i\

( )ii \err.i plus loin le résunii' df citte na\ r.mte

llist(iire. (ju il me sutllse de (lire i( i (|ue le |)r()-

testanlisme suisse a doniu'. une f^iis pour toutes,

la mesure de son pr.'-tendii libér.ilisiin'. Depuis

un demi-siècle, il .i exilé, emprisoniu'- nos évê-

ques «'t nos prêtres ; il s est <-nip.in', p.u' la force

de' nos églises. i'l<'S ées ,iii pi'ix de niijli- s.u rilices.

écoles it nos hopit.iux, confisciué'. au profit d'iMU;

poignéi- di- prêtres inl.ïmes. (|ui se sont laits ses

valets, toulirs les fondations de l.i piété de Dos

pères. \'oil,'l ce (|Ue le protesl.uuisnie ,i f.iit en

.Suisse, .lu n iiiri- di' ll-unipi- 1 i\ ilisée. qui reg.ir-

il.n't et qui souri. lit.

C'ist (|u'en s.itislais.mt ses h.i. s sectaires, le

lirotestantisnie l.iii i n même U inps les .iffiires

lie la franc ni, i(;oiHierie ( osniopolite. ( )n peut diri'

ipi'.l p.irtir de l^.\~. la .'^uisse est de\t iii.e lasile

de tous le; conspir.iteurs : cirbon.iri ii.ilieiis,

réiugiés hongrois, c. uninun.ird . fr,un;,iis, iiihi-
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listes russes, socialistes allemands, tous ceux qui
se sont mis en révolte contre les oi)n\,.rn(-iiicnts

et contre les sociétés, sont venus s'aliattre sur ce

malheureux pays, et, en éch.m^c^ de l'hospitalité

.t,'énéreuse (jue le peu|)le suisse leur a acconléc,

ils l'ont empoisonné de leurs doctrines néfastes.

(ienève, en |)articuiirr, est deveniu; comme l.i

fort(;resse du radicalisme; iHiropécn. (''est aussi,

de tous les cantons suisses, c<,'lui oi'i la liberté

des fidèles a été le plus durement opprimée.
Après (ienèvc, h- canton tout catholi(iiie i\u

Tessin est un de ceux où ri'inlise a le plus souf-

fert. Il doit ce triste i)rivilè,nc a la pn^scnct; des
nomlireux réfugiés italiens (|ui ont perverti le

pays.

C'est surtout à partir de l,i révolution de
1S30 (jue l'action néfaste du r.idicilism.' a com-
mencé à se faire sentir (mi .Sm'sse ; c'est lui (pii,

en I.S45, souleva les corps francs contre les can-
tons catholi(iues, et amena, en lS.(7, la nuerre
fratricide du Soiii/tiôiiiKi, dans l,i(|uelle les can-
tons catholi(]ues. iliandonnés par l,i i'"rance et

l'Autriche, i^araiites îles tr.iités de \iennc, se
virent écrasés p,ir les cantons protest.uus.

I )e|)uis ce jour néfaste, c'est le radicilisine (|ui

domine à peu près dans les conseils canlon.iiix et

à la diète fédérale. Les ini(|ultés dont l'i^Ldisi; a
été victime en .Suisse, particulièrement depuis
1S70, nous montrent ce (jui attend tous les

catholiques le jour oîi la franc-maçonnerie; sera,

comme elle l'espère, maîtresse en lùirope. Ouant
aux prétendus conservateurs piotestants, «jui,

pour satisfaire les haines sectaires, font, à cette
heure, le jeu des r.ulicaux, ils seront punis par
où ils ont pèche. Ils voul.u'ent se déh.u-rasser de
riniluence catholi,|ue (pii les ^éni; ; ils ne s'en

dél.arr.isseroiit p,is. mais ils ne t.inlenmt p,is à
s'apercevoir, (|u'en .i-issant de la sorte, ils ont
fait les affaires du socialisive et de la Révolution.

.A coté du r.idic.ilisme (|ui triomphe, et de
1 l'.-lise catholii|ue cpii s'épure et -r.mdit sous l,i

persécution, le protestantisme, v\\ Suisse, comme '

d,uw le reste du monde ihrétien. \,i s<- déconi-
pos.iiit leiuement, poui' arriver ,111 déisme et ,1

I incrédulité. Si Cilviii re\cn,iit ,111 monde, il ne
reconnallr.iit plus ( ienève. sa Rome protestante,
l'ouss.uit aux dernières limites le droit d'examen,

\

la lespectahle compa,t,niie des p,isteurs de ( ienè\ e
défeiul.iit, en l.'^i;, de parler en chaire du péché
'"l.^ill'l «'l de l.i divinité de |i.->Ls (.|IKisr.

!
Comme sanction pénale, elle déclarait exclu du
corps pastoral quiconque refusait d'adhérer à

\

cette; formule d'apostasie.

Ce fut l'occasion d'un schisme entre les pas-

teurs, l'n |)(;tit nomlire, voulant conserver l'an-

cienne foi au surn.iturel, fur(;nt forcés de sortir de
ri'loiise officielle, et leurs adhérents furent flétris

du sohriiiuet de; woiiiicrs, partisans d'une doc-
trine fossile', ador,ite:urs tl'une; momie.

;

Cette; ajjostasie e)lïicie;lle' du calvinisme ^ene-
veiis devait nimener à l'I'lnlise eathe)li(|ue heau-
cemp ek' prote;stants ele- lionne; foi. C'e'St ce; e|ui

e-ut lie-u. Parmi le's noml)reuse;s coiuersions epii

se' .sont proeluites e'n Suisse, élans le ceairs de ce
siècle, le's plus e'élèhre's furent celle-s de '"^ .Te de
jejux, ancie-n pasteur et préside'iu du ce)ii.sistoire

ele' (le'iiève (1.SJ5), l';slini.4e;r, ministre' preitestant

à Zurich (lS_:;i), Charles ele- llalle'r, patricie'n -ïe

He'rne' e'i me'inlire' élu Ceinse'il ellîtat
( i,S2o) et eki

\

ele)cte' auteur de' \ Histoire d'luuoccitt III. l"ré

déric llurter, présieleiit élu ce)nsiste)ire ])re)iestant

ele' Sch.iffhouse'
( 1S45).

j

Ces j.,M-anelrs eonversions furent ace-ompaonées

!

et suivie's el'une' foule el'autre's plus e)l)scure's.

I

l 'ans tous les i.;r,uuls ce'iitre's preHestants de
:

la répuMi(|ue' he'lvélie|ue', où ri'l-lise' e'atheilieiue

iH' comptait pre'sepie pas tlenf.uits au elébiit du
XIX' siècle', les cathejliepaes fe)rnu'nt aujourel'hui
elt's mine)rités imijejsante's. Mai.s, ce)mme je l'ai

élit, ces succès mêmes élu catheilicisme- ont sou-
le-vé contre' lui la |H'rsécution

; c'e'st ce e|ue' je-

\ais e-ss.iur el'expeiser r.ipiele'ment ici.

•Au comme'ne-e'meni élu XIX'' siècle', l'oroani-
salion politieuR' et relini^use ele' l,i Suisse venait
detiv bouleversée'. Sous la pre'ssion ele's armée's
Ir.mçaise's. le p.u'te' féelér.il ,i\ait été rompu, et

rillelépenel.mce' sécuLiire' eles cante)ns ce.mplè-
tenie'iu s,icrifu'e', sous prétexte el'unihcatiem. V.w
même temps, la jcuiU' Républie|Ue' helvétieliK',

m.uThant sur les tnices ele' sa mère-, l.i Répu-
hli'iue' fr.uie',u'se', s'ét.iit mise .i\,c arele'ur à pe'r-

séciite'r le's citholique-s. V.n driix ans. plus de'

ee'iit couvents furent supprimés, e't le'urs biens
eléclarés propriétés naiion.ile's

; les ée-oles furent
soustniite-, .'i 1,1 dire'Clioll élu de r^é, le' nonce du
l'.ipe- fut forcé de' eiuiiter Lueeriu'. et un L;raiul
neunl)re ele prêtres c.ithe.lie|ue's furent prosait.s.

4
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I Icurciiscincut cette li(inrr;is(iu<' diini peu;

(les iSo;„ la Kc'i)nl>li(|iii' liclvi'ti(iiic avait vcrii,

l't la Stiissf rcilcvciiait imc nnitV'dcratinn il'l'.tats

iiulciH'tulants, Ce l'ut la liinlc la pcrséiiitinn. V.n

mciiic temps (lu'uii nuiviail les coiiveiits et ([ii on

reliilait à D'ii^lise ses liieils nnii encore aliénés, le

président de la Contéilératinn. M. l.miis d'Altry,

s'adressait à l'ic \'II, pour le i)rier respectueu-

sement de renouer avec la Suisse les rapports

diplomaticiiies (octobre iSo;,).

Mais, ilans l'acte île niéiliation (|ui rétalilissait

la C'ontedération suisse sur ses anciennes hases,

une innov.ition in.ilhem-euse fut introduite. Jus-

([u'alors, d.uis les assemblées cantonales et à

la diète fédérale, les matières confessionnelles

étaient traitées exclusi\ement jiar les niemi)rcs

de chaiiue confession relii^ieuse ; il lut ilécrété

([u'elles s(M-aient décitlées désormais i)ar voie di'

majorité absolue. C'ét.iit, dans les cantons mixtes

et protestants, livrer la liberté des catholiciues à

des majorités sectaires et trop Miuvent haineuses.

|us(|u'en iS;,o, nràce à la modénuion relati\i'

des protestants, ce système put lom lionner s.uis

amener trop tle contlits. M,us le |)rincipe était

posé: un jour ou l'autre, il dev.iii porter des

conséiiuences fil îles.

#
* *

l'our compn'iidre ce (|ue je vais dire de la

situation reli,q;ieu .' des catholiciues suisses, il

importe de l>i<n se représent<'r la constitution

politiiiue de (< l)a\s. La .Suisse n'est pas un

F'itatunifié ; <lle forme une confédération d l'.tats

indépendants, lin droit, ch.Kiue canton est maitre

,il)Solu chez lui, il condition de respecter la ins-

titution du pays et d'obéir aux décisions <1<' l,i

dièti- fédérale. Il suit de la <|iie l.i situation reli

..ieiise des catholiques v.irie < iiinplètenieiu d un

cinton à l'autre. Dans les cantons cathi'li(|ues,

riv.;lise i-st maîtresse elle/ <lle, à moins (|Ue le

poiiMiir ne tombe aux mains des Irancs niac-oiis.

(iiinine .'i .Suleiire ou dans le Tessin. .\ii loii

train-, il.ms les cinlons mi\tes et |irotest,inis, du

momi'iit i|ue les matières conli'ssionnelles s y

décident ,1 la niajorili' .ibsoliie des voix, les

catho',ii|iies \ sont .1 la disirt'tion de leurs pires

emieinis, l 'e là. des ( (iiuiMstes (lu'on ne pourr.iit

s'explii|Uer, si r,,n ne ten.iit compte lie cette

op'anis.ition. .\insi, en 1S70, le i.inton citlio

lique d'Untcrwald proteste officiellement contre

la chute du pouvoir ti'm|)orel ,
pendant que

lienève fait fêle à (iaribaldi. \Kus ave/ d'un

côté la ferveur et les iruvres de la foi, et, dans

le canton voisin, ri'!};lise est persécutée.

Ajoutons ([ue, depuis la défaite du Soudcrhitiid

vn 1S47, la tendance vers la centralisation s'est

accentuée i\v. jour en jour, l-'.n perdant leur indé-

pendance relii,neuse, les cantons catholiciues ont

vu diminuer du même c-oup leur indépendance

politique ; de plus v.n plus, l'autorité tend à se

concentrer aux mains de la diète fédérale et des

patriciens de llerne, et ce n'est certes pas à

l'avantaiie des catholi<iues, (lui sont encore- en

minorité dans le pays.

Cette observation préliminaire une fois laite,

je suis heureux d'avoir à constater ciiie l.i i)ériode

des trente premières années du siècle lut, pour

ri\i;iise catholiciue, une époiiue de paix relative.

Les préoccupations politiiiiies étaient toutes a

l'extérieur, et les cpiestions relii^ieuses ne ve-

n.iient (|u'au second rani;'. ( "est dans cette

période de temps «lue l'iv^iise catholi(|iie par-

vint, à force (le zèle et de dévouement, à s'intro-

duire dans les centres protestants, (lui, depuis la

Reforme, lui étaient restés obstinément fermés.

Il f.iut dire <iuel(iues mots de ces humbles com-

mencements.

^

*

C est seulement (Il 1 7C)C) (iiie le culte c.itho-

licpie fut rétabli à Berne, sur la demande lor-

melle de l'.imbass.ideur de l-'r.mce. Le premier

cun- fut un l'ère capucin de l'ribour;4, le l'ère

'iirard. Les commencements de cette chrétienté

furent péiiililcs. les s.iiiUs mystères se célébraient

d'.ibord dans le chuiir de l'é-lise protestante de

S.imt Vincent : en 1S21, \ u laccroissi .leiit nu-

méri(|Ue des Cltholic |Ues. le '^c ni VerneinellI leur

,i(iiird,i, toujours de p.irt.1,1,'1 avec les protes-

l,mts, l.i jouiss.mce de l'ancienne é;^lise des

1 Inminiciins, (hi.ind .M. Haiid fut iDiiuil^, en

l,S;.\ (un- de lieriie, il n'y a\ait encore iiu'une

.,;lise mixte, p,is de presb\ lère, Jias d'écoles.

M, lis le iiou\ eau curé l'tait un homme de zèle et

,l,iu\res : il fut le séritable i réateiir de l.l

p.iroisse de lleriie. l'île m.i:,;nifn|iie éi;lise (|ui

coiit.i 7i)0.iH)n fr.incs, recueillis, on peut h dire,

dans le miivli entier, rn pre,|]\ Ic're, des ecules

14^.
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s|)ack'iiscs, voilà son (L'iivn: inatcricllc-. L'ouvre
spirituelle marcha du même pas ; le tahk'au siii-

\ant en lait loi :

l'^n iSoo, il \ avait à Berne environ 500
iaiholi(|ues

; en 1840 ; i.icxj; en rSjo : 4.9.'].

Ce nombre n'a fait ([u'auirnienter depuis, mal-
.«rré la défection d'une poit^nce de eatlioli(iues

libéraux, (|ui, appuyés oar le gouvernement pro-

testant de Berne, ont volé en iS;^ l'é'^lise et

tous les biens-fonds de la communauté catholi(|ue,

M. Baud n'('Ut pas la tlouleur d'assister à cette

profanation
; il était mort au mois de mai 1.S6;,

après avoir été élevé |)ar Pie IX à la dignité de
protonotaire apostolii|ue. .Ses funérailles furent

un dernier triomphe pour le catholicisme : protes-

tants et catholiciues s'y pn\ssèrent en foule, et,

pour la première fois depuis la Réforme, les céré-

monies du culte romain purent paraître au «rranci

jour dans les rues de la \ieil!e cité fédérale.

I.a paroisse de Bàle comptait, en 1800, 500
catholi(|ues, sans éi^lise ^•x sans |)rètres. l'ille

com])tc aujourd'hui près de r j.ooo catholi(|iies
;

elle possède une lu'lle éjjlise onivale, devenue
malheureu.seni'>nt insuftisante, par suittt de l'ac-

croissement continu des catholiciues
; des écoles

llorissantes. dont le gouvernement cantonal a
lait publi<|uement rélo;.,^', sont tenues p.u" les

iTcres des Mcoles chrétiennes et par les .Sceurs

de l'ortieux
; il y a un hôpital, un orphelinat de

jeunes tilles; l,i p.iroisse est desservie p.ar un
curé et six \icaires. I .e -eux ernemeiu canton.il.

lom d'aider les catholiciues, s'est toujour-i montré
hostile à leurs (eu\res.

Zurich, la vieille cité de /winoj,., ,, toujours
été, elle aussi, très hostile à YV.^^Wsv roniaine

:

aussi, en iSoo, i:ette ville n'avait pas un seul
c,ilh..lic|ue. C'est seulement vers iSio qu'on put
commencer à y ilire la messe, dans l'arrière-

\

ch.unbre d'un c,d)aret. l'n 1X40, les catholiciues !

dc> /urich étaient déj.'i i,5,,o
; ils sont g.CKXi '

"li'Hirdhui. Ils avaient élevé une belle é,i,dise,

im presb) ter.', des écoles, cpie I,- -ouvernemeni
i

'•"""">l l<'iir,. volés, c'n iS;,^, pour Ic^s livrer à i

iinc' di/aine au plus de c,itlioli,|ues libéraux
;

mais. s,ms se l.u'sser découra^cT, les fidèles ont
.icheté iimnédi,uement. ,ui prix de 05. cxh) francs,
^\r\\\ maisons et un -r.uid terr.un |Miur \ établir
leurs iiu\ res.

C'est \v jour de l'.„|uc.s i.ScS. «i,,,. !.. .,,,!, ,(

sacritu-e de l,i messe rcdinimeniM a
'

Nciiih.Utl,

d'où il était proscrit depuis 15,^0. I,a jjrincipauté

de Ni'uchàtel, ayant été cédée k la France,
devint l'apanaj^c: de Berthier. un .:..s généraux
de Napoléon

, ciui rétablit le culte catholicpie

dans la chai)elle du château. Mais, vu le petit

nombre des lidèles, l'archevèciue de Besanc^on,

de (|ui relevait alors la principauté de Neuchâtel,

n'y mit pas pour lors de j)rètres à poste fixe.

l'in i(Si I, le comte de l'ourtalès ayant établi

dans cette ville un h(")pital desservi par les .Saurs
Hospitalières de Besanc^on, un prêtre catholicpie

vint se fixera Neuchâtel, en ciualité d'aumcuiier
des .So-urs.

l'-n 1S15, la principauté de AN'euchâtel fit

retour au roi de Prusse. Le prêtre français ren-
tra alors dans son diocèse, et l'évêcjue de Lau-
sanne envoya, pour le remitlacer. i\L Aebischer.
qui doit être considéré comme le premier curé
de Neuchâtel.

Ce n'est quel 1827 <iu'on put obtenir, après
beaucoup de tracas.series, de poser la première
pierre de la chapelle catholique dans un terrain

donné par M. de Pourt.ilès.

l'tîu à peu les catholiciues se multiplièrent et

obtinrent un minimum de liberté; en 1842, on
agrandit l'église: devenue! insuftisante; cmi 1S44,
on installe des écoles, ciui sont contiées aujour-
d'iuii aux l'Vères des Écoles chrétic:nnes et i\ des
institutrices l;uc|ues. Ces écoles comptaient, en
1870. 188 enfants.

A la mort de NL de l'ourtalès (1850), le f.ui.i-

tisme protestant expulsa les Sci;;rs de l'hc'.pital,

pour leur substituer des diaconesses, au grand
regret des protest;uus et des catholiciues. Ceux-
ci, sans se décourager, fondèrent aussitc">t à leurs
frais l'hc'.pital de la Providi^nce, avec un orphe-
lin.it annexe pour les jeunes tilles.

La paroisse de Neuchâtel compt.iit, en 1S70.

,V67<; catholic|ues. Aujourd'hui ils sont plus de
4.rxxi.

l-es cathoIi(|ucs de L,ius,uuie étaient 15,1 en
i.8cx\ Cn prêtre, émigré du diocèse de Lyon,
l'abbé N'ivi.m, leur servait île pasteur. Il d.'inaiula
au Conseil c.mtonal l'autorisation d'ou\ rir dans
l.i villi' un lieu de réunion pour les c,itholic|ues.

Cette eli'mande a\,uit été rejetée, les tidèles se>

rassemblèrent, pcnd.mt plusieurs ,innée>s, élans
une c.ive. pour y célébrer les s.iints mystères,
l'-n 18 in, le Conseil cantonal accorda entin la

l'nMiiiié du eulte et donn.i aux iMtholieiues un

/

<>
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local peur Iruis n'unions. lin iSi.|. ils furent I niri' ilr l-iiusannc fut un piiiivr»' ouvrier mcnui-

iulmisà parta-rravcc les lutlK'ricnsctl.san-li- i
sier. ordonné prùtre par l'éviiiue de iM-lhour^-,

cansla iouissiMU-e .lune salle pul.li.|ue. l.al.hé
,

ra!)!.^ Hell.d's, séminariste de Lyon, qui avait lui

\ivian élail mort en iSi i ; son suca'sseur à lit

'

il<- l'rance p .ur échapper à la Terreur. 11 mou-

X-"

<>

À

rut en iSl'I. elltou-'e île i.l

testant-' et des c atholii|Ue-,.

jiu'ralion des pro- i>resli\tèi

( u' 'U\ en

1 ,( niimlire alholKincs s rlevi- aiiiounl hui IJort lin (cistume

(S, un ( un- et deux vicaires,

erni nu nt cantonal leur a interdit le

re, lies c( <i

lésiastiiiue. ainsi iji

1. iu<aniie à ,V.sO(). IN ont um l.ell( II-,!-, un sonnerie ois ciocne-.h.



T mcmii-

l''rilH)ur^,

i axait lui

Il inmi-

4
I
i\ \ uaircs,

iiitcnlit If

ii^i (lin- la

--': f.

L'ÉGLISE DANS LES CANTONS SUISSES, 1800-1890. 57

Do toutes les villes protestantes de la Suisse,
(Icrièvc est celle où le catholicisme a fait le plus
(le |)n)j,n-(js. lui i joS, ( Icnèvc comptait à peine
200 cathi)]i(iues, <|ui étaient prives île tout exer-
cice (le leur culte, le territoire j^enevois étant
riiruureuseiiK lit intenlit au prêtre i ''holici ,. Il

s'ouvrit seulement avec les armées françaises.

Devenue le chef-lieu du nouveau département du
Léman, la vieille cité (ie C.iKm fut forcée de
déposer une ixu'tie de son intolérant fanatisme.

En 1803, .M. \ivian, premier curé de Genève,
qui a laissé une mémoire bénie, obtint de la

ville 1,1 cession de l'église .Saini ( lerm.iin it

organisa 1,1 |)aroi' c;itholi(|ui-. Jù, iSii, i| tit

venir les .S(eurs lU Charité, pour visiter les pau-
vres et instruirt; les jeunes filles ; un peu plus
tard, les l'rères des Kcoles chrétiennes arrivèrent

à leur tour (iS;,(,). Jus(|u'en 1846, les (cuvres
catlioli(|ues purent développer .1 ( ;enèv<' sans
rencontrer inip d'hostilité

; mais à cette époque,
une révolution poliii(|Me fit l'^nbcT ]• pouvoir
aux m, lins îles radicaux, (|ui l'ont toujours !:;.irdé

ilepuis.

Le premier acte du nou\eau G.nseil fut d'ex-
pulser le successeur de ^L X'ivian, M. .\Lirilley,

qui fut deiniis évé(|ue de I uisanne et (lenève.
Néanmoins, mali;ré la coalition des haines calvi-

nistes et radicales, le catholicisme continua à
pros,rresser à (ienèvc, et s.nis l'habiN- direction
de iM .Mermillod, son nouveau curé, la paroisse
de Genève prit de man;nifiqucs ilévelop|)ements.
Iii i^^sj, on consacr.i solennellement l'éi^dise

Xotre-Dame, élevée avec les souscriptions de
tous les pays catholi(iues. \'oici, du reste, le

tal)l< au des accroissements successifs du catho-
licisme dans la ville df C.enève.

l-:n l,Sno. il y ,ivail à (lenèxc en\ iron :!oo
c.illioli(|iics

:
en 1,^40, ii.,S,)o; en i,S;,i, :;o. 574

contre .;,;.-,;! protestants; en i,S,S,, (après le

schisme dis libér.iux), .'((.so^.

On v.-ri-,i plus loin à (|Uflies infunies les pro-
test.ints se sont abaissés, pour se veni;<r des-
pro^rès du catholicisme.

aiifïmenter, en Suisse, le nombre de ses fiiK' U-s.

Ln iSo,;, le Tessin, pays tout c.itholique, fut

incorporé à la Suisse, et forma un nouveau can-
ton, composé d'îiviron 100.000 catholi(|ues.

1' taril. en 1S15, les traités de \'ienne

* *

b'.n même temps ,|ue ll'-lise cithnli,,,,,' s'éla-
l'iiss.u't (l,uis 1rs cnions protest,uus. d'où l,i

Kél.'line lav,u't tenue exilée depuis Iruis siècles,

plusieurs rem.miements d<- territoire vinrent

Ml>!tllill^ tlUhuliguCB.

enlevèrent à la L'rance une partie du Jura, et

;
incorporèrent environ .',5.000 catholiques au

i
canton tout protestant de Herne.

Le dé|)artement français du Léman, compre-
n.mt la ville de (ienève et une trentaini- de
paroisses catholiepies appartenant jadis à la

Savoie, nous fut enlevé à la même épixiiie, et
forma le nouveau canton de (Genève, avec un
a|)point total d'environ 20.000 catholiques.

j

Enfin la principauté de Xeuchâtel, cpii appar-

;

tenait au roi de lVus.se, entra à .son tour dans la

I

Confédération, avec environ 500 catholicpies.

l'ar suite de ces remaniements de territoire, la

I

Confédération suisse .se trouva définitivement

j

composée de vini,rt-trois cantons, et la population
catholique, (|ui était, en iSoo de 542.000 àme.s,

:

.se trouva portée en 1S20 a 7;,o.ooo contre
1.200.000 protestants.

Il est bon de noter ici (|ue le contrrès de
\ ienne stipula soi!^r,u.us(.„„.„t |.^ ]^l^.J^^\ p^,];.

i,neus<- des catholicpies ainsi réunis aux cantons
p.-oti'stants de Berne et de Genève, qu'il <raran-
tit l'indépeiid.ince des cantons catholi'quesr ainsi
<|ue la conservation des couvents et des pro-
priétés ecclésiastiques subsistant en 18 15 dans
les cantons mixtes et protestant.s. On verra plus
loin <iuel cas fut tenu de ces stiimlations iliplo-

mati(]ues.

*
* *

Jusqu'en i,Sj;o, l'I'lirlisf c,itholi(iue put donc,
en Suisse, déveiop'per librement son intluena;

;

mais la révolution de i,S;,o fut le sijrnal de l'at-

t,i(|ue. Par toute l'Iùirope, les .Sociétés secrètes
s'an'iiaieiu

;
les nuliciux suisses saisirent l'occa-

sion jiour commencer la lutte. Il est triste d'avoir
à constater <|ue. d.uis cette crise, les bourjjeois
Irancs-maçons des cantons citholiepies de Lu-
cerne et de Soleure furent les premiers à livrer
aux protest.ints l.i liberté et les droits de leurs
concitoyen.s.

Dès le mois de septembre iS,?o, une réunion
tenue .'i Soleure prenait une .série de résoIuti.Mis
dont le btit éviileiu était d'.isservir l'I-lolise. De
Soleure, le mouvement schismatitpu' se pro|)auea

"V

;>
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aux autres cantcnis ; les Ixiurm'ois de I.uicinc >

aclhûrèrtMit avec inlfur, et le ivsultai l'ut la pro-

claiiiatioii <l<'s aniilrs ilr Hailcn (iS.U^. fs|>èa:

ilc! C( nstilution civile ilu cIcp^c, élalinivr par des

libres-penseurs, avec le c..iU(.iir-> de c|nel.ines

malheureux prêtres apostats.

Ces f.mu'UX articles île IJadeil peuvent se

résumer en trois mots : suppression de l'autorité

du l'ape et de l,i juridiction éjiiscopale, élection

vl révocation des curés \Mr les comités parois-

siaux, mainmise des laupies sm- tous les hiens

d'éf^lise, pour en disposera leur f.uUaisie et s.ms

contrôle.

Cepentlant les patriciens protestants de Herne

hésitaient à sanctionner ce nouve.ui droit c.mo-

nique, que (iré^oire X\l venait de condamner.

Ce lut le canton catholiciue de I.uitrne qui lorqa

la main au j^ouvernement de Herne, pour faire

adopter par la iliète fédérale les articKs de liaden.

Soumis au n/<;r/w'//w ]M)pulaire. ils furent reji'tés,

à une écrasante majorité, par le^ cantons c.itho-

liqiies ! mais dans les cuitons mixtes et protes-

tants, ils furent adoptés comme loi caïUon.ile.

•^rr.u-e au concours des mauvais callioliiiues unis

aux i)rotestant.s. On peut dire (|ue. d.ms leur

lutte contn' l.i sainte Iv^lise, l-s .^ouvi rnements

persécuteurs ne s<- sont jam.iis écunés du pro-

j^ramme de lladin.

De là na(|uirein des conllit> perpétuels entre

rK<;lise ('t l'Ktat. Dans le Jura bernois, le clergé

tout entier protesta contre' ces malheureux arti-

cles. 11 n'eut p.ts de i)eine .i prouver ciue, rejelés

p.ir le l'ape, iU ét.iient schismati<|ues et contraires

aux stipulations du traité de \ienne. Le Gouver-

nement de liernc sohstin.l, et révé(|ue de Hàle,

M-r .S,il/m.ui. niontr.i une déplorable f.iiblesse.

\u l.i ilifikulté des circonstances, (iré,i;oire >,\ I

avait p<rmis au clep^é dv. jjréter le serment

dubéissance exi;4é par le Muuvernement. in.iis

avec cette clause restriclise : ji//// /oii( if t/iii

lèse les ilmi/s de la s<iiit/e y{i,'li.se ; l'évéciue. de

sa |iropre .lutorité. nrdonn.i de prêter le serment

sans coiiiiilioiis. Vu ci'rtain nombre <!'• 1"^-^

prêtres furent ])ersécutés à ce sujet :
apris avoir

enlevé à M. Cuttal. curé de l'orrentriiy, ses

lettres lie -r.md- vic.iire, M-r S,il/m,m <ut la

faiblesse de le destituir. à l.i demande dis patri

ciens de Ihiiic, et di- iiunnuer .'i s.i jil.ice un

administr.it<:ur a^ré.dile .m pouvoir civil (iSV)l-

I.e confesseur lie la foi. exilé par le j^ouverne-

ment de herne. mom-iU s.iintemeiit à Colmar, oîi

il s'était nairé. On lui fit des funérailles solen

ndies. que l'archevêque de lîesani;on voulut

présider, pendant que son successeur à l.i cure de

l'orrontruy eut l'indij^niité de s'opposer à ce qu'un

service fut célébré pour lui dans sa i>aroisse.

lui même temps, pour étouffer les [)rotesta-

tions du peuple catholiciue, le ^r,,uvernement de

Berne faisait occuper le Jura par i)lusieurs mil-

liers de trarnisaires, ijui y commirent toutes

sortes de violences. Cette jjremière persécution

du Jin-a bernois dura six ans. de iS;,4 à i ''>4C>. ^^

se termina, comme toujours, .i l.i honte des per-

sécuteurs.

#
* *

Dans les cantons d'.\r<rovie, de 'l'hur^ovie et

de Zurich, où les protestants dominent, on pro-

llta des articles de 15aden jjour mettre l,i main sur

la plus i^r.nide partie des biens de l'iv^lise. i.e

congrès de X'ienne avait stipulé formellemeiU le

maintien des couvents alors subsistants. On ne

tint aucun compte ili- cette clause, et de |S,^5 à

i,S45. on confisciua purement et simplement tous

les biens-fonds ilt's c. mimunautés relij^ieuses,

,i|irès avoirchassé et sécularisé les moines. C'était

un vol d'une importance de cini] à six millions.

Il est vrai .|u'une part de cette fortune, le ipurt

.•inin.n. fut attribué à ri^i^lise c.uholique jx.ur

ses ouvres. Mais ce riche trésor, confié a des

comités p.iroissiaux laii|ues, en dehors de tout

contrôle des éveques et ilu cler^'é. fut -.ispillé

preS(luVn elllic r. s.Uls (|Ue ri'.;^!' ' eut ne \ ,1 \

\ ciir.

(
'e net. lit pas ,isse/ pour les r.idic.mx suisses

d'avoir sécul. irisé et dépouillé l<s .mtiiiues ab-

bayes qui av. lient é>h.ip]H'. au Wl'' siècle. .lUX

dévastations d<- la Kétuiine. 11 t.ill.iit s'attaij.K'r

,uix II (1res |)niheurs. (jui s'efforqaient, avec

succê:,. de réveiller en Suisse 1,1 vie catholiiiue

un peu en;4ourdie. Ils Kinnneiu;. lient, en eltit. à

se multiplii'r dune fiçon iii(|uiél.iiUc. Il y avait

des 1 )omimc uns dans le e.uUnii dis ( irisons, des

C.iiiucins un pi u |i,uioul, des Jésuites ,i l.ucerne,

à Soleure, .1 Sclu\ii/. a Iribouri; et d.ms le

\ .d.iis. l'.^idemnii ni un peuple libre ne pmiv.ùt

supporter plus li.nminiiis di- p.inils abus.

A l'.irtirdi' iXp, ^"us l.i pression des loi;es

maçonniques, un \asic mouveimiit si.r-.misa

il ns tout le p.i\s, pour réil.iiner irxpulsion des
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rflijj;ii'iix, en particulier des Jcsiiitcs. l.ti Tcssin,
travaillé par h's radicaux, ferma tous les couvents
de son territoire, et chassa iiiéme les Capucins
de i hospice du .Saint-dothard, où ils rendaient
tant (le services aux voya^reurs. Les (irisons

expulsèrent de chez eux les Dominicains et les

rrémontrés. .Ari^ovie proscrivit en masse tous
les lils de saint l'Vançois, comme d.m^ereux pour
la sécurité de l'Iltat. Thurj^ovie inséra d.ins sa.

constitution \\n article pour interdire à tous les

citoyensdu c.uiton la profession reliL;leuse,conime

niiinoralc.

\jttnl>'itt,iii.ct

ZURICH. Vue du liic.

4
59

.M.iis les cantons catholiciues refusèrent de

s'associer à cette proscription de.s relijfieux. La
constitution fédérah; était pour (nix, puis(|ue, aux

tiTmes de l'acte d(' méili.ilion de iSo,^, cha(|ue

canton est souverain chez lui, dans les limites de

l'acte constitutionnel.

Pour forcer la main aux cantons catholi<iiies.

des corjjs francs, soudoyés par la franc-maçon-

nerie, se soulevèrent à trois repris<'s, en 1X44 et Y
1S45. Il y eut des émeutes et des combats san-

glants, principalement à Luc erne et dans le

\ alais. Les radicaux furent haitus, et pour se

w.ild, de .Si huit/, de /u-, de j- iiliourL;- et du
\.il,iis, se \ciy,int menacés dans leur indépen-
dance et ilans leur foi, formèrent entre eux la li;.;ue

du Soiuhrbuiut pour l,i défense d<- leurs intérêts pour soumettre ce ([u'elle appelait la

-^ A
~\'~

i

o

venger, ,1s assassmerent Leu, tm des catholi.|u..s
| politi<|L,es et rc.li^ieux. Leurs réclamations pormarquants .le l.nhour,-

;
puis, pour cacher h-ur ' taient sur ces trois chefs : l'exécution loyale descnme, ds e,s,,yerent vau,e,nent de déshonorer traités de \-ienne, qui avaient garanti la lil.erté A

l.'ur vutime, en rep.u.lan. p.utnn, le hruit .le I des ca.:,oli.|t,e,s, le droit de tarder chez eux des
^^'^

.son suiciue.
I

.. 1: • ••1 •..,'.
,...,.,,. !

"'''.^'"'"^<|ni'^.|i'.i4»aientutiles,desoarantiesnour
* étaient les r.ulu,mx et les protestants ,|ui la religion catholique menacée par les radicauxavuen. c,,m,„e„ce

.
guerre civile. Les sept

|

et les protestants coalisés. Totttes ces demand..
'•"""ns c,ah„l,.,ues de l.ucerne, d l ri, dTnter-

I f.nvm rejetées, et les députés des sept cantons
<|uittèrent la diète (jq octobre 1S4;).

Immédiatement celle-ci apjiela cin(|u,uite mille
hommes sous le commandement du eénéral
Diifour

r

V î

^ f-
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Les radicaux suisses alnisùrciii hniiicuscitKiil

c!f leur fatili- \iitiiii-c : des 'iduvcriirmciits r-\i>-

rcl)cllii)n (les cantons catholiques. 1 )ou/e cantons,

Herne, Scliat'thmise. Ar^i>vie, riuir),'ovie, les

Grisons, Appenzell, iiâle, (ilaris, Zurich, le !

Tessin, N'aïul et (ienève, s'unirent pour écraser

les catholitpies.

Ceux-ci, comprenant ([u'ils étaient trop faibles
j

pour soutenir la lutte, en appelèrent ;\ l.i niéilia

tion des puissances signataires îles traites de

Vienne. M. (iui/ot, ministre des .itï.iires étran-

jfères de l'"raiue, aurait hieii voulu les secourir.

Ouoi(iue i)roti'stant, il comprenait p; riaitement

tjue le droit était du coté des catholi(| les ; mais

il reilouiait de se compromettre avec les radicaux

de la Chaml)re, dirigés ; 'r M. Thiers, qui pro-

nonq.'i ;\ cette occasion la fameuse parole : « Je

serai toujours du parti île la Révolutii>n en lùi-

ro])e. •» On se contenta ilonc de (jueKiui's \at;ues

])romesses et de demi-mesures, l'ne noie diplo-

mati(|ue fut envoyée aux puissances si<,'nataires

ilu traité lie X'ienne : r.\n<.;leterre, l'.Xutriche. la

Prusse, la Russie. L'An^deterre, (|ui est toujours

du p.uni de la Révolution hors île chez elle,

refusa de rien faire contre les r.uliiau\ suisses,

et t'a échouiT II né<;-ociation.

Pendant ce tem])s. les cantons catholi(|ues,

abandonnés à eux-mêmes, contre l,i foi des

traités, étaient écrasés.

Ce fut l'aff lire de deux semaines :

l.e \h novemlire. capitui.ition de i'rilioup^.

Le 2 1. ca])itul.ition de /u;4.

!.( 24. prise de l.ucerne. |)ar les tn>ii|)es lédé-

rales.

Le JS. iaj)itulation du c.intun d rnt<r\\a]d.

Le 2J. capitulation du laiiton de .Sihwit/.

Le 2iS. capitulation du cmton d l'ri.

Le 29, c.ipitul.ition du X'.il.ns.

Le Soiuh'r/'Hlui c.itholi(|ue .i\ait \écu. et le

triom|)ile du radicalisme suisse était le prélude

de la ré\ iilutiuii de Lévrier. (|iii allait éliranler

tous li's tn'ints de l'I^urcipe, Trois mois plus

tard. M. (iui/ot, ré;lu^ié.i Londres après la chute

de Louis-Philii)]»'. pi'uvait méditer à loisir sur

les imoin énienis de l'haliileté poliiiijue i|iii con

siste à aliandonner les fiiMes, de |Mur île se

créi:r à soi-même des difficultés.

lutionnaires furent im|)osés de force .lUX cintons

catholiiiues ; un aiticle additionnel fut inséré

<!:<ns la constiti'tion |>our interdire le séjour de

la Suis <• aiiv jésuites et .1 tous les membres des

<."on^ré;,fations (|iii leur sont alliliées, clause

Ctimniode, (|ui permet d'expulser, à un jour

donné, tous les Ordres religieux; un i^rand

nombre lU; monastères furent confis(|ués, et des

amendes énormes imposées h ceux ipion xoiilut

bien laissiT vivre, |)our leur faire payer les Ir.iis

de la jfuerre : l'évéïiueiie Lausanne, Mi^r Maril-

ley. fut emprisonné, puis exilé jusiiuen 1.S55
; un

;,'rani' uuiiibi. dt prêtres partagèrent le même
sort ; i)endant plusieurs .•inni''es, le vol, le sacri-

lèi^c, la confiscation, furent à l'onlre ilu jour.

Comme ledis.iit éloiiuemment le comte de Mon-

talembert, dans le maniiifuiue discours (juil

prononi^-a au mois de jan\ ier 1S4S, devant l.i

Chami)re des P.iirs : « Le radicalisme suisse

s'est présenté devant l'histoire avec une .Sœur

de Charité expulsée, dans une main, et un moine

du Saint- IJernard spolié, dans l'autre. •>

Depuis cette épo(|ue, 1 i\i.;lise catholiiiue n'a

cessé d'être piirsécutée en Suisse, surtout dans

les cantons protestants et mixtes. Pour donner

une idée de la situation intolérable (|ui lui est

fiite en ce jiays. je vais résumer ici le Mémoire

présenté, .lu mois d'a\ril 1S7 1, .'i la diète léilé-

rale, par tous les évêipies de l.i .Suisse, pour

exposer les injustices dont les catholiijues sont

\ietimes de la part de leurs ioiuiloy<'ns

Dans la pluiiari d<s lantons, le ptacet de

riù.it est rii^^oureusemeiit exilée pour la publi-

cation de IcHlles les bulh'S et brefs du Pape,

mandements, lettres et ordonn.mces des êvê(|iies,

aussi bien ([ik- |iour l'ixécution de toutes les

seni< lues rendues |i,ir l'.iutorité dioiéHaine. V.w

vertu di' celte dis])osilion. rLt.lt devient le jlli^e

suprême en m.ilière île disii|)line, et même en

matière de toi, pnisiiue les p.isteurs ne |ieuvent

rien publier s.ms son autorisation.

D.ms ledio.èsede li.ile, (|iii esl le |)li;s exposé

aux einpiéienienls des l;ou\ ernemenis imiUoii.uix,

ré\ê(|Ue .1 vu, presi|iie 1 h,ii|Ue .innée, ses m.ui-

dements sup.primés.

i'!n 1.S5S. le lanlon de lierne interdit le man-

dement du c.irême sur les m.iuv.iises lectures,

Kinnne attentant à la libi'rté de la presse.

l!n iS'ii. le cintiiii de l{àle-campai.;iie interdit

un m.indemeiit sur les persé-c niions de I f.'.^lise

<>
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dans les temps passés, comme propre à fonuntcr
l'intolcrana; et la liaiiie entre calholiinus et

protestants.

En 1864, le laiiton (!<• Thurjj^ovie interdit un
mandement sur le denier de Saint Pierre, «!t

déclare (|iie les (iiicteiirs seront passibles des
|)eines contre les mendiants.

iùi 1S65, les cantons d'ArL;ovie et de Tluir
;;ovie interdisi'nt la puhliiation du Sy/ialnis.

Hn 1S66, le canton de 'riinrf^^ovie refuse le

/'lacet A w\ mandement ordonnant de réciter à
la nK's.se l'oraison pour le Tape {collecta pro
Papa). Les savants canonistes du ^'rand Conseil
s'étaient ima|,dné ((u'il s'a.!,n"ssait d'une collecte

d'ar^'ent.

lui 1S58, le Conseil d'i'itat d'Arjjovie, « pour
lies motil's de moralité, de relij,don et de péda-
S,n>j,rie, » fait enlever il<s écoles le catéi liisme

diocésain, et déclare (|u'il n'aiilorisera un nou-
veau catéchisme (|u'.i;)rèH (|u'il aura été revu par
les e.xaminateers de l'i tat.

Kn iSfj.S, Ar}.;()vie et .Soleure défendent iu.x

prêtres de se rendre à la retraite ecilésiasti(|ue

ordonnée par révé(|ue. \'ers l.i même épocpie,

Arjrovie interdit au.\ curés de prêcher iilus dune
demidieure, ^\v chômer les fêtes sui)priniées |)ar

I autorité civile, de rt'mplir aucune fonction

ecclésiastitpie dans les cantons voisins
; il est

ordonné ,ui\ curés d'enterrer avec les cérémonies
ordin.iires 1rs enfants morts sans haptême.

l'.n iS;o. le mênii' canton d'.Xrj^ovie onlonne
de lire en chaire, sans aucune rélle.\ion ou com-
mentaire, uni- longue ili.itrilie contre le concile
du \ .itic.ui. N'oici un extr.ut de ce m.uidement
lai(|ue, pour lecpiel on se j.;,irda hien de deman-
der V- plat et de l'éxêipie :

• I.e même Jour où le sort de l.i i^uerre a été
> jeié entre lieux yrands peuples (r.\llema!.,qie

•> et l.i l'"rance). on a procl.uné à Rome, pour le

•' monde eiuier, comme un connnandement de
> l)ii:i' et une condition de salut éternel et

» temporel, une nouvelle doctrine de foi. ([ui est
en elle-même une vérit.iMe déclaration de

" i^iierre aux iniellii^cnces. .'i l.i raison, .'i I;i

•> science de ce siècle et à l'onlre social de l'ave-

» nir, et (|ui. si Dur neii décide autrement,
» renlerme les plus s^r.mdes menace pour l.i ;

' Jiaix des peuples. •>

l-.n nuMie te'nps. l,i conférence diocés.u'ne,

composée d<' dé|iutê , des neuf cantons <|ui

forment le diocèse de Bâie, protestait hruyam-

ment, (le canton de Zu^ e.xcepté, ) contre la

dérmilion de l'infaillibilité, et défendait ;i l'évé-

que, Mjjr Lâchât, de puhlie^r le nouveau dogme.

#
* •

I/l'!;;lise c,itholi(|ue est donc dépouillée, dans
ime partie de la Suis.se, du droit sacré ipii lui a

été confié par Jlîsfs-CiiRisr d'enseij,'ner les

fidèles, et c'est l'Iùat protestant ou libre-penseur

(jui se charjre de les instruire k sa place.

Dans le même diocèse de Hàle, ^'ràce ;\ l'op-

|)osiiion des gouvernements cantonau.x, il n'y eut

pendant lonj^'temps ni petit, ni .1,'rand sémi-

naire. Toutes les subventions pour les étudiants

catholi(|ues, biiMi (pie proven.mt uniipiement di-

fonds confis(piés à I l'ij^lise, sont restées entre les

m.iins de l'Ktat. qui a.ssijjne à chaque étudiant,"

en Suisse ou ;\ l'étranjfer, l'établissement où il

devra faire ses études.

A la fin des études scolaires, chaque étudiant

ecclési.istiqiie doit passer devant des commis-
saires ci\ils un e.xamen dit de matnriti'. Les
e.x.iminateurs de l'F-àat décident, souverainemeni
et sans contrôle, si le candidat peut entrer dans
l'état ecclésiasti(|ue, ou s'il iloit en être pour
toujours exclu. Ainsi l'évêque n'a rien à voir

dans le choi.v et la réception de ses clercs.

Peut- il au moins élever à sa <;uise les futurs

ministres de l'autel .' Dans le concordat jj.issé, en
i82,S, avec les Ltats diocésains pour le rét.iblis-

sement du siè^e de Mâle, on lit ceci :

« Art. S. Il sera établi à Soleure. résidence de
révêijue, un séminaire jjour lecpiel les jfouver-

nementsde chaque canton fourniront la dotation

et les bâtiments. »

\'oilà enfm une disposition libérale ; mais
voyons 1,1 suite. Deu.x jours après, les mêmes
l'.tats diocésains concluaient entre eux une con-
vention clandestine, par laquelle ils se j^arantis-

s.uent mutuellement le droit exclusif de surveil-

lance, \k- placel pour la nomination des professeurs

et directeurs du sémin.u're, et l,i f.iculté de pren-
dre part aux ex.imens par une Commission
nommée par eux.

Pour savoir comnu nt ce droit fut e.xcrcé, il

suffit de se r.ippeler «pien i.S;,5, lo cmt.m de
Soleure voulut imposer à l'éveque, comme pro-
les.seur de théoloLjie nior.de, un prêtre suspect
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dans s.i fui il il.ms sis mniirs. ( ';i lui ilnm lnax'

i\v rtii 'luiT an scininain-, tt |Kiulant .;(ians, les

jeunes ilcn-s rurtiit olili;;és d'alltr faire leurs

étiuies (le thénlr)nii. à ictran'^iir, sans surveil-

lance de révtii|ue.

l'our atténuer un peu les inninvciiients d'un

pareil système, ré\i'i|ue de It.'ile (irnanisa d.uis

sa maison un lours pri'paralniri' à la n'ii'inii'n

des Saints Ordres ; ee iiuirs, (|ui durait si\

semaiin's, était manifestement insuffisant à la

formation des m lUveliesMrnératinps sacerdotales.

C'est p<uir(|uoi, <le guerre lasse, M;4r .\rnnld,

deuxièmi' é\é(|ue de Itàle, se dérid.i, «'U lS5,S, a

Mgr L,irli.il.

snliir lis eniulitiiiMS des lùiits diuc cs,iiiis ; il

accepta luut ; le tlroit li'inspec licin de-, (cmiinis-

saires ii\i|s, le placct pour la nninin.ition dis

pnit'ess( iirs. 1,1 (unimission pour les ex, uni ils de

cliitiire. |,r SaiiuSiè^c dés,ip])rciii\ ,i h.uiti nient

cette coiueiuion, (|ui sacritiait les droits iiii|)res-

cri|)til)l<s de l'Ili^lise. I,'i';\éi|ue ne s'\ et. lit

résij,fnc <|iie coiiir.iint et torcé; • l'uur le niniiieni,

disait l'infortuné prél.it en \rrs.uit dc-s larmes,

cel.l \.uit niiinx ijue d être ahsolumellt s.Jls

séminaire. ..

( )ii \,i \iiir coiiiineiit lis l!t,i[, diniésaiiis

usèrent des l'OIlcessic iMs (|irils .iN.iielU ariMcllées

à 1 l-l}4lise.

* •

V.w i.SfK), la conférence diocés.iine notili.iit à

M^;r Lâchât, troisième uvé(|ue de HAh-, (|iie la

T/u'oh>xii' morale de (liiry était interdite pour

renseij^iU'inenl du séminaire Ce livrt', (|ui est

accepté comme un excellent manuel élémentaire,

.1 Uoiiie et dans un ^rand noml)''e de diocèses,

était juyé immoral \y,\x les protestants. l,'évé(|iie

obtempéra à l'injonction des Ivtats, et rem|)la(;.i

(iur\ p.ir un li\re très estimé en Améri(|u<', le

m,inuel di' .M^r Kenrick, archevécjue de lî.ilti-

more ,tti' conct'ssion dt- M^r I.achat fut

considérée par la conférence comme une iitcoii-

vciianlc iroHii: et sans même avoir pris l'avis du

prél.it, elle supprima purement et simplement le

séminaire. .\u fond, c'était l.'i qu'on soûlait

al)outir par ces misérables chicanes.

l'ne fois ordonnés, les nouveaii.x prètrtis sont-

ils enfin placés sous la juridiction de leur évé(|iu' ?

l'.is du tout. Dans certains cantons, l'iùat s'est

réservé la collation des liénélict's ; c'est lui (jui

nomme et (pii ré\o(|ue li's curés ; ré\è(iiie n'est

I.i (jne pour l(;ur donner l'institution cinoniiiue.

11 est même arrivé plus d'une fois (|ue, sur le

relus de l'é-véoiie d'aci l'plei" des |)rélri's indignes

présentés |)ar ! ;;iiu\(rnenieiit, celui ci les ,i mis

en possession du temporel des paroisses.

Même arbitraire pour l.i révucaiioii des litu-

I, lires ecdésiastiiiues. H.uis le canton d'Ap^ovie,

la loi déd, ire (|ue les prétixs (|iii ont charij;e

irànies seront noninu's p,ir les loniiiinne', jiour

une périod<' de six ails, après laiiuelle ils seront

soumis à II réélection ; s'ils ne sont i)as réélus,

le poste est décl.iré vacant, et l.i commune

procède ,1 l'élection iliiii nouveau titulaire.

1 ).ins le cintoll de rilUP^ovie, les prêtres

piment rtii- ré\(i(|ués p.ir les communes i|ui les

ont élus, en tout temps et sans dédomin.ii^enieiiis

1 )ans le cours de ce siècle. l'I'i^lise i ,ilholic|ue

.1 été spoliée, en Suisse, d'une fortune de |)lusieurs

millions de biens fonds. ( )n ne lui ,i |),is même
1. lissé 1,1 libre administration des i|uel(|uis biens

(|lli lui resteiit.

1 ),llls les cantons d.Xp^ovie. de lîale, de

lîerne et de Soleiire. l'.idmillistiMtion de tous les

biens (Il l<'si,istii|Ues est conllée à des déléj.jués

civils. I, Iv^lise n'a pis même voix consultative,

et on lie rend .lliciin compte a révê(|ue de l'ein

ploi de ces lollils.

A
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I ),ins les cantons de l.iucriic et ilc riiiir);..vic,

(111 veut liicn accorder au commissaire épiMopal
le droit de prt'iuire connaissance tle l'emplui des
fonds d'l'!j,r|ise

; c'est une ! •• '
„,lit,^,M-, i|iii

n'eiij^ni^^fe d'aiîleiirs h rien

\'oyons maintenap 1 eniplo ,iie l'Iuat lait de
ces biens.

Les revenus i[\i\\ jr .ff nor-ire de prclieiuh's

et dt! chapeilenies ,nt a, , s aiiv ccoi.s du
;jouvernement. Dais le cannm ir.\rj,fovie, on a

supprimé l)eaucoui»iie \^ m uc, à char^'c d'âmes;

d'autres sont laissés iiiiWfiimiient sans titulaires,

afin de jouir des revi'iius.

l'res(iu(! dans tous les cantons, les fonds des
écoles catholi(iues ont été conlis(|ués pcuir ouvrir

des écoles iiciiln's. dans les(|uelles les protest.mts

dominent, et i|ui' les enfants catholi(|ues ne peu-

vent fré(|ucnter, sans s'exposer à perdre le ur foi.

Dans toutes les écoles, c'est le i;(iuverneM'eiu

(|ui nomme le iiiaitre, c'est lui (|ui surveille l'en-

seij^nement reli;.^ieu.\ et choisit li's livres. Déjà
Al-i^ovie et 'l'huri^ovie ont supprimé dans les

écoles l'enseii^i'.ement du (atéchisme.

l'ili- disposition constilutiomielle, votée récem
ment, interdit aux prêtres et aux niemlires d('s

corpor.itions relii^ieuses les fonctions d'institu-

teiMs ou d'institutrii.s dans les écoles de l'Htat.

Lomm. .:.\ h Miit, c'est la perf<(tion tlu système
ma(;omii(|ue

: eiisei;^nement lai(iui\ oljli'natoire

et p.is du tout i^r.iKu't, puiy.pi'il est subventionné
en -raiule partie a laid.' di's f,inds enlevés ,iux

catlloli(|ues.

.\l)rès avoir <-x|)osé la persécution (|ue l'Hi^lise

subit dans le diocèse de |ià|,., les évé(|Ues de
Suisse p,isseni à la situation vraiment déplorable
i\\\ Tessin.

L(t p.iys (|ui, comme on l'a vu, fut réuni à la

Suisse en iSo;, forme un cmton tout catliolicpie,

dont 1,1 popul.ition. en i,S;o, s'éle\,u't ,'i i ;,o.(ioo

âmes. .M.ilheureusi'iiient, ilepuis 1S41), les r.idi

eaux se sont emp.uvs du jiouvoir et ils oppriment
iiuli-nement l.i majorité c,uholi(|ur.

Du jour oii le l'essin entra dans la Confédé
r.ition, les autorités fédér.iles manifestèrent le

désir, très léj;iiime dailleurs, cpie ic p.u s fui

détaché des tliocèses italiens de Tiime et de
.Milan, pour être éri,i,ré e:; diocèse, l.e Souverain
l'ontife ne demandait pas mieux(iiiede s.itisf.iire

à ce ilésir
; mais l'a-'ènemeiu des r.idicaux rendit

biintôt toute né^rociat ion impossible. Ilsconunen-

cèrellt, mal^^ré les protes' .ions du l'ape et des

évé(|iies, |)ar fiTiiier le séminaire de l'ollénio et

tous If» collèges catholi(|ues ; ils révo(|iièn-nt

ensuite les chanoines et inierdireiit ù plusieurs

prêtres toutes fonctions icclésiasti(|ues, et jiis(|ii'à

,
l.i messe. Hn compensation, le Ljouvernement

cinton.d réhabilita un certain nombre de prêtres

intenlits, et les installa dans les paroisses avec

l'assistaïuc de la force militaire.

i'ris d'une \ériiable monomanie de sacristain,

!e inêiru!;iouv<Tnement défendit, sous des peines

très sévères, les pèlerina;.jes, les missions |)arois-

siales, les retraiU'S ecclésiastiques, le jubilé

ordonné en 1S50 par l'ie IX pour i'Ivj^dise uni-

verselle, et jus(|ii'.iu mois de Marie, même dans

I

les maisons particulières, l'ne .iinende de ido

francs était prononcée contre le pro|)riétaire de
la maison où se serait tenue la réunion, et chacun
des assistants ét.n't puni de 4 francs d'amende,
lue |)auvrt' veuve, ayant chanté chez elle un
canti(|ue de la \'ierj,'e, fut cond.imnée de ce chef
à 4 bancs d'amende.

.\i! mois de mai 1855. '<' .Liouvernement can-

tonal élabora une loi ecclésiasti(iuepour le l'essin.

Dans cette loi orj.;anii|ue, l'ICtjit s'arro^a'ait le

droit lie patron.ij,re et de noininatiim à tous les

bénétices, avec la faculté de disposiT tle toutes

les fondations et biens d'Kjilise, d'éri^'< r et de
supprimer des paroi.sses ; il accordait aux com-
munes l.i permission de révoquer en tout temps
leur curé l't lie procéder à de nousclles élections

;

le placct de l'iùat était exi^é [)our tout acti'

émané du .Saint-.Sièi^eou de l'évcque
; |)ar contre,

les curés étaient tenus de lire en chaire, et sans
coinment.iire.s, tous les actes de l'.tutorité civile

;

cntln, pour mettre le comble à t.mt il'innovations

scliismati(|ues, |i' j^oiivernement cantoii.il défen-

dait ,uix évéques de Coine et de Mil.ui de f.iire

désormais aucun acte de juridiction d.ins le p,iys.

I.c ( ler;;é du Tessin protest. i contre une
p.ireille loi

; il demaiula au Conseil fcdér.d (|u'on

voulût bien au moins s'adresser au l'ape pi.nr

f.iire s,uutiomier t.uit d'imiov, nions. Voici l.i

réponse ([u'il reçut des p.itriciens de HeriU' :

" l.e Conseil fédéral ne \oit p.is de motifs

d'intervenir d.uis ces m.itières, ,ittendu i|uc le

liiire exercice ilu culte i-,uholi(|ue d.uis \v Ti'ssin

n'a reçu aucune atleiiUe. »

tepcnd.uu Uome se préoccup.u't d'ét.iblir un
sie^c episcopal d.uis ce p.iys ; in.iis k' nouve.m

<>

<- ^.
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jfouverncnuMU cantonal tlcclani (jn'il refusait

l'ëroction du sièi^c épiscojjal réclamé par ses

prédécesseurs, et demanda l'adjonction du Tessin

au diocèse de Coire ou à celui tle Bàlc.

C'était se moq'.ier du Saint-Sièi;e ;
l'union

demandée et lit imiiossible à cause de l'élois^iie-

ment. de la difficulté des communications à

travers tles niontajjjnes inaccessibles, et de la

différence des idiomes, le Tessin étant tle langue

italienne, pendant ([ue Coire et Hàle sont de

lanjjjue allemande.

Cependi'.iit le <>'ouvernement tessinois n'en

poursuivit pas moins sa pointe, avec l'obstination

implacable de l'esprit sectaire. N'ayant pu ame-

ner Rome à ses vues, il s'adrjssa à la diète

fédérale, et demanda la rupture de l'union di;)cé-

saine. Le 12 juillet 1S59, laj-scmblée fédérale,

sans tenir compte des droits acquis, .sans se

préoccuper de ])ourvoir au ^Duvernement spiri-

tuel de i;iC,oc» catlioli(iues, décrétait (jue les

évé(iues tle Come et de Mil.ui n'avaient plus

aucune juridiction dans le Tessin.

DeiHiis lors, le canton du Tessin se trouva

officiellement en dehors de la hiérarchie caiho-

li(iue. Le j,r,,uvernemein n'y reconnut i)end,uu

lonjîtem])s l'autorité cT.uicun évè(iue. et le-, prê-

tres fidèles à leur di:voir furent ol)li;^fés île

s'entourer de mille précautions pour commu

uiduer avec leur supérieur léjj;itime ;
.luiremeiu

ils s'e.xposaienl à se voir écrasés d'ameinles,

jetés en prison, révotpiés ou e.\ilés.

Pour faire cesser cette situation ii.ivniiite,

Tie IX ])roposa de eh.u-;_;'r pr<)\ i.oiremi lit un

vicaire ,iiiosto!i(|ue de l'administration du e.mloii-

Cette offre ii.Uernille fut reijoussée. i)anc(iue

le Conseil d'itlat émit la pn'teiuiuii de ntniiPier

lui-même le vicaire du .'-«ouver.iin Toniile. Lu

\aiii le Tape, pour calmer toutes les déliaiices,

promit de lixi-r son choix sur un prêtre ,i;4ré ible

,iu L;c)uveriiemeiU tessinois. Lelui-ci sobstina

dans ses |)rétenlions insoulenal)les, et les né;,;o-

ci. liions furent niin|)U(.'s.

'Tel est, en résumé, le Mémoire adr<;ssé vn

1S71, Jiar tous les évéi|uis de .Suisse, à la diète

féilénile. i'.ii laissé de coté bien des plaintes

accessoires au suji t de l,i suppression des létes,

du maria;4e civil, du divorce, des altaipies coiili-

luielles d<- la press»; contre Tlvjjlise ; mai. il y en

a assez, pnur f.iire connaître Tiip])ressiiin tles

catholiques par une majorité sectaire, composée

de protestants et tle francs-maçons.

*
tt *

A Téjjoque oîi parut «• remarquable Mémoire,

TKtjlise catholi(]ue allait entrer, en Suisse, dans

une période de ciseai^ué. C'était en iS7r,au

lentlemain des tléfinitions tlu concile du Vatican

et de l'écrasement de la T'rance par la Prusse,

l'n souffle d'impiété, de persécution et de haine

|)assait sur Tlùirope. Bismarck venait de com-

mencer son fameu.\ kulturkaiiipfM T'rance était

impuissante, la Révolution triomphait à Rome.

Lvitlemmeiu il n'y avait p'us à se gêner avec

TKtrlise.

La perséc.ition s'étenilit à toute la .Sm'sse,

mais elle s'e.\eri,-a surtout tlans les cantons tle

Genève et de Hcne, ces tlt-ux foyers tlu radica-

lisme et tlu protestantisnu;.

Je vais résumer aussi succinctement ijut: pos-

sible cette lamental)le histoire.

Il est certain tjue lorstiue M;.;r T'.uirène Lâchât,

é\éiiue tle Haie, re\ iiil tlu concile, il était ctni-

tl.unné tr.i\ance |)ar la majorité tles T.tats tliocé-

s.iiiis. .Sur les neuf cantons t[ui compo.sent le

diocèst: tle liàle, ciiui cantons. P.erne, Soleure,

.\rgovie, 'I"hur<.^ovie et lkilt'-cam|)a;4ne, étaient

tlécitlés à se tléliarrasser à tout prix tlu jjrélat
;

tleu.x cantons, Bàle ville et Sch.iffhouse, restaient

neutres : seuls, les tleiix cantons tle LuctTue et

lie 7.\v^ demeuraient fulèlenient .iit.ichés au pre-

mier pasteur du tliocèsi

.

Ouel était tlonc son t rime ^ C'ét.iit il'.uoir t. lit

partie, au concile, de l,i majorité infaillibiliste, et

surtout, tf (lu'on se gartiait tTax'ouer, tle montrer,

d.ins l.i revenilication tles droits de l'Ljflise, plus

de fermeté et tle zèle tiue ses prétlécesseurs.

Pour eiit.imer la lutte, il faillit un prétexte.

Il fut \ ite tiou\é. (hielques mauv.iis prêtres,

une tli/.iine environ sur 675 i|ue c.iin|)tait alors

If liidièse de H.ile. pn 'test. lit lit bruyamment

(.outre l'infaillibilité du Pape ?»l;^r Lâchât, après

avoir épuisé toutes les |oni;anii'iités tlu zèle

éjiistiip.ll, se \ it fn ri é tlillterdire deux tles plus

comprciinis, les nommés T'.;,;li et (itlnviiiil, du

c.mton tle Soleurt

.

Le io iio\fmliri- 1S7J, 1,1 ( iiiilériiitf diocé-

s.iine se réuniss.iii ,1 li.ile, et, à l'exceptinii tles

^

'^m

^iff f;
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représentants de Lucerne et de Zug, elle prenait
à IVnaniinitc les décisions suivantes :

r' T,c décret du concile du Vatican relatif à l'infalllibiliié

pontificale n'est pas reconnu par les Ëiats, et il ne peut lui
être attribué aucune valeur légale.

-'° Il est interdit '^ ''éveque de prononcer des ccnbures con-
tre les prêtres qui refusent dec.Je à l'infaillibiliié du Pape.

3° Il est interdit de révoquer, pour quelque raison que ce
soit, les prêtres du diocèse, sans la participation des autorités
cantonales.

4 " Un délai de quatorze jouis lui est accordé pour rendre
raison de sa conduite à h conférence des États diocésains.

5" Dans le même délai de quatorze jour.», l'évêque est
sommé de levtr, sans conditions, les excommunications pro-
noncées contre les curés Egli et Gchwind.

6" Il est fortement invité à révoquer de ses fonctions
M. Duret, chancelier épiscopil.

7° A l'expiration du délai ci-dessus, la conférence diocé-
saine se réunira de nouveau, jiour prendre, s'il y a lieu, des
décisions ultérieures.

La lutte à mort était enj^aj^ée !

Le 2 1 décembre, .M^^r Lâchât répontlait point
I)ar point à ce décret, oîi l'insolence le dispute à
1 absurde.

Je ne puis m'empêcher de citer les passa-res
les plus remarquables de cette noble réponse
épi.sc(jpale.

« 1' Un évêque ne peut jamais se soumettre à une défense
qutlconque d'enseigner les vérités et Ies dogmes de la fol.

J'esptre, Messieurs cjuc ie simple bon sens vous suflira pour
le comprendre.

»> 2° Levê(iue peut, et doit, de .sa seule autorité, juger le
prêtre qui attaque li doctrine ae 1 Église et trahit les devoirs
de son ministcro. Par r ons.<qucnt, il a le droit et le devoir
d'appliqutr librement, et sans le concours de l'autorité civile,
les censures ecclésiastiques.

» "ous ne vouioz pai que l'évêque de liàle prononce,
sans votre autorisation, aucune révoralioii, pour quelnuè
molli (juc ce soit. Cependant le pouvoir temporel a, dans
mon diocèse, 'lesiuué plusieurs excellents prêtres, non seu-
lem.-nt sans le ce sf.ilemcnt de l'autorité s|/ritucllr, mais
contre ses protestali.K-.s réitérées. Léloignemcnt d'un curé de
sa paroisse ressort évidemment de la juridiction épiscopale
l. évêque ne peut tolérer que des loups dévorent son troupeau.

» 4 ' l'ermeltczmoi de vous déclarer. Messieurs, que je ne
vous -^r .onnais pas le droit de m'intimer, dans des ques
lions dogmatiques ,t disciplinaires, l'ordre ,1e venir me
justifier à votre barre. D'ailleurs .\ quoi bon celte justification?
\ ous m'avez condamné avant de mentendre.

> 5" Vous me sommez de réhabiliur deux prêtre» juste-
ment inlerdits. I.a réhal.ililalioi. de ces prêtres excommuniés
dépend avant t.,ut de leur bonne volonté. (Ju'.ls reviennent
i la foi de l'Eglise, <iu'ils fassent pénitence et relatent le

'

bcaiulale
; alors je le= recevrai à bras ouverts.

» 6 ' Kn ni'inviiant à éloigner le chancelier épiscopal, vous

me mettez dans la nécessité de vous dire qu'il ne relève, sous

aucun rajport, de votre autorité. Il est mon secrétaire, mon
aide, et il appartient h ma familla épiscopale. Qu'il me suffise

de (lé( larcr, et je suis seul juge ici, que j'apprécie infinimeit

son activité, son dévouement, ses mérites et ses vrtus.

I

» 7° Vous me montrez en perspective des mesures sévères,

I

si nu réponse ne satisfait pas vos désir.'. 11 est un silence

plus éloquent que tous les discours ; c'est pourquoi j? m'abs-
tiens de toutes r. marques.

» Cependant encore deux mots pour finir. Dès mon
I

enfance, on m'a appris h. craindre Dieu plus que les hommes.
Dois je maintenant, pour m'éviter quelques désagiémenïs
passagers, m'établir en évêque traître et parjure ? Irai-je con-
trister ma Mère la sainte Église et mes fidèles diocésains?
Oh qu'on r.e l'espère pas. Non, jamais 1 J'aime cette mâle
devise : Polius nioti guam/adtin ; Plutôt mourir que de vivre

déshonoré ! »

Après cette courageuse réponse, l'évêque de
Bàle s'était irrévocablement cotulamiié.

Le 17 janvier iiS;^, cinq canton.s, Berne, So-
leure, Argovie,Thurjrovie et Hâle-campajrne, des-
tituent Mgr Lâchât et déclartînt le siège vacant.

Le i<r ré\rier, le gouvernement de Berne
envoie une circulaire au.\ prêtres du canton, leur

enjoignant île cesser toutes relations avec l'ex-

évéïiue Lâchât. Le 4 février, Mgr Lâchât pro-
teste contre sa destitution par les cinq l-Ltats

diof-ésains.

9 lévrier. Le chapitre de .Soleure, à l'unani-

mité, refuse de reconnaître la destitution de Mgr
Laciiat.

15 février. Le gouvernement de Soleure fi.xe

au 14 avril le délai accordé ;\ Mgr Lâchât pour
évacuer la ilL'ineure épisc()|iale.

18 février. Tout le clergé du Jura bernois, au
nombre de 72 prêtres, déclare ([u'il continuera à
regarder Mgr Lâchât comme son seul et légi-

time évêtiue.

20 février. Le gouvernement de Berne somme
les ;2 prêtres d'a\oir à retirer leur signature.

iS mars. Le conseil d'l':tat de Berne suspend
de leurs fonctions les signataires de la protes-
tation. Ceux-ci en appellent.

i6av:il. L'évêqui- de Bàle est expulsé tle sa
demi-uie. Il se retire dans le cantiM^ de Lucerne.

I.S septembre. La Cour d'app<'l de Hcriie
rejette le pourvoi des prêtres du Jura. Il leur est
interdit île remplir ai:cune fonction ecclési.istique

dan.s le canton. Malgré les protestations des
conseils des paroisses le gou\ ernement s'empare
des églises et des presbytères, et y installe des
misérables venus de tous les diocè.ses, ([u'un
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i"» SIÈCLE.

ajunlait «: la des écoles, lies hôpitaux ; ii eiiiti: i)rivé s'exer-

çaiit dans des Ltraiv^cs, dans des lian^nirs impro-

visés, avec mille restrictions },fè;v'ntes
;
défense

aux prêtres de paraître dans 1 :s écoles, dt:

présiiler aux enterrements , de taire aucune

fonction en dehors des maisons particulières.

Sous tous les prétextes, et le plus souvent sans

XOiià donc ([ueile était, à ',i fin de 1S7;,, la prétextes, ils sont emprisonnés, jetés péle-méle

situation reli-icuse du Jura .ernois : le culte avec les pires malfaiteurs, n.nirris au pain et :\

catholicpie pul.lic supprimé dans 70 paroisses ; l'eau, (|uel(iuefois même privés de nourriture.

Ic-s prêtres chassés des églises, des presiiytéres. Cependant l.s prêtres intrus ^e voyaient

illustre évê(iue. V'^r Dupaiiloup,

boue di's siècles. '>

12 ('jcembre. 1 ;: conseil fédéral envoie ses

passeports au tionce, et rompt tous ses rapports

tliploniati([ues avec RonU'.

*
* #

^
^V>

<>'

^r-

JUKA UliRNOlS Siiiss. I.,- Cull,. c.iUi..liiiur :. Pcri-.-iUiuy, i-ii 1874, d.ipii:^ imr |ihiito:.;r.ii>hii'.

rel(té^ avec liwrniir p.ir !. peuple ciiholiciur. l'nur en iri.impher, 1<' -""^ ''i'"-i"'i'i ''' ''•i'"'"

l'riid.mt 11 > riLMicni-, .!<• Ihivcr. les popiiMiion- ..^.ix,! d<- 1 intimid.ition. l'n -rand nombre de

seiita>sai.-iu <lans des ;4r,Mi-cs autour <!. leur m.iiivs. dadjoints. dr cons.-ils paroissi.iiix lurent

p,i>.teur, 1rs .ijiostats restaient seuls dans l.ur-, suspendus .m d.'^iiuK-N. p'uir n'.ivoir i)as voulu

é;;li-.es \(iléis. .\ r..rniurii\ cl .'i Déléninni. les cooi)érer .lu s.jii^m.'; .les femmes, des enl.mts

deux princip.iu\ ceiiinsdu Jura, on comptait en fuient jetés in jirison. pour a\nir levé les épauli's

moyenne de dou/e .uiuin-^' assistants .i l.i messe
\

• m souri au i)assai4e d(; l'intrus ;
les l rsulmes de

de iiiurus. |),u;s la phiji.irt des .luires paroisses,
;

l'urreiitnu furenl . Ii.issées <lu pa\ s, p. mr axoir

il restait seul .i\e, ,,,ii s.icristain et i.i misérable
j

rehisé l'enirée de leur . h.ipelle il de leurs é. oies

créature (|ui viv.ui .i\er lui. I..1 fidélité des ! au fun.Mix i'ipv, dit Der.uiuA.le curé schis

c.tllinli(|ues juiM-'ieie, f1 11 \r.iimeni .idmir.ibli'. m.iii.|ue di l.i \ ille.
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Toutes ciis tracassirics m: suffis.iiit |)as, un
Mcrv.t du ;,i janvier 1X74, /w/r assurer la paix

\

conJcssionnclU\ expulsa thi caiilnn de HeriK' tous I

les prêtres fidèles, au iionil.rc de S;. La jikipan
se réfu.irièreiu v.w l'ramc ou dans les cant(,ns
voisins. Le canton catholiiiue de S-'eure eut
l'indi-in'té de rentier ses portes a. :->ni\e,,n-
lesseurs de la foi.

Les catlioli(|ues jurassiens, prix es de leurs
prêtres, ne s'ahandotinÙTeitt pas. Ceu,\ (|ui i\'si-

daiiMit dans les paroisses llitiilroplies ,1,. |a JM-anee

p.issaieitt la frontière chatiin: dimanche, pour
assister à la messe de l('ur pasteur. La Prus.se,

coniijjice et instiL^atrice de la persécution, interdit

ces pieux pèlerinages pour l'Alsace- Lorraine. Le
son côté, le !j;ou\ernetiient de Jierne prit des
mesures ariiitraires pour sui-\eiller et reinIrc.' à

peu près impossibles ces voyages, qu'un arrêté

préiector.d i|u,ilifiait de cntitraires aux bonnes
mieurs. ( )ii se contenta alors île ce c|ue les n>*

fidèles appelaient /c citlle de la <;raiii^c. Chaque
«limanclie.ils se réunissaiettt autour de lein- autel

^.'.

t^-;

JURA BEHNOt. S......
,.,. ,,.„.. ,,.„.„„„„ , s. i,„-Ursan,„., „„ ,874, <lV,p.^s un,- ph.,ogK,n, .

.

désert
. ;- .iKut.it les prières de la ntess... le en pr.son, r..condu,ts a la (rottière, a^ , . avoir/W.. \. uuù

.

o„ l,sat. le prone que le cure M.hi toutes s,.rte. de ntauvais ::,::, ,n -nts Plus-.le enxoyatt .„,!. rement chaque senuute
; d'un n,anqt,a dv l,u.,er sa .

;'

Wai "^c ton sencoura^eau e, commttn a ...Ihn-
; .,n .èle des past...,;.. a la .Vrm.-té des iidè es

"

T1
'•

' '^^''--:""'.'- .1— I'- l-oisses sans douté à l'action pnn iden Ml q v nil- i

i;,-''P,'-

'^^^'^"'

'^'T'
•' '' "^"'^""'' -on,penserla^.ide cehonpet ., ^

•ou.- 's,:;:
;;:"::;"" '"^

;'""'-
f'"^- '^'•'- '''''-'- '-•• "'•"•^- •'- -'- -

v'
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plusieurs fois, les députés catholiques avaient

courageusement élevé la voix, à la diète fédérale,

pour réclamer contre l'oppression dont leurs

concitoyens étaient victimes. Au mois d'octobre

1875, lé conseil fédéral se décida enfin à inviter

le j^ouvcrnement de Ik-rne à rai)j)orter ses arrêts

d'expulsion. l'"orcis d'obéir, les radicaux bernois

se hâtèrent de forger une nouvelle loi jiour res-

treindre, autant que possible, l'exercice du culte

privé, le seul (pi'i! fùipennisaux curés révoqués

d'exercer.

Voici les principales dispositions tic cette loi :

Art. I" Il est défendu de mutin' en danger la pnix ron-

f,;ssionnd'o en attaquant les adhérents d'un antre culte, l es

contrevenants sont punis d'une amende do i.oco francs ou

d'un an de prison.

Art. II. Il est déf.ndu de critiquer en chaire, ou dans

une réunion privée, les acte< du gouvernement. t,cco francs

d'amende ou un an do prison.

Art III. L'exercice du culte pMvé est interdit aux religieux

exclus de la Confédération, et .^ tous les prêtres ipii sont

notoirement connus pnur faire opposition aux autoMiés

publiques. 1,000 francs d'amende oj un an de priion.

Art. 1\'. Il Cit défeidu d'exercer dans le canton de Berne

aucune f.mction pontificale sans une autoii-ation expresse

du conseil exécutif". 3,000 francs d'amende ou 2 ans de prison.

Art. V. S jnt absolument interdite?, en dehors des maisons

particulicrîs, toutes les pioc.ssions et cérémonies religieuses

quelconques. 200 francsd'aniendeou soixante jours de prison.

Art. VI. Les assem'jléoi piivécs dans lestpielles l'ordre

serait troublé, ou qui seraier.t contraires aux bonnes nneur',

pourront toujours èlre dissoutes pir !a police. 200 francs

d'amende ou soixante jours de prison.

.\nné de celti; loi draronieiine, le gotiver-

neniiiU île Heine autorisa gracieusement le

i-iLour des e.\ilés (; novcn-.brc 1^75). H > a\ail

: 1 mois ([u'ils étaient reteinis loin de chez eux.

Mais les tr.icasserics et les itlLchantetés n'en

1:1,. 'imiérnu ])as moins. On e-.iy.t d'abord d'in-

tea'iire atix prêtres rentrés tout exercice même

jirivé du cul'.e. en s'apiKivant sur l'article ;,, con

I des communes, officié dans ces églises abandon-

î nées par le .schisme. Le ridicule le disputa à

I

l'odieux : sur le rapport d'un brave gendarme,

' peu versé probablement dans les (piestions litur-

gitpies, un curé fut condamné à 60 francs d'a-

I

mende, pour .ivolr c/tatUd uuejç'ranii'messe à voir

basse !

I
11.

tre ceux (pii fini notoirement ipiiosilion aux

autorités. Les |)rétres en ap|)el(.rcnt. et, apivs

plusietirs mois.lailicle fédérale Icurdonna gain d<'

caiisff. On se rabattit alors à mille tracasseries.

l'emlanl pltisieurs mois, la police épi.i toutes

l'iMS paroles, toutes leur-, démarches, pour les

trouver in ftuic. l'in' trent.iiin- de prêtres lurent

incarcérés ixuir des délits imaginaires, l'itisieiirs

églises restaient fennecs, fuite d'assistants vicux-

calholiqucs : d''s prêtres catlioliqties tiinni mis à

l'ainend'- ou en i)rison. jiour a\i>ir, à i.t dcm.iiulc

Peu à peti cependant la situation s'améliora,

! Un certain nombre d'intrus, jiris du dégoût de

leur letivre, s'étaient convertis et avaient aban-

donné leurs postes ; d'autres avaient été expulsés

jiar la police, [loiir délits d(! droit commun. Les

catholitiues profitèrent de la loi de 1H74, qui

remit aux communt's l'élection des curés, pour

!
réélire, partout oîi cela fut [jossible, leurs jjas-

teurs légitimes. Ln iSSo, 31 paroisses du Jura

avaient ainsi rccoinré leurs églises et letirs

presbytères, avec la publicité du ctilte.

A cette épotiue, il restait encore, dans le

; diocèse de Hàle, 66 prêtres non reconnus par

i
l'État : 56 dans le canton de Herne, .? dans le

canton île H.'ile-campagne , 4 dans le canton

d'.Argovie et 4 dans le canton de Soleure.

Pendant ce temps, (|ue devenait le schisme des

vieux-catholii|ues , soutenu si violemment par

les gouvernements protestants? 11 avortait dans

le mé|)ris et la stérilité. .Sur O75 |)rêtres <iiie

comptait le diocèse de Hâle, on trou\,i à peine

I
;, apostats : les .lutres furent appelés de b rance.

d'.Mlemagne. d'Italie, pour remplir les églises et

les presbvtùres volés aux c,ltholi(|ues. Malgré les

av.mces tlii gouvernement, 'ce triste clergé ne

dépassa jamais le chiffre de 40 membres, à la

tétt; destiuels on mit un évê<iiie intrus, le

nommé ller/og, ancien curé il'Olten, d.uis le

c.inton lie Soleure.

( )uant au chiffre des schismati(|uis. les rap-

ports ofliciels le font montera 7J.000, pour toute

la Suisse ; mais il fuit évidenunent ti r.ibatlre

bf.lilinup. Lu ten.int compte du nombre des

électeurs daiis 1rs conseils paroissiaux, on ,irri\c

,1 un total de 5 à 6.1100 vieuxcathoii(|iiis, d.int

5.(H,() pour le cillton de (ii'iuve. J.Oi«> porr le

diocèse de liàie, et 5 ou 'xxi pnur le reste de I.t

Suisse.

» *

I li^ms un mut. en terinin.uil. di- la persécution

nlii-ii'use d.ms II' i.mton d' (jenè\e.

<>
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On a vu les maj^nifitiiies accroissements du
j

catholicisme à Genève Jamais la cité de Calvin,
j

la Rome protestante, n'a pu pardonnera l'Éj^lise ;

ses succès. Pour se défaire des catholi(iues, les
j

conserv.iteurs jr^nevois ont fî'.it .illi.mce avec les
I

radicaux, et tout homnu; politi(]U(: (|ui ,i voulu se
|

montrer simplement é(iuital)l(! envers les catho-
\

luiues, n'a pas tardé à se voir renversé du pou-
voir. Cela explique la haine impiacabio portée à .

M.i;r Mermillod. et la résolution prise par les

protestants de se débarrasser par tous les moyens
d'un homme dont le zèle, les talents, l'éloquence

séduisante leur faisaient ])eur.

Au moment où s'entraijea la lutte (1870),
voici, d'après les documents officiels, eiuelle était

la situ.ition respective des jirotestants et des
c;itlioli(iu('s.

Population totale du canton : 93.197 habi-

tants.

Sur ce nombre- il y avait :

47.859 catholiiiues.

43.606 protestants,

1.732 juifs s religion.

I.es catholiciu' -taïf dcmc arrivés à avoir la

majorité absolu . canton; mais il faut

observer (luils él. encore loin d'y avoir la

majorité léiraie, car il faut retrancher de leur
nombre environ 28.000 étran<rers, domirijiés
tians le pays. Il reste donc une minorité léirale

d'environ ig.cxx) catholiques, jouissant de tous
leurs droits politifiues, contre 43.000 protestants.
1-n lait, les cathoIi(]ues -•enevois ne forment
.Uuère (juc le tiers du corps élector.il. Cette
situ.uion antirmale permettait dv les op|)rimcr
lé,-;dement. On ne s'en ht pas faut.', comme on
\.i Voir.

C'ist au retour du concile iju X'aticm (|iie

1 hosliliié contre M^r Mcrmilloil commence à se
manitcster ,111 L;rand jour, lin récompense de
son zèle et de ses succès apostoli(|ues, \'',r W
l'avait préconisé, en .1804. évéque d'Hébron.
avec 1,1 charj^v d'au.xili.iir.' de (lenève. Il con-
tinua donc, sous le titre de \ icaire nénénil de
^l,l^r .Marill'

. év.uiic d,. L.,usanne et i\v C.r-
nève, .i din,,er » Mies les (euvres relioi.Hises du
canton. .\u fon : cela ne rhan-e.iit rien à sa
|iosition officielle visà-v-, dis autorités cuuo
iiale». Le caractère épisco|)al était un honneur
l>ersonn-l, un -,iuv d'estime donné à l'émiiuiu
i'rél.it lur le l'.ipr. et ri,n dr pins. ,\ii li. u d'en

prendre ombraye, le gouvernement genevois
aurait dû se montrer fier de l'honneur accordé à
l'un des plus illustres enfants du pays ; mais les

radicaux ne l'entendaient pas ainsi. Dès le mois
de septembre 1868. le Conseil d'État de Genève
notifia à Mgr Mermillod qu'il ne le reconnaissait

pas en (lualité d'évêque ; c'était une première
escarmouche.

Le 20 septembre <.2;2, un arrêt du Conseil

I

T^CI^^

Mgr Mermillod.

d f-.tat eiilex-., à Mo,- .\L.rmilloo !. titre de curé
de ( lenève et de vicaire général de .Mur Marilley.
Défense fut f.iit. au clergé de I.- reconnaifre en
cette douille (ju.ilité.

i'ie IX répondit à cette insolent;' usi 'pation
de pouvoirs, en instituant, le 10 i.mvier 1875,
Mgr .Mermillod vic.iire .ipostolique detW'iiève.

'-< 7 lV-vri<T, le ('onseil d'Htat déclara le
l>rel nul et ,„,„ avenu ; il frapp.i i.,ut le clergé

ï

1_

i ,
m

.; B



*

' !l

<

<>

v -te
70 LES MISSIONS CATHOLIQUES AU XIXn'« SIECLE.

d'iiiK! suspension ck- traitement di? trois mois,

pour avoir, sans autorisation, lu en chaire une

lettre pastorale tUi nouveau vicaire apostoliciue.

I.c I- février, le prélat fut exinilsé île son

iloniicile : il se retira à l'erney (l'rance), d'où il

continua, ('ii dé[)ir des autorités cantonales, d'ad-

ministrer son diocèse.

Le même jour, un décret du conseil lédéral

lui interdit le territoire de la Confédération.

Ainsi Cienève, l'asile des communarils fran-

çais et des nihilistes russes, était purn;ée de ce

(ju'un jouni.ii radical a])pelait élégamment le

virus épiseopal.

Après s'être débarrassé de révé(|ue, il fallait

détruire ses anivres. On commença, selon l'usaj^e.

])ar l'expulsion des COnj^ré^'ations.

\'oici quelles étaient , à cette épiKjue ,
les

(L-uvres di's (.onj;réj.iations religieuses dans V-.

canton île (ienève :

Un hojjital à l'lain|ialais (fuihour;;- de Cle-

nève), fondé en 1S4O, et desservi par les .Sceurs

de .Saint-\'inceiU-de-l'aul.

l'n iiospice à Caroui^c. desservi par les

Petites-.Steurs tles |)auvres.

Ouatre orplulinats de ji - .les filles, ti'iius par

les .Sieurs de .Saint-\'incent-ile-l'aiil.

Des écoles libres de i^arçons. tenues par neuf

I""rères lies l'icoles cliréiirnins, et dniinaiit l'ins-

truction à 701 enfants.

Des écoles libres de lilles. ttiiiies par les

.Soiirs de .Saint A'iiu-eiit-de- Paul . et doiiii.mt

l'instruction à 90.S jeunes filles.

Un pensionnat et une école norniali- de tilles

à Carou;j;e. tenus ])ar une coii^réi^alion de d.iines,

ap[)elées les l-'idèles .ServaiUes de ji->rs.

Une loi de 1 .'^7; loinmeiiça jiar im|)oser ,ni\

Con<fré<faliiins nlii^ieiises de se l.iire autoriser.

Ivllcs se soumirent à cette exigence, et le

27 juin 1S72, un arrêté du (Iraiid Umiseil relu-

s.iit raiitorisation aux (i>in^ré;;atioii'. ensei-

gnantes, et fermait les écoles dis Irèl'i's et di":

.Sieurs, llxceptionnellement. et ,1 titre persoii

nel, les religieuses hos|)italières et. lient auto-

risées à demeurer d.uis le canton pour assister

les painTes.

'i'rnis ail-, ]ilus t,;ril ( J_; .loiit i''^75). un nou-

veau déint r('\ iKjuait celte .mlorisalion, et

chassait de leurs hopit.iiix les .Sdiirs de Saint-

\'incent-de-l'aul et les l'eûtes .Sieurs des pau

Une pétition, si)j;née de 40 médecins et de

655 dames iirotestantes, avait demandé, au nom

de l'humanité, le maintien des rcliitieuses hospi-

talières : mais la I-oLje avait parlé, elle fut obéie,

La .Sieur Vincent, Supérieure de l'hôpital de

Plainpalais, était mourante au moment des ex-

pulsions, il fallut l'arracher de son lit et la jeter

dans une voiture, pour la transporter à la fron-

tière. La fière cité de Genève, qui donnait asile

en ce moment à plusieurs pétrolwises, était évi-

demment en danger si une vieille Sieur de Cha-

rité, qui avait passé 47 ans de sa vie au service

des pauvres dans le canton, était restée quel-

ques jours de plus, pour mourir dans son lit !

i

vrcs.

#

L'exinilsion des Conjj;réjfations relijrieiises

n'était, comme d'habitude, que le premier acte

du drame. On ne tarda pas à s'.Utaquer au

cleryé paroissial, en s'appuyant sur une poie;née

de libres-iienseiirs qui, se disant catholiques

libéraux, protestaient contre les décrets du

concile.

Mais il fallut forL^er de nouvelles lois, pour

livrer à ces ajxistats les églises et les presby-

tères de la communauté catholique. Le 27 août

1S7;,, le C.r.uid Conseil \i)ta une loi organique

du culte cilholique. dont voici les principales

dis|)()sitions :

.\Kr. IV. I,cs curés et vicaires sont nommés par les

électeurs calhnliquus, inscrits au rôle dis électeur! cantonaux

cl lioniiciliés dans la paroisse.

Art. \'. — Sont éligibleslous les ecclésiastiqucî ordonnés

(irêtres dans rK.glise callioliiiue. Ils ne peuvent, sans l'autori-

sation du Conseil d'f^lat, exercer de fonctions ou accepter

des dignités ecclésiastiques autres <)ue celles qui leur ont été

conférées par les électeurs.

.\kt. VI. — Avant leur installation, le» curés et vicaires

prêteront serment d'obéisFance à la constitution et \ la loi

organi<iue du culte catholique.

Art. vu. ~ Les curés et vicaires peuvent toujours être

sus|irndus par le Conseil d'Ktat p'our violation île leur ser-

ment, et par le Conseil supérieur pour infraction discipli

naire.

;\KT. VIII, — Les électeurs d'une paroisse ptuv.nt tou-

jours demander qui le cure et le vicaire soient soumis à une

nouvelle élection,

.Xkt. IX. Chaque paroisse est administrée par un Con-

seil pris parmi le:- électeurs lanjucs ; re C.mscil se compose

de neuf memlircs pour Us paroisses de Cenive et de cinq

inimbres dans Us paroisses de lauiiiagne. l.e curé en fait

partie, mais seulement avec voix délibérative.

V"
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Art XI. — Les Conseils de paroisse sont soumis à un
Conseil supérieur du culie catholique, qui sera nommé par
tous les électeurs catholiques du canton.

Art. XII. — l.e Conseil supérieur se compose de vingt-
cinq membres laïques pris parmi les électeurs, et de cinq
membres ecclésiasiicpies choisis parmi les curés et vicairei.

Akt. XIII. — Les églises et presbytères sont la propriété
«le; communes; elles sont affectées exclusivement au culte
calholiqje reconnu par l'État.

Muni.s de cette loi schismatiqtie, les ijrotes-

tants et les libres-penseurs de (lenève étaient
forts.

Le 4 septembre 1S73. le clergé .:atholi(iiie

était invité à .se présenter à l'hôtel d.i Ciouver-
nemeiu, pour prêter .serment à la nouvelle cons-
titution civile. Pas un prêtre ne si; présenta, pas
une défection ne se produisit parmi les 47 prê-
tres du canton. C'était ce qu'on voulait : curés
et vicaires furent déclarés déchus de leurs fonc-
tions, et on procéda au.\ élections.

Comme on s'y attendait, les catholiques s'abs-
tinrent en mas.se de |)rendre part à cette co-
médie sacrilège

; mais (pielques centaines de
francs-maçons se rapp(;Ièrent qu'ils étaient catho-
li<iues, et s'en allèrent chercher, au fond de
leurs tiroirs, un vieil acte de baptême, oublié
depuis longtemp.s. afin de s'en faire une arme
légale contre leur Mère la sainte Hglise.

l)oncle 22 octobre iS;^^, furent'élus comme
curés de (HMiève trois apostats : .MM. Loyscm

I

(l'e.x-l'ère Hyacinthe), Hiirtault et Chavard. Il
'

y eut .seulement 1.267 votants, amtre 2.567 abs- \

tentions. Ainsi, même à Genève, sur le terrain
qui leur était le plus favorable, les .schism.iticiues
ne iormaient pas même le tiers des électeurs
catholicpies.

|

Cela n'empêcha pas le Const-il d'fuat .le !

livrer au.x intrus l'église Saint-Cermain, .pie la
!

villeavaitcêiléeen i«o^ aux catholiques. Chassés '

«1«- Samt-tiermain, les catholi.jues achetèrent, au
'

|>ri.\ de 155.000 francs, le temple m.-.çonnique :

'|wi se trouvait alors en vente, et v installèrent
1 eghse ilu Sacré-Cteur.

I.e 28 décembre 187,5, de.s élections eurent
lieu dans les paroisses de Carouge, de Chêne et
de I ancy. A Carouge, sur 5.^0 c.itholi,|ues.

^

M. Marchai, iMariste iléfrocpié, obtint 2.51 voix
:

à Chêne, paroisse d.. 2.51x1 âmes, m" OuJUv
"'"i"t ;c> voix; à LancN, p,n„iss.- d,. ";.,oo
anies, I intrus en eut 5,5.

i;n présence de ces minorités ridicules. .„,

I

renonça pour les autre.s paroisses à ce simulacre

d élection
; d'autant que, dans la [ilupart, il eût

j

été difficile d(- trouver un seul électeur, Kn con-

!
séquence, malgré les protestations des maires et

de l'universalité des habitants, malgré la loi

j

organique de 187;,, (pu' déclanit ks églises et

j

les presbytères propriétés communales, on cro-

I

cheta la porte des églises et des presbytères, et

!
on y installa des a|)ostats, après en avoir chassé

I

les titulaires légitimes.

j

Dans le cours des années 1874 et 1875, vingt-

!

si.\ égli.ses furent ainsi volées aux catholiques,

I

avec les maisons presbytérales
; quatorze seule-

j

ment furent desservies par des intrus, les autres
restèrent fermées faute d'adhérents au schisme.

j

De toutes ces spoliation.s. la plus inique fut

celle de l'église Notre-Dame, bâtie par Mgr
I

Mermillod, à l'aide des souscriptions du monde
' catholi(]ue. L'église Saint Germain fut fermée

alors par les schismatitjues, car ils n'avaitmt pas
iissez de momie pour occuper à la fois les deux
églises. En effet, l'assistance du dimanche ne
dépas.sa jamais 80 per.sonncs, y compris les

enfants.

On s'empara aussi du presbytère de Xotre-
Dame, qui était la propriété personnelle de
Mgr Mermillod. Le prélat réclama tk vaut les
tribunaux

;
de riches familles anglaises, qui

avaient .souscrit pour l'église Xotre-Dame, récla-
mèrent aii.ssi. Le gouvernement sui.s.se resta
sourd à toutes les plaintes. Dans ce pays île

liberté, il n'y ,1 pas de droit pour les catho-
licjues.

Il y eut, à l'occasion du crochefige des églises,
lies scènes inf^imesde violence : plusieurs iPrêtre-s
furent incarcérés et puais comme \o|,„rs, p,,ur
avoir conservé des objets ,,ui, les factin'es en
fai.saient foi, étaient leur propriété personnelle

; un
vieilla-d vénérable, .M, (aiillermin, curé de Ver-
soix, fut condamné à trois mois de prison, pour
détournement d'objets .ipp.artenant au culte

; il

lut soumis à t.aites les rigueurs du régime com-
mun, cheveux rasés, costume des détenus, travail
force

: à la sortie de prison, ses paroissiens le
reçurent en triomphe.

ï

L.i plus hkleuse de ces scènes de pillage eut
li.-u dcuis la p.iroisse de Chêne, le 2 avril' 1878,

\^M»m*^.*!ék^»,siit^.j.,^±>.



H'-^ AVr"
72 LES MISSIONS CATHOLIQUES AU XIX-"' SIECLE.

C'était le jour de l'Adoration perpétuelle ;
le

Saint-Sacrement était exposé dans la pauvre

^rnny^c où les c.uliolifiues avaient transporte leur

culte. Tout à coup, vers les cin<i heures du soir,

un commissaire de police se présente, accom-

pa^rné d'un serrurier, son indispensahle acolyte.

11 s'a^'issait de rechercher des ol)jets appartenant

au culte, (jue le curé était accusé d'avoir détour-

nés. Après avoir enlevé, à la sacristie, des

burettes, une étole et queUiues linijes d'autel,

Ihomme de la police, avisant lostcnsoir (don

persiinnel fait au curé de Chêne par i.i princesse

Jérôme H(.naparte), tu si),nie à son aille di- s'en

imiiarer. Déjà le misérable approchait du Saint

des saints ses mains <,rniisseuses et sacrilèges ;

un cri d'horreur éclata dans toute l'éj^dise
;

le

curé se précipite à l'autel, et jure qu'on le tuera

avant de toucher au Saint Sricrement. Hélas I il

fallut céder à la force. D'une main tremblante

d'émotion, il détache de l'ostensoir le Cori)s de

Notre-.Sei^nieur ; les policiers jettent le vase

sacré au fond d<' leur sacoche, et s'enfuient à

tienève cuninn' de-, voleurs, pendaiU (pie la

polHilation catholiciue, consternée d'un imreil

attentat, répète en pleurant le /'ara; Doinini-.

Cette fois les ar<,'ousins avaient été un peu loin ;

le Conseil d'État de (lenève leur domia raison,

comme d'habitude ; mais le conseil fédéral

ilemanda (Us explications, et les tyranneaux de

Genève furent invités à nuttre un peu plus de

délicatesse dans leurs procédés.

*
• *

A (pioi aboulin-iU tinalemenl t.uit de violences?

A rien. l'rètr-s it l,U(lues, les catholi(lues i^cne-

vois furent invincibks d.ms leur héroupie résis-

tance. < )n a vu (jue jias un préire du canton ne

fit défection ; sur près de 4S.oot) c.itholicpies, l"

schisme n'.i jam.iis ])U ncruler plus de .Vooo

adhérents, et. depuis lon-lemi)s, les ajjostats

n'av.aent plus de c.itholi(|ne ([uc le nom.

Ouanl au clergé schi'.mati(|ue .
m.ilL;ré les

hr^res subventions (|uil r((;oit de ll'-lat. il \é^ète

dans l'indifféreiuc .i le mépris public. Dès i.S-.(.

l'cx-l'èrc llvaciiuhe, iroiivant lourde i.i domi-

nation du Conseil supérieur, lui ipii n'avait pas

pu porter V: jou^' doux et aimable de l'obéissance

religieuse, donn.iil liruyammeiU sa démission de

curé de (jLiiève, •• convaincu, par une expérience

suffisamment prolongée, (pie l'esjjrit (jui prévaut

dans le mouvement cathollipie libéral de < .enève,

n'est ni libéral en politique, ni calholi(iue en

relij^ion. •> Sa démission fut acce^)tée à l'una-

j

nimité. Les libres-jjenseurs de Cienève l'avaient

fait venir pour l'opposer .\ M^r Mermillod ;
le

tour joué, on se débarrassait de lui avec un tou-

; chant emi)ressem('nt. Comme le lui avait prédit

son ami Montalemberl, le moine révolté était

devenu le joucrt de la plèbe incrédule, ludibrium

i'endant ce temps les calholi(iues travaillaient

courao-eusement à rétablir toutes leurs (vuvres.

l'n comité d(' secours s'or},'anisa pour subvenir

aux besoins du cult(-. Cha(pie année, une sous-

cri|)tion, ([ui dépassait 50.000 francs, pourvoyait

à l'entretien des prêtres et aux iléi)enses du

culte. Tour remplacer autant (jue possilile les

C()nj;ré^ationsexi)ulsées, im recruta des maîtres

laKpies.doimant l'enseijînement catholi(iue à i :oo

enfants.

Il a fallu s'iiv^énier aussi ixiur remplacer les

églises volées. .\ ( ieilève, les catholiques ont le

temple maçonni(iue. transformé en éjflise du

.Sacré-C(eur : l'éj^lise .Saint-Joseph, que les

libéraux avaient mise en vente ,
et (jue Mj^r

Mermillod, avec son inépuisable charité, s est

empressé de racheter ; une ch.ipelle en maijon-

nerie, (pii tient lieu de la belle église de Notre-

D.ime, et l'éi^lise Saint- l'ranqois de .Sales, la

seule (pii n'ait pas été spoliée, p.irce qu'elle était

1,1 propriété d'une société anonyme. Dans la

campa.s,me. on a reconstruit deux é.i,dises en ma-

(-onnerie ; on a arran};é en chapelles neuf ;4ran-

o-es ou maisons particulières, et on a élevé iieul

hany.irs provisoires, l'n somme, m.il;4ré l.i p.m-

vreté et le dénuemeiu de ces huml)les ch.ipelles.

les c.itholi(iues y sont chez eux. et partout le

culte s'y célèbre avi-c décence. C'est l,i p.uureté

et la ferveur de Hethléem.

l-.l pourtant, pour subvenir à tant de géné-

reux sacrifices, les catholi'iues ^'eiievois ne sont

p,is riches. La h.uite l)an(iue, le commerce, la

i-ande industrie, sont .lUx mains j.ilonses des
Si'

juifs et des protestants. Cn ^rand nombre de

ces derniers font i)ariie d'une association se

crête, dont tous les membres s'enjrae;eiU à ne se

servir d'aïKim ouvrier ou domesti(iue calholi-

(jnes, et à ne jamais acheter d.ms les m.i^'.isin^

catholi(|ues.

ipy



>".

L'ÉGLISE DANS LES CANTONS SUISSES, 1800-1890.

La population catholique st; compose donc
pr(:s(|ue exclusivement de petits commerçants,
d'employés, de domesticiues et tin paysans. C'est

cette jjopulation relati veinent |)auvr(r (|ui a i\ù,

depuis quinze ans, nourrir ses prêtres, impro
vi.ser des éirlises, rouvrir des écoles, entreti'iu'r

les leuvri'S les plus urj^'entes de la charité catho-

lique : une conférence de .Saint-Vincent-de-1'aul,

un cercle |wur les ouvriers de lanj,nie française,

un cercle |)our les ouvriers de lan^nie allemande,

deu.x sociétés de persévérance pour les jeunes

jjens. Certes, les catholiques de (ienève ont fait

leurs preuves et témoij^qié sufrisammcit de leur

inviolable attachement à leur foi. Puissent-ils, en

récompense de leur héroïque fidélité, ol)teiu"r la

paix religieuse et rentrer bientôt dans leurs

églises spoliées!

#
# »

Il ne me reste plus ([u'à donner la statisticjue

religieuse de chatjue diocèse et île ciiaque can-

ton.

73

Diocèse de Bâlc. Le diocèse de

pose de lUHif cintons.

.Soleure,

Lucerne,

Berne,

/iug,

Bâie-\'ille,

ISâle-Camp.igne.

Argovie,

I hurgovic,

.Schaflhouse,

~\ par. loo jjrét.

X9 » 210 ))

Tî » 100 »

I

I

» 45 »

I > 6 »

1 I » 10 i>

75 "121 ..

nâli,' se coin-

50. 709 t.ith.

I2S.J4,S »

'9.035

12.000

0.S24

,S,S.5,S;,

22.152

2.080

{"otal : 389 P'ir. 666 prêt. 400.29.5 cath.

Il y a (le |)liis, dans le diocèse de Hàle, 7

couvents de Capucins, comprenant 67 religieux.

I..1 belle abb.iye lie .Mariastein, qui appartenait

aux Bénédictins dans le canton de -Soleure, a
été sécularisée en 1.S72.

Diocèse de Coiir. S'w cantons :

Les ( irisons, 1112 p.irois. 220 prêt

Iri,

.Schwitz,

l'nterwald,

Claris,

Zurich,

'r..t,ii

l.S

30

4

4
A

;o prit. 46.1x10 ath

;i » I 7. (XX) »

/
> 4 S.000 ;*

1
• 2O.G00 »

7 » 6.000 >

7 » 22.000 t>

174 parois. 433 prêt. 165.000 c.uh.

II y a de plus dans le diocèse de Coire :

Une abbaye de Bénédictins h Dissentis (Cri-
sons), 10 religieux.

Une abbaye de Bénédictins h Lngelberg
(l'nterwald), 25 religieux.

L'ne abbaye de Bénédictins à Einsiedeln
(.Schwitz), y-j religieux; plus 13 couvents de
Capucins (55 religieux dans les couvents, e* jj
employés dans les paroisses).

Diocèse de Saini-Gali. Deux cintons :

.Saint-(;;ill, 104 piiroiss. 193 prétr. 1 13.287 cath.

Appenzell, 5 > 6 » 14.139 »

Total
: 109 paroiss. 199 prêtr. 127.426 cath.

Il y a, dans le diocèse de Saint-ti.ill, quatre
couvents de Capucins qui comptent 35 religieux.

Diocèse de Sion. L'n canton :

Valais, 131 paroisses, 180 prêtres, 90.169 cath.

Il y a dans le diocèse de Sion •

Les chanoines réguliers du Crand-S.u'nt-
Bernard, 35 religieux.

Les chanoines réguliers de Saint- Maurice,
28 religieu.x.

Plus deux couvents de C.ipucins, 16 religieux.

Diocèse de Laiisaiiiie ci (ienève. < Juatre c.uUc .iis :

l'ribourg, 132 paroiss. 22: prétr. 90.362 cath.

'- » '5 '» I-.93I »

7 » 9 » 11.329 »

26 » 46 j> 51.658 ..

\'aud,

Neuchàtel

Cenève,

Total : 177 paroiss. 291 prétr. 166.280 cith.

Il va dans le diocèse :

L'n couvent de ( iiarireux a l.i \".il-Sainte

(b'ribourg), i(j religieux.

l'n couvent de Cordeliers à l'ribourg

religieux.

(Quatre couvents de C

10

ilHicms, 25 religieux.

. 3.1- prêtres.
Caii/on du 7'essiu. 240 p.uu

'

13). 241 calholi(|iies.

L'administration religieuse du Tessin est con
fiée à un délégué apostoliiiue. Depuis plusieurs
années, les catholiiiues du Te.ssin ont rijjris le

pouvoir, et m.ilgré les efforts de la franc- maçon-
nerie, ils le conservent. Lspérons que 11
reverra de beaux jours d.ins ce |)avs.
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Résumé

389 p. 666 p. 400.2<>3iMth.

174 » 4,^.? » 165.0CX) »

Diocèse de Bâle,

» de Coire,

» deSaint-Giilli09 » 199 '> 127.426 »

» de Sion, 131 » iSo » 90.169 »

» de Lausanne, 177 > 29'» 166.280 »

Tessin, 240 » Ih^ ^ 13 '•24' »

Total pour toute

lu Suisse : 1.220 p. 2. loi p. 1.080.409 c. (').

*
« *

Léon XI II. le grand pontife pacificateur, aura

eu, en Suisse comme en Allemaj^me, la gloire de

mettre fin à la guerre religieuse. Kn 1884, il

transféra Mgr Mermillod au siège épiscopal de

Genève et Lausanne, avec résidenct; à l'rihourg.

Les autorités fédérales levèrent avec empres-

sement le décret porté, onze ans auparavant,

1. D'après le recensement officiel, la population catholique de

la Suisse est encore plus élevée. La population totale est de

2.855.226 habitants qui se décomposent ainsi :
catholiques,

1. 169.906 ;
prolestants, 1.680.120 ; juifs, sans religion, 5.200.

Les catholiques formant donc aujourd'hui les 2/5 de la popu-

lation. En 1880 ils ne formaient à peine que le ierst

fi?

-A-^ ^

u
contre l'illustre exilé , ((ui fut accueilli avec

enthousiasme dans son nouveau diocèse. Seul

le canton de Genève s'obstina à lui fermer sa

porte (').

L'année suivante (1885), un arrangement con-

clu avec les autorités fédérales mettait fin à la

fausse position du diocèse de Uâle, et faisait

rentrer le Tessin dans la hiérarchie catholi<iuc.

Léim Xlll demandai Mgr Lâchât de d(mner <^

sa démission d'évèfitie d<; H.lle. et d'accepter en

échange la charge d'administrateur apostolique

du Tessin , avec le titre d'archevètiue de

I )amiette. Ce fut un cruel déchirement de cœur

pour l'héroïque confesseur de la foi et pour son

clergé, mais il se soumit courageusement à la

volonté du Vicaire de Jésus-Ciirist, juge

suprême des nécessités que réclame le bien des

Ames. Le Tessin ayant désormais un supérieur

légitime, et les États diocésains de Uâle ayant

bien accueilli U'ur nouvel évéque, la guerre entre

l'Église et l'État peut être considérée comme

finie en Suisse. Puisse-t-ellc ne jamais recom-

mencer !

"T. Quelques .innées plus tard, l'illustre t'véque fut ddcoré de la

pourpre et appelé à Kome, oii il mourut en janvier 189:



<.:

<:

'Est une lamt'iu.iblc hisii.it<: que
Cflle (le l'Kjrlise catholique en

Russie iieiulant le cours du xix''

siècle. A[)puyé sur le pouvoir

absolu iki Czar- Pontife, le schisme

moscovite s'est montré, sinon jilus implacable, au

moins plus habilt; et plu tort <iue l'hérésie pro-

testante, tlans la lutte en prise contre l'EjrlJse

du Christ. En moins i' m siècle, l'Église Ru-

thène-L'nie s'est vue icantie, les diocèses du

Rit Latin ont été bouleversés de fond en comble,

toutes les prescriptions du droit canonique vio-

lées, toutes les (cuvres catht)li<iues systématique-

ment détruites, les év(5(|ues et les |)rêtres dé-

pouillés de leur autorité et réduits à l'ét.it de

fonctionnaires, tremblant devant \r pouvoir

civil, l'ar un système de persécutions plus

cruelles et plus savaiites que celles des preiniers

siècles, l'État, h la violenc»! qui fait les martyrs,

a joint l'hypocrisie et l.t corruption (jui préparent

les apostats, l'ar tous les moyens dont il dispo.st;,

il a cherché dans le clerjré ;\ faire naitre îles

Juilas ; il a réussi trop .souveni, et les a placés à

la tête des diocèses ; il s'est servi uniquemini des

ccmcorilats passés ;(\ ec Rome pour asservir, en

la déshoiior.mt, l'Iii^lise catholique.

*
* *

Il faut reconnaître néanmoins que, pendant
les 25 premières années ilu xi\'" siècle, le catho-

licisme n'eut ])as tro|) à souffrir en Russie, et

j)Ut même as|)irer un insi.uit à développer en ce

pays sa légitime iniluence. Paul I" . fils de
Catherine, avait, comme j(î l'ai dit, i)assé, en
179S, un concordat avec Pie \'l, et travaillait

sincèrement à réparer les ruines (|ue sa mère
avait faites. Son fils Alexant're l" se montra

<^- -— <>--

encore plus v <irable au catholicisme. C'était un

esprit chimcrieiue et brillant, avec une âme natu-

rellement honnête ; toute sa vie il demeura par-

tajjé entre les idées libérales de l'Elurope et les

dures nécessités du pouvoir absolu. Comme la

plupart de ses prédécesseurs, il était monté au
trône par un crime. Son père, Paul l". à peu

près fou, était devenu la terreur il( ses cour-

tisans : Ale.xandre autorisa son renversement,

s'imajfinant, dans son honnêteté naïve
, qu'en

Russie, un détrônenient n'entraînait pas, par une
conséquence fatale, le parricide. Sa douleur fut

incère et profonde quand il apprit l'assassinat

de Paul pi' par les conjurés ; malheureusement
elle venait trop tard. Le nouvel empereur voulut
au moins montrer à l'Europe qu'il était dii;ne du
trône. Pour réparer autant que possible l'injuste

partajre de la Foloj,nie, il appela dans son inti-

mité et tl.ms ses conseils le prince Adam Czar-
toriski. le plus illustre représentant de la malheu-
reu.se nationalité polonaise, et, à la stupéfaction

des \ ieux Russes, il en fit s'jn ministre des
affaires étrangères.

Le comte de M.ustre, ambassadeur il'un roi

détrôné, jouiss.iit aujjrès d'.Me.xandre de la con-
sidération et de la hautt' iniluence que méritaient
ses vertus et son <;énie. Les Jésuites, que
Catherine 1 1, à l'exemple de 'Védéric de Prus.se,

avait appelés et conservés à l'heure où les

nations catholiques arrachaient au Pape leur

suppression, continuaient à travailler, dans la

Russie Blanche, à leur j^rrandc (Luvre, l'éducation

de la jeunesse.

En 1S18, Alexandre passait avec Pie \'II un
conctjrdat très favorable pour le rétablissement
de l'Ejrlise catholique en Poloj^ne. Auparavant,
l'empereur s'était engajré solennellement

, au
traité de Vienne, h maintenir clans ses États la
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reliirion catholieiuo avec tous ses droits. Hicn
plus, après i'voir erré, pendant plusieurs années,
du schisme orthodoxe au faux mysticisme d'une
aventurière, M"'c Krudner, Alexandre, on en a
aujourd'hui la preuve, aboutissait enfin au catho-

licisme, et venait, -jn comiia^înie «le sa femme,
l'impératrice Elisabeth, abjurer à Nice le schisme
orthodoxe, entre les mains li'un l'ère de la

Compajrnie de Jésus. Cette abjuration, demeurée
secrète à cau.se de la loi fondamentale de l'em-

pire, qui punit de l'exil à perpétuité ' i sortie de
l'Ejrlise orthodoxe, a été mis- hors de doute,
<frâce -Hix documents pul)liés, en 1831, par le

prince de Hohcnlohe.

,V1-»'*

Catherine II.

Était-ce donc pour la Russie l'heurt' de la résur-

rection .' Un instant, le comte de Maistre osa
l'esjjérer. Son influence était ,t;rande à la cour et

dans la haute société. Catholi(]ue convaincu,
il s'en ser\ait counij^eusement pour faire con-
naître l'Ktrlise Romaine, et réfuter les [jréjujrés

accu.mulés par le schis.iie. Snus l'impulsion de
.son fjénie et de sa foi, un mouvement de retour
vers le catholicisnK; ne tarda pas à .se dessiner
parmi la noblesse. Ce mouvement, lent mais
profond, devait amener, au cours du \i\<' siècle,

le retour au catholicisme de plusieurs centaines
d'illustres proscrits, ([ui sacritièrcnt tout à leur
foi, et \ inrent l.i plui.art demander à la l'Vance
la liberté reli';ieuse, (|ue leur refusait leur i)atrie.

On connaît les noms de ces nobles exilés : le

prince Jean Ciagarin, jésuite
; le prince Théodore

(ialitzin, jé.suite
; le prince Nicolas Troubetskoï

;

le «rénéral de Nicolai, chartreux; le comte Schou-
valof, barnabite

; lialabine, jésuite ; Sermolof
;

Mme Schwetchine, dont le salon servit, pendant
plus de trente ans, de centre aux exilés ; la prin-

cesse Nathalie Narischkin, morte, il yaquel(]ues
années, à Pari.s, S(eurde Saint-Vincent de Paul;
ranjrélique Olj^a de la Fcrrona)s, que les /Ht'd^s

d'une Sa-itr nous ont appris à aimer ; et bien
d'autres qu'il serait trop lonj; d'énumérer ici. Si
une loi implacable, en condamnant à l'exil et à
la confisca.tion tout nouveau converti, n'était

venue paralyser cet élan, il est certain que le

mouvement de retour au catholicisme v.n Russie
aurait é^jalé et peut-être même dépassé celui qui
se produisit en Angleterre à. la même époque.

Mais le schisme veillait ; ou plutôt, car cette

Ktrlise bâtarde serait incapable dj se défendre
elle-même, l'autocratie veillait pour elle, et par
raison politique, non par conviction religi< Lise,

elle faisait une nardc jalouse, pour empêcher ses

brebis de s'écarter des pâturajres empoisonnés
de l'orthodoxie. On commença, .selon l'urage, par
se débarmsser des jésuites ; c'était la marche
ordinaire. La Providence leur avait ménajré un
asile chez les j)ires ennemis de l'Éjrlise, à l'heure
où l'Iviriise les rejetait

; au bout de (juarante ans,

au moment où Pie \'II rétablissait la Com-
pajrnie, cet asile providentiel cessait d'être néces-
saire

;
les Jésuites furent renvoyés de Russie

;

mais, en les rt.-poLissant, l'empire des" Czars re-

poussait du même coup la civilisation et le salut.

I )es mains des Jésm'tes, l'éilucation de la jeunesse
allait passer aux sophistes de l'.MIemagne, dis-

ciples de I'"ichte et d'Héjrfl ; et, comme l'i' lise

orthodoxe est absolunvnt inca|)able d'e,\i rcer

aucune influence sur la direction des es|)rits, en
moins d'un demi-siècle les classes intellijrontes

de Russi(,> allaient tomber rapidement du ratio-

nalisme au .scepticisme, du scepticisme à l'athé-

isme, et de l'athéisme à cet effroyable état intel-

lectuel que le comte de Maistre, ce Z'oj'ar./ de
l'/iis/oire, appelait déjà en iSi:;, par ime sorte

d'intuition prophétique, le Kieiusiiic. et (pie les

modernes ont baptisé du nom de Xi/iilis»ic.

Terrible châtiment, mais tro|) mérité. l)ii:r, (|ui

a fait les nations quérissables, a\ait ménagé à ce
malheureux peuple russe courbé sous l'esclavajre

"$-
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de superstitions dégradantes. le salut par l'Église
catholique

; ol)stinément il a repoussé le médecin,
pour se jeter aux bras des enipiri(iues ; aujour-
d'hui, cette immense agglomération de soixante
millions d'âmes est en proie à tous les délires de
la fièvre révolutionnaire, et ce n'est certes pas
son Eglise prétendue orthodoxe (\u\ l'en guérira.
Une des choses qui contribuèrent le plus à

paralyser
,

au commencement du siècle , les

bonnes intentions d'.Alexandre 1", ce fut, il faut
bien le reconnaître, le caractère de l'archevêque
de Mohilew, Stanislas Hohuscz Siestrzencewicz,
protestant mal converti, dont Catherine, au
granil scandale de l'empire, avait fait un métro-
politain de toutes les églises du rit latin en
Russie. Ce fut toujours sa tacti([ue de faire asseoir
sur les principaux sièges des hommes indignes,
que le pouvoir civil imposait au Fapc à force
de mensonges. Stanislas Hohu.scz était bien
l'homme de la situation : c'était un intrigant am-
bitieux qui fut, pendant plus di- trente ans. le

(léau du catholicisme. Les excès aux(iuels il se
porta sen-.ient à peine croyables, si tous les té-

moignages contemporains, catholiques aussi bien
qu'orthodoxes, n'en faisaient foi.

Sachant que le gouvernement Russe .avait à
cieur de mettre la main sur l'Hglise Ciatholique,

comme il av.iit fiit pour l'Hglise orthodo.\e. il

suggéra il'instituer à Saint - l'étersbourg un
collège ecclésiastique romain, à l'imitaticm du
Saint-Syntule .schismatique. Toutes les affaires

des six diocèses Latins et des trois diocèses
Ruthènes (pii existaient alors en Russie, de-
v.u'e-H r(!ssortir, ei, dernier appel, à ce tribunal,

ce (]ui était restreindre, au profit de l'archevèeiue,
la juritliction de ses collègues dans répisco|)at.

et, du même coup, sujjprimer tout recours à
K.mie, r,,ur être plus sur de n'être pas gêné
il.uis ses visées schismati(|ues, il se fit nommer
président de ce tribun.il . et se donna pour
assesseurs ileux moines de mieurs dissolues,
dont I un, pour se venger de l'ie \'1I, cjui avait
refusé ik' l'élever à l'épiscopat, apostasia publi-

quement et se maria. Comm;- conseiller et secré-
taire de cette prétendue C(.mmi.s.sion ecclésias-
tit|ue, ii choisit son propre frère, protestant, et

homme de mœurs au moins é<|uivoques.

Bien (lu'il n'eût aucune juridiction sur l'i'lglise

Ruthène-l'nie, tle sa propre .autorité, et malgré
les protestations de l'ie V'I et de l'ie \'n, il

s'intitulait archevêque métro|xjlitain de toutes
les égli-ses des deux rites en Russie, et, lors du
concordat de ijgS, il intrigua avec les schisma-
ti(iues pour empêcher à tout prix le rétablis-

sement de la métropole de l'Eglise Ruthène.
l'ius tard, il est vrai, Alexandre 1" rétablit cette
métropole à W'ilna ; mais, pour .se venger, Sta-
nislas Bohusc.-:, entrant jmr avance dans les vues
secrètes du gouvernement Russe sur l'anéantis-

.sement de l'Église-t'nie, employa toute son
influence à forcer les populations à embras.ser en
masse le rit latin, ou à se faire schismatiques.
Aprè.j cela, il osa bien, pour couvrir et légitimer
ses attentats aux yeux des simples, prendre,
dans des actes j)ublics, la qualification de Légat

Alexandre 1",

a laterc du Saint-Siège, et faire solliciter pour
lui, à plusieurs reprises, le cha|ieau de cardinal,

que Rome refusa toujours de lui accorder.
Les abus les plus monstrueux se commettaient

tous les jours dans son administration. Centra-
lisant, dans l.i commission ecclésiastique qu'il

présidait, toutes les causes matrimoniales, sans
recours possii)lc à Rome, il vendait, à prix d'ar-

gent, des st-ntences de divorce à ([uiconque était

assez riche pour les payer; ennemi par principe
des ordres religieux, il accordait la sécularisation

à tous c(;ux (pii la demandaient, moines indociles

ou (lisso'us, dont il faisait ses créatures, et qu'il

élevait aux meilleures positions dans l'Église. Il

fit même des avances aux protestants, et se

A
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déclara, clans un mandement public, le j)rotec-

teur de la Société ljil)li(]ue en Russie. Pour
tromper le peuple, il ne craij^înit pas do falsifier,

à cette occasion, le texte du concile île Trente

et des Brefs Pontificaux, cjui avaient cond unné
lu Société. Pie \TI lui écrivit une lettre sévère,

pour lui ordonner de ilésavouer sa Pastorale vt

de rétablir les textes falsifiés ; mais , avec la

complicité du gouvernement, i' trompa le Paiie,

et ne fît rien de ce (jui lui était dem.indé.

Tel tv.ait le loup, iléjj;uisé en p.i^teur, (jui réj;is-

sait le petit troupeau du Christ, à l'heure où le

pouvoir civil en Russie semblait le mieux dis-

posé en faveur du catholicisme. On juj,'e de ce

que devint la situation quand, après la mort

Nicolas I"

d'Alexandre (1S25I Nicolas P'' monta sur le

troiU', et se |)osa, ilès le début, C'n ennemi impla-

cable du catholicisme. On commenç.i par travail-

ler à l'anéantissement de l'I-'j^lise Ruthène-L'nie.

Mais, pour bien saisir la suite de.s événements,

il est nécessaire de remonter aux origines de

cette hglise, et de dire ([ueUiues mots sur sa

position en face du schisme.

On ignore troji généralement en Occident que

les origines de la Russie sont calholi(|ues. l.<;

schisme mosc<)\itc, (|iii était intéressé à I.i chose,

a tout fait pour tromper l'Iùiroiie à ce sujet;

mais il est incontestable (|ue les pa\s slaves

furent évangélisés au \'' siècle, par les saints

-<>-

Cyrille et Méthode , que l'Église Romaine a

toujours reconnus pour ses enfants, et que Léon
X 1 1 1 vient de proclamer les Apôtres des Slaves,

en étendant leur fête à l'Église universelle. Il est

bien vrai qu'ils furent envoyés de Constanti-

nople ; m.iis on se garde bien de dire que le

patriarche de cette ville était alors saint Ignace,

le prédécesseur et la victime de Photius. Les
premiers apôtres des Slaves étaient donc catho-

li(|ues. et s'ils ajjportèrent avec eux en Russie la

liturgie et la discipline de l'Hglise de Constan-

tinople, il ne faut pas oublier cpi'en 880 ils vinrent

à Rome, recevoir des mains du Pape Jean VI II

la consécration épiscopale, et l'approbation cano-

ni<]ue de leur mission chez les Russes.

Qnand l'Kglise Grecque fut tombée défini-

tivement dans 1(! schisme, l'Église Ruthène, to".t

en continuant à recevoir de Constantinople ses

ëvêques, ne rompit pas pour cela avec Rome, et

demeura dans la communion du .Saint-Siège.

L'histoire ecclésiastique en fournit j)lusieurs

preuves, celle-ci entre autres : en 1075, le fils du

grand-duc de Moscou, Démétrius, vint à Rome,
sous r jgoire \'IiI , faire hommage île son

royaume au .Sainl-.Siège. pour le tenir en fief du

Pape. L'union [)ersistait donc encore à cette

époque, p'us d'un siècle après la rupture défini-

tive des <jrecs avec Rome.

Mais peu à peu l'éloignement et la difficulté

des communications avec l'Italie, et surtout l'ac-

tion néfaste du patriarcat de Constantino|)Ie sur

les ésêques Russes , répandirent parmi les

Ruthènes des semences de schisme. Ln 1414,

nous \oyons l'archevèiiue de Moscou, le (irec

Photias, se déclarer publiquement contre l'union.

La .scission était prématurée : loin d'ètn; suivi

par les autres évèiiues, Photias fut déposé, et

remi)lacé par rarchi-vèipie de Kiew, Mgr (jré-

goire Zamblack, qui assista au concile de Cons-

tance, et .souscrivit, au nom de tous les évèques

de son pays, l'.icte d'unidii .ivi'C Rome. .Son

successeur, Isidore, métropolitain de toute la

Russie, en qualité d';irche\ èque des ileux sièges

réunis de Moscou et île Kiew, assista en 14,^9,

au concile de l'iorence, et souscrivit encore à

l'union. Le pape Lugène I \' lui donna, comme à

Hessarion, le ch;i])eau de cardinal.

.M. lis, au retour du idiuile de Morence, l'union,

ri:(^uv iKins la métniiiole de Kiiu, fin repoussée

par les é\é(|ues de l,i métropole de Moscou. Au
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fond, c'est affaire dt; polititiiie, bien plus que de
dogme

: Kiew et les évèch;5s suffra,!,r;uits rele-

vaient du grand-duché de Litluianie et du
royaume de Pologne, oîi l'influence occidentale
et catholiciuc était dominante

; les grands-ducs
de Moscou, (jui allaient bientôt prendre le titre

de Czars, et qui rêvaient déjà d'unir sur leur tête
la tiare du pontife et la couronne impériale,
repoussèrent les idées de l'Occident, et résolurent

de s'affranchir de l'autorité du Pape. Il se fit

donc, vers le milieu du xv^ siècle, une scission
profonde parmi les, Ruthènes. Tous ceux qui
résidaient dans la Russie lilanche, dans la

Lithuanie, la Volhynie et la Pologne, subissant
le contact journalier des idées occidentales, de-
meurèrent catholieiues, tout en gardant soigneu-
sement leur rite

; les Grands Russes, c'est-à-dire
les populations qu! habitent au Nord et à l'Fst

-A
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SUiivx- d« Pierre IcGrand A S.iir.t-Pëterabourg.

de l'empire, ignorant à peu près tout de I.i ci\i-

lisation occidentale, et ne communiciu.uit avec
l'Europe que par Constantinople, s'enfoncèrent
de plus en plus dans le schisme.

Mais en rejetant l'autorité de Ronv-, les Czars
de Russie prétenilaient bien être Us maîtres
chez eux, et s'affranchir aussi du i'atri.ircat de
Constantinople. lùi i.vSi.le patriarch.^ de Cons-
tantinople, Jérénne, ay.uit besoin d'.irgeiit, vendit
à Codunow la dignité p.itriarcale pour l'arche-

-^-

véiiue de .Moscou. Ce patriarcat moscovite ne
dura guère (ju'un siècle. 11 ilonnait à l'Kglise
Russe une ombre d'inJé])end,ince

; en consé-
quence, Pierre Romanof, dit Pierre le Crand,
s'empressa de le su])primer. Le patriarche fut

remi.lacé par une commission ecclésiasticiue,

composée de métropolitains, sous la présidence
d'un officier. C'est ce (iu'(,n appelle le Saint-
Synode.

Les évêques schismatiques comprirent bien la

-^

A

<>

<>

<^

N-V

ÎS
i '^'-A

ilm

i fiai

'.13^. U



f

ik

i'.st

80 LF.S MISSIONS CATHOLIQUES AU XIX™ SIÈCLE.

portée (le cette innovation : ils virent que c'en

était fait de l'indépendance de leur Eglise, et,

jiDur la première fois, ils osèrent ojjposer ((uel-

cpies \elléités de résistance aux empiétements

du pouvoir ci\ il ; ils su|)plièriMU humblement le

Czar de leur dnnner un patriarche. Pierre ne se

refusa pas !( [)laisir d'insulKT à la bassesse de

ses esclaves mitres. « Je ne connais, leur dit il,

qu'un patriarche, c'i'st l'cNêque tie Rome
; puis-

i\ih: vous ne voulez pas lui obéir, vous n'obéirez

qu'à moi seul. » Puis, mettant la main sur le

pommeau de .son épé(^ il ajouta d'un ton mépri-

sant : « Voilà votre patriarche !
"

Piirole amère, parole profonde, ilans laciuelle

rÉjïiise orthodo.xe entendait toute .son histoire,

son passé, son présent et son avenir. Pour n'avoir

pas voulu rester sous la houlette du Pontife Ro-

main, X'icaire de Ji';sis-CiiuisT,cette K5.;lise infor-

tunée est tombée sous la cravache d'un officier

de cavalerie ; et nulle part au monde, même chez

les |irotestants, on ne trou\erait une l'^i;Iise aussi

méprisée de ses propres fidèles, aussi complète-

ment asservie à tous les caprices du pouvoir civil.

Une fois maîtres absolus de leur I-iijllise, ileve-

nue, .sous leur main, un simple instrument de

rèi^ne, les Czars projetèrent nacurellement de'

réduire à la même servituile Tlii^dise Catholi(iue,

dont l'indépendance si)irituelle devenait, on le

com[)rend, une anomalie, à côté de la siTvitude

de l'Eglise officielle. Les Ruthènes-Unis ayant

le même rite <]ue les orthodoxes, il était p;ir là

mèmi' plus lacile de les amener au schisme.

Pendant deux siècles, tous les efforts de la Russie

tendirent à ce résultat. Malgré la dis|iro[)ortion

des forces, l'Eglise Ruthène accepta courageu-

sement la lutte avec le sciiisme. Il y eut d'admi-

rables apôtn.'s et tie nomljrcux mart\rs. .Saint

J(i.sa])hat, archevécpie de Polosck, (;t le Hienheu-

reux André Hobola, Jésuite, après avoir ramené

des milliers lie schisniati<|ues à l'unité romaiiU',

fiin.-iU crurllenieilt mart) risés jiar les Cos.Kjues.

— Comme toujours, la Compagnie de Jésus

marchait à lasant-gardc de l'.irmée a|)ostoli(nie
;

a\'ec un zèle inlaligable, ses missiomiaires tra-

vaillaient à m.iintcnir les rulèli-^ et à ramener les

schismaliqucs à lunité. 1 )e là i.i haine iÉii|)Lu:able

(pii, en Russie plus encore (|ue dans le reste de

1 l'.uropc. s'.ittache au seul nom de |ésuite'. Le

schisme a \ u ;i l'ceusre ces pi<iniiiers du catholi-

cisme ; il a parfaitement compris (pie, si l'auto-

cratie moscovite ne les avait pro.scrits, c'en était

fait de son Église bâtarde. MiJhcureu.sement

les événements politiques vinrent stériliser tous

les eff(jrts du zèle. A mesure qui le colosse

russe s'avançait vers l'Occident, le .schisme s'éten-

dait avec lui, et le catholicisme disparaissait sous

les pas de ses soldats. La Lithuanie, la Podolie,

la Volhynie, la Pologne elle-même, victime de
ses propres divisions, furent absorbées dans

l'empire du Czar. Le catholicisme était un vain-

cu : il allait subir le sort des vaincus.

Néanmoins, pour trom[)er l'Europe et s'assu-

rer sa complicité, on lui fit d'abord des condi-

tions équitables. Dans le premier traité de par-

tage de la Pologne, m 1773, on lit ceci : « Les
catholiques romains des deux rites jouiront, dans

les provinces cédées, du libre exercice de leur

culte et discipline, avec toutes les églises et biens

ecclésiastiipies qui leur appartiennent. Sa Majesté

et ses successeurs s'engagent à ne pas toucher

au s/a/u qno de la religion Catholicpie Romaine
dans les pays sus-mentionnés. »

Ces garanties solennelles furent renouvelées

lors du second j^irtage de la Pologne, et, en

1S15, elles reijurent la sanction de tous les cabi-

nets européi-ns.

Les mêmes promesses avaient été faites au

Saint-.Siège dans les concordats passés avec

Rome, par Catherine II, en 17.S4, jnr Paul ^•^

en 1798, par Alexandre P'', en i.SuS, par Nico-

las \", en 1847.

Nous allons \<)ir maintenant le cas ipie la

Russie a fait des traités et des prpmesses les plus

solennelii.'s.

Kl

* *

Au commencement du xvi|f siècle, il y av.iit

environ huit millions de Ruthéniens-rnis. Deux
siècles plus t. ird, en i S04, un recensement offi-

ciel portait leur nombre à 650,00» âmes. V.n

lS()o, il y a encore, en dépit de tout, des uniates

au nombre d'environ 100,000, exilés dans toutes

les pr()\inc('s de l'empire. Il n'y .1 |)lus d'Eglise

Ruthène-rnie, son anéantissement a été con-

sommé dans le cours de ce siècle. Ainsi, en moins

de trois siècles, huit millions d'enfints ont été

violemment arrachés par le schisme à l'Eglise

romaine !

A\ec Nicol.is !'' (1S25), la lutte, suspendue

pendant un (piart de siècle, grâce aux biiiines

1V
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dispositions iKTsonnelIfs d'Alexandre !', rccom-
mc'nqa implacahlt".

Dûs 1826, un ukase supprime levêché de
Liici<, et soustrait l-s Hasiliens à leurs supérieurs
légitimes, pour les placer, conire le droit, sous la

juridiction des évé(|ues. Quant .mx évêciucs, ils

sont plus strictement que jam.iis soumis au

_
comité ecclésiastique de Saint- IVtersl)our},r, et
défense leur est faite de communiciuer, sous
aucun prétfîxte, a\ ec Rome.

En 1S2S, un ukase défend d'entrer dans ai cun
ordre religieux sans l'autorisation écrite du },rou-

vj'rneur de la province, permission toujours inva-
riablement refusée.

Ai)rès avoir tari l.i source de la vie relijrieuse,

lempereur songea à faire la même opération
pour le clerjré séculier. Un ukase de la même
année 1S28 rè},de les conditions d'entrée dans
les ordres sacrés : on exi<,re d'ahoril du candi-
dat des lettres de nol)less<'

; il doit ensuite avoir
fait son éducation dans une des universités de
I l'.mpire, être â^é de vin;,ft-cin(i ='i'^ •»' moins,
s'être pourvu d'un remplaçant militaire, avoir la

permission écrite du jrouverneur de la province,
et ver.ser, au [)réalahle, une somnK de 600 francs,

au profit (le la caisse de secours ilu clergé schis-

matique.

On comprend qu'à de pareilles conditions, et

Pierre et Paul et tout ! collèjre ap<jstolique se
seraient vus refusés en masse.

Comme si l'on eût craint de ne pas découra-
<(er assez efficacement les vocations, un ukase de
1.S29 limite pour chaque province le nombre des
canilidats ;\ l'-'tat ecclésiasti(iue. .Si l)ii:i', dans
sa nu'séricorde, ap|)(lle au sanctuaire un plus 1

«frand nombre tl'élus, tant pis pour eux. Sa Ma-
I

jesté schismatique ne veut à aucun prix (|Ue le

nombre île prêtres catholi(iues tlé|)asse jam.u's le

strict nécessaire. Pour être plus sur d'amener
par extinction la ruine de tous les monastères,

j

un ukase de la même année ferme tous les novi-
ciats de riùiipire. 1

I-.n iS;,o, un ukas, enlève au collè^^e catholi

([ue romain de Saint- i'étersbourjj; la connaissance
de toutes les causes matrimoniales, même celle

des empêi hements secrets, (jui ne relèvent ([ue
\

ilu tribunal de la pénitence ; des ju<,n's lauiues
sont charijés de tiécider, sans contrôle, dans tou-
tes les alfaires de m.iriaire.

|

hn 1831, éclata la première révolution de
Polojrne.

Je n'ai pas à m'étendre ici sur cet événement
politique. La révolte des i'olonais fut une héroï-
que folie, qui fut mal enjra^rêc, encore plus mal
coniluite, et (jui ne |)ouv;'.it réussir. On comprend
qu'un peuple, opprimé dans sa nationalité et
dans sa foi, essaye di- secouer le jouiï '1"' 'écrase
i.'t de reconquérir .sa liberté l'ne nation a le

droit imprescriptibkî de vivre, et jamais la i'elo-

gne n'a consenti au mcnirtre de sa nationalité,

accompli, à la lin du dernier siècle, par les trois

puis.sances partageantes, la Russie, la l'russe et
l'Autriche, avec la complicité de l'Kurope. D'autre
part, il faut bien reconnaître que, si le soulève-
iiient tl'un jieuple (pii ne veut pas mourir est
légitime, les moyens employés par les Pokmais
ne peuvent être indifféremment approuvés. Pré-
cisément ils avaient alors sous les yeux l'exem-
ple de l'Irlande, se soulevant légalement à la

voix d'O'Coiinell, pour secouer le joug que,
depuis trois siècles, faisait peser sur elle l'tjligar-

;

chie anglaise, et reconquérir f)acifi(iuement sa
:

liberté politique et religieuse.

î
Malheureusement, il maiK|ua à la Pologne un

I

O'Conneii pour l('-.,raliser son effort. Ce peuph;
héroKiue et che\- iKresciue, dont le caractère na-
tional a tant de rapports avec le nôtre, succomba
dans la lutte disproportionnée qu'il avait entre-
prise, pour le. mêmes causes qui avaient amené,
au siècle der.iier, la perte de sa nationalité. Il

est certain ([ue les chefs firent appel à l'élément
révolutionnaire et aux homiiK's des sociétés se-

crètes. Cette .dliance ne pouvait être bénie de
UiKi'. Des excès iléplorables furent commis, des
assassinats politiijues, des vengeances particu-
lières souillèrent trop souvent les justes revendi-
cations d'un pcHiple opprimé. Aussi le X'icaire de
Jisrs-CiiKisT, Crégoire X\'I. ne ménagea pas
l('s avertissements sévères ;\ la Pologne. A la

demande du Czar, il adressa, au mois de juin

1832, un bref aux évê(iues de ce ]iays, pour leur
rapoelei l'obéissance cjui est ilue aux pouvoirs
établis.

Cette lettre du Pape scandalisa fort nos libé-

raux, (lui ne la lui iian'.onnèrent jamais. I-:ile ne
faisait pourtant (|ue rappeler la pratique cons-
tante de l'itglise. Le droit à l'insurrection est un
principe révolutionnaire, (|ue le catholicisme n'a

jamais reconnu. Devant l'oppres.sion légale d'un

Y Mi^^î^ns Cntliulii|ucs
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pouvoir tyrannique, le fidèle, à l'txemple des

premiers chrétiens, n'a qu'un droir il doit mou-
rir, s'il le faut, [)lutôt que de trahir sa conscience.

Cette résist.uice passive ilu niart)re a toujours

fini par triom[)her, même en ce monde. C'est |Kir

là, non par l'insurrection et la guerre civile, {|ue

la Pologne méritera, si elle est fidèle, de ressus-

citer un jour, et de redevenir, comme elle le fut

Y dans le passé, une grande nation catholiciiu!.

Mais en même temps iju'il s'effori^ait de cal-

mer les esprits et de rappeler à tous les principes

invariables de l'Hjrlise Catholique, le l'ère com-

mun des fiilèles s'ailressait au Czar, pour lui su^-

jférer des sentiments d'é(|uité et de modération

en faveur de la malheureuse nation polonaise.

Dans une lettre confulentielle, cpii ne fut publiée

(jue di.\ ans plus tanl. il remont.iit franchement

à la cause du mal, et sijjjnalait toutes les ini(|uités

^^ dont lescatholiciuf s étaient victimes en Polo^nie. i

» El voici le résumé :

1

1° La défense faite aux évêques, aux prêtres et aux simples
{

fidèles de communiquer avec le SaintSibge, ce qui met lu !

Pape dans l'impossibilité de remplir kï devoirs de son divin
i

magistère, et d'exercer sur les fidèles de ce pays l'influence

pacificatrice qui préviendrait les crises révolutionnaires.

2" La trop grande étendue des diocèses, ce qui rend illu-

soire la surveillance des évêques, et paralyse tous les efforts

de leur zèle.

3" L'immi.xtion du pouvoir civil dans l'administration épis-
|

cop:'c, ce qui réduit les évêques au rôle de simples fonction-
'

naires du gouveruement.

4° La spoliation des biens des églises, la suppression de

nombreux bénéfices et monastères, sans s'être entendu avec

le Pape, qui seul peut autoriser l'aliénation des biens ecclé

siastiqucs. !

5" L'enseigniinenl d s séminaires soustrait aux ordinaires,
j

pour être confié à des professeurs mauvais catholiques, quel-
'

quefois même à des schismatiques et à des protestants.

6° Ix peu de zèle de plusieurs évêciues, ce (jui vient des

mauvais choix faits par l'empereur, choix que Rome se voit

trop souvent forcée d'accepter, pour éviter de plus grands
{

maux à l'P^glise.
'

7'' Le bouleversement des ordres religieux, par suite des

règlements civils, qui soustraient les moines à leurs légitimes

supérieurs.

8" I-a facilité avec laquelle depuis longtemps, en Russie

et en Pologne, on prononce, dans les causes matrimoniales,

la nullité du précédent mariage, ce qui n'est le plus souvent ',

qu'un divorce déguisé.

P(jur remédier efficacement à tant d'abus et

obtenir l'apaisement des esprits, soulevés par

des injustices si criantes, le \'icaire de Ji'sls-
j

CiiKisT dem.indait l'abandon des mesures tie '

u

'>

persécution prises contre les catholitiues et l'éta-

blissement, à Saint-Pétersbourg', il'une noncia-

ture a|)ostoli(iiie.

Voici comnuMit le C/ar répondit au.xj.jénéreux

efforts de Grégoire XV'I pour calmer les esprits,

et au.x légitimes revendications du Souverain

Pontife :

Un ukase ile i<S_?2 ordoiuie d'élever dans le

schisme, même contre la volonté des parents, y
tous les enfants nés ou ti naitre des mariages

mi.xtes.

La même année, un autre ukase défend aux

catholi(]ues des deux rites d'assister au service

divin et d'y recevoir les sacrements dans les

églises les uns des autres.

Kn 183.^, le gouvernement fait fermer tous

les collèges et séminaires du Rit Uni, supprime

l'université Ruthène de Polosck, et force les jeu-

nes clercs k aller faire leurs études au séminaire

scliismatiqiie de .Saint-Pétersbourg.

lùi 1S34, le consistoire de l'Église Ruthène-

Unie est supprimé, et remplacé par une com-

mission ecclésiastiqu(-, incorporel: au .Saint-Sy-

node, ilont elle forme .seulement une section. Un
misérable. Joseph .Siémasko, suffragantde W'ilna.

est i)lacé à la tête île cette commission : on lui

lionne pom' assesseur un ancien provincial des

Basiliens, déjà passé au schisme tiepuis plusieurs

années Dès lors tout .se prépare pour amener à

bref délai ladéfection entièref'e l'Église Rjthène-

Unie.

Des émissaires de Siémasko s'en vont de pres-

bytère e' presbytère, coljjortant des actes d'ad-

hésion au schisme. Les signataires sont sûrs

d'avoir les faveurs île révéïpie, les récalcitrants

sont enfermés dans des monastères ou ilé|)ortés

au !(iin. Cinquante-ijuatri.' |)rêtris adressent à

.Siémasko une protestation contre les agissements

schismati(|ues ; ils .sont immédiatement exilés au

tinid lie la .Sibérie. Dans leur nombre, était le

propre père île l'évêque, vieillaril ile quatre-vingts

ans. Par grâce spéciale, son fils le fit enfermer

jus(|u'à la mort dans un monastère.

Il ne faut pas oublier que la plupart des prêtres

du rite Kuthène-Uni sont mariés. C'est ce qui

rendait plus atroce la situation de ces inalheu-

reu.x, et qui montre bien la nécessité ilu célibat

ecclésiastique. .S'exj)o.ser à l'exil ou à la mort,

c'est facile quand il ne s'agit <|ue de .soi ; mais

songer, en partant [)our la Sibérie, (|u'on laisse

O
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(I<Trièro soi imc fi-niiiic, ilcs t-nfants dans la mi-
sirv.. voiU\ qui (Ifinaiulr im ourajre surhumain.
Beaucoup d,: ces malhoureux prêtres Ruthèn.s
placés entr.- l'apostasie et le malheur de leur
famille, souscrivirent au schisme en frémissant

L'évéque de Polosck, I.asinski, employa des
procétlës ,,lus doux

: i| i„vita ses prêtres ii dîner
les enivra, et. dans cet état, leur fit si^rn^T l'acte
d'adhésion au schisme

; le lendemain, tous ceux
qui réclamênwu lur.'nt jetés en prison ou dépor-
tes au loin. Le tour était joué.

Par ces jirocédés. ,11 trois ans. de 1 ,S ^ ;'i , ,s ,-
886 églises furent enlevées aux Cadioli,|ues" et

livrées au schisme, maljrré les protestations des
paroissiens. Aussi l'empereur daigna écrire de sa
"lain aux deux |)rélats, pour les remercier de leur
zèle et les féliciter de leurs succès.

Alin de mériter de plus en plus les éloges du
C Air, les di'iix Judas s'associèrent un troisième
complice, révê(|U(' de Hrest-Litowski. Ils s'as-

semhlèrent h Polosck. au mois de septembre
1838. pour signer l'acte d'adhésion au schisme.
Mais pour entraîner toute l'I'glist; Rufhèn(!, il

fallait le consentement du métropolitain, Mgr
Hulack. Dans l'intention de h; séduire, l'empe-
reur lui envoya la décoration de .Saint-André,

qui ne s'accorde guère (juaux princes dv sang
;

en même temps, l'évêciiic Siémasko lui ofrra"it,

de la part île Nicolas, la première place dans
ri'igiise Russe, le siège métro|)olitain de Moscou.
jus(iu'.--là, Mgr Hulack avait laissé faire ses suf-
Iragants, soit ijuil crut impossible dempêcher
la iiropagaiule schismati(|ue, soit qu'affaibli p;,r
l'âge, il eût inaii(|ué de courage et de zèle ; m.iis

à ce dernier outrage, à la iiroposition de tr.itl(|uer

de son honneur épiscopal, le vieillard se redressa
indigné, et répondit

: <- .Sortez; vous outragez
l>ii:i' et votre conscience. »

I.a nuit suivante, ;\ minuit, le ministre de l'In-

térieur forçait la porte de raiThevê(|iie et le som-

4^

mait de signer l'acte d'adhésion au .schisme, déjà
Hou.scrit par ses trois suffragants. Le vénérable
vieillard lui /épondit : . L xcellence, aucune force
luim.iine >ie in'.unènera à signer cet acte, et si

d'autres évêciues le signent et que le gouver-
nement le publie, je publierai aussitôt ma pro-
testation. )>

A sa grande surprise, le gouvernement mos-
covite rencontrait entin un évêque, sur un de
ces sièges épiscopaux qu'il croyait faits unique-
ment à la taille des valets

; devant cette coura-
geuse opposition, il s'arrêta. Siémasko voulait
qu'on déportât le métropolitain rebelle en Sibé-
rie

;
r, mpereur Nicolas trouva plus habile et

-^ 4 .

i

l

<>

l

0^

'..';,'>J

, j -
> . «1



Il

-t

--^

r

84 LES MISSIONS CATHOLIQUES AU XIX'"- SIECLE.

plus pruclont d'attendre sa mort, qui ne |)nuvait

tarder. Il mourut, en effet, deux mois après cette

scène ; et pour f.iire troiri' au peuple (|u'il ;ivait

<)i)ci aux volontés du C/ar, on lui lit des funé-

railles ma>,niirK|ues : c'était'iit les funérailles tie

ri'!),dis(! Ruthène. Unie en Russie.

Rien ne reK'iiait plus les apostats. Dès le 24

février iS^q, ils publiaient leur acte d'.idhésiim

à riijjjlise orthodoxe, et l'envoyaient à l'empereur

Nicolas, (|ui daignait l'aifréer, et, ilans sa ré|)onse

aux trois évècpies, constatait ipie < l'union s'était

faite avec une unanimité telle <|ue, sur près de

trois mille ecclésiasti(|ues, pas un seul n'était

demeuré en arrière. * Cellit assertion oflicii:lle

surprendra peut être \r lecleur, et |)ourtant elle

est rij^oureusement vraie, maisd'uiu; vérité toute

nioscovitt-, L'explic.ition en est bien simple :

depuis cinq ans, on s'était débarrassé d»; tous les

<r])po.sants, en les envoyant mourir en .Sibérie...

Il n'y en avait plus. C'est le mot tie Tacite : C/ôi

iikntium feientnt
,

paccm appcllant : ils imposent

le silène-', et ils ilisent puis ont t.iit la paix.

+ lieuse do Czentocliowa dtîdiie à la Sainte Vierge. ——^ +
(rUcrinai^e national i/e la /'i>liit,'Hf.

)

F'-h bien ! ce lâche silence, fait de l'oppression Dans la ville de .Minsk, relev.uit de l'apostai

et de la mort des m.irtyrs, la Providence permit
, Siémasko, vivaient, en iS;,;, soixante-cinc) reli-

que le Czar- Pontife ne put en jouir. Cimi ans ' }j[ieuses Hasiliennes, dont la plupart a|)partenaient

après, une voix île femme reteiitiss.u't tout à cou|),

aux bords île l.i .Seine et du Tibre, |)our raconter
i

à l'Europe civilisée ce que loiite de smv^ et d" !

larmes ra[)ost,isie d'un |)euple ( .itholique. I.'ab-

besse de Minsk, échappée miraculeusement aux I

prisons moscovites, vint <;xi)oser aux nations i

catholiques un tiraille effroy.dile. Je vais k: ré-

sumer brièveiiKMit.

aux |)lus tjra.ides f.imilles du pays. Li'S.ScL'urs s'oc-

cupaient lie l'éducation de la jeunesse et de l'.issis-

tance des pauvres; elles étaient vénérées de toute

la population ; mais, précisément à cause île leur

crédit s'.ir le peuple, l'.qjostat tenait à les eiUr.iiner

après lui dans le schisme. Après avoir employé

vainement les promesses d'abord, puis les menaces

et les vex.ations, il résolut lYrn liiiir p,ir l;i force.

.^..
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Ct-pciulant ral)l)vssc Macrinc, profitant tics
relations de plusifurs de srs rcliKnciusos, qui
avaient leurs parents h la Tour, avait -'crit à
l'empereur, demandant pour louU: faveur la per-
mission de se retirer chacune dans leur famil!',',

si le gouvernement no leur permettait plus de
servir les [)auvr('S dans leur couvent. Nicolas
env >ya la suppllipie i Siémasko, en écrivant à la

marjïe : f Renvoyé ai saint arc:lievé(|ue, <|ui ft ra
droit à cette dcmi.ndc, si elles r|,i;.ijr,..,it de reli-

Ki(m. » Aup,iravaiit le C/ar avait adressé A
l'apostat une lettre ainsi conçue : .< J'a|)prouve
tout ce <|ue 1<' saint archevè<jue a pu f lire et fera
pour le rétablissement de la foi orthodoxe

; je
liens toutes ses entreprises pour saintes et trois
fois saintes. J'ordonne, en cas de résistance à .ses

ortlres, au.\ autorités militaires de se mettu; à
louti' heure et partout à sa disposition, et cet
ordre, je le .si),nie île ma |)ropre main, Nicolas.»
Muni de cette pièce impériale, Siém.isko fit

cerner de nuit le couvent, et, assisté du j^ouver-
neurde .Minsk, il somma les Sœurs de choisir
entre l'apostasie et l'exil. l'as une ne fit défection.
Le misérable ordonna alors aux cosaipies de les

saisir, et de les entraîner sur la route de Witebsk.
I-e premier jour, on leur fit faire (juinze lieues à
pied

;
ces malheureuses fenunes. peu habituées i\

la marche, tombaient d'épuisement sur la route,
mais on les relevait i\ coups de crosse. Knfin.
après sept jours d'une marche forcée, pendant
îa(|uelle plusii'urs Sieurs avaient succombé, elles
arrivèrent à Witebsk, t't on les enferma d.ms le

couvent des Ji/ks noins, religieuses schisma-
tiques.

On les jeta dans l'étable des animaux de la

basse-cour, où vWvs trouvèrent d'.uitres reli-

gieuses catholiiiues, arrivées d'ailleurs
; on les

enchaîna deux à deux, conunc les forçats, et,

dans cet état, ou les emijjoy.i aux travaux les
|)Ius vils et les plus fatio;ants île la maison. Nour-
ries d'un |)eu de pain noir, en (lu.uitité insuffi,

santé, couchant sur la terre nue, chaipie S(eur
était encore frappée réjrulièrement deux fois
cha(|ue semaine, le mercredi (.'t le samedi, de
ciiKiuante coups de bàtoii. Leur ancien confes-
seur, deveiui lui aussi apostat, présidait chaipie
fois à cette barbare exécution. Plusieurs S.eurs
moururent sous les coujis, car leur corps n'était
plus (|u'une plaie, et cet .atroce supplice se pro-
loni^r,.,, pendant des mois entiers.

-O- ^-

Voyant (|u'on ne pouvait triompher de leur

constance, on se mit ;\ leur donner pou. toute
nourriture du hareiij,; salé, sans leur |)ermetfre
de boire. Ce fut un île leurs plus rudes supplices.

Chaque fois ([u'illes suppliaient leurs bourreaux
de leur accorder un verre d'eau, on leur propo-
siiit l'ajjostasie. l'as une .Situr ne succonib.i à la

tentation.

On les tnuisport.i alors à l'olosck, et on les

mit au service des maçons, qui bAtissaieiu pour
Siémasko un superbe palais éjiiscopal. Leur fai-

blesse et leur inexpérience de ces sortes de ira-

vau.\ amenèrent la mort de plusieurs religieuses.

Cin(| d'entre elles furent ensevi'lies vivantes sous
un eboulement, neuf autres furent écr.isées par
la chute d'un mur. Celles qui avaient été épar-
gnées voulurent courir au secours de leurs siturs;
on eut linfamie d'en f.u're une condition d'apos-
tasie, et, sur leur refus, on les empêcha de
secourir celles ([ui peut-être viv.iient encore.

(Jujuiil le pal.iis épiscopal fut terminé, on
s'avisa d'une autre torture. On les amenait près
d'un lac glacé, on les laisait entrer clans des sacs,
on liait ces sacs autour de leur cou ; alors lies

diacres, des séminaristes de la maison de l'évêque
mont.aient en bateau et traînaient ces m.. i.( i-

reuses filles après eux, en ayant soin de leur i ,.ir

la tète hors de l'eau. Cette .itroce promenade
durait der.x ou trois heures, selon le caprice des
bourreaux; a[)rès quoi, on les ramenait mou-
rantes au couvent riui leur servait de i)rison.

Plusieurs Sieurs périrent encore dans ce supplice.
Il y a pis, et ce qui me reste à dire jette un

triste jour sur l'état moral du clergé orthodoxe.
l'n jour, dans une de ses nombreuses visites au
couvent, l'évêque Sémiasko fit boire ses di.acres
et des paysans

; quand ils furent ivres, il leur
jeta les servantes du Ciikist, en leur di.sant d'en
taire A leur volonté. .Alors commença une scène
digne de l'enfer

: les coups, les blasphèmes des
bourreaux se mêlaient aux gémissements, aux
supplications des religieuses. Mordues, piétinées,
couvertes de sang et de boue, ces malheureu.ses
ne présentaient plus qu'une masse informe.
Ouand les bourreaux, las de frapper, se retirèrent
enfin, deux S.eurs étaient mortes ; l'une avait eu
la tête écrasée d'un coup de botte, l'.uitre était
tellement défignrée, (juil fut impossible de savoir
quel coup lui ,ivait donné la mort ; huit avaient
les yeux .irrachés; six avaient les jambes brisées

'.
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en plusieurs cndroitH. Mticrine vX ilt-ux ou troÏH

vicilIcH SiL-urH, qui avaient été ni< :n > maltraitc'c-H,

(liinandôrcnt <ii ^rAce (|u'<>n leur pfrnilt d'as-

sister Uurs c()ni|).i;;nes ; t-n tii lit riuurc iinr

condition d'apostasie, et, sur leur refus, un les

entr;iin;i dans un autre Incal.

La plunu: londie des mains et U' cuur se serre

de déjïoitt, en essayant île retrac»T de iKireiiles

scènes, (|ui durèrent pendant sept .ms. .\u l)nut

de. sept ans, 51 Suurs avaient suce<tnd)c, 14 sur-

vivaient encore, et ion s'apprêtait à les expédier,

jM)ur en linir, en Sihérie. I.a justice de Dili',

(|in' voulait (|ue de pareils forlaits lussent révélés

au inonde c,itlioli(|ue, p( rniit (|ue Macrini! et

trois (k- ses conipaj,'nes p,ir\ inssi'nt à s'éclia|)per,

un jour de iVte patronale, où lillcs noiris v\

|)opes étaient plonj^és l'.nis l'ivresse. Oiiand la

sainte al)l)essi' de Minsk parut devant (iré-

;4n!re XV'I, le véiiéral)le \ leilianl ne put retenir

ses larmes au récit de t.mt d horreurs, et il s'écria

douloureusement : « I'!siil possihle (|ue t int

il'atrocités se soient commises et (pie nous n'en

ayons rien su ? •« i.e SiiuNfrain l'oiitile voul.iit

douter encore <pie l'emperi'ur de Russie l'iit

instruit desluilaits (|ui se commettaient en son

nom ; mais M.icrine lui mit sous les \-eu\ l'ukase

si^né lie l.i main même du C/.ir : « Saint et

vénérahie .iri ile\é(pie, ci' (|ue vous a\</ lait est

\éllér.d)ie et sailU. J'appr<iU\e tciut ce (|i:e \(ius

a\'ez lait, et inui ce (|ue \cius l'ère/. Nicolas. »

11 n'y a\,iit plus mi>\en de <louier. l'.n plein

XIX'' siècle, à la f.ice dl' l'Ivurope indilïérelUe et

distraite, l'empereur d( Russie av. lit .ippn.nvé

et fa't esécuter des atrocités devant les(|uelles

eut reculé Néron.

l!t l'hisliiire (les ri]i;4ieuses de Minsk n'est

(|il'im épisode de la persécution, l'.n 1
S

',0, un

aliliéil'un monastère lt;'.sili( n avait été condamné,

par onlre du ( /.u" luimême, à recevoir six mille

cou|is de l)àton. dont !a plup,u-l. il est v ".li, tom-

bèrent sur un cadavre.

I!n 1N4Î, (uatre autres sui)érieurs de niimas-

tère;,, vieillards de soixante .1 soixante-dix ans,

avaient été déiiouillés de leurs vêtements en

])l(in hiver, et placées, chacim à leur tour, sous

uni: ])om]ie, ilnllt l'iau (|l!'oli 1,'uha slu' eux, se

congelant sur leur |)e.iu, les env(|ii|)pa piu à i)iu

d'un manteau de ^.(lacc (jui leur servit de linceul.

ÏA (jue d'autres laits du même ;^eiu-e ont du

se laisser ilans cet emiiiie muel. où il n v a ni

journaux, ni forre.tfKHiilHnces libre* «vec l'étran

fivr, où les témoins eu.K-mêmes de piireill';s atro-

cités ont la liouche l'ermi'e par la crainte de

l)artaj.îer le sort des victimes !

* #

« Maintenant <pi. nous en avons fini avec ii;s

Ruthènes. au tour des Latins, » s'était écrié

l'empereur Nicolas, ipiiuid le schisme de l'I'i^lise-

Unie fut consommé; c'était en i8.;i. Pour

détruire ri'ii^li-" Latine, le plus sur était de cor-

rompre. répiscoj)at. L'archevêcpie de Mohilew,

le successeur du fameux .Stanislas Hohuscz, était

un prél.it recoinm.mdalile, et '

)nt la souplessi!

laissait à ilésirer aux yeux du ).;ouveriiement. Il

mourut à propos, en iN4i, empoisonné dit-on,

par ordre de l'administration, et on h donna

p. 'ir succi'sseur M^r l'autovviski, évêipie île

i\a ninice. C'était un de ces hommes ii tout faire

comi H' il en fallait au L'/ar. M^r .S/,yt, u'i de ses

suffra fants, ayant fait o|)position au.x tendances

schisi'.atiipies de son métropolitain, fut enlevé

de nuit, <t l'on n'en entendit plus parler.

Le nouvel archevèipie accorda au ).;ouver-

nement tout ce ipi'il voulut ; il sup|)rim.i toutes

les Conj;réj4;ations religieuses existant encore en

Russie, et mali.;ré les protestations de (Iré-

l^oire X\ I et de l'ie IX, il accepta la présidence

du collèife ecclésiasticpie d<' .S.u'nt-l'étersboiirjj,

i|ui supiirime la juridiction des évê(|ues et le

pouvciifdu .Souverain l'i.ntile. l'r.ippé d'excom-

numic.uii>n pour c<- lait, il méprisa les censures

poiuilicales, et mourut dans ce misér,d)le état,

l'endant sa dernière mal;" • il s'ét.iit .idressé à

Rome, pnur oliteuir l.l levée de l'i xcommimi

cation, l'ie IX .iv.iit répmulu : " Oue l'arclie-

vê<|ue nconnaisse s.i f.iute et (|u'il se démette

des fuiictions de président du cii|lèj;c, et |iar le

l.iit même il reievra l'absolution îles censures. >>

M.iis, (pi.uhl la dépêche arriva, le malhi-ureux

archevê(|ue de .Mohilew av.iit (omparu .lu tri-

bunal lie 1 )ii:r.

*
* *

Il y av.iit. en i,S4o. .ui pied du Caucase, une

lloiiss.uUe mission catholiipie, fondée et dirigée

dipuis iSî ans par les RR. l'I'. Capucins. Cette

mission lomptait alors environ ^^o.uoo catho-

1*
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Ii(|ue», nppnrtfr - V, i,„s ;„, F<ii.. I.atin, |..s

mitres au Ritf /. .;n iJen.

iMi i«oj. 'i (;t«.,.uu- et la Min^rr^tlù; éuni
t<)ml<c<;s an pouvoir des Knss.-;, l.-s missiui-
naircs tu- tanl.rcnt piis h sap. m-voir <|u'il l w
serait plus .liilicil,; ,\v vivrr soui la domination
du C/arl'oiuifc que sous (.•lie du Sultan
On conimcnsa par leur dcfcndr.: i\v c rcliir

à convertir aucun Arnu'nien schistnaticiuc
; tout

infidùlc haptisi'' par l<-s nn"ssionnain-s (ut dtVIart:-

appartenir de droit à l'Ii^dise orthodoxe
; dcTense

leur fut faite de cotiimuntipier avec le Saint-
Siijre ou II I'rop:ttran,l,., autrement (luc par le

loilt^e catholiciuc romain de Saint- J'ët-rshourc
;

dé(ensir de recevoir aucini subside du dehors
;

défense de baptiser les -nrints nés de mariaj{es
mixtes

; dcfensi: de dcciinMeiiler, même en fKirii-

culier, tes sorte ; de maria^res ; ordre d'accorder
au\ époux la hénédittion iiii|)tiale a|)rès c|u'ils

se sont présentés d'abord au jx.pe orthodoxe;
défense de tonstruire aucune i'},dis<: ou cha|)elle
sans I auiorisation écrite du j,'"'"'^'*''' leur de lu

provin.

lant de vexations ne parvenant pas encore ix

découraj,'(!r la |)iitiencedes missiontiaires, le >,'ou-

vernement liusse recourut à sa tacti(|ue ordinaire
;

»H
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ludas : il ne tar.
il cherch.i dans le clergé un

pas à le rencontrer.

l'n prétro arménien, i'aul SciaMoulanti

,

homme de foi ilouteuse et de nveurs suspectes,
avait été interdit et excommunié, en i.Sjj, par
le vicaire patriarcal d<: Con::tantin()ple, son supé
rieur. Les Capucins eurent compassion de lui

;

ils le recourent et le mnirrireiu pcnd.MU dix ans
dans leur couvent de liHis. Au bout de ce
temps, ils s'entriMuirent pour lui faire r. mire ses
jxaivoirs. \-oici comme-u Scii:,:.)ul,uui r,-rom-
pensa ses Im-nfaifurs.

l'.n i84_^, il .adressa au tj;ouvernetir du '".uiçasc

un mémoire rempli de calomnies atroces contre
le R. I'. Damien, supérieur île la mission, t-t

lontic tous les Capucins, Pour .iccréditer ses
menson;,r,;s, il fit a|)poser sur cet acte les sit,vna-

tures de ([uinze prêtres arméniens.
lu cohmel protestant, (jui était un honnête

li"inme, fui chartré par le jr„uvernement de faire
une enipiéte très .sévère. Le W Damien n'eut
pas de peine à se justifier, et on coiist ita que
onze sijrn.uures sur ,/iiin:f étaient fausses, et
avaient été ap|)osées à l'insu il.s prêtres que l'on
mettait en c.Uise, Sur le rapport du colonel, le

.général .gouverneur de la province écrivit, le

^O-
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24 février 1844, au P. Dainit'ii, uiil' lettre offi-

cielle, dans laquelle il reconnaissait l'innocence

complète des accusés et flétrissait le calomnia-

teur.

La jTouverneur avait juj^é avec équité. Mais

un mois après, le 19 mars 1844, arrivait de Saint-

Pétersbourjr un décret impérial ainsi conçu :

« Sa Majesté a daigné souverainement ordonner q'12 le

prêtre Sciagoulanti scit le supérieur de tous les Arméniens

raiholiqucs de la Géorgie et des provinces annexes.

» Les Pères Capucins pourront continuer leur ministère

dans la province, aux conditions suivantes .

» I" Se reconnaître pour toujours sujets russes.

» 2" Ne plus correspondre avec aucune autorité spirituelle

étrangère.

» 3° Cesser immédiatement toute communication avec le

clergé et le peuple arménien catholique.

> 4" Dépendre uniquement du consistoiie de Mohilew.

» 5" Si quelqu'un des Pères Capucins refuse d'accepter ces

conditions, il sera immédiatement expulsé du pays. >

C'était la ruine de la mission de Géorjvie. Kn
vain le j^ouverneur du Caucase écrivit, à deu.x

reprises, à .Saint- Pétershoursr, pour réclamer

contre un paieil liéni de justice; en vain les popu-

lations catholiques demandèrent avec larmes le

maintien de la mission, tout fut inutile. Le

i*^"" janvier 1845, les RR. l'I'. Capucins étaient

expulsés de la CJéorgie.

# •

\'ers la fin de 1845, on ajijirit avec surprise

que l'empereur Xiroias se ])ro|)osait de venir à

Rom" rendre visite au l'a|)e (iréiroire XV' I.

Quei pouvait être le but d'une démarche si inat-

tendue? 1-e schisme triomi)hant \< nait-il insuitt^r

au catholicisme hinnilié et \aincu ? Les jour-

nau.x lie toutes les nuances trhjsèrent l)caucou|)

à ce sujet ; ceux qui étaient le mieux au courant

de la p(>litiqu(' moscovite et de ses ruses, pen-

sèrent, non sans a])[),irence de raison, (lue le i)Ut

du Czar était de iairi' parade devant ses sujets

catlioli{|ues de ses bonnes relations avec tiré-

jfoirr W'i, atin d'enlever aux victinn's tout

esp(jir de se \(iir secourues par !<• 1'. !< lommint

lies fidèles.

Si telle ét.iit l,i |)cnséc du C/ar, il t.uit bien

leconnaitre qu'elle tut déçue. K(ime était encore

tout émue ilu lonj; martyr'' des relij^ieuses Hasi-

liennes, dont l'abbesse Macrine ven.iii d'être

5^.

reçue par Gréjroire XVI. I,'empereur fut accueilli

avec une politesse froide et digne ; il n'y eut ni

fêtes, ni illuminations, ni démonstrations publi-

<iues ; la noblesse romaine s'abstint île le visiter,

les artistes s'écartèrent de lui, le peuple ne l'ho-

nora pas même de cette curiosité banale ciu'il

accorile à tous les souverains de passage.

Reçu, sur sa demande, au Vatican, le 1 3 décem- j

bre 1845, il resta une heure dix-huit minutes en
'^'*'

tête à tête avec le Pape. Dans ce long entretien,

le Vicaire de Ji^sus-Ciirist déploya une vigueur,

une franchise tout a|iostoliques. Ce vieillard de

82 ans fut sublime d'élotjuence, dans la majes-

tueuse simplicité de sa douleur. Après les pre-

miers compliments, il dit à l'empereur qu'il était

heureu.x ira\()ir assez vécu pour dire enfin la

vérité à un si gran<' potentat. Le Czar, interdit

lie ce début, essaya dv. nier les faits, en ilisant

qu'il ne fallait pas croire tout ce que les gazettes

racontent ; mais le Pape avait pris ses précau-

tions, il s'était muni des pièces authentiques,

([u'il fit passer sous les yeux de l'emjjereur, en

lui prouvant, sans aucune échappatoire possible,

que les journau.x, étaient loin d'avoir tout dit. Le
Czar se rejeta alors sur les lois de son empire,

(juil était bien forcé de fiiire exécuter. « Sire,

répondit le Pontife d'une voix émue, ce .sont des

lois humaines, que Notre Majesté peut changer,

et je réclame contre elles, au nom de la loi de

DiEC. Tous deux. Sire, nous sommes souve-

rains ; mais avec cette différence que vous pou-

vez toujours modifier les lois de votre empire, au

lieu que je ne puis rien sur cell;;s ilu mien. 'l'ous

deux nous paraîtrons bientôt devant le juge

suprême, moi sans doute avant N'otre NLijesté
;

mais X'otre NLijesté y viendra après moi. L'un

et l'autre nous aurons à rendre compte île notre

gouvernement. Cette pensée m'im|)ose le devoii

de réclamer ici en fiiveur de mes fidèles enfants,

(|iii vivent dans les Ltats île \'otrt? Majesté. )v

Le Czar, vivement ému, se leva et baisa à

|)lusieurs reprises la main du Pape, iiromcttant

lie faire fairr des en(|netes et de satisfaire aux

désirs du Pontife.

(Juand, au sortir <le r,ui<lieiK:i', il reparut sous

la colonnade, les spectateurs remar(|uèrent tous

(|tie le Czar, (|ui, en erunuit au Vatican, a\ .lit ime

attitude affectée et théâtrale, se retirait atterré et

sous le coup d'une émolioii profunde.

.Six mois après, au mois de juin 184(1, le \ieux

Y
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Pontife, comme il l'avait dit, paraissait an tri-

l)unal du CiiKisT. Il pouvait au moins s<-?cndrc
le tt-moijr„ao;o do n'avoir pas uardc un lâche
silence lievant l'iniquité triomphante.

Les résultats île cette j.rrande scène amt--
nèrent, pendant une ilizaine d'années, un peu de
relâche dans la persécution. V.n i.S.);, un nou-
veau concordat fut conclu av<'c Pie IX.

Sans parler des huit évéchés ilu royaume de
Pologne, Nicolas reconnaissait [lour ,a Russie
sept diocèses

: un archevêché à Mohiiew, et si.v

suffragants
; Wiina, Samogitie, Minsk, Lucéoria

et Zitomir, Kaminice et le nouveau iliocèse de
Kherson, p. .r le sud de l'empire. Les au.xiliaires

institués autrefois par Pie IX furent c.-mservés
en même nombre

; U- neuveau diocèse de Kher-
son eut un au.Kiliaire, résidant à .Saratow

; plus
tard, de son propre mouvement, NicoLis accorda
un second au.xiliairt-, en résitlence à Astrakan. L'n
séminaire fut érijré dans le diocè.se de Kherson.
Kn attendant la nijminatioij d'un évèque de

leur rite, les Arméniens catholiques, habitant les

ré-rions du Caucase et le sud de l'enipire, furent
soumis à la juridiction des évétiues de Kherson
et de Kaminice.

Pour tout ce qui regarde l'Église Latine en
Russie, le Concordat de 1847 s'en référait au
concordat de 179S, p.issé avec Paul I"'.

Varsovie.

Le concordat de |,S|,S restait en vii^ucurpour
lis diocèses du ro\aume dv i'oiooiic.

Kn aniKHKjant au Sacré-Collège l'heureuse

C(mclusi(in de ce concordat ,ivec la Russie.

Pie iX ne put s'empêcher d'e.\poser in même
temps ses ngreis et ses nomhreu.x ciisi(ûni/,i :

interdiction de communitiuer avi'c Rome. l,i

non restitution des biens du clergé, la loi sur les

m.iri.iges mi.Me.s, l'intrusion d'un lai(|u.' d.uis les

consistoires épiscopau.x, le jugement des cuises
matrimoni.iles déféré au.x juges ci vils, les entr,i\ (S

.ijiliortées à IVxistence îles ( )r(lr<s religieux, l.i

loi qui défend d'cmbr.issi r le ( .uholicisme, et

par -dessus tout lanéantisscmeni de l'Lglise

Ruthène. .Sur ce dernier i)oiiu, le gouNcrniMut lu

russe s'était montré absolument décidé à m.iin-
tenir ;\ tout prix l'ieuvre de 1S40.

*
* *

Malgré <cs nombreux disidcra/a, ce concord.it
pernuit.iit à l'Lglise C.ulioliiiue de subsister en
Russie. Les choses allèrent tant bien (]ue m.il

jusiiu'à 1,1 Rév,>Iiition de i,S6i en Pologne. Mais
alors commenç.i une lutte à mort contre le

C.itliolicisme et le i'olonisme, confondus dans
une même h.iine |),ir l'iuitocratie moscovite.

Je vai.s relater, aussi brièvement que iiossible,

ces éphémérides douloureuses.

1S61, .\ \',u-so\ie, protaiiation par les troupes
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russes de l'<îgliso catliéilr.ilu iit de l'ét^lise des

liernardins.

ProtestiUion de l'adininistrateiir tlu liiocèse,

Mijr liialobiv.ki, (jiii ordomu' la reniieturi! des

églises polluées ; sur son refus de les rouvrir, il

est traduit de\-ant une Cour martiale et con-

damné ;\ mort. On se contenta de l'envoyer en

Sibérie.

1S62. Mgr l'élinski est préconisé archevêque

de X'arsovie. Par ses opinions polilitpics, le

nouveau prélat ap|)artenait au parti Russe, c'est-

à-dire qu'il réprouvait l'insurrection et voyait le

salut de .sa m.ilheureusi: patrie dans une soumis-

sion franche et loyale au C/.ar de Russie.

Cette année 1S62 fui signalée en Pologne

par des violences

et des e.xcès dé- ^
plorables : incen-

die des villages,

massacre des po-

pulations inoffen-

sives, pillage lies

églises catholi-

ques et des ) es-

by tères, plusieurs

centaines de prê-

tres fusillés ou

pendus. Leur
crime, à la plu-

part, c'était d'a-

voir été surpris

sur le champ de

bataille, donnant

à leurs comp.i-

triotes les der-

niers secours de

la religion ; très peu. (piatre ou cinc] au plus,

s'étaient réellement compromis dans l'insurrci-

tion, ()tu' tous les e\ê(iu(s de Pologne répniii

\aient hautement.

iS6.^. 22 avril. Pi<' IX écrit à l'ciniK'rciir

Alexandre 11. ])our 1 ini]ilnrcr en l,i\eiir dr la

Pologne : f .Sire. (|ue les l.unentations de celte

nation, (|iii ont retenti dans toute l'iùn-opc, et

(jui ont ému même les cours indillérents à la

religion, arri\cni jusipi'a Mitre tronc et touchent

\()tre fNcur m.ignaninic !
•• Cette lettre, ainsi (,ue

plusieurs autres adressées au C/.ir par le l'.ipe,

resta sans réponse.

186.V I.'abbé Konarski, chanoine de lacathé-

]-

ÉkU.sc S.iintp-Cnilx S Varsovie.

ilraie, prêtre vénéré de toute la population de

Varsovie, est condamné à être pendu, et l'exécu-

tion a li(Ui devant les fenêtres de l'archevêtpR:.

Mgr b'élinski proteste solennellement, et ren-

voie au C/ar toutes ses décorations.

Il est enlevé de Varsovie et déporté à Jaros-

law.

1864, 24 avril. A l'occasion delà fête de saint

I'"idèleile .Sigmaringen, martyr. Pie IX jirononce

un magnificjue discours, dont le retentissement

en Europe fut immense. En \oici les passages

les plus importants :

< J'aurais voulu ne pas parler avant le prochain consis-

toire ; mais je crains, en gardant plus longtemps le silence,

d'attirer sur moi la

punition céleste an-

noncée par les pro-

phètes : i'ii mihi, i/uia

tacui! La conscience

me force à élever la

voix contre un sou-

verain puissant, dont

les États s'étendent

jusqu'au pôle.... Ce

monarque persécute

avec une féroce cru-

auté la nation polo-

naise, et il a entrepris

d'extirper en l'oloync

la religion catholique,

et d'y introduire de

force le schisme. Les

prêtres de cette na-

tion catholique sont

arrachés à leurs trou-

peaux, d'autres sont

exilés, d'autres sont

condamnés aux tra-

vaux forcés ou ù lies

peines infamantes ; heureux encore ceux qui ont pu fuir, et

qui maintenant errent sans asile sur la terre étrangère ! Les

églises sont j.rofanées, d'autres sont fermées, à cause de

l'absence des prêtres. Knfin cet arro;;ant potentat s'est attri-

bué un pouvoir que le Vicaire du CiiRisi ne |)ossède

même pas : après avoir arraché ."i son diocèse, exile et tenu

en captivité notre tlls bien aimé l'archevêque de \'arsovie,

il a osé le destituer de cette charge, que nous lui avons

confiée.

» l'.n jetant l'opprobre contre de tels acte?, nous ne vou-

lons nullement donner par là un encouragement \ la Révo-

lution européenne. Nous savons faire la u i.Jrence entre la

Révolution sociale et les légitimes revendications d'une

nation qui lutte pour son indépendance et le salut de la

religion. Kn lléttissaiit les 1 1 uécuteurs de la religion catho-

lique, nous remplissons un devoir sacre de notre cons-

cience. »
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Un mois plus tard, le l'apc renouvelait les
mêmes plaintes en consistoire :

< Il est impossible de garder le silence devant l'atroce
perst=cution qui a eu lieu cans lo gr^nd empire du nord.
Après avoir poussé ses sujets à la révolte, le souverain de
ce pays, sous prétexte de réprimer l'insurrection, extirpe le
catholicisme, déporte les populations dans des contrées gla-
ciales, où elles sont dépourvues de toutes < onsolations reli-

- gieuses, exile les évêques, et, fait inouï! les prive de la
juridiction que je leur ai confiée. »

1.S64, 30 juillet Lettre encyciiiiuc du Pape à
tous les chèques de l'olojrne.

1 864, novembre, l'ka.se supprimant cent vingt-
cinq couvents, qui .subsistaient encore en Polo-
gne, et plaçant ceu.x qui restent sous l'autorité
immédiate de l'adiniiH'stration.

1865, 27 octobre. L'administrateur du diocèse
de Varsovie. Mgr Rzevvenski, est interné à
Astrakan, pour avoir refusé de concourir à la
nomination d'une commission .scliismatiqut;, (pii

devait faire p.irtie du consistoire archiépiscopal.

1865, 29 décembre. -A la réception de« ambas-
sadeurs, M. de .Meyendorff, chargé d'affaires de
la Russie, s'étant oublié justiu'à dire au Pape
(ju'en Pologne «la Révolution et le Catholici.sme
sont 1,1 même chose, > Pi,^ IX se lève de son
trône, avec une dignité suprême, et réplique
In.idement

: « .Monsieur, j'ai pour votre maître
l.i cnsidénition et les égards (|iie les .Souverains
se doivent entre eu.N. On le dit tolérant, mais sa
tolérance ne va pas certainement juscju'à sup-
Jiorter que son représentant m'insulte chez moi.
Sortez. » .M. de .Meyendorff se retir.i atterré.
Tous les r.ipports diplomatiques .sont rompus
a\ec la Russie.

1S66, 26 octobre. Allocution de Pie IX en
consistoire sur les persécutions en Pologne et en
Russie. Le Pape se pl.iint vivement in: la non-
l'xécution ilu concordat de i,S4;. L'évéque de
Chelm, empêché depuis deux ans de recevoir I.i

consécration épiscop.ile, est déporté en Sibérie
;

l'évê(|ue de Wihia exilé, l'évêché ile Kannnice
siip|)rimé.

1S60, 4 novembre Abrogation du concordat
'le 1S4;. A cette occasion, le journ.il officiel
lusse ,1 le triste counige de publier les lignes
sLiiv.intes :

« L'abrogation du concord.a, prévue depuis
plusieurs mois et désirée par tout le monde, met
Im à une situation fausse, sans ble.sser en rien

les droits de la conscience. La tolérance religieuse
est dans nos mceurs, et les catholiques savent,
par une lonptc expérience, cprils n'ont rien à
craindre jiour le libre exercice de leur culte. »

1866, décembre. La Cour romaine publie les

documents relatifs au;: affaires de l'Église en
Pologne et en Russie, et dénonce le gouverne-
ment moscovite au ban des nations civilisées.

Dans le courant de cette année, avaient eu
lic'U la déportation et l,i mort de l'évéque de
Chelm, Mgr Kalinski, empoisonné par ordre de
"admini.stration.

^z.J^.^f'^-u rr ut

Mkp Félinski, ^irchevèque de Varsovie

Vn mauvais prêtre, l'ablié Waginski, avait été
nommé jiar le pouvoir civil administr.iteur du
diocè.se, avec la mission d'amener au schisme le

clergé et le jM-uple.

1S67, 5 janvier, rk.ise prononçant la suppres-
sion du royaume de Pologne.

1S67, 22 mai. l'kase .supprimant le iliocèse
de Podiachie (Pologne). L'évéque, .Mgr Szy-
manski, est e.xilé, et meurt en prison.

1S6S. Mgr Popiel, évêquede P Iock (Pologne),
est enlevé de son diocèse et interné à Arkangel,
pour avoir refu.sé de faire partie du collège pré-
tendu catholique de Saint-Pétersbourg.
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1868. .Mt;T I.ubienski, évûqut; ilAiiimistow

(l'(>l()!,fiic). est ilc|)()rtc, l't niciirr iiiipoisniinc à

Nijui-Novs^orocl, en su rciulaiit ;\ l'crm, lieu île

son exil.

Précéilcmmeiit, Mjjjr M;ijcriz;ik, évê(iiie ile

Kieke (PoIoljiu'), avait été ilépnrté à IV'nn, pour

relus de reconnaitre la juridiction ilu collège

préteiulu catho!i(|ue de .Saint- l'étershour^.

\.\. .SS. I )oiiia.i;a!ski, .Szcs) j,nelski et Zwo-

lenski, nommés successivement administrateurs

du diocèse de Varso\ ie, aj)rcs l'exil de l'arche-

vênue, Mi^r l'elinski, et ilu premier ailminis-

trateur, My;r Rzewenski, sont internés dans

l'intérieur de la Russie. le sièj^-e de X'arsovie

reste plusieurs années sans administrateur.

M<;r .Sosnowski, administrateur ilu iliocèse de

Luhlin (l'oiojrne), échap|)e à la déi)ortalion, en

se réfuLjiant <:n Autriche.

1S69. M'^v Horowski, é\é(iue de l.uck et

Zitomir (Russie), est déporté à l'erm (Sil)érie).

\Shq. l'kase su|)primant en Russie le iliocèse

de .Minsk, qui est réuni à celui de W'ilna. L'évé-

(|ue, M^r W'oilkiewicz, est gracieusement relevé

de ses jonctions |);ir le Czar, qui daiji;ne lui faire

l^râce de la déportation, à la condition (jue le

prélat se retire à l'étr.uif^er.

A la tin de cette niallieureiise année icSùg, il

ni' restait dans l,i l'oloL,rin' russe (|u'un évè(]ui'

catholi<iuc. Mi;r Jus/\nski, é\é<|ur de S.uitomir.

Les premiiTs jvisteurs étant ainsi traités, on

comprend ce (|ue dev.iit être le sort di's simi)les

prétri's. \'.u 1.S70, il y a\ait m Sibérie pkis de

500 prêtres et environ So.ooo Polonais, déportés,

il i:st vrai, sous prétexte |)olili(iue, m. lis en réalité

])our cause de reliL^ion. siu-tout les |irêires. j-.t l,i

preuve, c'c:st (|u'à plusieurs reprisi's on otïrit à

ces intortunés le retour immédiat il.ms leur

])atri(f, s'ils \dulaient eml>nisser le schisme.

[' uv autre preuM- aussi conv .lincinte. c'est

qui-, lors(|ue le C'/ar .iccord.i, en \^J2, une'

amnistie ^îénérale ,m\ l'olon.iis, et leur permit

de rentrer chez i-ux, les prêtres calholi(|ues lurent

formellement exclus de cette mesure de clé-

mence. C'est donc liieii comme prétr<;s, et non

comme citoyens, (|u ils étaient fr.ijipés.

l-a situation de ces prêtres était affreuse :

iléportés à des milliers ik.- lieues de ( he/ eux, .ni

milieu (le popul. liions païennes l't léroi es, s.ins

arijiMU, sans secours d'.lucime sorte, jiri\és par

surcroît de toutes consolations reliijieuses, et

dans l'impossibilité même de dire la messe, heau-

tiiup périrent de misère ; d'.iutres furent mis à

mort, a\ec la complicité et quelquefois par les

ordres ilu jfouvernement.

Ouant aux prêtres calholi(]ues demeurés en

l'olojfne i!t en Russie, leur sort n'est j,aièri' plus

enviable. Ils sont sous la surveillance de la

police, (lui les accable d'opprobres et de vexa-

tions. 1 )éfensi: de sortir, sans permission, de leurs

paroisses, même ])oiir aller se confe.s.ser les uns

aux autres ; défense de recevoir au confessionnal

des |)er.sonnes étrangères à la paroisse ; iléfense

de prêcher d'autres sermons (|ue ceux qui sont

imprimés dans im manuel officiel, et ([ui ont

l'approbation du frouvernement.

Cependant cette situation intolérable ne pou-

vait se prolonjjer indéfiniment. Plus de sept

millions de catholi(|ues, encori^ subsistant en

Russie, reilemandaient au Czar îles é\ê(ji:es et

des [jrêtres. Impossible d'étouffer entièrement

leurs plaintes, ou de les réiluire en masse au

schisme. Le i;ouvernement russe fit donc faire

en 1S71 des ouvertures à Rome, pour savoir si

le l'api; consentirait à instituer de nouveaux

évê(iues pour la Russie. Pie I\ fit répondre

ciu'il s'y prêterait .iNec joie, pour\u (iiie les élus

(lissent (lii^nes. !\I,u's une nou\clle ilifficulté .se

produisit : le j^ouvernemi'nt ne \-oul,uU à aucun

prix ra])|)eler les é\êques exilés, il leur lit deman-

der leur démission, ])romettant, en ce cas, de

leur |)a\(r leur traitinient d é\ê(iu(', et de leur

permettre de se fixer à .S.iint-Pétersbour!^ ou

même à l'étr.in^^'cr. Les confesseurs de la foi

relusèn nt caté;^ori([uement de se démettre ; et.

pour tourner la difliciilté, Rome prit le |)arti

d'instituer des administrateurs ,ipostoli(iues pour

les sièj^es dont les titulaires \i\ai(iit encore.

Tout étant .linsi arraiiLjé, le Pa|)e. au mois de

lévrier 1S72. préconis.i huit évêipies, savoir :

Pour la /\>/oi^iif : M;4r Wier/bowski. nommé
é\ê(iue d'.XuL^iisiou, en rem|)laci-inent île .Mj^r

l.iibien^ki, eiiipoisonné en iSoS ;

.Mt^r l iinlow l, administniteiir ilu diocèse de

Plock. le titiil.iire M.i;r Popiel étant en itxil
;

Mur Koliiiski, .ulmiiiistrateur du iliocèse de

l\ie(i-, le liiul.iire, Mi^r Majéri/.ik, ét.int en

exil ;

.Mi;r n.uMiiowsky. é\êqiie de Liiblin :

/'our la A'/isMi : Mi^r li.ilkowski, é\ê(|ue de
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Kaminic.;. en exil à Kiew, nommé au sièire
nn:-tn.p..litain ,1c Mohilow, on n;mplacement dv.
M'^r Stamcwski, mort excommunie

;

Mkt Ikiiick, .'.vcciue (le Kaminicc, vt lalmi-
nistratour des siè.tres réunis <le Lucéoria et
/.ytomir

;

Mj^r Zoltman, évàjue de Téraspol
;

M^r Swaszkicwicz, auxiliaire de IMohilew.
F.es nouveaux prélats furent reçus ;\ l;i cour,

ofi ilepuis longtemps n'avait paru aucun évàjuè
catholi(|ue

; l'empereur Alexandre II dai.Lnia leur
exprimer sa satisfaction de voir les catholi,,ues

'de son royaume lii;ureux de posséder les évêques
que depuis longtemps ils ajjpelaient de leurs
VCL'UX.

Ik'Iles paroles, et rien de plus ! A l'heure
même où elles étaient prononcées, le f^ouverne-
ment du Czar (joursuivait la ruine de la dernière
Eglise Ruthène iMiie. l'Éirlise de Chelm.

I.ors de la défection de i;-;4o, l'évéque tle

Chelm, loin de faire cause commune avec les
trois Jutlas, avait écrit à l'empereur (|ue. si on
voulait l<-s violenter dans leur foi, il allait passer
au rit latin a\ec tout son clergé et son peuple.

nevaiit cette ccurageuse pn.tcst.ulon, l'empe-
reur Nicolas répondit de sa main .'i Mgr Szum-
lierski (|ue, puis(]ue lui-mém<' avait garanti ki
lilierté religi.Hise d,- ses sujets, il ne songeait
nullement à les .unen.r de force à l'Hglise ortlio-
doxe.

l.es uniates de Clulm restèrent donc, au nom-
l're d'nn iron 250.0cm, en possession de ki foi

eatholi(|ue
; n„u's ce n'ét.iit ([u'un dél.u'.

l.évé<|ue de Chelm étant mort, on lui donna,
'Il 1S04, p,,iu- suco'sseur un homme (|u'on
croyait plus souple et mieux disposé à répondre
aux v.eux secrets du Czar. .Malheureusement le

pouvoir civil s'était trompé sur le nouvel élu,
•Mgr Kalinski

; il demandait un v.det, il trouva
devant lui un évéque. Après l'avoir empêché,
pendant deux .ans, île recevoir la consécration
épiscopale. il prit le parti de le déporter en
'->il>érie, et de s'en tlébarras.ser par le poison.

I>ès lors, sans même recourir ;\ Rome, le
gouvernement russe, de sa propre autorité.
n'Miuna un administrateur schismali(]ue, l'ahlié

Uaginski. Celui-ci était hien l'homme à tout
iaire désiré, et la russilication de la m.alheureuse
I^giise dv Chelm marcha rapiilement. Sans rom-
pre oiiverti'ment avec Rome, l'intrus supprima
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d'iibord tout ce qui, clans le culte public, pouvait

ilistinjfuer les uniates des schisinatiques, et fit

enlever de toutes les ijjrlises les orjjfues, les

statues, les ostensoirs. Aux réclamations du

clerfïé et du peuple, il ne craignit pas de répon-

dre (ju'il ne faisait qu'exécuter les bulles îles

Souverains Pontifes, (|ui, à ]ilusieurs reprises,

ont défendu de toucher aux anciennes litur}i;ies

di's différents rites unis, l'ie IX envoya alors

aux Kutiiènes une encycli(|ue pour jinnester

contre ces innovations sacrilèjfes. L'apostat

démasqué n't.'n tint ;uicun compte, et continua île

russifiiT toutes k's é!.;Iises du diocèse tle Clielm,

pour les ramener, disait-il, à la pureté île leur

.incien riti:. Oiiand l'uiivri- fut Jichevée, ([uand

il n'y eut plus de différence i xtérieure entre les

uniates et les schismatiques, un ukasi' impéri.d

déd.ira la réunion de l'Mi^iise de Chelm à

Alox.indro II.

ri'li^lise ortiiodoxe. Bientôt l'on \ it se renouveler

les scènes d'horreur de 1840 : tous les prêtres

c]ui réclamèrent furent déportés au loin, .avec

leurs femmes et leurs enfants ; on les remplaq.i

])ar (les po|)es envoyés de Saint- Fétersbourjj;
,

mais le peuple catholique refusa, en beaucoup

d'endroit:>, de les recevoir, il f.illut em])loyeT la

force armée jjour les traîner dans leurs éj^lises

devenues S'.hismati(iues. Là on k^ur distribuait

de force la communion, et les soldats leur bri-

s.u(Mil les dents, en leur ouvrant la bouch(' avec

leurs baïonnettes, 1 )ans d'autres endroits, on les

e\|)osail nus, en hi\ir, sur des étanijs i^l.icés ;

d.uis d'autres on tirait clans le las, les martvrs

offrant d'eux-mêmes leurs poitrines aux b.illes,

et criant : « Tuez-nous ; nous ne voulons pas

viv re schismatiques. » Il \ «ut des scènes lamen-

tables ; une malheureuse mère à (jui on enleva

de force son enfant [jour le faire baptiser par le

pope, rétran>.jla de ses propres mains, en disant :

« Au moins, celuilh, ils ne l'auront jias. » Dans

un autre villajje, im père de famille' inscrit,

malgré ses protestations, sur le; rej.;istrc: du pope,

rentre chez lui, s'enferme avec .sa femme et ses

six enfants dans sa chaumière, et y met le feu,

en disant :
«• Nous mourrons cathollcjucs, »

A Varsovie, un officier polonais, forcé de

choisir entre l'ajiostasie et la ruine des siens, se

tire un coup de; pistolet, t;n demandant ;\ DiEU

de lui pardonner l'acte de désespoir auquel les

persécuteurs l'ont réduit.

A W'ilna, plus de six cents notables et néjfo-

ciants protîtent du passage d'Alexandre II dans

leur ville, pour lui présenter ime pétition dans

laciuelle ils supplient .Sa Majesté de leur per-

mettre de passer au rit latin, s'il ne leur est pas

permis de jrarder le rit ruthène-uni. L'empereur

déchire la pétiti(;n en dis.mt : <; Vous êtes

ruthènes, donc vous êtes orthodoxes. Quant à

passer au rit latin, à (|uoi bi 1 ? Pans ciuelcpies

années, il n'y aura plus en Russie de Latins. »

#
# #

Dans le cours des .innées 1S72 h 1H80, près

de 100.000 uniates, tous chefs de famille ou

hommes iniKients dans leur pays, ont été

déijortés au loin. Les femmes, les enfants restent

seuls en l'olo^ne, exposés à toutes les séduc-

tions de la misère et de l'apostasie. .Malj^ré cela,

la jjrande masse du peuple catholiciue tient bon ;

ils s'éIoi;.jnent avec horreur de; leurs éijlises

russifiées, ils baptisent eux-mêmes leurs enfants,

ils s'en vont au loin chercher les sacrements ;

mais les ])rêtres catholicpies ne |)euvent les

secourir s:ms s'c^xposer à être immédiatement

déportés en .Sibérie. Cette situation violente ne

saurait durer, et, comme le schisme; moscovite

ne cédera |)as, il est bien à craindre qu'au bout

d'une j^énération, de deux tout au plus, ces mal-

heureux, abandonnés sans prêtres, sans culte,

sans sacrements, ne se laissent entr.iiner peu à

peu à l'apostasie.

Les diocèses du rit latin ne sont ^uère moins

éprouvés. A chaque inst.mt, des familles leur

sont enlevées et inscrites d'office sur les reijis-

tris de l'i'.^lise orthodoxe. On va chercher dans

le passi'- <euN dont le père, le oraiul-père même,

appartenaient autrefois au rit ruthèiie. Au com-

A
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menccment du siècle, sous les persécutions de
l'archevêque de Mohilevv, plusieurs milliers île
familles embrassèrent le rit latin ; bon jjré. mal
^rù, leurs descendants sont déclarés orthodi)xes.
La conscience n'a rien à voir ici. C'est affaire de
bureaucratie et d'administration. Après cela, les
nouveau.\ convertis sont bien libres de ne jamais
mettre le pied dans une é^iU^v schismaticiue

;

mais malheur à eu.x, s'ils s'avisaient de faire acte
de catholicisme! La loi qui punit de l'e.xil et de
la contibcation toute personne- (]ui sort tle l'Église
officielle, leur serait immédi.itement appliquée,
guant au prêtre catholi(|ue qui se has;irderait à
leur administrer les sacrements, il serait déporté
en Sibérie. C'est à l'aide de ces procédés apos-
toliques (jue l'orthodoxie moscovite arrache
chaque année au catholicisme des millions d'en-
fants, (jui sont irrévocablement perdus pour lui.

Depuis 1873, le gouvernement russe a inventé
contre les catholiques une nouvelle machine.
C'est l'emploi de la langue russe dans la prédi-
c.ition. lu prière publique et l'administration des
sacrements. A plusieurs re[)rises, la cour de
Rome, importunée à ce sujet, a déclaré qu'elle
ne voulait rien décider sur ce point .sans s'être
entendue au préalable avec les évêques. On s'est
pa.ssé, comme d'habituile, du consentement du
Pape. Les rvêiiues qui ont maneiué de complai-
sance ont été exilés, et l'on a mis à leur place,
comme à Wilna, des intrus (|ui, trouvant l'occa-
sion de faire une bas.sesse. se sont iiien gardés de
la laisser échapper. Quant au peuple catholique,
il a déclaré plusieurs fois cjuil préférait se pa.sser
de prêtres et de sacrements, plutôt (|ue d'accepter
le rituel russe. ( )n ne peut donc ilouter ([ue, dans
l'état des esprits, l'introduction de; la langue russe
tians les égli.ses ne soit la ruine de ce ([ui reste île

catholicisme en Pologne. C'est précisément le but
(|ue poursuit le gouvernement.

l.ii 1S77, l'ambassadeur tle Russie à Rome,
ay.mt entendu dire (lue Pie IX allait protester
une fois de plus en consistoire contre les agis-
.sements du gouvernenu'nt russe, fit une démar-
che pour ilem.uider ([u'avant de dénoncer la

Russie au monde catholiijue. le .Souverain
Pontife fit connaître d'abord à la chancellerie
impériale; les plaintes ipril croyait .ivoir à f.)rmu-
ler contri' le gouvernement rus.se.

Voulant user de condescendance. Pie IX
ordonna au cardinal Siméoni, secrétaire d'i'ltat.

d'adresser au prince Gortschakoff, chancelier de
l'empirL-, un long I\?émoire sur les se -ffrances
de l'Eglise cat" olique en Pologne et en Ru.ssie.

Voici le résumé de ce Mémoire, il donne
rexpo.sé de la situation présente du catholicisme
tlans l'empire du Czar.

Le .Souverain Pontife se plaint qu'après .ivoir
entièrement ilétruit en Pologne (^t en Russie le
rit uni. le gouvernement fait cha.iue jour de
grands progrès dans la destruction du rit latin.

<>

>>

Le Cardin.il Siméoni.

1" Toute rel.ition <MUre le Saint-Siège et le

clergé est iim.Tilite sous les peines les plus
sévères.

:;" Les séminaires sont entièrement .soustraits

à 1,1 direction des é\ê(iues, et le pouvt)ir civil y
mtroduit des professeurs notoirement schism.i-
ti(|ues.

,V' L'instruction religieu.se, dans les écoles

<;>
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catholiques de l'empire, est soustraite à l'autorité

des évc(iues ; dans beaucoup d'écoles, elle est

entièrement su|)primée ; dans d'autres, à Var-

sovie par exem]ili', elle est confiée h des popes

schismaticpies, et l'on impose dans les écoles

rtnsei)j;ncment du catéchisme orthodoxe.

4" Malj^ré les protestations des fidèles et des

évê(iues, ilont plusieurs ont souffert l'exil à ce

sujet, on introduit la lanjjjue russe ilans la liturj^ie

et la prédication.

5" Les curés sont internés dans leur paroisse,

et ne peuvent en sortir, sans une autorisation

écrite, même pour aller se confesser.

6" La prédication leur est interdite, à moins

qu'ils ne fassent viser leurs .sermons par le pou-

voir civil.

7" Il li'ur est défendu, sous les ])eines les plus

sévères, d'admettre aux sacrements ou d'enten-

dre eu confession les personnes étranj^jères à leur

paroisse (pii recourent à eux.

iS" Les enfants issus de mariajjfes mixtes sont

incor]W)rés au schisme, même contre la volonté

formelle des parents.

9" L'n t^nuid nombre d'églises sont fermées
;

les plus belles ont été enlevées aux calholi(iues

et livrées aux orthodoxes. Il est absolument

interdit de bâtir de nouvelles éjj^lises ou de res-

taurer les anciennes ( i ).

io° La plupart des couvents ont été suppri-

més et leurs biens confisqués.

1 1" Plusieurs évê(|ues et un |.;rand nombre de

prêtres ont été déportés au loin, pour .ivoir obéi

aux rèjfles île l'iî^lise (2).

12" Plusieurs sièjjji's épiscopaux ont été sup-

primés sans l'agrément du l'ape (,;). D'autres

restent vacants indéfiniment. A Minsk, l'admi-

nistrateur nommé par k' gouvernement est un

intrus, ([ui n'a aucuiu' juridiction.

IV' \ .Saint l'étersbouri;. on ,i ét.d)li, mal<,rré

les réclam.itions réitérées du .Sou\erain Pontife,

un collette prétendu catholique romain, (|ui cen-

L.Dans la plupart des provinces, k- noiuerncment russe n'a

conservé qu'une église catho!ii|ue p.ir iirrondisseincnt ; or ces

arrondissements ont, en moyenne, l'étendue d'un dépaitemcnt

français.

2. En l^rr, il y av.iil encore cinq évcqucs en exil el environ

quatre cents prêtres ; h l'avènement de Léon .XllI, ces malheu-

reux trouvèrent le mo> en d'envoyer une adresse au l'ape u**/**).

3. Le diocèse de Kaminice, réuni à celui de /.ytomir (18W)), le

diocèse de l'odlachie i 1X67,', le diocèse de Minsk, réuni & celui

de Wilna (186; ,i, le diocèse de Chelm rit ur.i (1875).

tralise toute l'autorité di's é\ê(|ues et su])prinu!

celle du l'ape. Pour é\iter de plus j^r.inds maux,

le Souverain Pontife a |)ermis (piil s'occupât des

qtiestions il'ordre extérieur et temporel ; mais il

a défendu, sous peine d'excommum'cation, (|u'il

s'immis(;àt en rien dans l'ailministration spiri-

tuelle lies diocèses. Nonobstant cette défense, le

collèjre, soutenu p,ir l'administration, continue à

empiéter sur la juriiliction îles évêtiues.

Tel est en résimié le Mémoire pontifical.

Ouinze jours ajirès l'avoir reçu, le prince Ovrou-

s.solï, charjj;é d'affaires de Russie, le rapportait

au cardinal Siméoni, en déclarant que le jrou-

vernement russe n'est pas haliitué à subir la

censure de cpii que ce soit, et ipi'en conséipience,

il ne se croit pas autori.sé à transmettre la pièce

en (]uestio;-. à la ch.mcellfrie imi)ériale.

Le cardinal secrétaire d'Ktat fit observer à

l'ambassadeur que ce Mémoire était im acte de

haute condescendance, accordé à la demande du

j^ouvernement russe lui-même, pour lui éviter

l'affront d'une llétrissure publi(|ue ; il ajouta

qu'on avait |)ris soin, en exposant les justes

plaintes du Chef de l'I'^j^dise, d'éviter toute parole

blessante ; enfin il fit remarquer au prince

combien son procédé s'écartait des convenances

diplomatiques. A toutes ces observations, le

chargé d'affaires répondit : « .Si le .Saint-Siège

veut avoir la -guerre, il l'aura. >>

Pour la troisième fois depuis douze ans, tout

rapport diplomaticpie fiit rompu entre le .Saint-

.Siè),re et la Russie.

* «

Telle ét.iit la situ.ition relij^ieuse ;\ la mort de

Pie IX. .Sdii suicesseur s'est efforcé de l'amélio-

rer un 11(11. et il y a réussi, à force de lon;.r;ini-

iniié et lie patience. Le 22 fé\ rier |S7,S, l'empe-

reur écri\ it de sa main ;ui nouveau Pontife, uni-

lettre dans l.uiiulle on lit cette phrase : « La

tolérance rilii;iiiise est un principe cons.icré en

Russie par les traditions [)oiitiiiues et lesmieurs

nationales. *

( ju'y a-t-il derrièri' ces belles paroles .' Très

probablement rien de sérieux. La Russie est

profondément schismati(|ue, et le schi-ime est

;iux m.iins des Czars im instrument de rèi^ne

trop commode, pour cju'iis lonsenteiu jamais

volontairement à s'en dessaisir. I*!n |>résence de
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l'absolutisnic et de la servitude asiatiques, le

Catholicisme représente «;n Russie les idées de
ri-lurope occidentale, la liberté des âmes, l'inclé-

I)endance de la conscience humaine. Il y a là

deux principes contradictoires qui ne peuvent
habiter à côté l'un de l'autre, et le mot de M. de
Meyendorff ;\ l'i.- IX a du vrai : « lin Russie,
le Catholicisme et la Révolution sont la même
chose. » Car en Russie, la Révolution n'est que
la revendication des droits sacrés de la cons-
cience trop lon^rtemps méconnus. Entre l'Église
orthodo.\e et l'itjrlise romaine, la question de
dogme n'est rien. Il n'y ,1 que quelques difficultés

byzantines, dont un peu de connais.sances histo-

ri(iuesaura vite raison. La question de discipline

n'existe pas davantage, car l'Église catholique
admet la discipline de l'Égli.se grecque, et a
même défendu à plusieurs reprises d'y toucher.

La seule difficulté, mais celte difficulté parait,

(Kjur le moment, insoluble, c'est la question po-
lititiue. Jamais les Czars n'accepteront chez eux
une Kglise libre, un clergé indé()endant, relevant
uniquement du Vicaire de Jiîsus-CiiiiisT, et,

d'un autre côté, jamais l'Église catholiiiue n'ac-

ceptera la servitude ; elle fera bien des conces-

sions au prince
; au besoin, elle sacrifiera tous les

avantages temporels, elle |)rcchera sans arrière-

pensée l'obéissance aux pouvoirs établis, elle

travaillera à calmer les esprits, à em|xcher les

révolutions. Mais le jour où le successeur de
César voudni toucher au spirituel, il trouvera
devant lui Tliglise catholi(|ue prête à l'exil, à la

confiscation, à la mort s'il le faut, /'o/iiis iiwri

quant fivdaii. Plutôt la mort (jue le déshoi.neur.

Quelle est en ce moment la situation numéri-

<iue des catholi(iues en Russie et en Pologne }

Un recensement officiel comptait en 1S71

cjiiatre millions et demi de catholiques polonais

ainsi répartis :

Rit latin

Rit ruthène

'i'otal :

4.326.473

246,485

4.572.958 catholiques polonais.
Ln 1889, après vingt ans de per.sécution.s,

on pense qu'il y a encore en Pologne environ
4.200,000 catholi(iues du rit latin. Quant aux
unùites, bien (juil n'exi.ste plus officiellement
d Lglise ruthène unie, il est certain qu'il y a
encore plus de 100,000 uniates demeurés fidèles •

à l'Lglise romaine.

Cela fait pour toute la Pologne, en 1880 :

'^'^ '"'" 4,200,000 cath.

Uniates 100,000 »

Total pour toute la Pologne : 4,300,000 cath.

Dans la Russie proprement dite, les derniers
recensements officiels distribuent ainsi les catho-
liques de "empire :

Dans l'archevêché de Mohilew et les diocèses
suffragants

: 2.882,991
I )ans les provinces du Caucase . 25,91

5

Dans la Sibérie
( Rus.sie d'Asie). 24,3 16

Dans l'Asie centrale .... i^gô
Total pour toute la Russie : . 2,934,618
Reste- t-il encore des uniates dans les trois

diocèses enlevés en i8^o ù l'Église catholique ?

C'est très possible, mais on comprend que les

recensements officiels n'en parlent pas.

Au demeurant, en additionnant les catholiques
polonais et ceux qui habitent en Russie, on
trouve encore, en ce moment, plus de sept
millions de catholiques. Que Ditu prenne en
pitié ce petit troupeau, qu'il lui accorde des pas-
teurs fidèles, et ciu'il lui rende enfin la tranquil-
lité et la jKiix ! ( I

)

<>

r. Au moment où nous publions cel ouvrage, un accord est
micrvenu entre le Saint-Siège et I.^ Russie et nous pouvons
saluer 1 aube de la paix.

( AW* d, la RAhdion.)

Ml^MiHU Catholt^u*».
-<^-
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^ Cftnpitre Buittème. ^
L'ÉGLISE ROMAINE

.. DANS LA PÉNINSULE DES BALKANS, 1800-1890.
:iiiiuiHUUM«ii»iiiA»itxiiiWMitti««iiaii»iiiititiai^iitiiiiititxiuw»ntiitiiiiTMtniiriiiiiTiciiii»ii«riiir»i»iiiiiiJi.iiiii.

:[. est certain, hicn (|ui! la chose

I
soit |)éiiil)Ic ;\ constater, que le

Sultan des Turcs, coninvuuU'ur

des croyants et successeur offi-

cie! de Mahomet, s'est j^c-néra-

lenient montré plus juste et moins intolérant

(jue la plup.irt di-s ;4ouverneinents protestants

ou schismati(|ues, dans ses t apports a\'ec le \'i-

caire de Ji-'.sus-CiiKisT au cours du xix<-" siècle.

Plus d'un lùat prétendu catholiciue pourrait

même prendre auprès ilu (irand lurcdes le(;ons

lie lihéralisnu' ; et les fidèles de l'Vance, en par-

ticulier, auraient ^ i,Mij;ner bien souvent, si on

leur donnait la liberté comme en Tunnn'e. A
l'heure où, chez nous, les processions sont obli-

j,fées, pres(|U(' partout, de si' renfermer il.uis lin

térieur des éitlises, elles sorUnt dans les rues de

Constantiiiiiple, a\ec li' concours di- l'autorité

militaire, au milieu du respect universel des

populations musulmanes et schismatiiiues.

Tous les Oriires religieux, même ces terribles

Jésuites (|ue l'on chasse de partout, ont droit de

cité en Turcjuie, et peu\ent en paix y dé\e-

l(ip|)er leurs (euvres. Si le gouvernement Otto-

man ne paye pas le cler^ré, il ne' s'inj;ère pas,

en re\anche, à nommer les évéques et à dé-

])!,icer les curés. .Sans doute, il est défendu de

convertir aucun musulman ; mais à ])art cette

restriction (pii, en fait, se réduit à peu de chose,

(car il est malheureusement prouvé que, même
là où ils sont libres, les disciples de Mahomet
sont à |K'U près inconvertissables,) chique com-

munauté chrétienne élit elle-même son patriar-

che, et s'administre librement au spirituel, et

même, ilans une certaine mesure, au temporel,

car dans le bérat impérial i]iii est octroyé aux

Mvèques, la Porte les reconnaît en (piaiité de

chefs civils île leur communauté, et leur prête,

au besoin, main forte pour faire reconnaître leur

autorité.

Il est vr.ii ipie plus d'une fois, dans le cours

de ce siècle, les chrétiens ont eu ;\ souffrir

sous la dominatiim des 'i'urcs ; mais cela tient

à des causes plus |M>litiques que reli;j;ieuses.

Ainsi, quand les Cirocs se souîevèrent en 1820,

|)our recouvri'ri leur indépendance, il y eut

d'épouvantables massacres de chrétiens. i'Ius

tard, lors des ujuirres de 1.S28 et de 1877 contre

les Russes, les i'uris essayèrent de se venj^er

de leurs défaites sur leurs sujets chrétiens. Ce
siint là les suites presque inévitables de toute

i^iurre de race. Mais jamais, en Turquie, la lutte

poliliciue n'a déi^énéré en ;.,riierre d'extermina-

tion reli'^neuse, et si les Turcs, encore semi-

barbares, se sont donné le tort.de réprimer avec

tr.)p de cru.iuté les insurrections, dont fmalemt'U

ils ont été les \ictimes, il est juste di; ri'con-

naitre i|ii'()u trouve soinrnt les mêmes fureurs

elle/ leurs ad\ersaires.

l'ne cause plus vraie de souffrances pour les

chrétiens, c'est liné^'alité entre musulmans et

raïas. Eu vain le hatti-hamoun de uSsft a pro-

clamé solennellement, de\-.mt l'Murope, l'éijjal'té

des droits politiques entre tous les sujets du

Sultan ; il est plus facile de décréter des lois

que de chanj^er les mieurs. Si le vieux fana-

tisme des musulmans est tombé chez les hom-

mes intelli^^ents qui ont fréquenté l'i'iuropi et

(|ui la coimaissent, il subsiste toujours dans les

masses et fait partie iméj^rante de !,i relij.jion.

I.e Coran s'oj)pos(! invinciblement à ce que l'on

mette sur le même pied le discipli' de Mahomet

4-
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et cdu, de ]t.^v%. Aussi, pour I.-s vieeux Turcs
le chreturn est t.u.jours un kafir, un imiclùk
<|i'. .. ctt' crée ta nus au m„ncle unic,u«;muu ,H,ur
servir les .rcyants et Itur iHnn.ttrr d.; passer
eur v,c dans loisivfté. De là. mal^;ré l.'s trai
tes ,,u, rcKlent assez é,,ui,abl..ne„t la situatiou
.It's chrcfens, m.djrré la vigilance et les récla-
-nafons des ensuis européens, l.ien des inius-
'a :sd.. détail .|..i se pro.luisent. surtout parmi les
(...Rlionnaires inlV-nVurs de la Porte, r.aee aviden vcn.i e, ,,ui appartient l, ,,„i |,, ,,,i^ |,^ ,„i^^^,^

I y a h\ une situation fâcheuse, .,ue Ion a déjà
Loaucoup améliorée, mais ,|ui subsistera plus ou
'""."S tant ,,ue le. Turcs seront les maîtres des
chrétiens.

I.ii mauvaise administration de IVinpire, dor.t
'•s l«.,.uI,.tions chrétiennes sont natur..||ePu.nt
l.s premières victimes, constitue une autr.. cause
"

;
'"''"'^'•' '•"^""' ''- ''"l"-'ts est j^aspillé en

dépenses improductives;
I.-, misère ,:st .(ïroval.le-

dans les campagnes, il n'y a pas de sécurité pou^
''•I'a>_san; dans les villes, il n'y a,Kisd industrie
l";|ir I ouvrier: le commerce est nul, faute de
ilelM.uchcs et aussi de confiance.
Au fond, tout le monde K reconnaît, depuis 1

"" siècle et .lemi. lempire Turc sVffondre sur '

I^"-mt-me. et la jurande ,,uestion pour llùirope \

c<-st de savoir en ,|uelles mains viendra échoir !

la succession d.- \'/wimiic malade (i).
Si la kus.i,., soutenue par les populations

!

schismatiques, dont elle a su très h.-.bilenuiu se
(aire une clientèle, arrive à sinstaller à Constan-
tniople. ce qui. depuis l'ierre le-Ciraïul. a été

'

son rêve, c'est un coup t..Til,|e porté à léqui- I

l.ljre européen par la résurrection de l'empire d.-
'

«y^ance. et. dans un temps plus ou moins éloi-
f^ne, c est la niin.' ,le toutes l.'s uuvr.s ratho-

i

-q"es en ( )rient. Ce ,p,e |,. schisme moscovite a
'•"t «n l>olo;rno et en Russie nous dit assez ,,,,,.1
;'\enir est réservé au cuholicisnie oriental le

^

J"ur ou le aar serait le maitre du p.,ys.
A coté des convoitises de la RussiV, r.An.rle-

t.;ne protes,,mte travaille de toutes ses forces,
'lahurd pour retarder autant <,ue ,,ossil.le la
';;";'stroph.., et ensuite, pour avoir s., part de
I li-r,t.,«e. C'est dans ce but qu'elle s'est déjà
'"stallce à Chypre et en I^-.vïyp,,.

; eest pour la
mt'me fin quelle inonde l'Asie- Mineure de pré-
dicatits^e médecins et de maîtres d'école II

1. E,pre.Mon de Lord l'almers.on pour di-sisner l'empi.e Turc".

s'agit de faire concurrence à l'influence de la
Russie, et aussi à celle d.- I.i I-rance.

Ah
! l'influence française en (Prient, oii en

est-elle.» M y a un siècle encore, on ne connais-
sait dans ces amtrées i\w. la IVance, si bien
que I,. nom Kénérùpie de Francs est encore
aujourd'hui synonyme d'Iùiropéens. dans tout le
Levant. D'où vient (|ue notre influence séculain-
nous échappe, au profit de nos rivaux .> C'est
que trop souvent, depuis un siècU-. la I-rance
cath..liqu,- a été infulèl,. à sa mission providen-
tielle. Plus d'un million de catholiques, répandus
"'lis l.i luniui..- d'Iùirope et les l'chelles du
l.fv.uu. lui formaient une clientèle dévouée;
'nais trop souvent, par indifférence religieuse'
quelquefois même par esprit sectaire, nos repré-

I

s,.ntants en Ori.MU ont sacrifié, aux exigences

I

'"«^ la Russie ,.t lie l'AnKleterre, la cli.mtèle catho-

\

l'que de la l^Vance. Aussi il est bien à craindre
qii>'. l-rs.|ue la «luestion d'Orient viendra à se

^

résoudre, elle ne soit résolue sans nous, c'est-à-

j

dire contre nous. La Russie schismatùpie, l'An-
kdefrre protestante, l'AllemaK'ne peut-être, se
partajieront les morceaux de ce vaste ..mpire

I

au Krand détriment de l'influence catholiime ei
j

ue la notre.

Pourtant le plus simple bon s.ns politi.pic

:

aurait dA apprendre à iios^rouvernaïus cpie cette

I

''.""'^^''^'' q^'^stion d'Orient. ,|ui tient, depuis
!

cii.quante an.s. tous les cabinets européens en
çchec. est avant tout une (pie-'ilon religieuse

i

L hurope occidentale tout entière est intéressée
à ce que le Czar ne devienne pas à Constan-
tinople le succe.s.seur relioieux et politi.iue des
'•"M"'r''urs lie Hy^ance. Or. l'uni-pie moven
cl arrêter l'influence env.diissante du panslavisme
en Orient, c'est de r.uneuer au catholicisme les
|:"l'"'^'t''""- 'le la Tuniuie. Devenues catho-
iques. chacune <\v ces petit.^s nationalités. ,Ser-
Ix^. R.aimaines, V,^.^,.^, \a!a(,ues, échappent
^' 'action de la Ru.ssie. et se réclament néces- .

saireinent de l'influence occi<lentaIe. La solution
catholupiede la question d'Orient est donc la
plus équitable, celle qui sauvej^r^rde le mieux le
'Iroit «les petius nationalités et les intérêts poli-
tiques tle rOccident, en particulier de la Praiice
Cest ce qu'ont parfaitement compris les .Sou-

verains Pontifes. Depuis quarante ans, les vi-
caires de Ji-sis-CiiKisr ont entretenu avec le
commandeur des croyants les relations les plus

<>

-.L
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courtoises, j'all lis prcHqiu: ilire les plus coriliulcs.

Il faut ri-'ConniUtrc <|ut'ii ;^'étiéral \v l'ape n'a ou

qu'à se lourr ilc la manicTc iraj,Mr du Suitm
avec SCS sujets catholi(|ui's. Si, A plusieurs rt--

pristîs, au cours do ce siècle, les catholique-^ ont

été fKTsérutt^s on Turijuio, ainsi <pio cela a eu

lieu, il y a vin^t ans, d.ms la (|; cstion armé

niennt!, c'est à l'intluence réunie tlo l'Angleterre

et lie la Russitr, et aussi, il faut bien l'avouer, i\

l'iniliffcrence des représentants île la l'Vance,

qu'on doit attribuer ces malheurs. Plus il'une

fois, les ministreij^de la Porte ont reconnu h.uite-

inent la fidélité des catholicpies A leur léj^iiime

souverain le Sultan, alors que les schismaticiues

sont tous vendus à la Russie. Malheureusement

les intrijjues des (ïrecs et des iniluences puis-

santes ont piiralysé souvent ces bonnes dispo-

sitions des fonctionnaires de l'empire Ottoman.

Non contents d'entretenir des relations cour-

toises avec le Sultan, les Souverains Pontifes

ont travaillé, avec beaucoup de suite, ;\ résou-

dre pacifiquement, ilans un sens catliolicpie, la

question d'Orient, en développant en Turquie,

dans la mesure malheureusement trop restn 'nte

de leurs ressources, toutes les teuvres du catho-

licisme. Certes la lutte est difficile, car il nous

faut tenir tète ;ui.\ millions de l'Angleterre et à

l'inlluence |)(>litique de la Russie ; mais j^r.lce au

dévouement des missionnaires, .^i la liberté que

le jrouvernement Turc leur accoriie, et surtout ;\

la puissante vitalité du c.itholicisme, la lutte, si

inéj^ale qu'elle soit, est possible, et les |>roi»rès

de l'Kjjlise romaine sont positifs et très conso-

lants pour l'avenir. C'est l'histoire de ces pro).frès

récents du citholicisme d.ms la 'ruripiie d'Iùi-

rope que je vais e.xposer ici, réservant pour le

chapitre suivant ce ijui rejjarde les divers rites

unis, dont les accroissements se sont produits

surtout dans la Turquie d'Asie. Pour plus de

clarté, je considérerai ,î jiart chacun îles groupes

catholiques de la Turipiie.

— VICARIAT PATRIARCAL
DE CONSTANTINOPLE,

QL'.Wii les l'r.uu-, s'ein|).irèrent, i ii 1204,

de Constantino[)le, les .S((uv<;rains Pon-

tifes furent n.'iturcliement amenés ;\ ciéer

pour eux, à côté de la hiérarchie j^recque tou-

jours subsistante, un |Mitriarcat latin de Cons-

tantinople, et dos évêchés latins dans les princi-

(wux centres. Avec la chute de l'empire franc

(1361), la plupart île ces sièges tondièrent en

déshérence ; le patriarche- latin de Constanti-

noplo se retira h Ron-.e, et fut remplacé par un

vicaire patriarcal, char),;é sous ses onlres il'ad-

ministrer les Latins résidant parmi les Cirées.

A partir di: i6j2, le patri.irche n'eut plus qu'un

titre honorifique h la cour pontificale, et le

vicaire patriarcal, avec caractère épiscopiil, releva

uniiiuenient de l,i Prop.»j;ande.

Actuellement le vicari.it île Constantinople

comprend la ville de Const.intino|)le, avec la

Roumélie, la Thrace, la Macédoine, la Thes-

salie, en lùirope, et dans l'.Asie-Mineure, les

crttes de l'Hellespont et de la Mer Noire, avec

plusieurs des Iles de l'.Archipel. Uans la partie

européenne du vicariat, il y a, en lSqo ; 10

paroisses, 5 stations de missionnaires avec rési-

dence et 20 stations secondaires. Dans la partie

asiatique, il y a 3 paroisses seulement, 13 sta-

tions avec résiilence et 7 stations secondaires.

I.es 7 chapelles de;, ambassades de P'rance,

d'Autriche! lonj^frie, d'Kspa^fne et d'Italie, avec

les 3 hôpitaux français, italien et autrichien,

jouissent aussi des droits île jiaroisse pour leurs

résidents :au total, 26 ;jraniles églises et 60 cha-

pelles dans toute l'étendue uu vicariat.

Ces différents postes sont desser\is p.ir 25

prêtres séculiers de rite latin et 1 50 ri'lij^ieux :

Dominicains, Franciscains, Capucins, Jésuites,

I.az.iristes, Résurn,'ctior.niste'^,;\ujj;ustins, et 10

reli;fieux j;éorj;iens (rite ;^rec). Au total, 185

prêtres.

Voici le table.iu des différents instituts reli-

jj'eux du vicari.it ii.itriarcal, avec la date de leur

arrivée à Constantino[)Ie et l'énoncé des leuvres

dont ils sont charj^és.

CoM\U\.\lir.> l)'ll()MMi;s.

I. — /franciscains. Les enf.mts de s.iiiu

l'r.inçois d'Assise furent les premiers (|ui vin-

rent en Orient tr.ivailler ccmiiik missionnaires à

i'.iv.uKeinint ilu loy.iume d<- Dut'. .Arrivés en

1220, ils sont toujours restés intrépides a.i poste

d'honne-uret de dévouement où l(Mir P.ieiiheureux

Père les iivail envoyés. Ils ont bravé les intri-

'/•
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des fruits de vie, qui sont la joie et l'howneur de

l'EjjjiisL', dans ces contrées stérilisées par le

schisme et l'hércsie. X'oici le tahlcau de leurs

(L'uvrcs dans le .cariai patriarcal de Constan-

tinople, au i<^''jr ivier 1890 :

jo fylres Mineurs conventuels ( 1 220). Préfec-

ture apostolique de l'Orient, 17 relit^ieux prêtres,

5 frètes. Total : 22 religieux italiens.

6 stations :

I. Saint-Antoine," l'éra. 8|prctrcs. 2 frères,

église paroissiale, école, 35 enfants, résidence

du préfet apoi ilique.

2. Anilrinople. 2 prêtres, église (jaroissiale.

3. Rodosto (Thrace). 2 prêtres, i frère, égli.se

paroissiale, hospice, école, 1 5 élèves.

4. Cara-Agatch (Thrace). 2 prêtres, 2 frères,

église succursale, hospice, externat. 40 élèves.

5. Huyuck-Déré (Bosphore). 3 prêtres, 2

frères, église p-innssiak

élèves.

le, hospice, école, 70

TRÉBIZONDE. — Palai.s di's Comnènfs tl muraiMcK île la ville.

6. lieikos (succurs.ile de Huyiick-Déré). i

prêtre, chapc^lle, école, 1 2 élè\cs.

Les I-"rères Mineurs conventuel-- iiihirniscnt

au total 142 (.'iifants dans leurs écoles.

2" 0/)scrvan/ins. 3 religieux : i commissaire

de Tcrre-.Sainte avec 1 frère à l'éra : hospice

et chapelle, i religieux prêtre, ch.ipciaiii île

l'hê.piial autrichien.

3" Franciscains ri'/ji»n's (1642). Préfecture

apost<jli(|ue, i i jjrêtres, 7 Irères.

églisi- p.iroissi,ile. école 55 enfants, chapelle de

l'ambassade il'.AiU riche.

2. Ile des Princes (Asie). : prêtre. 1 frère,

église paroissiale, lios|)ice.

3. Ile de Rhodes (.\rcliipel). 2 prêtres, 2

trèrcs, église paroissiale, 350 catholi(iues sur 1000

hahitaiils, hosjiice, école, chapelle de secours à

Tri.uula.

4" Ca/>uciiis( i<)2(>). 3 préfectures apostoliques.

I. Prélecture de Coiistaïuiiiople, 2 statit)ns.

I. Péra. S ijrêtres, 4 frères : i couvent avec
i

Péra, couvent et église de l'ambassade île
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iTance. avec i collè.iro .•cclt^siastifim-, p élèves
9 prctms, 5 frcrcs. Clialcx-.loiiu- (.\si\.'), hospice
et chapclk-, 2 prOtrcs, 1 (rire. Au total. 17 reli-
gieux français.

2. PrcftTtuR- lie .S.nyrnc. Vnv. maison dans
le vicariat de Constantinople, à San-.Stéfano.

;
prêtas. 4 (Vércs. é-lis<. paroissiale, scholasticat.
Il élevfs, écol(^ iiaroissiale, 35 élevés.

3. Préfecture de la Mer Noire. 4 stations
pnncip.,les. Tréhixonde. é-lise. orphdin.it. école

résidence du iiréfct apostolique. 7 reli},rieu.\.

lùverouni. éjjlise et chapelle. 2 reiiirieux." .Sam-
Houn, é,t,vlise. 3 religieux. Sinope.

'

chapelle, i

religieux, 5 stations secondaires, qui sont visi-
tées de temps en temps, 'l'otal, 19 religieux
Capucins. Les PP. Capucins de la .Mer .\oire
sont chargés en outre de servir il'aumoniers
aux P'rères des Écoles chrétiennes et aux .Sœurs
de Saint-Joseph qui sont établis dans la pré-x
fecture.

ARMENIE. _ Vue générale d'Erzeroum.

II. Poniiiiicahis. Dès les premières années
«lu xiU'' siècle, les fils de saint I)omini(|u.- se

.; stations
:

lancèrem en Orient sur
, traces des "nk de ^.11

^''''""
' T"""' ' ^'^''''

'
'''''''''' ''''''

.

o,n.<.h u(,s MIS Ut. église paroissiale.
saint iTanc^-ois. et leur .apostolat s'étendit rini > \I., ..- 1 • • , ,.

'I™- '" ">« '«
r.. A ,.,",';:.,;;;':

u.;n,- trL-;;;:;,

''"" '•^'""^'"'^"^' >'-

tares et jus(iu'aux extrémités de la Chine.
Actuellem.MU ils ont, dans !< vic.riat patri.ircal
lie Constantinople, une prélectuiv aposioli(|ue.
composée de 9 religieux prêtres et ,le 2 frères,

'"la! : Il reliniciix pjémunt.us.

'" 7''^"''/« (15S.Î à I7;.m864). Du
Mvaiu même de siint Ign.ice, les Jésuites com-
mencèrent à travailler d.uis le Levant, et ils v
-«l-t.nrein hientôt de tels succès <,u'un grand

J I

il«
1

•î'il
' i

k

mfrmm
-*

r



4:*

V

<;-

<•

<y

A
-fy-

104 LES MISSIONS CATHOLIQUES AU XIX""^ SIECLE.

vizir disait un jour à M. de Solignac, ambas-

sadeur de France, qu'il aimerait mieux voir à

Péra dix ecclésiastiiiues ordinaires qu'«« seul

Jésuite. Bientôt on compta par milliers les

schismaticiues ramenés à l'unité, les ignorants

instruits, les pestiférés soit;nés dans les bajrnes.

PLn moins de deux siècles, de 1583 à 1773,

plus de cent reli<fieux de la Compa;j;nie de Jésus

moururent de la peste, attestant ainsi le zèle et

le dévouement de ces intrépides missionnaires.

Aussi, lors(|u'en 1773, la Compaj,niie île Jésus

fut supprimée, un cri de triomiihe s'éleva sur

les rives du Hosphore, de la bouche de tous les

ennemis de l'Kj,dise : turcs, tarées schismatiques,

arméniens, protestants, etc.

11 semblait qu'avec les Jésuites, c'en était fait

du catholicisme oriental. Il n'en fut rien heureu-

sement, mais il se produisit un ralentissement

notable dans toutes les leuvres catholiques.

Les Lazaristes, malheureusement trop peu

nombreux au début, les remplacèrent à Cons-

tantinople et s'efforcèrent de soutenir au moins

les œuvres existantes. Au bout de près d'un

siècle d'exil, les Jésuites revinrent, en 1864, tra-

vailler dans le vicariat patriarcal de Constan-

tinople. Aujourd'hui, ils y sont au nombre de

45 religieux, apjïirtenant à deux provinces :

1. Province de .Sicile. Vnv mai.son à Péra.

avec chapelle et collège, 1 20 élèxes, 1 3 prctres,

4 scholastiques, 5 frères coadjuteurs. Total : 22

religieux italiens.

2. Province de Lyon. Mission d'Arménie

(1881), 17 prêtres, 6 frères coadjuteurs, i maison

de procure à Constantinopic, faubourg de Péra,

5 stations ( 'i Arménie, dont il sera parlé .ailleurs.

Total : 23 religieux français.

IV. -- La:ans/i-s (17S3). .Après la destruc-

tion de la Compagnie de Jésus, les Lazaristes

furent appelés à Constantinoi)le pour les rem-

placer. NIalheureusement ils étaient trop peu

nombreux au tlébut, e-t la Révok. .)n française,

qui survint bientôt, en fermant leur noviciat de

.Saint- Lazare, allait, pour une trentaine d'années,

paralyser les efforts île leur zèle. Ce n'est guère

qu'à partir de 1817 que nous les voyons repren-

dre leurs ouvres dans le Levant. Sur 9 stations

qu'ils avaient occupées d'abord, ils ne purent se

maintenir que dans 6 : Constantinople, Smyrne,

Santorin, Xaxos. .Saloni(|iie et .Mcp. Plus tard,

ils s'ouvrirent les postes abandonnés de Damas,

de Tripoli et d'Antoura, dans le Liban. En

1830, les Lazaristes du Levant formaient déjà

une préfecture apostolique avec 9 missionnaires

prêtres et 6 frères. L'année .suivante, ils ouvri-

rent à Constantinople un collège qui compta

dès le début So élèves.

Pour remédier aux deux grands fléaux de

l'Orient, qui sont l'ignorance et la misère, les

Lazaristes multiplièrent autour d'eux les collèges

et les écoles ; ils ouvrirent aussi une imprimerie

à Constantinople, pour répandre les bons livres

et lutter contre les calomnies des presses protes-

tantes. Quant à la misère effroyable des popu-

lations, ils appelèrent pour la soulager les admi-

rables Filles de la Charité, qui couvrirent l'Orient

d'hospices , de dispensaires et d'écoles pour

l'instruction des jeunes filles, encore jusque-là

inconnue des Orientaux. Prodiguant leurs soins

évangéliques à tous, sans distinction de cultes et

de nationalités, elles virent bientôt se presser, à

la porte de leurs maisons, les Turcs, les Juifs,

les Cirées .schismatiques, les hérétiques de toutes

nuances, stupéfaits et ravis d'un dévouement

dont ils n'avaient pas même l'idée. Plus d'une

fois, le commandeur des croyants et les principaux

dignitaires de la Porte ont témoigné de la

vénération qu'ils éprouvaient pour ces pieuses

héromes de la charité catholique , et je crois

qu'on peut aflirmer, sans (exagération, que le

spectacle de leurs vertus a plus fait pour attirer

au catholicisme la sympathie et le respect de la

société orientale, <]ue n'eussent pu faire les tra-

vaux et le zèle apostolique de cent missionnaires.

Voici quelle est l.i situation des Lazaristes

dans le vicariat patriarcal de Constantinople.

I l'réfecture ai)ostoli(iue, 31 [jrctres, 3 scho-

lastiques, I 2 frères. .Xu total 46 religieux.

1. A Constantinople. 2 stations : (ialata, petit

séminaire, 23 élèves, et collège annexe, 1 10 élèves,

16 prêtres, 3 frères, une st-conde maison à Cjalata,

église et collège pour les Allemands, 93 élèves,

I prêtre.

Les Lazaristes de Consi.mtinople desservent

encore l'hôpital français de Péra et dirigent

plusieurs pieuses as.sr)ciations.

2. l'^n Macédoine. Les Lazaristes sont chargés

spécialement de cette province, dans laquelle ils

ont 3 communautés :à Salonique, à Monastir et

à Cavalla, 2 églises, 5 chapelles, 20 stations

A
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secondaires, i séminaire à Saloniqi.e pour les
Bulgares unis, 60 élèves, avec coiièjre annexe,
45 élevés, et 5 écoles paroissiales, 650 élèves. Il

y a clans la province 14 Lazaristes prêtres,
9 frères et 3 clercs inclii^rènes.

V.—ylugitstins de l'Assomption (186^). Lors
du «îranil mouvement rlo retour des bulgares
vers R.,me, mouvement dont je parlerai plus
loin, le Souverain Pontife, justement préoccupé
des immenses besoins de l'Orient, demanda au
R. P. d'Alzon. fondateur des Augustins de
I Assomption, d'envoyer quelciues-uns de ses
religieux au secours de cette Église naissante,
en danger de mourir au berceau par suite de la
défection de son premier pasteur. Le R. P
d'Alzon obéit, avec son ardeur accoutumée, aux
désirs de Pie L\, mais craignant de ne pouvoir,
avec une congrégation encore jeune et déjà
surchargée d'.euvres, suffire à cette mission, il

fit appel au dévouement des RR. PP. polonais
de la Résurrection, et les deux sociétés se parta-
gèrent, avec les Lazaristes de la Macédoine, la
tâche délicate de veiller aux premiers dévelop-
pements de l'Eglise Bulgare.

Le grand besoin de cette Église naissante,
comme de toutes les Églises orientales, c'était de
sortir de l'ignorance abjecte dans laquelle le
peuple et le clergé avaient vécu jusque-là. Ces
peuples enfants ont soif de s'instruire, et ils se
livrent sans examen à quiconeiue promet de les i

faire sortir tie leurs ténèbres. L'Angleterre pro- 1

testante, la Russie schismatique ont couvert
1

rOrient de collèges et d'écoles. Il (Uut que le
|

catholicisme, malgré l'exiguïté de ses ressources,
soutienne la lutte sur le terrain de l'enseignement.
C'est pour lui une (luestion île vie ou de mort.
Or. dans l'état actuel de l'Orient, même catho-
lniue, (les missionnaires latins .seuls peuvent
se dévouer utilement à cette .euvre. C'est ce
'l»'"nt fait les RR. pp. J,, l'As.snmption, et
actuellemenl ils ont dans le pays 6 maisons.

4 dans le vicariat patriarcal de Constanf'nople
et 2 dans le vicariat apostolique de .Sofia et
l'hilippopolis (Bulgares lati-is). Tôt,,! : , . pn-tres,
d..nt 2 de rit bulgare, 14 clercs, 10 frères, en tout
;>; religieux .Augustins.

1" Contantinoj)lt., vn pli;in (luartier musulman.
1 .ilumnat ecclésiastique, 12 élèves, école parois-
siale.

2" Phanaraki (Chalcédoine), pensionnat et
école.

3" Andrinople, i orphelinat garçons, 50 enfants,
école paroissiale.

4" et 5" Philippopolis (Bulgares latins), i sémi-
naire avec succursale à .Sofia, 57 élèves, dont 18
en théologie, i grand collège à Philippopolis,

175 élèves.

6" Brousse (Asie Mineure), chapelle latine et 'Y
école.

Les RR. PP. de l'Assomption sont chargés
en outre de la direction des Sœurs Oblates de
l'Assomption.

VI. — Résurrectionistes (1863). Bs vinrent,

+

Lo R. P. d'Alzon

D'après un buste en marbre exécuté par la Mère Franck.

comme je l'ai dit. à lappel du P. d'Alzon tra-
vailler à côté des Aug .tins au relèvement moral
et intellectuel des Bulgares. Kn 1890. ils ont
dans le pays 3 stations, desservies par 1 1 prêtres,
i diacre et 8 frères coiners.

1. Andrinople. 9 prêtres dont 3 de rite bulgare.
1 ducre. 6 frères convers : chapelle latine, cha-
pelle bulgare

: école élémentaire, 1 5 élèves bul-
gares, école industrielle 15 élèves, gymnase 70
élevés.

2. Andrinople. faubourg de K.uk. i prêtre de
nt bulgare, i frère convers, petit .séminaire pour
les Bulg.ircs et paroisse du même rit.

3. Malko- Tirnovo. i prêtre bulgare, i frère
convers.

Miuloni Calholiqini.
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Vil. — Religieux géorgiens de Marie- Imma-
culée, lo prêtres, 2 clercs, 4 frères. Au total,

16 reli^ieu.x, 3 stations.

1. Feri-Keui, faubourir de Constantinople.

Chapelle de T Immaculée-Conception avec aluni-

nat, 10 élèves
; 7 prêtres, i latin, 2 arméniens,

3 {géorgiens, i grec, 2 frères convers.

2. .Scutari (Asie). Chapelle paroissiale et école;

1 prêtre latin, i frère convers.

3. Péra. Hospice avec éj(lise succursale :

2 prêtres, rit j^rec jféorjfien , i clerc, 1 frère,

école So enfants.

\'
1 1

1

. — Frères des Écoles chrétiennes ( 1 840).

56 relii^ioux, 7 maisons.

1. Constantinople. Coll/;ye Saint-Joseph. 90
])ensionnaires ; e.xternat-anne.\e , 150 élèves,

24 frères.

2. Calata. Externat. 180 élèves, 5 frères.

3. et i. Péra, 2 maisons, 60 et 230 élèves,

1 I frères.

5. Pancak!! (Cathédrale). 220 externes, 6 frères.

6. Trébizonde (Asie Mineure). 140 externes,

5 frères.

7. I'>zeroum (Asie Mineure). 100 (.'xternes,

5 frères.

Au total, I collège. 7 écoles, 1 1 70 élèves.

CdMMiNAiTi'.s m; 1 i:mmi.s.

I. — Sœurs de Saint- Vincent de I\iu/{ 1 839).

175 Siturs, 14 maisons.

1. Galata. Résidence de la supérieure. 32

.Steurs, 2 externats, 428 filles, 90 garçons ; dis-

pensaire où l'on distribue annuellement des

remèdes gratuits à environ 30,000 mal.ides

,

crèche, visite des pauvres à domicile.

2. Péra. 19 .S(eurs. Hôpital français, moyenne

annuelle de 600 malades. Externats : 475 filles,

40 garçons. Patronage pour les jeunes filles.

3. l'éri-Keui. 20 .S(eurs. Hn[)ital, moyenne

annuelle, 80 malades; maison de fous, 157 pen-

sionnaires; aveugles, ^~
; orphelinat, 98 enfants

;

externat, 48 filles.

4. 'l'op-Hané. 6 .Sieurs. Hôpital municipal,

moyenne annuelle de 758 malades.

5. Péra. 26 S(eurs. Orphelinat .Saint-Joseph,

245 enf.ints ; externat, I So filles. X'isite des

pauvres à domicile.

6. Pancaldi. 6 .Sieurs. Hospice des vieillards,

79 pensionnaires ; externats, 75 enfants.

7. Calata, Collège .Saint-Ceorges tenu par les •

Lazaristes (voir plus haut) 7 .Scturs ; orphelinat-

annexe, 60 enfants ; écoles, 44 filles, 2ii garçons.

8. Péra. Hôpital Jérémie, 5 .Sieurs, moyenne
annuelle, 280 malades.

9. Hébeck sur le Bosphore. 5 Sieurs
;
pen-

sionnat de filles, 32 élèves; externat, 31 élèves.

10. Scutari (Asie). 4 Sieurs : externat, 125

filles.

1 1. Hrousse (Asie). 7 .Sœurs
; pensionnat,

23 filles; externats, 1 18 filles, 52 garçons: hôpital,

10 lits.

12. 13 et 14. 3 maisons en Macédoine.

38 .Sœurs
; i hô|)ital, 2 orphelinats, i pensionnat,

40 filles
; 4 externats, 530 filles.

Tel est le magnifiipie développement des

(tuvres des .Sieurs île Saint-Vincent de Paul

ilans le vicariat [latriarcal de Constantinople.

Nous les retrouverons -jncore dans l'Asie Mi-

neure, car p.irtoiit elles font bénir le nom français

et la charité citholique.

I

I

. - Sœurs de Saint-Joseph de l'Apparition.

P'iles travailliMit depuis 1851 dans la préfecture

des capucins de la Mer Noire. 13 .Sieurs, 2 mai-

sons.

I. Trébizonde. 6 .Sœurs ; école de filles, 80

élèves: orphelinats de garçons, 4.

2 Erzeroum. 7 Sœurs ; école de filles, 200

élèves. La plupart appartiennent à des fannlles

schismatiques.

III. -- Religieuses de Notre-Dame de Sion

(1856). 70 religieuses, dix maisons.

1. Pancakli. 51 religieuses; pensionnat, 60

élèves ; exttrnal-annexe, 30 élèves ; école parois-

siale, 160 externes.

2. Cadi-Keui. 19 religieuses
: pensionnat. 100

jeunes filk's.

IV. — Sœurs oblates de l'Assomption (1S68).

46 .Sieurs, dont 10 indigèni's
; 4 maisons.

1. .Aiulrinople, faubourg de Kaik. 10 .Sœurs,

hiipital et orphi.-linat de garçons, 25 enf.mts.

2. .\nilrin(>|)le , faubourg de Cara-.\gatch.

13 -Sirurs; orphelinat de filles, 38 enfants, avec

extern.it.

3. ("niist.intinnple. 14 Saurs ; orphelin.it de

filles, 1 5 enf.mts ttxternat.
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4. Phanaraki. 9 Sœurs
; externat de jeunes

filles.

V. — Smirs de la Charild d'Ivtt'e{V^ém^^ni)
(1869). 28 .S(furs italiennes, 3 maisons.

1. l'ëra. Hospice italien, 11 Scturs.
2. Fera. École de filles, 26 internes, 167

externes, 1 2 Siturs,

.V Huyuck-Dëré. École de filles, 105 externes.
5 ScL-urs.

VI. — Sœurs
gi'orgicnnes de

Marie Iinmaculde

(1871). i5S(eurs,

2 maisons.

1. l'eri-keui. o

Sœurs ; externat,

54 filles.

2. Dardanelles,

5 Sœurs ; exter-

nat, 69 filles.

\\\. — Sœurs

franciscaines du

Tiers - Ordre
(1872). 21 Sœurs,

dont 7 indijrènes.

2 maisons.

I. Péra. Insti-

tutionSaiiite-Éli-

siilxth, 1 7 .Sieurs,

100 élèves.

2. Iles des Prin-

ces. 4 Sd-urs
;

école de filles,

65 élèves.
CONSTANTINOPLE. - Mgr Bonolti....

• — —— • ""B* «juin-m. -I II.

\ rcairi- pairiarcal .le Consl.inlinoplc, Uririite, Archevuiuc titulaire .le I>al

\ I II.— Sd'urs

de /a Chariti' d'Ajirani (Honj^rie) (18S1). 17
Steurs, dont 2 indi},'ènes, i maison.

Andrinopie. i orphelinat .avec chapelle de rite
latin, 31 fille', ; école annexe, 14 élèves.

'^- — Tertiaires dominicaines de Mondovi
Italie (1882).^ 10 Sœurs dont 2 indigènes; 2 écoles
de filles près de Constantinople

; 80 et qo
élèves.

On voit par ce tableau succinct (juc toutes les

ivuvres de la charité catholique sont largement

développées dans le vicariat patriarcal de Cons-
tantinople.

Ce vicariat patriarcal comprend 45,000 catho-
liques, 40,000 latins et 5,000 grecs, géorgiens,
melchites, syrie;is, maronites et chaldéens, qui,

n'étant pas assez nombreux pour avoir tlans le

vicariat une hiérarchie de leurs rites, sont sous
la juridiction de l'Ordinaire. Les Arméniens et
les Hulgares ont leur hiérarchie distincte, et ne
sont pas compris dans ces chiffres. Le nombre

des catholiques
"

+ latins du vicariat

s'est donc élevé,

pendant le cours

du xix<^ siècle, de

8.000 à plus de

40.000. Malheu-

reusement la fer-

veur de la foi n'a

pas progressé
dans la même
proportion que le

chiffre df'sfidèles.

Depuiscinquante

ans surtout . les

idées modernes,

le faux libér.ilis-

me, l'indifférence

religieuse et la

tranc maçonnerie

ont fait de tristes

ravages dans le

troupeau du
ClIUl^T.

Néanmoins, si

le mal existe, il

n'est pas sans

remèdes. Grâce
au zèle des Con-

liiiyre.

grégations religieuses, I enseignement catholique,
on vient^ de le voir, est largement offert à tous
dans les écoles; les prédications sont bien .suivies,

les sacrements fréquentés, les fêtes de l'Égli.sè
célébrées avec pompe

; les œuvres de charité
s'épanouissent avec une admirable fécondité.
Dans la ville de Constantinople, trois Associa-
tions de dames de charité, comptant plus de 250
membres, s'occupent, sous la direction des Sœurs
de Saint-\'incent de Paul, de soulager les mem-
bres soufirants de Ji^si s-Ci.kist. Si la foi, selon

~^.-
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la belle pensée de l'Apôtre, se prouve surtout

par les œuvres, on ne saurait sans injustice d6-

ses|)ijr('r de l'avenir rciii^ieux il'inie clirétienté

qui s'aflirnie p:ir de pareils dévouements.

-^y

J.

A côté des tidèles île rit latin il y a, dans le

vicariat patriarcal, d'autres communautés appar-

tenant aux divers rites unis. Je vais dire ur. mot

sur chacune.

I. — Rilc grec uni. -- Le rite jj;rec uni compte

peu d'atliiérents dans la Turquie ilT-urope. Le

voisinajre du Plianar, i'iniluence politiciuc et l'or

de la Russie, ont empèclié jus(]u'ii ce jour île

travailler eflicacement au retour de ce peuple.

11 va néanmoins, à Constantinople, un évêque

;j;rec catholique ; de plus, les Pères s^recs ^éor-

Ljiens oiit une chapelle de leur rite à l'éri-Keui,

et une autre aiuie.xée à l'hospice (|u'ils desser-

vent à l'éra. I'"n dehors iK-s relijjieux ijtéori^iens,

il y a, à Constantinople, six prêtres de rite Lfrec

pur ; ils ont im séminaire, où l'on ensei<jne le

jjrec ancien et moderne, la philosophie et la

théoloijie, et un ]ietit catécluiménat pour les

nouveaux convertis du schisme.

Ces <j;recs purs se distiiijruent des tjrecs mel-

chites, qui sont de nationalité arabe, et résident

prescjue tous en Asie. Ces derniers néanmoins

ont une éi^lise de leur rite à Consiantino|)le,

avec une école qui compt.iit, en 18S2, i 17 élèves.

— Depuis plusieurs années, le petit .sanctuaire

de l'éri-Kc'ui, dédié à l' Immaculée-Conception,

est devenu li; centre d'ini mouvement considé-

rable de jruérisons miraculeuses, obtenues [jar

l'intercession de Xotre-Dame de Lourdes. Mal-

<fré les attatpies des journaux libres-penseurs et

ilu cler;,ré schismatiqui;, l.i foule des pèlerins ne

fait (|ue jfrossir. I )e nombri'ux schismatiques

accourent .ui sanctuaire de- Marie di.'mander la

santé du corps, et ils y trouvent souvent la jjjué-

rison de l'âme, à laijuelle ils ne soni^i'aient pas ;

on a VLi jus(iu'à des femmes turcpies vi'nir se

recommandi.T à la Mère d'issa (Jr.sr>). La cha-

pelle est devenue troj) étroite, et il a fallu soni,'er

sérieusement à l'aj^randir.

Il s'est produit. .ï la suite, un certain ébranle-

ment (le retour \(rs le catholicisme, mouvement

encor.: bifii faillie, puisqu'il ne lait (|U'- (iiinmcn-

cer, mais qui pourra prendre ultérieurement des

accroissements sérieux. — A NLdjjara, ville de

la 'i'hrace, un pope est revenu à l'unité avec sa

jiaroisse ; ilans un village voisin, 300 schisma-

tiijues se sont convertis ; ;\ Césarée (.-Xsie Mi-

neure), il s'est fait, dans les derniers temps, un

mouvement de retour accentué vers Rome, et

plus de 100 ont abjuré récenunent le .schisme.

Le nombre des jurées unis du Vicariat de Cons-

tantinople s'élève aujouril'hui ;\ près de 5.000.

Pour être ])rotéj.jés contre les [lersécutions du

patriarche schismatique, les nouveaux convertis

ont demandé ;\ être reconiuis en communauté

distincte. A cause de leur petit nombre, l.i Portje

a jujjé plus ex])édient de les mettre jusqu'à nou-

vel ordre sous la juridiction civile du patriarche

arméno-catholiiiue. ;\u spirituel, ils relèvent du

délégué apostolique de Constantinople.

I

II. — /ù'/e arménien uni. - je fais ici men-

i

tion lies .Xrméniens catholif|ues seulement pour

;
mémoire, me proposant de revenir en détail sur

les fidèles de ce rite ,iu chapitre sui\ ant.

111. Bulgares unis. — A cause tie l'impor-

tance i|u'a |)rise le mouvement buljjjare depuis

trente ans, il ne sera ])as sans intérêt d'exposer

un i)eu en détail l'histoire de cette communauté.

C'est d.ins le cours du V siècle de l'ère chré-

tienne que les Huljjares. venus des bords du

\'ol<j;a, s'établirent aux embouchures du Danube,

lis étaient encore païens, et c'est seulement au

i\'' siècle que leur roi Hojforis fut converti à la

foi chrétienne par les saints apôtres des Slaves.

Cyrille et Méthode ; l'empereur Michel voulut

être son parrain, et lui donna son nom au bap-

tême.

L'union exist.iit encore etitrir Rome et Cons-

tantinople. Les Ikili,rares conviTlis se trouvèrent

ilonc catholiiiues, et le nouveau roi chrétien,

aussitôt .après son baptême, se mit en rap|)orts

avec le .S.unt-SiÙLje. 11 envoya au P.ipi; des

.ambassadeurs, poiw lui demander îles évê(|ues

hilins et r>. .lamer la solution de cert.iins doutes.

Le Pa|)e Nicolas 1'' répondit à Hnj^oris. en

lui adressant une célèiire décrétale, (jui est insé-

rée au Corpus juris ; et pour satisfaire .aux |)ieux

désirs ilu prince, il lui envoya un é\ê(|uc l.uin

l't des missionnaires. C'était précisémint à l'heLn-e

néfaste oii Photius romjiait a^cc Rome et inau-

gurait le schisme. Les Bulgares, encori' jeunes

T
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clans la foi, subirent natiirdlenK'nt l'inducncn de
VKiiUsi^ de Constaiiti!i()|)lc, Uw mûre, et la sui-
virent dans sa niallieiireiise défection.

.^lais comme ils trouvaient lourd le j,,uir du
patriarcat schismati(iue, au bout de deux siùc'es
(l'oppression, un de leurs meilleurs princt^s. Joan-
nice, s'adressa à Innocent lil. et reconnut, avec
tout son peuple, la suprématie spirituelle ile
I I'.<,dise de Rome.

L'indiscipline et l'ambition des croisés firent

109

ave-cer ces espérances. Baudoin, empereur latin
de Constantinople, ayant, sans motifs et contre
la défense du Pape, déclaré la guerre à Joa„.
nice, (ut vaincu, fait prisonnier et mis à mort
par lui. 1 )ès lors et jusriu';\ la chute tie l'empire
•ranc, les Mul^rares se montrèr.nt les ennemis
miplacables des Latins, et il ne fut plus «luestion
d union avec Houk'.

I.e patriarche schismatique de Constantinople
•'Inisa de la situation pour traiter les Bulgares

d'après une pliolographic.

nip^'upleiomiuis. etil mit Dut en .euvre pour
détruire leur nationalité. On leur envoya des évé-
ques grecs, dont runi.iue mission était dexinniLRT
a leurs ouailles le plus d'argent possibi,- et de les
.grociser. ils interdirent lus.ige de l.i lan-ue sl.ive
<I.'ns la liturgie et du bulg.uv dans li-s écoles.
( )p|)riin-és politi<|uemeiu p ir l,s Tuivs et reli..i,.i.

»'-mrm par leurs pasteurs, les m,ilheureux"l!ul-
gares demeurèrent jusipi au milieu du mx- siècle
dans un état dabaissement À peine cn.\,,ble.

Pendant la guerre de Crimée (1S54), l'espri.
de n.uionalité se réveilla fortement chez les Bul-
.gares, comme parmi toutes les popul.itions chré-
tiemu's soumises au .Sultan. Ils réclamèrent,
auprès ilu patriarche, des évèques de leur nation,
le rét,d)lissement du slave dans la liturgie et du
l>nlg.ire d.uis l'enseignement. Leurs demandes
av.un été rejetées, ils résolurent de secouer enfin
le j.Hig du Ph.uiar.

Mais, seiu.uu leur fublesse et leur isolement.

A
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les Hiiljfares so tournèrent tout naturollcment

vers Rome. C(.' fut, il faut liii'ii le reconnaître,

un ontrainement plus i)oli*i(iue ([ue religieux.

Les chefs du mou%enient ne s'occupaient nulle-

ment <U' la (jucstion de clo;4tn<'. Ils cherchaient

uniquement à sortir île ro])pression, dans la(]uelle

les retenait depuis îles siècles le p.itriarche de

Constantinople.

Mais si les motifs qui ])oussaient les Ihilj^ares

vers Rome laissaient à désirer sous le rapport

relijjieux, au point de vue i)olitique, les résultats

Mgr Paul Bruiioni, p.itrifirclip l.itin d'Andrinoplo,

ancien vicaire patri.'ircal lie Coni^t.'tntlnoplo.

étaient immenses. Ciiii/ à siv millions de Hul-

<Q, gares enlevés au schisme, et ])ar conséquent à

l'intluence russe, comme le dcciarait, vingt ans

plus tard, .Said-l'atha, premier ministre de la

Po.'te, c'était la ruine ilu [)ansla\isme et la ques-

tion d'Orient bien près d'être résolue. Placés

entre le Danube et Constantinople, six millions

lie Bulgares catholicpics liarraient au Czar la

route de cette ca])itale. C "eut été le trioinjihe dt;

la civilisation occidentale.

Pourquoi faut-il qu'à cette heure décisive la

-0-

^
l'rance n'ait pas eu conscience de son rôle ? Tout
simplemein parce que notre aml)ass,ideur à Cons-

tantinople, M. Thouvenel, était un libre-penseur,

qui ne vit dans le retour des Bulgares (|u'une

question de sacristie, indigne d'occuper son

attention, il refusa le concours de la l'Vance à

ce peuple opprimé, qui venait avec enthousiasme

se déclarer notre client et se jeter entre les

bras lie la seule puissance qui représente le
"^-^

catholicisme en Orient, le laissant ainsi exposé

sans défense aux intrigues de l'Angleterre et de

la Russie.

Romi! compi;enait mieux l'importance de la

question et suivait attentivement le mouvement

l)ulgare. A Constantino|)le, Mgr iirunoni, vicaire

patriarcal, M. Pore, supérieur îles Lazaristes,

accueillaient avec ijienveillance les envoyés de

la nation. Après plusieurs pourparlers, un prêtre

rentré dans l'union, le Révérend Joseph So-

koistvi, fut choisi pour évêque. Pie IX, voulant

donner à ses nouve.iux enfants un gage d'affec-

tion paternelle, l'appela à Rome pour lui confé-

rer lie ses pro|)res mains l'onction épiscopaie ;

un iliacre, M. i'iaphaël l'opofi", et plusieurs en-

voyés lie la nation bulgare accompagnaient le

nouveau |)rélat.

Le sacre de Mgr .Sokolski eut lieu dans la

iliapelle ^'xtine, le dimanche 14 .ivril 1S61.

Malgré l'opposition de l'Angleterre et de la

Russie, la l'orte s'em|)ressa de reconnaitre l'exis-

teiice de la communauté bulgare unie et déli\ra

à son chef, Mgr .Sokolski, son bérat impérial, il

y eut alors un ébranlement .général dans la

nation, et l'on put croire un moment que tout le

])euple bulgare allait rentrer en masse dans

l'union.

La Russie comprit le danger qu'allait faire

courir à sa politiiiue le retour au catholicisme de

la nation bulgare. D'accord avec l'.Angleterre,

toujours prête à contrecarrer en Orient l'action

du catholicisme et l'intluence de la l'Vance, le

gouvernement russe mit tout en ituvre pour

arrêter le mouvement, et il n'y réussit que trop

bien. Que se ()assa-t-ii entre les agents liu Czar

et le nouvel évêque ? On ne l'a jiimais su positi-

vement. Mais, deux mois après .son retour de

Rome, Mgr .Sokolski disparaissait, emportant

ses bulles d'évêque et son bérat im|)érial de chef

civil (le la cciiinnuiiauté.

Quelques jours après, on apprenait avec stu-

<;
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pwir (|uon l'avait vu sortir de nuit <lc laml.as-
sacie russe et s'embar<|Ufr p„ur Odessa. On sut
depuis «lu'on lavait diri^ré sur Kiew, où il de-
meura )us(|uVi sa mort, intcnu: dans un niunas-
tcre. sfms.,u'il fût possible au.-: Huljrares de con,-
nn.n..,uer avec lui. Il e.st permis de croire nue
le vieillard ki' "ictime de sa conliance dans les

^
Russes, plutôt qu'apostat. Ce (,ui tend h le d,:-
inontrer. c'est son internement rij^roureux dans
l.nténeur de la Russi... .S'il ,.f,t formellem..iu
abjure

1 union, le jrouv.-rneinent moscovite neùt
l>a.s manqué de le renvoyer à ses ouailles et de
publier sa victoire. Du reste, après ce ,,ue j'ai
raconté au chapitre précéilent, cet acte n'a pas
de (|U()i nous surprendre.

l-a disparition de M^r .Sokolski, e.xploitée
par la Russie et par les .schisniatiques, remet-
tait tout en (luestion. Un instant, on put croire
«lue cen était fait de l'union l.u!}.are. .Ses adhé-
rents, qui s'élevaient déjà à plus de 60.000. des-
cendirent à 4.500. Découragée île la p..te de

• son chef, et ne voulant h aucun pri.x retomber
sous le jou^î des (ire ., ]., ma.sse de la nation
Imit par se taire reconnaître par le Sultan comme
communauté indépendante, sous le titre d'e.x.ir-
chat bulg.ire. Le patriarche schismati<]ue de
Constantin..ple essaya en vain de sv opposer
en e.xcommuni.mt l'e.xar.iue dans un .svnode
K^'ncral dv tous les patriarches, celui de Jéru.sa-
lem e.xcepté. L'e.xar<|Ue brav.i les foudres du
l'hanar, soutenu par l'or et par l'inlluence poli-
ti(|ue de la Russie, .pn'. mieu.x avisée que la
l'rance. s'est bien g.ardée de laisser échapper
occ.i.sion. convoitée depuis ion.i.rtemps. démettre

la main sur la n.uionalité bul),r,ire.

Au moment où tout semblait hum.ainement
P'Tdu pour l'union bu!i;,,re, l'action providen-
tielle commen.,a à st: manifester. Jus(|u'alors.
comme je lai dit. le mouvement était plus poli-
ti<|ue <iue reli^.ieu.x. Dii:r. qui voulait sans doute
épurer ces vues trop humaines, permit .pul
échouât poLir se rec.mstituer sur de meilleures
bases.

Au nombre- des rares meml-es .iu de -é de-
meurés fidèles ù l'union, se trouvait un 'jeune
diacre, Rapha- ' l>o,.,(r, <,ui avait .accompa-rné à
Knme M«T .S, -ski. La vue du centre de la

,

catholicité avait .ait sur son ànu une impression '

pn.l-!ule. Ordonné prêtre par M«t Hrunoni. il

lut envoyé à Andrinople, ..ù il s'employa d.-

toutes ses forces à raffermir les convictions, un
instant ébranlées, de ses compatriotes. Il réussit

à conserver un petit noyau de fidèles à Andri-
nople et dans une dizaine de villa^res aux en-
virons. C'est pourquoi, mal j,'ré sa jeunesse, F'ie IX
se décida :\ l'élever à lépiscopat, avec le titre
d évèciue-admii istrateur des Bul^rares uni.s. Pour
prévenir le retour de la catastrophe précédente,
le jeune prélat fut pl.icé, avec son peuple, .sous la
juridiction du vicaire p.itriarcal de C(mstanti-
iiople (1.S65).

i

M. Eujje-ne Bor(<,

Supérieur g.<,Hira, „.. la Con«rrfg.-.M„„ de I.-, Misslo,,
et d.. la CompaBMie <l„s KiUoa de la Chanté.

J'ai dit plus haut comment, pour venir au
•secours de cette li.irjise en détresse. Pie I\ avait
demandé au R. P. d'Al.on .renvoyer quelc|ues-uns
de ses relia.eu.x en Hul^ranV Cis aux RR PP
Késurrectionistes, les Au-ustins de lAssomption
se in.rent avec .èle à ouvrir des séminaires, des
collejres et des écoles pour tirer la nation bul-
gare de I itrnonmce avilissante dans la<iuelle elle
croupissait, pendant <|ue le R. P. (i.dabert leur
su|.en..ur. était placé .tuprès du nouvel évé.,ue

-^- -4-
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[1 'Im

M^r l'opotf, pour lui servir ilf tlici)lii)^ii'H, prJ'-

venir une iiouvlHi; ilcffctiim rt être, selon le

mot aimablf de Pie IX, \'/Uige j^artiicn tlu jiunc

prélat.

De leur côté, les Lazaristes i\v l.i Macéiloine

oiivraii.'iit, ;\ Saloiii(|ui' et i^ Monastir, des écoles

|)our les r niâtes. V.nfm le vicaire jialriarcai île

Constaniinople envoyait à la l'ropaj^ande ijiu'l-

(|iies jeunes nul),Mres choisis parmi ceux qui

donnaient le

plus d'espé-
^

rance de pou-

voir im jour

être élevés au

sacerdoce.

r e n il a n t

qu'on s'occu-

pait ainsi de

répandre l'ins-

truction ])armi

les lUiljrares

,

tenus jusqu'a-

lors, même le

clergé, dans

une iirriorance

effroyable ,
le

nouvc'lévèiiue,

M^fr Raphaël

l'ope )ff, recon-

nu oft'iciidle-

ment ])ar la

Porte,commen-

çait la \ isite

pastorale de

son troupeau.

Partout il fut

reçu avi:c en-

tlMUsiasmej)ar

les rares villa-

jres demeurés

fidèles à l'union. lisa\aient eu liien du mérite à

persévérer, en dé|)it îles ve.xations et d<s iiuri-

irues des schismatiques, (|ui sen .ill.iient répé-

t.int partout (pie Rome a\,ut aK.iiuionné les

iUili^ares, et (|u il n'y .nait de salut |)<)ur eux

qu'en se jetant dans les hras de la Russie.

A la fm de cette première visite (1.S07), le

chiffre des ikilj^ares unis ét.iit déjà remonté .1

9000. l.e mouvement de retour virs Rome a

continué depuis, lentement mais sûrement. .\u-

MKf Haphiii'l Pi.ij.pII,

Éviciur iulministr.iti'iir (las BulK.iri-s Unis

ciine raison politique, aucun aviintajjt; matériel

n'attin- aujourd'hui les liulj^ares à l'union, tout

au contraire. Il en résulte que ciux qui se con-

vertissent sont amei\és (lar la j^rAce, et qu'ils sont

décidés îi tout souffrir jxiur rester les l'ufants

dociles de l'Iv^lise romaine,

M^'r Raphaël Popoff, étant mort en 1S74, eut

pour successeur im évécjuc buljfare récemment

converti, Mi^r Nil Isvoroff. Immédiatement,

plus de dou'.e

cents familles

deKoukouche,

son ancien siè-

^e épiscopui

,

se décl.irèrent

|)our l'union

,

et 11- mouve-

ment s'étendit

de proche en

proche au.\ vil-

l.ijfes voisins.

Rome com-

prit hienti'it

([u'im seul évé-

(|ue ne pouvait

plus .suffire- à

la tâche. lùi

i8S;„ la Pro-

|)a!j[ande déci-

da l'érection

de deux nou-

veau.x vicariats

aposioliijues

pour les Mul-

j^.ires , l'un à

Andrinople

pour la Thra-

ce , l'autre à

.S;iloni(iuepour

la Macédoine.

M'^r Nil IsViiidfl (lut fixer sa résidence à

('ciiistantiii(i|ilc, a\ce le titre d'.irchiîvéque iid-

minislrateur des liujj^.ires. .M^r l'etkoff, ancien

élève de la l'rop.iLjande, fut le premier vic.iire

,ipost(ili(|iic de l.i ThiMce. et Mj^r Mladénof fut

choisi pour la Macédoine. Les deux nouveaux

vicaires .ipostoliiiues furent reconnus en cette

(|ualité p.ir la Porte.

Le \ic. iri.it apostoliiiue de la Thrace comptait

en iSSy

;
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Un vicaire apostniiqiic. i , prêtres in(!i;,r;.,„,s,

7 l'èrcs Késurrcctidiiistcs, iKint 3 .!.• Hto laliii

ft 4 (If rite l.ulj,rari,'
; 7 rcii>,'ieux de lAvsomption.

dont 5 cfc rit.' latin et 2 tic rite !)iilj,r;uv
. au total,

J7 missionnaires, 17 stations, 15 ,:-jr|is(;s ,,11 cha-
pelles, j.tjoo catholi(|ues.

Un siî-minairc ;\ Andrinoph-, sons l,i .lirction
(les Pères (le la K(:'surrection

; i jryninase par-
tagé en sept classes et une école industrielle, Si
pensionnaires et 10 externes

; 7 ,;-coles (:i(5men-
taires pour les enfants lHilj,riires des deux sexes.
Les Aufrustins ont, dans la même ville d'Andri-
nople, I alumnat <|ui compte 35 élèves, dont 18
l)ulj.;;ires. Ils

+

Macédoin,., il y a une centaine de BulKares
iniis ;\ Constantinople et dans les environs

; ce
qui porte i\ j8,ckx) le chiffre des U niâtes, fuisse
ce petit troupeau être les prémices de lu nation
Iniljr.ire tout entière !

:M M. - VICARIAT APOSTOLIQUE
DE SOFIA ET PHIUPPOPOLIS.

ont une autre

école h Pliili])

popoli.

Les SfL'urs

de Charité vt

les Ohlaies de

l'Assomption

ont dans la

Mission plu-

sieurs écoles et

()r|)helinats.

l'-nlln, il y a

dans le vicariat

a|)ostoli(|ue de

'II, race 1 mo-

nastère d'hom-

mes de rite l)ul-

;;are, 10 reli-

gieux, et I mo-

nastère de fem-

mes (le même
rite, 35 reli-

gieuses..

Le vicariat

apostolique de la Macédoine comptait en iS.Scj
:

Un vicaire apostoli(iue, 18 prêtres indijrènes
assistés de (pie^iues Lazaristes, 35 stations, 22
c},li.ses, 31 chapelles 25,œo catholiques

( i ).

Un séminaire ;\ Salonique sous la directi.m
des Lazaristes, 50 élèves; 22 écoles élémentaires,
1,200 jrarçons. loo filles.

l'ii dehors (les deux vicariats de Thrace et de
I

.

n après U.1 rapport de M^r M l^ulénnff(v„i7j7,W,.,„
, uM«.V.n. ann« ,.SH5, „ S;o) le nombre , les llulKares unis de laMa,flo.no selev...,. alors h ,.x,x-o, „=p.-,n<l„s .l.,ns ;., villes ou

villaj;e, I.e <l„ffrc «pic je donne est extrait des .!/»«„«« a,Mv
/lui-, liby. 11 semble officiel.

Lo R. P. Giil.iborI,

Fondateur des Misions des Augustin., do l'Assomption on Orient.

T L est certain (lu'au cours du XIII'' et du X

I

V"
1 siècle, l('s l'Vanciscains prêchèrent avec
beaucoup de succès au milieu des Bulgares

répandus dans
' + la Macédoine

et la Thrace,

puisqu'on voit

'|u'il existait à

cette épo(|ue

utu: CHstociie i.\i:

lUil^rarie. .Mal-

heureust'ment,

comme il s'a-

jjissait de dé-

nationaliser les

Mulirares en
les amenant au

rite latin, cet

apostolat des

fils de .saint

l""rançois fut

stérilisé en
},'rande partie

par les délian-

ces politiques,

car. pour l'o-

riental, le rit

e.st le signe dis-

tmctif de la nationalité
; passer au rit latin, c'était

donc |M)ur eux abjurer la patrie et se faire natti-

ralisery>-rt//c.(. C'est iMJunjuoi. mal,ij;ré i'ardeiir de
leur zèle, les l'Vanciscains n'ohtinreiu qi des
conversions isolées, et ils échouèrent sur la
masse de la nation Imlj^are. De là, entre les
enfants du même .sol, des h.iines nationales, des
persécutions atroces contre les lUiljrares latins,

rejjardés par leurs compatriotes comme des
ap()stats et des traîtres h la jiatrie. Dans la pre-
mière moitié du dernier siècle, la mission fran-
ciscaine des Hulu.ires fut presque anéantie. La

Miasioni «nMiqiin.
-<>-
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province de Sofia, en p-iriii ulitr, itii iiiità siuitïrir, (ju'oii p y trnuv.iii jiliis, ni 1750, <|ue i7catholi«|UfS.

TlllIACE. — ÉKliHc c.itlii<ilrali> du Mur PiIkolT, ,"1 Audi Inoplc

U'aprèi le croquis d'un missionnaire.

<>

^

<>

4.—^^— THRACE. — P.il.ils (<i)isco|)al di' Mkt PitluilT, ."i Andrinople. ——^—— •;-

1) après le croquis d'un missionnaire.

DaiiS la inissii)ii île l*hiii|)i)(ii)niis, les scliisinatiflucs lireiU c.Npulscr (|uatre fois les inissioiinaires l.iliii.s.

-<^ V
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f.

lis

l'itlIl'llillIlfR.

5- 500
8.662

8. 7 H,

1 2.000

Pour relever ce malheureux viniriat, l,i IVo-
pa^'ande U- conlia. <n 18,54, aux RR, |>1>.

Ki'il<m|.t..ri.st.:s. Ils n'y tr.uivèr.iu ,,„.. 3,400
<athnli(|ius, «t, .|imn(l ils s.,- rrtirtnnî .,„ l„H,t
lie cinc| ans, ils cii laissèrLiit .s.^œ.

l'.ii 1841, le vicariat réuni tl«; .Sofia et l'liiii|)-

|'"|'<'lis (ut conné aux Cainirins. C-.Mninc leurs
préilccesseurs, ils s'.,,,,,li,,utrc.u ., luuvr.' lU;
l)iKi!, et la mission continua i\v. faire sous leur
<lirecti(.n de consolants proKrès.comme le tableau
suivaru en fait foi :

1:11 i«.p, les Capucins trouvî.ivnt <l.uis
la nu'ssion ....

lùi 1869 ils étaient
l'.w 1879 ...
Kn 1889

Personne!
: i vicuVe apostoli(iue, jy prêtres,

dont () indii^àncs.

4 conjrr.'-ations dhomines
:
1" Capucins : 30

r« liK'ieu.x-, 21 prêtres, 9 frCres ;
2" Au^rustins de

I Assonjption
: rcli!..;,.ii.v, 2 pr.-trcs. 5 clercs, 2

frères; .V'IVrtiaires Cipucins
: 10 reii'-ieu.x iV

l'rères des Kcoles chrétienn.s: i m.iison. 4 frères.

2 communautés de femmes : r> S.curs de
Saint-Joseph dv iWpparition

: 2 maisons. 14
Sceurs

;
2" l'eriiaires régulières de Saint- Fran-

ij-ois, 2;, .Saurs.

( J'.uvres : 14 st.itinns, dont i 1 ,ivec ésidencc
;

I.; é;4lises, 6 chap*'lles.

Cn séminaire à l'hiilp|.n|„,!is, av.x- succursale
à Solia, 57 élèves, dont i.S en lhéoloj,rie.

Les Aujrusiins ,.nt une },'ranile école à l>hilip-
popolis, 175 élèves.

I.es l'rères d-s lùojes chrétiennes : école à
Sofia, 100 e.\t(mes.

I.es .S.eurs (!. .S.iim-Joseph
: écol.r à l'hilip-

popojis,
7 pensionnaires. 200 externes.

i:coIe à .Sofia
: 8 ()ensionnaires, 200 e.xleriies.

l'nhopii.iJà |'hi!ip|,o|,oh-s. tenu |)ar les Ter-
tiaires de Siiiiu |-|-,uivois, avec 2 orphelin.its

: S
l,Mr(,-cins, 20 filles.

Statistique coiii/>a>,'f du licanal pal.-iaiail de

•II. — ARCIIIDIOCÈSE DE
DURAZZO, ÉPI RE.

I.aiins

Kit.s-unis
( I

)

Hult,rares-unis

Uujnares-la'.ins

Total :

Constauliuoplt.

pui iiiraii ttc

iStx) 1850 I S90
S.ctxj 1 2. 500 40.000 cath.

.ï.tXX) 5.0X-)

2 S OCX)

6.000 12.000

i?:???L 2 '•500 85 000 cath.

! Non cuinpiis les Aiincnicnsunis, ilonnl sera iiaité ,>. p,,ri.

L'ANTi..ti!E Dyrrachium, métropole de l'Épire,
eut dès les premiers siècles un sièj^e archié

I)iscopal de rit «rec avec plusiciirs suffra^anis.
Vers le \'' siècle, les .Souverains l'ontif<-s y Ota-
l)lirent aussi un archevêché latin avec quatre
suftra^^mts

;
mais l'invasion musulmane emfwirta

Mgr Pi'lkiiir,

Vicaire ai)oaU.li(iue des Bulgarcsunla de la Thrace.

tout, et ranti(iue métropole latine de Dur;.//,,
resta seule, comme un sciuvenir des -Inlre. reii-

;,Meuses lie 11: pire.

En 1800, l'archevêché de Uurazzo

/Tr 4.500 cath.

:"'^^ 6.7.6
î:"'^'^^ 8.S20
^"'««9

,,.;;s
contre environ 140.000 Turcs, juifs et schisma-
tiques.

<>
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Il est bon de noter que le district d'Arta, qui

compte environ 3,000 catholiques, a <ité détaché,

en 18S2, del'archidiocèse de Durazzo, |)oiir être

uni à celui d'Athènes. La populalion catholique

a donc plus que triplé en 90 ans.

Le progrès des ceuvres est encore plus sensi-

ble.

En 1800, il n'y avait ipie quelques pauvres

cha])elles, desservies par une dizaine île prêtres.

En 1848, il y avait déjà 12 é,<,dises, 14 cha-

pelles, 10 prêtres indigènes, 4 missionnaires

fr.inciscains.

V.n 1890, il y a : I cathéilrale, 22 enlises

paroissiales, 28 chapelles. 7 écoles : 72 j,rar(;ons,

42 filles.

Personnel : i archevêque, 19 i)rêtres, dont

14 indii^ènes.

5 communautés de Franciscains : 7 relij^ieux,

5 prêtres et 2 frères.

Statistique compiri'e de l'archidioccse

de Durazzo.

En 1803 1850 1800.

4.500 6.800 1 2. 27S catholiques.

IV. DIOCESES D'ALBANIE.

I'.\l.ii.\Mi:. la patrie de .Scanderherjjj, est une

._/ terre en ^frantlt! partie cath()li([ue, oîi la

hiérarchie latine e.xiste depuis des siècles. 11 y .1

aujoiird hui en Albanie un archevêché, .Scutari,

et trois évêchés suffra^ants, Alesio, l'ulati et

.Siippa, plus l'abbaye de Siiint-Alexaiulri' des

Miriiites, (jui vient d'être rétablie par Léon XI 11

en 1888.

Malheureusement. si la vie catholicpie est floris-

sante en Albanie, elle n'a pu jus([u'ici exercer

aucune iniluence au dehors. -Séparés de|)uis des

siècles par des haines irréconciliables, musul-

mans, ijrecs, schismaticpies et latins ne se mêlent

pas les uns aux autri's. Il en résulte cpie les

])opulation'- catholiques restent à peu près sta-

tionnaires et ne s'aujrmentent cpie par ''accrois-

sement des naissances sur les décès. Or, jus(ju'à

ces dernières années, cet accroissement a été

contrarié par les massacres îles Turcs et le rapt

or_^anisé et léyal des enfants chrétiens, (jue les

disciples de .Mahomet enlevaient à leurs familles

pour en recruter le célèbre corps des janissaires.

C'est ce qui explique comment, depuis des siècles,

les populations catholiques de l'Albanie ont

plutt'it diminué ([u'au^nnenté. I'"s|)ér()ns qu'avec

hi ces.s.ilion des horreurs du passé, ce peuple

intéres.sant, dont l'énerj^ie a fait plus d'une fois

reculer les Turcs, pourra j^randiret se ilévelop|)er

en |)aix. Un bel avenir semble s'ouvrir aujour-

d'hui pour l'Albanie, au milieu des nombreuses

nationalités de la péninsule des Balkans, car le

pi'upie alb.inais est très attaché à la foi catho-

lique, brave, chevalesque et moral. Il est aussi

i^énéralement mieux instruit que les populations

voisines, nrâce à l'Eglise catholique qui ne laisse

pas croupir ses enfants dans l'iijnorance.

/. Anliidioche de Scutari. L'antiiiue métro-

pole de .Scutari, qui date du i\
'' siècle, fut réduite,

.ui IX"' siècle , au ranjf d'évêché suffrajfant

d'.Antivari. En 1877, l'ie IX rétablit le sièjje

archiépiscopal et l'unit à celui d'Antivari. lùifm,

en 1886, les deux métropoles fur-jnt de nouveau

séparées , et l'archidiocèse de Scutari ^arda

comme suffraj^ants les trois évêchés d'Albanie.

V.n 1800, le diocèse de Scutari

comptait 2i.ooocath.

En 1850 23.000

En 1870 (archidiocèse) . . . . 27.000

En 1890 27.335

La population schismatique e^ musulmane

est de 54,000 âmes.

Persomiel : 1 archevêiiue, 42 prêtres, dont

23 indii^ènes, 8 clercs indii.;ènes.

3 commun. uités il'hommes : t" Mineurs Réfor-

més. 10 ])rêtres, 7 frères ;
2" branciscains de

!'()bser\aiice, 2 prêtres, i frère
;

3" Jésuites,

8 |)rêtres, 3 scholastiipu's, 6 frères coadjuteurs.

l'ne communauté de fenunes : .Sceurs Sti).;-

matines du Tiers-Ordre de saint ! rani^-ois : i 2

relii.îieuses,

(lùivres : 28 éi^lises, 12 chapelles, belle éLjIise

cathédrale à Scutari.

Un séminaire à .Scutari pour toute l'.Mbanie :

29 élè\es, dont 5 île l'architliocèse de .Scutari.

I collège à .Scutari, sous la ilirection des Jé-

suites, 103 élèves.

7 écoles paroissiales : 842 j^ari^ons, 409 filles.

I orphelinat île filles, 8 enfants, 1 hôpital tenu

par les Stigmatines.

3° Diocèse d'.Uesio. — Ce diocèse est presque

1''
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compte; pas lilus
entièrement c;itholi(iue. II ne
d'un millier de clissiclents.

Hn iSoo, il y avait lians le dio-

cèse d'Alesio lo.ooocath.
'••" '«50 ,6.ooo

^:" ^^/0 20.000
Hn IcSqo ,| ,f^.

Personnel
: i évêciue, 1 5 prêtres, dont 5 relijrioux,

5 clercs, 12 paroisses, 16 êjrlises ou chapelles.

r Diocèse de Pulati. - Ce diocèse, tout ca-
tholicjue, ne

compte (pie 200

dissidents.

Hn 1800, il y
avait dans le

diocèse de Pu-

lati 6.000 catli.

Va\ 1850, 10.000

Hn 1870, 12. 194
En 1890, 14. 21 1

Personnel: un

évccpie, 7 prê-

tres, dont I in-

diLjène.

(Huvres, 10

paroiss('s, 10

égliscs.plusieurs

chapelles.

4" Diocèse de

Sappa. Ce
diocèse, tout ca-

tholi(nic,comme

le i)rêcêdent, ne

conipte ()as plus 1

de ;„0(X) dissi- |

d<ius.

l'-n iSSo, il y
avait ilans le diocèse de .Sappa, S.ckoo cath

'••" '•'^50 ,,,000
'•" ^^1° 16,800
'-"'''^90

20,I2£
Personnel

: 1 évêtiue, 19 prêtres, dont 2 Pran-
ciscains.

(HuvH's, 27 paroisses, 26 églises et 25 cha-
pelles. La cathédrale sert dej,dise p.iroîssiale.

I collèj,re, tenu par les Franciscains, 18 élèves.

5" Abbaye de Saint-Alexandre des Mirdiles. —

NlcoUis I", prince du UoalénégTo et des Berda.
D'après une photographie de l'abbé P. Bauron.

Par un décret du 25 octobre 1888, Léon XIII a
rétabli l'antique abbaye bénédictine de Saint-
Ale.\andre des Mirdites,<iui était depuis plusieurs
siècles sous la juridiction de l'évêque d'Alé.sio.

La juridiction de l'abbé s'étend sur i 2.oooc,itho-
liques partairés entre 5 paroisse.s. Ils sont assistés
par 6 prêtres, et ont 15 éjjjli.ses et 8 chapelles.

La nationalité mirdite, qui a toujours refusé
de fusionner avec les autres peuples chrétiens
de la Turquie d'Europe, est, d'après les his-
toriens orientaux, d'origine maronite. Dans

lesguerres assez

nombreuses que
les Maronites
du Liban sou-

tinrent contre

les empereurs
lie Constantino-

ple, au moyen
âge, pour la

conservation de
leur foi et de

leur nationalité,

un de leurs

coriK de trou-

pes, trop faible

])our regagner

les cotes de
r.'Xsie, .se serait

réfugié dans les

montagnes de
r.Xlbanie, où ils

se sont conser-

vés jusqu'à nos

jours, sans se mê-
ler au.\ peuples

voisins, maisiné-

branlables dans

la profession de
la foi catholique. Puisse ce petit peuple .se souve
nir totijours du pieux héroïsme de ses ancêtres !

Statistique comparée des diocèses d'Albanie.

l'-n 1800 1S50 1890
Arch. de .Scutari 21.000 23.000 27.335 «th.

10,000 16.000 21.4S7

6.0CO 10.000 14.21 1

8.000 12.000 20.121

o o 12.0C0

Évêch. Alesio

Pulati

Sappa

Abbaye-Mirdite

45.000 61.000 95,154 cath.
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V. — ARCHEVECHE D'ANTIVARI
(MONTÉNÉGRO).

LA Montiitrnc Noire est tout entière schisma-

tiqiie, et comptait, en 1S78, à peine 300

catiioliciiies, sur une po])ulation totale d'environ

I 20.000 âmes.

Mai.s au traité de Berlin, liî prince de jNIonté-

néj;ro, en récompen.se des services qu'il avait

rendus à la Russie, obtint la cession des ports

d'Antivari et de Dulcij^no, avec une portion de

territoire enlevée à l'Albanie et à la Serbie.

Le prince Nicolas, liomme éclairé et politique

habile, s'empressa d'accorder à ses nouveau.v

sujets cathoii(]ues la liberté reli;.;ieuse. Par un

concordat passé avec Léon XIII, en 1S85, le

sièjxe d'Antivari, qui, depuis 1867, était réuni à

celui de Scutari, en fut séparé, et, ])ar concession

spécial; du Saint- '.lièjre, accordée en 188S à la

demande du pri.ice, l'usaj^e de la lanjjjue slave

fut autorisé ]K)ur les offices et les prières litur-

gicjues dans l'archidiocèse d'Antivari.

Le diocèse compte en iSgo : 1 archevêque,

10 prêtres, dont 1 inilif^ène, q éj^lises, 8 chapelles

et 5.221 catiioliques, sur une ])<)pulation totale

de 289.500 âmes.

Slatùtùjiie comparée de rarc/iidiocîsc d'Antivari.

En iSoo 1S50 i8qo

2.000 3- 500 5-2 1 cath.

VI. DIOCESES DE SERBIE.

Li:
peupk' .Serbe, ré|)andu au nord île la

Péninsule des Balkans, est un de ceu.x (jui

ont eu le plus à souffrir des ravaj^es de l'invasion

musulmane. C'est seulement vers iS'joque, sous

la direction du célèbre Milosech Obrénovich, la

nationalité serbe a comiiK^ncé à s'affranchir un

peu de la cruelle domination des Musulmans.

Depuis cette épotiue, ce jutit peu])le a f.iit de

rapides pro<jrès ilans la civilisation, et au traité

de Berlin il a obtenu enfin son autonomie poli-

tique. Malheureusement il est en proie à île

continuelles révolutions et livré presque entiè-

rement à rinHuence de la Russie, dont les

patriotes essaient en vain de secouer le jou};.

presqu'aussi écrasant que celui des Turcs. C'est

ce qui fait que, dans la Serbie proprement dite,

les catholiiiues ne forment encore cju'une mino-

rité imperceptible, ciiu] à si.K mille à peine, sur

une |)opulation totale de près de deux millions

de Serl'Ps. Néanmoins la liberté des cultes est

reconnue en droit, sinon en fait, et l'on peut

espérer de meilleurs jours pour cette l!!j.rlise si

opprimée.

1" Archidioche de Scopia. Il comprend le

ilistrict de Novibazar, avec une portion restreinte

de l'Albanie et de la .Serbie.

Le siège archiépiscopal de Scopia remonte au

iv"^ siècle et com])ta jusqu'à cinq suffragants. Par

le malheur des temps, ces diocèses furent succes-

sivement ruinés, et c'est seulement en 1656

que la métropole de Scopia fut rétablie. En
même tem])s. Innocent X chargeait l'archevêqje

d'administrer les évêchés suffragants encore pri-

vés de leurs pasteurs.

En 1800, on com])tait dans l'archi-

diocèse de Scopia environ . 6.000 cath.

En 1850 8.000

En 1S90 15.000

La population musulmane et sti,,smatique

dépasse un million.

De 1860 à 1873 d'horribles dévastations for-

cèrent l'archevêque à ab.indonner son siège et à

se réfugier avec son peuple dans les montagnes.

C'est seulement en 1S85 ([u'il put rentrer à .Sco-

pia, ;\ la demande même du gouvernement otto-

man. 1 )epuis ce temps, la pai.x religieuse n'a plus

été troublée.

Il \ a li.uis l'archidiocèse : i archevê(]ue, 15

prêtres, dont 7 indigènes, 5 séminaristes étudiant

au séminaire de .Scutari.

7 paroisses, 4 églises et 3 chapelles.

5 écoles paroissiales frê<|uciuécs |)ar 370
enfants.

2" Ih'otîsc de /ie/i^rade-Seniendria. L'é\êché

de Belgnide, seul ri'ste des cin(| églists épisco-

pales qui e.xistaient autrefois dans le ])ays, a été

à peu près ruiné au cours de ci' siècle, en sorte

qu'on ne trouve aucun chiffre ilans les statistiiiues

officielles. Des voyageurs, ([ui paraissent bien

informés, portent le chiffre des catholiques du

diocèse aux environs de 5.000.
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Statistiqtie comparée des dioches de la Serbie.

Hn iSoo 1850 iSqo
Archid. de Scopia 6.000 8.000 i ,-,noo cath.
Uioc. de Belgrade .' ? ,5 qqq

Total
: 6.000 8.000 20.000 catk

Sur ce chiffre de 20.000, on compte à peine
5.000 Serbes. ,

VIL — DIOCÈSE DE BOSNIE
ET D'HERZÉGOVINE.

EN 17.15. 1;» lîosnie et l'Herzégovine furent
érijr(5e.s par la Propagande en vicariat

apostolique, confié au.x PP. Franciscains. \in
1852, ce vicariat unique fut divisé en deux : le
vicariat de Bosnie et celui d'Herzégovine. Enfin
en iSSi, la Bosnie et l'Herzégovine avant été
cédées par le traité de Berlin à l'Autriche,
Léon XI 1 1, à l.i demande de l'empereur, rétablit
la hiérarchie dans ce pays. Il institua l'archevêché
de Sérajewo, ,ivec trois évéchés suffr.igants

:

Banjaluka, Trébigne et Mostar.

Voici le tableau des accroissements de la mis-
sion :

lùi 1800, I vicariat uniqu<

Mn 1850, id.

lui 1870, vicariat tic Bos
nie : 133.430

Kn 1870, vicariat il' lier

zégoN'ine : 50. i 20

l'.n 1881, 1 archevêché, 3 êvê-

chés

lùi i8qo, id.

S5.000 cathol.

130.000

total 183.550

209.391

265.788
)n voit (lue le chiffre d.s catholitiues a plus

<iue triplé en quatre-vingt di.v ans. Malgré cela
ils m- forment encore que le cinquième de l.i

population totale de i. 336.091 habitants. I.e
reste .se compose île 571.250 schisniatiques,
492.710 musulman.s, 5.805 juifs et <iuelques
centaines de protestants ou s;ms culte.

Voici, pour 1800. la .st.itisti<iue des différents
'iiocêses de l.i Bosnie et de 1 Herzégovine.

I" .Iri/ievà/u' di- Si'nijeivo, érigé en 1881.
[

Personnel
: i archevêiiue, 93 prêtres, dont 7

|seulement ai)partiennent .lu clergé séculier.

Communautés religieuses : Mineurs Ojjser-
i

vantins, 79 prêtres, 39 clercs, 3 frères
; Jésuites,

12 religieu.x.

36 Sœurs de Charité, 48 Filles du Divin
Amour.

Oîuvres
: y^, paroi.s.ses, ^j églises, 36 cha-

pelles.

Un séminaire provincial à Trawnik, .sous la
direction- des PP. de la Compagnie de Jésus.
Un collège, jeunes gens (Mineurs Observan-

tins).

9 pensionnats de filles, 6 sous la direction des
Sœurs ii(; Charité et 3 sous celle des Filles du
Divin Amour.

8 écoles primaires diocésaines, sans parler des
nombreuses écoles du gouvernement, dans les-

ciuelles le prêtre catholique est admis à donner
I instruction religieuse.

I orphelinat de filles à Sérajewo.
Population catholique

: 150.408 de rite latin
et (|uelques grecs unis.

-" Diocèse de Banjaluka, érigé en 1878.
Personnel

: i administrateur apostolique, 48
prêtres, tous indigènes à l'exception de 3 ;

10 clercs.

Communautés religieuses
: Mineurs Obser-

vantins, 3 maisons, 15 r<;ligieux
; Trappistes,

2 maisons, io6.

50 Sieurs du Précieux .Sang, 13 Sœurs de la
Miséricorde.

Œuvres
: 26 paroisses, 24 églises, 12 cha-

pelles.

Outre le .séminaire provincial, i petit .sémi-
naire. 23 élèves; plus 21 élèves ecclésiastiques
chez les Franciscains.

9 écoles prim.iires diocésaines : 246 garçons,
292 filles, sans parler des écoles dugouvernement

I ot-i.helinat garçons (Trappistes), 85 entant.s.

3 orphelinats filles, 75 enfants.

Population catholique
: 4 [.216 âmes.

3" Diocèse de Marcana- Trébigne. — Ce double
iIiocè.se, érigé au moyen âge et \ peu près détruit
I).ir la persécution, était depuis un demi-siècle
sous l'administration de lévêque de Raguse.
Léon XI H le rattacha en 1881 à la province
ecclésiastique de Sérajeuo.

Persoiuiel
: Mgr l'évêque de Raguse, iulmi-

nistniteur apostolique, 8 prêtres et 4' clercs, tous
indigènes.
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120 LES MISSIONS CATHOLIQUES AU XIX""- SIECLE.

Œuvres : 7 paroissi-s, 9 églises cni chapelles.

Population cathoiiiiue : 13.412 âiius.

4" Dioà'sc de Mostar. — Ce tlioccse, crii;(î 111

1S81, comprend tout l'ancien vicariat apostolicpie

d'Herzéj^ovine.

Personnel : i évêque, 5 1 prêtres, dont ini seul

séculier. *

Communautés relijjieuses : Mineurs Ohser-

vantins, 50.

(lùivres : 28 paroisses, 13 éivlises, 16 clia-

jielles.

L'n séminaire, sous la direction des l'rancis-

cains.

Plusieurs écoles diocésaines sans parler de

celles du jfouvernement. Population catholicpie :

66.000.

Statislujuc comparée des diocèses de Bosnie

et d'Herzégovine.

En iSoo En 1850 En 1890

I vie. uniq. 85.000 cath. 130.000 4 dioc, 265.788

Vm. -DIOCESE DE NICOPOLIS
(PRINCIPAUTÉ DE BIILCAHIEV

AU siècle dernier les Hul<;ares de rit latin,

formant le diocèse de Nicopolis, furent

tellement persécutés par les schismati(|ues et p.ir

les Turcs qu'ils émi;^rèrent en masse.

Pour relever les ruines de cette mission

désolée, Pie VI la confia, en 1781, au.\ reliijieux

Passionnistes, avec la mission voisine de \'ala-

chie. Jusciu'en 1883, l'évèque de Nicopolis admi-

nistra le vicariat de Valachie. A cette éi)oque.

Léon X 1 1 1 créa l'archevêché de Ikicharesi et

les deu.x sièges furent séparés.

Quanil les KR. PP. Passionnistes arrivèrent

à Nicopolis, ils trouvèrent dans le diocèse deu.x

à trois cents catholitpies seulem<'nt, pas d'é^dises,

pas de lires!)) tères, pas une école. Ouelcpies

j^nittes creusées dans la terre et soij,nieusement

dissimulées au.\ regards, étaient les seuls lieux

de réunion des fidèles. De 1781 à 1883, sejit

évéques se succédèrent sur le siè;4e de Nicopolis.

C'est seulement en 1S20 (juils purent commencer

à sortir des c.Uacomhes et à élever plusieurs

chapelles. Quelques catholicpies alsaciens vinrent

en 1830 t.'t en 1S70 s'étalilir dans la Dolirutlja.

En 1883, la ville de Varna, qui appartenait à la

[)réfecture apostolique des Capucins de Trébi-

zonde, fut rattachée au diocèse de Nicopolis.

il V a, en ce moment, dans le diocèse : 1

évêque, 13 |)rêtres reli,i;teux Passionnistes. dont

I seul ii\dij;ène.

Communautés relii,deuses d'hommes : Clercs

Réguliers de la Passion, \% religieu.x.

Communautés de femmes : ScKurs de la même
conijréLjation, 16 .Sceurs.

.Si'|)t stations avec résidences, 3 stations visi-

tées de temps en temps, 7 éi^lises, 5 chapelles,

I 2.000 c.itholifiui's, sur 1.500.000 habitants.

I séminaire dans l.i maison de révêcpie, 6

élè\'es.

10 écoles avec 480 élèves.

I pensionnat de tilles à Roustchouk, tenu par

les Sieurs anglaises de .Saint-Paul-de-la-Croix,

I institut de charité : i 20 jeunes filles dont 20

pensionnaires.

Statiili,juc comparée du diocèse de A'icopolis.

En 1800 1S50 1890

300 ? 2.OCX) 1 2.000 catholiques.

Depuis le traité de Berlin, la principauté de

IUili;arie est ;\ peu près indéiuMulante, sous le

protectorat île la Porte. Mais les intrigues des

Russes ne cessent de troubler le pays, et déj.'i

deux princes se sont succédé à la tête de la

nation. Les Russes ont formellemi'nt refusé de

reconnaître le titulaire actuel, ([ui est catholique,

crime irrémissible aux \-eu\ du 'i"/ar.

IX.— DIOCESES DE ROUMANIE.

\r ])oint de vue relis^ieux, comme au [loint

de vue politi(pie. la Roumanie est divisée

en deux |)ro\inces : la Valachie, e.ipitale Bucha-

rest, et la Moldavie, capitale Jassy.

La Roumanie, l'ancieime Dacie, a requ son

nom des nombreux colons romains (pie l'empe

reur Traj.m établit aux embouchures ilu Danube

et sur le cours du lleuve, pour arrêter les inva-

sions di's barbares. Ce pays fut évangélisé ilès

le ])remier siècle ; mais au neuvième, les habi

tants sui\ ireiU malheureusement le schisme de

l'hotius. Néanmoins îles rai)poris se rétablirent

bientôt avec rivalise romaine, et nous voyons.

"h
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ui tr(ii/,k .iùclc-, k: papi: Innocent 1 1 1 envoyer
un «liadème au roi catholiq.io des Roumains
Depuis cette époque, les Franciscains nont cessé
d évanjréliser la Roumanie, dont saint Jean
Capistran ramena la plupart des habitants à
1
miitë catholique, dans le courant du quinzième

siècle. Mais, les Turcs ayant lin, par s'emparer
du pays, le catholicism,. en fut impitoval.l.m.'nt
prosent, et sa mission était à peu près ahan-
do'ince, quand, h la tin du ilernier siècle Pie VI
.Ml conliant levèché de Xicopolis aux reli-ieux
1 assionnistes, les charjrea d administrer en même
temps le vicariat apostolique de Valachie.
Les religieux franciscains demeurèrt'Ut char^rés

du vicariat de Moldavie, où la fui cath.,lique
s était mieux conservée.

Les choses demeurèrent en cet état jusqu'en
'««.?. A cette époque, Léon XllI, vovant les
ITourès du catholicism.: dans le rovaume de
Roumanie, rempla.,-,, I,. vicariat .le Vâlachi.^ par
archevêché d<- Hucharest. et celui de Moldavie

par l'évêché de Jassy.

I" Arclievh-/u< de Hucharest. ancien \icariat
ap..stol„|ue .1.- X'alachie. - Cette mission a fait
lie grands i)rogrès au cours du xix^' siècle.

i'.n i.Sœ, le vicariat de \'ala-

chi.. comptait à peine . . . , 4.500 cathol.

':" ''^*»°
9 oœ cathol.

:"'^7o
.CJ.000 cathol.

Ln 1890, arch. d<- Uuchar.'st. 45000 cathol.
Ainsi, en moins d'un siècle, la population

catholuiue ,1 décuplé.

l-c |)ro},rrès des «euvres est aussi remarquable.
Ln 1800, il n'y a rien, ni église, ni presbytère,

m ccole.

i:n 1S40, on trouve 4 églises desservies par
ilix missionnaire.s.

l':n iS;o, ly églises ou chapelles, ; écoles,
1 orphelinat. 2 maisons tie .S.eurs.

Vnici l.i statistique religieuse tie r..rchidiocèSe
.If iiuih.ircst en 1.S90

:

l'.Tsonnel
: , archevêque. 34 missionnaires

assionnistes
; .S.eurs de Sainte-Marie {vulgo

D.inu's anglaises), 3 maisons, 1 10 religieuses.
(l'.uvres:

1
S paroisses, i.; égli.se.s, chapelles

> .i^rand séminaire, i; élèves; i petit séminaire,
14 deves;

1 collège-gymnase à Hucharest.
études classiques et commerciales. 3 pension-
nats de filles, 2S6 élèves; =4 écoles primaires

catholiques, 2. 1 26 garçons et filles ; i orphelinat
de filles, 29 enfants.

C'est surtout à l'administration de. Mgr PaoH
(1869-1885) que l'cjn doit ces magnifiques résul-
tats.

2" hvâhe de Jasiy, ancien vicariat apostolique
de Molilavie. — .S.ms être aussi rapiùes. les

accroissements du catholicisme en Moldavie ne
laissent pas d'être consolants.

U'après le taWeau de Uartolommès \'ivarini, .W siècle.

V.n 1800, le vic.u-iat apostolique de Moldavie
comptait 42.000 catholùiues ; en 1840, 55.000 et
en 1890 (évêché de J.i.ssy), 63.594.

l'.Tsonml en 1S90
: i évê.iue, 32 prêtres d.jnt

3 indigènes; communautés religieuses .l'hommes:
I" Mineurs conventuels, 29 religieux; 2" Jésuites.

4 prêtres, 2 frères coadjuteurs.

Communautés de femmes ; Religieuses de
Notre-Dame de Sion, 2 maisons, 106 Sœurs.

i
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(lùivrt's : 24 paroisses, 104 églises, 17 clia-

pcllcs, I séminaire à Jassy, 14 élèves; 6 écoles

primaires, 510 enfants; 2 orphelinats avec 25

pupilles ; 2 pensionnats île jeinies lilles sous la

direction des Sœurs de Sion, un à Jass)-, 14S

élèves, un h Galatz, 24^^ élèves.

Statistique conipan'e des diocèses de Roumanie.
En 1800 1S50 i8(p

Vie. de V.ilachie. 4 500 c.ith. 10.000 Arrli. de Huch.irejt. 45 000
Vie, de Moldavie. 4J.ooc3 > 58.000 Évêcli. Jassy . . . f)3 594

Total : 4().5oo > 68000 108.51)4

La population .schismati<]ue de la Roumanie

est de 4.580.000 âmes. Les catholi(iiies forment

donc st'uk'inent 1 42 de la population totale. Le

(Gouvernement roumain s'est toujours montré

sympathique aux catholiques ; le peuple n'a pas

contre eu.\ la haine sectaire des (irecs. N'était

l'inlluence i)répoiulérante et les intriffues schisma-

tiques de la Russie, la nation rounaine revien-

drait facilement à TL^lise île Rome, dont elle

porte le nom.

-t

VALACHIE. — Élèves du Séminaire indigène do Bucharest.

•PROVNCE ECCLESIASTIQUE
DES ILES IONIENNES.

fêX

LES Iles Ioniennes avaient suivi le schisme

de Fhotius. Charles \'1I d'.Xnjou s'en

empara en 1 26S, et y rétablit le catholicisme. De

1386 à 1797, ces lies furent sous la domination

des \'énitiens. Ce furent les beau.x jouis de

l'Église catholi(]ue dans les îles Ioniennes. Par

le traité de Campo-I-'ormio {1797), elles furent

cé'déesà la l'^ance, (pii s'en était cmp.irét? l'année

j)récé(lente. lui 1S14, elles nous furent enlevées

et formèrent, sous le [irotectorra de l'Angleterre,

la Républi(iue '~ ptinsulaire. Enfin en 1864, les

lies lonienn j «urent annexées à la Grèce.

Ces divers changements politiques furent très

préjudiciables à l'Église catholique. La Répu-

blique Française commença par confisquer tous

les biens ecclésiastiques, environ cin<]uante mille

francs de revenus annuels ; elle e.xila l'arche-

—^
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vâ|iu., expulsa Irs rcliiri,.„x, ferma leurs i:T(,Ies
et démolit plusieurs é},rlises.

La K(5pul)li(|ue Septinsulaire rendit dalx.rd à
I hK'lis.: la moitié de ses reveinis

; mais, eu , S ,4
elle réduisit la subvention à huit mille sept c<-nt-
francs. Lors dr. la cession des iles Ioniennes à la
(.rcce, 1<. Gouvernement d'Athènes s'enjra.iîea
devant llu.rope à servir cette rente, promesse
qu il a fidèlement accpiittée jusqu'à ce jour.

Sous le protectorat de l'Anjrleterre, les protes-
tants, un.s .-.ux schismatùiues, firent beaucoup

I

iU- in.il .,ux catholùiucs. De
1 798 à . 8 ^,0. l'arche-

ve(]ue de Corfini fut fi)rcé de s'exiler": de 1S30
à 1.S00, ses successeurs furent constamment
persécutés; enfin en 1860, la nomination de
Mgr Madalena sembla amener une détente
Le ;!élé prélat fit venir h Corfou des S.eurs

françaises, dites de la Compassion, qui ouvrirent
<lans cette ville des écoles frécjuentées par beau-
coup de jeunes filles schismatiques. Ce fut
bientôt 1(- sujet d'une nouvelle persécution. Après
.' "KiriaKe <lu roi de Grèce avec la princesse
(^l^^a de Russi.;, celle-ci, orthodoxe fervente
vint ouvrir h Corfou un pensionnat schismatique'
et ne d.ssnnula pas la haine qu'elle i)ortait aux
Sii-urs catiinli,|ues. Un mouvement général se
I>roduisit pour forcer les .S.eurs à quitter l'ile ou
au moms à fermer leurs écoles. Pendant plusieurs
mois, lesjourn.uix jrrecs menèrent la campaone •

il y eut des émeutes .lux cris de : X'ive la reine
vive la Russie! Maljjré les réclamations de
.M,l;t Madalena, le K">i'vernement l.iissait faire
et, sous main, il favorisait le mouvement. De .son
coté, l'archevêque schismatique de Corfou, se sen-
tant soutenu, exi.ire.i l'entrée d.uis h: maison d'un
de ses prêtre^ pour faire le catéchisme aux ortho-
<loxes. Ces conditions étaient inacceptable.s, et les
S-eurs, au .yrand re,irr,.t des fanu'lles. prirent le
parti de renvoyer toutes les élèves schismatiqiie.s.

Cet épisode des écoles catholi.iues de Corfou
montre l'esprit de la population et du -oinerne-
iiKiit s(hi^inati(|ue.

La province ecclésiasti<iu<- des Iles Ioniennes
se compose d'un archevêché. Corfou, et ilun
evcché suffraoant

: Zante et Céph.ilonie.

I" Anhidioùse de Corfou, 4.000 cathohques, i

sur 80.000 h.ibitants.
'

iVrsonnel
; , archevé(|ue, i chapiiie île ,0

eh.uiomes, 9 prêtres et 1 clerc.

123
X.

1; S,eurs de Notre-Dame de la Compa.ssion.
<L.uvres, I paroi.sse cathédrale, 4 églises et

2 chaiJelles.

L'institut des .S.eurs de la Compassion se
partaj,re en 5 .sections

: i pensionnat, 25 élèves
I externat, 1 10 élève.s. i école crratuite pour les
pauvres, 130 élève.s, i école élémentaire, jeunes
enfants, 84 élèves, i orphelinat, 36 jeunes f.lles.
I otal

: 385 enfants clans .'

Lj'.s.sement. 3 autres
écoles catholiques dans l'ile, 145 élèves

i

Mgr Ign.icc P.ioli, ,<vèriue <Ie Nicopolis (Bulgarie)
et .Tlministrateur de la Valachlo.

r> Diochcdc/.aulcctaphalonie, i.ooo catho-
lique sur 1 50.000 habitants.

PersoniH'l
: i évêque, 5 prêtres, dont i indi-

ijene.

Communautés relijrieuses
: i couvent de Capu-

cins d.-ms ni,, de Céphalonie, 4 reli.tjieux.
, Père

du même Ordre remplit les fonctions de curé
dans lile de Sainte- M.iure.

(lùivres
: 4 paroisses, 6 églises, , chapelles

4 écoles primaires catholiques, 36 uarçons, so
nlles.
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Stalisliijuc oiiipan'c des îles louicnucs.

Archcv. (le Cortou

Év. Zanteot Célaphoiiio

Total : au nu tins lo.ooo g.^oo 3.000

I'!ii iSoo 1S50 1890

? 8.000 4.150O

? 1.200 l.OOO

XI. — ARCHEVECHE D ATM EN ES

ON sait qiK'

li; sici;c

d'Athcncs re-

monte.' à saint

DcMiys l'Arco-

pa^iti', lin tli's

disciplcsilesaint

Paul. V.w I :;o5,

à la fondation

de l'empirt: franc

di; Constantino-

pk'. Innocent 1

1

1

créa r.irchevê-

chc latin d'A-

thcnesaveconzt:

suffraL;ants.

Tous ces sièifes

furf.'iU anéantis

a\ec la chute

de renii)ire la-

tin, et au com-

mencement (lu

siècle, les (|uel-

quescatholi(]ues

latins ileineu-

rant en (irèce

étaient sous la

juriiliction du

vicaire patriar-

cal de Constantinople, (.t n'cevaieiit, à de r.ires

intervalUîs, la visite d'un jjrétre de leur rite.

l'n 1S20. li'S (irecs se soulevèrent pour se-

couer le Joul; d('s l'urcs. Tout le monde a pn''-

sente à la mémoire cette? lutte liéroKpie de dix

années, (pii fit couler des torrents di' saiiv; et

p.issioiina ri'!uro|)e ci\ilisée. Mnini li's drecs

olitinrent leur indépend. mce, et purent se cons-

titui-r en rovauine. 1 ).ins r.ute ofliciil (|ui recon-

naissait le nouvel i-'.t.it (iS;,i)), les cahinets euro-

péens firent insérer une; clause pour garantir hi

lii)erté relij.;ieuse et les droits des catholicpies.

V.w iX.v}, liréi;<)ire XVI nomma l'évéepie de

Syra (.Xrchiiiel) délé;4ué ai)osioli(|ue pour la

Grèce, Il fut reconnu (mi cette (jualité |)ar le

gouvernement d'.Atliènes.

V.w i,S75, sur la demanih; formi'lle du roi, le

pape i'ii' l\ rétablit l'archevêché latin d'Athè-

nes. I'"n iS,S2, le district d'-Ar^a (Thessalie), fut

rattaché à l'archidiucèse.

En 1800, (m

+ comptait en

S.liMl Dinys.

IJ.ipiiH une K^.ivurc de l.i < Vie des Hommes illuslres » de Tlie\et.

Grèce envi-

ron 1.200 ca-

toli<|ues.

V.w 1S30, délé-

gation apos-

tolicpie, 2.000

catholiques.

En 1S70, ,vooo

catholicpies.

V.w 1875, .irche-

véché, 5.300

catholi(iues.

V.w 1890, idem,

18.000 catho-

liques.

l.a|>opulation

schismatii[ue di'

la ( "irèce est de

i.ft^t),000 âmes,

il y a de plus

24,000 musiil-

m,ins et 6,400

juifs.

La|)opulation

catholi(pie se

décom|)ose ain-

si : archevêché

il'.Athènes pro-

i)rement dit, 8,000; l'éloponèse, 6,;,<)0; tirèce

continentale, 2,000 ; '{liessalie, 2,300,

Voici la statistique reli:.;ieuse dti l'archidiocè.se

d'.Xthènes <-n 1890.

Personnel : 1 .u-chevé(iue d'.Xthènes, déléi,nié

apostolitiue de la Grèce continentale. () mission-

naires, I cha|)ell<', 6 chanoines.

Sieurs tle .Saint-Jose])h de l'AjJparition, 2 mai-

sons, 1 5 .S(eurs.

(lùivres : 4 |),iroisses et I mission dans l'ar-
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chidiocèse, 5 éj^lises, 2 pensionnats de filles,

à Athcnos et au l'irce.

licoles iirinii'ircs dans chatiue paroisse, t, ri-

sidences et plusieurs missions ilans le l'élo-

pt)nèse ; 4 prôtres.

Plusieurs postes dans la Grèce continentale.

S/a/is/it/ue comparée de rarchidioche d'Athhies

Kn 1800 1S50 1S90

Grèce, 1.200 Délé^. ap. 2..?oo Arch. iS.ooov.-.

L'esprit national est très o])posé au catho-

licisme, et l'on n'entrevoit pour le moment aucun

espoir de rapprochement entre les deu.x Kj.dises.

XII. - PROVINCE ECCLESIAS-
TIQUE DE L'ARCHIPEL.

IMs lies de l'archijiel forment une province

^ ecclésiasti(iue, qui se compose actuellement

d'un archevêché : Na.xos, et de4t5véchés suffra-

fjants : Santorin, .Scio, .Syra, X'mv. et Mycone.

Au temps où les X'énitiens doniinaient dans

ces mers, les évêchés de r.'\rchi])el comptaii'nt

une nombreu.s'; [Kjpulation catholi(]ue ; mais la

chute de Venise amena la ruine des évêchés

d'Andros, de Milo et de .Samos, et la décadence

des autres. Penilant la j;uerre de l'indépendance,

d'affreuses dévastations achevèrent leur destruc-

tion. C'est ainsi qu'en itS22, 13,000 catholiciues

furent massacrés par It?s Turcs dans l'ile de

Scio, et il n'en resta i|ue 300. Enserrés et

comme étouffés au milieu des schisniati(iues, la

plupart des évêchés de l'Archijjel ne sont plus

jjuère qu'un mémorial, un souvenir à demi effacé

d'un passé qui fut illustn?.

La population schismati<iue et musulmane de

l'Archipel est il'environ 160,000 âmes.

Les lies de l'Archijjel .sont évan^'élisé(!s par

les Capucins, les Dominicains, les Jésuites, les

Lazaristes et des ])rétres séculiers.

L Na.xos, la métropole, a : i archevêque,

I chapitre de 5 chanoines, 6 prêtres, tous indi-

jfènes, à l'exceinion de i ou 2 religieux Capu-

cins ; 16 Ursulint^s, pensionnat et école, 7 é^jlises

et plusieurs chapelles.

L'Ile (!<• l'aros, (jui a encore quelques catho-

liques, fait partie de l'archidiocèse.

II. Il y a dans l'évêché de Santorin : i évêque,

8 prêtres, tous indi}»ènes, i couvent de Domi-

nicains, I prêtre, ' frère ; i couvent de Domi-

nicaines, 16 scfurs ; I maison de Lazaristes,

2 prêtres, i frère ; 1 communauté de -Sceurs de

Charité, 15 Sieurs ; hôpital, écoles, 3 ëfîlises,

7 chapelles.

Les (luelcjues catholi(|ues du diocèse supprimé

de Milo font piirtie désormais du diocèse de

Santorin.

III. L<; diocè.se de .Scio, rétabli en 1829, n'a

pu se relever de ses ruines. L'évêque, Mgr Jus-

tiniani ( 1 829- 1 875), avait beaucoup travaillé poui'

reconstruire la cathédrale ; il avait appelé les

Sci'urs de .Saint-Joseph de l'.Xpjjarition »'t ouvert

un collèj;e pour les jeunes j;ens. Le tremblement

de terre de 1850 a renversé de nouveau tous les

établissements de cv. m.dlieureux diocèse.

Il y a, dans le iliocèse : i évêcjue, i chapitre

de 6 chanoines, i couvent de Capucins, i mai-

son de Steurs de .Saint-Joseph, école et dispen-

saire, 3 éjflises seulement.

L'Ile de Samos fait partie d sormais du diocèse

de .Scio. Les (piolcjnes c-itholicpies qui y résident

sont administrés par les |)rêtres du séminaire

des Missions Africaines de Lyon, i chapelle,

2 prêtres, 2 frère.s.

IV. Le diocèse de .Syra est le plus florissant

des tliocèses de l'.Archipel. Il compte : i évêqui^

et 25 prêtres séculiers indij^ènes»

Communautés d hommes : i" 1 couvent de

Capucins, i prêtre, i frère ;
,2" résidence de

Jésuiti's, 4 j)rêtres, 3 frères.

Communautés ile fennnes : i" Sceurs de .Saint-

Joseph de l'Apparition, 7 relij;ieuses ;
2" .Sceurs

de Charité, 4 reli),neuses.

5 éjjlises et 60 chapelles ; i séminaire, 14 élè-

ves ; 6 écoles, 2 pour les jfarçons, 200 élèves;

4 écoles lie filli's, 300 élèves.

\ . Le diocèse réuni de Tine et .Mycone a :

I évêcpie, 26 prêtres, dont 22 intlijj;ènes.

Communautés d'hommes : Mineurs Réformés,

I <>r.".trL', 2 frères ;
2" Jésuites, 3 jirêtres, 4 frères

coadjuteurs.

Communautés de femmes : i" L'rsulines, 64

S(eurs, dont 40 indiirèiu.-s ;
2" 'ï'ertiaires ile

Saint- l'r.uiqois, 25 .Sieurs.

25 chrétientés, 26 é};lises et 40 chapelles
;

1 séminaire, 5 élèves ; 6 écoles de (.(.irçons,

4-
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200 élèves
; 1 écoles de filles, 120 élèves

; i pen-
sionnat tenu par les Ursulines. 56 élèves; i or-
plitlinat. 50 enfants.

Depuis la ruine .lu diocès.t d'Antlros (1.S24),
lévéfiue de line et Mycone est administrateur
lie ce sièjre.

Stiilisti(jue comparée des évêJu's de l'Archipel.

En i«oo 1850 1890
Arcliev. de Naxos
Évéchés : Santorin

Sciu , ,

Syra .

Tine et Mycone

300 350 cath.

? 600 5CO »

15.000 400 300 >

10.000 4.500 7.000 »

6.000 5.000 >>

Total
: 25.000 1 1.800 1 3. 1 50 cath.

XUI. - DIOCÈSE DE CANDIE.

Dr.iiis l'année 1669 jusqu'h 1874. le siège
épiscopal de Candie demeura vacant, et

l'il<- fut administrée par les KR. V\\ Capucins de
la préfecture apostoli.pie de 'Archipel. A cette
ép<.<iue, l'ie IX se décida à relever l'ancien .siè^;.

de .Saint-Tite. et Mgr Canm.va, Capucin, en fut le

I>remi.T titulaire. I,e diocèse de Candie est suffra-
«ant lie larchevéché de Smyrne (Asie-Mineure).

Il y a dans le diocèse : 1 administrateur apos-
toliiiue. 5 prêtres et 4 frères, de l'Ordre des
Capucins.

Communauté de femmes : .S.eurs de Saint-
Joseph de r.\i)pariti(m, 5 Sieurs.

3 parois.ses et i mission, 3 é).,dises et 2 cha-
pelles. 600 catholicpies sur 360.000 habitants

;

5 écoles, 85 enfants, i orphelinat, i dispen.saire.

Slatisligue comparée du diocùse de Candie.

Hn 1800 1850 ,890
I-)élé,ir.apost. 250 cath. 300 évéché 600 cath.
Après avoir étudié en détail chacun des jrrou-

pcs cath,.li<iues de l,i Péninsule des Halkans.
nous allons reprendre tous ces chiffres

, pour
avoir l'ensemble.

Slaiisiiiute comparée des Missions
de la Péninsule des Balkans.

En 1800 1850 1890
.\ic.palr.deCon.tanlinopl. lo.coo 2, .500 Ss.ooocath.

II.Archidioc. de Durai2o-Êp. 3
«-«i .

I M. Diociies d'Albanie . . .

IV. Arch. d'Amivarl-.Moutt-nej;
\'. Diocèses de Serbie .

4.500 6-iioo 11.J78

45000 61.000 1J5.154

;.ooo 3.503 j.jjr

60Û0 8.000 JO.OOO

"<©<

—

\0\ |®f-,-to,__,<jj.^

VI. Dioc. de nom. et d'Ileriig. 85000130000365788 >
VII. I)ioc. de Nicopolij.llulifar ,00 j.ooo ijooo >
VMI. Dior, de Roumanie . . . 46.500 68.000108,594 »
IX. Oioc. de» llei loniennei , loooo o.joo 5000 >
X. Archidloc.d'Alhinei-Grice 1,300 3,300 18,000 »

.XI, IJioc, del'Arrl, M . . 40,000 11.800 13,150 I
•Xll, Uiocèw de Candie ... 350 300 600 »

Total: 350.750 334.400^639,785 cath.

Va\ iiuatre-vin),'t-di.\ ans, la p.pulation catho-
lique a plus (pie doublé ; le résultat, sans être
extraordinaire, ne lai.s.se pas d'être consolant.

Mais l.- résultat le plus sérieux c'est le dé-
veloppement des cadres de l'épi.scopat. V.n moins
d'un siècle. l'Église romaine a rétabli la hiérar-
chie dans la Hosnie, l'Herzégovine et 'a Rou-
manie

;
elle a créé les trois sièges archiépis-

copaux de Sérajewo, de Uucharest et de Scutari,
rétabli les sièges é' -icopaux de Hanjaluka, de
I rébign,., de Mostar. de Jassy et de Candie,
érigé pour les Bulgares unis les deux vicariats
apostoliques de Thrace et de Macédoine. V.n
"léme temps, les Ordres religieux se .sont multi-
pliés dans tous les pays ; les églises. les écoles se
sont élevées de toutes parts. A l'heure actuelle,
le catholicisme, malgré l'exiguïté de ses ressour-
ces, est en état de lutter contre l'or de l'Angle-
terre protestante et l'inlluence de la Russie.

Le seul danger sérieux, c'est de voir le colosse
moscovite s'emparer de Constantinople

, but
suprênK' de ses convoitises en Europe. Ce serait
l'anéantissement de toutes ces petites nationa-
lités de la Péninsule des Balkans, un coup mor-
tel porté à linlluence occidentale par la résur-
rection de l'empire de Hyzance. et l'écrasement
du catholicisme au profit du schisme orientai.
Beaucoup de bons esprits. Dono.so Cortès en
i)articulier, ont cru voir dans la Russie le châ-
timent de riùirope apostate et révolutionnaire.
Napoléon I" pensait de même : * Avant un
siècle, a-t-il dit. l'Europe sera républicaine ou
co.saque. » La prophétie parait en train de se
vérilier. — Puis.se la divine Providence écarter
de .son Eglise ces .sombres éventualités

; puissent
les intrigues et les iniquités de la po. .que hu-
maine ne pas venir arrêter la régénération catho-
lique de l'Orient

; ou bien, si ces tristes pré-
visions doivent se réaliser un jour, bientôt peut-
être, que Dieu donne aux prêtres et aux fidèles
le courage et l'héroisme des martyrs du passé.
Ils en auront besoin.

. A y*

127

<•>

<>

1
<>^

!' «j

's \

V^4A



limmti i-

'

<:

SSkukiteffiSiSSSSiîSSSSsS'SïSS^'w:«'<^Miif»'. - , ,,
-,,

iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiniiiiiiiiiiiii«iiiiiiii»iiiii*iiiiiiiiiiiiiiiiiii'iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii iiiiiii iiiii;nimimitj[L.

L'ÉGLISE ROMAINE

ET LES ÉGLISES DU RIT-UNI, 1800-1890.
"f cTTitiiiiiitiiiiiiiiiitiitiiititiitiiifiiiiiititiiiiitiitiitiiiiiii ittiiiiiiitiittiiiiiiiiiiiiiiiiiiriiiiiiiiiiiiii I lin iiiimiiii «1111111 tiiilll fi r

V(>i s alliins nous ocriipcr main-

iiii.iiit ili's (liltùrcntcs cLjliscs du

l\ii l'iii, iiarticiilitiiincni itr

rcllts (|ui sont ri'pamlucs dans

lAsif-Mini'un'.

l'nr (i!is(r\ at' >n iiréalalilr, sans lai|U(ll(' nn

ne t'i)in|iri-ndrall lirn à l,i liirrarcliic de ces

L-j,disi's, l'est (iiu- la jiiridii tion des patriarilirs et

des cvi(|ucs di' l'Orient n'ist pas territoriale,

mais persomielle. et s'exerce iimiiuement sur les

fulèles lie tlia(|Ue rit. Cela e\plit|ue fonnilellt on

trouve, dans la ménie \ille, plusieurs é\é(iues

catholiiiui's ; ainsi <lans la \illr d .\lep . p.ir

exemple, on remontre un \ ie.iin' .\|)ostoli(|ue

l)our les l..iiins, un .\r(lie\é<|ue ( irec inelehite,

un l''.\e(|ue .M.ironile, un Arehiv éiiue .S\ ri.i(|ue :

tot.il, (|uatre i:\é(iues catlioli(|ues dans une seii •.•

\ille, sans compter un nomlire au moins éj^fal

il'év'éiiues si'liismati(iuis. Il en est île même d.ms

toutes les villes im|)ortantes de l't )rient.

Il y a, en ce moment, dans ri-i^lise catho-

lique, st.'pt rits unis : i" le rit (irec, (pii >e sub-

divise lui-même en cin(| i;roU[)es : (irecspurs,

Ruthèni's, Roumèiies i:t Huli^ans, en liurope,

(irecs melchites. en .Asie; 2" le rit .Arménien,dans

riÙiro|)e et r.Xsie-.MineiU'e
; V' le '"i^ Maronite,

dans le I.ilian et l.i .S) rie ;
4" le rit .Syri.i(|ue, en

.Syrie et dans la Mésopotamie ;
5" le rit (_'llal-

dcen, dans l,i .Mésopotamie, 1<' Kurdistan, la

l'erse et aux Indes ;
0" le rit C()|)te, en I.yypte ;

7" le rit Ah) ssin, en Ahvssinie.

Avant dintrer dans l'histoirc! des rits de l,i

Turtiuie d'Asie, il faut tlire un mot cv. l'orga-

nisation et de la hiérarchie de 1 li^lise latine en

c»; pays.

1. — HITE LATIN,

L'I'lsisTiM i: lies ICglisesde rit latin, en .\sit;-

Mineure, remonte au.\ croisades, I'!n pré--

sence de l'ohstinatinn schismati<iue du clergi'

oriental, les souverains pontifes instituèrent les

patriarcats latins de Jérusalem, d'AïUioche,

d'.\le.';anilrie et de Coiistantinopli'. Dans ch.uiue

p.itriarcat des ^iéges épiscop.iux l.itins furent

crijfés, selon les hesoins de l.i po|)ul,ition fr.ui-

(|U<'. Mais, av( c l.i chuti' du rov.unne de Jéru-

s,dem, la hiér.irchie latine dis|)arut à peu près

de r( )rient. Les titres patri,u( aux devinrent de

simples titres honorifuiues , conférés h.diituel-

lemenl à des i)rélats de l,i Cour pon'ificale, avec

la charge de représenter auprès du l'ape, dans

les Jurandes cérémonies, les anti(|ues sièi^cs de

r( )rient, mais sans aucune juridiction dans le

p.i\s.

.Au commencement du xix'' siècle, la hiérar-

chie latine, en ( )rient, était représi-ntée par trois

préiats.

I" l.e \'ic,iire apostoli(|ue d .\lep. Ce \ ic.iriat,

éri^'é en 175.;, com|)renait la .Syrie, l.i Palestine,

l'.Xsie- Mineure, Chypre, l'.Arahie et riv.^\pte.

l.e titulaire était in même tiinps délé'^ué a|)os-

tolicpie auprès îles divers rits unis existant d.ms

ces reliions.

2" L'évé(|uede i.ahylone, sièi;e ériijé en l6_;S.

avec déléj.;ation a|iostolii|ue d.ms la .Mésopotamie,

r.Arménie, le Kurdistan et la l'erse.

3" 1-e Révérendissime l'ère Custode des

l'ranciscains de Terre-.Sainte, ipii av.iit juri-

diction sur tous les Latins résid.mt dans les

Lieu.x saints.
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A., .rs ,lu xis* siècl... ,,luHÛ.„rs .!.:„„„,-
I|rn„nus sum-ssil^ lurr„, „p<<r.^s .hu.s I.. vicariat
»l.\l.-iM.tIVv,vh.'. ,1,. Hal.vl,,,,,..

Kn.S.X. h.si^K,. anhiq.isn.,,al.|,. S,n^ -ne
fut ràahh. .t I.. ...ulair.- fut chargé. ,. utr.. ùu
viranata|.nstul..|u.-.l,.|Asi.-..MÎ,u.„r.

''" "?'^' ';:'''''''''"''«>'"••
""•""""'•véos

au vicariat il .\l(|).

.

^:"'«f.l'i«MXIui,.„|,.va,..ncur.. la PaU-
'"""•"''«•''<'<-h>|Mc, |,„ur.nfnrm,rl.. j'atri-
anat latin de Jérusalem.

120

Oiiant au siè^,. ,|,, Hal,y|„nc. il fut éH^c en
I «4-', «Il aalu-vCché .t transCtT»; à l^^xlad.
'•"rois pr.'-f..cturcs apostoliiiu-ii.all, -, u'.s <

'

, r-^s
<l«' Ma^'.la.l, .les Capucins de Man'' ,. ,. I .,,

Dominiiaiiis «le Mdssoul, l'un nt cri'.. „,c.
cfHHJvcment tians l'ar. Iiidiocèse .le Ua^d i.I.

i:n i«.M. lii missiun di IV-rse fut conlicv ai <

Lazaristes, et. en i,S;4, k- Saint-Sièi-e créa
t)<)ur ce pays uno iléli'Kati..n a M,st<.li,i„e, dis-
tin< le d<- Cl Ile de la Mési)|M)tainie.

J'^n 1S44, la préf.'.-ture aposf.liipie des Capu-

ALEP ,coU <„..,„. -- irap,.^. uno pho,„,rnpl„. co,n.„u„iq«,e p.r le K, ), M x/oviii!, de 1., Compagnie de JtSsiis.

nnsdela Mer X.,i,,. Hit créé., et rattachée au
\Kanat I)aliiarcal de Cnnst.mtinopl...

l'.ll l.v ). r.\ral.l.- lut .'...:.,.•. ..-

1" !.< patriarche latin d.- Jérusalem
;

J-" i-.p, r.\r,il,ie lut ériirée "en «réf;.^ '
,'" '

'•"^'^''^
"l"'' '1'' Smyrne. viiaire apus-

I"»-'".- é,..vo,. ,,, v;?i';,;; r:!;,"';;::
'• ' -^^-m-™-

:

\ icariar.
'"

'"!""•" S8.,l.é..nXmc..ntm aux Jésuites
'>"'s.,M.n d'Arménie, lu: snrte .piV.,, ,.S.,o la

hiérarchie l.uine est représenté,, dans le Levant
{••'I- SIX prélats et plusieurs chets de mi..si„n ',

s,i\iiir

.V l.e vicure apostolique d'Alep, délégué
apostoli(|iie pour la Svrie

;

'"^

4" l-archevé,|u.. de liaoïlad, délé-ué apos-
t"h,|uedela Mésopotamie et du Kurdistan;

5" M.i^r le dé!é.i;ué apostoliiiiie de la l'erse •

'> l.e K. P. Préfet des Capucins de la Mer
Aoire

;
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7" Le R. P. Préfet des Cajincins de Mardin ;

8° Le R. P. Supérieur de la mission d'Armé-

nie, Jésuites ;

g° Mj^r !c vicaire apostolitiue d'Arabie.

Il faut dire un mot de chacun de ces groupes :

1, — Patriauiat latin uk Ji'kusai.km.

C'est seulement en 1848 que fut rétabli le

Patriarcat latin de Jérusalem. Depuis la seconde

moitié du xiv" siècle, les religieux franciscains

étaient chargés exclusivement, sous la direction

du Révérendissime P. Custode, de desservir les

Mgr Valerga, Patriarche latin do Jérusalem.

Lieux Saints. Quand le nouveau patriarche, Mgr
Valerga, arriv.i à Jérusalem, il n<; trouva que

2 prêtres séculiers : un à Pethléem et un à

Chypre. lùi présence d'une pareille pénurie

d'ouvriers apostoliiiues, le prélat lit un appel

pressant à l'Iùirope catholiciue. îiivMtùt lui arri-

vèrent de tous côtés des missionnaires. La plu-

part des ( )r(lres religieux d'Iiommes et d(.' femmes

tinrent à honneur d'cinnycr des rc|)rés(MUants

au .Saint-.Sépulcre. .Sous l'active direction de

Mgr N'alerga i:t de son pieux successeur, Mgr
Hracco, des églises, des chapelles s'élevèrent par

tout le pays, et le nombre! des catholi({ues aug-

menta ra|)idemeiit.

-Xi -<:

En 1800, il V avait dans la Palestine environ 3.000 Latin*.

En 184K, Mgr Valerga en trouva 4.200 >

En 1868, ils étaient 6.757 »

En 1878 n.ooo >

En 1890 13.620 >

Il y a de plus, dans le patriarcat, 5.500 Grecs

melchites, qui relèvent de l'évêque grec de Pto-

lémaïs (Saint-Jean-d'Acre), et 5.500 Maronites,

dont les uns relèvent de l'évêque de Tyr, et les

autres de l'évêque de Chypre, ce qui porte la

population catholique totale de la Palestine à

environ 25.000 âmes.

Hélas ! qu'est-ce que ce petit troupeau auprès

de la population dissidente : 150.000 grecs schis-

matiques, quelques centaines de protestants,

400.000 musulmans et 300.000 juifs ? Total, plus

de 850.000 dissidents dans la Terre .sainte !

Le clergé du Patriarcat se compose de : i pa-

triarche, 44 prêtres séculiers, 18 européens et

26 indigènes, 90 religieux franciscains et 10 car-

mes, en tout 144 prêtres.

Communautés religieuses d'hommes : i" Fran-

ciscains de l'Observance; 5 couvents, 81 prêtres,

114 frères. Tothl, 195 religieux.

2" Carmes : i couvent au Mont-Carmel et

I hospice à Caïffa, 10 prêtres et 10 frères.

3" Dominicains : i maison à Jérusalem, 4 prê-

tres, 4 frères convers
;

4" Augustins de l'Assomption : i hospice à

Jérusalem pour les pèlerins, 3 religieux
;

5" Missionnaires de Hétharam ; i maison à

Bethléem, 3 religieux ;

6" Les prêtres de Sion : 1 orphelinat indus-

triel près de Jérusalem, maison fondée par le

P. Ratisbtmne
;

7" Les missionnaires d'Alger : i résidence ;\

Ste-Anne de Jérusalem ; séminaire pour le rit

grec :

8" I monastère de trappistes, h Amo.is, à

égale distance entre Jatfa et Jérusalem ; iS reli-

gieux.

9" Les Frères des Ecoles chrétiennes : 3 mai-

sons, Jérusalem, Jaff.i et Caiffa.

10" Les P'rères lie la .Sainte- {•"amille : 2 mai-

sons, à Helhléem et à Héil-gémal
;

1 1" Les l'Vères lie .Saint-Jean-de-Dieu : 1 mai-

son à Xazari'h.

Communautés il<: femmes : 1" Les Carmé-

lites ; 2 monastères au mont des Oliviers (cha-

pilie du Pater) et à Bethléem, 30 Sdurs ;

.^

<>

<>
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20 Les Clarisses
: 2 maisons, Jérusalem et

Nazareth, 19 S.turs
;

3" Les Sœurs de Saint-Joseph de l'Appa-
rition

: 9 maisons, 86 Scturs
;

4" Les Dames de Nazareth : 4 maisons,
Nazareth, Caïffa, Acre et Schéfamar, 34 Sœurs-

5" Les reh^ieuses de Notre-Dame de Sion
•'

2 maisons, 39 Sœurs
;

60 Les Tertiaires de Saint-François
: , maison

a Jérusalem, 6 Sieurs
;

r Les Sœurs de Charité de Saint-Vincent-
de-1 aul

: 2 maisons, à Jérusalem et à Bethléem
14 Sœ-urs

;

S- Les Sœurs allemandes de Saint-Charles •

I maison à Jérusalem, 8 Sœurs
;

9" Les S.furs franciscaines italiennes
;

10" Les S(L'urs de Marie- Réparatrice ; 1 mai-
son, 9 Sieurs

;

II" Les Sœurs arabes du Saint- Rosaire ont
I noviciat à Jérusalem et font l'école dans les
villages

: 9 maisons, 23 Sieurs.

Le développement des œuvres suit naturel-
lement celui du personi,J.

Œuvres d'éduc.ition
: i séminaire patriarcal,

25 élèves
; plusieurs pensionnats; 34 écoles de

garçons avec 1.890 élèves, 30 écoles d( filles
avec 2.304 élèves.

Orphelinat de garçons à Hethléem, 100 en-
fants. Lcole agricole à Hethgémal, 6 ; enfants.

Orphelinat industrid du P. Ratisbonne, 57
enfant.s. Ecole professionnelle des PP. Francis-
cains à Jérusalem, 39 enfants. Au total, 259
garçons dans ces 4 m.ijsons de charité.

Si.v ()r|)helin.its de filles : Sieurs de Notre-
Dame d(! Sion à Jérusalrm, 80 enfants ; à Ain-
Ilarem, 55 enfants. Saurs de Saint-Joseph à
Jérusalem, 40 enfants. Sieurs de Xotre-Dame
de N.izareth, 28 enfants. IiTtiaires de Saint-
iTançois, 35 enfants à Jérusalem, et 20 à [oppé
Au total, 258 filles.

Les Sieurs de Saint- \iiicent-ile- Paul tiennent
un dispensaire dans la \'ille sainte, et visitent les
pau\ res à domicile.

H y a, dans le patriarcat de Jérusalem, 29 sta-
•i"iis de missionnaires, et 3 dans l'ile ile Chvpre.

|

Outre l'église du Saint-Sépulcre, qui apjiar-
titnt, en fait sinon en droit, à toutes les commu-
nions chrétiennes, il y a, dans le patriarrat,

' église patriarcale, élevée par les soins pieu.x
'le X\. S.S. \'alergaet Hracco, plus, en Pales-

tine, 25 églises et 32 chapelles, et dans l'ile de
Chypre. 2 églises et 3 chapelles.

Statistiqtic comparée du Patriarcat de Jérusalem

En iSoo 1850 1890
3.000 4.400 13.620 Latins.

#
# #

Un mot maintenant sur la question des Lieu.x
Saints, si malheureusement embrouillée par les

Mgr Bracco, Patriarche latin do Jérusalem.

convoitises de la Russie et les intrigues des
Orecs.

II est certain qu'en droit, tous les Lieu.v Saints
lie l.i Palestine appartiennent au.v Latins, qui
ont arraché ces augustes sanctuaires au.x profa-
nations des musulmans, au prix ,\^, sang le plus
pur de l'Occident. LesCirecs n'ont joué d'autre
roleau.x Croisades que de les faire "avorter, en
vendant aux inlidèlis le sang de leurs frères
d Occident. Ouant à la Ru.ssie, elle n'est pas
"Uervenue aux Croisades pour une raison très
simple

: elk- n'existait pas encoie.

T
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Aussi, à lii chute du royaiiinc latin de Jéru-

salem, c'est avec le roi ili' l'raiice, et non avec

l'empereur de Hyzance, (|ue les vaiiicjueurs trai-

tèrent de la reddition des Saints Lieux. La l'Vance

citholicjue fut, jus([u'à ces dernit:rs temps, la

protectrice officielle ilu Saint-.Sépulcre et lU- tous

les sanctuaires de la Palestine. Llle y installa

les relij^ieu.x tVaiuiscains, ([ui s'en tirent les

j,fardiens, au prix de hien des a\anies et de nom-

breux inartvrs. Les Cirecs, à ciîs heures troulilées

où il fallait souvent exposer sa vie ])our la

défense <.\<j<, sanctuaires, se i^ardèrent hien di'

nous en tlis[)uter la [possession. Li'urs prétentions

Cli.ipcUL' du Saiiit-St'pulcro.

ne sr révélèrent ijuc plus l.iril, ipiand le tl.ui-

;,fer tut passé.

C est seulement .m cours du x\ii"' siècle «ju'ils

essayèrent de. nous ilisputer les sanctuaires iK; la

Palestine. Ils comnuncèrent par le tomlieau tle

la \ ierije, et, pour ameutir les Pures contre les

Latins, ils ne reculèrent pas dexant la calomnie.

P.ux (lui célèhrent comme nous la tète tle l'As-

sonii)tion île Marie ,iu Ciel, ne roiiLjirent pas tle

dire (iu(.- les relij^nt'ux fr.uics a\-, lient tlérohé le

corps lie 1,1 Mère de Ditf, et l'axaieiu \eiKlu au

Pape pour une «grosse somme d'ar^^ent. Après

une enquête sévère, le gouvernement turc re-

connut la fourberie des Grecs et l'innocence des

Latins.

Sur l'ordre de Louis XIV, notre amb.issadeur

à Constantinople en profita pour faire recon-

naître le droit exclusif lies Latins à la posses-

sion des sanctuaires. Le firman de 1(373 était

ainsi coniju : « Les relii^ieux francs (jui sont

établis .ui dedans et au dehors de Jérusalem, ne

seront point molestés pour les lieux de ])èlerinage

(|ui sont entre leurs mains, et (|iii y resteront, sans

qu'ils ])uissi'nt jam.iis être iniiuiétés dans leur

I

pos.si'ssion. <>

i

1mi 1740, les (irecs iiy.uit recommencé leurs

intrigues, il y eut un nouveau tirman pour con-

firmer le droit exclusif îles Latins, cette fois,

a\'ec la garantie du Sultan : « Nous nous enga-

geons, nous Sultan, sous notre serment le ])lus

sacré et le |)lus inviolable, soit |)our notre per-

sonne tiériale, soit pour nos .augustes succes-

seurs, . os suprêmes vizirs, nos honorés pachas

et généralement tous nos ministres, ([ue jam.iis

il ne sera permis rien de contraire aux présentes

sti|)ulations. >)

Le ilroit l'xdusif des Latins sm* tous les s.uic-

tuaires de la l'erre .Sainte est ilonc diploma-

ti(iuemeiu incontestable. .Malheunaisenient, avec

la malice des (irccs et la versatilité des j'urcs,

on n'est jamais sur de rien.

Le 2 avril 1757, veille du dimanche des Ra-

meaux, les nombri'ux |)èlerins grecs, à l'instiga-

tion des moines schismati(|ues, renversent le

magnili<iue autel ipie les religieux latins avaient

élevé, selon la coUtmne.devant le Saint-Sépulcre,

brisent les chandeliers, volent les lampes d'or et

d'argent, dons de la piété des" rois catholiiiues,

' et s'emparent violemment de l'église pour y

,

eéléljrer leur culte. Le pacha de Jérusalem, cpie

;

les schismati(iues avaient gorgé d'or, leur ilomia

! r.iison. contre l,i toi des tr.iités.

' A Const.mtinople , le grand vi/ir Raghib-

i
l'acha. honnne vénal, a\ait touché, lui aussi, des

1

sommes considérables. Non content d'étouffer

l'att.iire, il accorda .lux t Irecs un tirm.m (|ui les

mit en possession du .S,iiiu-Sé|)ulcre, du tombtau
de 1,1

\'' Tge, de l,i grotte de la N.itivité et de la

gr.uide église de iJelhléem.

Au.x réclamations de l'ambassadeur de P'r.ince,

I il répondit insolemment : «. Ces lieux appartien-

nent au .Sultan, mon maître, (|ui les donne à qui

il lui plait. Il .se |)eut qu'ils aient toujours été

I

aux mains des Latins francs, mais aujourd'hui

S,i Majesté veut (|u'ils soient .iu.\ Grecs. » La

<:>
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France de Louis XV accepta l'affront, elle n'é-
tait plus (lijrn,. de monter la ^r.ardc au t(,ml)eau
duCMUisr: .M">e de l'ompadour avait d'autres
préoccupations.

F.n i,So8, les firecs incendièrent résrlise du
Sanit-.Sépulcre, bâti.- en 1 1 20 par i.^s Latins
Profitant de la détresse des reli^ric.ux latins et
<le hndifférence de i'Iùirope, occupée alors des
guerres de l'empire, ils reconstruisirent l'é-
jrlise à leurs frais, jetèrent au vent les cendres de
Godefroyde Houillon et <Ic H.iudoin, détruisirent
systématiquement tous les souvenirs des croisés
et s'emparèrent jwur eux seuls de la «rande nef
et des prmcipaux s.inctuaires, ne laissant aux La-
tins (|u<- l'usage précaire des Lieux .Saints. Plus
d'une fois, on a vu les moines jrrecs chasser ù
coups d(; bâton les prêtres catholi.iues de l'autel
où ils célébraient.

Lors du rétablissement du patriarcat latin de
Jérusalem, Pie L\ .lemanda. par l'entremise de
la l-ranc(,', la restitution des sanctuaires volé.s.
Le jrénéral Aupick, ministre plénipotentiaire de
la RépubliiiLie. homme éner},ri(iue et droit, pré-
senta en i,S4Q, aujrrand vizir, un \nn^ rapport
au sujet des Lieux .Saints. La P„rte reconnut
immédiatement i]ur les anciens f.rmans étaient i

toiijours iMi vigueur. Le droit des Latins était i

confirmé. Il ne restait plus qu'à constater quels i

étaient, en 1673, l^^s sanctuaires po.ssédés par '

eux. 1

C'est alors (|ue la Russie intervint. L'em-
l

pereur .\icolas, se portant comme protecteur des \

(-recs ;.rthodoxes. écrivit de sa main au Sultan, I

pour demander le maintien du sM,t ,jiw à jéru-
salem. L;. j,n.erre de Crimée était à l'horizcm

I

^>n sait le reste
: les prétentions des Russes

.'.lièrent en s'accentuant, la n;iierre finit par écla-
t'T, et Xicolas fut battu.

Au lendemain de la paix de nS^r,, la I-nmce
était maitresse à Jérusalem. Rien de plus facile
a ce moment, «pie ilexi^er l'.'xécutioi, <lu firman
l't l.i restitution des s.inctuaires. .M,,is le libéral
<t chiméri(iue Xapoléon 1 1 1 avait d'autres visées
Il rêvait déjà d'affranchir l'Italie, c'est-à-dire de
détrôner moralement le Pape. La .piestion des
iiaints Lieux fut abandonnée.
En 1866, il fallut refaire la coupole du Saint-

Sépulcre. Le Pape, pour affirmer les droits des
catholuiues, offrit de la reconstruire à .ses frais.
Mais l'empereur refusa l'offre du pontife, et s'en-

tendit avec le Czar pour refaire la coupole à frais
communs. C'était abandonner les droits sécu-
laires de la France et reconnaître au schisme un
droit égal au nôtre sur les sanctuaires de la
Palestine. La Convention elle-même s'était mon-
trée mieux inspirée. En 1794. Robespierre avait
écrit à notre ambassadeur à Constantinople de
faire respecter les droits exclusifs de la France
sur les Saints Lieux.

2. - AueiiEvi-.ciiii DE S.MVRNE et Vicariat
Al'OSTOLlQUE DE l'AsIE MiNEURE.

Le siège archiépiscopal de Smyrne fut rétabli
par J'ie VU en .8.8. Le titulaire fut chargé, en

^

'Hitre, d'administrer le vicariat apostolique de

I

Asie- Mineure. A cette époque, l'archidiocèseet

;

le vicariat réunis comptaient environ 4.400 catho-

I

hques, sous la direction des KR. Pp. Capucin.s,

I

Franciscains, Dominicains et Lazaristes.

I

l'in 1.S40, l'archidiocèse et le vicariat comp-
taient •

. archevê(iue, 20 missionnaires apparte-
nant aux divers Ordres religieux susnommés.
20 prêtres séculiers, 5 églises, 4 chapelles, . col-

I

lege de Lazaristes.

\

En 1870. I arche\'êque, 59 prêtres, 8 églises

I

et chapelles,
. orphelinat, 6 communautés

!

d hommes, i maison de .Sœurs de Charité.

!

I-n 1890, l'archidiocè.se seul compte :

I

Personnel
: . archevêque, 56 prêtres dont

I

1 7 séculiers et 39 réguliers.

Communautés religieuses d'hommes : i" Fran-
ciscains, II prêtres; 2" Capucins, 6 prêtres,
noviciat international, 20 novices

;
3" Domini-

cains, 2 p •res
; 4" Lazaristes, n prêtres;

5" religieux arméniens méchitaristes, 8 prêtres
;

6" religieux maronites, i prêtre
;
7" Frères des

Ecoles chrétiennes.

Conuiuinautés cle femmes : i" S.eurs de Saint-
\ incent de l':uil ;

2» Dames de Si(m.
CFIuvres

: 2 collèges déjeunes gens : i" I aza-
ristes, 87 élèves

;
2" Frères des Écoles chré-

tiennes, 155 élèves. 2 pensionnats de filles •

1" I)ames de Sion
;
2" Sieurs de Saint-Vincent

de Paul, 90 élèves, éco'es paroissiales.

Il y a dans le \icariat apostolique de l'Asie-
Mineure une douzaine de stations avec 10 églises
ou chapelles, des écoles et orphelinats tenus par
les Sœurs de Saint-Vincent de Paul.

Ui
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Il y a, dans l'architliocèsect le vicariat réunis,

16.300 catholiiiLiL's, dont 15.500 Latins. Les cSoo

autres appartiennent aux rites arménien et

maronite. Il y a dans la ]irovince environ

2.000.000 d'habitants.

Statisiiquc conipari'c du dioclsc de Sinynic

En iSoo 1K50 1890

3.000 arch. et vie. ap. réunis, ii.oooarch. : 14.000 I^t'

Vie. : 1.500 Lat.

To'. 3.000 » ii.coo » 15.500 Lat.

L'antique métropole d'Lphèse, dans la pro-

vince de Smyriic, n'est plus qu'un amas de

décombres ; de temps en temps, les catlioli(iues

de Smyrnt; s'y 'eniiiMit en pèlerinajre, pour

vénérer les se'i :Lirs de la \'iers.re Marit! et de

l'apotre bien-aimé.

3. X'hakiat ai'ostolu.hi-: i>'Ai,i;i'.

Le vicariat apostoliciue d'Al('|). détaché en

1762 du vicariat patriarcal de C()nstantino])le,

embrassait d'abord l'Asi Mineure, la Svrie, la

UniversiU' S.iint-Jusoiili ."i Lli-yt-Dutli, il après une phototjtaphie.

l'aleslinc, 1 .Xrahii', Chypre l'i ri{;.;ypli-. l>is

dénicnibrements successifs, oj)érés au cours de

ce siècle, l'ont restreint à la .Syrii'. il s'étend

actuellement du i^olfe d'Ailulia à .Saint-Jean-

d'Acre. Au sud, il est borné |)ar le ]).itriarc.it de

Jérusalem : à l'est, par l'Luphr.ite ; au nord, jiar

la chaîne tlu 'l'aurus, tl à louest. par l.i Médi-

terranée.

L<s \illes principales tlu \ icariat sont : Hey-

muth (l'ancienne Héryilie). Aie)), D.imas et

Antioche. Le nombre actuel «les cathnli(|ues

latins v est de 4.400. répandus d.ms une tren-

taine de st.itioiis. Il y a de plus, dans le \icariat,

344.500 chrétiens appartenant au.\ rites orien-

tau.N mus : m.ironites, armém'ens, jurées et syriens.

Il \ a dans le vic.iriat d'.\le|), 1.S2.000 schisina-

licpies, 7.otK) i)rotestants, 1. 572.oco musulmans,

220.C00 païens (l)ruses) et 12.000 juifs. .Au total:

1.993.CK30 dissidents.

il n'\ a jias ( ncure de clerj^é séculier latin

dans le \icari,it. Les paroisses latines sont des-

servies |i,ir l< s différentes tamilles relij^ieuses

dont les n<ini'> suixcnt :

Communautés d hommes :

't
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." Franciscains de l'Ol.servance (depuis le temps de saint
françois d Assise)

: 1.5 rouvent», 51 religieux.

2''Capucins(i62
7), 3 paroisses et C couvent», ,,2 rcli-

gieux.

3''Carn-.cs(i6s8),
, paroisse et., couvents, 19 religieux

dont le supérieur a la dignité de préfet apostolique.
4' Jésuites (1831 ), \ïh nligieux.

5" l.a-aristes (17X.,), maisons, 46 religieu.x.

6" Trappistes, 1 maison, 17 leligieux.

r Frères des Écoles chrétiennes, i maison, 5 Frères
8» Frères Xavériens (indigènes), une vingtaine d'écoles

paroissiales.
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Communautés de femmes :

1° Sœurs de Saint-Vincent de Paul (1846), 8 maisons,
150 Sœurs.

2" Sœurs de Saint-Joseph de l'Apparition (1846), 8 mai-
sons, 54 stcurs.

3" Dames de Nazareth, i maison, 50 religieuses.
4" Sœurs Trinilaires, i maison, 7 Sœurs.
5" Sœurs Mariamettes indigènes, ,4 écoles de paroisse,

80 Sœurs. '

(lùiv rcs iréducation
: Un jrrand et un petit

semi.mire à Beyrouth, .sous la direction des

Atelier et |,.r.^uii]i,.i d.- riMipriiiuTic (le l'n,iiv..rHii^ v;.,.„, , , .. ,
1 unmrsité S.iinl-Josii)li, daprès une pi

<K. l'i'. Jésuites :(,o élèv.s. I.univrrsitc d,.
liiyroulii, sous la dircctin,, des niêm.s Pères
•iver une école ilf médecine, 5.-1 élév.'s. ( )utre
l'iH- .miversité, les Jésuites ont à li.vrouth une
''"pnmene, et (ont paraître un journal lirlulMma-
'l.ure, pour répomlre au.x caluninic. de la presse
iiiaçni)ni(|uc et protestante.

" > '• ''' l'I'l-^. 'i.ms le viVarl.it d'.Mrp.
l .Urands collé-es pour les jeunes ^vus : ,1 .\|,-p

1 nmciscains, 2cX5 élèves ;,', Aninura, i.a/aristes

liolojjraphie.

Salima, Capucins, So élèves. Total : S;o élèves
d.uis les collè^jes catholiciues.

Xeul maisons d'éducation supérieure pour les
jeunes filles

: à Alep, .S.rurs de .Saint- Joseph,
38 élèves

; A liérythe, Su'urs île .Saint-joseph,

5; élèves; Dames lie \a/;,|-eth, .S.iiirs Triiu'-

taires. Sieurs de Charité, 1.20J élèves; A Damas,
Sieurs de Charité, -5 élèves; A Tripoli, .S.furs
<!< Charité, 05 élèves; .\ ,Sid.,n, .Suiirs de .Saint-
Jo.seph, 30 élèves. Au tot.il, 1.495 èlève.s. Il v^50 élèves;;. I)am,ts, l.a.uistes, ..pél :.

'i | ;;,:;: "r^^ 7' ''"'î'' '/-^''^ '^'^^^ " >'
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garçons, 8.270 élèves, 84 pour les filles. Total :

8.580.

Cela fait, au total, tout près de 20.000 enfants

qui reçoivent l'enseignement primaire, secondaire

ou supérieur dans les écoles catholiiiues.

Œuvres de charité : 1 orphelinat et 3 crèches,

125 garçons.

8 orphelinats et i crèche, 535 filles.

4 hôpitaux, plusieurs pharmacies et dispen-

saires.

Telles sont les principales ceuvres du vicariat

apostolique d'A-

lep. +

Quelque riche

qu'en soit le dé-

veloppement, ces

oeuvres suffisent

à peine à lutter

contre l'inlluence

maçonnique et

protestante. De-

puis vingt ans

surtout, ce mal-

heureux pays est

travaillé par les

sectes. L'Angle-

terre ,
qui s'est

installée à Chy-

pre comme lians

un |ioste avancé,

inonde le Liban

d'une multitude

de ministres, «le

prédicantr, et de

maitres d'écoles.

Richement en-

tretenus par l'or

des -Sociétés bi-

bli(iu('s, appuyés

par l'inlluence j)olitique du gouvernement an-

glais, les missionnairt's anglicans f(,nt chafjue

jour des progrès rL'tloutal)les. Il s'agit beaucoup

moins d'amener les populations orientales au

protestantisme, dont la sécheresse glaciaii; leur

fait h(jrreur, que de les détourner di; Rome, et

de faire échec à l'influence séculaire de la I-'rance.

C'est, cepend.'.nt, à cette heure du isive pour

l'avenir de l'Orient fjue la l-'rance t-xpulse les

religieux, qui seuls la font connaître ( i aimer

dans ce pays, tarit par ses lois militaires la source

Mgr Altrii.iyor, .irchcvèquc de BngdacJ.

de l'apostolat, diminue ou supprime les modt.'stes

subventions (ju'elle accordait aux écoles d'Orient.

C'est le triomphe de la déraison et de l'esprit

sectaire.

Slatistiqiie compan'e du vicariat apoiloliqtie

d'Akp.

En 1800 1850 1S90

500 1.200 4.400 latins.

Le vicaire apostolique d'Alep est en même
temps délégué

+ apostolique au-

près des diffé-

rents rits unis de

la Syrie.

—
îi!—ir-—

4. AUCIIKVK-

CIIÉ DE HACiDAI)

(ancien évèché

lie iiabylone).

Le diocèse de

Habylone fut éri-

gé, en 163S, à la

demande d'une

pieuse tlame de

Paris, mad.ime

Ricouart, c|ui of-

frit 60.000 livres,

somme considé-

rable à l'épociue,

pour fonder un

évèché en Orient,

l.c prt'micr ti-

tulairi! lie Haby-

lone fut le R. \\

Bernard de Sain-

t<-'- Thérèse, Car-

me déchaussé. Depuis ce temps, la mission fut

toujours administrée par les Carmes, ipii y ont

uni préfecture apostoli(|ui'.

La ville de Babylone n'étant plus, selon les

prophéties d'Isaie. ([u'une ruine habitée seule-

ment par les chacals et les bêtes du désert, le

nouveau prélat voulut s'établir à Bagdad, la

ville principale île son diocèse. Mais les Turcs

ne le lui ayant pas permis, il fixa sa résidence à

Ispahan, où .ses -i'-cesseurs demeurèrent jus-

qu'au milieu du dernier siècle.

^-

f î
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La Révolution française interrompit la suc-
cession il,.s l'-vêqucs ,1e Hal.ylone. I.e sièjre
demeura vacant jus(|u'en 1820, où M),rr Coupe-
rie y fut envoyé, avec le titre de consul du roi
très chrétien.

Ce prélat, plein de zèle, mourut en 1831, en
soi>,niant les pestiférés.

A cette épo(|u(', l'évétiue de Iîal,yl,„u; était,
«•11 même temps, a.lnur.istrateur île l'évéché latin'

dispahan (l'erse), et délégué du .Saint-Siè^.'
aiil>rès d.s rites orientaux dans la Mésopotamie,
le Kurdistan et la l'erse.

Cette déléjration apostolique suhit successive-
ment plusieurs démembrements, au cours ilu
\l.\f siècle.

En 184 1, le Saint-Siè^re rétablit la mission de
Mossoul, (lui fut confiée, en 1856, aux Domini-
cains fran-^ais.

1-a même année, l.i mission de I' c fut
donnée ,iux I.a/aristes, et en iS;^, l'if IX
créa une déléjration apostolicpie spéciale pour la
l'erse.

1-n 1S44, l'évOchédc Hahvlone fut érijré défi-
nitivement (M archevêché et transféré à Ha<,rdad.
K'archidiocèse se trouva ainsi réiluit à des limites
assez restreintes. Les villes principales sont
Maudad, n.issora et Amara. Eu 1890. la popula-
tion catholique de l'archiiliocèse de Ha-dad était
dVnviron huit mille âmes, sur les(|uelles trois '

cents seulement sont de rit latin
; les autres •

appartiennent aux rits syriaiiue, chaldéen, yrec '

et arménien.
1

La population totale de l'archidiocèse est de '

90.000 âmes.

'1 y a, dans le diocèse, 2 éj,dises pour 1rs
latins à Ma^ulad et à Hassora. plus i . hapelle à
Amara. Ces 3 paroisses sont desservies par les
Carmes, (|ui sont au nombre de 6 rcli-ieux. Les

\

S(eurs lie la Présentation, au nombre de 9, pr,n-
"«iit part aux tra\aux des missionnaires.

Les Carmes ont à liandad un beau collèj^e
dont un voyao,,,r la.<,ue. .M. Rivoirc, faisait '

de.nieremcnt l'éloge.
|

A|)rès avoir constaté les progrès matériels '

réalisés d<"puis trente ans, après avoir visité les 1

classes, les cours île récréation, c.iusé en français '

avec ces jeunes gens, dont la bonne tenue et
1
air intelligent le frappèrent, le voyageur con-

clut en ces termes
: « \on, on ne saurait trop

le redire chez nous, trop proclamer ces luttes

Mi'îtpR! cail„.;i4u,^

A

obscure.s d'un patrioti.sme qui ne se la.sse jamais
et aijquel la I-"rance doit le meilleur de .son
firestige, de son influence, dans ces régions de
l'Orient. »

Outre ce collège, il y a encore, dans l'archi-
diocèse, 4 écoles de garçons et 2 de filles,

lotal, 800 enfants, .sans parler des écoles de
rits unis.

Slalistiquc compan'c de l'avchidioc.se de
Bagdad.

Kn iSoo 1850

200
1890

300 Latins.

5- — Mission i.e Mossol-l (Dominicains).

L.a mission de .Mossoul fut confiée en 1748
aux Dominicains, par Benoit \\\ . Auparavant

I

des Capucins avaient travaillé dans ce pays ;

niais la mission était abandonnée depuis long-
temi)s, et iiuand les Donn'nicains arrivèrent h
Mossoul. le nom de catholique était à peine
connu dans ces contrées.

Les débuts de la mission furent pénibles A
cause du fanatisme des Turcs, les missionnaires
ix'ur se (.aire tolérer, durent se présenter comme
médecins. Ils commençaient à i)eine à s'établir
lorsque la Révolution française vint .arrêter net
ic- devel.,ppc..ment de leurs >e.ivres. Au commen-
cement du siècle, il n'y avait plus à .Mossoul
quun Dominicain italien

; il mourut en 1815 ne
fut pas remplacé, et la mission dominicaine de-
meura abandonnée ju.squ'en 1S40.

A cette épo(]ue, la mission fut rétablie r)ar
C.régoireXVIien ..S56, l'ie L\ la remit aux
Domimcuns français. Le 1'. H^sson, un des
compagnons du 1'. Lacordaire. fut le premier
nnssionnaire supérieur de- la mission française
In peu auparavant (1.^3.^), l.i Propagande

avait rétabli la délégation apostolique de la
Mésopotamie, du Kurdistan 'et de la Pt,.tite
Arménie.

Le centre de la mission est à .Mossoul
; les

Dominicains ont encore des postes à .\Lir. lacoub
/aku Amédéah. X'an et Hitlis (.Mésopotamie,'
Kurdistan et -Arménie .Mineure).

Quand ils arrivèrent à Mossoul en 1S41 ils
ne trouvèrent que quelques catholiques à la foi
douteuse et chancelante

; dans le Kurdistan il

i
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n'y avait plus rien. Aujourd'hui, après cinquante

ans d'apostolat, il n'y a plus de ncstoriens (chal-

dccns héréti(iurs) à Mossoiil. A (|ui'l(|ui's excep-

tions près, tous Sont revenus à la toi du Concile

d'Ephèse. Il y a 35.00x3 chaldéens catholiques

dans la Mésopotamie et le Kurdistan, 15.000

syriens et environ 6.000 arméniens. La popu-

lation totale des deu,\ provinces est de 1.475.000

Y habitants, sur ies(|ueis 5S.000 catholiques de

divers rits, i-o.oco héréticjues et schismati(iui's,

8.000 protestants, 130.000 musulmans, iS.ooo

yasidis (adorateurs du diable) et 5.000 juifs. Le

nombre îles catholi(|ues latins de la mi.ssion de

Mo.ssoul ne dépasse pas 50.

Le rôle élu missionnaire, dans la Mésopotamie,

comme dans pn'scjue tout le Levant, n'est pas

d'administrer directement les fidèles. Ces popu-

lations orientales sont, en i^énéral, tro|) attachées

à leur rit |)our accepteur volontiers le ministère

d'un prêtre latin.

Notre (tuvre plus obscure, mais non moins

méritoire, c'est de travailler au relèvement de

ces l\i^lises, en répandant i\ Ilots l'instruction

parmi ces populations i;jnorantes et en faisant

pénétH-T l'esjjrit catholi(iue ilans ces inteitij^ences

inclinées par le schisme au particularisme. Ouvrir

des séminaires |)our la formation, dans cha(]ui;

. . d'un clerijé national vraiment pii:ux et zélé,

fonder ties collè^res. des écoles pour arracher la

Jl jeunesse aux maîtres protestants, nuiltii)lier l'.s

leuvres de la charité catholi(iue : hôpitaux, dis-

])ensaires, ouxroirs, patronaires, or[)helinats, afin

de faire ai)|)récier l'arbre catholicpie par ses

fruits, voilà l'ceuxrc îles missionnaires latins l'ii

ce pays. t:t c'est à cette «euvre ipic se dé\'<)ueiU

les Dominicains de M(.)ss()ul, au iioini)rc tie 16,

assistés |)ar 12 .Su-urs de la l'rés.'iuation tle

Tours. L'ieuvre principale des Dominicains à

Mossoul, c'tst le séminaire syro-chaldéen, pour

les ecclésiasti(iiKs appartenant aux deux rits (|ui

drunineiit dans le \y.i\s. Cet étal)lisscmeiu compte

10 professeurs : 4 Dominicains, 3 ijrètns orien-

taux et 3 maîtres laïques. Ils ont 40 élèves, 20

du rit chakléen et 20 du rit syria(iue.

Les Dominicains tiennent encore à Mossoul,

annexé au sém i n.u re , un j^rand collèj^e (jui

conij)te, en ce moment, 137 élèves. Ils ont aussi

un |)atrona)fe de jeunes ;rens et une école du

soir.

Une ^'randi- imprimerie polyi^Iotte, ([ui i)eut

éditer des ouvrages diins les cinq langues prin-

ci|)ales du fiays : l'arabe, le turc, le persan, le

chakléen et U: syriafpie, rend d'immenses ser-

vices en permettant de multiplier les bons livres

parmi le clergé et les? laïques instruits.

Kn dehors de Mossoul, les missionnaires ont

encore sous leur direction 38 écoles primaires

pour les garçons. A Mar-Iacoub, leur dispensaire

distribue gratuitement des remèdes à tous les

malades île la contrée.

Les Sieurs de la Présentation, arrivées dans

la mission en 1873, ont ouvert à Mossoul un

pensionnat de jeunes filles, 1 80 élèves, un orphe-

linat, une leuvre dominicale, un ouvroir, une

salle d'asile.

Klles de.sservent aussi le bel hôpital fra.içais,

fondé en 1874 par la mère du baron Lejeune,

en souvenir de .son fils, mort à Mossoul sous

l'empire. Le dis[)cnsaire annexé à l'hôpital dis-

tribue chaepie année des remèdes gratuits à

plus de trente mille malades et fait bénir d.ms

toute la contrée le nom français et la charité

catholique.

I-'nfin, elles dirigent ou surveillent ilans la

mission 9 écoles de filles.

La ville de Mossoul est la résidence habituelle

ilu délégué a|)ostolique, du supérieur de la mis-

sion dominicaine, ilu patriarche des Chaldéens

et d'un archevêque syrien.

Outre la belle église latine, ouverte à Mossoul

en 1S72, les Dominicains ont dans la mission

7 chapelles où les offices sont célébrés selon le

rit latin.

Statistique comparée de la mission de Mossoul.

I'"n iSoo 1850 1890

50 Latins.

6. - Mission di: Peksk (Lazaristes).

("est en 1S40 (juc la mission de Perse, inter-

rom|)ue depuis près d'un siècle, fut repri.se et

c(jnriée aux Laz.iristes.

Depuis 1742, épocpie oii révèi|ue de Haby-

lone avait ([uitté Ispahan pour résidera Bagdad,

il ne restait plus guère (ju'un souvenir de cette

antiiiue Église. L< s communautés de jésuites,

de Carmes, de ('.ipucins, (pii av.iient fondé au-

trefois de beaux établissements en Perse, s'é-

'/-
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taient «-teintes successivement, pendant la se-
conde moitié du dernier siècle.

En 1830. la i)opulation catholique dispahan
était représentée piir une vieille femme •

et
dans toute la Perse, les Liuaristes, quancî ils

arrivèrent en 1840, ne trouvèrent pas plus de
trois ;\ ciuatre cents catholiciues de tous rites,
sans ferveur et sans instruction.

Ils s'établirent d'abord h 'lauris et à Ispahan
;

mais devant les dispositions hostiles des Armé-
niens schismaticpies, ils furent forcés d'aban-
donner ces deu.x postes pour se fixer à Khosrova
et à Ourmiah.

Depuis i)lusieurs années, une mission protes-
tante s'était installée .somptueusement dans cette
dernière ville, et profitait de n^norance du
peuple et de la corruption du cl.'r^,-.' nestorien
pour acheter des néophytes avec ses immenses
ressources.

L'arrivée de trois pauvres missionnaires catho-
liques jeta l'alarme au camp de ces messieurs.
Dése.spérant d'en triompher sur le terrain du
dojrme, ils employèrent leur influence et leur or
à les faire chasser du pays, et ils y réussirent,
avec l'appui du ministre plénipotentiaire de
Russie, l.ii mission, encore au berceau, fut
étouffée

: le supérieur repassa en lùirope. un de >

ses collaborateurs se réfu^rja on Mésopotamie, et
le troisième Lazariste. M. Cluzel, mort archevê-
que et déléjrué ap..st()li(iue, se cacha dans les
villages de la plaine.

Les choses demeurèrent en cet état pendant
plusieurs .innées. L'.irrivée île .\L de .Sartij,res,

ministre de l'Vance, permit aux missionnaire s

de RMitrer dans leurs postes et de repri ndn-
leurs <euvre.s. Depuis 1.S5J, la mission de l'erse
a toujours joui d'une liberté complète

; les mis-
sionnaires sont estimés de tous, même des
musu'mans, et le gcjuverneinent s'est toujours
montré bien disi)osé pour ses sujets chrétiens. A
I)iusi(n.rs reprises le .Sh.ih actuel a témoiir„é
publitiuement de la vénération pour \r.s .Sou-

'

verains Pontifes Pie L\ et Léon .\III.

Cela ne veut pas dire (ju<' les catholiciues i

n'ont pas à souffrir en Perse. Les musulmans
du pays sont K<^'néralement moins f.mati(|ues

|

que ceu.x de la Turquie; mais ils (iétienncnt
toute la richesse du pays, et les i-,iih,.ii,iues.

I

I)resque tous pauvres, sont oblij^é,, de travailler
'

Iiour eux, La mauvaise administration iks fonc-
'•
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tir)nnaires, les incursions et les brigandages des
Kurdes, lies famines périodiques, amenées (xir
la .sécheresse de la contrée et l'incurie du gou-
vernement, voilà autant de cau.ses de souffrances
Les catholifiues ont. de plus, beaucoup de vexa-
tions à endurer de la part d<;s nestoriens et des
jacobite.s.

Malgré ces difficultés, la mission de Perse a
fait, dans ces cinquante ans, de très consolants
progrès. Il y a actuellement en Perse eiu iron
10.000 catholiques

: 9. 100 appartenant aux deux
diocèses chaldéens de .Salmas (Khosrova) et de
'séna, 500 au di(;cèse arménien dispahan, et
150 latins, qui forment le diocèse latin dispahan.

Ln 1874. Pu- IX créa la délégation apos-
tohciue de Perse, détachée de ceile de la Méso-
potamie et du Kurdistan. Le premier titulaire
lut .Mgr Cluzel, Lazariste, élevé à la di-nité
d'archevé(|ue ùi partibus iriléradée. a\ec le
titre d'administrateur de l'évèché latin d'Ispahan.
La délégation apostoli(iue comprend les (Vk\x

diocèses chaldéens de .Salmas et de Séna, avec
1(- diocèse arménien d'Ispahan. A cause du
petit nombre ilt- catholi(|ues île ce rite, le siège
crispahan est administré par le patriarche armé-
nien de Constantinople.

Il y a. dans la tiélégation qiostolique ico
églises ou chapelles, élevées en grande partie par
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les I.iuiiristes, vt, sous leur ilircctioii, (jS écoit-s,

qui (loniUMit l'instruction à piusilc L^jOvOtruliints.

Les La/aristes, au nombre île 12, et iesScuiirs

lie Chiiritt!', au nombre de JO, ont trois stations

en l'erse :

i" Ourmiali (1S41), 4 missionnaires, 1 frèn;

miiilecin, i Collèjfe, i petit séminaire. I-es Laza-

ristes ilessersent la paroisse il'Ourmiali, ([ui

I
compte environ 400 catholiiiues.

Les S.L'urs île charité ont i^i Ourmiah îles

écoles, I hôpit.»!, 1 ilis|)ensaire.

2" Khosrov.i (1H41), résiilence de M;,'r le

iléléj^ué aposioli(|ui' <'t tl'un i'vt"'(|u<' chaliléi'n,

5 missionnaires, i séminaire pour les chaldéens,

20 ;\ 25 élèves ; il y a dans la province de Khos-

rov.i environ S.txra catholi(|ues, répandus ilans

200 villai^es.

Lt.'s .Sd'ur.'. de L'irarité ont ;\ Khosrova : 1 asile.

M>(r Auki'hU'I CIuzcI,

Arch('vé(iiie d'Ht5r.icI(ii> l't di<Iégii(< .iixistoUiluo de l'crsi'.

140 garçons, 1 école de filles, lioélèves, i orphe-

linat, 25 enfants, 1 |)cnsionnat.

3" Téhéran (1862), 1 missiniiiiain-, j luiiisoiis

de Sieurs, école de garçons, S élè\es, école île

filles, 32 élèves.

Jusqu'ici, en l'erse, l'élénicnt arménien siliis-

niati<|U(; s'est montré très relx'lle à la y'râu'.

nombreux, les ressources plus abondantes, il est

iirtain (|u'en <|uel(|uis aimées, les .So.doo nes-

loricns (|ui h.ibitent le Kurdistan et le l'iTsi'

scr.iiint ramiMiés à l.i foi c,uholi(|uc.

(hiant ;'i la mission |)rot(stantc d ( )urmi.ili,

m.ilL;ré les 50.000 dollars di- rexcnu annuel

(250.1XM francs) dont elle dispose, elle a abouti.

C est surtout parmi les chaliléens tpii; se font les
j
de l'aveu île ses chefs, à un insuccès total. Les

conversions. .Si les missionnaires étaient plus | évêques, les prêtres iK.'storiens, ont accejjté avec

'^
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ni..M naissance l'ar^rcnt des AnKricains miis i «.P.. i
•

iusuns..ulnav„„h,nnl.rass.r !.. r ' u'Z 1 T'^'"'
'""'''^^'' ''" ^"""tantinuple

I I ' M"! r..^Mnl, |,.s s,.pi,cnu', cmment l.-s Ca,)ucins ,1c !a n,issi„n
<lu Caucase furent chassés de litlis, en 1844,
|Mr lis Kuss.'s. Arrives ;\ IVéliixomle. au mois
lie janvier 1X45, ils écrivirent à la l'r(.pa;,rj„Kle,

'|iii leur permit de s etal.Jir dans ce pays. Oud-
«jues années plus tard, la nu'ssion fut élevée; à
la dignité de préfecture apostolique.

I.a préfecture de la .Mer Noire comprend
toute la cote sud depuis Itatoum jus(iu'au Me i-

est de mém(
protestants conune des ailK'cs.

Statistù/iic compaii'c de /a mission de Perse.

V.n iSo... n; en iS.so, .'
; rn iS,,,,, 1,0 latins.

7- I'ki'ik riKK .MS.sTol.lnii; \,v |„\ J^î, ,,

^"lu^: (Capucins),

la prélecture apust, ,li,|„c de la .Mer .Noire

;>

TRÉBIZONDE, d'..i.tcs une pl.o(c.t.r..|,lMC,

>innp,.,i.S,,msnun,dausle,li,,césedei'rél)i/onde
i

Les religieux (".ipucins qui desservent la prc
lecture de I.i M.r \,,i,v suiit au lUMnlTe de I ;.

7 l'ivires et f, frères. Ilsont ,? éojJMset plusi<Hirs
illapelles, 5 stations .uvess, ,ir<'s. ,„ dehors d.s

>i. l'Ki'.iii riKi; .\iM.vn,ii,,,i 1; m Mauihn
(Capui iiis).

Les relioieu.x capucins avaient, au xvii'^' .sic

-o-
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cil', en Mésopotamie et dans l'Armëni»!, une

mission (jui s'étendait d'Alep à Hassora el à

Ispahan. I.a Révolution fnnçaise ruina toutes

leurs foiu!;iti(>ns, rt, jus(ju'en 1841, l<'s missions

des Capucins dans le Levant demeurèrent aban-

données.

L'ieuvre que la Révolution française avait

détruite, la Révolution espiij,'nole de 1834 la

rétahlit, en chassant sur tous les i hemins de

l'exil les relij{ieux espaj^'nols. l'-n 1S41, le l'ère

Nicolas Castells, mort en 1873, délégué apos-

tolique de la Mésopt)tamie, arriva dans ce pays,

Mgr Tlmothëe Attnr, Archevéqup cli.ildëfn de Dl.ir-

bëkir, admlnlslr.ileur du diocfrst- de Mardln, vicaire

patriarcal de l'Église catholliiue chaldëenne.

avec trois religieux espagnols exilés comme lui.

Les Fères s'établirent (l'abnnl à Orfa et à

Manlin, puis ils se rép.uKlirciU peu à peu dans

le nord de la Mcsupotainic cl lArménie .Seconde.

Actuellement la préfecture a])()Stoli(iue s'étend

dans les «luatre iliocèscs arméniens de .Manlin,

de Diarbékir, de Kari^outh et de .Maiatia. l'.lle

est limitée, au sud et à l'est, par l.i mission domi-

nicaine de Mossoul, au nord, ])ar la préhxlure

des Capucins de la .Mer Noire, au nord-ouest,

par la nouvi'lle mission des Jésuites dans la

(Irande Arménie, à l'ouest, par le vicariat aps-

tolique d'Alep.

Les missionnaires oaup<'nt cinq résidences

principaUîs : Mardin. Diarbékir, Karpouth. Ma-

iatia et Orfa.

I" Mardin, résiilence du préfet a[)ostoIique,

d'un archevècjue arménien et de deux évoques,

chaldéen et syrien, 8.934 c.atholiques, A savoir :

5.500 arméniens, 2.700 syriens, 700 chaldéens,

34 latins ; contre 1 30.000 musulmans, 800 yasi-

dis, 51,500 jacobites, 2.600 protestants. Outre le

préfet apostolique, il y a, à Manlin, 3 mission-

naires cajiucins, 5 religieuses franciscaines, 2

écoles, 225 garçons et 400 filles.

2" Diarbékir. Résidence de trois archevêques,

chaldéen, arménien et syrien. 5. 504 c.itholiciues,

à savoir : 3.000 arméniens, 1.900 chaldéens,

460 syriens, 1 20 grecs melchites, 24 latins ;

contre 166.000 musulmans, 38.700 arméniens

schismatiques, 2.000 jacobites, 800 grecs schis-

matiques, 3.000 protestants et 150 juifs.

Il y a à i)iarbékir ; } missionnaires capucins,

4 sœurs franciscaines, i école de filles, 200

élèves.

3" Karpouth. L'évèque arménien catholique

réside à Mesré, près de Karpouth. 2.485 catho-

liciues, à savoir : 1.580 arméniens et 905 latins ;

contre 150.000 musulmans, 61.970 arméniens

schismatiques, i.ooo grecs schismatiques, 400

jacobites, 3.600 protest.uits.

11 y a 4 missionnaires en résiilence à Kar-

pouth et à Mesré ; 2 écoles, 95 enfants
;

4" Maiatia (l'ancienne Mélytène, capitale de

l'.Arméniir Seconde). Résidence d'un évêque

arménien caiholicpie. 1.925 catholiques, à savoir :

1.640 arméniens, 100 syriens et 185 latins,

C(mtre 125. (XXI musulmans, 13.000 arméniens

.schismaticiues, 400 protestants. Il y a, i\ .Maiatia,

2 missionnaires, i école, 200 garçons.

5" Orfa (l'ancienne Edesse) dans le diocèse

arménien de Diarbékir, i.ooo catholi(|ues île

tous rites, contre 110.000 musulman.;, 15.000

arméniens schisinatiiiues, 4.000 jacobites, 2.500

protestants et 5C0 juifs.

Il y a 2 missionnaires ei 3 s(eurs franciscaines

en résidence à Orfa. 2 écoles, 180 enfants.

Il y a ilans la préfecture : 1 1 missionnaires

capucins, 5 frères et 8 tertiaires. Les Sœurs

-o- -^- A
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franciscaine» de Lons-lcSaunier «mt au nombre-
lit! II,

La mission complo 6 ,:.j;|iscs «t 9 chiiix..||,.H tic
rit latin.

1^3

Staiistiçut comparée de la pré/tcturt cit Mardin.

Kn 1800 1850 1890
° •'

1.J48 Latins.

—*

—

%—

flui-nc- anKl..-protrstante. l'Orient, s'il a le choix.
Il hc'sitt.-ra jamais ( 1 ).

9. Mission o'Arménie (Jésuites).

La divine Providence est admirable .^ tirer le
'len du nul. Kn e.xécutant les décrets d.- ,«80

les franc-maçons ne se doutaient «uère qu'ils
envoyaient des apôtres ù l'Orient. Léon XIII
justement prë<K:cu|)ë des besoins immenses des
missions orientales, et des .lancers (,ue leur fait
courir la propairande protestante assijjna au-
Jésuites de la province de Lyon U,s missions de
la (.nuule Arménie. Kn vrais fils de saint Ignace,
Ils répondirent avec empress(rment aux désirs du
Souverain l'ontife, e'. ,',,ns le cours de 1882
s établirent successivement à Amasie et à M;,r-
sivan (diocè^•e arménien tie Trél>i;(ond

), et dans
les diocèses arméniens de Sivas, Je 1 ,kat de
Césarée et tl'.Adana.

Avec leur dév(,uemeiu habituel, les Jtsuites
se sont faits, dans ces cinc] diocèses, k-s colla-
borateurs dt-s évé<|iies orientaux. A côté ''e
I école protestante, richement ent.etenut- par l'or
de I Anjrleterre, écol.- ih.-is laquelle on narrache
i enfant arménien h liKnorance que pour le livrer
•«u .léisme et \ lincréiliilité, les Jésuite, fran^ ,

avec I aumône de l.i pa.ivreté. ont ouvert d.-s
t-yoles c.,tholi<,ues et françaises, of, | „n apprend
jl.'bordiWonnaltreet àaimer Dur. maison '

'-ncnse.jrne aussi notr.. langue-, où l'on fait
l'cnir le nom et l'inlluence de la I-rance. C'est
ainsi que les nobles exilés se vénèrent de l'in-
k^rate ])atrie qui les a expulsés.

L'ouvre, encore à ses débuts, compte déjà
6 residenc(!s, 20 missionnaires prêtres et 6 frè-
res coadjuteurs. Ils ont le soin des rares catho-
l'iues latins qui résident dans ces régions

; mais
'ur .euvre principale, ce sont les écoles, dans
l^squeles, ..u bout de huit ans, ils comptent
d^ja plus de 700 enfants. Malgré ses immenses
r.ssources, l'hérésie a tn^mblé. car elle sait <,ue
filtre linduence catholique et française et Tln-

. _A
,

10 — Vicariat Ai-osToLigc k o'AkAniK.

C'.|st .-n iSjS que l'Arabie et l'Egypte furent
détachées ilu vicariat aiM)stoli(|ue d'Alep. Kn
i«40. la Prop.igande érigeait l'Arabie en préfec-
ture apostolùpie, et la confiait aux RR. I'|'.

Ca|)ucins. Le, missicmnaires avaient l'ordre de
«établir à Dj.Hl.lah, ,..rt de la Me«,ue. sur la
mer Roug.-

; mais vu le fanatisme des habitants
«-•t le petit nombre des catholiques, ils furent
forcés de s'installer à Ailen, village de 600
âmes, dom les Anglais venaient de s'emparer,
ot dont ils allaient faire une forteresse de pre-
mier ordre, la clef de la mer Rouge, et. depuis
le [.ercein nt de l'isthme de Suez. le point de
ravitaille, ent obligé de tous les vaisseaux qui
vont aux InJe ; ou en Chine.

Aujour<rhui,
1, ville ,!'Aden compte 32.000

habitants, sur i,.s.i. els 30.000 infidèles, 1 200
protestants tt Sc*i catholi,,ues

, coniposés en
^'randt. partie -j.. soldats irlandais et d'Indiens.

Cestunep,pul.itio,i bottante, qui se renou-
vell,; pres(|ue

, n entier cha.iue année, ce qui
rend a peu près impossible tout essai d'apostolat
auprès des

1
rotestants. Oua-H aux infiUMes on

sait qu'il est inutile, au inoins pour le moment,
de travailler à les convertir.

I s missionnaires capucins ont tiré le meilleur

j

p.- r:i possible de cette situation ilésavantageuse
Ne pouvant .-.gir sur les parents, ils se so.it

,

occupes avec zèle des enfants somalis
. qui

!

erraient abandonnés en gr.uul nombre dans le,
rues d Aden. A force de sacrifices, ils ont réussi
A es amener à l'école et ix ouvrir ;\ Cheik-
Othman. près uAilen. un orphelinat agricole
60 enfants, et ur autre orphelinat, 12 enfants

I)e leur côté. les S.eurs du Hon-Fasteur
arrivées en 1 S68. ont ouvert à Aden un pension- .

nat avec externat, (|ui compte une cinquantaine <;>
déniants

;
elles ont été remplacées dernièrement

par les S.eurs de .Sainte-Anne, 6 religieuses la
pensée des missionnaires est, après avoir élevé
ces enl.tnts, d'établir dans la pres.ju'ile un village
de Somal.s chrétiens, qui sen.nt les prémices
de la mission^'Arabi^L- paniii les indigènes.

fiiièJ'TJ' '/f
;"'-'" j^'"ï-" ont o^"crti;r:é;;;i;r^

t
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Il y a dans la mission : un vicaire apostolique, 1 1 relii^ieiix Capucins, 4 stations

Aden, Steamer - l'oint, Clieik - Otliman et

Assal)
; 5 stations s(;condaires qu'on visin;

de temps en temjis ; de jikis, l'ile île l'érim,

(jui appartient aussi aux Anglais, l't les ports

d'HoddeKla et de Djeddall, tlans l.i Mer

Routée ; ^^ éi^lises, 2 chapelles.

La prélecture apostoli(iue d'Aden a été

éri<.fée en 1 SSS en \icariat apostoliipH' d'A-

rabie, confié aux Capucins français.

Le |)ort il'Assal), sur la C('ite occidentale

de la Mer Roui^e (Afri(iue). vient d'être

rattaché à la mission. La population cath-i-

liiiue du vicariat s'élève à 1.500 âmes.

Slalistiijite coiii/>an'c du lican'at apostolique

ivec résidences;

iiiE

lîn iScKi

d'Arabie

1S50

200

1 Syo

1.500 Latins.

l'tiur liieii fiire s.iisir l'or^^anisation de l.i

( )rient, il fmt dire un

11

hiérarchie latine en

mot des délégations a])ostoli(iues.

d.ms la Tuniuie d'Asie 3 déléj^ations apos-

toliiiues.

I" La délé.Ljation apostolique de .Syrie,

établie en 17O2. jusqu'ici le délé^^iié apos-

tolii|LU- a toujours été le \ ic.iin- apostoliqu»

d'Alei». L't:tte délé;4ation a sous sa dépen

ilance 2" sicfjes orientaux

S maroniti's, 6 svrieiis.

I 5
^recs nul-

.-hitc'

2" La délégation .ipostolicpie de la Me

)pot;i lu Kurdistan et de lA rmeiiie

Mi ("ette déléy.ltion a sous s,i depell-

rientaux : 10 ih.ildéciis etilance 1 7 sicj^es on

a dele^.itmn .ipostoliqur dr l.i I <rst

I. e ilele;_;ue .i|)ostolli|l

latin d'Ls-

2 sic<j;i?s chaldéeii'^

est administr.iteur d.e lé\éché

|)ahan.

( )n \iiit ]).ir cit cxiiosé (pic les missions

latini's eiuiliippent tout le Li'xaiit dans un

vaste rése.iii d'aii\res apostoli(|ues. l'ar leur

seule préseiu<'. ''Ilrs .ipporlrllt a (is.mll

(lues Iv'lix-s de !'( )rient un sccoui'. indis-

pens.iljie.

'l'ron lail ijci pour

l)ro->el\ tl^ine (I

iultrr seule-, inlllre le

:,l Russie et les millions de

An; ijeterre, (es i;-i ises \énéral)les, si elles

étaient ahaiuloiinees a elles-mêmes.

S-.^'—
ne t.u'deraient pas à être 1.' proie du schisme et de I lieresie,

-;;- -%
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Soutenues et vivifiées par l'élément latin non
seulement elles se soutiennent, mais encore elles
font chaque jour des pro^rrès dans les commu-
nions séparées, comme je vais le ilire, après
avoir résumé, dans un tableau svn.^ptique la
situation du rit latin dans la Turquie d'Asie.'

Statistique compan'e des fidiles du rit latin.

II, . • , .,
^" '''*°° '^50 iX')o

I. Patriarcat latin d- Jérusalem 3000 4.,«, ,3.6,0 Latins.

145

II. Archevêché de .Smyrne. .. . 2.500.2.00015.500 >
IH. \'icariat apost. d'Alep ? ,.,00 4.400 >
IV. Archevêché de BaRdad
V. Mission de Mossoul

VI. Mission de Perse

VII. Préfect. ap. de la Mer Noire,

VIII. Préfecture apost. de Mardin.

IX. Mission d'Arménie

X. Vicariat apost. d'Arabie . . .

?

?

o

o

o

o

o

200

?

Joo »

50 >

150 »

?

348

200 1.500

T°'!'' 6"o 17800 36.868 Latins.

Mkt Loiii.s (1.

C.i|nuin, évC-quc titulaire de Mar

> lionznsup L,is.si-rr(>,

n. — RIT GREC MELCHITE.

T).\uMi toutes les (-..mnumaiités de rits unis,

1 1 l'..i,dlse (;r(r(|ue Melihite (.ccupc incontes-
l^'l'lemcnt le premier rano, non p,.r son imp,,,-.
>•""'' numéri.|ue, mais p.ir .e^ souvenirs. ,1
'^urtout par le développement considéraMe .le

oc, prclet apostohi|ue .\ Aden.

1 l'.,i;lise ,i,rreniue schismatique, qui étend son
iniluence en (Iréce, en Turquie et chez tous les
IH'uples slaves, m .sorte <,,i',.||e ne compte pas
moins de oaooo.œo d'.ulherenLs, en Kurope,
III .Asie et (Il .MViflue.

les tlr.Ts Melchites (rov.uiN) doivent leur
snrnnm ., |,, p,-„„.,.tiun décl.trée <,ue l'empereur
M.UTun accorda au.x catholiques, pour faire

<)-

\>

U If:
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recevoir par tout l'emijire les décrets du Concile

de Chalcédoine contre les Eutychéens. Dans

leur dépit, les héréti(]ues donnèrent aux catho-

liques l'épithète lie royiuix, (jui leur resta, et

servit plus tard à les distinj^uer d'avec les schis-

niati(|ues.

Il est inutile de revenir sur la jjrande division

opérée, au ix"^ et au x*' siècle, ])ar l'hotius et

Michel Cérullaire entre les deux I'!i,dises latine

et grecque, sciiisnic déplorable, (jui a persévéré

jusf|u'à nos jours, et ([ui. déciiiratit i,i robe sans

couture du (Juiusr, a livré l'Orient aux fils île

Mahomet, et arrêté, ])our de loni^s siècles, la

marche triomphante du christianisme vers la

haute Asie. 11 n'i.'st i)as douteux que, sans cette

fatale séparation, le monde entier serait chrétien

à l'heure actuelle. Si l'Islamisme eût trouvé à

Constantinople une E<,dise fermement attachée

au ;iè<je de Pierre, jamais le Turc ni' se fût

installé en lùirope ; depuis lontrtemps les Lieux

.Saints seraient aux chrétiens, et le Croissant,

reculant devant la Croix, eût i té refoulé dans

les déserts de l'.Xrabie et dans les profondeurs

de l'Afrique.

Ht à l'heure présente, quelle différence d.ms

1.1 destinée des nations chrétiennes, si le schisme

n'existait pas, et si la Russie, l.i péninsule des

H.-ilkans , l'Asie-Mmeure étaient calholi(iues I

Uuelle force |)our la vraie civilis.ilion n'aurait

pas l'alliance féconde de la Russie et de la

France, unies dans la même foi et les mêmes

aspirations! lin Occident, la Révolution serait

.arrêtée du coup, et l'hérésie protestante trou

verait de\ant elle, en Orient, une force cap.d)le

de la faire reculer. Au lieu de cela, (juel spec-

tacle plus lamentable que celui de cet ( )rient,

où tous les efforts sont di\isés. où, sous les yeux

du Turc, les ])euples chrétiens se disiiutent l.i

suprématie, ELjlisi's contre Mij;lises. ])atriarches

contre ])atriarches, é\ê(iues contre évêques !

list-ce là trav.ûller à l'ceuvre du Ciiuisr? l^st-ce

là réaliser le \(eu suprême de Ji'mn nmurant :

« ') ninn l'ère, que mes disciples soient unis,

comme vous et moi. mon l'ère, nmis sommes

unis! » l'ne foi. un b.iplèine. une llLjlisi' : voilà

Iceuvre du divin li.'denipteur. .\u liiu de cela,

(pie voNons nous .•" l'.n dehors de la i^rande

l'nité Cathnli(iue. p.irtout des ELjlises n.itionales;

cir le schisme n'.i pu retenir suus sa main le

riche héritai^je (lu'il ,i\ait enli:\é à l'Iv^lise ni-

maine. Actuellement, le patriarche de Constan-

tinople ne ran^e pas, sous sa houlette désho-

norée, plus de /rois millions de brebis. Ejjlise

russe, l'ijflise roumaine, Ej^lise serbe, Ejrli.se

d'.\thènes, toutes les nationalités jjrandes ou

petites de l'Orient, à peine constituées politi-

quement, ont tenu à se constituer en I'i<;lises

nationales, indéiiendantes du Phanar. C'est le

triomphe du |)articularisme sur l'esprit catho-

lique, c'est le développement, non prévu et

pourtant inévitable, du ijrincipe posé par Pho-

tius en se séparant de l'Ejflise romaine. Au lieu

de l'unité voulue ji.ir le CiiuisT, vous avez la

ilivision ; et la division, c'est l'éparpillement de

toutes les forces vives du christianisme ; voilà

pourcpioi, ajirès dix-huit siècles d'apostolat, plus

des lieux ti(-'rs du Ljlobe ont encore échappé à

l'action du christianisme, puisqu'on compte .seu-

lement quatre cents millions de chrétiens contre

un milliard d'inlidèles.

Cet odieux es|)rit de particularisme a toujours

dominé en Orient ; mais c'est surtout dans

l'Eirlise de Constantinople qu'il s'est .affirmé.

lîien ipie l.i foi soit restée identi(iue au fond,

et que l'Eglise latine .lit toujours accejité les

différences de disci|)line tMitre l'C )rient et l'Occi-

dent, rien n'a pu triompher de l'obstination

schismati(iue(les (irecs. Malgré les tiMit.atives de

rajiprochemeiU opérées au concile de Lyon

(1275), et au concile de l'Iorence ( I4;,9), malgré

les souvenirs de tant de Pères, de Docteurs, de

Martyrs, \énérés l'ii commun par les tli'ux Egli-

ses, malgré la liturgie de l'Eglise orientale, toute

remi)lie de témoignages en fiveur de la supré-

iriatie du siège de Pierre, l'esprit de schisme a

toujours ])ré\.ilu dans l'I-.glise de Constan-

tinople, et, à l.t fm, ce clergé avili et simoniai|ue

s'est écrié tout d'une voix : « Plutôt le turban

de Mahomet (|ue la ti.ire clu Pape!» Hélas!

depuis trois siècles et demi {\-m- ce \(eu s,icrilège

est ex.uicé, les malheureux auraient eu le temps

lie reconnaître leur erreur. Rien n'indi(iue cepen

liant jus(|u'à présent que le successeur de saint

Chrysostome, devenu la créature et le jouet du

ministre du séniil. ait ouvert les yeux à l'évi-

dence. Ee dernier appel paternel (|ue Pie I .\ lui

,idressa à répof|ue du concile du X'.iticaii a été

reçu avec le même orgueil svstématiipie, ,(\ec le

même dédain glacial que les apjM-ls précédents.

Mais ce particul.irisme n.ition.il, si \i\;ue
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cncoro ;\ Constantinopk-, n'existe pas au même
(lc.!4Tt:- clans les autres patriarcats d'Antioche île

Jil-rusalem et irAle.xaniirie. Là. le schisme' n'a
été ([u un acci.lent, du surtout à l'inlluence pré-
pondérante de l'H-rlise impériale.et aussi à l'iso-

lement d'avec Rome, à la difficulté des commu-
nications

,
pendant le moyen fine, entre ces

Kjrlises envahies par l'Islam et le centre de
l'unité. Il y eut toujours dans ces itjrlises de
nombreux catholiques

; beaucoup d'évé(|ues res-
tèrent unis au siètre apostolique, et, dans le

patriarcat d'Antioche, en jjarticulier, il est cer-
tain que, jusqu'en 1724, un jrrand nombre de
ses titulaires reconnurent la suprématie du l'on-
liJe romain. C'est i;\ un point d'histoire ecclé-
siasticiue trop |)eu connu en Occident.

L'année 1724 vit consommer le schisme de
rLj,rlise d'Antioche. Depuis plusieins nénér.i-
tions de patriarches, le sièfr^ d'Antioche était
occupé par des prélats catholiques

; la plupart
des évêques du i)atriarcal étaient catholicjues,
ainsi (lue leur clergé et leur peuple. L'ambition
d'un misérable fit prévaloir le schisme. Hn 1724,
un patri.irche catholi(iue, Cyrille I\', ayant été
éiu. .selon l'usage, par les évé(iues de sa' nation,
un diacre, qui convoitait l.i pl.ue, se voyant
frustré dans ses désirs ambitieux, se rentjit à
Constantinople, et pn.nut .m patri.irche schis-

mati(iue d'entrainer toute sa nation dans le

schisme s'il était élu. Il tut aussitôt sacré et

intnmisé en (jualité de patriarche d'Antioche,
.ivec laide du gouvernement ottoman, acheté à
l'rix d'argent. Le patriarche légitime fut exilé
par ordre de l,i l'oru-. L'intrus tint fidèlement l,i

liarole qu'il avait donnée d'cntr.iiner son Lglisi'
dans le schisme. Muni du bérat impéri;d, il

semp.ua de tous 1rs bieiis-fonds île la commu-
n.iuté melchite, chassa de leurs sièges les évêques
fidèles, l<s remplai,-a par des schismati(|ues, et,

P'iulant |.rès d'un siècle, on put croire que c'en
était fait de ll'glise gn oiue c.itholi,|ue en
( )rieiu.

Il n'en était rim k pendant. Cachés d.ms
des retraites inaccessibles, Cyrille et ses suc-
cesseurs avaient continué de diriger dans l'ombre
cette l'.ghse désolée, qui com|nait encore, au
commencement du nix- sièi le environ 20.OCO
lidèl(>s. La l'rovidence allait lui venir en aid.',

•M lui .suscitant un hcmune ilune iiuelllgence et

d'un.- \,.riu sup/TiiT--,s. Mgr Ma\imos M,i/lum,

qui avait (ait ses études à Rome et en France,
Il fut élevé en i8;,,5 sur le siège patriarcal

d'Ai'M'oche par tous les évêques de son rite.

Les circonstances ijolitiques le favorisèrent.
Les Turcs ven.iient d'être chassés de la Syrie

I

piir le fameux Ibrahim-l'acha. Le nouveau pa-
triarche parvint à se faire reconnaître en cette
qualité par Ibrahim, et, en 1S34, il rentrait
solennellement dans la vieille ré.sidence des
patriarches d'Antioche, à Damas, dont ses pré-

M«r Grt'golre Jusef, Patriarche grecinclchite.

décesseurs catholiques étaient exilés depuis cent
dix ans.

(Juand la .Syrie retomba, (|uel(iues années
après, sou-: le joug des Turcs, le vaillant pa-
tri.tiThe alla luimême à Constantinople plaider
sa cau.se et celle des Crées catholi(|ues. Traversé
par les in rioue,, du l'hanar et l'inlluence Russe,
il passa en Italie et en I-'rance (rS^^g), pour
récLimer l'.ippui de notre gouvernement. La
l'r.ince soutint l.i cuise c.itjiolique Le succès
de Mgr M.iximos, disputé pendant dix an.s, fut

•;•>
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complet. En 1848, il était reconnu par I.i Forte

comme chef civil de la communauté ^rec(iue-

melchite, déclarée indépenilante de Umtc autre

communauté religieuse. Pour récompenser le

vaillant prélat, le r,i|)e voulut *ju'il joij^nit à son

titre patriarcal d'.Vntiochc, ceux de Jérusalem

et d'Alexandrie, donnant ainsi une seule tête

à rEjrlise yrecque-melchite.

Le reste de la vie du saint patriarche l'ut

employé à consolider son œuvre. L'Ej^lise grec-

que melchite était ressuscitée ; mais, a])rcs plus

d'un siècle de persécutions acharnées, tout était

à refaire : circonscriptions épiscopales, paroisses,

éj^lises, écoles. Ml;t Maximos tint plusieurs

synodes éi^iscopaux, pour restaurer la iliscijiline

et s'occuper des meilleurs moyens de ramener

à l'unité cath(ili([ue les nomlireux sciiismati(iu('s

de l'Orient. Ses successeurs ont marché tl.ms la

même voie, et, sous le patriarcat tlu titulaire

actuel, Mt;r (iréijoire Jusef, ancien élèvt,' des

Jésuites de Ghazir, les projjjrès de l'Kirlise mel-

chite se sont enct)re accentués. Il s'est produit

l)ar tout l'Orient, dans ces dix dernières années,

un mouvement de retour vi -s Rome. Ce ne sont

plus lies personnaijes isolés, mais des familles

nombreuses, quekjuefois des \illajres entiers, ([ui

demandent à rentrer dans i'ICLjlise catholi(iue.

— Hélas! ce mouvement de retour vers Rome
est retardé par le manciue de ressources, et sur-

tout pas le manque d'hommes.

En effet, le j^rand besoin de cette lÏLjlise (jui

renait à la vie catholicjue, cv sont des prêt^t^s,

des prêtres de rit .Ljrec, de natinii.iiité j^re'cquc.

mais instruits et pieux. Les missionn. lires latins

peuvent très |)('u ici, une lonjfue expérience l'a

trop ])r<)uvé ! Leur leuvre, r(LUvre (pie seuls ils

peuvent fairi-, c'est île former un clergé national,

mais un cler^fé national cjui aura |»uisé d.uis une

forte éducation cléric.ile la science, les vertus l't

l'esjjrit catholi(|ues de l'Occident, au lieu du

particularisme étroit des Orientaux.

C'est pour répondre à ce Ljrand besoin des

Ejrlises orientales (juct le c.irdinal La\iij;'erie a

ouvert à Jérusalem, en 1SS2, d.ins l.i maison

cjue ses missionnaires occu|)ent à .S.iinte-.Ainie,

un sénn'naire pour les grecs melchiies, ahn de

f(jurnir aux é\c(iues de ce rit un clergé fi.-rvent

et instruit. C''i utile établissement a rei;u la

bénédiction du Vicaire de Ji'.>is-Ciiiusr, et li;

concours empressé de l'épiscopat melchite. \'oici

cit [n'écrivait à ce sujet un des évêques du

pati arcat :

<< 'j'école ;M)ostoli(iue française de Jérusalem

)> vit it à son heure. Les moissons Jaunissent,

<> et le Maître, exau(;ant nos ])rières, enverra

» bientôt enfm les (nivriers. Ils sortiront de

>> Sainte-Anne, pleins de vie et d'ardeur pour

" se mettre à l'ieuvre. Leurs travaux seront

» couronnés de succès qui étonneront bien des

>> gens. Oui, nous l'espérons, ces missionnaires

*> d'un genre nouveau, indigènes du rit grec,

)> entés sur l'arbre plein de sève de l'Eglise

» latine, porteront des fruits, précisément parce

» qu'ils conserveront leur espèce propri; en la

» fortifiant. »

Il ne faut pas nous le dissimuler, jamais les

grecs ne seront (;fficacement ramenés à l'unité

romaine par les latins. Des préjugés invincibles

s'y opposent. Puis, pour tous ces peuples orien-

taux, chez les(]uels les forr'.es extérieures du

christianisme ont tant de puissance, un chan-

gement de rit est presque un changement de

religion. C'est pourc[uoi les .Souverains Pontifes,

en particulier Benoit XIV', ont sagement recom-

m.indé aux missionnaires de ne pas chercher à

latiniser les grecs. Ces prescriptions n'ayant pas

toujours été suffisamment observées, le Pape

Léon XI II vient île les renouveler. Non con-

tent d'avoir rét.djli le rit grec auprès de lui,

dans le sanctuaire île' Grolta Fi'rraia, il vient

di' décider que tous les grecs de l.i Palestine

ramenés à l'Eglise ilei)uis trenti' ans, et (pii,

f.uiti' de missionnaires ili: leui- rit, avaient l'm

brassé le rit latin, devront, maintenant (ju'ils

ont des pasteurs, 'avenir .lu rit grec.

Ne soyons |)as ])lus sages (jue lit X'icaire île

Ji'.sus-Ciiuisr. L.i liturgie greccpic, qui remonte

à s,iint liasile et à saint Jean Chrysostome, est

fort belle ; la disiipliiK- de l'Eglise grec(|Ue n'a

rien de blâmabli', ri, ilans les graniles lignes,

c'est 1,1 discipline générale de l'Eglise. .S'il était

j)ermis à un humble missionnaire d'i'xprimer un

avis à ce sujet, je n y verr.iis ([u'un seul [)oint,

fort grave, il est vr.ii, à réformer, c'est le mariage

des prêtres. Il est certain qu'un clergé marié ne

fera j.unais (piun clergé médiocre , comme
scieiKi' et comme esprit sacenlotal. Mais il

faut observer (|ue, chez les grecs, le m.iriage

des i)rétres, (jui est toléré avant l'onlination,

n'est nullement obligatoire. C'est par un abus

<•>
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(|uc, dans ri';j,rlis(. russe, tout diacre appeltî à
Inrdinatio.i doit commencer par se munir d'une
lemme. Rien de- pareil n'existe tlans l'l':..|ise

grecque catholi<,ue. Si donc. N„s Seijrneurs les
évwiues du rit ^.rrec n',:.l,.vaient au sacerdoce que
lies diacres encore libres du lii.n onju.ral
comme, même dans les l{,i.iises schismati.jues!
le mariaore a toujours étc^ ri.iroureusement in-
terdit au prêtre aprùs l'ordination, l.i question
du ci'libat ecclésiasti(iue ser.iit bien près d'être
résolue dans l'i^^rllse ^rrecqu.:. ccmime elle l'est
tlepms lontrtemps ilans VYi'^lisv latine.

Ouelle est actuellement la situation de l'I'olise

«rec(iue.melchite.^ Dans une note envoyée"!" en
'«7/. i'i M,lïr rarchevé(|ue de Paris. Mj^rr l^,

liatriarclie la résume en ces termes :

1' >• a dans l'é^dise ,<(rec(iue-me!(hite : 12
siè^res épiscopau.x, dont 3 sont ailministrés par
des vicaires patriarcau.x, et les y autres par des
arclievuiues et des évè-pies élus et conllrmés
par le patriarche. Celui-ci est élu p.ar le svnud,.
des évéques et confirmé p,u- le l'apt., ,,,„• lui
envoie en signe de communion le sacré pallium.

l'.n 1877, l'I'^.ir'ise nrrectjue comptait : 10 évè-
(lucs, ij sièges épiscop,iu.\. igo l)aroisses, 10
monastères.

;,3;, prêtres tant séculiers (juc régu-
liers (ces derniers .ippartiennent tous à l'Ordre
anti<iueile saint liasile)

; i;,3 religieu.ses, .appli-
(juees à renseignement et au.\ (euvres'de charité,

1 séminaire p.itri.ircal, 2 grands collèges, 127
écoles, et 100.000 gn'cs e,uh<)li(|ues.
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I patnarche du titre d'Antioche (en résidence à Damas).
I vicaire patriarcal, à Jérusalem.
I vicaire patriarcal, à Alexandrie.

4 archevêchés :

I arch. II pr, 6 égl. ou ch. 6 éc.

10 »

I » 20 »

I » 20 »

I évôq. 15 »

I » ?»
I * ? ).

I » 16 ).

I » 25 »

> 34 )

35

12

20

II

10

i>

9

9

25

-'S

30

»

»

»

»

>>

»

4 »

18 »

13 »

cathoIi({.

9.000

7.000

8.000

6.200

8 » 5.000

19 Jt 15.000

? »

21 »

7 »

.S »

12 »

la.ooo

3.600

11.000

9.000

17.000

Vi.iei maintenant (luelle est. .'ii 1 .Sç,,, j.i |,iJ.

rarchie de rÉjrJise grec(iue-melchite (').

I. On n'a compris d.>ns ce Mblcau que les
. ré.tes du rit «rcT

laissant de cote les nombreux miss,onnai,esl,.tinsc,ui travaillent'
c..ns les diocèses K.e.smelclntes. Comme ,1 „,a„c|ue le rh,f(re
'les ptetres K-e ^ de .leux diocèses, et ,,„',l y ,. en™,e des pa-UMsses de ce n. en K^ypte, à Constan.mople, à Livourne ,\
Marse.lle, etc le chiffre total des ptc.resi;recs.„K.lch,.es sélè>e
aux environs de :.-o. Les uns font parti, du rlerKc= séculier, mais
le plus «rand no,nl»e sont religieux de .Saint- ll.tsile. Cet Ordre
anli,,ue, qui coinp,.. .,u moins 5.x. religieux, se part-i^e en trois
'-miHreijations: les -Salvato.is!,,, les Alépins et les Baladistes 11

y a ,u,ss, dans le patriarcat plusieurs couvents de reli^-ieuses du
iiiviiie Ordre.

Kn ,n,,.n, compte des «recs-melchiles répandus en dehors
d.sdits dio.eses dans lAsie-.M.neure. en IC^ypie. .t Conslan-Muple et dans plusieurs villes dKuropc ou ,1s .ont assez nom-
bieux pour avoir des p,.ro,sses de leur rit, on arrive au chilire
tol,i de 1 .4.000 Krecs-mei, hi.es, , hilhe ollic:el donné pour ,S„„
|..>r e pat.iarcat.Ce numb.e ne fera cer.amement qii augmenter,
'.ir II se produu dans tout lUiient, surtout depui, ces dernières
années, un (jrand mouvement de retour vers Komc.

Alep

Bosra et Hauran. i

j

Emèse et Apamée i

j

'lyr
,

7 évêchés ;

!

nalbcck.
. . .

Heyrouth . . .

Damas ....
l'anéas ....
Sidon

Plolémaïs . .

/ahlé

Total, I pat., . , arc. te évT.TsôTTf; » , ,6 , ,02.800
l'ous ces évêchés .sont situés en Syrie. Il ya encore des égli.ses du rit grec - melchite à

Kome, à Livourne, à Marseille, à Alexandrie,
a Constantinople tt dans quelques autres loca-
lités ilu Le\ant, en dehors de la Syrie.

Sia/isli,ptc cûnipan<e des fidUcs du rit

f^rccmcUltite.

Kn i.Soo i,S5o 1890
20.000 50.000 114.000

"sr
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^^ UI. — RIT ARMÉNIEN.

T .\ nation arménienne n'a pas contre l'Église
1-* latine les préventions et la haine des Grecs.
Amenés à la foi chrétienne par saint Grégoire
lilluminateur, les Arméniens se lais.sèrent mal-

I

heureusement entraîner, au viF siècle, dans l'hé-
résie îles .Monophysite.s. Xéanmoins. à l'époque
des Croisailes, loin d'imiter la trahi.son et les
tonrberies des Grecs, les Arméniens combattirent
vaill.unmnit à cùté des 1-rancs pour la déli-
vr.mce des .Saints Lieti.x. Cette fraternité du
ch.imp de bataille les rapprocha des Latins, et
r.uiiena à la foi c.iiholiciue un bon nombre d'entre
'MX. Depuis le ct)ncile de l'iorence, il y eut tou-
jours dans l.i n.ition arménienne un certain nom-
bre d'é\ê<|ues et de prêtres catholiiiues.

Malluiiieusement, en Orient, la (luestion de
n.iii.Mialité prime toutes les autres. Soumis, au
tempurel, ,iu p.itri.irche hérétitiue de leur na-
tion, les c,itholi(iu('s arméniens n'ont cessé d'être
persécutés justiu'au jour où ils purent se cons-

,

titue. en communauté distincte. En 1700, un de

i
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k'urs docteurs les plus célèlircs, l'icrn; Mckhit ir,

relijT;iiux ilii inonastùrc patriarcal tl'l'dclimiailzin,

ayant embrassé la loi catholique, fut ilénoncé

aux Turcs pour ce fait par son i)atriarclie <'t

foi'cc de se rcfu<jier à \'enise, où, av( . la pro-

tection du Souverain Pontife, il ouvrit une éj^lisc

et un monastère aux reli^^iiux de sa nation

appelés de son nom Mi'khitaris/i's. Cette maison

Y devint comme ime pépinière de relij^ieux armé-

niens catlioliiiues, (|ui |);irtirent de la |)our aller

évan<féliser leurs compatriotes. Mékliitar joijrnit

à son (L'uvre une imprimerie, d'où sont sortis

i^rand nombre de publiiations savantes et de

livres catholiepies à l'usai^e des .\' incniens.

I!n 174:;, Benoit Xl\', preii.uit en pitié k'8

besoins de l'KijjIise arméno-catlioli<]ue, institua

le patriarcat de Cilicie pour les Arméi ns rési-

dant dans l'Arménie Mineure et l.i Cilicie ; ceux

de 'a Turquie d'I-'uropir, de l'An "olie et de la

Grande Arménie restèrent, eux et lem-s prêtres,

sous la juridiction du vicaire patriarcal de Cons-

tantinople. Le premi>^r titulaire du patriare.it

arménien de Cilicie fut un moine du nom il'A-

braham, ([ui, en sij^ne d'union avec Rome, prit

le nom de l'ierrt', u.sa<re suivi par ses succes-

seurs. Il fixa sa résidence au couvent de Hzom-

mar, dans le Liban, ayant sous sa juridiction

deux évé([ues de son rit, à Mardin et à Al(|),

avec environ 20.000 catholiipies.

Cet arrantrement avait un j.;r,i\e ilétaut : il

laissait en ilehors du patriarcat de Cilicie près

de 40.000 Arméniens catholi(iues rép.md . .'i

Constantinople et dans la (îrande Arménie.

Soumis au temporel au ])atriarche liéréti(|ue de

leur nation, ces malhi.'ureux se voyaient exploités

et |)ressurés lie toutes les manières. Ue 1827 à

i.S^^o, le patriarche j;ré,<forien, non coiueiu de

les rançonner, \-ouIut .abuser de son autorité

pour leur enle\er leur foi. Il priva de' ses droits

civils quiconipie rrfus.iii de le reconn. litre comme
chef spirituel de la commun.iuté arméno-catho-

liiiue. Les prétn-s arméniens, n'.iyant p.is d'é-

véque d(' leur rite j)oLir les représenter et les

tléfendre au|)rès d(; la Porte, lurent détenus en

prison ou jetés en exil ; |)lus de v^ûco fidèles,

plutôt (|ue de recdiin, litre l.l juridietiiill spiri-

tuelle du palri.irehe hérétique, sortirent lie Cons

taiitinopli- et prirent le (heinin de l'exil. ( )n

peut dire, sans exai^ération. (|ue, il.uis cette

]ierséeutic)n (pii diir.i troi-^ .muées, l,i idiisi.iiuc

des .Aiinéniens catholirpies fut admir.ible. Pie

VIII leur donna, en i-Sjo, un archevêque pri-

m.it, (|ui fixa sa résidence à Constantinople, et

étendit ^ 1 juridiction sur tous les catholiques

arménien-, résid.uit en dehor lu patriarcat de

Cilicie Grâce aux bons offices de l'ambassade

de IiMiice. les Arménii.'iis catlioliiiues furent

reconnus par la Porte comme formant une com-

munauté distincte et soustraits pour toujours ;\

la juridiction civile tlu patriarche j^réfforien.

\ in^t ,uis plus tard, pour ré|)()ntlre au mou-

vement lie eonx'Tsion parmi les Arméniens,

Pie IX créa six nouve.iux diocèses en Asie-

Mineure . Brousse, Angora, Trébizoïule, l'Lrze-

roiim, Karpouth et Artwin, sous la juridiction

de larch' \è(iue prim.il de Constantinople.

Mais cet ;irr.ini;cment laissait encore à ilésirer,

car il donnait à l'I'i^lise arinéno-catholique deux

tètes indépendantes l'une de l'autre : le patriarche

de C ilicie et l'archevêque j)rimat de Const.m-

tinople. Le peuple arménien et son cler<jé dési-

I, lient irénéralement la réunion di-s deux sii' i^es.

C'est pourquoi, le patriarche qui résidait à Bzom-

mar ét.uit venil ;ï mourir, les évêques du patri-

arcat de Cilicie élurent unanimement pour lui

succéder M^^r I lassoun, qui occupait déjà depuis

plusieurs années le sièj^e |)rimatial île Constan-

tinojile (14 septembre 1S66). Pie IX s'empressa

de confirmer la réunion des deux sièj^es dans la

bulle A'ez'trsiirus (u juin KS67), et, pour pré-

venir le retour de certains abus, il prescrivit

quel(|ues rè;,des fort sa;.^es ])our l'élection des

évéïiues .irméniens et lailministration îles biens

ecclésiastiques. Ce fut l'occasion d'une tem|)ête

effroy.ible, d.ins laquelle l'P^^lise arméno-catho-

lique p.irut sombrer un instant.

Il fuit dir<- un mot du sehismi' et di' ses

causes.

( )n a \ u plus h. lut .i\et quelle héroïque fidélité

le peiiplif arméiio-catholique supporta, au com-

mencement di- ce siècle. I.i persécution, plutôt

<|ue de renoncer à la foi. .Xé.inmoins I'' prit

particulier, i'i'spril de nationalité, \ it toujours

chez les .Xrméniens, comme chez les ( )rientaux.

Nous autres, pi-uples de It )c(id<iu, (|ui rej^.ir-

dons Rome comme la p,itrie di' nos àini's, nous

ne pouvons (|u imp.ul.iilemeiit nous l.iire l'idée

de la susceptibilité j.ilouse des peuples de l't )rient

dès que les privilèges et les droits île leur na-

tionalité sont en jeu,

-<t
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Il faut ajouter que, parmi li-s nations oricii.
talcs. Il |)eui)l<. arménien est c.Ttainemcnt le
plus avancé pour le développement de la civi-
lisation, la richesse, l'éducation, et ce <|u'.,n a
coutume d'appeh-r les idées m.Klern.s. Il en
résulte que, surtout chez les chefs l.ucpies de la
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nation, la fcrveur vt la simplicité de la (^.i o,
"^.1^"'

'

'"""' "^'""'' '"^ '^''^^ ""' '«^

l'i«-" .liminué depuis un d, „,i-siècl,.. I

•," ' '
.P'-'-'^<-'"t''-a.ent au synode des évêquesDien dunnnie depuis un demi-siècle, j.a franc

maçonnerie a fait 1;^ comme partout, son «euvrc
sataniciue, ciui consiste h h.ttre en brèche l'au-
torité de ri'jrlise. De là, d,./ l.-s Arméni.-ns
catholupies, une tendance déplorable à v.'-cu-

lari.ser le j,rouvernement ecclésiastieiue et à em-
I)iéter sur les droits des pasteurs. Aiout(-z à ce
mauvais esprit certaines ambitions froissée.s, la
tendance des relijrieu.x mékhitaristes vers" le
catholicisme libéral, les impruilences de certains
évéques occidentaux, au moment du concile
pour (Mi^rlober l.;s Arméniens dans l'opposition

'

joigniez à toutes ces causes la pression d.s loj,res

le mot d'ordre doimé h Constantinople comme
il l'avait été à Merlin et à (ienève, l'attitude
de notre ambassad..ur. M. Mourée, qui prit
d'abonl partie pour les opposants h la bulle
A'a'ersunts et conseilla à la Porte de les recon

au.xilia.res. ,|u, partagent avec le patriarche
ladmmistrati.m du diocè.se patriarcal. C'était
<;nlev(;r. de ce chef, au.x mécontents tout prétexte
raisonnable de pl.iintes.

Four l'élection des évêques, la bulle statuait
que, selon l'.mcienne discipline, le cler^jé et le

un certam nombre île candidats, parmi lesquels
le patriarche et les évêques offriraient trois
noms au choi.x du Souverain- l'ontife. Mais
pour couper court à certaines intri-ues, le Pape
ajoutait cju'il espérait que le choix des trois can-
didats ser.ut lait de telle sorte qu'il ne ft1t pas
force, en vertu de son autorité suprême, «le
choisir en dehors des trois élus du synode Fn
'[autres termes, le .Saint-Siè^r,, se réservait le
droit, en cas d'incapacité ou d'indi-nité des trois
candRlats proposés, d'instituer directement l'élu
de son choix-, /«,/, /;.,^. Ce qui était proposé
comme une mesure de salut e.xtrême et fort rare
allait devenir, au dire des opposants, la rèyle
J^t-néral... Le Pape allait se rendre maître des
élections épi-:opa!es. et peut-être imposer au.x
Orientaux des évêcpies latins et les latini.ser de
lorce. C était méconnaître absolument les inten-naitre comme catholiques, et l'on comi.rendr .

'.'"^-
";,^''"V"'^^-""'

la gravité de la crise qu'eut à travèn'î^;;;!:;; ' îl''^
•^^", ^'^ '^- mani.estées. du Souverain

arménienne au Iciulemain du concile.

(Juy avait il donc dans la bulle AVc-w/zr/zç de
SI attentatoire au.x droits de la nation armé-
unuu.,^ Selon le désir de la jurande majorité. \v
l'a|>e s.uutionn,iit d'abord l'union du siè-^e pa-
triaiT,,! avec le siê-e primatial de Constan-
ti"'>pl<'

;

il décrétait ensufte que. selon Tant^nue
' 7 '''T"' .^

" '''^''^'

.lisnnlin.. de toutes les cnn,.l.,„' i""!'
'"'

^

^:' " .l"'^"- ^^'''^ ^'évouementliscipline de toutes les communautés orientales^
1«' |)atriarche s.Tait élu e.xclusivement par lè
synode lies évêques de la nation et confirmé
par le P.qu.. l'on bien. rép,.nilaient les oppo-
sants, mais pendant <|ue les fidèles des .autres
diocèses participent à l'élection de leurs évêques
ceux du diocèse patriarcal de Constantinopl,. s."-

t ontile
;
c était (w.ser, en même temps, un prin-

cipe schismati(|ue, et nier implicitement le ma-
gistère suprême du \icaire de Jksus-Ciikist
dans

1 Eo;lise universelle. Mais les esprits étaient
monté.s, on n'écoutait plus (|ue la p.assion, et
malheureusement, ilans l'ardeur des luttes cer-
tains évê<|ues de l'Occident, bien connus pour-

,, .

au sièi^r,. (I^. pi^^^|.r^._

s étaient oubliés ju.s.ju'à dire aux Arméniens
rebelles

: « | v,u-y. bon contre Rome, on vous
soutiendra. . Paroles fatales, d'où un schisme
all.iit sortir.

V.nùn la bulle /ùvcrsitrus contenait une dis-
l)osition pour défendre d'aliéner les biens ecclé-
siastiques .sans l'.uitorisatioii du Saint-Siè^r^

-|.

trouvent seuls exclus de toute participa , , H f"^ '

i'""'"-'-''""
^1" >^ain

'l-ix de leur propre pastetir. ( )n .S:^Z,::: S' " '' "^'' ^^'"^^^''^' '^' '"•- '" -'t'^ -suri
<
<t inconvénient est inhérent à la dignité p.itri-

arcale, ,,ue nulle- part, en Orient, ch.v les schis-
inatiques aus.si bien «pie chez 1,-s catholi,,ues "

<>

{'«•iiple n'est consulté sur l'élection .hi patriarch.
"u reste, par .'sprit de condescendance et de
'hante, !.. .Saint-Siè,j,' permit d.- consulter les

très s.,oe permittait aux évêipies .irméniens de
défendre les propriétés de leurs l^oliscs contre
les prétentions des administrateurs lai(|u.-.s. Mais
l-'s lo,i;es maçonniques calomniaient indionemeiu
l's mtentions du S,Miverain Pontife, comme si
!< \icain de Jr.sr iii;isT eut voulu mettre la
"lam sur les biens .U- 1., communauté arménienne'Hiues sur la nomination .le deux évê.ues '

,
.r'"^

'^::''^'^^:''- ';'->'"'"''''''^'té arménienne,
-\c<iues .,u heu ipiil sagi>.„t simplement d'empêcher

X
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les jjaspillajïcs ties laïques ot la dissipation du

patrinioiiu; fccicsiastiquc.

Dans la surexcitatinn j^c-néraif dts «isprits, il

riv^'lisc arménienne. Ce qui contribua surtout h

inmcr les ministres du Sultan, ce. fut l'attitude

de i'aml)assadeur rran<^ais, ([ui, subissant l'action

fut facile de persuader ;\ la Porte (jue la huile
\

île nos catholi(|ues libéraux, prit parti pour les

A'tTfr5«n« attentait aux droits de souveraineté
j

sehismaiii|ues contre M^r llassoun, ;\ qui l'on

du Sultan, et bouleversait toute léionomie de ne |)ardniuiait pas de s'être ranjré, au moment

Sun Éiiiinenci> li> C^irclinal H.'iiisuiiii,

ancien |:atti!iRlH' aniiËnlen.

du concile, dans la majoriié inf.iillibilisic.
|

de moiiiiNmi'kiiit,n-i-.t<'s défr(ii|ués. 1 )ansphisicurs

C)n vit donc se renouxficr, à ( (inst.uuiiioplc,
j

diocèses ai-niéniens, ,<[\ m- trouvait p.is un seul

les scènes de licriK ei de (Iciu'ac. I .es (li-.-.i-
' dissident.

dents étaielU .i |)(inc 2.nc,n. cniuic |)|iis de ( "est ,1 i ilti' poii^iu'e de lii)ns ])(ilsfurs et de

100,000 Arméniens tidèies. lis axaient a\ii eux lV,u\is inai-ims <|u<- la \'<<vii' livra tous les biens-

seulemeiit (juatre évè(|ues, avrc une ( ini|naiUaiiii'
|

tonils de la (onunun.iuté arméno-catholique :

-4«*M
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.'•Kl iscs, prcsl)ytcrcs, niaisniis (Ipiscoiul.s, sémi-
iiaii-fs, liùpit.uix. i'.o,|,.s, plus ,1c l,„ii milliom de
iMcns-loiuls. ( )ri cnlcv l M\\ i ;i(h.>l iipics jus(|ii'à
l<'urnom, ,|u'...i rmipl,..;,, p^,r .rliii ,|,. //a„^„«.
nuUs. l)ès Ir ,k-lHU .le h, cris,., Mj^T Ilass,nin
avait à(5 exilé et force ,1c partir pour Koinc. I.a
l'ortc, apr,;..s avoir ,ni,v(- au patriarcli,. It-j^riii,,,',.

s,Mi hi:Tat imp,'rial, lit pnK:t:.i!cr à l'élection .l'un
nouveau |)alri-

arclie. Cimiiie A

les catli,)li,|ues

s'abstinnnt ,ii

niasse (le pren-

dre part àcc'.e

électi,)n sairi-

lèl,re, les scllis-

inati,|iies , au

iionilir,' (le

1.1,iO. élurent

sans,)pposition

un prêtre inter-

dit ,t iioniiné-

in,'iit e\,dni-

munié, l'intrus

l"vupélian, ,|ui

lut recomui par

la Tort,' en

qualité de pa-

triarcii,-' des

Arméniens ca-

tlloli,|ues.

(-',>nime à

(itnève et

l'iniine à Ber-

ne, ces viol,,'n-

cc-s aboutirent

à la honte des

|>ersécuteurs.

I.a lutte ,lura

dix ans, ,|,'

'>;<i à iS.So,

<I pendant dix

iiis la c,,nstanc,. ,les ,-.iil„,li,|,irs l.i.s,. la ra-e
'I'' l''iii's cnn,Mnis. A L, (i„, i| |,,||ut l.ien nr,m-
"'""'' 'l""n s'éi.u't trompé ,•( r.^vnir sur ses
''''' '•' ''"'''' <'"itun,iu;ait à conipnii.lre ,1e

'l"''''-"l""'''''ll<' M-,-ouvrait ,le\antriùirop,. ,,,

'^""'llant la préfntion ,1,. ,l.Vi,I,T souv.Taimim-nt
''•'"S une ,iu,.snun .le dn^nu. ,( Av .listin..,,,,-

par SCS

lissance

Mgr ÉU.nm-Pi,.,,-,. X Azarian,
l'atiiarclic armtnicn.

liquiîs des faux. Le schisme, déshonoré
propris violences, s'effondrait dansl'impi
it,lansle mépris i)ul, lie

; cha<iue jour des prêtres,
des lai(|ues, l'aliandonnaient pour revenir à l'unité

(ath..li,|ue. L'intrus Kupélian siMitit que la posi-
tion n'était plus tenaille et lit enfm sa .soumission

(
1S7S). La l'orte, heureuse île sortir de la situa-

tion fausse dans hupielle ,•11,; s'était jetée, rendit

ùMgrUassoun
SI )n bérat , et

I l^^,dise armé-

nienne recou-

vra la paix.

Cette paix

n'a p,is été

troublée de-

I>uis, bien qu'il

y ait t,)ujours

ilans les chefs

lauiues de la

communauté
un mau\ais le-

vain il'indé-

|iin,lance. Mj^rr

I lassoun.iyant

été élevé par

Lé,)n XI II au

cardinalat

(iSSo), son

successeur

,

•Mj^r Azarian,

a été élu patri-

arche sel,)n les

prescriptions

lie la bulle Kc-

icrsiiriis.

l'armi les

Arméniens
,L;rc',Lj,)riens, le

niousement de

con\ersions,

irrété par la
IHrsecutinn ,1,. iS;... a repris avec beaucoup
'l<'iH.-,Lu,. A cti,- h,ur,-, l'L^lise arméno-gré-
-oruNUU- se nuurt

; c'est un fait attesté par t,)us
<i-ux qui onnaissent l.i situation. Cette Éi-lise
est divisé,' ,iuJoiir,rhui ,ntre plusieurs chefs: il

y a à lùlchnua/in, Arménie russe, un patriarche
,i;Té,-ori,n, qui est entièrement sous l.i main du-"is !.. i>,.p,. et nul.Mv I,. l"u„. !.. . ;

p-^"-"'". qt" <'sl entièrement sous I., main di
I 'Uu l..p,, l,s^,a,sc.uho- e..u-,,., .|u, se plaint amèrement de sa dépen

Misions c::iho!i.iuf..

;>

\\-
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(lance ; il y en a un autre à Cis, dans la Cilicie,

un troisième à Constantiii(>|)le. Tous ces (KUriar-

chcshéréti(|iiess'analhL'inalisciU rt.'cipri«iucnH'nt;

ils ont |)erilu toute considtiration, toute autorité

sérieuse sur les membres de leur communauté.

I.)e l'av u de tous, c'est une Kj,'lisc de cinij à

six mil! ons d'Ames (|ui s'effomlre.

A qui ira cette riche succession ? L'Aiij^leterre

protestante, dans un but plus pi>liti(]Uf (juc rcli-

j^ieux, inonde i Arménie il'une armée dt: préili-

cants ;
partout ils ouvrent des collè^^es, des

écoles, des ()r|>lielinats, des dispensaires et des

hôpitaux ; ils sèment l'or à pleines mains, et pro-

mettent l'a|)pui politiiiue de leur j,'ouvernement

aux Arméniens ([ui viennent à eux. Jamais ils n'en

feront de bons proiisi.uits, ils le savent, mais ils

en feront des libres-penseurs et des ennemis ilu

catholicisme ; ce résultat leur suffit. ICn présence

de cette propa^jande efl'réiiée du protestaiitisnu',

l'Kjflise arméno-^réj^orieniie voit -.on impuis-

sance et s'y rési^nie.

«( — Dans vins^ft ans, disait-on un jour à l'un

de ses évéciues, votre diocèse aura passé au pro-

testantisme. »

« — Qu'est-ce que cela me f.iit ? ré|)ondit en

souriant le prélat : dans vin^t ans, je n'y serai

plus. Après moi le délujre ! >>

Tel est l'esprit de foi et le zèle de (c derj^'é.

l'our lutter contre la |)ro|)aj,MiKie protestante,

le catholicisme est seul, jjrivé de toute influence

|)oliti(iue, avec iK.-s ressources bien restreintes.

Va pourtant, telle est la force de la vérité ([u'il

fait cha([ue jour des proj^rès ; des |)oi)ulations

entières lui temlent les bras et l'appellent. Trop

souvent, hélas I les évêciues arméiiii lis catholiques

ne peuvent répondre à ces appels ; les ressources

matérielles, les hommes surtout, font défaut pour

reciR'iilir la moisson déjà mure.

Il est triste de \-oir l.i France, indifférente à

ses traditions séculaires, laisser en ( )rient l'in-

lluence de la Russie et de l'.An^deterre éclipser

la nôtre. Livrés à eux-mêmes, les Arméniens

n'hésiteraient pas à se faire nos client^ ;
tous

ceux (pii connaissent le pays l'affirmeni. l'our-

([uoi faut-il (lu'à l'heure d'une crise décisive pour

les nations orientiiles, la l-Vance catholi(iue soit

aux mains d'une poij,niée de francs-ma(,"ons, (|ue

ri,'S|)rit sectaire a\('U),de sur les vrais intérêts du

pay.s, et qui abandonnent à nos riv.aix îles popu-

lations si bien (lis|)osées à venir à nous !

3-4-

Mais Dieu a ses desseins de miséricorde sur

les nations orientales ; il iw permettra pas cjue

l'hérésie arrache ces peuples à leurs erreurs sécu-

laires, pour les plon^'er dans un état pire que le

précéilent. l.écm Xlll a les yeux fixés sur

l'Orient, et pour remédier i\ la pénurie d'hommes

apostoliques, il a ouvert à Rome un séminaire

si)écial pour les Arméniens (188,?). A mesure

((ue les conversions se multiplient, il éri).;e en

Arménie de nouvcraux sièi^es épiscopaux ;
on a

vu plus haut (juil a |)rofité de l'expulsion des

Jésuites français pour leur confier une mission

dans ce pays. Tout fait esiiérer (juc, d'ici la tm

du siècle, rKi,'lise arméno-catholicpie aura triom-

phé des difficultés qui arrêtent encore aujourd'hui

son plein iléveloppement.

( )n estime à 150.000 le chiffre total actuel des

catholiques arméniens, ([ui sont répandus d ins

les (luatre parties du numde, car on en trouve

aux Indes et jusipien .\méri(iue, lùi défaUiuant

ceux de la Tuniuie d'Iùirope (diocèse i)atriarcal).

de l'Autriche-lionj^'rie (diocèse de Leniberj,'), et

de l'Éjrypte (diocèse d'.Mex.uulrie), il reste envi-

ron 100.000 Arméniens catholiques dans l.i Tur-

(juie d'Asie.

X'oici quelle est, au \" janvier iS >, la

hiérarchie du patriarcat arménien de Cilicie.

/ dioihe falrianal

;

Conitanlinople, i patriarche, 2 lîvùques auxiliaircî, 70 prê-

tres, 16 églises ou chapelles, lo écoles, 10.000 catho-

lii|ues.

j arthnUhh :

l,embcrg (Autriche), i archcvcqik-, l'y prêtres, 21 église» ou

chapelles, ? écoles, .1500 catholiques.

AUp (Syrie), 1 archevêque, 15 prêtres, 7 églises ou chapelle»,

4 écoles, 7.500 catholiques.

Mardin (MésopoLinic). 1 archevêque, 12 prêtres, 8 église»

ou chapelle», 7 écoles, 8.000 catholique».

/6 iii-i/ih :

Adana (Anatolie), i évêque, 8 prêtres, 7 églises ou chapelles,

7 école», 2 500 catholiques.

Alexandrie (Ktîvpte), 1 évêque, 4 prêtres, 5 églises ou cha-

pelles, 1.200 catholiques.

Diarbakir (Mésopotamie), 1 évêque, i.S prêtres, 10 églises ou

chapelles, 10 écoles, 4.000 catholiques.

Aiicyre (Anatolie), i évécjue, 32 préires, 4 églises ou cha-

pelles, 18 écoles, 8.000 catholiques.

Artwin (Russie), 2.5 prêtres, ? églises ou chapelles, 22 école»,

12.000 catholiques.

Urousse (.Anatolie), 1 évêque, 8 prêtres, 8 églises ou cha-

pelles, 7 écoles, 1 1 000 catholiques.

Césarée du l'ont (Cappaduce), 1 évêque, 3 prêtres, 4 églises

ou chapelles, 1 écoVcr, 1.500 catholuiues.

X
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Enerotim (Arm<nif), i év^,ue. 54 prOres, 76 ««liiei ou ch«-
|)ellei, i(y <colci, 10.000 cathuliquei.

Iipahan (l'erie),
1 prtHrc, ? «gliiei ou chapelle», ? («colei,

500 catholiquci

K«ri)oulh(Me»opot.tnk-), i év/>que, 7 prêtre», 4 <gli,ei ou
cha|)ellei, loécole^ 1.700 calholiques.

Maraich (Cilicie), , évoque, ro pr<tre«, ? égliiei ou cha-
pelles, 4 écoles, 6 000 catholic|uet,

Mélylëne (Arménie), 1 évéquc, 7 prêtres, 10 églises ou cha-
pelle», H écoles, 4.000 citholiqur».

.Mouche (Arménie), 1 évêque. 6 prêtres, 5 églises ou chapelles,
2 êcolef, 4.000 catholiques.

Sébaste (Arménie),
. évéque, ? prêtres, ? églises ou chapelles.

? écoles, î.ooo catholiques.

Tokat (Cappadoce), i administrateur apostolique, ' prêtres,
? églises ou chapelles, f écoles, 1 000 catholiques.

Trébiionde (Arménii-), i évêque, 10 prêtres, 3 églisn ou
chapelles, 4 écoles, 5 oco catholiques.

Total pour le rite arménien, . patriarche, 3 archevêques 15
cvêques, 305 prêtres, 189 églises ou chapelles, 1.34 école-
104.900 catholiques.

Ni: sont pas compris diiiis le chiffre des prê-
tres, les missionnaires latins (|iii travaillent en
Kraïui nombre dans les diocèses, sous l.i juridic-
tion des ëvèqucs arméniens ; ne sont pas com|)ris
non plus les relij,ri(.u.x Mekhitaristes et Antonins,
(]iii vivent en communauté, soit dans la Tuniuie
d'Asie, soit en lùirojje. Outre ces reli>ri(.u.x, ,|ui

sont environ 200, le patriarcat vient detalilir à
Constantinople la m.iison mère des Steurs armé-
niennes de rimmaculée-Conception, rpii rendent
dcjà il'immenses services dans les diocèses, p,ir
la tenue lies écoles et les (euvres de charité. !

i:n t( nant compte des Arméniens assez nom- !

l)reux (|ui \ ivent en <lehors îles diocèses tl,; leur
î

ni, dans l'Asie .Mineure, lAfriipie se|)t(mtrion.ile,
1

l'Italie, 1,1 l'Vance et jusciuau.x Indes, il faut i

l'nrter le chiffre total des Arméniens catholi(|ues
au inoins à ijo.ocxî âmes, i'iusieurs auteurs
sérieux le font même iiKmter jusipi'à 150.000;

|

m.iis, en l'ahsence de documents précis, je me
liens provisoirement à 120.000. Ivspérons que ce
chiffre sera promptement ilép.issé, si rien ne
vient contr.irier le mouvement de retour cpii se
manileste de|)uis plusieurs aimées.

Slalislù/iic compan'e da catholiques arméniens,
j

y.n iSoo 1850 iSqo
;

So.CXJO 100.000 I20.COO

—!5 È—

RIT MARONITE.

DI'. toutes les communautés catholiques de
l'Orient, !es Maronites forment la plus

nombreuse aKKiomération, et aussi la plus
fervente, celle où l'esprit catholique est le plus
vivant, où le particularisme et le laicisme, qui
sont le fléau d.^s l'^rlises orientales, ont le moins
de force. .Seul.; île toutes les [lopuiations
levantines, la nation maronite ne s'est jamais
laissé eiu.alner au schisme ni à l'hérésie.
Lorsqu'on sonH:e à la situation de ce petit peuple
entouré de mahométans, d'idol.ltres fanatiiiues
(les Druses), de schismatiiiues. d'hérétiques de
toutes nuances, l'esprit est frappé d'admir iiion
et le c.eur se dilate ;\ l.i vue de cette popul.ition
tout entière catholique, dont jamais le .schisme
n'a troublé l'unité, dont l'hérésie n'a jamais
corrompu l.i foi, «t dont la simplicité rappelle les
chrétiens de la primitive Église. C'est pouripioi
je m'arrêterai un instant à résumer son histoire.
tro|) peu connue en Occident.

I.es .M.ironites tirent leur nom de deu.x célèbres

^

relijrieu.x, morts tous deu.x en odeur de sainteté,

i

le premier en l'an 433, et le second en 707. Le
I culte des deux saints Maron a été reconnu et

I

autorisé par l'Jijrh'se romaine, et le second, Jean
Maron, successivement moine antonin, évêque
de Hatroun. patriarche d'Antioche et lé^Mt du
pape -Serjruis, peut être considéré, à boirdroit.
comme le créateur de la nation maronite.

Toujours dociles et soumis aux différents
maîtres de leur pays, l-:mpereurs jurées de
Hy/;mce. Califes de Syrie, Sultans des Turcs, les
Maroi:ites ne prirent j.imais les ,.rm. s que p(,ur
la défense de leur nationalité et de leur foi.

Mais, sur ces deux points, ils furent intraitables.
A plusieurs rep.-ises ils eurent à lutter contre les

l'.mpereurs de Consi.uitinopje, (jui voulaient
leur ùnposer l'hérésie et le schisme

; mais ils

déjouèrent toutes leur:< ruses et leur intli^rèrent
plus d'une fois de sani,d.mtes défaites.

A ré|ioque des Croisades. 40.000 Maronites
comb,ittirent d.uis les ranj^rs des Francs pour la

<lélivrance des Saints j.ieux. Ce fut l'.li^re

héroïque de la nation marom'te. Sous la pro-
tection des Croisés, ils s'établirent dans toute la

Syrie, à Chypre et jusi^i'en K^rypt,-. I.c nombre
des >.hironites s'élevait dès lors à plus de 200.000.
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C'est pourtant h Cfttc rpixiuc <iu(' leur foi si'

trouva i'X|)osct' au ;i!us jfr.uul ilaiv^cr (|u elle ait

jamais couru. Circoiivciuis di- tout lùtc parleurs

voisins lK-rcti(iucs ,
|acol>iH's, l'iif , l'rns

,

Moiiophysitcs, (|Ufl<iucs membres il '..ii. (.l<'rt.'ij

et le patriarche lui-même se lais'^'u . sédui cet

professèrent U' Mouotiu'lisme. Ce ne f ^ (j- 'un

moment irouhJi ilans l'histoire reliait, ^e li. ce

peuple, car l'erreur ne dura (|uc ili 1 17J .1 i.<J,

et encore elle fut rejetée avec nrrei' ;>'.rla

^'raiule majorité de la nation. I i' > ihe

prévaricateur fut déposé, et l'on élut ,1 s,i pi, ire

un catholitiue, qui fut massacré i^ son tour par les

hérétKiues. Les circonstances étaient ;jraves :

le roi tle Jérusalem envoya Aimeri, patriarche

latin d'Antioche, au secours de ce p<tit pi'Ui)le

([ui voulait rester catholi(|uc. Aimeri s(; rendit

en I 1S2 dans la ville de Tripoli, procéda à une

enquête solennelle sur le meurtre du patri,irclie,

et tît rentrer les dissidents dans le devoir.

Ce fait, mal interprété, donna lieu à l'erreur

de CiuillainiK' lie Tv-r, ([ui raconte que, |)ar les

soins il'Aimeri, l,i nation entière des MaroniH's

était revenue de l'erri-ur des monothélites à l,i

foi catholi()ue ; mais il est certain (|ue l,i masse

de 1,1 nation n'a jimai^ défailli dans la foi, et (|ue

s,l fidélité à l'I'.^lise roliv..;;,c ne s'est jlUUais

démentie, l "est le témoJLjn.iLje ([ue le pape

Menoit \1\' lui rend en icsiirmes :
.. Il n'\ ,1

* |)as à <|outer (|ue les .Maronites cint toujours

)> été et (juils sont aujourd hui enlièrement

» c.ilhoii(|ues. iniis a\'<e le .'^.lint-.Sièj^e et pleins

> de resj)ect et d'oliéiss.uice, soit pour leur

!> patriarche, soit ))our le l'ontifi' romain. »

Cette intégrité dans la foi c,ulii>li(|ue il cette

soumission filiale .au X'icaire de
J
isi s- t_"iiuisi

ont persévéré jus(|u'à nos jours. In ministre

l)rotestant, le K. Williams, après un <ss,u intruc

tueu.x d'apostohit dans le Lih.ui, éi:ri\ .lit ,i\ec

dépit :

<.< Les >'aruiii((s soin les plus intrépides

» romanistes du moiule. it la nation tout entière

» est si inf.ituée de iiis^c/erie (lise/ de e.itlioli

'> cism<'), (ju'il n'\' a rien à taire asicelje. »

Les Maronites ont elu'rement Jiayé leur tidi'lité

à 1 l'li,'lise romaine. RetomKés .iprès les Crois.ides

sous 1(' jout; des l'urcs, ils se suiU \ us aban-

donnés au.N rancunes et an\ h.iiius impl.icihles

di"s schismatiijues ([ui les eiitour.u'tiu. t 'est ainsi

(|u'a Chypre, oii, du tem|)s de l.usi;^ii.ui. ils pus

-yr

sédttient jus(iu'Asoi.xanti' deux villaj,'espi. ;)cr»'s,

les exactions de l'archev èiiue \>tvv de Nicosie et

les persécutions de leurs voisins, encoura^fées

p.ir l'insouci uice du gouvernement ottoman, les

ont à piu près ,uié.uitis. .\ l'heure actuelle, ils

ne possèilent i)lus (|ue cinq villa;.;es très |)auvres,

situés h l'extrémité de l'ile, autrefois toute catho-

li juc. !)ans le Lihan, ^,'r xipés en corps de

n.'ition , il leur a été plus facile de se détendre

contre les schismatiques ; mais ils ont i\ compter

axi'c la tyrannie des Métualis l't le fanatisme

lies iVuses, leurs voisins, l'ius d'une t'ois, des

coinh.Us <le villa;;es ,'i villai;('s ont ens,uij,danté

les tr.uiquilles monta^'nes du Lilian, et ri'".uro|>e

chrétienne n'.i pas j'iicore oublié les eltroyables

massaires de i,S6o, accomplis par h'sDruses

,ivec la complicité îles lurcs, et, disons-le en

rouyissimt, avec l'aiipui moral de l'.An^leterre

protestante, qui ne s.iurait |)ardonner aux Maro-

nites d'avoir re|)oussé ses prédicants et d'être

les clients de l,i l'"r,uu'e.

Les I )rus<s, CCS intéressants protéines île

r.Xn^^letirre contre ceux (|u'un journ.il aui^lais

conservateur, le Sahiniay /ùr/iù', a|)pelait ,iu

lendenviin des massacres « li's sauvai^es Maro-

nites ", sniit, au tliri' (le tous les voyaj^tturs,

d',iliomin.iiilis lan,itii|nes, des hypocrites sans

honneur, toujours prêts à tr,ili(|uer de leur

( ollsiieiu e et ,1 i niliîMsscr l,i reli^^iou du plus

t(irt. Ils s;' disent musiilm.uis, pour l,i tonne
;

mais il est ciri,iin (|n ils uni lnirreiir de Mahomet,

el (|ue, d.uis 11 s impur, nu stères de leur culte,

il , ,idor(iU une ti te de \cm.
L'est ,1 ces miséraliles s,ins toi ni loi (|ue

s',idressirenl les prêdii-.mis proiesi, nus. repousses

|)ar les .M.uoniles. Comme ils ,iiiportaient de l'or,

ils turent p,u'laiteinent reçus, et tln'iu d'.diord

un ( irl.uil lloinlire de proséhles. 11 t,illut liielltc'it

en ral),itire :

" lie.UHoup se <lis(iU (ouMTlis. êcriv.iit, en

iSf)j. un ministre protcsi.iiil ; ""lis. dès (ju'oii

rejette (|uel(iu uni' île leurs dem.uules, ils vous

tournent le dos en dis.mt : « Nous \ous écou-

terons aussi lon'^iemps i|iie \ ous nous |)aierez. ^

X'oil.i les hommes ,1 (|ui, en h.iine du c.itho-

liiisine et de 1,1 h'r.iiiie, I.X iiLileierre sacrilia les

M.iroiiiie,. Le mieux intormé des journ.mx

, ovulais, le 'l'illiis. le I" septemlire I Soo en

idn\ieni: " Le L;r,uiil i luf druse, Moh,unmeil,

rinstiL;,ltelM' des lioiii heries, loinpt.lit sur le
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M-cours elfs AnK'l.iis, .t, ikuih n'avons pas l)«soin
lie le (lire, sur une r«5c.)mfM'ns«' anj^laisc. ,.

l'.'snn cnié. M«r Mislin, ,lans s..„ onvrauc
Mir la j.rr.' Saillir, rapport.' (lu'un vova^cur
anglais, causant i.v.r un . h.ik maronit.i (|Ufl(,uf
t.mps apn's I.-, niassacr.s. lui disait :

I .An^Hctcrri'
a pris parti pnur l<s I )rusfs

""i'l'i<i'"nt puur < nntnrarnr linllurnir p„li-
li<|n.' .Ir la l'ranc- sur l.s catli.)li.|uos du
l.ilian, »

« -AoM.Miiptr, r(-pli(|ualr Maronilf, ( ha(|U(;
f<)is(|Uf la l'ran.r travail!.' pour Di.ii, lAnylt:-
turrt; se croit „\,\h^^'r d,. travailler pour" 1<;

ilîabic. »

I.f cluik avait rai.on
: ('lUaient bien il<- vtri-

tables iléni..ns(|ii.' la trahison du «oiivcrncniont
turc. (I,. conniv.n.c av.c rAnc,r|ctcrrc. avait
déchaînés contre l.s Maroiu'tes: .?,o<x.cath..li<|iR.s

lunnt massacrés à l)éir-e!-Kamar. 6,000 à
Dani.is, y compris S missionnaires franciscains.

LlUAN

>
<m au total .(.voo.,viclimrs, en comptant

: s'cmnarer d.s .nf.n.s ,., Il . ,

ux.iui mourunm d.s soufrran.-..s uL.. .

'

_. '
" ^,""'"^." ''^''^'^'^T .ians leurs''H\ <|ui moururent des souffrances endurées

.;')o villa-ts m.iromt.'s ané.unis, ^aa éi^liscs
'iriilées. 4J couvents renversés, j,S ticoles

dc'truites.

Au lendemain des mass.icres, plus de 3o,(XX)
"'l'Ioliii'' maM.|uai.ntdasile et.lep.ijn; Joo.ooo
M. uniiiies erraient s.ins ahri d.uis les ports et
'irles c.'.t.-sde 1,1 .Médit.'rrailée; iU .ivaient tout
|"i'lu, et mourai<'iit littéTalemeiit de fu'm. Les
émissaires protesi.uiis accoururent .ilors pour

ri'h.lliiats
;

ils spéculéreni sur If désespoir et
la l.um pour acheter les .ipostasies.

Ivn même temps, le «-..uvei nemeiit an<r|ais
HUri-uait à 1,1 Porte et en Kurope pour arrêter
I armée franc .ise, ,,ui ,,vait v,,lé ,iu secours de
uns malheureux prolé-és. j.nrd Cirnavon ne
n.u-ltp,isde flirv or:,cie|K.„„.m lapoLuie d.'s
meurt 'iers

;
il os,i même écriiv es li-nes"vérita-

l'Iement infâmes s.his une plume chrétienne :

>' Il est 'lien à désirer (].., les puissants lie„s de

:
', l'fli

,t '
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jj;nititiiilr d'uiU' ])ai-l. cl dv lions nttlci's de l'auln',

qui attachent l<'s I )rusLS à l'Anglcti'i-n', ne

soiL'iit (laslcncn-iiient rompus sous ik-s prctcxlcs

moraux et politi(iUL's. » N'oilà ([ui piiiu l'Angle-

terre protestanti'.

Tirons un xoile sur ces ini<].'ités et ces hontes

de la ])oliti(iue humaine. ( iràce à Fat . rd îles

cinc] L;raniles puissances européennes, un arran-

gement tut conclu pour réj^ler la situation du

Liiiaii et |)ré\-enirle retour île |)areilles horreurs.

Le i^-ouNcrneur i^énér.il du i.iliau est loujoin's

un chrétien , il a sous lui huit caimakans (chel's

di' district) ; cuu\ sont maronites, im druse. un

c;rec-cathol!(iiie et un i;ri'( -schismaliiiue. Delà

sorte, les intérêts religieux de chaiiue commu-

nauté sont é(iuit.ililement re])rés<'ntés et ]irotéL;és.

Il V a en outre trenli'-neul mudir-^ ou chels de

canton ; ils sont choisis d.uis l.i nationalité (jui

domine dans l,i contrée, l'our l'administration

de la justice, chaiiue district .i un triiiunal de

liremière instance, dont le ju;4e a|)partieiU à l.i

! m de la majorité : il a un .uljoint du rii<'

()in'\ it'ntle second comme ini|ioii,uice numéri(|ue,

et des assesst'urs ])ris ilans 1( s autres rites. l.,i

cour suprême est con)])oséi- de si \ nienilires de

rites différents, avec im président maronite.

Ce règlement fort éi|uil.ili!e .i peiniis ,ui\

Maronites de se relever et de vivre en p.iix au

milieu lU' leurs xdisins jaloux. .\ l'heun' .icluelle.

toute trace de i,i cat.istrophr d'' i Son est ettacée.

\'oici le talile.iu ipie Iran- de la situation du

I.ilian un \o\,i^^cur .initiais ii |irotestan'i. sir

Kr.itin:.,^ Kelly (il:

'< L'exercin- île la r ion catholique est libre et rcspecli'
;

les églises et les couvents couroninnt les niont.iynes ; lis

cloches qui résonnent et f.jnt entendre comme un rhanl de

liberté et d indépendance, in teni nuit cl jour h la prière.

Cette nation est gouvernée par se: -irorires chefs et par son

ckigé ([u'elK aime : une police rigoureuse, mais é(j\iilalile,

mainiient l'ordre et la sé( urité dans les villages ; la pro-

priété est respei lée et transmise de ptic en fils
;

le com

merce ist actif, les iiiuurs du peuple sont patlaiteniei.!

simples et pures. Il e^t rarr de rencontrer uni- populali'in

dont rapparen>e annonce plus de santé, avec la noblesse

dans les manières et la civilisation, que celle de ces lioiiimts

du I.ibar. »

("est .1 1.1 l'IMIlce c,ltholii|Uf (|Ue lis M.U'onites

sont ri I II A aille , de linr si'i nritc'. .\iis ,i, dr touti -

les eonunun.uiti'-s ( ,ithiilii|iiis ili It )ririil. ,1111 uni-

nenoilsist plussiiu rlemeni :itta: lu'e. M. \ irtor

I. Sj'>i,ct /fin' .V,;i«/f, '.11. -.

(iiiérin. le savant archéolo<riie de la 'l'erre

.Sainte, raconte ([u'ayant un jour dressé sa tente

au ])iwl d'une tles montaojnes du Liban, à

peine eut-il arboré, selon la coutume, le drr.peau

français, qu'il \it accourir les villas.fes voisins :

(< Xoii sommes tous l'fançais, lui dirent ces

botme; ;;t'ns, et la i'rance est iiour nous une

seconde j)atrie. ( hiand elle le voudra, nous nous

lèverons comme uu seul homme |)our lui

a|ipartenir. »

Puisse notre cher pays se montrer toujours

dioiH' de ces ardentes sjinpathies !

Le conc'le du Liban, tenu en 1740, ])ar ordre

de l'ienoit XlX'.a [lartaoé la nation maronite en

huit diocèses ; voici \v. tableau de la hiérarchie

maronite, a\ec la population catholi(iue de

chai|ue diocèse :

I patriarche du titre d'Antioche, qui réside dans la

montagne et administre le diocèse de Djébml.

r évêques auxiliaires, l'Ln pour l'administration spirituelle,

l'autre pour l'administration civile de la communauté.

6 iiii/ii-: t'i/iii :

.\lcp. I archevêque, ? prêtres, ? églises ou ch.ipelles, ? écoles,

5.000 catholi<jues.

lieyrouih, 1 archevêque, 30 prêtres, 50 églist s ou chapelles,

? écoles, 50 000 c.-tholiques.

Chypre, i archevêque, 1 :o prêtres, jo églises ou chapelles,

;o écoles, 30.000 catholiques.

Dama?. 1 archevéqi e, 95 prêtres, 89 églises ou chapelles,

Péioles, :6.coo catholiques.

Tyr it Sidon, i archevêque, 10 prêtres, ? églises ou chapelles,

? écoles, 40.000 catholiques.

Tripoli (.^^yric), 1 archevêque, ? prêtres, ' églises ou chapelles,

.^écoles, j6.ooo cailioliques.

Djébail et liatroun, 30 prêtres, 50 églises ou chapelles,

? écoles, ^10.000 catholiques,

lialbeck. 1 évêipie, ? jirêtres, ? églises ou chapelles, ? écoUs,

30.0c.: catholicpies.

Soit au total pour le lite maronite : 1 patriarche, (' an he-

vêques, 3 évêqucs, .••'j prêtres, 2cij églises ou chapelles, ?

écoles, J77.CQO catholi que s.

Il t. ml rem.ii'i|uii' (|iii' ci'tti- siati tii|ui' est très

ilUiinipièti et 1)1.11.1 1 iiip trop l.lilile. I .e ihilire

dis pri 1res. i{iii m.ini|iii' pour trois di.icèses, doit

l'ire élevé .1 près de .)( Ki, s.ins Ji.irler de l.,Si o

reliL;ii ii\ .\ntonins, dont occ sont revêtus du

s.uirdoie . 500 éi;lises ou cll.ipelles, ^5 (oïlvents

d'hiimmes, 5 sémin.iires p.itriarc.aix, .S lollèv^es,

des é, olis ( ,lthi iliquis d.Uls ,(Ji 1 pariiissrs, Voil.l

le i|iie dis dncumenls posilits jUe permi llenl

d.iHirmer être l.i siiuatinii v r.iii de 1 l'.^lise

m.ironite en 1 .Si^o.

A

<>



mr-r

L'ÉGLISE ROMAINE ET LES ÉGL

•H

ISES DE RIT-UNI, 1800-1890. 159

n.iant aL, cliiCfr... ,1,^ j^ i.„,.ulati..n .atholico-
•"•"•'""". il 'l')it être; aussi ,mtal,lc,n,nt r.levc.

et
On trouve dans Kohrljaclu'r

, Cliautrc
plusieurs autres auteurs le chilfr,; de ,-oooœ
âmes couramment exprimé. Ce chiffre e.st certii-
nement exa-éré, mais aussi «lui de -;; ooo
est cvide.nment t!o,, lail.lr. Au Kwidemain du
massacre de 1860, les ..ltu:iers de lÉtat-Major
IraïK'ais, char-és de dres.ser la statisti,|ue r.'li-

.liicuse (lu l.iban. accusaient 2o.S,oœ maronites

vivant dans la monta.i^r,,,,., K„ tenant compte de
ceux <|ui vivent en dehors du Liban, et de
l'accroissement natur.l des nai.s.sances qui a dû
se produire depuis irent.t ans, il est impossible
d arriver à moins de ;,oo,ooo maronites. C'est
aussi à cv chiffre que j,' m'arrête. Du reste, les
Misnoncs calholiûc d... iSgo donnent pour tout
le patriarcat le chiffre de 2g,S,ooo,qui ne concorde
pas avec le chi(/r<; détaillé tles ilifférents diocèses,
et (|ui s( r,i|)pn,che fort du mien.

LIUAN ,Syri,.K
- u.,K„,,u:, ,vs„i,.„c. „„„-clu. .U-s M

Slalisti,iiu- compan'c des ,at/io/i,;iics iiiaronih-

'•" 1'^"- 1N50 ,,Sc,o

2 5n.(Xio ^,1X3. (xio

niiiU.'s, diipiO, une pliuloj'r,i|>liif.

l'ntrainée ,iu \v siée le d.uis IhéiVMe d'iùity-
'llès. .Ile

> lui ,(,nru-mée p,u- J.iojuis, évéque
'1 l'.des,,.. d\,ù I,- „,„„ de Jao.bites donné à ces

^(X ). C «11)

l.e m,iiu|u<' d',UTn.i-,-,.Nn,nt ,l,'pui\ iSs.» \ieni
^''''"'••^-

.l'i-'M'i''"i milieu du w . siècle. 1,, n.iii.m
''•^ .Jo.ou,. \i,times,|ui,,iu p,'ri en 1 Noo.

i

^^'"'"" '"'it entier, .n.upit d.ms l'hérésie. .A
e.it,. epu,|u,.. son p,uri,.nhe, |.^i,,ux' |ac(iues

«^-Ri^svHiM^;>
:

:;:;:;' ilt'';:,;:':;;';:;;.:^ ;';,';;;; tuf";;;:

l-l.imeMon.ldel,.p..pul,u,on du Levant. S,,,, su.v..ss..ur, l,n,uv l.,.id, i,,,,,,, son

r

,!.!

••û.

!!
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inci.pstance. Après avoir fait profussidn cU; catho-

licisme l'ii présence de drés^oire XI il (1572), il

retourna hieiitùt au\ erreurs ik' ses compatriotes.

Au cours du \\ n^' siècle, le patriarche Ii^nace

Siméon fut plus courageux. Il embrassa le catho-

licisme et y persévéra jusqu'à sa mort (1662).

C'est à partir de celte épocpie (pie la hiérarchie

cathc)Ii(pie fut rétablie parmi les Syriens, et (pie

le mouvement de retour à la \ raie foi commeiK^'a

sérieusement.

Le second p;ariarclK'cat.holl(pie, lj;nace .\nihv.

M^r Hiirciis, i).ilri,i'.,lu' syrien d'Aiitiuche.

a\'. lit fait Ses étude-- .1 Rnm< il mourut in 11172,

aprèi a\nir augmenté son 'r iipiau.

.Son successeur. Iiiiiacf i .i-r,-; iut horrilile

ment ]»r->('('i:t('- \.,r les J.iculi'. '1 mourut en

exil à .\dana (Cilidei, en 17(11. 1 )e 1701 .1 17SV

la série des patri ircli. > (•allioii(|U(s fut intcrrom-

|)uc ; mais, nal' iél ,1 iirs di l.i persécution.

entriteniK par le I ,'y.itisnle (Il •- lacoliites. le jielit

troii])! ,111 (.(tliciiiipii-. ('ompos( den\'f>in io.(WO

âmes, tint l»in. smis l,i '..duite de ipieKpies

évé(|ues cathiilii|ui s de ji nr rit.

lui 17.S2. le p.itri.iich' j.ic'iîiii -, b^n.iii (nnr

«jes, se convertit au lit de mort, et désigna- pour

son successeiu' rar(hevê(pie jacobite d'Alep,

Mgr l)en\sMichel (iiar\cs, dont les tendances

ci;tholi(pies lui étaient connues. La pieuse con-

fiance du mourant ne fut jias trompée : Mgr(jiar-

ves, reconnu comme patriarche par les é\é(pies

.:•. sa nation, prole.s.sa puliliiiuement le catiioli-

I isme; cpiatre évè(]uesjacobites suivirent aussit('it

son exemple, et la nation jacobite tout entière

])arut disposée à imiter ses pasteurs.

.Mais révê{pie jacobite île Mossoul, (pii coin'oi-

tait pour lui-même l,i dignité patriarcale, suscita

une violente persécution contre le nou\-eau

patriarche et ses adhérents. A\ec l'aide vlu

|)atriarche grégorien de ConstantinopK', il obtint,

à prix d'argent, une sentence d'exil contre Mgr
(iiar\es, (pii fut déporté à Hagtlad. Craignant

à bon droit )>our sa vie, celui ci se réfugia dans

le Liban, oii les Maronites l'accueillirent avec la

])lii-- Iraternelle charité. Il s'établit à .Sciarfe, dans

la montagne, et mourut en odeur de sainteté

(iSoo). .\ cette épiKpie, le chilïrt: des catholi(pies

du rit syria(pie s'éle\ail à peine à 20.000 âmes.

.Sc-ii successeur tut l'.u-chcv èipie syrien d .\lep,

Mgr Ign.ice Mi(-liel l>.ilier; il donna sa ilénus-

sion (il lSi.). et lut remplacé par révé(pie de

Mossoul. .Mgr .Siiiu'oii Hindi. .\u bout de (|uel-

(|ues .innées, ce dernier donna, lui .lussi, sa

iK'iiiission , et lut remplacé ]).ir Mgr Ign.icc

Pierre l ii.ir\'es, ne\iu du p.itri.iri 'ic du même
nom ( 1 S 20).

Sous le long patri.iicit de Mgr ( 'ii.ii\es ( 1 S20-

I.S51), l'Lglise syrienne lit b'e.iu(du|i de progris.

(Quatre des jiriiuip.uix évé(iues jaeobitt . se coii

vertirent succ( r>si\cm(iU : Mgr 1 1 is.i. é\ é({ue de

Mossoul. en 1S27, Mgr llili.mi. .irclii a riji;.' di

Damas, en 1.S2.S, Mgr Xack.ir, é\ê(|ue d'Iùnèse,

en lS',2. Ces trois (iilU ersioiis ,l\.iient él('- pré-

cédées. (Il lS2'i. ili' (elle (le M,;r ."^.nillin. le

plus illustre (1( • (|u.itre. et 1( membre 'e plus

iiillucnt de l.l hi('-r.U-(ilie j.uubite. 11 était "."/:

^ I le confident du p.ilri.u'i lie lu'ri mpie, (p'' i'aviitl

désigné pour lui succéder.

L.l coincr-ion de ces (|ii,itre évé(|l'( s .imen.i

((Ile d U'.i |i.irtie de |i lirs In iU|)e,ill,\ ; P^' '-ÎIi

dé( h.im.i l.l ]iersé(uti '1 di -1 l)éréli(pii .. l'.ir

ordre du p.itri.in h'- ia(iibit(, NX. SS. ilisaet

.S.imhiri furent jeté-, (ii prison 't ui.iblés (je

m.iiiv.iis traitements ; on .ill.i jus(p!'.'i les menacer

de nii ni i.iis ils deiiK urèrent fuK'î < t lun ni
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<Mihn délivras |.;,r l'intervention .le ^[,rr Coup
l-çne, évc,|u.. ,!,. Mahylono et .iélc-i,^:- <ï.. Saint-
Sicive pour la Mésopotamie (1.S29).

Mais la persceution n'en continua pas moins
avec aclianiement, surtout contre M^r Samhiri
àqu. les Jacol.ites ne pouvaient panlonner sa
défection. Une partie de la vie ciu vaillant prélat
s.: passa <.n .-xil, mais il ne se découn,},rea jamais
'•t i>arvnu à établir solidement le catlioli.ismè
dans les deux diocès.^s syriens ,1e Manlin et de
Diarijekir.

Kti 1851, il ;^,f choisi iar les évé.|u<sde sa
""""" P""r la charj,re patriarcal.:. .Son premier
sou, (ut daller à K me. solliciter la l,én..iction
du

\ ,caue .le jKst:s-Cl,K,sT. Il passa ensuite en
tal.e et en I-Vance, recueillant .ks aumônes ri

.U^s symp.ahi..s pour son l^olis.. n dssante et tou-
jours persécutée. Il mourut plein .le jours et
d (cuvn , LU 1S05.

M.^T Harcus, archevê.jue de Diarhékir, fut élu
l-ur lu. succéder. 11 fut le pn„,i..r patriarche
synen-cath,.li,|ue admis en ctf ,,uaiité par
la I orf ottoman... Il r,..:ut, .n I,S66, s.,n hérat
""I-enal, et lut traité .L-sormais à l'éjral îles
autres chefs .le ommunautés reli-iei,se.s^ recon-
.mes dans TKmpire. M.^r llarcus se .listin-ma
au concle <lu X'atican, par son filial atta.-ho.unt
au siei;c ih- l'ini.

,

Il tut remplace, en tS;^. p , M^r I )enys-
'

< '-•'.r.Lîes .Scellot. archevéqu,. .1 .\|,.p. J,, „.,„.4,
patnarch,- eut .le la p,,',,.- à s,- fair. ...rep,,,-
parla l'orf. l-.'s circ.nstanc.s étai.mt . riti<|u..s •

I.; kupel.an.sme v.mait d,' triompluT à ( on.stan-
'u.'-i>le,,t. Ima ,,u.. lélrction .lu patriarch,- svrien
Il eut nen à voiravc^c la bull,. AWcrsun,s. ,|ui .,.
remaniait .|t... les ,\rnu-niens, 1,. schismat,ou..s
'""'-"•'"' -l'^ "'il'- ->rf ,|u,. la l'on,. ..près
avoir n.onnu 1.- nouveau patriarch.', lui reiir..
s..nl,erat, .tneleluir..ndit,|uaul.uuu|..d.ux
aiu

1a:s Jacl.it.'s prohtén.nt .le vrs in.uivaises
^li^'P.'siti.MK ,lu minis,,-,. ,|u .Sult.m pour recm-
"""'''• l""-' imi-i-u,s ,.t |,.ur. viol, n.-, s ils
ymparènu, pari,, lor.v -les .^j^li-s svn.iuu.s'l'-M— ul, n.r I.. .numvenc.. ,,vé.- du •.„„
;'-"-'• >!' !.. -Ile ., la,.„ui moral , lu olul
;l\";^l.tem.. Mus .le cin,,u..u.e . .aholi.n,..

'-••'.. tu... ou l.|,.ssés à ,..tte ...xasion,'.,
•\lui l.n,h,.ir, ii.nni. ,,rch,v.-.,,u,- ,|c M..^.^,,
'"'"'l'i''' 'I'"' !'"• ""<-,., !, ;, ],, „„„.(. I,,.„,,;.

1
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'•".ce.se de Nabl< et Kériathim, les Jacobites
'•s.sayerent ,1.. s'enii.arer d.s éj,di.ses et des
couv.'nts de la ommunauié catli,.li,,ue. A Diar-
l.ek,r. ils v,.ulurent confisque, ia m.ii.son patriar-
cale et tous les bi., ns-fonds .lu (matriarcat.
Kn un m.,t, pendant cette crise, qLu dura deux

an.s t,H.s les .mnemis de la comn.unuité syr,>
catholi,,ue, jacobites. jrréfroriens, protestants,
kupel.amstes, essayèrent de profiter des mau-
vai.se.s dispositions ,iu .Gouvernement ottoman
I)our écraser les cath,)li(iues.

.M.^.il.^ C.1II1JI.UU.

.

Mgr Bcnl,a.n-B..nMl, paUiarclu syrien d'AnUoch...
ancu'U arclifvè.iu.. de Mossoul.

I.e Sultan .lyant enfin reoMinu Mi,rr S,ell,)t en
<|ualité ,1e patriai-ch,- .-t lui avant ren.lu s.,n
>)erat les tn.ul.Ks prirent tin (iS,-;). C-mme
-\no|,.-crre sout-n.ut les prét.M.tions des Jaco

l'it.-s sur l.s é-lis.s syrienm's .le M.)ssoul. un
arbitr,»..,. eut liVii, ., C.MistantinopJc, entre 1'

ni^
•''ssa.l, .,r .1.. Praïue et c,.!ui ' .\n^!..terre, pour
«li-'nd.T a lami.ibl.. cette int.'rminabl.. .pu.sti.m

<'";'"l';UNl-'-lé^al,vak.|ir.l..s,,uatreéi;lises
'*' '' ' " 'l's l.i.ns-n.nils disputés le
[>a<narcheja.ol.i(.-,u, le choix, ,, lc sec.nd l,u

-:>

''•>
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fut remis aux catholiques. Cet arranircinent cViui-

tal>le fut accepté a\ec n'cniinaissaiicc partout le

nioiule, maii;ié les protestations du patriarche

jacol)Ue, (l'.ii aurait \-oulu (1er tout ce dont il

I)( l;is était empare par la lorct'. I Jepuis, la paix

<neuse a encore été troublée à ce sujet.

reli

L'Iv'lise s\ rienne l'st encore au lierccau. |)uis-

que voilà vii\t(t-cin(i ans a )cine ([u'elle est recon-

nue officiellement, et (juc, depuis sa naissance,

n a cessé d'être ])ersécutée. l'n bel avenir seinblt

ui être reser\e ; m lis il lui faut des ressources,

et surtout il lui faut des hloniines, des prêtres de

rit syria(]ue, ayant une formation catlioli(|ue, un

esjjrit catholi(iue, |iour lutH'r etticacinieiu contre

le ]jarticularisme national.

C'est
I
)our repondre ace L;ran(l hesom, (|uou1 b

tre 1 e séminaire svro-c haklc M.ossoul, dont

triarcal de .Sciarfe,

j'ai ]iarlé en traitant des missions des I )i

cains. outre It

dans le Liban

Propa;4aiuIe. \ ieiu d'ou\rir à M,u'diu(iS8

séminaire pa

M'j;r .Scellot. à la dem.u

nouvelle Commun,mlé de rit s>

jeuilies prêtres de la natio

,
|)Ol

d<'st

de h

ineni

s|)écialement aux missions

1 )e tous ci')tés li's moissons j.u

)b{l(

lU. 1(

l'ère de ftmille envoyer en nombre suftis.uit d(

ouvriers zélés pour la recueillir dans ses ^n

niers I

est assez diflicih

1

d'étal )lir d uni- manière

juxcise la situation exact<' di ri- lise s\ ro-i ,itlio-

L
lie 22 «>! .1 40.OCH).

k

11 1111' sembh' admis (lue

s .Syriens cathoJKiiK'S sont ;;roup.s en dru\

:randes aii'iiomeration-.

12a I M esopotamii-.

.('«wi i-n .S\rie,

\ ,1 lin lire (I ,iu

très !.;roU]irs moins coiisu lérablcs (1,1 Ils le reste

du I

tleiuiron 40.(X)(i lulèles.

\"
)ici, i\u rest( l.lllle.l'l hiii

svriemie

s chllires ([Ue
i

,11 siHls 1( s ycUK \MrielU

esant. ce (Uii donne un total approxim.itit

I patriarche du litre d Antiorhc en ri:sideiire à M.inliii.

/ liiih'ist patiitir,..'

Mardin (Mcso;). ), 1 pali iarche, 2;. jr.Mre^ S églises ou cha-

pelles, (> écoles, 4 ooo calholi(l'..^.s.

A!i.'p(S) ie), I arrliev(- [ue, 10 piitrts, 2 (îgliscs ou chapelles,

é( oie ;.ccc calhoUiiues.

Bagdad ( NU-sopolainiel, 1 archevêque, .) pri'tres, 2 cj^lises 1

chapelles, 2 (îcoles, 1.200 catholiques.

Dama» (Syrie), i archevêque, 9 pr^res, 6 églises ou cha-

pelles, 5 écoles, 30C0 calholicpics.

Moins (Phénicie), 1 archevêque, ? prêtres, 5 églis(js ou cha-

pelles, ? écoles, 2.0CO catholiques.

Mossoul (Mésopotamie), i archevêque, 20 prêtres, 10 églises

nu chapelles, .' écoles, 7.000 catholi(iues.

y cvèchh :

Heyrouth (Syrie), i évèque, 3 prêtres, 1 église, 1 école, 500

catholiques.

Diarbil-.ir (Mésopotamie), i évêque, ;,
prêt, s, i église, 1

école, 500 catholiques.

Djézireh (.Mésopotamie), i évêque, S prêtres, 7 églises ou

chapelles, (< écoles, 1.500 catholiques.

Kériathim et Nabk (Syrie), ? prêtres, •= églises ou chapelle»,

? écoles, ? catholiques.

Tripoli (Syrie), ? prêtres, ? églises ou chapellci, ? écoles

.' catholiques.

iMadiah (Mésopotamie), .' prêtres, i' églises ou chapelles,

i écoles, ? catholiques.

Alexandrie (Egypte), ? prêtres, ? églises ou chapelles, ? écoles,

6.000 calholi(iues.

Total pour le rite syriaque, i patriarche, 5 archevêques, 3

évêqucs, 80 prêtres, 42 églises ou chai)elles, 22 écoles,

28 700 catholiques.

Cette statisti(iue est encore' manifestement

insuffisante. Le nombre total des catholi(iues tlu

rit s\ri.i(|ue, très nomlireiix sur plusieurs points

de r.Xsie Mineure et de l'iv^ypte, me parait

dcMiir être r.imené aux environs de 40.000.

S.'atis lii/iw iviiifaii

En 1800

20.000

,/jj ùttholiquis du rit s\>ia,jii,-

i8ïo l8(;o

30.cc. 40.COO

<<v RIT CHALDEÉEN^^^

\r (iiuiuième siède (le l'ère chrétienne, I.i

naiiMH ch.ildéenne lnut eiitièn embrass.i

le nestori,inisiiie, d'i)ii le iii iiii de i/is/ûfiiiis donné

,1 ces sectaires, (|iii nient riinil(' de personne en

I
IsIs-; "iiiusT, ( (• (|ui les .imèlle tout n.iturelle-

ment ,1 nier sa divinité.

S Ct te hérésie jou.i nii riMe très (onsidéralile

d.llls I hlstiiirc- reli;_;ieu^e de ((Ile é|)(i(|ue. l'.lle

inle(t.l (le ^e-' ern urs 1,1 (.'h.lldée. l.l Mi'sopo-

l.imie. l.l l'erse, le Kurdist.m. l.l liéllillsllle .IIM

ll(|l|e 1 n s'ci ie pi'.is t.ird. c est un moiiK

nesiorien (|iii doiin.i ,1 M.iliniiiet iniii ic(|uil y

,1 de ( liri-,ti.,nisnie d.in-, le • undi. 1 )( la la cons

l.mte s\ iiip.ilhie qui ,1 t.iujours iét;ii(' entre nesto

riens ( i imisulm.uis, les uns lomme h s ,uitres

iii.iiil l.l (li\iiiité de J! -rs l iiKi-r, cl l.iis.int (Kl

foiui.iieur du ( hristi.mi-,me un --iiuiile prophèti



i^èai^^oM^^uKjr_uKs é^o^^^iïT^T^;;::;^

"ispire ,k. Dm:,-. Plus tard ,.„con., 1,.^ n.sto-
ruM,s, places par l.uir p,,siti,,n ncn.ra,,hi„u,. auv
avant-postes .lum.Muk. chrcti.n, s,. ré,.a,ulir< nt
clans la

1
artarie, rinck- et la Chim-, où ils fnn.lù-

reiit <1<; nombreuses é.^lis.'s. Puis, cninu il

arrive toujours de l'erreur, cette lon^^ue orospé-
nte sarrùte tout à coup, sans ,|ue' i'.„i sache
P""r<|.,o,, ..t les nestoriens tomh.nl peu à peu
a.id.rn.er ran^ <l< to„t..s les sociétés chréti.nnes
L ignorance proinn.le du der-é et des lldèles
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dépasse tout ce cjue l'on pourrait imajrjner. <^ Ils
s<.nt très dégradés, » affirnie un ministre protes-
tant f|ui a vécu lon.tïtenips au milieu d'eux à
<>urm,ah, « et leur n|l.i„„ est une des formes
l<'s [.lus révoltantes clu christianisme. »

C'est seulement au xvi>' siècle f|u'une partie de
I-' nation chaKIé.nn,. revint à la Coi catholi<,ue.

j" '55,1. !<• i.atriarch.. élu. Jean Zulaca. vint à
Home recevoir la consécrati.,n épiscopale. il

ctait acconipauné de trois évé<|ues et de soixante-

HO.MS, v\i du Lrv.uit.

''''
'''l'""^-' '!'• -^a n,,ti,,n. I.e p.m,. L,|,.s jll ^ n •

'•"snt s,-, pn.|..sM-on de r„i.
' ' '"''"'^ ','": ^'''"^

l'^"" ''i'" <'-'s IK'rsécutlons et

Mais a son re„,ur en Orient. I,. nuuveau
P^'tnarchetn,uval,.per.écu,ion. i.enev.udeson
I''---';-«nrledéMon^^,,u,

.,.,,,,,,,,„,,,,, ,,,^^

epr-uve beau.nup .le vicisMtudes. .\u dernier
Mecle, I., nation

. haldéenne comptait, dit on
' 50.000 catholi,|ues; ce nombre était mml.é à
:;5.ooo. en i.S.xi, et ^\,p^,

'" "" 'I laiit mettre
, m onin,,- r,,„. 1tli-e au premier r,ui- les -lersé-

"m

h,:

mi .1,.

^
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cutii)iis ilt.'s lU'storicns l't le fanatisme' ili's

musiilnians, qui, dans ces rcL;it>ns éloii^iiiji's,

persiste comme aux |)rfmi(is jours ilc la con-

quête. Peut-être aussi faut-il tenir compte île

l'inconstance et de la tiédeur îles lidèles. De

toutes les communautés orientales, les ChaUléens

paraissent et:-,- celle où l'esprit catholiiiue a fait

le moins de protfrès.

Ouoi qu'il e'n soit, le nombre des catholiciues

chaldéens diminuait de jour i-n jour, et la relij^ion

semblait perdue dans ce pa\ s, si les mission-

naires latins de la Mésopotamie et de la l'erse

n'étaient venus, vers 1840, relever le couraj^c

des fidèles, et pourvoir aux nécessités spirituelles

de cette Hj^lise exposée ;\ siicconii)er.

Dès lors, tout clianije.i ra]iid('ment de face.

V.n vingt ans, au témoignage des écrivains pro-

testants, la plus grande partie des nestoriens qui

habitent à l'ouest des montagnes du Kurdistan

sont ilevenus catholicpu-s.

« A Hagdad, écrit la femme d'un minisfe,

M'"'' l'erkl.is, les catholiques romains l'empor-

tent de toutes manières, » « Les nestorii'iis (jui

hai)ileiu le district de Mossoul, nous affirme un

\uu\lr,ili, villi: liirli- il.llls li-s rnollI.lKiii-s du KuMlisl.lN.

D'après un croquis du K. I'. Ilesson.

vovageur anglais, ont tous cmbr.is^é- l.i lui

romaine ( i ). « .Xuiounlliui. éirit un .uiip'.

toi.te la nation chaldéenn • p ut étr<- rcg.irdée

comme catholique ( J I. •> • liKiI li' corps de

l'Hglisi- nestorienne. ra-onti- un ministre, est

de\'enu .luiourilhui une br.uii.lii- de l'Mglisi-

romaine ( \). >

Ces témoignages d auteurs pi'olestaïUs. (|ui

r. .Sir Asaher drant. /.i-i XcsImieHs, cli j.

2. .Sir l'allerson. / ly.Ji.'cr.

3. R. .S"Ulhgalc. :; vol.,ili. ifi.

<>

e<'ri\ent sur les lieux, sont |)ourt.uU ex.igeres,

car il reste plus de So.ciDiniestoriens en l'erse et

dans les moiu.ignes du Kin-dist.ui, où le l.uia-

tisme des hiréticllle-., et de-> sect.lt<'Urs de M.dlo

met n'.i p.c. encori' permis ,ui\ missionnaires de

pénétrer. .M.iis. d.uis leur t'xagéralion même, ils

témoignent de I impression proloiuli' i|u'ont pro

(Unie (lie/ nosri\aux les progrès si consulani^

de 1,1 loi catholii|ue d.uis l.i n.ition ch.ddéemie.

.M.ilheureusemeut, <omme je lai insinué plus

hiuit. il \ a des ombres. In schisme <lés,istreu\,

dont il me fuit e-i(|nisser .lu iiioins l'histoire.
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montrom m, lecteur combien l'esprit catholique
a rencontre d'obstacles.

Le patriarche des Chaldëens était, au moment
du conc.le.Mjrr Joseph Audou. élu en 1848 Son
Srand âjre (il avait «luatre-vinjrt.huit ans), les
souffrances généreusement endurées pour la foi
catholuiue, son renom de sainteté parmi les siens
lui attiraient la vénération univ(.TselK- Malheu
reusement ces belles (jualités étaient ternie : par
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des défauts notables: un ju.r,.ment étrni, ,, i

"''"''"""''"'
•^'^'^^l^'^' l'o^r desservir cette Éj,rlise

entét.nunt in-
^

"^ ''"'' ""
'

^'" '°°'°°° ^^"-. P^isquil a bien de la peine à

vant leur rit pn.pre et leur clergé indigène,
i lus tard, «luand une partie de la'nation chai-

dfenn(. fut revenu,, au catholicisme^ les patriar-
ches ein.rent la prétention de gouverner l'Église
du Malabar. Rom.: s'y refusa toujours, et pour
cause. Sous la direction d<-s vicaires apostoliques
I.itins. la chrétienté <iu Malabar n'a cessé de pro-
gresser et de s'étendre. Le patriarcat chaldéen
n a n. pretre.ni évêque pour desservir cette Église

entêtement in

vincible, et des

prétentions e.xa-

gérées à soutenir

ce qu'il appelait

les droits de s;i

nation et les pri-

vilèges attachés

i\ sa dignité (!<

patriarche. De-

puis plusieurs an-

nées, deux (JifCi.

cultes s'ét, lient

élevées entre le

Saint-Sièg(. et le

I)atriarcat chal-

déen : la (|iiesti(in

du Malab.ir et

l'élection desévé-

ques.

\ oici (juelles

étaient lespréteii-

tioiis des ('h. il

liéens sur le M,i

labar. C'omme je

lai dit plus haut,

les nestorieiis

ivaient fondé aii-

fetois des églises

'loriss.intes aii.v

Indes. (Juand les Portugais ..rrivérem ,u. M.-
•'l-ar. ,1s trouvèrent en ce p,,ys une chrétienté
"'-("nenne ,le,nirn„ ,oo.o«. àm,.s cette
-iTctienté ,ut en gr.inde p,.ni,. ,,,„..„,

., ,,
'." '-^"I"'!''!".- par les soins d.^ larchevé<|ue de
''•' .t les p-éd„aiions <les missionn.iires latins

' '"""K' à cette <|.uq,|.., ,.-,„, j| ,,, ,,.,;,„,' i , ,. ;" " ;
' '"'' '" «l'il^siion Ou .M.ilabar i

'll'glise .h.ildéenne atbniiqu.' le S.i n Si'
'

^""t^régation de la Propagande, qui,

"""a 1- nouveaux couve : ^T:^Z:
i

^l'^
'""'":

'''i"'''""""^'
^""•'--" '^^3L

•>l-sto|i,,,K.s envovés par lui e, uZ T ''^'^•"^" l"---'-'''- I- patriarche. „e se sen-
-

!

"H. .M l.ur eouser-
|

tant pas sse. fort pour résister, se soumit eu

M^r J.isepli Auihm,
'""'"•-"' < B..l,yl<,n,. |,„ur l.-s CI„.UI,!,.n.,

subvenir chez lui

aux besoins spi-

rituels de trente

n quarani : mille

fidèles.
: :. que,

sans la |;,-ésence

il' .missionnaires

latins, sa propre

Lglise s effon-

drait il y .1 un

demi-siècle.

En 1S5Q, Mgr
Audou, mal con-

seillé, essaya, par

un coup d'auto-

rité, de trancher

«•n sa faveur la

•iiicstion du Ma-
labar. (1 sacra évè-

M'iL' un certain

Matran Thomas,

homme d'une
ignor,:: ce pro-
fonde, et l'envoya

aux Inde.s. l'ie

IX répondit à cet

attentat en ex-

co-nmuniant l'in-

trii et manda à

Rome le patriar-

!es reproches cpie .

che OHip.ibJe, pour lui t\ùr<

méritait sa conduite, Mgr Audou ^e soumit'et
'•''"^""la la levée des censures portées contre
son candid.it.

Sur 1,1 d.mande réitérée du p.itriarche. Pie I.\
«onseiuit à .soumettre la question du .M.dabar à

<>
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fîcmissant ; mais il ne reiKinça pas ;\ ses préten-

tions, connue la suite le lit voir.

Une seconde difficulté existait au sujet de la

nomination îles évêques. Jus(iueli\ ils étaient

nommés directement par le patriarche, et la con-

firmation du l'aiie ne venait (|u'après la consé-

cration de l'élu, il est certain (jue des choix

déplorables avaient eu lieu.

Le Pape voulut portiT remèdtî îl cette situation

vraiment déploral)le. l'ar la bulle Ciiiii ecc/esias-

ticacura (1S89), il étendit à la nation Chaidéenne

les dispositions île la bulle Rcvcrsiiriis, et statua

qu'il l'avenir le |)atriarche soumettrait trois noms,

parmi lescjnels le Pape choisirait l'élu. Mj^r Au-

dou accepta d'abord ce règlement, (]u'il déclara

lui-même très sa^e ; mais il était profondément

blessé, et sa soumission n'était pas sincère.

Pendant le concile ilu X'atican, l'attitude du

patriarche chaldéen et de ses évéciues maïKiua

}j;énéralemeiU de franchise : un jour on les enten-

dait parler bruyamment ilc leur soumission, le

lendemain on apprenait (|u'ils tenaient des conci-

liabules avec les évéïpics île l'opposition, qui

promettaient d<î soutenir leurs prétendus droits.

Au fond, il ne s'aifissait pas pour eux d'une (|ues-

tion de do^iiu-, mais de politique ; on voulait tout

à la fois flatter Rome et l'effrayer, afin d'en

obtenir des concessions. Rome laissa taire et ne

céda rien de ses droits. Les prélats chaldéens

s'abstinrent en m.isse de paraître à la session du

18 juillet 1S70, mais, a\aiU de retourner i liez

eux, ils tirent acte d'adhésion aux détinitioiis du

concile, à l'exception du patriarche, qui, mal,L(ré

les instances du Pape, réserva de faire sa soumis-

sion quand il serait à Mossoul. Il avait déjà son

plan, et Pie IX, faisant allusion à sa surdité,

disait avec tristesse : « Cet homme est .uitant

souril de C(eur <iue d'oreilles. »

Kn ])assant [tar Constantinople. le |).itriarche

adhéra publiquement au schisme des Arméniens,

se plaignit hautimient de la tyrannie ])ontitical<',

et promit aux ministres de la Porte de soutenir

contre- les prétentions de l.i (.'our romaine les

droits de sa nation. I ><• retour a .Mnssoul, il

ressuscita la question du Malabar, et refusa de

reconnaître les évècpies de 1 )i.irbékir et de

M.irdin. NX. SS. .\tt.ir et l'.ir/o, que lui-même

avait consacrés à Rome, mais, il est vrai, sur un

ordre formel du Pape, (pii lui av.iit donné vin^n-

qu.iirc h<-ures seulement pi lur se déi ider. Comme

en même temps il ne se pressait pas dt; faire

adhésion aux ilécrets du concile, le .Saint-Siè).re

députa ;\ Mossoul im délé^^ué apostolique,

Mjj[r P'anciulli, qui obtint enfin la soumission

promise, mais avec cette clause restrictive : sauf

en tout ce qui touche à mes droits de jjutriar-

che.

La soumission du patriarche était du 2q juil-

let 1872 ; il attendit ([uelciues mois pour voir si,

en échanjfe, on lui accorderait le Malabar; ;\ la

fin, ne voyant rien venir, il perdit jjatience et

formula ses prétentions, dans une lettre du

19 mars 1S-3 atlressée au cardinal préfet de la

Proi>a<jande : il réclamait le .Malabar, le retrait

de la bulle Cinii crf/csias/ica cura, ime pension

annui;lle, prélevée sur le denier de .Saint- Pierre.

Naturellement Komi- répondit par un refus

absolu, et le malheureux prélat entra en pleine

révolte. 11 sacra plusieurs évê(]ues en violation

de la bulle Cii»/ ccc/csiastica cura; il envoya aux

Indes .M<;r .Mellus, (|ui essaya en vain, pendant

plusieurs années, de souleviT la chrétienté du

Malabar ; il rompit tout rapport avec le déléi,nié

apostoli(iue et la Proijat^ande, refusant k'urs

lettres, et déclar.uit (|ue désormais il voulait irai-

ter direcli'ment avec le i'ape ; il interdit les

quekiues prêtres de son patriarcat <iui étaient

demeurés fidèles à Rome, eiilin il appel. i toutes

ses ouailles à la révolte, déclarant d.uis une lettre

jiastorale ([ue rien ne le ferait céder et qu'au

besoin, à l'exemple de saint Paul, il s.uirait être

anathème pour ses frères et pour s;i nation.

Rome ne |)ou\ait laisser sans réponse de

|>areilles pro\oi, liions, i'ille avait jxiussé bien

Kiin la patienc(t et la lonj^aiiiinité ; elle se décida

enfin à sé\ ir. Dans mie lettre i'nc\cli(|ue du

1" sepiend>re iS^O, Pie 1 X, s'adressant à toute

l'Li^lise ch.ildéenne, reprit toute l'histoire du

schisme, et conclut en donnant quanuUe jours au

patriarche cou|)able |)our se soumettre. .\ la

t!;rand<- joie du monde catholi(iue, la foi du \ieu\

patriarche se réveilla ;\ cette heure déci'i.e.

Pe'Ut-êtn', en considération des services 1 us

et des si.uffrances endurées autrefiiis poi. • sa

jrloire, l)ii;r lui lit la trrâce de se repentir et de

rec<innaltre sincèrement ses éj^aremi-nts.

Mais il devait en être sévèrement imiii en

cette \ie- ; une partie notaiile de s.i nation, .i\ant

à sa tête plusieurs évêipies et presque tous les

moines, refusa de si! soumettre; l'intrus Cyriaque,
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un lies évcfiu.;s qu'il avait «rdonnés, maluré Il-s
clëfenscs ch, l'a,,,-, sV.npara .If la mais.,,, natriar-
caie ot .les c^^iiscs ,|,. M„ss„ul. l',, i„sta.u .m
put croire <|u'on allait voir se renouveler chez les
Chai.ltîens la persécution qui .iésolait l'f',r|isf
arménienne. Mais la Porte avait asse. .IV.n
schisme, et, déboutée de lechec du kupélia-
nrsme, ell,. n.fusii sa^^-im-m d,- s,, lancer dans
une secoiiile aventure.

Mur Audou mourut le 29 mars 1878. siuis
que sa soumission se (ùt démentie. L'intrus
C yria(|ue essaya inutilement de i>r..(it(;r de l'évé-
'""«•"t pour se faire reconnaître .n «lualité de
Rtnarche. (iràce au .èle du ,lélé«ué apostolique,
Al.i^r Lion, les évéques chaldéens pur.Mit se
reumr paisiblement, le 25 juillet de la mêm..
année, ,iu monastère dominicain d'.AIcoclie, et ils
élurent à l'unanimité pour patriarche .M,.,' i:-];,..

l'ierr.. .\N,Mlyonan. évéqu,. de Djé/ireh.qui prit
le nom d tlie VI. I.e nouveau patriarche, av'mt
ete confirmé cancmiquement par le P,m„' ,.t
reconnu par la Forte, s'occupa avec zèle à rame-
ner les dissukmts et à r..ulre la pai.v à son
hiVlis.'. Il y réussit hcurcusemciit.

\'oici I.. tableau de la hiér.irchi.. chal.léennr •

Un patriarche de Babylonc, qui es, en ,nC-n,e temps ad.ni.
nistrateur de l'archidiocèse de Mossoul.

./ an/it; fJt(i

Mossoul (Mésopotaniie). patriarcho, .5 prélres, ,0 églisesou

<

Japel les, . ..„,e,, s.,00 ca.ho.i,,ucs chaldéens.
'

D.a,l,ék>r (Mesopolamie),
, archevêque., pr:-.res. 4 églises

2 écoles, 2,..oo catholi(|ues. **
'

Kerkouk (.Mésopotamie),
, archevêque, 1, préues, ,6 église»

5 écoles, 6,000 caiholiiiucs.
'

Séna (l'erse), i administrateur patriarcal, ,,,0. catholiques.

7 i::\/u-s .

"^luVe?'"'"^'*'
* '"*"'-' «<8"»«--<S^"'«. .0.000 catho.

Amcdéah (Kurdistan), . évO.iue 8 prêtres, ? église, , école
2.000 catholiques. '

Zaku (.Mésopotamie),
, évêque, ,0 prêtres, ,, églises ,

êcolt s, 3.C00 catholiques.
"^«"ses, 3

"j^^ireh (,Mésopotamie).
. évê.iue, ,4 prêtres, .6 églises, i

7 écoles, 4,000 catholiques. :

Mardin(Mésopo,amK.,
4 prêtres, . église, 450 ca.holiques.

\•Vc (Kurdistan), .y prêtres, .6 églises. . écoles, 5 000 !

latholiqucs. ^

Salma, U'erse),
1 évêque, 6 ooo catholique..

'OUI de la population chaldécnne
: 4-,.«5o catholiques.

11 y » dans le |.airiarcat , haldéen environ ,00 prêtres-Vu-.rs, 40 religieux. ,0 ..l.e, ou chapelles, 40 é oIs
' >êmina,re patriarcal à Mossoul,

'
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Slalhtiqut comparét dis (alhohqut, chaWtnt.

En 1800

35,000
1850

15.000

1890

44,850

Depuis deu.x ou trois ans. on a annoncé ù
plusi. urs reprises, la rentrée en masse de l'Éjrlise
ch.ildéenne dans la vraie foi. H parait aaïuis
<|u un mouvement K'énéral de retour .se dessine
parmi les nestoriens. Les dernières correspon-

MKr Lion des Frères Prêcheur,, archevêque de Damletto
inl^^r,,t.us, d^légat .-.pctolique de la Mésopotamie, duKurdistan et de l'ArinéiUa Mineure.

dances du Levant annonçaient l.i conversion ilu
patriarche héréti(]ue et de So.œo nestoriens clans
la l'erse et le Kurdistan. l'spérons ,,tie ces pro-
me.sst's n avorteront pas. comme elles ont lait
tant de l.„s, et «pie rKjr|ise chaldéenne revien-
dra en mas.se à la foi du concilf dliphè.se Ce
serait un événemrnt d une grande portée pour
la cotiversion des autres églises schismatiques
de 1 Orient.
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TABLEAU SYNOPTIQUE DES
BITES-UNIS DE L'ASIE-MIN EUR E

En 1800 1850 1890

I. Rite latin. 6.000 17.800 36.798 calh. latins.

II. » grec.-melr. jo 000 So.îcj looooocath. grecs.

III. » arménien. 80 eoo looooo uooooralh. armén,

IV. )» maronite. 250.000 300000 314000 cath. marun.

V. » syriaque., .'o 000 30.000 40,000 call syriens.

VI. > chald^en. 25.000 15.000 46 900 cath. cnald.

401.000 5W.800 657 608 catholiques.

Cos projrrcs sont con .nliiiits, in;ii . pum-taiU il

rcstt! cnccin ''fiiucoupà faire. Il y a da.i^ !'( )ri<iu

2.000.000 lie jffccs schismaticiues, 5.<x)o oood.ir-

méniens <frc'j.;()riens, Scx).oot5 jacohiti s < t ])liis de

100.000 lU.'Storiens. Ou'est-ci'.à enté de ces cliil-

fres. que le petit troupeau catholiiiiie ? Heureu-

sement c'est le troupeau fidèle, à (pii le di\ in

Pasteur a recommandé de ne rien craii • .

Et puis l'heure .semble venue p<UM- r< lent de

sortir enfm de son env,fourtlissinu'iU • iaire. Il

est certain t|ue tenues ces vieilles tes orien-

tales n'ont pu subsister si lonjjtemps cju'à l'aide

«le l'ignorance profonde et de l'isolement dans

letiuel elles vivaient avec leur dérivé. Aujour-

d'hui (luel'Iùirope pénètre dans les coins les plus

reculés de l'Orient, c|ue la lumière se fait, (pie la

connaissance île l'histoire et l'instruction se répan

dent partout, les vieu.x préji;;4és se dissipent, les

\ieilles erreurs croulent, et la \ i rite se iléj.;aj;e

des menson},res et des calomnies ipii l'axaient si

lonjj;temi)s obscurcie.

Il semble donc imjHissible ijue les sectes orien-

tales puissent subsister loni,rtem|)^. .Arméniens

j,'ré;,n)riens , jacobites , nesloriens . toutes ces

Ejjlises bâtardes, (jui ne se soutenaient ipie |)ar

le mensonjro et l'ignorance, sont profoniiément

ébranlées et s'écroulent. A <pii iront ces mi'lions

d'âmes.' Trois j.jrandes forces sont t n prés< ace :

le schisme russe, le protestantisme et le catho-

licisme. ,A li(|uelle appartient l'avenir.'

Humainement |iarlant. il f.iut bien reimin.iitre

(pie l'ave'nir semlile être à la Russie. Dans (juel-

(jues années peut-être, elle aura ré.disé le ré\-e

de Pierre le (irand, et d, itéra ses ukases de

Con^tantillople. (C sera, si l,i chose si' réalise,

un imininse malhiiir |)our la ci\ ilisation occideii

tak- et pour l'Ej^lise rom.iine. dont toutes les

(euvres en Orient se xcrraient anéanties. Obsi r

vous pcjurlant (HIC le schisme n est pas une solu-

tion, et (|iie r.ivtnir reste toujours ouvert ;ui

catholicisme. .Si jamais le schisme s'installe en

maître a\' c le Czar à (onstantinople, s.i pre-

mière pensée sera certainement d'unifier tous ces

rites, toutes ces nationalités, si jalouses de leurs

droits. Il r( iicoiitrera devant lui bien des résis-

umces, (pi'il lui faudra brisir par la force. Mais

la force n'a (|u'un temps. .'\u premier souffle île

lilierlé, tout s'écroule. ( )r, dans l'étiit |)réseiu du

monde, (|ui oserait prédire ipie le jour de l'affran-

i hissement ne luira pas bient(")t pour ces millions

de conscientes o|)primées?

I.e protestantisme, lie 11 i:t')té, a de j^rands

moyi.Mis d'action : l'inlluence |.()liti(iui; de l'.Xn-

^deterie. des ressources illimitées, l'.disence de

tous scrupules jfénants, untî arm<''e de [)rédicants,

la plupart parfaits jrentlemen et hommes instruits.

I.e missionnaire cathoIii|ui' est seul, suis arj^cnt.

sans inlliience poliMipie. La b'rance, (|ui desr.iit

r.iider, est trop souvent indifférente à son (nivre,

i|u,ind elle n'est |>as hostile. Malgré tant de ilésa-

vanta;.,^cs, je ne crains pas i ! afiirmer (|u'en ( )rient,

l'avenir, et ui) avenir prochain, est au catholi-

cisme, à moins pourtant (pie la politi(pie russe ne

triomphe à (onstantinople. I.e protestantisme

n'a pas de doj^mes à offrir ;\ l'Orient ; il n'apporte

avec lui (|ui' des néj^ations. Ouelipie ileshéritées

i|ue soient les l'if^lises orientales, elles sont encore

plus riches (pie lui. elles ont mieii,\ jrarilé ledép(")t

des vérités traditionnelles. .Aussi, def)uis cin-

ipiante ans qu'il travaille en ( )rient, le protes-

t.intismc' .1 pu faire des apostats, des libres-pen-

seurs ; il n'a p;is encore donné un croyant, un de

ces hommes de conviction sérieuse comme il y

en a encore heureusement un b":i nombre che/.

nos frères séparés. Avec de l'or et des places, on

peut toujours .acheter des consciences faciles,

mais 011 n'achète pas les convictions, et fmali'-

meiit on fait un marché de ilu|)es, car les yens

dont la conscience est à vendre ne valent "las ce

(pi'ils content. .\u.\ yeux de l'Oriental, le proti's-

t.mt (|ui n honore pas la Très Sainte \'ierj.;e, dont

le culte est resté si populaire en Orient, le ])ro-

lestant (|ui ik- jeune pas, c'est-à-dire (pii mécon-

n.nt 1,1 i^rande loi é\ an^éli(iue de l.i mortification,

nu liie ."i peine le nom de chrétien : on le rej^arde

;4('iiér.ileineiu comme un .ithée, ou ,ui moins

(ciiiime un libre penseur. 1 )'ailleurs le jfénie de

! ' 'rient répu-^iu ra toujours .'i la sécheresse du

iloi^me et de la litur^^ie protestante. Ces |)eu])les.
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Mu.tu.nnms,fort^|,nrsriu.s.A|<.,rdisn,.li„.
•' '«"rs usaK.s nati.,„aux. h un,U-, \,-s f. r.n.-s
extenn.res <lu christianisme. anti,ue. „.,. s.ru.u
jamai-, proUstanis. (|u,.i (lu'oii l.iss.-

Au contr,Ha, h. catholicisme a <,arclci„,a.,l,-
«lf|H.t des traditions doymati.iu.s

; lÉ^u,,. r„
mam..achn..,..tn.„s..ru.av.cuns.,i„jaLxaux
|l"^r..nu.s n.nnnunautcs ..riontal.s In.rs rites
-•nrsusaK-s, ic.urdisci,,ii,u-. Knn.mnnumlhis:
^"- -lu passe, ces vidii.. H.|is.s arrivnu

n-nanu.
;

..li,.s ,.„, p-ur fondat-ms „ ap^ttres
d.'H sam.s honores dans iKi^iis.. rnmaim.. Kmr..
'^"""'' '' ''-^ "^''"''"^. il "V a ,,,.,. des main,-
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tendtis, des cai.m,nies. .les pr.5ju>rés nuTT^
-M>«nt a mesure que l'instruction pdiètn- dansU.ma..es. Lest «l-nc au catholicisme, et auca hohc.sn,e seul ,,u II appartient de ressusciterc- vénérables ^nhses de lOient et de leur
redonner une nouvelle jeun.-sse

l';sp,în,ns ,|M, nos dtîsirs se réaliseront
; espé-r^ que les ini.p.ités ,. les violences de la p!ii.

e humaine ne vie,,, Iront pas arrêter l!jl-m
comm..,,ce de ces nations ..rientales vers l'unité

I..
^
m ecathol..,ues; espérons que le jour ap-P"che ou, selon la paroi,, du Maître, il „Vau!a

'lus, dans ces contrées ,,ui .urent le théâtre de sa
^"' mort,..|le, ,,u'un troupeau et qu'un pasteur !
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ÎXf, tradition, qui remonte aux

premiers siècles de l'Eglise,

nous a[)prend que l'apôtre

saint Thomas a prêché la foi

aux Indes, et qu'il y fut mar-

tyrisé par les Brahmanes dans

la ville de Méliapour, où l'on conserve encore

son tombeau. A la chute de l' Empire romain,

tout rapport suivi ayant été interrompu entre

Rome, centre de l'unité catholique, et ces régions

éloignées, les chrétiens de l'Inde subirent peu à

peu l'intluence des iiestoriens, leurs voisins, et

adoptèrent leurs erreurs. Ouand l'I-Iglise nesto-

rienne, (lui avait d'abord jeté dans la Haute-

Asie beaucoup d'éclat, eut perdu toute vitalité,

le christianisme, étouffé aux Indes entre le

brahmanisme et le boudhisme, s'éteignit pro-

gressivement, et, se concentrant dans les régions

du sud, autour du tombeau de saint Thomas,

ne fit ]ilus
,

pendant plusieurs siècles
, que

végéter misérablement.

C'est de l'Occident qu'allait lui revenir la vie

avec la vraie foi. En 1497, les Portugais doublent

le cap des Tempêtes, et se rendent maîtres

successivement de Ceylan, d'Ormuz, deGoa, de

Malacca et de .Sumatra. En moins d'un siècle,

leurs comiuoirs s'échelonnent le long des côtes

de l'Asie; et de l'Afrique, du cap de Bonne-

Espérance à la Chine. C'était une voie nouvelle

que DiEi: ouvrait à son Église à l'heure néfaste

où Luther allait lui enlever les deux tiers de

l'ancien monde. Les Vicaires de Ji'susCiiiusT

n'eurent garde de laisser échapper l'occasion

(]ui leur était offerte par la Providence. Pour

éviter toute contestation (Mitre les Espagnols,

(lui venaient de découvrir r.\méri(iue. et les

Portugais, qui avaient retrouvé les routes de la

Haute -Asie, Ale.xandre VI, dans une bulle du

14 mai 1493, traçant une ligne idéale d'un pôle

à l'autre, attribuait au Roi Catholique toutes les

terres découvertes ou à découvrir à l'ouest de

cette ligne, et donnait au roi de Portugal toutes

celles situées à l'est.

Mais il y avait h cette magnifujuc donation

une condition formelle, c'était d'e;i user unieiue-

ment pour la gloire de Dii:u et dans l'intérêt des

âmes. Le texte de la bulle est précis :

« Nous vous ordonnons, au nom de la sainte

obéissance, d'envoyer dans les terres fermes et

dans les Iles mentionnées, des hommes probes,

craignant l)ii:r, habiles et capables d'instruire

les habitants desdits lieux dans la foi cathoii(iue

et les bonnes miein's. »

Les rois de Portugal, pour ce qui les r(igardait.

remplirent d'abord avec zèle les prescriptions du

.Souverain Pontife : des légions de rcligieu.v,

ap|)arlenant aux Ordres de saint Dominique et

de saint Prançois, se répandirent dans ces

vastes régions ])our y prêcher l'Evangile; bi(MUÔt

la Compagnie de Jésus entra à - tour d.ms la

lice, et, dès les premiers jours, elle y con(iuit le

premier rang, avec des hommes comme saint

P'rançois Xavier, l'apôtre des Indes, le martyr

saint Jean de Hritto, Robert de Nobili, mission-

naire des Hrahmes, l'Vaiiçois Lainez, Xavier

Horghèse, et des centaines de Jésuites dont il

ser.iit trop long de rappeler les noms.

En deux siècles, il se fit, au milieu de ce

peuple endormi dans une apathie séculaire, un

grand mouvt;ment de réveil, et près de /rois

iitiilions d'Indiens, de tous rangs, de toutes

castes, embrassèrent l.i foi catholi(iue. Les cata-

t



J^;ÉGUS^CATHoliQUE DA^TTi INDES. ISOO-iL
lofriies (Ic-s Jésuites en font f.,i, et leur témoiLmaue
est conlirmé, au f„,ul. p,, ,,,,; ,|^.^ protestants •

<< Les Jesu.tes, écrit Campbell, se promettaient
àç- convertir I Inde et la Chine

; si leur carrière
nvùt pas été entravée par des événements
politiques. ,ls eussent certainement fmi par y
rt^ussirii). » « Leurs succès aux hules. dit l'his-
tonen Rankes, dépassèrent toute attente (.) »Le docteur W'olf. ,.„„,„„• ,,,h^,,„

,

^,^ ^^^^^^^,.
c.sme. conclut en ces tern,es son ouv raj^e sur
1
"Hle

: « Les Jésuites ont été les plus irrands
missionnaires de la terre (3). »
Kn 1700, le nombre des catholiques de l'Inde

s élevait à plus de 2,500,000 .Imes
; en 1800, il

était redescendu au-dessous de 5cx>,ooo
; en

ihÇO, Il est remonté à 1,700,000, et. si les
événements politiques ne \iennent pas contrarier
act.on de l'apostolat, il atteindra .,000,000 en

lan 1900.

Il faut dire d'où viennent cette rapide déca- i

dence et ce relèvement si prompt.
Trois causes principales ont amené, à la fin

'

;l|. ciermer siècle, la déca.lence des missions deInce: ||nsu^tlsance numérique- des mission-
naires, liniluence des protestants et le schisme
P'-rtujrais. Le relèvement s'est fait à mesure que
«•s causes de ruine ont disparu, et dans la
proportion exacte de leur disp.arilion.

l'arlons d'abord du petit nombre de mission-
naires. Voici quelle était, en i.Soo, l.a hiérarchie
catholique aux 1 iules ;

l'n nrchevécjue de Ca, primat des Indes
orientales, un arcl,e\.è(,ue de Cranjranore. deux
eveques de Cochin et de .Méliapour. Ces .niatre
prélats avaient sous leur juridiction environ
400 prêtres de Coa. avec 340,000 fidèles, v
compris Ceylan.

Mais il faut bien observer c.ue, depuis .jue la
i":'""!^':;'*^ l'"'»l'a: a prévalu en Portuuil les
sièges episcopaux de l'Inde sont demeurés sans
"t^'laires, l.s Ordres reli^ri.ux ont été expulsés
•" Partie.enun seul jour ( ,755). ,,-

i^.,,;^,,
P-tu.t^ais lurent enlevés aux mi^^sions de l'Inde
et tr,u,spo,-tés à Lisbonne., où ils s'éteignirent
leiuemeiu dans les cachots du fort Saint-Julien •

'l^"'>MUes années plus tard, c'était .u. tour des
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3. ^"y"S'set.\vc„tuns.tu,hHl.„r IIW/; ,:h.

/.es .}/.'jsstons

Jésuites français de se disperser
; puis vint, en

• 774. la suppression de l'Ordre parClément X I

V

Ln même temps, la Révolution française, en
fermant en France et en Italie, tous les noviciats
en confisquant les ressources que la piété dé
nos pères avaient ménagées à l'apostolat, allait
achever la ruine ih; ces missions.

L'Eylise des Indes resta donc, pendant près
clun dem.-siecle, abandonnée aux prêtres de
Goa. Or, ces prêtres, il faut bien le dire, quelque
nste qu en s^ou I aveu, ne relevaient pas le pres-

tik^e du catholicisme dans les Indes. Four nepas être accusé d'exagération et de malveillance

des fZ
'"'"'"'" """''' ^'''^'''

•'"
'"''' '""''^'^ ''^' ^"'^'•

Ces prêtres, dépourvus égaleme. t de vocation
ecclésiastique et de surveillance, puisque les
evec,ues ne résidaient pas, étaient choisis ordi"-
"a.rement panni les topas, c'est-à-dire les métis
portugais nés de mariages illégitimes. A ce titre
les Indiens les regardaient comme des gens
s.tns caste, des ;.../... Leur conduite justifiait
rop souvent

1 éloignement qu'ils inspiraient •

A Sermgapatam. écrit un vicaire apostolique
de nde, un prêtre goanais fut arrêté par les
soldats de I ippo-Saib. et mis au corps de garde"- ,"'"'. qu'étant ivre, il parcourait les rues'•mm. d un tison enllammé avec lequel il voulait'
d-sait-il. incendier la ville. Il y en eut un au e
H'". Pr.s de vin également, poursuivait, arméd un couteau, un des principaux chrétiens du lieu
auquel

, prétendait couper les oreilles. A Né.n-
P--'tam deux prêtres goanais se battirent à coups
le sabre.

1 >' en eut un qui mourut, dans le
1 algh.it. a la suite d'excès d'opium. M. Mottet
ancien missionnaire i Fondichéry. en découvri;un engage comme maître de musique dans lesroupes anglaise.... Ah ! conclut le vénérable
s.,i;na aire de cette lettre, le cœur est déchiré
quand on vient administrer les chrétientés où ces
prêtres ont passé quel<]ue temps. »

\ "lia les hommes que Sa Majesté très fidèle
-^P .yait aux hules pour remplacer les émule!

Mieux eût valu certainement pour les catholiques
rester sans pasteurs que d'a^•oir affaire à de
pareils prêtres. i:n grand nombre de chrétientés

!

'^;-:>'='-'"ées à l'apostasie par l'horreur qu'ins-
P.--a.ent aux fidèles leurs débauches et le rssnnonies

;
car. non contents de leurs vices privés

l

1

r
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ils rançonnaient impitoyablement leurs parois-

siens, et faisaient tout payer.

*
* #

En dehors des sièges épiscopaux portugais,

dont on vient de voir la triste situation, à la fin

du dernier siècle, il y avait, dans l'Inde, quatre

missions confiées aux envoyés du S;ùnt-.Siège :

1° Au nord, la mission d'Agra, qui comprenait

toute l'Inde septentrionale, n'avait pas d'évêque;

une dizaine de religieux Cipucins évangélisaient

HINDOUSTAN. Cathédrale d'Agra.

six missionnaires seulement pour rempl.iccr une

A centaine de Jésuites ; ils avaient à leur tête un

évêque, qui, pour ménager les susce|)til)iiités du

Portugal, [lort.ii: simplement le titre de supérieur

de la mission, car ce ne fut cju'en 1836 que le

vicariat apostolique fut érigé. En 1800, lech'ffre

des catholiques de la mission de l'ondichéry

s'élevait à 42,000.

3" A l'ouest, le long di- la ente tle Malabar,

était le vicariat apostolicpii' de Malabat, érigé

en 1659, et confié aux Carmes déchaussés. I,a

mission hc. composait â'un vicaire apostolirpie,

de /rois religieux Carmes, et il'un certain nomijre

de prêtres indigènes, chargés de jiourvoir aux

besoins spirituels tic So,ooo catholiques, moitié

de rit latin et moitié de rit syro chaidéen.

4" l-infin, au nord de Goa, le vicariat aposto-

lique de Hombay avait été érigé à la demande
de la Com])agnie anglaise des Indes orientales,

(|ui, inilignée île la conduite si iiuialeuse des

prêtres de (iiia, les chassa en 1 7 l S de l'iie de

l{oml)a\ cl de .Sal/ette. et s'adressa au vicaire

-^ -O-
A
-V-

-t

les 5,000 catholiques dispersés dans ces immenses

régions.

2" A l'est et au sud, la mission de Pondichéry

comprenait alors toute la côte de Coromandel,

le Carnate, le Maduré, le Maissour et le Coïm-

batour. C'est la Société des Missions Étrangères

de Paris qui fut chargée ])ar le Saint-.Siège, en

1 77/, de ce vaste territoire, auparavant l'apanage

de ia Compagnie de Jésus. Mais le nombre des 'y

missionnaires était absolument ilisproportionné

avec les besoins îles populations catholiques :

<>

<>

T
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•Y

;ipostoli(iiR' (lu Malabar, afin (ju'il st- cliar^(:;\t

de l'adiiiinistration ilc cette l'^j^lise. Avec l'auto-

risation du Souverain Pontife, les Carmes s'en

chars^èrent en effet. V.w iSoo, le vicariat de

lU)mbay coni|)tait un vicaire apostoliciue et deux

missionnaires, pour environ S.ooo catholiciues.

' lit c'est tout ! lui dehors ilu cleri^c j^oanais,

trois évècjue.'-, d<Mit deux seulement ont le titre

de vicaires apostoliques, mie vingtaine de mis-

sioUTiaires, pas de cler<^é indijrcne, sauf au

Malabar, voilà toutes les forces de l'Kglise

romaine en face du clergé de Goa et de l'in-

vasion menaçante des ministres de l'hérésie,

appuyés sur linlluence, désormais prépondérante

aux Inilcs. de rAn<j;li:terre.

La position des cathoUipu^s hindous ainsi

abandonnés était déplorable, mais plus triste

encore celle des rares missionnaires, demeurés

au milieu des débris de ces l)elles Eglises

autrefois si prospères.

« Pendant près de soixante ans, écrit un

auteur protestant (i), c'est-à-dire depuis 1760

jusqu'en 1820, aucun soin ne fut pris des missions

catholiciues et de leurs nombreux néophytes.

Les anciens missionnaires mouraient les uns

après les autres, et |)ersonre n'arrivait d'Europe

pour les remplacer. >> A côté du ministre ]>rotes-

tant, voici le témoignage identi(|ue tlu prêtre

catholiijue (2). « De tcm|)s en tt:mps, se pré-

sentent ici lies députaticiMS de ces chréti(,'ns

abandonnés. Depuis que je suis ici. j'en ai vu

deux, dont l'ime, composée de trois ])riiicipaux

]iers()unages du pays, a\ait fait près de cent

lieues pour venir à Pondichéry. Ils a|)portaient

une lettre écrite sur des feuilles île cocotier ; ils

se plaignaient que, depuis six ans, aucun Père

n'était \enu les visiter, ([uoiqu'ils l'attendissent

avec impalienct:, et(ju'ils lui eussent préparé une

belle cabani; pour k' loger ; ils ajoutaient, il.uis

leur style simple mais sublime, ipie leurs âmes

avaient faim de Dieu. Ces paroles touchantes,

que je ne pus entendre sans verser des larmes,

me rappelèrent ce passage du ])rophète Jérémie :

Parvidi pclicrunt pancDi, et non cnxt qui fran-

geret eis. ^>

Comme si ce n'était ])as assez de ce triste

1. Afissions dans Flitdt nn'ridionale
, fat le R. I'. Joseph

Mullens.

2. I.p'.tre de M. Supriès, missionn.iire il l'oiulicluiry. .In/hi/e.',

lonie IV, p. i6y.

abandon des catholiques, par suite de la pénurie

excessive des missiomiairi's, la persécution vint

s'abattre, à la lin du siècle ilernier, sur ce

malheureux troupeau, laissé à |)eu près sans

l)asteurs. Le féroce 'rii)|)o-Sail) fit périr en

vingt ans plus de cent mille calholi(]ues dans le

sud de l'Inde ; il dispersa toutes les chrétientés

du Maissour, brûla les églises, et, dans im seul

jour, força 40.CXX) chrétiens du Tanjore à recevoir

la circoncision, c'est-à-dire à embrasser le maho-

métisme. Au Canara, dans le cours de l'année

1784, 30,000 chrétiens furent enlevés de force

et donnés comme esclaves aux musulmans.

Les protestants hollandais se montraient

|)resciue aussi féroces que les disci])les du Pro-

])hète. A Ceylan, ils proscrivirent absolument

l'exercice du culte catholiiiue, et chassèrent de

l'ile tous les missionnaires ; ils agirent de même
sur le continent, et convertirent en factoreries

toutes les chapelles catholi(|ues.

Les protestants anglais agirent avec moins de

brutalité ; c'est une justice à leur rendre. Au
début de leurs conquêtes dans l'Inde, ils tracas-

sèrent d'abord les missionnaires français, dont

ils redoutaient' l'intluence |ioliti(|ue ; |)uis, quand

ils s<; virent solidement établis dans le ])ays, ils

se renfermèrent dans une neutralité presque

toujours bienveillante, qu'ils ont conservée depuis.

Mais la prépondérance d'une nation |)rotestante

n'en fut jias moins désastreuse pour les missions

de l'Inde. Des centaines de ministres et de |)ré-

dicants inondèrent bientôt le pays. Ils avaient

les mains pleines d'or, pour acheter les

consciences faciles ; ils a\ aient, ce ijui est très

naturel, les sympathies et linlluence gouverm:-

mentales de leurs coreligionnaires. Le mal eût

été uK/ins grand s'ils eusse'Ut rencontré partout,

en face d'eux, le missionnaire catholi<iue ; commi;

aujourd'hui, leur succès si; fût borné à l'achat de

([uelques brebis galeuses. Mais que pouvaient

cini] ou six missionnaires, éparpillés dans U; sud

de l'Inde, contre la |)ropagande protestante.'

Quant au clergé de Goa, ses défauts ne pouvaient

(|ue pousser les catholiques à l'apostasie. Il y eut

donc il<;s défections déplorables et trop nom-

breuses. Des chrétientés abandonnées depuis

\ingt ans et plus, sans prêtres, sans instruction,

sans culte et sans sacrements, |)assèrent au pro-

testantisme. C'est ainsi que la grande chrétienté

lie TinneveK , composée de plus de ^cj.cxioâmc's.

-<>-
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devint c-n^rranclc- partie- protestante. Pour séduirepus faclement nos malheureux néophvt"s
I
uMours „,u,istres. entre autres le céièl.n:

lluchana, "- roti^irent pas de se donner pui.P-^,en..u pour les successeurs de saint FrançoisAaxier et ,les anciens missionnaires. Par cesystème, trente-deux Soci.'.tés anjîiaises, alle-mandes et américaines, avec des suicides-"uels qu, pour Ilnde seule, dc^passent «;,«.,
""//'o.s de francs, ont réussi, en un sied, t|mu'ner.u, protestantisme 39..000 haimants'd;
'
"Hle. C est du moins le chiffre officiel tlonné en

'V5 par le R. SherrinJ,^ ,1e L, .Société des
m.ssK,nna,res de Londres, chiffre que je nSi
"^'"•'"'•nt l'intention de discuter; mais en le
i;renant tel qu'on le donne et en tenant compte
des mimenses ressources dont dispose l'hérésie
"" est amené h l,é„ir l)„,u de ce qu'il n'est pasplus considérable. ^

A mesure c,ue \v. nombre des missionnaires
.'P-'stolK,ues au,^menta et que les a:.„K",nes de

lropa,.ation de la Foi permirent de reprendre
les .euvres du jMssé, le catholicisme con>mença
a se relever au.x Inde.s. Mais alors il trouva

<s.

MACAO. - Partie orientale cl. la ville el du port

;-. t
... les prétentions ,|e la couronne de

;"-t',,al, prétentions qiii aboutirent à un schisme
'-'•'-"• 't; P-dant ph,s .l'un demi-siédè

J<tcrent le déso,-.l,-e au milieu de nos chrétientés
-naissantes. 11 ,aut dire .juelques mots stir^
déplorable incident

<>n a vue.- qu'était devenu, au commencement
'V s,ecle. le clerj^é ^oanais

; mais il estjste de reconnai.rc. qu'il n'en avait pas tot^ours
^'^ ainsi. Pendant deu.x siècles, le P,,,,,.,,

a;.Um,sso„in,lt.ncepolitiqt,eetreli,i.us::;u
-"Ke

'1- catholicisme, afin de promouvoir au

milieu des iiitkièles le rétine de Ji^sis-Chkist.
L_ h.^lise catholujue. qui n'est p.ts inç^rate. l'en
récompensa majjiniliquement.

Les l,ulle.sde Léon X(,5,4). de Patil IH
'•^^^'•''^' -l'V{,553). deGré^roireXlIf

Vr''"' /V '"' ^' ('6'û). accordèrent à Sa
.Majesté I.res Fidèle le droit de patrona,ro ^ur
t'H.teslesKj,lisesdéiàA.ndées.ouàfond;;.at..
Indes et e„ Chine. Ln échant^e de ce droit, les
rois de I ,rtu.al sobligeaient à pourvoir ces
nouvelles F.^dises de prêtres et d'évéques, à les
doter conNfnablement, et à tléfendre, au besoin"

<•>
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176 LES MISSIONS CATHOLIQUES AU XIX™ SIECLE.

le clcrgt- et les ihrctions contre les infiilèles et

les hérctiiiucs.

On ne s'en tint pis là : sur les instances liu

{gouvernement portufjfais, Clément V'I II (1600)

défeniiit ;i tous les missionnaires tle se rendre

aux 1 mies par une autre voie (jue celle de Lis-

bonne et lie Cioa. C'était dotuier au roi d<;

Portugal le monopole di's missions orientales.

On ne tarda pas à s'en repentir. Les envoyés du

Saint - .Siècle furent aci-ahlés de vexations, quel-

ques-uns jetés sans motifs ilans les prisons de:

l'Inquisition, d'autres forcés de. repasser en

Europe ; un léijat du l'aj)e, le cardinal de

Tournon, mourut de misère dans les prisons de

Macao. Le clerjfé de lioa, déchu de sa première

ferveur, incapable de faire f.ice au travail immense

des missions orientak's, et d'ailleurs s'i'ii souciant

assez peu, ne voulait, à aucun ])rix, permettre ;\

d'autres ouvriers île mettre la faux dans sa

moissor;. H r''j;ardait les missionsde l'Inde et de

la Chine comme son j)atriinoine, et, plutôt ipie

de voir ces |)eupl(s é\an!.;élisés par di's mission-

naires étran;,a'rs, il préférait qu'ils ne fussent pas

évanjfélisés du tout. Périssent les âmes plutôt

([u'un principe !

Paul \', averti de ce qui se |)assait aux Indes,

crut d(\ i)ir dérojjer à la bulle de Clément \'1

1

1,

en accordant aux missionnaires de se rendre à

leur poste sans attendre la permission du roi de

PortUifa! et de l'archevêque de Goa. Mais alors

on se heurta à une difficulté ([u'on n'avait pas

prévvie. Dans sa bulle de 1575. Ciréi^oire XIII,

toujours;! la sollicitation des Portusrais, avait été

justiu'à lier lesm.u'ns à ses successeurs, en ilcda-

rant ipie \)i^Tsonn<:./i'il-cc le Siî-çe apostoliijuc, ne

pourrait déroj^er à l'avenir au ilroil di' patronaj^e

sans le consentement formel du roi de Portui^al.

.\ mon avis, cette clause malheureuse allait

au-delà des droits du souverain pontificat. Aucim

pape nepeut lier irrévocablement ses successeurs,

par la raison très simple que les vicaires de

JitsL's-CiiKisT tiennent leur pouvoir de Diicu

seul. Chaque pape a donc la plénitude de l'auto-

rité suprême dans l'Htrlise ; il est ju<.(e des

circonstances, et il ne peut jamais se présenter

un cas où le vicaire deJiîsus-CnRKST soit empêché

de pourvoirauxbesoins nouveaux qui se révèlent,

et lie faire prêcher rLvani,nii: ])ar toute la terre.

Tous les can(jnistes sérieux sont d'accord là-

dessus.

Mais en supposant, ce ip e je ne crois pas,

(pii! la bulle de (iréj,foire XIII liât à perpétuité

.ses successeurs, le ).;ouvernement portugais ayant

])erdu toute autorité aux Indes en ilehors de

(joii, son droit de patronaj^e devenait caduc par

là même. lin cTet, ce droit n'est jamais concédé

(|u'à la condition île protéjfer les E{,dises sur les-

quelles il s'exi.Tce. Mais quelle protection pou-

vait iiccorder le j^ouvernement portuj.fais aux

Lfjlises situées sur le territoire anj^lais .' La pré-

tention du roi de Portu^^al de j)ourvoir exclusi-

vement à ces Ljflises était aussi ridicule que si

la l'Vance prétendait .aujourd'hui nommer aux

siè;,rc's de .Metz et de .Strasbourjr, et disposera

son jjré de tous les bénéfices ecclésiastiques

situés dans les pays cédés à l'/Mlema^ne par le

traité de l'rancfort.

Lis rois de Portugal semblaient avoir reconnu

eux-mêmes la caducité de leurs privilèt^es. Depuis

cinipiante ans, on l'a vu, ils laissaient sans titu-

laires les sièges épiscopaux de l'Inde, et, ile]iuis

1S27, le gouvernement avait formellement ilé-

fenilu aux administrateurs de (ioa d'i'nvoyer

désormais le moindre subside aux Eglises situées

en dehors des' possessions portugaises. N'obser-

\aiit plus les clauses essentielles ilu |)atronat, il

était déchu i)ar là même de son privilège. D'un

autre côté, à mesure que la foi se jjropageait aux

Indes, il de\ enait urgent de subvenir aux besoins

spirituels de ces nouvelles chrétientés. Oré-

goire X\*I, qui, avant K,n élévation .ui souverain

poiuilicat, a\ait été |)réfet de la Pro|)agande,

connaissait parfaitement la situation et résolut

d'\ ourvoir. .Mais, avant ili' fiire usagi" île son

droit incontestable, il voulut mettre le gouver-

nement portugais en demeure de .se ])rononcer

lui-même sur son prétendu droit de patronage.

Par son ordre, le cardinal Pédiciiii, prétet de la

Pro])agande, adressa à la cour de Portugal une

note diplomatique, |)our lui demander de pour-

voir aux évêchés vacants île l'Inde ou île renon-

ci'r formellement à un privilège qui rendait

impossible le gouvernement ecclésiastique en ce

pays(iS.^2).

La Cour île Lisboime n'ayant rien répondu à

cetti; ouverture, le Pape attenilit deux ans encore.

.\ la lin, il se décida à user île son droit de Pas-

teur suprême, en créant deux vicariats ajjosto-

lif|ues à M.idras et à Calcutta (18,54) : deux ans

j)Ius tard. I.i mission de Pondichéry il ce lie île
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Ceyian fun.nttVij,^.,., h l.ur un.r, ,„ vicariats, c-t
un.. I.rofc.ctur,:a,,„,st,.li.,u,,. fut étahlie au Macluré

a;s actes si n.!ccss.ir.s «t si m,Klér.5s, irri.
tèrent au plus haut ck„r^ ,, ,.,„v,.rn,.„,..nt
portUKais et le cler«é de G„a; le Chapitr.- ,„é,n.
i-.'t-n ..sa mterclire, sous peine cl excmmuni.
cafon ciavM.r aucun rapport avec les vicaires
apostoliques et les missionnaires de la l'ropi
«ande; |,.ur JL.ridiction fut déclarée nulle et
sch,.s,na,,,,,,,.,t,nt quelle ne serait pas reconnu..
par Sa Majesté Très Fidèle, <,ue les ancie-nnes
constitutions apostoliques avaient investi de h,
suprt-,nat.e sur toutes les missir-ns d'Orient, sansqu II fût permis à aucun l>ape dy déro.rcr

-e^oire XVI Ht justice de ces prétentions
<Iansson bref J/«//«^;,,,/,,,.,(

,^,^i, ,

rappe-lledab<,rd les privilùjres accordés, par ses
|.redécesseurs, à la couronne de i'ortu^al

; mais
'I '"siste. en n,ème temps, sur le l,ut de ces con-
cussions, qui était uniquement de promouvoir
efficacement le rèj,r„c. de Dn:u dans ces réj-ions
eloitrnees. Ce motif ayant cessé d'exister par
suite des circonst.Hnces politi.pies, le patron.Ue
P"^".^ais ne peut plus s'exercer utilement dans
- pa>-s soumis

à l'An^^leterre, et par conséquent
le privilège est devenu ca.luc. Ouant à la clause
MU 'I ne pournt januis être déroj^é ^\ ces conces-
-'"s que. du consentement d..s parties, elle
^..,t senteiulre éviden,n,ent sa./ As droits du
;^^V^nwJ/,,,v.y,V. Il est certain que j^^^^^^^^^
S.nn-S,.y. "''voulu s'empccher ,1e pourvoir
.'ux hesoins <le la rehVion, ni de st.uuer sur ce

'l>J
-'Mk'o, suivant le t.-mps et les circonstances. le

salut ilu peuple chrétien.

1-0 Pape ajoute .,ue. pendant qu'il exerçait la
c r,.e de préfet de la i>ropa,.ande. il a'pu se
>nva,ncrequeledroitdep..|tro„a.e.quiav.ut

çte concède unuiucment en vue du salut des
âmes, est devenu aux Indes une cause de ruine
sp.ntuelle. hn consécpience, .t en vertu de son
autorité suprême, 1.. vicair.. de Ji^scs-Ckist
déclare dero^^er aux bulles de ses prédécesseurs
't supprimer purement et simpl,.nunt le droit de
I-;-"a.,e en dehors de l'archidiocêse de Goa

ehref eiit un imm.nse retentissement aux
'-"lèse n, Portu,,Ml. Le cler^^é de (Joa se mit-révolte ouverte avec le Saint-Siè^e. Il i.uri-
.UU.I aui,res du gouvernement anulais pour se
-"tenir, malgré I. Pap., .i, poss.ss .„ d

t-kdises et .les biens-f..n.is des chrétientés, et trop
«.auvent I. s prétentions schismatiques furent ac-
cueilh.^s p.ar un Rouvernem.'nt protestant, heu-
reux d entretenir la .liscor.le au sein .le lacommunauté catholique.

^

<>" vit .lonc. en luN-mcoup .l'en.lroits. s'élever
«-•Kl.se contre éjrlise. I.,.s schismatiques, se s.-n-
tant soutenus, eurent rec.nirs aux calomnies aux
njures aux traitements les plus i,. |ijr„es, pour
(«^rc,:r les envoyés .ie Rome h se retirer et à leurmier la place. Ils imentêrent aux vicaires apos-
'•'l'MUes ..t ^ l,.urs missionnaires procès sur pr.,-
çes, ,,our s e,npar..r des églises et d-s presbytères.
;'

<'st bon .le ren,ar.,uer ici que pres.pie tous ces
ed.hce. avaient été élevés par les missionnaires
.H res,auresj,areux, à l'ai.le .les aum.'.nes venues
d turope. N importe-, à force de faux témoi-
fi-nafres. p,nyes comptant. les Goanais réussirent
prescpi... partout A se rendre maîtres des biens-
'"'i.ls .le l.i communauté catholique.

Les conséquences .le ce fait furent désas-
n^cuses hn beaucoup de localités, les mission-
naires ,1e la Prop.-.^MiKle furent forcés de célé-

dans .le miserabl,-s cabanes. Les Indiens, très
attaclies a k-urs églises, à leurs pèlerinaj^cs. à
leurs fêtes, voyant d'ailleurs le cler^ré ,1, G?., encommunion ,.xtérieure av.-c le .Saint-.Sièfje. aban-
'l;'n"er,MU les missionnain-s et (lr,.,u acte .l'a.lhé-
s..m au schisme. lù, ,lix ans. près .le ,leux cent
cm.iu.uue mille chrétiens se réunirent aux prêtres
.le (loa.

_

l.e mal s'ét.-iulit même aux chrétientés .lemeu-
re.-s lideles. .Sans améliorer leurs m.eurs. les
U,ana,s sentirent le besoin ,1e se faire des créa-
ures

1 ar leur facilité >t accor.ler des .lispenses.
à fouler aux pieds toutes les règles de la disci-plme eccl^si,,st,.,ue. A tolérer tous les abus ilsont de^eIoppé p.,rmi les I„,li,„s l'esprit de parti
I insuborcnation. l'indifférence reliirieuse.

;r Le schisme, écrivait en ,884. un mission-
naire, a déj.rave le c.eur et perverti rintelli-rcnce
«ie nos Indiens, au point qu'on ne les recmn.iit
plus. Loi-squun missionnaire ^.eut arrêter le
desor,lre .>u le prévenir, lorsqu'il se montre
sévère, parce <,ue sa conscience l'exige, quan.l il
refuse .le s.- rendre à ,1'injusfs exij,enc's. on le""nace aussitôt d'alk-r à l'église et au prêtre deGoa. » '

Mlnlom Calholiiiuei
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Néanmoins on |K)iivait fspërcrqiu* le schismt?

ne se souticiiilrait pas lonjj[ttinps et tomberait

peu à peu lui-même, faute de pasteurs ; car,

puisqu'il n'y avait plus d'évêtiues portujjais rt'si-

dant aux Indes, il n'y avait plus d'ordi>'.ations

pour recruter le clerjfé rebelle. Le ^jouverncnient

portugais allait y pourvoir.

En 1842, la cour do Lisbonne feijfnit d'entrer

enfin dans les vues du Souverain- l'ontife, e'.

|)roposa pour l'archevêché de Cïoa Joseph il-:

Sylva y Torrès. Après quelques hésitation.s,

Gréffoire XVI l'aj^réa dans le cf)nsistoire du

13 juin 1843. Lorscju'il fut (juestion île rédijrer

les bulles de l'élu, plusieurs cardinaux furent

d'avis que l'ancienne formule devait être changée

et qu'il fallait faire mention des vicariats aposto-

liques, soustraits désormais à la juridiction du

primat des Indes; d'autres opinèrent pour que

l'on gardât les formules traditionnelles, mais en

ayant soin de faire savoir au prélat qu'il n'avait

aucune juridiction en d('hors du territoire portu-

gais, et en exigeant (ju'il promit par sermeii.

d'obéir aux dernières constitutions pontificales.

Cet avis ayant malheureu.sement prévalu, Mgr de

Sylva promit entre les mains du nonce d'obser-

ver toutes les di.spositions du bref Mnlla pne-

dure, et s'embanjua pour Goa ( 1 844).

L'yrivée d'un archevêque, reconnu par ses

bulles d'institution en (|ualité de primat des

,^ Indes, réveilla les prétentions des schismatiques,

et Mgr de Sylva, trahissant la foi jurée, pré-

tendit exercer sa juridiction sur l'Inde entière,

à l'imitation de s(!s prédécesseurs. Aussitôt a|irès

son arrivée, il fit une ordination de huit cents

prêtres, qu'il lança dans les vicariats a[K)stoliques

de l'Inde.

A ces nouveaux lévites, recrutés en partie

parmi les coolies du port de (io.i, on n'avait

demandé ni science, ni morale, ni théologie
;

mais on leur avait soigneusement incuhjué les

droits inamissibles de la couronne de Portugal au

patronage des Indes, droits qu'aucun bref, bulle

ou décision du l'ape ne pouvait annuler, sans le

consentement du roi.

On comprend le trouble profond ijue jeta, clans

toutes les chrétientés, l'arrivée de ces intrus, qui

se présentaient, avec des pouvoirs en lègle,

comme en\'oyés par le primat di's Indes, reconnu

en cette qualité par le Pape lui-même. Comment
dès lors ne pas croire à la légitimité de leur mis-

sion .' Comment sj»voir si, comme le prétendaient

les prêtres de (ioa, ce ne sont pas les envoyés

de la Pro|)iigande qui sont ties intrus et des

imposteurs.' Le schisnu^ fit donc de nouveaux

progrès aux Indes, et la position de» mission-

naires y devint intoléral)le.

Cirégoire XV'I, mis au courant île ce qui si;

pas.sait, en\'oya un monitoire sévère à l'arche-

vêque de (ioa, pour lui rappeler les enga-

gements qu'il avait pris et lui reprocher sa

conduite. Ce monitoire resta sjins effets. Le mal-

heureux prélat, se sentant soutenu par son gou-

vernement, était b. •!» résolu ;\ fouler aux pieds

les ordres ilu Paiie et à mépriser ses censures.

Pie IX obtint enfin son rappel en 184S ; mais, en

1853, l'évêque de Macao, Mgr jéiAme-joseph

de Matta, vint, sans juridiction aucune, faire aux

Indes une prétendue tournée pastorale, donnant

la confirmation, et conférant des ordinations sacri-

lèges à Ceyian, à Bombay, au Malabar, contre

toutes les prescriptions du droit canonique, et au

mépris des censures pontificales.

Pie IX, voyant l'obstMiation des Portugais et

l'impossibilité d'éteindre le schisme, entra alors

en négociations avec la Cour de Lisbonne, et

conclut, en 1857, un nouveau concordat qui

reconnaissait '.'ii principe le droit de j>atronage

dans les diocèses de (ioa, de Cranganore, de

Cochin, de Méliapour, de Malacca et de Macao.

Une commis.iion devait être nommée, par la Cour

de Rome et celle de Lisbonne, pour délimifr les

circonscriptions respectives de chacun de ces

iliocèses. Le .Saint-.Siège s'engageait, cette déli-

mitation une fois faite, à retirer ses vicaires

apostoliques des territoires susdits, se réservant

de prendre, à l'égard des territoires restés en

deh(jrs, les mesures qu'il jugerait nécessaires dans

l'intérêt des fidèles.

Ce concordat, si favoralile au Portugal, puis

([u'il reconnaissait en ilroit toutes ses prétentions

sur l'Inde et la Chine, ne put être mis à e.xécu-

tion, par les arguties du gouvernement portu-

gais, ([ui se refusa à subir les clauses onéreuses

du contrat Les choses demeurèrent donc dans

cet état d'indécision jusciu'en 1886.

Cependant, malgré ces tristes divisions, le

catholicisme avait fait de grands progrès aux

Indes. Le nombre des vicariats ai)ostoii(iucs

s'était élevé successivement à dix-sept avec

1.200.000 fidèles. Pour mettre fin à toutes les

-<;••
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ilifficultës, I.ëon XIM rdsoiiu d'établir aux Indes
la hiérarchie c;ith()li(|Uf.

y.,ici les clauses tiu dernier concordat (août
1886) ;

1» Le droit de patronage est reconnu au n.i
de

1 ortujral dans l'archidiwèse de Goa et les
trois diocèses .s:jffn.^ranis ,1- Cran^ranorc, Cochin
et Saint-Thomas de MéliajK.ur. Une dispositi..n
annexe d.:t.rminera les limites précises de cha-
cun d(î ces diocèses.

2'> Ouel<|ues-uns des jTrou|)es princi,).,ux des
chrétientés yoanaises. bien que situés en dehors
lies susdits diocès(.'s, y seront rattaches.

3" Le gouvernement portu^aii; s'enjjajre à
doter convenablement lesdits diocèses, à les
pourvoir d'un chapitre, de prêtres en nombre
sufhsant et de séminaires.

4" les chrétientés portu^raises de Malacca et
de Sinjrapour. qui actuellement relèvent, en fait,

de l'archevêché de (Joa. seront tlésormais sous là
juridiction de l'évèque p<jrtu^rais de Macao.

5^' l'^ii dehors du droit de présentati(m aux
sièges de Cioa, Cranj,Mnorc, Cochin et Mélia-
|.our. le roi de Portu^ral jouira d'un droit indirect
lie j.résentation aux (|uatre sièges à ériger de
iiomi«.y, de Man^alore. de Ouilon et de Trichi-
noiK.ly. Cha(|ue fois cpiun de ces quatre sièges
sera vacant, les évêques de la province propo-
seront une liste «le /ro/s noms, hupielle sera
transmise, par l'archevêque de Goa. au gouver-
neur de cette ville, qui, à son tour, choisira, pour
!«- présenter ;\ Sa .Sainteté, un des trois noms.
Cette présentation devra avoir lieu dans le délai
lie six mois

; après (|uoi le choix est ilévolu au
Souverain Pontife.

6-> l'ar concession spéciale du Saint-Siège.
I archevècpie de ( loa est maintenu dans la dignité
<ie l)atriarche ad honorem des Indes Orientales •

en cette (pialité. il jouit du droit de présider les
conciles nationaux de l'Ind.-, lesquels devront se
tenir à (;o.i, à moins d'une disposition particu-
lière.

7" Le droit de patronage ainsi réglé, le Saint-

Y'»*^'
jouit, dans tout le reste du territoire, de la

|)l<Mne liberté de nommer des évêques et île pren-
cire toutes les mesures qu'il jugera utiles au bien
des (idele.s.

Ce concordat a imposé au Saint-Siège de dou-
loureux sacrifices

; mais il met fin à un schisme
déplorable. (,ui ruinait les églises de l'Inde et

179
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était, pour les infidèles et les hérétiques, une cause
pert)étuelle de scandales. I-n restreign.ant aux
thocèses désignés plus haut les inconvénients du
patronage royal, il rend au Vicaire de Jiîsus-
C iiKisr sa liberté d'action dans ie reste de l'Inde-
sans doute, il est h regretter qu'un certain nombre'
ile parois.ses goanaises restent clans les nouveaux
diocèses à l'état d'enclaves

; mais ces enclaves
soigneuscunent délimitées, n'auront plus, il faut
le reconnaître, les inconvénients du p.is.sé. et ne
gêneront plus l'.idministration épiscopale dans le
reste iKi tliocèse.

C'est maintenant ie devoir du gouvernement
portugais de témoign.r de la reconnaissance
envers le Souverain l'ontife. en usant. ,)our le
bien des âmes, des droits de i)atronage, dont il

s est montré si jaloux, ettiui viennent de lui être
solennellement reconnus dans les diocèses sus-
ihts. l'uisse-til comprendre que son intérêt
même tempr-rel, exige qu'il pourvoie ces diocèses
de bons pasteurs, qui relèvent la religion catho-
lique de l'état de décadence oii elle a trop long-
temps végété dans ces contrées !

<>

<>

• «

Ce grand acte tie réconciliation entre'" Saint-
Siège et le Portugal heureusement ace ')li le
Vicaire de Jksis-C.ik.st s'est hâté d'étaoiir aux
Indes \.x hiérarchie.

Il •« partagé ce vaste empire en huit provinces
ecclésiastiques

:

I" Province de tioa : i archevêché primalial
('oa

:
I archevêché ad Itonorem, Cranganore

;

2 évêchés. Cochin et Saint- l'homas de Mélia-
l)our.

2" Province de Ceyian ; i archevêché. Co-
lombo

; 2 évêchés. Jaffiia et Kandy.
3 ' Province île Pondichéry

: , archevêché
Poiulichéry

; 4 évêché.s. Coïmbatour. Mysore.
I richinopoly et Mangalore.

4" Province du Malabar : i archevêché. Véra-
poly

; 1 évêché. Ouil„n
; 2 vicariats apostoliques,

pour le rit syriaque, Trichoor et Cottayam.
5" Pro\ince de Madras : i archevêché. Ma-

dras
; 3 évêchés. Ilydérabad, Vizagapatam et

ÎVagpore.

6" Province du Mengale : i archevêché. Cal-
cutta

; 2 évêchés, Kisnagar et Dacca.
;" Province il'Agra : i archevêché, Agra

;

i
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J ëvêchcs, Allah, iliail (i i.,iliiirf; i prùfticturi'

ii|)(>s(()li<|uc, Katlristaii et Caclirriiyr.

S" IViivincc ili' ll(itnba) : r irchi'VLihi.', Hom-
hay ; i cvùchô, i'oona.

Total pour I'IiuIl' ciuièrt' : 8 tirchcvcilu^s, \S

i5vêclii5.s, 2 vi(ariats et i |)rcfcctur(' apostnli(|iic.

|)'a|)rt.s le Maiiras dinih>yyt.V- 1SS9, j.i popu-

lation cathnlicpu' (!t; l'Iiuli: cnti-jn-, y compris

"Y"
Cioa, s'élcvc ;» t.-ni.;^; Aiiits. Cette population

a pri'S(|ur tjtiadniplJ en t^o ans.

Il faut maintc-
+

liant tloniicr un

expose rapiilciU'S

huit provinces

ecclésiastitjucsdi!

ri mie.

prêtres, 32 ëj^lises, î.m hapellos, 84 écoles (4.663

élèves), 67.C48 cathoii(iues.

4" I.evèihé fie S,,'nt-'rho!nas de MéIia|)our,

(|iii se conipnse de d( u\ territoires : dans la pro-

vince di' Madras, la vilU; ilo Saint- Thomas v* ses

districts avnisinaiits; dans le Maduré, les districts

de Tarijore, de Massar;jutli et dt; Né^ap.itant :

I cvéi|Ui', 5S prêtres, 40 éjjlises, 258 chapelles,

12 êcoli'S, ,S',.()6i callioli(|u<'s.

Total pour toute 1,1 |)r.)vini'e de (îoa : 1 arche-

vê(;uc, 3 évê<iuc.'„

854 prêtres, 216

éj^lises, 540 cha-

pelles, 394 écoles,

plus de 17.060

élèves, 469.320

catholiques (1).

I. — PROVINCE
DE COA.

LA i)rovince

ecclêsiasti-

(|ue de (joa se

compose de :

I'' l-'arili(\ê-

ché priinatial de

(ioa. (|ui com-

prend uni(|uc-

ment le territoire

portu,i.;ais : 1 ar-

che\é(|ue , 6iS(>

prêtres, 101 ê^li

ses, 232 chapel-

les, 27S écoles

(10.703 enfants),

254.25: catholi-

ques.

2" I, 'archevê-

ché ad lionorc'it de Cr.uii^.uion', dont le siè:,'e

est lî.xé à Daman, et (|ui comprend les villes de

Dam.in et île 1 )iu, les paruis.ses (.joanaises du
Konkaii septentrional, av(.'c une partie de l'ih;

de Salsette : i évêque, 70 prêtres, .;3é^dise;i, 18

chapelles, 20 écoles (2..:95 élèves), 64.960 cjitho-

liques.

3" L'évêché de; Corhin, (|ui se; com|)!)se des

paroisses latines situéi-s entre Cochin (;t Ouilon,

le loniT de la cote du Malabar : i évêque, 46

b.iiiit i'c.ui^ tu.-. >i..ivur.

D'.ipris le portr.iil < ver.i effigiei », conservi! à S.ilnt-André du Qiiirinal.

* •

Le ffouvj'rnt;-

meri jiornijjais

stMnMe enlin ilé-

ciilé;'i entrer dans

les vues bienveil-

lantes et [lacifica-

trices du Vicaire

deJl'sl'S-ClIKIST.

! 1 a fait ce ser la

longue vacance

des siè^jes épi.s-

copau.x (!(• l'Inde.

Puissent les nou-

veaux pasteurs

tr.i\aillir effica-

cement à cicatri-

ser les |)laies dou-

loureuses (|u'un

lonjf abandon et

l'esprit du .schis-

me avai"nt faites et (|ui déshonoraient ces anti-

(jues et vénér.ibles l'ij^lises !

I. Les Missioiifs calholiài- donnent, pour la population catho-

lique dans un endroit, p. 17), ,550.000 .inies, et d.ins un autre,

tablr.au j;(<nL<,-al, p. .:i2, )ix)(jx) .Imes. I.e chiffre <iue je donne a

i\é recufilli en aiUliiionnant tous les chiffres particuliers des

paroisses j;oanaises, diiifreî extraits .'u Ma.tias lUrdlciy iit

i.SKi;. Je le crois donc plus près de la v^ritii. Néanmoins il faut

reconnaître qu'il est difficile d'arriver \ quc'que chose d'abso-

lument iùr.

-<^ -^ --

^
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C
K^|--.''^; .54,.,.;.,;,;; ,:-:„;rx::iri;

i
,;:^^ '"-'t" v ™« ;n,;„;:;,':;:: >i;;«;:,;;:

l;:v vr:.,„,.,.„„, T„|„„ .,,„„,„„„,&
""' '""" '•"* '/» ».,«. I„, iv„n-

.,cl,„ ,,,. ,.,

.!"»,"" !>."V'i'i.\„vii.,, Au

arr..s,T r.. ,
"j 't-.s-'njf ties martyr, vintarroMT a sol <,u, <|,.vait „„ j.,ur port t .le s.

-u.n,o.sso„s..AMa„aar,;..l.,u'^a.;
..U

l'l'.M.urs,„,.„,|,,,sa...|afamill.royak...tl..fi

;"••;":.lu^.i...JamM,„,ournr.„,.^^5^
,^^^

«•.Klit. en ,8o6. la lif^rté reli.neus... h t,'e,,ho-asHK. reprit son essor à C,,.|a„. .,ais I../ôt
mciiciinciit^ f,,r-.nf ,i.f.:..:i. .

"'"

<ir.1c(! ù cotte ro

scv féconJe et aux
ptt'dit/itions (les

rcli.i;!, ux l-rancis-

tiiiiis et Jcsuitcs,

le christiaiiisnu! (it

il" iMpiilfs proj;rès

à Ccylan, et, au
'"'lit lie oj ans,

i|uaiiil les fiollan-

ilais .s'emparèrent

t'«' ">, en 163 (,

on
< «mjuait pin-

si(jars centaines (le

nn'llecatlioli(jii(.s;\

Ceylan,priiui|)alc-

nientilans les pro-

vinces maritimes,

•'^'lis, penilant

plus d'un siècle et

<lemi, lie 16.54 à

'796, une persé-

'iition im|)laiMl,le

\iiit .irrèter ressor

lu latholicisnir.

' i^s Jlollaiulais

expulsèrent les

'nissi.,nnaires. en firent moMiir plusieurs, et pr,
scnv.n.nt impitoyaManent l'exercice du culte

'^--BSBtB=P-^
, ,. ' - -•i

' v..\iTc Cl i II Cl, II-
'

. ,n. I î •• ... ^"">^-^ 'iposio ifiue
-thol,.,ue. a vrai., n .i vivait m^anmoi.s auZl '

cZua^^i^T
'^''''-- ?'' '•" '^^"^ ^''•""-''

' ^

1-cœurs Ueux()ratoriensde(;i.a.|.sI.I.. Va. I ^ S6 c hT"' ''" '«*-'• ^->'a" cump
et (jun/.iIi-« l>r 1.. .... ! I

'''••• •^Oo.?/ catholiques.

•• '--« ) itiii,

mencements furr;nt difficiles «„
....

'"iiLiHs, on iiianiaïait Je

^J6. la ,nis.H.on fut aux mains dune vin. aine

;;

.--is. Jai dit plus haut ce qu'était^;

"

V^V-rl de ces pr très. Ils trouvaient devant euxe saim
. ministres protestants, richem.iu

r Mts hal.||..s, M,stru,ts la plupart, tous parfait.sKntien en et ardents^ la perv-rsion des catho.
'• ''

^

"'"'
I""- trop inégale. I)cj.\ U-s

_ l""'>tt'stantsavaient

attiré dans leurs

«écoles, Its .seules

qui existassent à
f^fylan, la majorité
^^^i Mitants catlio-

'iqiit.s; la presse
't des milliirs de
l'rochures répan-

daient peu A peu
dans les familles le

venin lie Ihéré.'.ie.

'i était temps d'a-

viser. I.i's c.ulioli-

qucs, (jui avaient

résisté h lu persé-

iition san},r|,,„to

,

allaient se l""s.ser

prendre au.x sé-

ductions douce-

reu.ses de l'hérésie.

tiréj,reire XVI
comprit le ilani,r(.r,

t-t, en i,«36, il'éri-

H;'a la mission de
Ceylan en Vicariat

Apostolique. Pour
•11.. "icnai'er la trmu;

tion, il cho s t les nremi-.r. .
• •

1 1 , ,

P" '"i«'rs vicaires apostolinucs

»:;,:,; ::«,:":'¥-?"'" -^ :::
„, r I. 1

"^"^"^ '^'oa, les fi'. Va/
t(,on.de.s, .ravant la mort, cachés au foiuld

forets impénétraLles de nie, avaient entretenue
-"serve le feu .sacré dans l'.ime de c.. peuple e
;i;-..l les Anglais s'emparèrent de nie' ..,/„,'

. ,u.couvnt avec s.rprise qu'en dépit des {.r.s- ut .ns d restau encore 5o.i>x. cthoîlque;
'- Ai'kd.f rre, .-.près di.. ans ci hé.siiations. K ur

ce de colomho, et confié aux Oratoriens
''.''•.''^•- '""rassurer l'avenir de la mission le
v-reaposto,ique,M,rHettachini,den;::Z"e;

arrn ee à Ceyian
(

I SjS), l" chiffre fMt.l i i

liiiues ,!,. la •

'I

^"'"re total des catlio-"quesde 1,1e s élevait à 11,5.210.

hk
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l'in 1857, Mgr Sémcria. i)rcniiL'r vicaire apos-

t()li(|ui.' de la Congrégation des Ohlats, prit la

direction du vicariat de Jalïna; celui de Colombo

resta aux Italiens.

Enfin, en i8S;„ un troisième! vicariat fut érigé

à Kaiidy. Les Italiens s'en chargèrent, laissant

le vicariat de Colombo à Mgr Honjean, des

Obl.its de Marie.

Lorsque la hiérarchie fut établie aux Iniles,

l'Ile de Ceylan forma une pro\ince ecclésias-

tique : archevê-

ché, Colombo,

avec deux évê-

chéssuffragants,

Jaffna et Kan-

dy.

Au cours tUi

Nix»" siècle, la

mission de Cey-

lan a fait de

grands progrès,

comme le ta-

bleau suivant en

fait foi
•

/in iSoo : 1 mis

siornaire , 20 prê-

tres , ? (Sglises ou

ch.npelles ,
50.000

catholiques.

£11 iS^o : 1 vi-

caire .nposloliquc
,

? prêtres (1), ? cgi:

fcs ou chapelles

,

80.0C0 catholique-.

/."« /S-o : I vi-

caire apostolique

^Colombo), 27 niis-

sionnairts, o prêtre

inil'gcne, r5o églises

ouchapellcs 102 2-!2

catholiques.

I vicaire apostolique (Jaffna), 24 niissioniiaircs, 1 iirctre

inligène, 2co (églises ou chapelles, So.ooo catholiques

Soit un total, en 1S70, de : 2 viraires ajinstoliques, 51 mis

sionnaires, i piOlre indigène, 350 (églises ou chapellcf,

182.222 catholiques.

Jùi /i'ço : I archc\êchê {Colombo), jd niisiionnaires, 3

prêtres indigène?, n^i'gliscs ou chapelle.", 1 29. 1 1.(catholiques.

I êvéïhé (Jaffna), 36 niissionnaires 3 prêtres indig'-nes,

232 églises ou chapelles, 80.800 catholiques.

I. Les chi(fics donnes par les /Jwnii.'iJ ,/e lu l'nfii/iulion île

A/ /•"/ (i,^'4o;, .^ savoir : 100 préties (te lOraKiiic. 2;oégliïc«,

2CO.COO t.itholiiiues. !"nt d'une cv;ij;('îaiii)n f|ui i:i- '.e disruie

niênie p.is.

M^r Mt'lizan.

Olilat de Mnrie-Imni.icult'e, invoque d'Ailr.iu.i in /•nliliii^, coadjuteur

(lo Mgr Bonjean, aujourd'hui arclicvéïiue do Colombo.

I évê hé (Kandy), s missionnaires, 7 prêtres indigè.iesi

51 o'glises ou chapelles, 13.000 catholiques.

Total en 1890 : i archevêque, 2 évêques, 77 missionnaires,

r3 prêtres indigènes, 456 églises ou chapelles, 222.9i4catho-

liqULS.

l'^n moins d'un siècle, la population catholique

a i)lus (lue qiiadni/>/i'. La population totale de

l'ile ét.iiit 2.773.500 habitants, la proportion des

catholi(|ues est de un douzième.

I .es c,itholi()ues de Ceylan se distinguent géné-

ralement par la

fermeté et la fer-

veur de leur foi;

les sacrements

sont fréquentés,

les fêtes de l'É-

glise célébrées

avec amour.

Chacjue année,

des milliers de

l)èlcriiis se ren-

dent aux sanc-

tuaires de No-

tre - Dame de

Madhu et de

Sainte- Anne.

On en a compté

jusqu'à soixante

mille.

Les protes-

tants anglais

sont les pre-

miers h recon-

naître avec im-

partialité la su-

périorité mor Je

•i" des catholi(|ues.

l'arlantàl'arche-

vc(iue de (jo.i,

md-juge à Ceylan, luisir .\lc.\aii(!rc Johuston,

altirmail ([ue, dans tout son |)arcoiirs à travers

l'ile, pas un seul catholique n'avait été amené à

son trii)unal. l'n autre re|)résentant otliciel du

gnuMrncmcnt, sir iùnerson 'ri:nnent, écrit île

son inté : «,< Il est iiiconlestabli' ([ue les indigènes

sont .itlachés à Itin- foi depuis trois cents ans,

avec une fermeté remar<|i;.ible. >> " La ler-

meté inllexibk' et la moralité supérieuri- îles

indigènes i;illioli(|ues peuvent être attribuées à

la puissante inlluenci' ihi confessionnal. * - Ln

i" "N>'
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Anjrlais toujours pratique, il ..ioute •

« s;demande des preuves < , r.u n '

""

trouve dans la ^r^éT "" """^^' «" '''

l-tretiendeleu;X(of*"''^'"^^'"-
A côté de ces témoiyna,^.,s rendus aux catho'"lues. .1 ne sera pas sans intérêt dVnt ne t

ces de leurs travaux
; . Cette n,issi„„. écrit leK. I5rown, ex.ste depuis trente „u quaran n

-ecmu,nsdauravesnuct„uteau\re 1 .;
cependant fait aucun prn.rrés n..ur 1. .

'

des -înv.w ir ,

''
' "^ '*' conversiondes amcs. Une complète indiffére-nce à toute

religion exprime la condition réelle de la plupartdes prétendus convertis (i). »

^

Hœutuns maintenant le R. James Seikirk :

« l^es houddimtes restent toujours attachés àleurs ,n..urs; les catholiques soit inébranl Sesda..s leurs vaines superstitions
; la majorité

'

protesujjts, eun,,éens ou indigènes. "Inomrune nd.fference déplorable pour la relij^ion (.).,
« 1-es résultats de la mission anglicane, écrit^'^•-" côté le R. IVidham. ont été pr -11ent,eren,e„t négatifs. Le christianisme (Le

'
^protestantisme) va à la dérive (:) , ^

CEYLAN. Cathedra,., et résidence c<pisc.,„..,e :, Jam.aUaprèi une pl.otograplrc.

,

'snontpasmieux réussi dans P.euvre des
écoles, pour laquelle ils ont cependant d.. res-
sources prc.s,,ue ilhn,i,é,.s

: « C'es écoles, écrit
-çore.R.lWn,autre(^.is

si nombreuses eM Men fréqtientees, sont to.nbé.s d.ms un étatTon triste et ont fait peu de bien. l)es enfant
.|u.™treçulà.,u.tele..ré.li,caii,.n,deveni

luîtes, fréquentent Us ten,ples des idoles, [.erecompte est ^énén.l dans toutes les pa,-ti..s de
l'i nnssion ( >). >,

I

^'alKré
J, péntirie d,. leurs n.sso.irc,.s. les !

' Sir E. l'cnnent, ch. j. |

î K. liioHii. Ouvrage ciiit
j

^l'.mat,
,1 n \ avait encore rien Im, iS,.

trouvons déi'i , ,,n .'.l-, , ,.
^'^5' "'•U'^

écoles |.-n s,,-'",
"'

•-"''"^"'"l^'-''* dans nosecoics^^ l.n ,So,, ils .sont 2.590 ; en iSr, -
^SS •

en iNSo Kl -..1- f-'.. ,
^•^' /•.>'^'^.

.

-a-
b

C est une progression continue
'l-'V ^;''''' •'%'- maj,^

r:":i^!!':':^^:':^^i'-J^'-'>testants ; atyourcrim^

e.';.,','

""""• """"" •'- '''^^^^^^^^^^^^^^^^^^^

3- K. James .Selkiik, tVj/.,,,.

i K. I'ridha,.i. AV./,«,v>« ,„, t>,/„„.

;N

I f'f,
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ce sont les familles protestantes qui envoient

leurs enfants étudier chez nous.

Voici quelle était, en 1889, la situation de l'en-

seignement catholique à Ceylan :

Archevêché de Coloni:>o : i séminaire, 7 élèves ; i collège,

? élèves ; lyr écoles paroissial-. s, 12 6S6 enfants : 3 oiplieli-

nals, 167 enfants.

Évêché Je Jafina ; i séminaire, 20 élèves ; i collège, 250

élèves ; 155 écoles paroiîsialcJ, 6.645 enfjnis
; 4 orphtiinatp,

185 enfants.

Évêché de Kandy ; i séminaire, 7 élèves ; 13 écoles parois-

siales, 678 enfants ; i orphelinat, 31 enfants.

Total : 3 séminaires, 34 élèves ; 2 collèges, 339 écolei

paroissiales, 19 009 enfants ;
S orphdinats, 383 enfants.

A Coiomlju, les l'"i-ères de la Doctrine chré-

tienne et les l'Vères Ohlats iiiiliL;èiics prêtent

leur concours aux niissiontiaires pour l'éducation

de la jeunesse. Les Siuurs européennes ilu Hon-

Pasteur et les .Sieurs indit^ènes de .Saint-l'ran-

çois-Xavier instruisent les filles, l.e j^ouverne-

1

CliYLAN. — Rue de ColornlK).

D'après une photographie envoyée par le R. I'. CoUin, Ohiat lie Marie Immaculée.

^^- ment anjrlais a lontic réccininciit !< ,t;raiiil linpitai .Sylvestre, les Sniirs du Hoii-l'asteiir et les

d(' Colombo aux reJiLjieusi's l'faticiscaiius. et les .So-urs iiiilii^ènes de .Saint l'rat\çnis-.\a\ itr.

Petites Sieurs des ])au\ rcs viciiiictit d'ouN rir un
|

asile pour les \ieillards (iS.SS).

A Jaffna, les écoles s,.nl t.niies par 1rs l'fùt-es
; ,^1, , _'pROVlNCE DE PONDlCHÉRY.\*$>

iiul!i.,rèii(.s de .Saint-Joseph, les -SiLurs île la ^ :
—

.Sainte- l'amille de liordeaux et le's .Sictirs indi-
]

irènes de SaiiU-l'ierre. Dans le diocèse de

K, iiKlv. Il V a ( piatre inaisinis reliLjieusi's : les L.\
prii\ilU'e eiilésiastiiliie de l'otldiihéry

_j est celli' (M! l,t fui a f.iit le plus de piiii^rès

Oblats de Saint-Benoit, les Ohlats de Saint- | en ce siècle, puisque le chiffre des catholiqu.s

-^ o-

i\i



.A.

-O
^^;ÉGUSE_CAThOLIQUE dans les INDES. 1800-^

s'y est cMevé (le 42.000a 4.54.555 (>). c'est-à-dire
qu 11 a plus (lue di'cuph' en 90 ans.

Le.s^commencements furentp.n.rtant l.ien .lilH-
ciles, h can.se du petit nombre des missionnaires
eu man,,ue absolu de ressources, et des intrigues
des prêtres de (;oa. ,,,n nous forcèrent à nous
retirer, pend.mt plusieurs années, du Maduré du
'anjoreet du .Maïssour. Pendant plus de cin-
quante ans, ces belles contrées, (,ui avaient (^t(5
le théâtre dc's exploits ap„stnli<,ues de saint

^an de liritto, de Robert de Xobili et de tant
de samts missionnaires de la Compagnie de
Jésus, demeur-^rent en friche, et, pendant <|ue
les ouvriers apostoliciues dormai.mt, l'homme
ennemi semait à pleines mains l'ivraie dans lechamp (lu père de famille. Incapables de lutter
contre les ministres de Terreur, les prêtres de
('«.a sym.Mthisaient .souvent avec eu.v et leur
permettaient, moyennant fînance.s, de prêcher
^l""H leurs éjrlises. Aussi les progrès de l'hérésie

<>

CKYLAN. - SômUMir,. ,|e J^illn.,, cùie <1„ m.r.lOap... .,„e p„.„«.pHie e„v.,,.e par ,e K. P. Co,li„, O.. a^ile.,,,..,,,,,^.

'I''"s le sud (1.. rinde furent rapides. Deux
i;r,ui,les S,,eiétés protestant, s, la Société pour la
l'n'p.'f,^ition de r|.;x-,m^il,. et l.i Clnmh ,nhuon-
"'^>T y tirent .!. nombreux .uleptes, pres.me
"""^ l'arin, les c,uholi.|ues, abandonnés sans
li.isti'urs.

•;" '^^>^-. le sud de l'Inde avait , évé,|ues
•"L^licans. ,îo ministivs^.nropéens, So prédicants

-. Kn laissant de côté la popula.mn de lévèchc de Man.-,loro, qu, ne f.>„au pas ori,ina,rc,„en. parue de rcndichÏ
'

Misnoiu (;«iholii|tin.

—

^

" li^uies. ,00 cat..ch,stes, ,40 écoles, .,,,49,
'KleCs.\o.ia les fruits désastreux du schisme!

•Mais 1),K,- eut entin pitié de ces it.dises
•'"treluis s, llorissantes. Peu à peu le nombre des
niissi.Mmaires auninenta, les aumônes de la l'ro-
P'ii^ation de la j^.i permirent de faire lace aux
l>eso,ns les plus urgents, l'abnéi^ation et le .èle
eles missionnaires firent le reste. Aujourd'hui la
situation nest pas reconnaissable

; d'immenses
"^''itoires. ,,m' recev.ueiu, une fois tous les deux

V
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ou trois ans, la \ishc ilii prctri', fonnciit des

liiocèst's, ayant chacun leur c\ c<iuc, avt'c un nom-
breux clcr^c

; partout tics enlises, ilcs pri'shy-

tôrcs, des écoles de fondation réccntt; permettent

de faire des progrès ])armi les païens et de lutter

eÛkacement contre les envahissements de l'hé-

résie.

La i^rande famine de 1S77 a été, pour ce |)ays,

une ép<i(iue de moisson spirituelle. Dans la ])ro-

\ince de l'ondichéry, plus de 100.000 |)aiens

.sont venus demaniler ;\ ri{ij;lise c,itholi(iue le

pain du cor])s et celui de 1 ame, l'ius d'un quart

sont morts, à la suite des |)rivations cnilurées, et

sont allés grossir les rani^s de rit<;lise triom-

phante
; ceu.\ qui ont survécu ont {«lur la plupart

embrassé la foi. On ne les a pas forcés, car

rb!<^lise catholi(|U(! ne traliiiue pas des âmes,

mais ils ont reconnu la vraie lit^lise à ce sii^ni!

infaillibk' de la charité catholi(]ue.

C'est surtout à partir de i.S;,6 que le catholi-

cisme a pris son essor aux lnil(;.s. A cette épo(iue,

comme je l'ai dit, CJréjroire XVI, pour en fmir

avec le schisme de (ioa, érigea la mission de

l'ondichéry en vicariat et rappela U's Jésuites au

Maduré.

Kn 1S4A, le Maissour et le Comibatour furent

détachés de l'ondichéry et ériij;és en vicariats

distincts, ainsi que le Mailuré.

lùifin, 40 ans plus tard, la province ecclésias-

ti(]ue de l'ondichéry était ainsi constituée : un

archevêché, Pondichéry
; quatre évêchés suffra-

gants : Mysore, Cf)mibatour. Trichinopoly et

Mant^aiore.

Le iliocèse de .ManL;alore a\,iit .ipp.irienu

loni^rt(!mps à la mission du Malabar ; c'est seule-

ment lors de l'établissement île l,i hiérarchie «[u'il

fut rattaché à la province de I'ondic!iér\

.

\'oici le t.dileau des (lé\clop])em(ius du catho-

licisme dans la ])r<)\ince de l'ondichéry :

/^ii iSoo : I (ïvêiiue, supérieur de la mission, 6 mission-

naires, ? prêtres indigènes, i" églises, 42.000 caiholi(iues.

En 1820 : I évêque, supérieur de la mission, 6 mission-

naires, 2 prêtres indigènes, ?êt;lisos, 50.000 catholiques.

£n rSjo: 1 vicaire apostolique (l'ondichéry) ; 21 mission-

naires, 3 prêtres indigènes, ? églises ou chapelles, So.ooo

catholiques. 1 préfet apostolique (Maduré)
; 4 missionnaires,

o prêtres indigènes, ? églises ou chapelles, i4o.ococalho

liques.

Soit un total en 1840 de : 1 vicaire, 1 préfet, 25 mission-

naires, j prêtres indigènes, ? églises ou chapelles, 220000
cathoIi<iUL-s.

En iS-o : 1 vicaire apostolique 1 Pondichéry)
; 52 mis-

sionnaires, 19 prêtres indigènes, 200 églises ou chapelles,

1

1

2,000 catholiques.

I vicaire apnsioliciuc (.Maissour) ; 20 missionnaires, 3

prêtres indigènes, 55 églises ou chapelles, 21.500 catho-

liques.

I vicaire apostolique (Coimbatour) ; 16 missionnaires, 5

prêtres indigènes, 40 églists ou chapelles, 17600 catho-

liques.

I vicaire apostolique (.Maduré) ; 52 missionnaires, 14 prê-

tres indigènes, 633 églises ou chapelles, 144.222 catholiques.

Soit un total en 1870 de : 4 vicaires apostoliques, 140

missionnaires, 41 prêtres indigène?, 92S églises ou chapelles,

295.322 calholiiiues.

/;"/; /Sço I archevêque (l'ondichéry) ; 82 missionnaires,

31 prêtres indigènes, 612 églises ou chapelles, 206.350

catholiques.

I évêché (Mysore)
; 34 missionnaires, 12 prêtres indigènes,

96 églises ou chapelles, 30.000 catholiques.

I évêché (Coimbatour) ; 27 missionnaires, S prêtres indi-

gènes, 76 églises ou chapelles, 28,040 catholiques.

I évêché ('l'richinopoly); 69 missionnaires, 27 prêtres indi-

gènes, 761 églises ou chapelles, 170.165 catholiques.

I évêché (.Mangalore) ; 25 missionnaires, 37 prêtres indi-

gène', 64 églises ou chapelles, 68.755 catholiques.

Soit un total en 1890 de : 1 archevê(|ue, 4 évêqucs, 237
missionnaires, 115 prêtres indigents, 1.609 éplùses ou cha-

pelles, 503.310 catholiques.

La population totale des cin(| diocèses étant

de 22.7()6.ooo habitants, la proportion des catho-

li(|ues est '
.

1. — L'archidiocèse de Pondichéry, confié à

la .Société des Missions Étrangères de Paris,

ainsi que les deux évêchés voisins de Mvsor<! et

de Coimbatour, se compose de la colonie fran-

çaise de l'Inde (iio.rxTo habitants) et d'une

p.irtic' du C.irnate. Il est liniité : au nord, par

l'archidiocèse de Madr.is et le diocèse purtiii^ais

de -Saint-Thomas ; à l'ouest, par les diocèses de

M\ sore et de Comibatour ; au sud, |)ar le diocèse

de TrichiiKipuly ; à l'est. |),ir i.i mer des Indes.

De iSjS à iS,S6, les villes franç.iises de Pon-

dichéry, de Karikal et de ChaiidernaLjdr furent

|)lacées, pour l,i pupul.iiion euro|)éeniie, sous !,i

juridiction des Pères du .Saint- Lsprit. ayant à

liur tète un préfet apostoli(|ii<-. I.orsdi' l'établis

sèment de 1,1 hiérarchie, l.i prélecture l'ut sup-

primée.

II y a .ictuellemeiu dans l'archidiocèse de l'on-

dichéry : 1 i^rand sémin.iire. .}S élèves ; 1 petit

séminaire, 305 élè\(s ; 1 collèi^c colonial à l'on-

dichéry, 152 élè\cs : I collèj^i' séminaire à Kari-

kal, 113 élèves; i collège anj;i,iis, .iflilié à

*<>- ^:-
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w^«WJANSJ^ES INDES, 1800-1890.

l'Université de Macin.s. à Culla.Inr,., 4 ,, ^|^vts •

.04 ca.Ies paroissiales, 4.S5,, élèves ;",4 „n,h,'
imats, V)o enfants An t,„.,i 1 • • .

'

"

o n.anis. ,\ii total, la mission nstruit
actuellement 6.2X0 enfants.

<"''"! ';"'^'-^''ti"ns de l\,mmespartajjc„t les
tiMvaii.x lies mi.ssii>nnaires

:

s "• .es

>" l.<'s .So„rs européennes et indlirènevs de
>--U-Joseph

: étabiissenu.nts à l'o^dichérj-
Karikal, Chandernaj^or et Malni

187

--' I...'s Carmélites indijrènes
: 2 couvents •

I «ndichéry et Karikal.

Îr r
"' '«^^'•-•'--'l-parois-M.k

.

hlies sont sous la rèj,le du tiers-ordre deS. t. 'rançois,! Assise et sont répandues dans
;n. c la nnss.on

; elles instruisent dans leurs
t-coles plus de 2.000 jeunes fiile.s.

lîoli's;''
^"'""

"f-'"''
''' '"^'"f'-Damede

iJon-Sccours, pour les ..rphelinats de filles de

'asK'. i'Iles tiennent ;uiss; l'hospice ,|„e M K. 1; • , „
;y-;:

• ';'si.assayns. sénateur. ,on!la e .S;^/ ''ZZ.:^" '''f''"'-"
^

^"' -''' •- -'- de

^" I,.. < _, .-...• - . .
>llLl-\ et de .M:.,IrM.

""'
l'i>ndicliéry,

I-'"^ S,eurs imli^ù.esde .S.dnt- Louis de
'-MA';;ue pour les hopitaiix et les orphelinats .le

ï" r "^î"

viiéry et de .Matiras.

l-"rs ,N. l'érection du vicariat, en ,846, tout
^•t."t a créer; aujourd'hui, il y a dans le diocèse-
>

semma.re, .;o élèves
; 50 écoles paroissiales et

'l_-I--ii.KvsedeMvsorecompr..n.ll'Htat
1 :£ Ti

""^^ '"'^""^-^ ''-^-'-^ ^ v a un
•';' ^Ia;ssour. Il e.. lin.ité

: au nord, p.u- les di ^
7«" ""^'-^^ ^'^'V^é à l'I 'niversité de Madras-- .1.- Madras et de Konduv

;

,'. lo .est. pa,- Tr ^" '^•"^'""'-•'•^
^'t 450 externes. H'i""' ^^"-"l'-.r les l-rères indigènes de Saint, loseph
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Les Rclijjieuses tlu Bon- Pasteur tl'A njrcrs, au

nombre île 35, tienneiit un pensionnat pour le>

jeunes lilles européennes et métisses, des écoles

indigènes, un refuj^e ; elles cliri)4ent encore une

Conifréi^ation «.le .Sceurs indiijènes, pour les

or[)lielinats et les écoles |)aroissiales ; elles vien-

nent d'ouvrir, à Hanjfalore, un liô|)ital pour les

Indiens ; enfin, en 1S87, le gouvernement les a

cliar<jées de l'hôpital de ,Sainte- Marthe, ce (|ui

leur a valu les persécutions des protestants.

III. — Le diocèse de Coimbatour comp'rentl

le district de ce nom et la \ allée du 1'ali.^hat, (jui

s'étend, à tr.ivers les monts Xil^hiris, jus(|u'au

Malabar. Il est lx)rné : au nord, par le iliocèse

de Mysore ; à l'est, par celui de l'ondichéry ; au

sud, par le diocèse de Trichinopoly : à l'ouest,

parles diocèses de Man;..^.ilori: et île V'érapoly.

Lors de l'érection du vicariat, en 1S46, on ne

trouvait dans la mission ni étjlises, ni |iresbytères,

ni écoles. I)eu,\ ou trois prêtres passaient chaiiue

année d'une station à l'autre, pour administrer

les chrétiens. Aujourd'hui le diocèse compte :

I séminaire, 7 élèves
; 44 écoles de district, 1.949

élèves et plusieurs orphelinat.s.

I-es Sieurs inilii,à-nes de l.i l'résent.ition, ,;o

Sieurs et 12 novices, tiennent les écoles de tilles.

Des SiL'urs Franciscaines d'Kurope tiennent 2

pensionnats ani.(lais, des écoles indij^ènes et un

X hôpital, à Counbatour.

IV. — Le diocèse de Trichinopoly comprend

le Maduré. Il est situé entre les iliocèses de

l'ondichéry, du Coimbatour, de V'éra|)oly, de

Ouilon et la mer. Comme le diocèse de Mantra-

lore, il est confié à la Compajrnie de Jésus.

Quand les Jésuites entrèrent au Maduré, en

I .S3,S, cette belle mission était comme abandonnée

par les (ioanais au.x protestants. Ceu.xci s'y

étaient fortifiés, avaient couvert le pays de te-m-

.A. pies et d'écoles ; nulle i)art, au.\ Indts, leur|)i)si-

tion ne |)araissait si bien établie. .\u bout de 50

;ins, la situation est retournée. Merveilleusement

orjranisés pour soiiti;m'r la lutte sur le terrain de

l'enseitrnement, les Jésuites ont niiveri, en 1.S46,

à Xénapatam, un collè^'e ipii fut transféré, en

i.S,S3,
à 'rrichino|)oly. Ce magniii(|ue établisse-

ment, afiilié à l'L'niversité di,' Madras, compte

actuellement 1.162 élèves, dont ;,oo seulement

sont e.illioli(|uis ; les .lutres appariieiiiU'iit ,1 des

familles musulmanes ou païennes
; parmi ces der-

niers, une centaine sont de la caste des brah-

mes.

Une conj^régation de l'Vères indiijjènes est

chari>'ée îles écoles paroissiales des garçons : 151

écoles et 6.919 élèves.

Les .Sieurs européennes de fJarie- Répara-

trice, aidées dans leiir tâche |)ar les .Sieurs indi-

gènes lie Notre-Dame des .Sept- Douleurs (novi-

ciat à TrichinoiJoly, 62 .sieurs), sont chargées

des écoles de filles
; 325 écoles, I.225 enfants.

L'ne seconde Congrégation indigène, les

.Sieurs de .Sainte-Anne, au nombre de 36, prend

soin des orphelinats, des hô])itau.\ et des caté-

chuménats de femmes.

Les protestants avaient triomphé trop vite.

Aujourd'hui, les voici forcés d'avouer leur défaite.

\Ji\ missionnaire anglican écrivait en 1860 :

« Après 1846 (date de l'érection du vicariat du
Maduré), le mouvement iirogn.'ssif du christia-

nisme dans le sud de l'Inde semble s'être arrêté.

La moisson est finie ; l'été est passé ! »

\ . — Le diocè.se de Mangalore comprend
une |)artie dg Malabar. Il confine : au nord, à

l'archidiiicèse de Coa et au diocèse 'le l'oona
; à

l'est, au M.iissour ; au suil, à X'érapoly ; à l'ouest,

à la mer d'Oman.

C'est en 1S53 que le vicariat apostolique de

Mangalore fut détaché de celui de \'éra])oly, et

confié aux Carmes déchaussés. Les protestants

allemands s'y sont multipliés ])endant le schisme

de Cjoa. Les ministres, au nombre de 113, ont à

Mangalore : i collègi-, i in^primerie, des écoles

nomljreuses, avec un re\eini annuel d'un demi-

million.

Les Carmes étaient trop peu nombreu.v pour

lutter efficacement cimtre de telles forces. Ils

demandèrent à être déchargés du vicariat, que

la Propagande confia, en |S;,S, à la Compagnie
de Jésus, avec l'ordre d'ouvrir à Mangalore un

collège, pour arracher la jeunesse à l'inlluence

proti'staïUe.

L'espoir de la .Sacrée Congrégation ne fut

pas trompé. Lu 1SS2, les Jt'suites ouvrirent

dans cette ville le collège de Saint-Louis de

Coii/ague, alfilié à ITiiiversité de .M.ulras. Cet

établissement s'est |)l.u:é nipidement au rang

des meilleures maisons d'éducition de l'Inde

.ingl.iise. Il compte, en ce moment, 250 élèves.

-U
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senumuro avec 23 élèves. ,^7 écoles parois-
s.a es. 3.363 élevés, , imprimerie annexée au
cnlIeKC (2.50.) volumes en lan^me in.li^jùne) c
..rphehnats, ,7, enfants, plusieurs hôpitaux .l^
.....ubreux catéchuménats. permettent .lésonnais
de lutter entre la propagande protestante

Les I-rères des l^coLis chrétiennes ont 5 éta-
blissements à Manjralore, à Calicut et à Canna-
norc.

Il y a encore, dans le diocèse. , couvent de
Carmel.tes, a Mangalore, .5 n.li^.ieuses. Les
S.Lurs de- Saint-Joseph et les .S.eurs indigènes
.
u t.ers-ordre du Cannel s'occupent avec succès

de éducation des hlles. <;» particulier de celles
de la caste des hrahmes.

Lors de rétablissement de la hiérarchie le
diocèse de Manjralore. bien ,,ue faisant partie' duMa abar. n.t rattaché à la province ecclésiastique
(.le roiulichéry.

tète
, archc:vèque avec 5 évoques. 100 prêtres

^•t 54 enlises. Le métropolitain seul est reconnu
par le gouvernement anjrlais.

|-« pro-.stants ont beaucoup travaillé pour
j'ttirer a eux les hérétiques ilu Malabar. Pendant
'«;nj(temps, ils ont soutenu de leurs deniers le
.séminaire nestorien

; les évêques anjflicans nont
pas roujri d appeler à Londres et de combler de
prévenances le chef religieux de ces sectaires.
q-M, détruisant t.nite l'économie du mystère de
'"carnation, nient implicitement la divinité de

Ji:si;s-Liiuisr.

I-es écrivains protestants ont fait l'éloge de la
Ç'rete et de l'anticpiité ,Ie l'Église nestorienne.
1 outes ces avances ont été en pure perte •

ils
'1 ont pas converti un seul nestorien. mais ils les
ont con(,rn,és dans leurs préjugés sectaires et

<$}^ IV. - PROVINcF^FiirÀL^R

<>

A Lm u .arrivée d.ans l'Inde, en 1499, les Por-
il. tugais trouvèrent au AL-.labar environ
100,000 chrétiens, dit de Saint-Thomas. Tous
étaient n.'storiens ou jacobites, et ils recevaient
alternativement leurs évé<|ues du p..triarche
nestorien de Habylone ou du patriarche jacobite
lie Mossoul.

Au bout d'un siècle de prédications, presc.ue
toute la nation al^ura Ihérésie

, au concile
d l diainper. ,596 ; mais lunion ne dura guère
q;'undenu-siècle. lù, ,653, les catholiqu,-s sy-
riens du Malabar, exaspérés des exactions des
ortugais, se soulevèrent contre eux, chassèrent

^•s missionnaires portugais, et r,.noncèrent à la
loi cath(,l,que

; quatr.- cents familles seulement
environ 2,coo âmes, demeurèrent fidèles

I.e Pape Alex.mdre VU, sentant le besoin de
séparer la question religieuse de la.piestion poli- :

t'que, enleva, en .05S. les Syriens à la juri- j

diction de levè.|ue portugais de Cochin, pour i

lesconheraux Cannes Déchaussés, qui, depuis '

234 ans, s..nt demeurés chargés de la mission ,

'"'"'«re. lis y ont travaillé avec succès : sans i

P^"-'Tdescatholi,,u,.sderitlatin. lenomlM-des '

catholiques de rit syro-chaldéen dépasse actuel-
l-nient .00.000, contr,- environ 50,000 <,ui sont
''<"Hures dans l'hérésie. Ces derni,.rs ont à leur

Alexandre VU.

leur éloignenunt ck- Rome
; c'est toujours autant

de gagné!

Jus(iu'en 1S53, la mission du Mal.abar forma
e vicanat uni,,ue de X'énqH.ly. A cette époque,
le Samt-S.ege érigea les deux vicari.Us de i\Lm.
piiore. au nord, et de Ouilon, au sud. Fn 18-S

J;

vicarhu de Mangalore (ut donné aux Jésuites!
1-nlm. a I etablis.sement de la hiérarchie, le Ma-
labar^ forma une province ecclésiastique ainsi
divisée

: archevêché. X'éraïu.ly
: , évèché suffra-

gant, Ouilon
; 2 ^icariats apostoliques de rit

syruuiue, 'IVichoor et Cottayam.

\'oici letable,-,u des développements du catho-
licisme au Malab.ir.

la.f'/''t'
' ' .""''' apostolique,

3 missiornaires. Rit
atm.?prê,res,nd,gè.,e.,?

églises ou chapellos. 40.000 catho iques
;
r„ synaquc, ? prêtres indigènes ? .gli.'s ou cha-

pelles, 40.000 catholiques.
»"ucna

--
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Totîil en iSoo : i vicaire apostoliciue, 3 niinsionnaire»,

? piitres indigènes, f églises ou chapelluf, 80,000 catholiques.

/Cil iS^o . I vicaire apostolique, 8 missionnaires. Kit latin,

51 prêtres indigbnes, 91; églises ou chapelles, Sj.ooo catho-

liques ; rit syriaque, 333 prêtres indigènes, 167 églises ou

chapelles, 99,000 catholiques

Total en 1840 : i vicaire apostolique, 8 missionnaires,

385 prêtres indigènes, 266 églises ou chapelles, 182,000 ca-

tholiques,

£11 rS^o: I vicaire apostolique, Vérapoly, 7 missionnaires.

Rit latin, 36 prctrei indigènes, 198 églises, 90,000 catho-

liques latins ; lit syriaque, 260 prêtres indigènes, 198 égliscf,

160,000 catholiques syriens.

t vicaire apostolique, Mangalore, 7 missionnaires, 36 prê-

tres indigènes, 36 églises, 45,000 catholiques.

Un vicaire a|.ostolique, Quilon, 13 missionnaires, 11 prê-

tres indigènes, 131 églises, 59,024 catholiques.

Total en 1870 : 3 vicairci apostoliques, 27 missionnaires,

343 prêtres indigènes, 365 églises, 354,024 catholiques.

En tS'^1 : i archevêque, Vérapoly, 31 missionnaires, 38

prêtres indigènes latins, 38 églises, 40,000 catholiques latins.

I vicaire apostolique, Trichoor, i missionnaire, 122 prê-

tres indigènes syriens, 105 églises ou chapelles, 401.551 ca-

tholiques syriens.

I vicaire apostolique, Coltayam, i missionnaire, 271

prêtres indigènes syriens, 152 églises, 107,000 catholiques

syriens.

I évêché, Quilon, 44 missionnaires, 18 prêtres indigènes

latins, 155 églises ou chapelles, 86,000 catholiques latins.

Total en 1890: 1 archevêque, i évêque, 2 vicaires apos-

toliipjes. 77 missionnaires.'449 prêtres indigènes, 450 églises

ou chapelles, 334.551 catholiques.

La population totalr de cis missions étant ik'

5, i7t,C)00 àini;s, la proportion îles catlioli<|iii's

(en tfîiiant coniptr lU's 67,048 âmes du diocèse

])ortii^ais du Cocliiii) est ~. I.a |)opulation ca-

tliolitiiic a plus que quadiupli'.

I. — L'archidiocèsc de Vérapoly est limité :

au nord, par les diocèses de Man_Ljalore et de

Cochin ; à l'est, |)ar ceux île Coimbatour et île

'rricliino|)oly ; au sud, par celui de Ouilon
; à

l'i^st, j)ar la mer.

II a beaucoup perdu au conconlat i\v. 18X5. A
cette épotjue, le vicariat de N'érapoly com|)tait

environ 300,000 catlioli(|U(.'s des deii.x rites;

45,000 latins lui ont été enlevés pour être ratta-

chés au diocèse de Cochin ; la création dt's deu.x

vicariats de rit .syriatiue lui en a soustrait plus tle

208,000, en sorte qu'il est retombé à 40,000.

I)(Mix conj^rréi^a lions KTtiaires (hriinmes et

femmes) sont chari,rées des <euvres d(' la mission.

Il \ a dans le diocèse : i séminaire, 77 élèves ;

I collè^fe de j('unes ^cns. 250 élèves
; plusieurs

(lensionnats de jeunes Cilles, 200 pensionnaires
;

()o écoles paroissiales, 2,4<x) enlants ; i hôpital

inilij;ène, 3 orphelinats, 80 enfants ; 1 catéchu-

ménat, moyenne aniuicllc des baptêmes : 300.

II. — Les deux vicariats ap()stoli(|ues de Tri-

choor et de Cottayam ont été érij,'és |)ar bref du
20 mai 1887, pour ré|)ondre aux désirs de la

nombnuise po|)ulation syro-chaldéenne du Ma-
labar. Le Saint-.Siène a décidé (pie, jus(|u';\ nou-

vel ordre, les vicaires apostolicpies seraient de
rit latin ; mais ils ont un vicaire jrènéral de rit

syriatiue, lecpiel jouit, dans son rit, du jmvilèjfe

des insi^rnes pontificaux et ilu ilroit di; donner la

confirmation, mais avec le chrême béni par l'évé-

que. Dans chaciiie vicariat, le conseil épiscopal

se compose de quatre prêtres de rit syriaque.

Il y a ilans le vicariat île Trichoor : i sémi-

naire, 43 élèves
; 4 écoles anj^laises, 50 écoles

paroissiales, 1 catéchuménat, 4 commun. lutés de

S<eurs iiuiij.jènes, 18 relij^ieuses.

Dans le vicariat de Cottayam : 2 séminaires,

150 élèves
; 3 écoles anglaises, 200 écoles pa-

roissiale.s, 5 catéchuménats, 5 communautés de

tertiaires hommes et 3 communautés de Sit-urs.

Le nombre total tles enfants élevés dans ces

éct)les dépasse 4,000 pour k.-s deux vicariats.

Les catholi(jues du Malabar sont très attachés

à leur rit, (jui remonte aux temps a])ostoIi(iues.

Ils ont },fardé la plus touchante dévotion à saint

I liom.is, leur .ipôtre ; un autel lui est consacré

ilans cha(|ue éj^lise.

( )n a vu, au chapitre précédent, comment le

patriarche chaldéen de M ossoul essaya, en 1861,

puis en 1872, de s'emjjarer des chrétientés du
Malab.ir. L'évétiue envoyé, malj;ré les défenses

du .S,iint-Sièj,re, dans ce pays causa beaucoup de
désortlrc's parmi celles des chrétientés malai)ares

(jui relevaient alcjrs de l'archevêché île (ioa;

mais il eut peu de succès dans celles ipii dépen-

daient du vicariat de \'éra])oly : /;-(;« prêtres

seulement firent défection. La sotimission du

patriarche, Mj,rr Audoii, n'amena |)as la conver-

sion de .M),rr Mellus, qui refusa di' répondre à

l'ordre de ia])pel et s'ol)stina dans le schisme. Il

fit une trentaine d'ordinations sacrilèf^es, puis il

quitta le pays. Le retour de ce prélat, qui est

récemnuMit rentré en communion avec k' siè^^i'

apostoli(|ue.a consolé tt réjoui tous ceux qu'.ivait

désolés s.i collduiti' passée.

1

T
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.I..Vcrapoly,auxCarm..scléchaussc5s,

.stInme. au n..r.l. par iarchùliocùs..- «le Véraix.lv •

es.^aH.ç,i„eéscc.eTrichi„„pol,;r^^^^
a I ouest, p,ir la nuT.

Il > a. d.ms II. diocès.,-
: , .st5minairt., 2 , ,:.|èv<.s •

5 <^c,,les anjîlaisos .t 7^ ^c,,,,, .,, i, -^^^^
.0.6 enfants

; , ,„,>hdinat. 4 catéchunu'nats
2 oun.n.sd... tertiaires, ,5 ,-d,Vù.usos,

, cm-
inunautt- île carmélites inilijrcnes.

T A province ecclésiastique .le Madras com-i- l'rmd tout l'ancien ro>atnne de Deccan
ç.st-a-ihrer,Klecentnde. du Bengale à M

'

ciras. Lévan^éLsation de ce pays esri.eaucc u >ni..ms avancée qu,. dans le sud de l'Inde, carïï
'l-tre nussions qui forment la province so
u.u.sdef;.ndat,on récente. HnJoo, en deho

«Ic'Ievccheportujraisde
.Saint-Thomas

il „V•'va.t e„<:,., rien <Ians ce pays, sauf deux ou
tn,schapelan,s militaires, attachés à larméi^r
j,daiso. ^ ""

.''" '^'^'' ^''^i^^'^'^- '^VI éri^a.,-. .Ma.lras en
™apost,,que:maislepremi,.rtitulai

M.Ur
1
odm. (nK,rt archevêque de Sydney

.

^'.vant refusé, le vicariat ne fut défnntive enrgan,sé qu en ,834, par .M,r Daniel O'Cc I
Au,n.stM,. Le prélat, ayant donné .sa démission I

- .040, n.tn.npIacéparM,rCarrew,d
;

'

ton pa^ue de Jésus, qui fut transiéré, la n,cn-->-. ^Calcutta.
!.. vicariat de MadnsTt

l..nnc alors
à des prêtres séculiers irlandais .'"lU toujours conservé '

i'crj f'^'^^'T'^'-
---'-'" ^ la tête'ycanat, ''y-nsacrerent leur fortune au dé-

.;pi..men,
-1.- -euvres de la mission, nt

-ll-|t.ulesep..r.a,,rinnpalementsurlaf;
I

'->-lec..le.si.tdorp|H.linats,a,i„delutterot;.
'' propajrande protestante

us d,ècle, les protestants profitèrent hahile-
"^ "' '' ^ " aWmce des missionnaires pour o.uvrir
.'
P-V"K-e de .^Iaclras de tenq.les\.t d'ér

rHl>emententretenus.Comn..l'ériv,ut J„,6^
"" '- '^''^'"^'--

^'^ •'^vêque an,| .: t |

présidence de Madras est par excellence le dio-

emeirr"':;'""'*''^'^ (O. H.ureu-su,„ nt d s,.mble prouvé que les protestants à

sognc s, Ion s en rapporte au témoi^nair.. très
cK^smtéressé. de sir Baber. président Ito:;
cics ords i,ue « un converti par nos missionnaires
tst chose mcoimue dans le pays » (,). Cet aveu
d.mpu.ssance totale est connrméS: j;::k^ pecho^nts eux-mêmes:. Quant à des convL

de nous prétend qu'on n'en trouverait pap.
s

de deux ou trois dans toute la ville et les^;ub;n^s^, un autre .^oute: une demi-dou.^^^

.

i'V. catholicisme, sans avoir à son service les
..nn,enses ressources de Ihérésie, travaill ".vt
P us de résultats. A mesure que le vicaria de

'
hmc au

. ehut, .levmt as.se. considérable pou
1;

au b..ut,Iequi„«. ans. la Sacrée Congrégation
J^r^c^At dans la province deu>. nouveaux' icar"

na re de .Sanu-{-r.u,çois de Sale.s d'Annecy, et
J|>;;-al.ad(,S3.). aux Missions Étrangère; ii:

-udet'Sr^Sr'xS;:^^'^^"'^!'^'^^^'--
I

,,.
'^'arcniL. A cette époque, a m ssioii

^ chev!-h. M T '' '™"^'^^ ^'"'^i ^°-''"t"ée :

Hv n ;

?'''''"'
•

""'^
'^•^•'^•'^hés suffragants •

H>dérabad,
\„a^.q,atam,.t\a..p.,n„.

IicNme'h;r?''"'''"^''^?'*''''-'-"'-'-^^tho.iicisme dan., la province de Madras :

.i..H.ïTc:«;r''*
' "*'" '"-«"" '«- »

> v.ca,re apostolique, HvdcrabaH ^ '
"'^ ""'°'"'"^'- ^

indi«.ne..,,L'o.iï:Sf;;r=^::;'''^'-
i

3. ^IsiittHyokma/.

3- K. II..H.ird Malcolm, :• vol ch ^

-nt d^une e,a«é,a.lon Cn2:!""'" ^' -"---chis.a.lque.

.;t'

i

!
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19a LES MISSIONS CATHOLIQUES AU XIX"" SIKCLE.

? prttrei indigènes, ji éKliin ou chipellej, 10,000 calho-
j

/Ci iSi^n . 1 archevCclie, Ntulrii, o niiuionnairea,

liquM. ! 14 prétrciinilijines, 136 («iliiej ou chipellcs, 4.),io7 citho-

Total en 1 370 : j vicaires apostoliques, 47 niissionnairei,
i lic|ues.

? prêtres indigènes, 1 1 1 églises ou chapelles, s.t,.u6 cath. I 1 éviché, Hydtirabad, 1 1 missionnaires, 2 pritres indi-

Prince intiit-n.

<v

i'v"-

dapri» une photographie envoyée pai les missionnaires du Vuaijapaïain.

gbnes, 45 églises ou cha|)eUos, 11,400 catholiques.
1 25 églises oa chapelles, 6,787 catholiques.

I tvcque, \jzagapatam, 19 missionnaires, o prêtre indi- l'oul en 1890 : 1 archevè pie, ? cvc |ueî, 76 missionnaires,

gène, 49 églises ou chapelles, i.Odi catholiques, i(> prêtres indigènes, 25 5 ég'ises ou chapelles, 70,955 catho-

I évèque, Nagporc, 16 missionnaires, o prctre indigène, 1
liques.

__.____.^ ••. A' —A
V • V
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^^iï^r;;;,;r^t;:;:,;::;t:r;;;:;M;::;:;-;^
JJ6-

ll'.ipKs .Irv •hol,lgta|)hi^•^

casie de Ilrahni

— HINnOUSTAN. Typos Oiv.Ts,
"^""l'""'^^""""""in"«r..r.U.s missionnaire, _ , ,„ ,

— •^;"'-" -J

*
* #

I-'arcl,kli,.cèsc cl,; Matiras .st limite^ par les

M i>>ioiu ctlhalii|u«

A

-''--.S <l- Sain. Th,.„us ., .1,. I>,„„,i,hM. ,„
^".1, ,Mra.,..|.. I',u,na.,<h. Mj.,,,,.i,.;^;^^,

I--lnMllly.lc.ral.acl,au„..rci.parIamcr.àlcst

~0-

!rrîTi
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il compte en ce moment: i scminiiirt-, h

Nellore, 35 élèves ; 1 collège, à Mailras, afïilié h

runiversid;, 350 élèves ; 1 7 écoles jxxir les jcun«'s

Anjflais ties deux sexes, 44 école» paroissiales,

5 orphelinats ; au total, 4,727 enfants.

En 1S75, les Missionnaires lie MillHill vin-

rent, à la (lemanilc du vicaire a|xisl(ilic]ue, j)ar-

ta^er les travaux des missionnaires, trop peu

nondireux jus(|u alors.

Plusieurs Conjjréjfations il'homnies et de

femmes travaillent aussi dans le diocèse :

I" Les l'rcres irliuul.iis d(! .Saint-I'atrice, 5

relij^ieux.

2" Les l'Vères indijfènes de l'Immaculée Mère
de DiKi!, S profcs, 4 novices,

V Les SjL'urs europécrnes du Hon-I'a.steur,

10 relijrieuses.

4" Les Sieurs de la Présentation : 3 maisons,

^K '5 professes, 10 novices.

5" Les Sieurs indi),'ènes du Saint-Cœur de

Mario (de Pondicliéry), 7 sdurs.

6" Les Sdurs iniiij^'ènes île Sainte-Anne :

3 maisons, 13 professes, 5 novices.

7'' Les .sieurs inilij.jènes de .Saint- Louis-de-

Cionzajjue (de Pondichéry), 6 siL-urs.

Il y a, dans le diocèse de Madras, 1 évêque

anjîlican et 28,699 protestants.

II. Le iliocèse d'Hydérahad, très étendu,

puisiju'il comprend l'Iùat de .\i/am, conline, au

nord, aux diocèses de \'i/aj;apatam et de Najj-

pore ; à l'ouest, à celui de l'ooiia ; au sud, à celui

de Madras, et à l'est, au j,'()lfe du Menj^ale. II est

.idniiiiistré par les missionnaires du séminaire de

Mi!:.n.

Il y a dans le diocèse : i séminaire, 20 élèves
;

2 écoles anjjlaises, 1 8 écoles de paroisse, .So,; en-

fants; 4 orphelinats, 22c enfants; i coiiinuinauté

de .S(eurs de Sainte-Anne de la Providence

(Turin), 17 .Sieurs; i communauté de tertiaires

de Saint- Fratiçois d'Assise, 5 .Sieurs.

III. Le diocèse di.' \'izai,'apatain ronllne. ai

nord, à celui de Calcutta ; à l'ouest, au diocès •

de Najfpore ; au sud, h. celui d'I lydérabad ; à

l'est, au ^olfe du Mentale. Il est administré, .linsi

que celui de Na^pore, par les Missiomiaires de

Saint- l'Vançois di Sales d'Aïuiecy.

2.S l'Vères coatijuteurs. i communauté euro-

péenne de Sieurs de .Saint Joseph, 50 religieuses.

I comminiauté de \o Sieurs indigènes {Mtrtagent

k.'t travaux des missionnaires.

Il y a d.ms le diocèse : 35 écoles de paroissen,

1,184 élèves ; 8 orphelinats, 393 enfants ; 1 caté-

chuménat, moyenne annuelle, 400 baptêmes.

IV. Le diocèse de Nagpore est limité: au

nord, parles diocèses d'Aj,jra, d'Ail. ih.ihad et ili-

Calcutta
; A l'ouest, (Kir celui de Poon.i ; au sud,

pjtr celui d'Hydérahad ; à l'est, \wr celui ile Viza-

gapatain. dont il fut détaché par bref pontifical

du 29 juillet 1SS7.

Le diocèse |K)ssède : i collège, ;\ Nagpore,

affdié il l'université de Calcutta, 217 élèves ;

17 écoles d«' paroisses, 1.361 élèves; 4 orphe

linats, 359 enfants ; 14 I-'rèn's coadjuteurs, 31

Sifursde 1,1 Présentation, 9 filles de la Croix.

VI. — PROVINCE DU BENGALE.

LA province ecclésiastique du Mengale com-

prend la |)rovince anglaise de ce nom, plus

le Hout:in et l'Assam, sur les frontières du

Thibet, et l'Arakan, le lon;f de la cote orientale

du golfe du Bengale.

Au total, environ çHaraii/e-deiix millions (Xha-

bitants, sur lesquels un peu moins de 50.1x30 ca-

tholiques, soit jj'^j.

Le Hengali! fut évangélisé, au siècle dernier,

par les religieux île la Com|)agnie de Jésus;

mais, après la destruction de leur CJrdre, ce pays

ilemeura ai)anilonné aux prè.tres de (ïoa, dont la

présence fit cert.iinenient plus de in.il que de

l)ien. Kn 1S34, !• Mengale fut érigé en vicariat

apostolique ; mais, en iS^,^, il n'avait pas encore

de titulaire. Mgr Taberil, vicaire .apostolique tie

la Cochinihine, s'était réfugié à Calcutta, |)our

fuir la persécution ; il fut chargé, par la .Sacrée

Congrégation de la Propagande, d'administrer

provisoirement le vic.iriat. A sa mort, .irrivée en

1S40, Mgr Carrew, de l,i Coin|)agnic de Jésus,

fut placé à la tête de ce vicariat, dont les Jésuites

sont restés chargés.

Ln 1S50, le Mengale orientai fut érigé en

vicariat ilistinct, et confié à la Congrégation de

.Sainte Croix du Mans.

lui 1S70, le Bengale central fut érigé en pré-

fecture apostoli(|ue, et donné aux Missions

il



-'Jg^!_^^"^"°^'Q"^ PANS LEi ,NDM. Iioo-l'ii.'

ÉtranKi.eH de Milan. Depuis plusicnirs améc»
ce» miHSK.nnairt's ëvanKelis.,i(nt la tmitrë.-

Knlin !..rs,|.,n„ .'.taMit la hiérarchi... la pro-
vince «ccl.Ssiasti.iue ilu M.nKale se trouva ainsi
omt.tuce

: archevêché, Calcutta
; 3 cvéchés

siiffrajrants, Kishna^ar et Dacca.

Voici l,.,;,|,I,.au,|,.s<!,'.v,.|„pp„,„„„t,j„,,,j,,„.

I.c.snu. .lans la province du Mentale, au cours de
c'^ Hiecle :

/T/. /J-c),,.. ? miHion, ? mi„ionn.irc^ ? prê.,e, indigène,,
? <Kluei ou ch»pellt.., ? c.lholiqutt.

" '

f'
''«'^''

^
"'i«i>'-' •l>oitoliquc. 6 mi.,ionn.ir...

7 p,a,e,indigine.. ? ^g1„e.ou ch.pelle.. >o,oooc.,holi,,u*; ^
J"'S7o. . vicaire .,K,..oli.,u.. Dongale occiden .1, ,7mi..,onn.,rc.

,j prc.re. in.ligène.. ,0 <gli.e. ou ch.pe le,
Il 000 c«tholii|ue8.

^napeiief,

.
préfet .,K,..oIiquf, Ilengale ceri.ral. 7 mi..ionn.ir,f

oprcre. indigène,, .ôégli.e.ou =h.,,elIe.,,.sooc.tholiq. ...
. vica.rc .po».ul.que. lieng.le orien.U

; ,4 minionna re,.
o^prêtre. md.gl.„„. ,0 <gii.e. ou chapelle. 7.800 c.ho: ,

Soi, un total, en .870. de : , virair... , préfet .pctolique.,

o r^hT'' " "*'"' '"'"«^""36égli.e. ou chapJlle. I

10,300 calholiquei.

n/r"
'^'^.\! •«hevêché, Calcutta

. 5, mi.sionn.ire., 5pré,rç, ,nd,gène,. ,6. égli,e, ou cha,.ne,. 36,000 «tJ
évécbé, Kishnagar,

7 missionnaire., o prêtre, indigènes,
16 églises ou chapelle., ,î,,y4 catholique,,
.évèché, Dacc. ,onm.ionn,ircs. o prètres indigènes

1 1 église» ou chapelles, . o,j ,0 c.ihoiique,.
Souun total en ,890 de: , archevêché, 2 évéchés, 76 mi.-

sionnaires, s prOlres indle<>n>>< iK« 2 r
u .

"•"" '""'8<-ne», 189 églises ou chapelles.
49.544 cathoiques. ' '

Assensole. 468 élèves
; plus j externat». 65,

élèves
; , orphelinat, 480 enfants. Les Sieurs scjnt

au nonthre de 96.

T' I-.i I-ille,s de la Croi.x, .,5 religieuses
:

• orphelinat. ,,24 c-nfanf.
: 1 asile pou, 60 p.-,u-

vres, plusieurs écoles.

3" Les l'cti». : .S,L.urs d,.s pauvres, 7 reli-
Kieuses, 50 vi. liL.rds.

Il y a. dans le .liocès,-, 6 conférences tie Saint-
V .".:<-nt d.. l'aui, ,,ui soutiennent à leurs frais un
'•S'

.;
I...ur es f.,uvr,.s, .t plusieurs orphelinats.

'••""". 'I y a. .|.u,s h. diocèse. ,s écoles an

-

«lasses et 99 écoh-s indi^rènos. qui nstruisent
5.970 en/ants.

kères de M.lan) sétend d.s lli.nalayas au ««Ife

;" -«aIe:àr.st,iU.stlinutépar\edii^^^
le.I>acca,.t,,ninnanie;àrot.est,p<trlesdio.
èses d .AllahalMd et ,le Calcutta O. tre- le

I enjîale centril. il comprend les l^àats du IJautan
et lie I Assam.

I-s .Saurs de Charité, dites de Lovère, ont
,î^ci,mmanautés dans le diocèse: écoles et orphe-

II y a ihins la mission 6,000 protestants, de la
secte ues Haptistes

; ils ont des écoles dans les
plus petits endroits.

I. Karchidiocèse de Calcutta comprend le
H^'n«ale occidental, avec la ville de Calcutta'
resuKMUv dp vici-n.i des Indes, et capitale dé
ll"'l';anKla,se. li est limité au nord par le dio-
cèse d Allahabad, à Pouest p.-.rc,.|ui de \a,^p„re
i .st par celui d.- Kishnagar, au su.l par lé
J^olfe du nen;,rale.

I-esJésuitesyont.collèjres: A Calcutta, le
celcl.re collè^,,. .Saint-Krançois-Xavier. affilié à
Université d.- Calcutta, ;.6 élèves; à IW-
J.elin^:. le rollèfre de Saint-Joseph. 60 élèves •

plus le semin.iire, 12 é. ves.
Les frères des Écoles chrétienn.-s, au noml.r,.

',,;
'"^

' "" ''^'l <5taNisseineiu ;\ Calcutta, s mélevés. -' *

P""'-.l«--sr.lles,ilya:,oI,s.S..ursdeLorette.

.? Jx,-nsionnats à Calcutta, à D; •;,
, 'i,,,, et à

'•< me parai, exaKé.é
" '* '" ' "^"K-""" " la

j

III. I.e .liocèse de Dacca comprend le Ben-
K^ale oriental et r..\rakan : au nord, il s'étend
J-lu.uThil,et:àrest,jus.,uàlai;irm:,-"à
I "uest ,1 est limité par le diocèse de Kishnaj^ar.
au sud-est et au sud, par le ^...If,. du Menjrale

'

Les m,ss,„,„,aires de .Sainte-Croi.K du Mans
étaient char^a-s primitivement de- la mission •

ils
a cédèrent en ,S;,, aux Bénédictin
lient de la leur rendre (1S89).

Les Saurs de Notre-Dame des Missions
L>on) son, venues, en ,886, s'associer, au nom-

l^re de cin,), aux travaux des missionnain-s. M ya. clans le diocèse de Dacca. ,0 écoles, S54 élèves
plus 2 orpheliitats, à Chitta^on^r, 3, .n^mis.

"

i

<•>

A

'^Jî'illi:! PROVINCE DAGRA.

T .A pnnince ecclésiasti<|ue d'A^ra est celleL^ qui compte I,. moins de catholiimes •

26.000. sur une population totale de 1 2 ;, ?sq 000
âmes,

. catholi.,ue sur 4,744 habitantsî

fFfT

<;(!
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Ce vaste territoire, |)liis ;;raiul à lui seul ([iie

la l-"rance, s'éieiul tles liimalayas à Delhi et

coiiipreiul les États du Grarul Moi^ol : le Népaul,

le l'enjab, le Cachemyr, rAf^lianistan et le

(iu.ilior. Ces pays furent évaiij,rélisés
, au

Xlll^' sièclt
, par les religieux l''raiiciscaiiis, en-

voyés, par le Pape Innocent i\', à la cour du
prêtre Jean. Plus tard, au -Wl^^ et au XVIl'^

"Y'
siècle, les Capucins et les Jésuites portèrent de

nouveau la foi dans ces rétjions éloitjnces ; mais

les persécutions des niusulnians les forcèrent de

quitter le i)a\s. l'jitin, en i";,^, la mission fut

reprise par U's Capuiins, (|ui l'ont toujours gardée

dl'|)uis.

Comnu: ils n'avaient ])as enc(jre d'évèque,

Mj;r Cliain|)enois, supérieur de la m'ssion de

Pondicliéry, fut nommé, à la Inulu siècle dernier,

visiteur apostoli([ue par bref de Pie \'l. Il trouva

dans la mission 1 1 religieux Capucins, avec en-

\ iron 5,000 catholi(iues.

V.w iSoS, l'ie \'1I érigea la mission en vica-

ri.u apost()li<iur du Thibet-Hindoustan ; mais, à

ACJRA (Hiiulonsliiri), — Nuvici.il et ijuiisioniiat des ivlini'iises di! Jc'ius-Manc, dapici une pliolographie.

cause (le la dillli ullc dis ti'inps, le premier titu-

laire ni' fut sacré (|u'en i,Sj..

Va\ iS;,.|, (irégdire \\ I, à l.i demande de la

Jh'j^iin Jeanne Somlirc. érigr.i le Sirilhan.it en

vicariat ap()stoli(|ue ; maiscc \ icirial n cul i|n'une

existence é|)liémère ; la princesse étant morte,

en lS-;0, révè(|ue re|)assa en l'.uro|«', et l'I-'.lat de

Sirdhanat fut réuni ,ui \ icariat de 11 1 iiidous-

tan (i).

I. l.a prinripauté de Sirdhanat fcit donncîc, ,i la lin du
dernier siècle, à un aventutitr européen, qui mourut en 177A. Sa

l'.n iS4.j. le Thilift l'ii fut détaché, t't forma

un \ iraii.it disiiiut. I.e \ icariat d'il indoustan fut

alors partagé en deux : Ai^ra et Patna.

l'.n iS.Si, Léon XIII déi. ichad'.Xgra le vica-

riat <lii PiMijali et Cacliemvr.

vcuvi-, 1,1 lii'Kiin .Sombre, lui succéda dans la souveraineté,

Lalholiipie fervente, elle fil t'Iever, dans sa lapit.ilc, une ma^jni-

(ic|uc t'élise et des écoles. Le .Sndhanat coinptait .\ cette époipie

environ ^mi cailioli(iues. A sa mort, la pieuse princesse affecta

un capital de j(K),o(xi roupies (5<x),iii)o fr.) à l'entretien des
auvres (lu'eilt a\.iii fondées. Mais, depuis iK6<;, le gouvernement
anglais ajujjé bon de confisquer cette fondation.

A
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l'^nl.n, h rctaNis.s,.nKM.t d,. la hiérarchie, la
province cl Aj^ra fut ainsi constitué.

: Archevêché
-'V^"

;
-^ ^-vèchés HufCra.trants, Allahahad ,'t

l^.ihor,.
; .préfecture a,H,stoli<,ue, Kafiristan et

Cacheniyr. I outes ces naissions sont confiées au.
Capucuis, ex-ce.pté la préfecture de Cachennr
'1'" .'i.part.ent aux iMissionnaires de Mili-Ili||.'

\'oici le tableau des développenK-nts du catho-
licisme dans la pnnince :

£n ,Soo.- ,, missionnai,..,, o prêtres indigènes, ? églisesou chaptllc!-,5,oco catholiques.
"> r fgnses

indîfcnft; ;
'''"''"P°'''^"q"e. .. missionnaires, o prêtre'ndigcne, ? églises ou chapelles, 6,000 catholiques,

2 fl'et'^nrf"''"''""""''""-
''«"' 3° missionnaires,

,;;:.'"'
.nd,gbnes, 4. églises ou chapelles, ,5,000 ca.ho

.vicaire apostolique, Patna, ,û missionnaires, o prêtrendigène,
,54 égl.ses ou chapelles, 8.:,, catholique;

'

2 Xlllfr
' ' "'.""" apostoliques, 46 missionnaires,

_^^pr^^res,ndigènes, 7Û égl.ses ou chapelles, .,,,,, ,,,Uo'

£nfSç,,.-
, archevêque, Agra, 3. missionnaires, o prêtreindigène,

55 églises ou chapelles, 8,403 ca.holiquet
'

<>

ALiRA (tliiuli>ust,in) f,.ii,\,, j ,_

.
évêché, Allahabad, .5 missionnaires, , prêtro indigène

30 cghses ou chapelles, 8,2.5 catholiques
évccht', Lahore, ,6 missionnaires, o prêtre indigène

'(> églises ou chapelles, 3,900 catholiques
'

ovr^rctXV'"''"'^' -^-Vr/.i missionnaires,

o a n to • ' '' ." '.'" '^^^''^•""-
3.5- catholiques,'oiaien i,'S9o: i archeviMiue. • évi-in,.-» , „„!f .

S~z:;:.;'''^'--"^'«^--i-ou'chap;;;;::

•^'l^'-é leur peut „nml„v, Il rst j.iste d.' r.-

--'l-r.,u.J.scatholi,ues.,„tpins,t.e,.,W«.
A'

.

au cours de ce siècle.

--'iH^lioces,. d.\,ra est limité, au nord.
P;' - ^1-cese de 1 -ahore et la préfecture de^-iH'myr; a I -st, par le diocé.se dAllahabad
--sud, par les diocèses de \..p.,,,,t,,, p„.,„^, :

•''HH..,, par celui de Botnhay, Les principales
ii.sdud,„cesesont:A.,ra,

Delhi, .Si,„l,. Sir-
^ll'^-'t.Meerut et (iwahor. Les 8,400 cathnlinues

tants ,.t de .sS,ooo.ooo d'intkléles
Il

y
a, dans K. diocèse, . collè>,es Mûrissants

:

ulu,deNa,ntl',erreàA5;ra,4ooélèves,etcelui

<>
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cU' Mussooric, 165 élèves. Ces deux otiiblissc-

nH'iits sont ifiiiis |);ir li's Capucins, assistés tics

Frop's du 'l"icrs-( )i-dri'.

Il y a encore: i séminaire avec 10 élèves,

plusieurs pensionnats, écoles et orphelinats, tenus

j)ar les Pères du Tiers-Ordre et les rtlioi(;iisi's

de Jésus-Marie. Au total, 1 ,2C)0 élè\es dans les

écoles de la mission.

II. Le diocèse d'.Mlahaliad est renfermé entre

les 1 limai.i\as au nonl, les diocè.ses de X'iza^a-

pat.un l't de Calcutta à l'est, celui di- Na^pore
au sud, celui d'A^ra à l'out^st. Les villes princi-

|iales ilu diocèse sont : l'.itna, Oude, Uénarès,

Ca\vn|)()rt' et I5ettiah. Il \- .1 48,000,000 d'infi-

dèles, contre S, 200 callioli([ues.

Le diocèse a : i sémin.iire, 6 élèves; 32 écoles

de ])aroiss('s, 1,17,^ élè\es ; 6 orphelinats, 312
enfants; 5 maisons di; religieuses de Sainte-Marie

(Havière).

III. Le diocèse de Lallore comprend tout le

Penjab. Il est limité, au nord, par la |)réfecture

de Cachemyr ; à l'est, parles ilinialayas; au

sud, par l'archidiocèsc; d'.\;.4ra : à l'ouest, i)ar

l'Afj^hanistaii. le Pélouchistan et l'architliocèse

di' Bombay. Il y a 5,900 catholiques ju-rdus au

milieu de 17,600,000 infidèles.

11 y .1 d.uis le diocèse de Lahore : 1 séminaire

avec K) élèves, 4 maisons de .Sdurs dejésus-

Marit' ; 4 écoles, 125 élè\es ; 2 orphelinats.

1\. L.i préfecturt^ apostoli(iue ilu Kaliristan

et Cachemyr a été érii^rée en 1S.S7, et contiée

aux missionnaires dt: Millllill. Cet immense

territoire, encore inexploré, s'étend entre les

1 limai,.) as au nord, le Ik'louchistan et l'/Xf^^ha-

nislan à l'ouest, les iliocèses d'.A^r.i vt de L.ihore

au sud.

Pour <|ue les missionnaires aient \u\r b.ise

d'opérations, |i' diocèse de Lahore .i vùilC- à l.t

prélecture 4 stations militaires, situées d.ms le

nord-ouest du l'enjab. Lu deh)rs de ces 4 sta-

tions, il n'\ a encore (|u'un post.- de missionnaires

à Leh.

La jirélecture po>.,sède : I collèi;e .1 Murree,

2 maisons de .Sieurs de |ésus-Marie; j écoles,

Oo élèves : I (ir|ihiliiiat.

VIII. PROVINCE DE BOMBAY.

LA province ecclésiasticiue île Bombay com-

prend ime [jortion de la présiikince de

Bomba\-, et plusieurs territoires qui faisaient

])artie, au dernier siècle, des États du Moj^ol.

La populati(m totale est de 17,350,000 habi-

tants, sur lesquels <S9,655 catholiques, apparte-

nant aux diocèses tle Bombay, de Poona et de

Daman (portU};ais), ce qui donne la proportion

de ^'^. Il y a, à Bombay, i évéque an^dican, 63

ministres et 8,500 protestants, de diverses déno-

minations religieuses.

Le vicariat apostoli(]ue ile Bomb.iy fut érit^é

en 1734, à la demande de la Compay;nie dis

Indes, qui venait de chasser les prêtres de Goa.

LesCarmes déchaussés administrèrent It; vicariat

jusiiu'en 1850. A cette époijue, ils se retirèrent,

ù cause des vexations des Goanais, et Mgr llart-

man, capucin, vicaire apostolique de Patna, fit

l'intérim jusqu'en 1858. Alors le Saint-Siège

confia le vicariat à la Compagnie de Ji'srs, qui

l'a conservé.

I-ii 1818, Pie \'ll avait créé le vicariat apos-

tolique de Poona, au sud île Bombay ; mais,

sauf lie 1854 à 1856, ce seconil vicariat a toujours

été uni à celui de Bombav.

A l'établissement de l.i hiérarchie, l.i province

ecclésiastique fut ainsi constituée : archevêché,

Bombay
; 1 évêché suffragant, Poona, Les deux

diocèses appartiennent à la Compagnie de jési

X'oici le tableau des progrès du catholicismi- à

Bombay :

Eii /Soo : I vicaire apostolique, .: missionnaires, ? prêtres

indigènes, ? églises ou chapelle^-, 8,000 catholi(|ues.

J.'n iS^o' I vicaire apostolique, .^6 missionnaires, ? prêtres

indigènes, ? églises ou chapelles, 15,000 catholiques.

£n /i^o : I vicaire apostolique, 3.) missionnaires, 22

prêtres indigènes, 27 églises ou chapelles, 21,51)0 catho-

liques.

/T/; iS'ijii: I archevêque, l'ombay, 45 missionnaires, 19

prêtres indigènes,35 églises ou chapelles, 17,428 catholiques;

1 évêciue, l'oona, 24 missionnaires, ' piètres indigènes, 27

églises ou chai)elles, 7.267 catholicpies.

'l'utal en i8yo : 1 archevêque. 1 évêque, O9 missionnaires,

19 [irêtres indigènes, 62 églises ou chapclks, 24,695 catho-

liques.

I. L'.irchidiocèse de Bombjiy comprend l'Ile

de ce nom, une partie de celle de .Salsette, plu

sieurs districts dans la i)résideiice, les l'àats du

• ' Y'
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Sind, de Baroda, de Guzarate et une portion du

B«jl()uchistan. Il est limité, au nord, par les

dif)cèses de I.ahore et d'Aj^ra ; h l'est, encore par

le diocèse d'Agra ; au sud, par les diocèses de

Poona et de Daman ; à l'ouest, par \r. golfe Ar;»-

biquc.

Comme dans leurs autres missions, les Jésuites

de Bombay se distinjruent par l'enseii^nement

supérieur qu'ils offrent à la jeunesse. Ils ont

quatre grands établissements d'éducation dans

le diocèse :

i" A Bombay, le collège Saint-François-

Xavier, affilié à l'Université, 1,400 élèves ;

2" A Mazagon, le collège Sainte-Marie, 210

pensionnaires et 265 externes ;

3" A Bandora, l'institut .Stanislas, 100 or|)he-

lins. 15 pensionnaires et 170 externes
;

4" A Kurrachi, l'école Saint - Patrice , 240

externes.

Au total, 2.400 élèves.

Il y a de plus d.ins le diocèse : i séminaire,

12 élèves ; 29 écoles de garçons, 3,731 élèves.

Deux Congrégations de religieuses s'occupent

des jeunes filles :

I" Les S(eurs de Jésus-Marie : 4 pensionnats

avec externats annexes, 400 élèves.

2" Les Filles de la Croix : 3 maisons, 655
élèves.

Une imprimerie c.itholique est annexée au

À collège S.iint- François-Xavier. Elle fait paraître,

chaque semaine, trois journaux cathojiciues, |)our

répondre aux calomnies des protestants.

27 conférences de .Saint N'incent de Paul

prennent soin des pauvres, et ]>Iusieurs pieuses

confréries d'hommes et de femmes servent à

grouper les catholiques et à les maintenir dans

la ferveur.

II. Le diocèse de Poona est limité : au nord,

par les diocèses d'.Xgr.i i:t de Xagpore ; à l'est,

par les diocèses di- Xagpore, d'ilydérabad et de

Madras ; ;iu sutl, |)ar le diocèse de Mvsore ; à

l'ouest, par les diocèses portugais de (.joa et de

Daman.

Les Jésuites tiennent, à Poona, 1 école supé-

rieure, 234 élèves.

Les .Sd-iirs tic JésusMarie ont 2 m.iisons

d'édiicition pour les jeunes filles, 223 élèves.

Enfin, il y a, dans le diocèse, 15 écoles de pa-

roisses, 557 élèves.

RESUME.

I. — Persûnntl.

EN 1800, nous trouvons : i archevêque et

3 évêques portugais, mais ils ne résident

[)as ; 2 vicaires apostoliques, i évêque supérieur

de mission. Au total, 3 évêques résidant.

En 1890 : (S archevêques, 18 évêques, 2 vi-

caires apostoliques, i préfet apostolique. Au
total : 26 évêques résid.int.

En 1800: 22 missionnaires européens, appar-

tenant à 3 Congrégations religieuses, plus envi-

ron 400 prêtres de Goa.

En 1890: 645 mi.ssionnaires, appartenant à

9 congrégations, et 854 prêtres dans les diocè.ses

portugais.

En 1800, pas de clergé indigène, .sauf dans le

diocèse dt; V'érapoly, environ 200 jirêtres du rit

syriaque.

En i8go : 616 prêtres indigènes.

En 1800, ni l'Vères, ni .Sœurs, pour assister

les missionnaires.

En 1 8c)o : 5 Congrégations européennes de

PVères : les Frères des Écoles chrétiennes, les

I-"rères irlandais de Saint-Patrice, les Frères

coadjuteurs de la Compagnie de Jésus, des

Oblats de Marie et des Missionnaires de .S.iint-

Erançois-de-.S,iIes. Au total, environ 150 reli-

gieux.

5 Congrégation- d<^ P'rères indigènes : les

I-rères de Saint-Joseph, les Oblats de Saint-

Benoit, les Oblats tie Saint-Sylvestre, les ter-

tiaires de .Saint- François-d'Assise, les tertiaires

du Carmi'l. Au total, environ 200 religieux.

15 Congrégations de So'urs européennes : les

Religieuses du Mon-Pasteur, de la .S.iinte

-

FamilK', de Saint-Jnseph, de Marie- Rép.iratrice,

de la Providence, i\v la Présentation, de Jésus-

Marie, de .Sainte-Marie de Bavière, cK; Notre-

Dame des missions, les P'illes de la Croix, les

.S(L'urs de Lorette, l(;s Sieurs de charité de Lo-

vère, les Franciscaines, les Carmélites, les Petites

Sieurs de's p.uivres. Au tot.il, environ (yoo reli-

gieuses.

10 Congrégations de Soiirs indigènes : Car-

mélites, tiTti.iires du Carmel, tertiaires de .Saint-

P'rançois-d'A.ssise, les Sieurs de .Saint- Pierre,

de .Saint- I'"r,inçois-Xavier, du Saint-C(Lur de

<>
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Mar.e.desScpt-DouIct.rs, de N(,trc-Dan,e do
lîon-Socours. do Sai.Uo-Anne, do Sai„t-L„uis-
de.(,r,n.aKrue Au total, plus de 2.cx>o rdij^iousoshn rosumo, environ 3.000 Fr^-res et Sœurs'
tant eur.,péen.s qu'indijrènes. partagent, en comonunt, les travaux des missionnaires do l'Jndotest tout,, une armée c,ue l'Église catholique
possède à son service.

'

n. — (pauvres.

I.c progrès dos «ouvres a suivi naturellement
celui du personnel.

>" Œuvres d'dducalion: Kn 1800. rien
i;-n JS90

:
r 2 maisons d'éducation, affiliées aux

universités, dans lesquelles o„ donne rensei-
gnement supérieur à 6,245 élèves.

l^'iK- ci.Hjuantaino de pensionnats et d'écoles
angia,.sos.--,urles Européens et les métis des
dou.x so.xes

: environ 5,000 élèves.
i« séminaires, avec 645 étudiants ecclésias-

t'quos (non compris la province do Goa) •

-M 20 écoles élémentaires. 90,98, élèves (corn

'

pris (joa).
^

Kn résumé. 2,200 écoles do tous grades, dans
Ip.]ue.|l,,.s I Éghse donne l'enseignement à plus
110 100,000 enfants.

2^^ Œuvres de chariU. J.;,, ,800, il n'y avait
-ncorc. presque rien, à cause du petit nombre de
missionnaires et de la pénurie de leurs res-
s:iurcos.

Hn kSqo: 9.S orphelinats. 5,;2, enfants, .idon-
tt-s et nourris par la charité catholi.juo, plus une
trontame d'hôpitaux, asiles pour les vieillards
rédiges.

3" Œ,rjres de piété. Elles ont grandi dans lamême prop„rti.,n que les autres
; des confréries

cl« as.sociations pieuses se sont formées; les
"<leles, ayant ,,h.s près d'eux le prêtre, s'appro-
chent plus fréquemment et avec plus de prépa-
nui,,n dos sacrements. L'Indien aime les AHos
lelEghse. les pèlerinages, toutes les démons-
trations extérieures, à l'aide desquels il peutaHirmor sa foi. F,n tenant compte de la faiblesse
humaine, qui se retrouve partout, et dos défauts
particuliers a ces peuples, on peut dire que lesca holiquosde l'Inde font généralement honneur
à leur foi.

Stalisfqut 'omparh da M, p.m.hua de rindt.

Province de Goa
Province de Ceyian

Province de Pondicliiîry

Province du M.ilabar

Province de Madras
Province du llengale

Province d'Agra

Province de liombay

Total pour l'Inde cnlièie

En iSoo 'S30 tSt^

290.000 350000 4oy.32o
50.000 114.000 222.914
42000 240000 503. J 10
So.ooo 202.000 334551

? jO.OOO 70.955
? 20.000 40.544

5.000 12.000 26.048
H.ooo 18.000 24695

-raih.

475.000 .JS6.C00 ,,692.337 calh.

I-a population totale de l'Inde étant de
357,000,000. la proportion générale dos catho-
l'quesest.i,. C'est pou oncore. Il e.st facile de
^o.r que le sud seul ,V- l'I.ulo commence à être
sonousemont é^•angéli.sé. A inesLire ,,ue l'on« vers lo nord, la nuit se fait dans lis àmos
»'t los catholiques sont comme noyés ot perdus
='" ""l"Hi des infidèles. Mùlc, Don.inc, oterariosm viiieum tuaiii !

.Mi".iwu calholliiHw,

-<>-
V -<^-
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_A presqu'île indo-chinoise coni-

preiui «les ])euj)ies île nationalités

fort iliverses. Sur la côte occi-

ilentale.on trouvesuccessi\ (nient

le royaume (le nirinan" , les peu-

plades s.uivaj^res de la iirescpiile malaise, et le

royaume de Siam, ce (jui forme trois j^roupes

de missions. I,e lonjr de la cote orientale, s'étend

le royaume d'Annam, (|ui forme un (juatrième

groupe. Je vais faire l'histoire de chacun de ces

groupes.

L

MISSIONS DE BIRMANIE.

1{\ AN(;i':i,isATio\ de la Birmanie n(' corn-

UKMice guère qu'au siècle dernier. Kn 1722,

la .Sacrée Congrégation détacha de l'évèché

portugais de Saint- Thomas les deu.x royaumes

d'Ava et de Fégu, dont elle fit un vicariat apos-

toli(|ue, confié aux Harnahitcs.

Des guerres continuelles entre les rois d'Ava,

de Pégu et de .Siam, la froide obstination du
houddhisnu', la religion domin.intc, le |)ctit

nombre des missionnaires (à deu.x reprises ils

furent réduits par la mort à un seul) arrêtèrent

longtemps l('s progrès de la mission, l.a Révo-

lution franc^aise, en boulevers.uit. en Italie, K s

ordr(!S religieux, en confis(iuaiit leur patrimoine,

en fermant leurs noviciats, lui porta le coup

suprême. lùi 1832, le dernier Marnabite envoyé

en Birmanie, le R. !'. d'Ainato, mourut sans

a\oir de successeur. I.e chiffre des catholi(|uis

([ui, en iSoo, était encore de ^.(X>o, ét.iit tombé
aux en\irons de ?,ooo.

V.n 1830, la Propagande avait envoyé en Bir-

manie deux prêtres sortis de son séminaire, avec

un vicaire apostoli(iue italien, Mgr Cao. (Juel-

([ues années |)lus tard, le prélat ayant été appelé

à un siège épiscopal en Italie, la mission fut

donnée aux Oblatsde Marie, de Turin Les deux
premiers vicaires apostoliques, découragés par

les ditlicultés de la mission, donnèrent successi-

vement leur démission, et re\ inrcnt en Iùiroi)e.

La persëc|Jtion s'était élevée en Birmanie. Le
gouvernement s'était longtemps montré assez

indifférent à la prédication de l'Lvangile ; mais

il avait senti ses défiances s'éveiller à propos

des con(iuêtes des Anglais. Ceux-ci lui ayant

enlevé une partie notable du pays (1S52), il

voulut se venger de sa défaite sur les chrétiens.

Les églises, les écoles, les presbytères furent

détruits, plusieurs missionnaires fiirent jetés en

prison, un d'eux fut nus à mort, un autre devint

lou, à la suite des mau\ais trait('menis endurés.

C'est dans ces circonstances douloureuses ([ue

la Sacrée Congrégiition jjropo.sa à la Société des

Missions Ltrangères de Paris de se ch.irger de

1,1 mission de Birmanie. Après des hésitations

bien naturelles, la .Société accepta, et Mgr Bi-

gandet vint, en 1S57, prendre la direction de

cette mission désolée.

La situation j)nuvait se résumer en deux mots:

au tel ,)nr(l, tout était à recommencer; églises

dé\'.istées, presbytères en ruines, écoles détruites,

p;is de ressources, et l'axcnir même engagé. Le
point de vue spirituel était moins sombre. .Au

mili<u de difficultés incessantes, les ( )blats

av.iient généreusement travaillé : le chiffre des

chrétiens était remonté à s.ockj. A Moulmein,

5W
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Ville située aux frontières de h Hirnianie, mais
n> dehors, les Sa-urs de Sai„,.J„s,.ph avaient
ouvert un pensionnat

; l'évan^élisation des sau-
va^es carians .itait coinnienct^e; enfin la présence
des Anylais dans la Birmanie méridionale
I.mmettaita la mission une ère de tran(,uillité
Cet espoir s'est réalisé. Depuis ,857, la nm-

s.on de Birmanie a joui d'une paix à peu près
."interrompue. Kn .870. la Propagande a par-
ta<,re ce pays en deu.v icarials et une préfecture
a|>..stoliques

: la Birmanie méridionale, nui
C(>m|)i-eiid toute la

Birmanieanjrjaise, +
capitale Ranjroon

;

la Birmanie sep-

I

tentrionale (l'an-

j

d'en royaume (!e

Birmanie, que les

! Anjrlais viennent

j

de s'anne.xer), ca-

I

l'itale M.indalay
;

I

la Birmanie orien-

I

taie, qui comprend
les tribus s;iuvajrc's

établies entre la

Birmanie propre-

ment dite, la Chine
<t Siam. capitale

'i"onjr-hoo
; cette

dernière mission
,

confiée au.\ Mis-

sions lùranj^ères

de Milan, a été

érijrée. en 1 890, en
vicariat apostoli-

que,

\'oici le tableau

desaccroiss('ments

siicce.ssifs de 1,1 mission
:

in.S'sn'^-^r.
' *'^'*''^^l>°''°"i'l"^.

7 missionnaire,, o prctre

J:!iJïi^f^^^^~S^JDE Ulfino-CHINE. 1800-,890;

n'^
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<>-¥

de. Missions étrangères d« Paru, nommé, ..„ ,87o"vicaire apostolique de la Birmanie méridionale.

7l>'a/ o, ,870: 2 vicaires. , p.éfct apostolique,, „ mi,.

sïï'ïï.iïïs;r"' '*"»--'-"

^fZ!^'^" •
' "'""'' apostolique (Rirmanie méridionale),

miSMonnaires, 9 prêtre, indigène,, 68 église, ou chapelle,
55 écoles, 30,737 catholiques,

uLnapeiie,.

.vicaire apostolique (Hirmanie ,ep.entrionaIe), ,3 mis-
10 na.rcs, , prêtres indigène,, ,8 église, ou chapelles 7

"•co'e', 3.497 catholiques, •

-'*""•'"

.
vicaire aposlolique (Birmanie orientale\ 7 missionnaire,

o^prctre mdigène, P église, ou chapelles, ,'L.:'^::.

Total a,,S^: ,, vicaire, apostoliques, 4» missionnaire,,

'.î prêtre, indigène»,

+ 86 église, ou chapelles,

96 école!, ,51,980 ca-

tholiques.

Depuis 1850, le

chiffre des catho.

liques a sextuplé.

La population to-

tale étant de 7 mil-

lions, la proportion
des catholiques est

de -L.
21a

^
Les l'rères des

Ecoleschrétiennes

ont de beau t éta-

blissements à Ran-
goon et à Moul-
mein. Les Sœurs
lie Saint - Joseph
de l'Apparition ont
des maisons à Ran-
goon, i\ Mandalay,
A Moulmein et à
lonjr-hoo.

Maintenant que
les Anglais sont

établis en Birma-

<>

^y

o-

. . . . .
^K.u^ii:, cil nirma-

"iç. les inissionn.-ures jouiront de la même liberté
quaux Indes, nuis ils auront à lutter contre la
prop.ii^anile protestante.

"• - MISSION DU SIAM,

1—rf c

missi.m du Siam, établie en 167; et

,

confiée à la Société des Missions Étran-
.i,^cres dv. Paris, qui l'a toujours conservée, est
uiK' de celles où les progrès de la foi ont été le
plus entra\ es par les événements politiques et les 4.

-<:>
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déflancfs des «^oincrncincnts. Apres un luillant

d»5biit, los iinpriuliMices tic nos compatriotes ilc-

triiisircnt leur inlliunre sur les hords du Mcinani,

et comprnniiriiit, pour de longues années, le

succès de l'apostolat, Des jruerrcs intestines

(n»re .Siaiii et les royaumes voisins achevèrent

de ruiner la mission.

En iSoo, nous trouvons ; .Siam : i vicaire

a|)ostoli(iue, 2 missionnaires, ; prêtres indij^ènes,

et seulement 2,.;oo chrétiens. Des belles éj^Iises

élevées autrefois il ne restait plus i^uère ([ue des

ruines informes, et la pauvreté des missionnaires

n(! permettait pas de rien réédilier.

Ce'te situatit)n navrante dura, p.lus ou moins,

juscpien 1S40. A cette épiMpie, la mission du

Siamcomptait: 1 vicaire ,ipostolique, 1 coadjuteiir,

en résidence ;"i .Syn^apore, dans la mission nais-

s.uite de Malaisie, 12 missioniviires ajjostoliijues,

4 prêtres indijfèiU's, 4 couvents de relijfieuses in-

dil,;cnes, 12 églises ou chapelles, et environ 7,>XX)

chrétiens, en majorité de nationalité annamite.

L'aïuiée suivante, la mission de Malaisie fut

PULO-PINANG (Malilisif). — Vue du jardin ol <lc la cliapi'M.^ du cuU^kc

pictrts indigènes, 12 églises ou chnpclle», .4 écoles, 7,000

(alholi(|iies.

/ùi /S-o I vi-aire aposlolitiiic, 19 missionnaires, 5 ptô

très iniligines, 18 t-jjli ;es ou chapelles, 1 6 écoles, 10,000

catholii|ucs.

£/; /i'ço : I virairt aposloli(liic, .;2 iiiissionnaircî, 10

prèlres indigbnes, 40 églises ou chapelles, 57 écoles, i8,'oo
/'n rSoo : I vicaire apostolicpic-. 2 missionnaire":, j piclres

, catholiques,

indigènes, ? églises ou chapelles. ? éiolt?, 3,,;oo catholiques.

détaché<' de celle de .Si.uii et érigée en \iv.iriat

ap<istoli(|iie ; le nomlin' des chrétiens de .Siam

retomljc alors à 5.0x3. Depuis ce tiiiips, les

proi^rès d(' l,i mission de .Si.am se sont accentués

lentement, comme le talile.iu siii\ant en lait foi :

/:'« iSjti ; I vi<aire apostoluiue, 3 missionnaires, 5 prê-

tres indigènes, ? églises ou chapillrs, 1 écclc, .',500 catho-

liques.

La po|)iil,iiii)n iniale éi.nit (11- X,on(-),i-)(oo, la

iiriMioriinn dis i-,itli(ili(|ucs est
. .

"'
Il y a, ilans la mission de Siam, i séminaire.

J:n jH^o : I vicaire apoitoliqi:o, 12 missionnaires, 4 5- élè'.es : i.'jU'J eitlants ilans les écoles et les

~^^ ___^,„__,. _ ^^ _^ .

\-^

f k
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i:^fJ|^|fSIONS DE L'INDO-CHINE, ,800-1890
V Î

orphe mats.
,4 ,-at.:.,hunH'„atsav,c un.M„„yonnc

annudl.- d,: ,,000 hapténn-s. Mall„.,.rn,srnK.nt
jusquici. c.!s c.,nvorsi„„s se f.„u surtout parmi
l<-'s çtran^-Ts

: Chinnis, Anna.nitfs, I.uli.-ns,
l'«'i'l>l^"l"s sauvauvs du Laos. Us ,I,:-fi;,nr,.s ,lu
Kouvcrnemau siamois et l'olistin.ation r.li.i.nis,.
des Louddhist..^ n'o.u ^ruèr.- p.r.nis jus,,u'à cv
Jour.i.itta,,u,.r smouscmcint rcltmcnt indi.r^.,),.

l;.sp,:-n,ns ,|Mr 1,. soldl de la vcritc5 cvaM«.'.|i,|,„.
'"'"•' I'^"' '" ''^••'- ^'"- '<• IH'iipIr si.amois, (|ui pa-
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raissait autrefois si l.ien dispose, et qui eut les
prémices de notre apostolat, car c'est à .Siam que
""S pr.Mii.ers vicaires apostohqu.'s, N N. ,S.S Fallu
••tdela Moth.-I.aml.ert, sïtaLlirent tout d'ahord
l'-'ur rayonner .le là dans les contrées voisines.

T A mission d<. Malaisie .-st ,|e fon.lation
-i-^ récente, iHns.p.e ce n'est qu'en 1S41 (ju'elle

t>

:•>

'.sV

lut.létach.^e.|..Si.uM..térij;Oeenvl..ariatapos-
toli<|ue. '

l-'^vèch.5 portugais d,.Malacca. créé en ,,,-
''"'"'"•;"• ''" '"mnuno.m.nt du si^ le, . nvin'n
-^50ol.M•tn.l^.u•s ., métis .l.ms I,, mH, ,!, Ma-
'"''"•.'^"""•"•'''^^'tr.. d..s expinits ,,p,.s,.,lHM„.s
<lc samt ni-ois .\avi,r.

Mais, (.

r.s.|U('

déi.u'ssé

• V.

i|r

. "^ IonL;tem|is, (( eierné
'"lijours sans évé<|iie, a\,'u't

'

'

nation .les p..uplad,.s p.u.Mines de l,a pre.squ'ile
'"'lais,, .t s„a-up.,it uniqii.ment de ses n.atio-
""IX. l)unautne.-,té, le petit noml.re d,.s mis-
.si..nna,res et leur pauvr..té n'.ivaient pas permis
| nos .-onlrères de la missi.m tle .Si.nn .le se
Inr.r, comme ils l'auraient v.u,h,, à l'apostolat
'I;- CCS peupl.s abandonnés. Cependant la mis-

^S

0-

sinn di. Siam avait essayé, à plusieurs reprises
-•"K<51.- ^''l'rolit.r. les .anerturesqu! lui étaient' aites!

-<$> ^.^^

' il

•I »;

il,!».

, ,;

Ë3ij^#
'( il%wi>

'

1 ?
'

H:
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pour porter la foi clans les principaut«5s ik- la

prcs(|u'lle malais»! et dans les Iles voisines, l'^n

iSj2, M. l'écot, lin lie nos confrères, Ht un

voya)j;e d'exploration dans les princijiiiutés de

Ouédali et lii! Lij^ror. il fut très liim reru des

habitants et des roitelets du pays
; mais la mort

du missionnaire, arrivée l'année suivante, ne per-

mit pas de donner suite ;\ cette tentative.

\'.i\ 1.S30, deux de nos confrères, M.M. \allon

et Hérard, firent un e.ssai d'apostolat dans l'Ile

des Nias ; mais ils moururent tousdeu-v, au bout

de trois mois, empoisonnés, ri ce ijii'on croit, par

les naturels du pays. D'autres tentatives aux Iles

Andanam,aux Nicobar, à .Sumatra, ne réussirent

pas mieux. Les missionnaires furent re|)oussés

par les habitants, ou périrent prématurément,

emportés par la terrible fièvre ('"s Ijois, et ne
furent pas remplacés.

Nos confrères furent plus heureux ilans l'ile

de rinan<f. Uuand les .'\,i},r|;rs se furent emparés
de l'ile, en 1S08, M. 1.étonnai, notre procureur

à Macao, y transféra le collèjj^e jrénéral de nos
missions. Cet utili! établissement avait été fondé,

au début (1670), dans la mission de .Siam. Com-
plètement ruiné par les bouleversements ])oli-

ticjues de la fin du dernier siècle, il fut rétabli à

l'onilichéry, oîi il fonctionna paisiblement de

1787 a 1808. Mais l'éloijjinement de nos missions

d(! Chine était un incoinéiiieiu sérieux, surtout

à cette époijLie, oîi les communications étaient

bien plus lentes et bien plus difficiles (|u'aujour-

d'hui. Le séminaire fut dimc installé en 1 SoS à

l'inanir, oii il n'a cessé île fonctionner depuis.

Un millier de prêtres indi),rènes, dont près de
cent imt remporté la palme ilu martyre, sont

sortis de cette maison, au cours du xi\'' siècle,

et sont allés porter la foi dans nos missions de
Chine, de Corée, du Japon, d'.Xnnam et de .Siam,

A l'heure actuelle, ie séminaire de Pinanj,r comité
10 directeurs et 99 élèves, a|)|)arteiiaiit à onze
de nos missions.

Des chrétientés ne tardèrent |)as à se formiT

à l'ombre du séminaire, dans la pris(|ii'i!e malaise.

(Juand la missiim de Malaisie fut érij^ée en
vicariat apostolique, elle com|nait déjà .V^oo
chrétiens. Voici le tableau des accroissements

successifs de la mission :

/^« /S^/ : I vicaire apostolique, 2 missionnaire!, o prê-

tres indigènes, 3 églises ou chapelles, 2 écoles, 3.200 catho-

liques.

^1 /iyo . I vicaii'O a|)ottollque, 17 miiiinnnairei, o pré-

trei indigknef, î égliwi ou chapclki, 14 ^colo, 8.500 caiho-

lillUCI.

A« li'çtJ.- I évùque k Malacca, a6 mistionnaircs, i prtirti

indigënei, 4 > 'K'i'<' ou chapelles, 4a écolet, 12 582 catho-

liques.

\'.u riiu]iiante ans, le chiffre des catholiqiuîs

a tjnadnipW. La population totale étant de

1.200.000, la pr f-irtion des catholiques est de

un sur cent.

Comme i\ Siam, c'est surtout sur l'élément

étran)4er, chinois et indien, que la prédication

s'exerce avec succès. I es naturels de la pres-

qu'île Malai.se, étant en majorité nuisiilin;ins, ne
paraissent pa.s, au moins jus(nri\ ce jour, suscep-

tibles d'être convertis. Néanmoins l'évanj^élisa-

tion des peuplades sauvajfes de la presfiu'ile est

commencée sérieusement, et l'on peut espérer

cjne de nombreuses conversions dans l'intérieur

du |)ays ne tarderont pas à récompenser les

efforts de l'apostolat.

Les l'rères des écoles chrétiennes ont 2 beaux
établissements dans l;i mission, A .Syn^apoiir et

à Pinanjr, avec 650 élèves. Les S(eurs du .Saint-

lùifant-jésus ont 3 établis.sements à Synjrapour,

à l'inanjf et à Malacca, avec 675 élèves.

Le nombre total i\c:^ enfants élevés dans les

.\2 écoles de la mission, s'élève à 2.227.

lin exécution du concordat de 1885, l.éim

XIII, a|)rès a\()ir transféré à l'évêque de Macao
la juridiction des thrétientés portuj^aises de
Malacca et de .Syni^ra|)our (2.6'.» âmes), a, par

bri'f du 8 août 1888, érii^é le vicariat apostolique

de Malaisie en diocèse, en conférant au titulaire.

.Mjjr (lasnier, le titre res'tauré d'évêiiue de

Mal.icca, avec résidence à .Syn^apour.

Le diocèse de Malacca dépend de la province

ecclésiastiiiue de Pondichéry.

IV. — MISSION DANNAM.

1).\i;Mi toutes les missions confiées à la .Société

des Missions lùran^rères de Paris, les Mis-

sions d'.Annam (Cochinchine et Ton^ Kinj.;)

tiennent incontestablement le premier raiij^', par

le nombre des chrétiens et la jfénérosité qu'ils

ont mise à su|)|)orter trois siècles de i)erséciitions

sani^lantes. Au moment oîi s'ouvre le xix'' siècle,

\()ici qui lie était leur situation :



long Kmg occdenul (Mi,.i„n, ft,„„^i,„,.
, ^J.

Cochinchine(,\t,„ion. ft.r.ngire.). , viraire .po.iolique

lola en .800
; 3 vicaire .|.o».oli<|ue.. ,, ,m„ionnaire-

1 19 priires indigène-, 3,0.000 caiholi.juci.

l'ulises, presbyU.re.s, communautés n^li^rieuscs
la |..r.stVutH.„, ,|ui durait san.s interruption ilnniis
un (Icini- siècle,

+

-4- ..

ifiJîl^«SIONS_DCJ..,ND0.CH,NE. ,800..890.
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avait tout nn-
xcrsé. I,a j^nii-rrc

cixiK: av.iit, peu

liant vingt cIik]

ans, promené
;

l'incendie et la

j

dévastation dans
tout le pays. Le
rnj (li.i-joinr ve-

I

liait, il est vrai,

«le renioiuer sur

le trône de ses

ancêtres
, jrrâce

au secours de
K'énéreux l-Van-

çais qui, sur l'ap.

pel de révè(|ue

d'Adran, l'avaient

aidé à triompher

ilesrel)elifs;m.u's

lesmissionsd'.Xn-

M.un sortaient

ruinées de cette

lonj,rue crise, et

tout était à re-

faire, au spirituel

aussi liicn cjuau

temporel. I.'o'r-

î^anisation si fV.rte de n..s chrétientés avait été
l-nsee par la pcTsécutinn ,t l.s houh-versements
l'"liti'l"es

;
n. Leaiicup dendroit.s. les fidèles

étaient resté.s. pendant plusieurs année.s, privés
<<• prêtres

;

plus d'instruction, plus de culte, plus
|l.' Hacrnnents. Kt précisément à cette heure où
l<'s besoms étaient si ,^rra„ds, la pénurie des mis-
s.onna,n.s. pé.n.rie an,e„ée par les épretues de
'
l'.,ulisede

ranc,.„.llai,arrét,.r,pemlantplusd'un
'l"art lie s.ecle, IV.|,u, de l'apostolat, et retanler
I'-- proK^res de la loi d.uis le r..vaume annann'te

l-fs circnstances étaient pourtant bien plusavorahles quelles ne lavaient été depuis l.ln".!t^ps. ptMs<,ue la reconnaissance de (iia-Io.t
-t..ssurer.rH,,i.,,„„„„,,^^.^„^^^,,,,,,^^;^

Pai.x. I es vicaires apostoliques employèrent ce
'-"Ps à relever les ruines .le leurs é-dises le
•«•nt".,ml.re,| missionnaires, qui mouraient i^s

après les autres, .sans voir arriver .le succès-
suirs. ne permettait guère .le se livrer avecsuccès à lévangéhsation des in/idèles. Nos con

frères profitèrent

tie la période de
paix dont ils

jouissaient pour

raninierlaferveur

ile.s li.lèles. re-

constituer les

chrétientés, rele-

ver les églises,

les séminaires
,

les communautés

religieuses,toutes

les (euvres spiri-

tuelles et tempo-

• elles du passé.

Ce fut pour l'iv-

.!Lrli«; il'Annam
une période d.;

recueillement et

tle rénovati(>n

spirituelle
, (|iii

ilevait, ilans les

iles.seinsdeDiEi',

la préparer aux
luttes sanglantes

de l'avenir.

Cette prépani-

tion n'était pas

I 1'- ,.
""op longue.

- '-,i;l<s..uu.amHe.,ll,ut entrer, à l,t mort .le Ci.,-
long, dans une carrière .l'épreuv.. .,ui n'est pas
enn,r.^n.nnee

à l'heure où j'écris ces lig,L.MmlvM mg. tils et successeur .le ;::ado„g
-
.^-x^). détestait 1 1- urope et t..ut ce qui en vi.-nt

Compr..nant à merv..ille, .lans son orgueil .le
'

'Hi^^;. que le seul nmyen ,,u'aient les Orientaux
de delen.lre l.'ur civilisation, c'est .le s'isoler il
avait résolu .1.. s',.nf,.n,u.r, lui et s.,,, peuple,
^laus un cercle mlraiu hissahle. et de rep'uisser
^' '"Ut i.r.x. l'inlluence et les idées de l'Occident'

i^r

'>

--—- Mgr G.nsnior, ëvèc,uo .le Malaccii.
•le !.. Socléld des Missions étrang6„.s de P.i.is.

^V>î:.

Il
II

m

m
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llconunfiK;;» par nnvnycr en l-ranci- MM. V'.m-

nier et C"liai),'iH'aii, seuls survivants dv la pctito

tn)U|K; ilcviiuéi- (|ui était venue, h la tin du der-

nier siècle, rctal)lir son père sur le tn'me ; mais

il n'était pas aussi facile île se déharr.isser

d«'s missionnaires. Après .ivnir essayé inutilement

tli' les retenir ;» l.i cour, en (|u.ilité d'interprètes,

II! tyran se iléciila enlin à lever le mas(|ue, et, \r

6 janvier iH.;,^, éciata, -omnie un coup de foudre,

le premier édit dt: persécution j^énérale.

L'ère lies martyrs était ouverte. M. l'rani,ois

Isidore (i.ij^elin, de la mission de Cochinchii\e,

fut le premier de nos confrères t|ui descendit

dans l'arène. Il fut condamné à mort et étranjLîlé

pour la foi, le 17 octobre 1 S 5 ;. Après lui, vinrent

successivement MM. Manli.md, pris à .Saison,

dans la citadelle, oii les révoltés l'avaient enfermé

avec eux ; il suhit l'affreux su|)plice des cent

plaies ou de la mort k'iite. ^o novemlire iS_^5 :

Cornay, du ron}.;-King occidental, coupé en

morceaux, le ;i septembre |S,^7
; Jaccard, ])ro-

vicaire de l.i mission de C'ocliinchine, détenu

lU'puis cinq ans en prison, étranglé le 2 1 septem-

bre iS;,8 : Horie, vicaire a|)ostoli(|ue du Tonjf-

K'i)^ occidental, mais non encore sacré, décapité

le 24 novembre 1S3.S; NN. S.S. I)el;;ado et

llénarès, Dominicains, l'un vicaire apostoli(|ue,

i',uitre co.idjuteur du Toni; Kin;,' oriental, déca

pités a\ec le 1'. l'irnandc/, |)ro\icaire d<' la

même mission, 15 et J5 juin \^J,<) ; le 1'. ( )do-

rico, branciscain ( iS.î.S). et M. I )(lamotle ( iS.V)),

tous deux missionn.u'res en Cochiiu bine, morts

en |)rison. sans |),u!ir de Mj^v 1 l.i\.iril. du ToUj^-

Kin^ occident. il. de M M. t.,ui(l,illi et \'ial. de la

Cochinchine. morts de f,iin> il de misère d.ms

les bois, oïl 1,1 m.iiice des perséculeiM's les av.lit

forr.és lie se réfugier. Toi, il, en sejji ;ms, qu.itre

vicaires apostoliques, deux provicaires et sept

missionnaires, morts des suites de j'édit di- per-

sécution.

Le cier^^é indi;,rène et les ridè!''s av. lient tenu

à lionnem- de m.irclier sur les traces de leurs

p.isteurs. .Au loiv^ Kiiii^ et d.ms i.i Cochinchine,

une vinj,'t.une de prêtres <i |)iusieurs centaines

di! chrétiens Jiv.iient courageusement versé leur

saiiLj pour la toi. « ( Hi'oii trappe sans pitié, éiri-

v.iii Minh-ManLï à ses mandarins. (|u'on torture,

qu'on mette à mort ceux (|ui ret'useilt de toiller

aux pieils la croix, (hroil saciie que ce ri'tus seul

les constitue en état de réli<.IIion. ( )u'on prenne

donc une h.ulie, un s.ibre, un coutelas, tout ce

(|ui se trouve sous la main, et qu'on extermine

ces endurcis, sans qu'il en échappe un seul. »

X'ains efforts ! La ra).;e des persécuteurs devait

être vaincue par le coiira}.;e des martyrs. Ouaml

Minh-Man;,' mourut, en 1S41, le christianisme,

(|ii'il s'était promis irar.é,uiiir en Annam, était

plus vivant (|ue jamais. Loin de reculer, il avait

pro;,'ressé dans cette lutte implacable, ilotit lina-

lement il sortait vain(|ueur. I >e nouveaux mis-

sionnaires, plus nond)reux qu'au temps de la

paix, étaient accourus pour remplacer leurs frères,

tombes ^glorieusement dans l'arène, et nos

chrétiens avaient plutôt na(,'né que perdu à la

persécution. Non seulement leur nond)re avait

augmenté, comme on va voir, mais encore ils

étaient généralement devenus plus fervents et

plus i.;énéreux. Ceux qui avaient succombé à

répri'uve des tortures, s'empressaient d'ordinairi'

de venir, en pleuranc, demander le pardon et la

pénitence ; des indifférents, dont l.i tiédeur était

un scand. de dans nos chrétientés, s'étaient réveil-

lés au tonnerre de la persécution, et mainten,uit,

ils étaient réguliers et fervents ; les |)aiens eux-

mêiaes, frappés de l'héroïsme déployé |)ar les

disciples du Ciiuisr, se présentaient au b.iptême

en bien |)lus j^rand nombre (|u'aulrelois.

X'oici. en résumé, i|uelle et. lit, en 1840, à la

veille de la mort de Minh-Man^f, l.i situation des

missions ann, imites :

TcngKing oriental ; 1 vicaire apostolique, i coadjuteur,

6 missionnaires, .(i |iiélrcs indiulncs, 160.C00 catlioliiiiies.

Toiig Kirig oci iiliMital : 1 vicaire apostoliiiue, 8 mission-

naires, yfi prêtres imligèiies, iSo.obo calholiiiues.

Cocliinchine ; 1 vicaire apostoliciuc, 1 coadjuteur, 10 mis-

sionnaires, 2^ prêtres indiulnes, .So.ooo callmliiiues.

Total en i8.|o : j vicaires apostoliques, s coadjuteiirs, 24

missionnaires, m piètres indinbnes, 420.000 callioliques.

L'Li;lised'.\nn.im ven^iit de taire v,iill,iminent

ses preuves. (Ir-'ijoire X\'I, attentif ,1 ses com-

bats, eiuoy.i .111 'leryé et .iiix lidèles une lettre

emvcliiiue pour les féliiitir de leur constance. !1

commeiii^a aussi à multiplier les centres de mis-

sion, alm de rendre plus immédi.ite et plus efli-

cace l'action de l'.ipostol,.;. La mission unique de

Cochinchine fut donc divisée successivement en

(juatic V ir.iri.ils .ipostoli(|ues: Cochinchine orien-

tale et Cochinchine oicideiuale (1S44), Cochin-

chine se|)tenlrionale, détachée de l'orientille

( I.S50). Cimbodue et L.los. ilét.iché de la Co-

^
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chinchiiic occitlciUale (1848). I,c Tonn-Kinjr

occidental fut partai^ô de son côté en deux

vicariats: 'l\)n;j;-i\in<^ occiiiental et niériilional

(1CS46) ; le 'lOnir-KinL; central fut détaché de

l'oriental (1S4S), et en iSS;„ le 'ronij-Kinjï

septentrional tut érii;é à son tour en vicariat

distinct.

Les Missions ann. imites se partaient donc

aujourd'hui en neuf vicariats apostoli([ues :

Cochinchine septentrionale, Cûchinchir.e orientale, Cochin-

Mgr DuinouHii-Borlo, dos Missions î^trangères de Paris,

martyrisé nu Tong-King, le 24 novemI)rc 1838.

chine occidental', Cambodge et I,a(ji : Minioiis É/raii,i;h(s.

TongKIng occidental, Tong-King méridional : Missions

Élrair^ires.

Tong-King oriental, Tong-King centra', Tong King sep-

tentrional : Domitiiuiiiis.

.Sous le rèirne de Thieii-Tri, fils et siiccess<;ur

de Miiih-.Manu;, il y eut un nionient d'accalniii;

dans la iierséciition. l'Iiisieurs inariyrs iiuli^ènes

euri'iit encorcr l'honneur de conlesser la loi, mais

le sanj^ des missioimaires fut épartjjné. 1 )ans le

cours des aimées 1S41-1S42, ils étaient pourtant

cin(|, condamnés à mort, dans les jjrisons de

Hué: MM. (liilv, Merneii.x et Charrier, du

TonjT-Kin^ occidental. Miche et Duclos, de la

Cochinchine. Oui pouvait donc retarder indéfi-

niment leur triomphe .'' Les prisons retjor^eaient

de confesseurs, le rotin et les tenailles fonction-

naient chaquiî jour dans les prétoires. Pourquoi

seul laissait-on chômer le jrlaive du bourreau ?

Ltait-cc humanité de la part de 'Ihieu-'I'ri ?

Non. Sa Majesté Annamite avait peur : voilà

tout. F.lle avait entendu >rronder, au.x portes de

la Chine, le canon des barbares d'Occident, et

elle craifjnait, cm versant le sanjr des mission-

naires, que la l'rance ne vint un jour ou l'autre

lui en ilemander compte.

C'est ce qui arriva.

Au commencement de l'année 1843, la cor-

vette X/Ii'roïnc entrait dans les eau.\ de Tourane.

Le commandant Lévêque, ayant appris qu'il y
avait alors, dans les prisons de Hué, cinq mis-

sionnaires ""rançais condamnés à mort, prit sur

lui de les réclamer, bien qu'il n'eiU pas d'instruc-

tions de son y;ouverncment. Après avoir es.sayé

de nier, le roi, très effrayé, se décida à lâcher sa

proie. Le 19 mars 1843, les cinq confesseurs de

la foi, reçus avec les honneurs militaires par le

commandant Lévêciue, à la tête de son Ltat-

Major, montaient à bord de \Héroïne, au milieu

de l'étonnement des païens et de la joie des

chrétiens. C'était une première apjiarition de la

l'rance, intervenant, au nom de s;i civilisation

et de sa foi, pour la délivrance de .ses nationaux.

Le ),jouvernenient annamite ;,e fi'lt éjiarjrné bien

des déboires, s'il avait su profiter de la leçon.

Cepenilant le succès de cette première inter-

vention, toute pacifique, avait attiré l'attention

du ijouvernement et du public français sur ces

contrées lointaines. Deux des pieu.x confesseurs

de la foi, M NL Gidy et Charrier, ayant été ra-

menés en l'Vance, il se fit autour d'eux un certain

concours: l'opinion publique commença à s'émou-

voir en i'r.uice. Certes, le ifouvernement de

Louis-Philippe était pi-u tlisposé à se créer tles

difficultés pour soutenir les missionnaires. Ce-

ptmdant, il no pouvait rester complètement

indifférent aux tortures et à la mort de ses natio-

n.iux. Les journaux voltairiens du temps eux-

inémes protestaient contre cet abandon, au nom

de l'honneur n.ition.il.

Aussi, l'amiée siiivante. 1844, Mijr Lefebvre,

vicaire apostoliciue île la Cochinchine occidentale,

ayant été pris et condamné à mort, le contre-

<>-.
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amiral Cécile-, omni.-.nclant de nos forces navales
dans les nKTs clo Chine, exijrca et obtint qu'il
lu. ut remis. Dès lors le roi d'Annam comprit
q"<! ftait surveillé. Natnrdlc.ment, ce contrôle
l 'rnta et ,1 essaya de s'en débarrasser par une
perfidie.

l'-n 1847, le commandant Lapierrc vint au
nom du Gouvernement français, demander offi-
c-dlement la sécurité de .ses nationa,..x et la
liberté religieuse pour les chrétiens. Thieu-Tii
essaya de l'attirer, lui et .ses officiers, dans un
i(uet-apens. En représailles, il vit .ses forts bom-
urdes et sa llott,- détruite, en quelipies heures

Il mourut de colère, à la suite de cette humilia-
tion (1847).

Avec Tu-Duc, fils de Thieu-Tri. la persécution
recommença implacable. Au Tonj^-Kin-r. M.

M

Schtrffler et Bonnard moururent successiVement
.

sous le frlaive du bourreau (.er
„,,.,i ,85 ,,

,.t ,„,„
1852). Les édits de persécution .se succédaient
comme au.x jours .santrlants de Minh-Manjr; la
tête des missionnaires était mise à prix, •> 400
francs, et tout prêtre, européen ou indij,4ne,
ilevait etrt! coupé en morceaux.

C'était une insulte à la I-rance, un défi jeté à
la civilisation. Le «x.uvernement impérial bien
<iui! affect.1t, à cette époque, des tendances cléri-
cales, ne se pressa pas de le r.'lev en Ce ne fut
MU en .856, qu'il envoya M. <le Montionv en
Cochinchine, pour proposer un traité île com-
merce, et incidemment traiter la (piestion reli-
.i,'i'-use

;
mais la mission Monti^nv, mal conçue

et mal appuyée, ne réu.ssit p.is et lùnit d'autres
résultats (jue de pous.ser au paroxvsme les ti-
reurs tle la persécution. Comme l'écrivait à ce
sujet Mj.T Retord, vicaire apostoIi,,ue du Ton--
Kmu occidental, « les demi-mesures et les vaines
m.'naces ne font .lu'a-^raver notre situation et
celle d.' m)s chrétiens. (Xùm ai-isse avec vi-
.Uueur, ou qu'< m nous abandonne .î notre malheu-
reux sort. »

C'est alors (,857) ,,ue i\rj,rr IVUcrin, vicaire
M'-stolique de la Cochinchine septentrionale
v.^ant l'oray,.

, Hroyable (,ui se déchaînait sur
1 l'-Xl'se annamite, crut devoir pas.ser en IVance
l'<Hir exposer A l'empereur I,, situation criti.nie
des chrétiens et lui .lemander un secours sérieux
capable d'obtenir enlin la liberté n.lii.i,.use au.x
rn.ssionnaii-es et ix leurs néophvtes. C'était son
droit incontestable, quoi (lu'oi, en ait dh et il v

I^jnSSIONS_D^NDO-CHINE, 1800-1890.'
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avait a cette intervention de la France une rai-son
d honneur et de justice, pui.sque c'était elle qui
nous avait compromis par îles démonstrations
•'ussi .trénéreuses <iuimprudentes. I)ev;u't-on
>">us lai.sser sans défen.se entre les oriffcs du
t'^rc-, après s'être donné le tort île I <xciter >

Wous n avions pas attendu l'appui du pouvoir
c'vil pour annoncer l'E vanj,ri|i; aux infidèles •

"ous n en avions pas besoin
;
je dirai plus, nous

.

"<-• le desirions pas. Il y avait <leux cents ans que
I

""US tmvaillions en Chine, à .Sian, en Annam •

,

nous avions été persécutés bien des (;,is. et tou-
I

jours nous avions triomphé des p.rsécuteurs par
la patience et par l.a mort. .Mais puisqu'on était
^cnu .gratuitement nous compn,mettre, sans que
""US layons demandé, n'était-il pas juste qu'on
""US secouriit ? Nos cinq cem mille chréliens
annamites devaient-ils être les victimes des -ré-
nt^reuses intentions de nos compatriotes, "et
payer de leur sang le stérile intérêt ipiils avaient
-nspire L empereur ne le crut pas, et l'expédition
^Ic- Cochmchme fut résolue (1858). Comme l'K s-
pa.l,n,e a des missions au Tonjr-Ki„g, et que le
san»: de ses nationaux avait coulé à côté de celui
^
-s "..très, elle voulut prendre part à l'exi.é-

UltlOll. '

Jç' ne ferai pas l'histoire de l'expédition de
Cochinchine qui dura quatre ans (septembre
8Aju,n 186.) et ,utmenéed'une,açon déplo-

rable. Le traite .le paix donnait à la l-nmcela
c"I..nie de U.chinchine, et promettait aux chré->-- la l.berté religieuse. L'..xpéditi.>n avait
^1-nc. au meins en partie, obtenu son but

; maisau prix de ([uels sarritices
!

Il faudrait l'éloquence et les larmes ,lu I>r.,-
Phcte pour redire les douleurs de l'I^rlise-nanme peu ' . ces jours de deuil ,'%ui
sétendent de la prise de Tourane au traitéV

Martyre des trois vicaires apostoliques du
Io"fi-Kn,,- central, M,r l^J (,,,), ,,

.ari.i^.^^8),M,rHernK,si.,a(,i.);U;:

^^
^•V S-S. Ochoa, vicaire apostolique 'du

.
'^^Km, central, et Cuenot, vicaire apost..li-

'in< de la Cochinchine orientale (1S6,) a,

;;;i"'"'
^'-'-^ "I."s...li.,u..s martvnséUn

'l"at.eans, sans parler d..M.rRet,.rd, vicaire
aP"stoh.,ue du Tono-Kinn. ..ccidental, mnurant

;:^;';i"":;'?'''-'-.''-ts^,858): martyredt MM Néron et Wnard. du Tono-King
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occidental, et iIli F. (.l'Almato, provicaire du Tong-

Kinjï central (1860-1861) ; emprisonnement de

MM. Charbonnier et Mathevoii, pendant onze

mois ; ils n'tiha|)|)èreiu à la mort (|iie j^râce à la

signature clii traité de i)aix ; martyre de 1 16

prêtres annamites, plus du tiers du clergé indi-

gène, dans les neut nn'ssions d'Aimam ; destruc-

tion de (luatre-vingts couvents de religieuses

annamites ; plus dt; cent moururent pour la foi ;

ruine de tous nos séminaires ; arrestation de la

M. Pierre-François Nërun, des Missions Étrangères de
Paris, martyrisé au Tong-King occidental, le 3 no-
vembre 1860.

plupart d('s élèvfts et de nos nu'illeurs c.itécliistes;

<v>' presque tous lurent martyrisés : emprisonnement

des notables de toutes les chrétientés, au nombre

de di.\ mille environ ; plus île la moitié furent

mis à mort pour la foi ; sac, incendit- et pillage

de deux mille chiétieiués, dont les biens-fonds,

ri/ièrcs, maisons et j.irdins furent donnés aux

païens du \disinage. Mnfin, tles iVontières de la

C^hini' et du Cambodge, dispersion île nos cinq

cent mille chrétiens ai; milieu des i)aiens; anéan-

tissement de 1;: famille chrétienne : le mari

envoyé dans une province, la femme dans une

autre, les enfants donnés à qui veut les prendre,

lùniron 40.000 chrétiens périrent, pendant

l'année île la dispersion, par suite des mauvais

traitements, de la faim, des misères indicibles

([u'ils endurèrent; ceux qui survécurent perdirent

leurs champs, leurs maisons, leurs bestiau.\, tout

ce qu'ils possédaient.

Voilà ce qua coûté à nos missions d'Annam
la conquête de la Cochinchine !

Au moins, au prix de pareils sacrifices, nos

chrétiens ont-ils enfin obtenu la liberté religieuse?

Hélas!

A Saigon et dans la colonie, la présence de

nos compatriotes nous met à l'abri de la persé-

cution et nous permet de développer en paix nos

leuvres. C'est là un résultat sérieux, dont il est

juste de tenir compte. Malheureusement l'indiffé-

rence religieuse et les mauvais exemples de la

grande majorité de la population européenne

ont créé, à la propagation de l'Evangile, des

diflicultés nouvelles et plus redoutables peut-

être que celles du passé. Sans doute, le sang des

missionnaires et celui des fidèles ne coule j-.lus

dans les prétoires ; mais l'immoralité, les mau-

\ais exem|)les, le goiit des plaisirs faciles, l'im-

piété coulent à plein bord au mi'ieu des popu-

lations, éloignant les païens et si.intlalisant les

chrétiens. C'est encore, pour beaucoup d'entre

nous, un [iroblème de savoir si, finalement, la

religion a gagné ou perdu ici, à la présence de

nos compatriotes, l'our moi, je suis de ceux qui

pensent qu'elle a perdu et ([u'elle perd tous les

jours, à ce contact. Les -jîaiens sont devenus

p'us difficiles à convertir, les chrétiens sont

moins fervents, moins dociles, plus exposés à des

tentations délicates qu'ils ne soupçonnaient

même pas. Comme je l'ai dit dans un autre ou-

vrage, si le glaive du bourreau faisait île nos

vierges des martyres, il n'en faisait pas des |)ros-

ti tuées, htlillii^culi pauca.

\'.\\ dehors île la colonie, la question de

l'iniluence néfaste des lùiropéens est tro|) claire-

ment résolue par les malheurs de nos chrétientés.

Autrefois le catholicisme, même proscrit par le

|)rince. avait les sympathies îles popul;.. ions, et,

plus d'une (ois, les missionnaires avaient trouvé

asile auprès des païens honnêtes. Aujourd'hui,

la situ.ition est bien changée. I,;i présence des

l'rançais à .Saigon, les accroissements successifs
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et naturels de leur puissance en Annam ont
blessé au cœur l'orgueil national, surtout parmi
la classe intelliî.ente et lettrée. De là, des haines
implacables, qui, ne pouvant s'assouvir sur nos
compatriotes, sont retombées de tout leur poids
sur nos mallieureu.v chrétiens. Pour se venrer
de ceux qu'ils ai)pellent Us Français du dedans

^
les lettrés annamites ont eu recours aux mas-
sacres et à l'extermination en masse des néo-
phytes. Après s'être essayé en détail, <„ ,867,
i«69 et 1873, ils ont procédé en urand, en i<S85

à l'occasion île la prise de Hué et de l'expédition
dulong-Kinjr. I,,. vicariat de la Corhinchine
orientale s'est vu à i;eu près aréanti : 8 mis-
sionnaires français, 7 prêtres indigènes, 60
catéchistes, 270 religieuses et 24x00 chrétiens
ont été massacrés, en haine de la l'rance; toutes
les chrétientés, sauf deux, ont été ruinées.
Dans la Cochinchine sej)tentrionale, le désastre

a été pr(;sque aussi complet
; à lexception des

chrétientés avoisinant la capitale, tout a été
ravagé

; 10 prêtres indigènes et 12.000 chrétiens
ont payé de leur tête les victoires des l'rançais.
Il y a eu aussi de grands ilésasties au Tong-
Kmg méridional et au Tong-King occidental.
Dans ce dernier vicariat, la mission nais.santedu
Laos a été anéantie, six de nos confrères ont été !

mis à mort, et d'autres, tués, en e.ssavant de |

sauver leurs chrétiens. Kn résumé, la malheu- j

reuse expédition du Tong-King nous a coûté '

jusqu'ici une vingtaine de missionnaires, 30 pré- '

très annamites, jîrès de 50,000 chrétii ns et des
pertes matérielles incalculables.

Ht pour mettre le comble à nos malheurs, nos
pauvres chrétiens, pillé.s, ruinés, massacrés, uni-
(iuement en haine de la I-rance. ont trouvé trop
souvent contre eux des défiances injustifiables.
Non seul(;inent on les a laissé écraser.sans même
essayer de les secourir, mais encore on a accueilli
a\ec empressement les calomnie." des païens
contre eux

;
on les a accusés d'être les causes de

la guerre, on leur a souvent interdit de se dé-
leiidiT-. Des missionnaires, (jui riscjuaient brave-
ment leur vie pour protéger leurs chrétientés et
arrêter la révolte, .se sont vus traiter, dans des
journaux françai.s, ilr chefs de Landes et de
lorbans.

Cependant, il semble ([ue l,i vérité commence
a se faire jour, lin ce moment, les chrétiens, i

rentrés chez ,mx. s'efforcent, avec V: concours
!

213
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lîienveillant de l'administration, de relever les
ruines de leurs villages. Au Tong-King, le
sang des martyrs a fait germer toute une moisson
de catéchumènes, et c'est par milliers que l'on
compte, chacpie année, les conversions. Espérons
que ce mouvement de réparation ne sera plus
eiuravé par les fautes de la politique, et que
I l-Kl'sc d Annam, après trois siècles de persécu-
tion a peu près ininterrompue, va pouvoir enfin
.t,n-andir et se développer clans la paix.

M Jçan-Théopha„e V..nard, des Missions Étrangère, doParis, martyrisé au Tong-King, le 2 février 1861.

Voici <juclle est, en 1S90, la situation des
missions annamites :

^

TongKJng cent,.al
: , vicaire apostolique, i, mission-

naires, 55 prêtres indigène?, ûoo <'glises, 659 écoles, 166,340
catholique?. ^^

Tong-King otiemol
: , vicaire apostolique, 7 missionnaires.

.|o^pretres ind.gèrcs «o .'glias. :co écoUs. ,8,363 calho-

Tong-King septentrional
: i vicaire apostolique, , misnon-

na.res, .,5 prêtres indigène?, .35 égli?e?. .0 éctle?. ^r.cfio
catholiques. •"

Tong-King occidental: i vic.iie apostolique, . coadjutcur,
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45 missionnaires, 98 prêtres indigènes, 355 églises, 504 écoles,

300,000 catholiques.

TongKing méridional: i vicaire apostolique, 2a mission-

naires!, 63 prêtres indigènes, 280 églises, 40 école», 79,800
catholiques.

Cochinchine septentrionale : i vicaire aposto'iqur, 20 mis-

sionnaire.", 26 prêtres indigènes, 70 églises, 38 écoles, 22,200
catholiques.

Cochinchine orientale : i vicaire apostolique, 27 mission-

naiif», 15 prêtres indigène', 70 églises, 16 école!", 25,600
catholiques.

Cochinchine occidentale ; i vicaire apostolique, 52 mis-

sionnaires, 42 prêtres indigènes, 189 églises, 130 écoles,

56,000 catholiques.

Cambodge et I,.tos : r vicaire apostolique, 26 mission-

naires, 3 prêlres indigènes, go vAinf, 60 écoles, i.S,433

catholiques.

Total en 1890 : 9 vicaires apostoliques, i coadjuteur, 2[8
missionnaires, 355 prêtres indigènes, 1,989 églises, t,467

école.', 628,300 catholiques.

La population totale ilrs neuf missions étant

A. de 28.200,000, la proportion clos catholiques est

de .
Chacune des missions d'.Annam a .ses sémi-

naires pour la formation d'un cler^ré indigène.

14 séminaires dans les neuf missions, 937 élèves

ecclésiastiques. Nombre total des élèves dans

nos écoles de paroisses, 19,708.

Plusieurs Congrégations religieuses partagent

en Annam les travau.x des missionnaires.

I" A Saigon, les Frères des écoles chrétienne.s.

Appelés en 1.S65 par l'amiral île la (irandière,

V i's ont travaillé penilant di.x-huit ans dans la

colonie, avec leurs succès ordinaires, ils se sont

retirés, en i.SiS4, devant les tracasseries de l'ad-

ministration : mais la mission de Cochinchine

occidentale; vient de les rappeler et de leur

confier le collège de Tabert (1890), 12 Frères,

250 élèves
;

2" Les Carmélit(!s établies à Saigon depuis

1861, 3 Sœurs fran(;aises, 28 Sœurs et novices

indigènes
;

3» Les Sœ-urs de Saint- Paul de Chiirtres ; 1 r

maisons dans la Cochinchine occidentale, i à

Hué, I .T Tourane, 3 au Tong-King : hôpitaux

militaires, hôj)itaux indigènes, refuges, orpheli-

nats, écoles paroissiales, pensionnat européen et

métis, 90 S(curs françaises, 70 Sœurs et novices

indigènes ;

4" Au Cambodge, les Sœurs de la Providence,

de Portieux, 3 maisons : hôpit.iux iniligènes, or-

phelinats, écoles de p.iroisses, 20 Sœurs française.s,

30 .Sieurs et novic(;s indigènes
;

5" Les Sœurs indigènes, dites Amantes de l.i

croix, fondées en 1670 par Mgr de Hérythe.

Filles ont environ 40 maisons, dans nos six mis-

sions, 2,000 religieuses : orphelinats, hôpitaux

et écoles de paroisses
;

6" Les F'rères et Sieurs indigènes du Tiers-

Ordrede Saint-Dominique s'occupent des mêmes
œ-uvres dans les trois missions confiées aux Do-
minicains.

Slatistiqtw coii/pan'c des i/tissions d'IndoChinc.

En 1X00 1850 i8i/j

I. Mission de Birmanie, 5x00 5000 3i.(//iralh.
II. Mission de -Siam, 2 ',00 7.200 18.200 catli.

III. Mission de Mal.iisie, 2.5oo(Porl.) 3.500 [2.582 rath.
IV. Mission d'Annam, 310.000 450.000 628.000 rath.

Tot,il : 319.800 465.700 fK;o.772 caih.

Le nombre tot.il des catholiepies de l'Indo-

Chine ;i plusciue doublé en 90 ;ins.

-v.--^
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L^ Qapttre Douzième.

«inniinmri:

E.sT un jrravo et douloureux pro-
l'ItMiie que celui de la conversion
de la Chine. A plusieurs reprises
ce K^rand pays a été é\'anKa'lisé

, ,

" ''^- ^'''"l^'t^ fois, il a repoussé obs-
tmcine.u le don de Dn:u. Aux premiers siècles
inscription de Synau-fou en fait foi, la Chine

fut é\'an^rélisée une première fois, sinon par
1
apôtre saint Thomas en personne, au moins par
un de ses disciples immédiats

; puis le christia-
nisme disparait sans laisser de traces, et quand
Icl-ranciscain MonteCorvino .arrive à Pékin-
au xu.e siècle, il ne trouve aucun souvenir de là
prédication de lapôtre. Pendant un siècle les
'Is de saint François évan^rélisent la Chine à
eur tour. I,e Vicaire de Jfous-CMK.sr établit à

I ekinjr un sie^je archiépiscopal, avec quatre évê-
ches suf rayants, i'uis il se fait une nouvelle
éclipse de trois siècles, et ,,uand le Jésuite
Mathieu Ricci pénètre en Chine, en ,583 tout
vestiî^e de la prédication des Franciscains est
cttace. l.es Jésuites sont admis avec faveur à la
cour, en qualité de mathématiciens et de savants •

de nombreuses chrétientés se forment par tout
I empire

;
iine impératrice et plusieurs membres

de la famille impériale embrassent la foi du

' rticielles. fait 1 élo-e du christianisme
; les Las

'1" I -pes"""-^''^"^
^^ ''^ <--'H.r .avec des honneurs

extraordinaires
; ù ce monu.nt. ri'l^dise de Chine

compte ...00 chrétientés et près de 800.000 I

-leles. Il semble que Ton touche au but désiré
^ .un espoir

!
I.a malheureuse question des Rites

vient jeter la division parmi les missionnaires et
parmi les chrétiens; la persécution recommence
'"Pl-u-able

;

la destruction de la Compagnie de
Jésus. la pénurie d'apotres cjui en est I.i suit,-
achevnu de tout perdre

; et au commencement
'lu Mxc siècle, on ne trouve plus, en Chine, que

202.000 chrétiens, partaj^és entre cinq missions:
es La.ariste.s, à Pékinjj et à Nankinjr

; les
Pnmciscams, au Chan-si

;
les DominiaL. au

Fo-kien
;
les Missions Ktranjrères. au Su-tchuen;

leslortugais, àiMacaoetàCanton.
Dans le cours du .v.xe siècle, il se fait un .^rand

cffo t pour la coiuersion de la Chine. De ./«^,
I

.
ch.lfre des missions s'élève à /;r«/. /,«// ,- celu!

des chrétiens remonte à plus d'un «'.v«/-;«////,«.
Va-t-on voir enfin le soleil delà vérité évaniré-que se lever sur ce ^rraïul empire.' Hélas ! au
bout de 90 ans defforts. la situation religieuse
semble plus compromise c,ue jamais. Il ny apas
à se le dissimuler

: la Chine repousse avec obsti-
nation I, christianisme. I.es or.nieilleux lettrés
sont plus haineux que jamais

; cha.jue année, des
placards incendiaires appellent le peuple à l'exter-
nin,at.on des ^iaô/es .V..;.^.v., et le jour nest
peut-être pas eloijrné. où cette belle Écdise de
Chine, quia coûté tant defforts à l'apostolat
catholique, s abhnera tout entière dans le sancr
tie ses apôtres et de ses enfants.

D'où vient une pareille obstination h repousser
le christianisme

.' Ce n'est certainement pas
le fanatisme reli.^ri,,,,, car aucun peuple ne porte
aus.s, om <,ue le peuple chinois le scepticisme et
l.ndifférence. Qu'on .soit disciple de Confucius
ou de Lao-tze. musulman ou bouddhiste, le .rou-
vernement chinois ne s'en occupe pas. Il nV aque contre la reli^don chrétienne qu'il cherche à
se delendre. C'est que, derrière les apùtres du
C..K.ST, Il voit venir l'Kurope, ses idées, .sa
civilisation. <lont il ne veut à aucun prix se
trou^ant. à tort ou à r.iison. satisfait de celles de
ses ancêtres.

1-a question est donc beaucotip plus politique
que religieuse, ou plutôt elle est pres,,ue exclu-
sivement politique. Le jour où la Chine intelli-
gente .sera persuadée <iu'on peut être à la fois

mW.'Aï;
m
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Chinois et chrétiL-ii, lo jour surtout oîi elle verra

à la tête de l'iîi^liso, eu Chine, un clcrj^c indi-

gène, le christianisme obtiendra droi' tle cité

daiisce prand enijiire de (/itti/rv cents mi/lions

d'âmes, dont la conversion entraînerait celle de

l'Extrême-Orient.

C'est tlonc à séparer nettement leur cause île

celle de la |)o!iti(|ue que doivent tendre les efforts

des missionnaires. A ce point de vue, je ne puis

que regretter,

pour ma part , .;.

l'intervention des

gouvernements

européens. Rien

de plus légitime,

en soi ; mais aus-

si, rit'n lie plus

dangereux et de

mieux propre à

surexciter l'or-

gueil national et

la haini.' îles clas-

•ses intelligentes

et lettrées. Au
fond, même au

point de vue par-

ticulier de la sé-

curité des mis-

sionnaires, qu'a-

vons-nous gagné

au régime îles

traités .' Dans les

(|uarante pre-

mières anné(?s liu

siècle, trois mis-

sionnaires siHiie-

ment ont été mis

à mort en Chine

pour la foi, a])rès

une sentence ju-

ridique : le Véné-

rable Dufre'sse, vicaire apostolique du .Su-tchuen

(1814), le V'én. Clet et le iJienh. l'erboyre, I.az.i-

ristes, au Hou-pé (1.S20 et 1840). l)(|)uis les

traités de 1844 et de 1S60, pas une seule con-

damnation à mort n'a été juridiiiuement pronon-

cée, il est vrai ; mais plus de l'Iiiçt mission-

naires sont tombés sous les cou|)s ilt s bandits,

soudoyés par les mauvlarins. V.n 1856, le N'éné-

rabk: Chapdelaine ; en i -iôs, le \'énérable Néel;

-j. CHINE. Façade de la c.illuîdrale -H

de l'^n^nl.lClllt'c-Concl^ptioIl ."i Pëking ; U'.i|)rùs une pholoi;r.ipliie.

en 1865, 1S69, 1873, MM. Mabileau, Rigaud et

Hue, au Su-tchuen ; en 1874, M. H.iptifaud, au

Yun-nan;en 1885, M. Terrasse, au Yun-nan. Les

traités ont-ils empêché, au mois de juin 1870,

l'horrible massacre de Tien-tsin, le meurtre de

notre consul, de tous les résidents français, de

deux Lazaristes, de neuf .Sieurs de charité ?

l'resque chaque année, des chrétientés .sont dé-

truites, des églises pillées, des nii.ssionnaires tués

ou blessés, des

+ chrétiens mis à

mort ; et, quand

la l'Vance réclame

contre tant d'in-

famies, on lui ré-

pond par un me-

Dtorandnm inso-

lent (1S72), rem-

pli de calomnies

contre les mis-

sionnairesetleurs

œuvres, et le chef

de l'an "passade

envoyée à Paris

pour excuser les

massacres de

Tien-tsin, est ce-

lui-là même qui

a tout dirigé et

dont les mains

sont encore tein-

tes du sang de

nos nationaux.

Certes,je rends

pleine justice au

zèle de nos con-

suls et de nos

ambassadeurs.

Fresque tou-

joi .s, ils nous ont

prêté un concours

chaleunni.x et loyal, même ceux ([ui, n'iiyant pas

li; b(jnheur d'être cnrétiens, semblaient mal pré-

parés, par leurs antécédents, à défendre, en Chine,

la religion ou ils avaient [M'rsjcutée en lùiroiR*

l'restjue ..jours, la haine du sectaire s'est tue

ilevant l'honneur national, et tel qui avait ex-

pulsé les jésuites de l'Vance, s'est proclamé leur

ami et leur iléfenseur à Péking. Ce n'est donc

pas le zèle de nos agents diplomatiques que

A
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J accu e
:
c est leur .mpuissance que je constate.A tort ou à raison, la Chine ne veut pas de la

C.V. .sia.nn eur<.pi:-en.,e
; ce qu'elle repousse clans

le chnst.an.sm..-. c'est i'.'.nahissem,.„t <le i'Fu
ropc. Séparons (l„nc nettement la question reli-
^r.euse de la qui-stion politique.

Je n'ai pas besoin d'avertir ici que c'est une
<'l"n;'>n strictetnent person.ielle ,,ue j'énonce •

je n a. aucun man.lat pour parler au nom des'
•".ss>ons, et je sais que, parmi les .nissionnaires
les av.s sont partagés à ce siyet. Mais, parce quema conviction est parfaitement établie là dessus
jai cru pouvoir user sans inconvénient de la li-
berté que l'K^dise laisse à chacun d'exposer ec de
defendn-, avec modération, toute idée honnête

II me semble, d'ailleurs, «lue les derniers évé-
.ien,ents.sont de nature ù confirmer ma thèse A
I.Kxasion de la jr„,rre récente entre la I-Vance
et la Chme, toutes nos missions se sont trouvées
compromises par représailles. C'est alors que le
\|ca,re de Jiîsus-Cmkisi prit! initiative d'écrire
a I empereur une lettre touchante pour lui recom-
>';'iKler ses sujets ca,holi.|ues. Cette noble
>lemarche du Souverain-Pontife fut parfaitem<-nt
accunlhe a l'ékin^. et nos missions lui doivent
peut-être d avoir évité l,.s derniers malheurs

'.-''"Pe-rur a .nanifesté. à cette occasion, le
cicsird entrer en relations directes avec le chef
<e llyhse. et d'avoir un nonce à l'ékin^r.
l-eon XIII est entré avec joie dans cette pensée
et ne s est ,>rré,é que de v.uu l'opposition politique
'

<-• la •rance. jalouse de conser^erce protectorat
des Missions catholi,,ues, qui ..st son hon.i.ur
et sa force en Orient. Mais la ,|ues,ion nest i

que réservée, et l'on y revi.Muln.. Je crois i

ère aussi patriote .,u'un autre, mais j'aime i

N,t,diseplus,|uetout, et je désire, iriavoe h I

voir laire elle-même ses apures: Kn t.-aità.U

'

|lirect,.,n,.ntavecIes.ouvernement
chinois, elle î

lu. fera co.nprendre ,,lus facilem.MU .me son î

"""1"''
'^^ ''"-''""-Hle. est de prêcher rKvan-

iUile et .1 ouvrir so.i vaste empire à I,i foi I ^ I

.l""roule Kouvernement chinois sera bien con-
ivamcu de cette vérité, la prédic.uion apostolique

"<• •^ncont.-era plus devant elle les déHanies
j

i;;'l.'"<l-'set les persécutions qui l'ont plus ou '

i""i'is p.iralysée jusqu'ici.

,'"'"."

^''T'^^'-
^•" <l"el<|ues traits .apides. la

Situation du christianisme en Chine, je parta.rerai
'-tes les nussions en cinq ,J,J^ ., ^;:^
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septentrionale, Chine centrale, Chine orientale
Chine occidentale, Chine méridionale.

PREMfER GROUPE.
Missions du Nord de la Chine.

P N iSoo, nous trouvons, dans la Chine sep-L-r tentnonale, lévêché i«,rtuirais de PékinL^
t5r.Jîe en .690. et Ir mission des La.aristes, qui
ont r. .nplacé, en .7,.,, les Jésuites proscrit.s. Lenombre des chrétiens répandus dans les provinces
;1^' ""rd seleve à 55.CXD0. Malheureusement les
La.ar.stes sont trop p.u, nombreu.v pour u.i si
vaste territoire, et la ruine dv. leur noviciat va
pendant près d'un demi-siécle. arrêter le recrute-
ment de leurs .nembres et paralyser leur zèle.A

1 ekinjr, la situation est loin d'être favorable
I^es missionnaires, tolérés à la Cour uni,,uement
en qualité de savants, sont ..urveillés de près
pour les empêcher de communi<,uer avec l'inté-
neur cle I empire. Le but du gouvernement
ch.no.s^est de les réduire au.x seules occupations
scient.hques. Cette position humiliante et précaire
valait pourtant mieux pour la religion que l'expul-
s.on totale. C'est pourquoi les Laiaristes s'y
résignaient

;
mais ils étaient à la merci dumoindre .ncident. lùi ,So6, la découverte des

cartes -éojrraphiques e.u-oyées en Lurone
{

amena un édit de persécution
: le P. Acléodat

I
rel.),rieux Au,i,rustin, fut condamné avec plusieurs
ehrct.ens a I e.xil perpétuel en Tartarie. Kn .8,

^"

j

';"^:^.^^'it<ie persécution; tous les mission.,airj::

;

'^^':'"R-"trenvoyêsenKurope, à l'exception

;

'«tro.s,q„o„voulmbi,.„ conserver en qualité

! ;;:p?""^f''"^'^^'i--'->''---i>-portuj,ais
^lele'kmoob.un,

à force d'instances, de rester
•vec deux ou trois de ses ,,rêtres

; mais tout
sacheinmait al expulsion définitive. A la ,„ort
'^' prélat, le ,i,n.uvernement chin,.is défendit
<1"1 Alt re,nplacé

;

la cathédrale, avec tous lese abhssenuMUs rdij^ieux de la mission, demeura
abandonnée jusqu'en .860. A cette épo<,ue,
-M|jr Mouly, vicaire apostolique, en reprit solen-
ncliem.,.nt pussessio., par un Te Deum chantéen présence d<.s ambassadeurs de France et
ciAn,rleterreetdel'arméealliée,

qui vcmaitde
pre.uln.Pekin^ et d'imposer à la Chi.,e un traité
J^arant,ss,mt déso.-mais, au moi.,s sur le papier
la lilKTte rehoieuse. 1 1

"^'^

''X-

i

Mitskma cith;;!;.;
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L es missionniurt's navaicnt plus dv situation Cllaii-tiins. tut |)arta^c en deux Ch
officiflU' en Chine. Proscrits par la loi, les l.a/^a

;
-loril aux I''ranciscains. et Chantonir sui

m-ton;;

1 aux
risti-'s, ctahl à Sivan, sur ks tronticrcs de !,i

Tartario, n'en continueront pas moins h travailler

en secret <\ l'o'uvre de la pn'-dicatinn, ut leur

travail fut béni de Dii.u. Hientot, il fallut sonj^er

à nuiltipiior les centres de mission.

Kn 183.S, la Sacrée Con^frt!-j;ation détacha du

diocèse de l'ékin^, le Leaotori^; et lit Mant-

chourie, érij;és en vicariat apostolicjui', confié \

la Société d"S Mis-

sions Etrangères -i-

de Paris. lùi 1839,

création du \ica-

riat apost()li(|ue du

Chan-ton^, (jui fut

donné aux i'"ran-

ciscains. Kn 1S40,

la Monjj;olie fut

érijrée en vicariat

a])ostolif]ue d(;s-

servi par les La-

zaristes jusiiu'en

1.S65, et donné, à

cette épociue, à la

nouvelle Société

des Missionnaires

beljres. iMilln, en

1856, l'évêché de

Pékin^ fut suppri-

mé et remplacé par

trois vicariats

apostoliques : Pé-

tchely nortl (i'é-

king) , Pé-tchély

ouest et Pé-tchély

sud-ouest. Les
deux premiers vi-

cariats demeurè-

rent aux Lazaris-

tes, et le troisième fut confié aux Jésuites.

Tout récenimtMit, Léon XllI ,i fait encore

de nouvelles divisions. Ln 1S7S, k; Kansou,

détaché du Chan-si, fut érij^^é en vicariat et

donné aux Missionnaires helj^^esde la Mongolie.

L-n 1883, la Moni,rolie, à caus(t ik; sa \aste

étendue, fut partai.,rée en trois vicariats : Mon
jrolie centrale, occidentale et orient.ile. Ces trois

missions sont demeurées aux Missionnaires

heltres. La même année, le vicariat uni(|U(' ilu

Missionnaires de .Steyl.

Le nomhrt! des chrétit rrandi même
temps (|ue celui îles missions.

/Cil /iS\>0 :

KvC'ché, PtSking, I .azarislus, ? missionnairej, ? prOtrej indi-

gbnes, 55,000 citholiques.

ICvC'cluS Péking (vacant), lazaristes, ? missionnairei, ? prê-

tres indigiincs.

______________________ j,
I vicaire apostolique,

Mantchouric, Missions

lUrangères, .5 mission-

naires, ? prêtres Indi

gtnes.

I vicaire apostolique,

Chan long , Francis-

cains, ? missionnaires,

? prêtres indigbnes.

I vicaire apostolique,

Mongolie, I^izaristes,

? missionnaires, ?prêtres

indigènes, (io.ooo ca-

iholiques pour les qua-

tre missions réunies.

En iSyo

I vicaire aposloliiiue,

l'étché ly nord, Laza-

ristes, 1 4 missionnaires,

22 prêtres indigènes,

15,000 calholi'jues.

I vicaire apostolique,

l'é Iché ly ouest. Laza-

ristes, 5 missionnaires,

12 prêtres indigènes,

15,000 catholiques.

I vicaire apostolique,

l'ê-tché ly sud est, lé

suites, 1 1 missiunnai

res, s prêtres indigènes,

17,470 catholiques.

I vicaire apostolique,

.Mantchouric, Missions

Kirangères, 1 1 mission-

naires, I prêlre indigè

ne. 7,000 catholiques.

I vicaire aixistolique, Mongolie, Missionnaires litiges, 8

missionnaires, 6 prêtres indigènes, 8,400 calholiciues.

I vicaire apostolique, (.'han Tong, l'ranciscain?, 7 mission-

naires, 7 prêtres indigènes, 10,750 catlioliciues.

Total en 1.S70 : (> vicaires apostolique?, 56 missionnaires,

51 prêtres indigènes, 7,5,620 catholiques.

/Il jS,;o:

1 vicaire apostolique, Pé-tchély nord, Ltzaristes, 25 mis

sionnaires, 26 prêtres indigènes, ,î4,ooo catholiques.

I vicaire apostoliqu<' Pé tchély ouest. Lazaristes. 1 1 mis

sionnaires, 1 1 prêtres indigènes, 28,000 catholiques.

Mgr Hamer, do I.t ConRrc'Kation hei^n de Scl'.eutvelil, -H

preniior vicaire apostoli(|ui' de Kansou.
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. vicaire .postolique, Péich^ly .ud est, fé.uiie.. 3= mi,-
sionna.res, ,, pr«,rc, in<li«in..,, ,,7.9,0 c.,holi,|uc,.

. v.ca,reapo..olique, Mantchcurie, Misuon. i.iranKère,
.5 m.,.,onna.re,, 8 préircs inclixènc. ,3,,,j ca.holinue,

. vca.re apostolique, Mongolie cen.rale, Missionnaire,
I|çl«e., .6 n,.s,.onn.ir„. 6 p,.,rc, indigène,, ,0,545 ca.ho

.
vicire apostolique. Mongolie occidenlale, Missionnaire,

llelge,,
., n,„s,onnaircs.

, prêtre indigène. ,„»oo catho-

.
vicaire apostolique, Mongolie orientale, Missionn.iire,

ltelges,9m,ss,onna<res.
7
prctres indigène,, 6„S,o catholique,

.
vica.re apostolique. Kan-sou, Missionnaires llelge, ,4

missionnaire,, S p.êtrc, indigène,, .,oco catholique,
'

. vicatre apostolique, Chantong nord, Iranciscain, ,,
m.,s,onna,rc,. ,, prêtre, indigène., .6,750 ratholique,.

. vca.re apostolique, Chantong sud, Missionnaire, de
Stej^l, .8 n„ss,onna.re,, , prêtres indigène,, ,,733 calho.

o.Irl'l'"
'

r"°J

'° '''*"" "P^toliqu". .75 missionnaire,.
9. prêtres indigène,, 155,000 catholique».

Ainsi, .M. n„.ii,s du,, sièclr, ], chilCrc .Irs inis-
S....1S du „.,r.l ,1,. |;i Chine, fst monté cl,. «„ ;',^/,.

«t celui des chrclicns ii plus (,ue t/oiiôà'.

l. Le vicariat -lu IV tchély septentrional
(I ck.ntr) ,.st le plus important du -roupe par sa
situation politi,,ue. Le vicai.e apostoli,|ii,. réside
naturellem..nt à la capitale. Il v a, à JVkin c
-11- enlises. La cathédrale, à'

la demande de
I ^nipereur, <,ui .t donné une indemnité, vient
d être rebâtie sur un autre .emplacement <|ue lan-
c.enne, que l'on trouvait trop prés du palais. L.a
mission possède à l'ékin^

, 5,rand séminaire. „
t^ eves

: , petit séminaire. 36 élèves
; , collège

çhim..s, ,00 élèves. Il y a, dans la mission de
l^k"'.ii. 'f'5éKdisesouch.ipelleset ni oratoires
2 maisons de S.t-urs de charité : à lVkin.4, «rphe-
''''''';

''''l>''^''
'' 'li'^I'nis.aire

; à TiVn-tsin. hôpital
^' >i!i.n,saire. I),.puis 1,- massacre de Tien-tsin
provoqtié par les cal,,mnies des lettrés coturJ
in-.uvredela S.iinte-Iinfance, lorphelinat de
I l'Mi-tsm n a pas été rouvert
I- Sieurs chi.,ois.s de Saint. Joseph (noviciat

•' l^k.M.^^ tiennent les écoles des chrétientés.
'-- '•^l'.U-eu.x de la Trappe ont fondé, il y a

'l'H^lqties an„ée.s. un couvent dans la mi.ssiun de
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I

H- I.<; vicariat apostolique du Pé-tché-lv
'

'^ud.est appartient aux Jé.suites. Le vicaire apos
t"l"|i- resitle ., Tchan^r-kia-tchian.,.. ot, les Pères
•'"t un beau collège chinois, dut. .sont sortis plu-
sieurs «raclés. Une imprimerie est annexée au
col CK'e, avec un observatoire, météorologique
La mission a 59 églises ou chapelles, 4,; ora-

...res. tine école normale, où l'on forme des maî-
-s.l école et des catéchistes; plusieurs prêtres

•-lui..,

s
sont tneme sortis de cette ,nai.son;, 68

écoles fréquentées par ,.800 enfants et 6 orphe-

<;•

M«r yerrolles, des Mission, étrangères de Paris,vlciiro a,H,stoll.,ue de la Manlchourle.

I\'. Le vicariat de .M.tntchourie et du Léao-
--y. a la Société des Missions Ktran^ères de

' .iris, s étend du (r,,l(,. ,1,, d.-. .,,1. - i . , .-

)n-

ans, s'étend du j^oKe de l'é-tché-ly A, (V.

1

1-
^Le vicariat du l'é-tchély oeciciental pos-

•s-lc 27s e^d.ses ou chapelles. . .sémin.iin.s .,S
çleves. plusieurs orphelinats. , maison de .Suurs
'l<' ••liante. Le vicaire apostolique résid.. à Tch-
lin lou. ancienne c.qjit.ile. du temps des Min

1111-

•
ère russe, st.r une. étendue de 964.000 kilomè-
res carres. I.a mission possède, sur ce vaste
ernoire

: 4; é;;lises ou chapelles. 2 séminaires
42eleu.s; 77 écoles de chrétientés, ..6,5élèves;
M.dure les ri^nieurs dun climat sibérien, lesS-urs de la Pn.vidence de l'ortieux .sont établies
ii.iiis l.i mi.ssion.

Le vicaire apost«)lique réside à IniS-tï'.-, port

l

o

\'-

t

i m
> ' ''^ i
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-3r<:;

ouvert aux Europt-cns, au fond du ^olfi- de Vé-

tché-ly.

\', \'l, \'II, N'IIl. -- Lis trois vicariiits de la

Mniioolic cl celui ilii K an sou ont été contics i\

la Société dis Missionnaires du SaiutCœur-de-
Marie, établie à Scheut, près Bruxelles. La mis-

sion de Moni;(ilic comprend eii outre le pays des

A Ortous et celui des Llcuthes. La Monj,'olie a

3.337.000 kilomètres carrés de superlicie, soit un
territoire six fois j,rrand comme la l-'rance, sur

lequel sont éparpillés environ 20.500 cathoiiiiues.

La disproportion est encore plus forte |)our le

Kan-sou, (pii, sur un territoire de plus d'un Ml/-

lion de kilomètres carrds. ne possède encore que
deu.x mille catholiipics, soit un catlioliipie par

cinq cents kilomètres carrés !

Cette immense étendue de territoire rend

excessivement onéreuse et difficile l'administra-

«Ç> tion des chrétiens. Le district d'Ili, situé à l'extré-

mité oue.st du Kan-sou, était ;\ deux mois de
marche de la résidence épiscopale. Cet état de
choses vient de décider le .Saint-.Sièj>e à détacher

du Kan-sou cette vaste- région, pour en faire une
mission séparée, confiée comme les ijuatri: autres

aux Missionnaires Bel;,a's.

IX et X. — Les deux vicariats de la province

de Cli,uMoni4 comptaient. .111 siècle dernier, de

nomhreux chrétiens jj.irta^'és en 70 districts ; ce

(pii, en mett.uu une moyenne de cin<| cents chré-

tiens par district, chiffre é\ideniment trop faible,

donne un total de trente-cinci à ipiarante nvlle

chrétiens |)our la province. Les persécutions île

la hn du dernier siècle a\ai< lit à jjeii près ruiné

cette mission. <pii commence à se relever.

Le Ch.m-toiii; septentrional appartient ,iu\

Lranciscains, qui avaient autrefois évaiv^élisé la

province. Le vicaire apostoliipie réside à Zi-n.ui-

fou. Les protestants sont fortement établis à Ché-
fou, |)ort ouvert aux l'uropéens.

Le Chan-tonjr méridional ;i été donné aux
Missiimnaires du séminaire hollandais de SteyI.

Le vicaire apostoli(iue n'side à l'uoli.

DEUXIEME GliOUPE.
MISSIONSDUCENTRE DELACHINE.

D L> qu'on eut retrouvé, au xvi^ siècle, les

routes de la Chine, les fils de saint l''raii-

çois, jaloux de marcher sur les traces de leurs

devanciers du moyen àj^e, se hâtèrent de rentrer

dans leur héritaj^e, et s'établirent, vers 1633, dans

les provinces centrales de la Chine, où ils sont

demeurés, en dépit îles persécutions.

lui 1800, nous trouvons dans cette partie de

la Chine, le vicariat uniipie du 1 lou-kouan^',

Chan-si et Chen si.

Ln 1S38, il fut parta^fé en deux ; I lou kouan;.;,

d'une part, Chan-si et Chen-si de l'autre.

Kn 1843, le Chan-si fut détaché du Chensi,

et forma un troisième vicariat, confié, comme les

deux autres, aux branciscains, puis di\!sé, en

1890, en deux vicariats nouveaux.

l'.n 1S56, le Hou-kouan^f, à son tour, fut ilivisé

en deux vicariats ; 1 lou-nan et 1 loupé, tous deux
aux l'Vanciscains.

V.n 1876, le llou-pé fut subdivisé en trois

vicariats : llou-pé se|)tentri<)nal, oriental et occi-

dental, tous trois aux b'ranciscains.

V.n 1879, le 1 lou-nan fut subdivisé en deux :

1 lou-nan septentrional aux Au},'ustins de Ma-
nille, llou-n^iin méridional, aux b'ranciscains,

Hnfin en 1885, le Chen-si fut subdivisé en

deux : Chen-si septentrional, aux b'ranciscains,

et Chen-si méridional, aux |)rètres du séminaire

des Missions b'.tranj^ères de Rome.

\'oici le tableau du développement mmH'ri([tie

lie ces missions :

En iSiiO :

I vicaire apostoliciue, Houkouann, Chan-si et Chen si,

Kranciscains, 30.000 catholiques.

En tSjo :

I vicaire apostolique, Hou kouang.

I vicaire apostolique, Chansi.

I vicaire apostolique, Chen si,

rs missionnaires, 20 prèlres indigènes, 50.000 catholiques.

En /i';-o :

1 vicaire aiiostoliciiic. Hou n.in, Kranciscalns, j mission-

naires, II prêtres indigènes, 2.684 catholiques.

I vicaire apostolique. Hou pé, Kr.inciscains, 20 mission-

naires, 13 prêtres indigènes, 16 So; catholiques.

I vicaire apostolique, Chan-si, Franciscains, 8 mission-

naires, 2o prêtres indigènes, 15.211 catholiques.

I vil aire apostolique, ('heu si, I ram iscains, 7 mission-

naires, 17 prêtres indigènes, 23.000 catholiques.

Total en 1870 : 4 vicaires apostoliques, 38 missionnaires,

61 prêtres iiuligènes, 57.702 catholiques.

^.'
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F.H iSço :

'
vicaire ap,„ioli,,ur, Mou n«„ nord, Augu.tin. 6 ml...o„na,re,, , pré.rc ir,diKtnc,, ..3 a.l.olinue,

. v..aireapo,(oliMur llou-^ar, .ud, Kr.r,, i.cain,;
, n,i,.«onnn.rc. ,

. prOlre. i.uiiKène,,
5.,,00 ca.holi,,„e,

I vicaire ap,moli,|uc,l loupé nord, l'ran, i,. ain. , , ,ni,
.lonnaircs, M prD.rc, indiKtnc, 7.6.0 ca.hoIiMuc,

.
vuairc apostolique, ll,.u péc.,, Kranci,, ain,, „ rt.\»ion-

naires, ,3 p,*,,,,, jndi«cno,, u.^So c.tholi,„c..
. v..airc apo..oli,|uc, Mou pé oucf, Kr.nci„ains, 7 ,ni,.slonnairc. 8 prêtre, in.liKène,. 4.,,..o ca.holique.
.
vicaire apo,toli,|ur. Ch.n .1 nord. Krarici.cains. ,5 mil-sionnair.,, ., prCtrc, indigène., 15.,, o catholique,.

1 vicaire apostoli(|U(-,

•I- —___^
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Chansi sud, Krancis

cains, ? missionnaire»,

? prêtres indigènes,

6 i;ïo calholi(|ucs.

I vicairoapostoli(|ue,

(lien si nord, î'rancis-

cain,. 9 initaionnaires,

18 prêtres indigènes,

19.0C0 caiholiipics.

I vitjireaposlolique,

Chensi sud. Missions

Kir.in(;ères de Rome,
1$ ii.issionnains, )prê
Ires indigènes, 8.670

callioliques.

'l'otal en i8go
: y vi-

raircs apostoliques, So
inissioniiaiies, .S7 prf.

très indigènes, 85.430
catli(.li(|ufs.

I.is missions (lu

iciitrcdc 1,1 Chine
SI' .sont ûlcvccs lie

"iif à «(•///; rt le

llnuihri' (les chft'-

tK'ii'' a plus (|iic

doiidW.

Ki's reliKieuseH Canossiennes. au nomhrr cit
30. uni un Im'I ëtal)Ii.ssiTm-nt, hôpital, orphelinat
catt'Thiiinénat, h Ilan-kéou, rti-si.lniœ du vicairô
•'l'"'st..it.|u,.. I.es .S.Lurs chinoi.es , lu tiers-or.lr,.
il.; Saint- l-rançois d'Assis»;, au noinlm; de .uia-
rante. tienne... les ..rpheiinats et les «I-coles.

CVst à Ou tchaiiK-fou, capitale de la provinc-
que furent ni.rtyrisét* le Vcnt^rahle CIct et lé
H...nheure,ix l'erl.oyre, l.a/aristes

; le pre.nier,
etra.,«icle

,
S avril 1820, .'t le secotul, le , , sep-

tembre 1840. après avoir supporté, pend.tnt plus

ti'une année, avec
'" un coura),'e iné-

l)raiilal)le de Ion-

KUi's et affreuses

tortures. Tiiisse le

15. l'(;rboyre, héa-

tifié solennelle-

ment ;\ Rome, ou-

vrir la route au.\

noin!)reux martyrs
«le la Chint; (|ui

ont souffert pour

'••CiiKisT.au cours

H- — l-''^"I'<'r'«.'ure<l„srel,«.„us...s(;ano,.,onnes.^Amoy _ '

U après une plicouraphie.
I<t H. — Les

il<'u.\ vic.iriats i.V\

• '"" "'!. i.nni ,-t sud sont encor.' dans 1,1 pù-iode
<l'- fnrmation

; ils comptent 5.500 âmes. Il v .1 u„
'"lli.^'' chinois à nen-tchc:-ou-fou, capitale de
!' j'iovince, ,.t rési.Ience du vicaire apostoli.iue
'lu sud; celui,!,, nor.l ivside .nVh.-u,n.r,,u.

'"• 'Vrt \-. Les trois vicariats du H,,,,-

I"- ^"Mit plus avancés, surtout celui du Hou pé
<'n.ntal, (pii compte : i séminaiiv, 22 élèves : i

'"llî-.^f. 16 élèves
; plusieurs orphelinat.s, 1.200

ciit.ints, (,5 éj,r|ises ou chapelles.

ilu \i.\'' siècle !

\I. - Le vica-

riat du Chan si

ii'inpt.u't, en 1SS5:

I uraiu! séminaire,

20 élèves
: 1 petit

sc'nu'naire, S élè-

ves; 5 orphelinat.s,

•*>i; enfants; 15

églises ;ivec rési-

dtMice et 200 cha-

pelles. Des .S(eurs

1" ranciscaines

d'Iùirope, aunom-
de 12, .sont venues, en 1S8S. parta-^T les

travau.x des nn-ssionn.,ires. i>ar décret du 'i; juin
>S9o, ce vic;tri,,t ., été p.trta-é en deu.x ; le
Lhan-s, septentrional et le Chan-si méridional,
tous les deu.x .tu.x {•ranciscains. ,' premier
'^""Pte 21X é,t,rli.ses ou chapelles, t^ prêtres
•uropcens, 20 prétr<-s indi-ènes et près de
^aocx) chrétiens

; le deuxiètne. 42 églises ou
chapelles et 6.goo néophytes.

\-ll et VI il. _ Le Chen-.si septentrional.

hre dt
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aux Franciscains, comptt! pl'is clt- loooo fulèles,

14 .stations |)rii\(i|)ai«s et jo stations srcuniiairi's,

50 éj^liscs, 65 chaptllcs, () missiiuinaircs tuni-

l)ctns, iS prctrt's indij^àius. 24 laléihistfs. Il a

un scniinairf (24 clèvcs), iiii ciillcirc, 33 ccolrs,

47 asilfs.

l.v. vicariat apnsti)li(|iic lin C'hcnsi méridional,

érij,'t' en 1887 (!t confie an sûniinairc romain t\v

saint l'ifrre it saint l'.uil, .iprcsik; (j.cxk) catho-

licpics, 50 stations, dont ;,4 pourviu-s d't'j^lises

ou de chapelles. Les missionnaires sont au nom-
l)re de 15. Il y a 3 prêtres indi},'èn('s et ;.S écoles

frc(iuentées par 350 enfants.

TROISIEME GROUPE
Missions de l'est de la chine.

AU commencement du \ix' siècle, nous trou

vons à l'est de la Chine :

I" I.cvèché de Xankinj,^, éri^fé l'U lOooet
demeuré d'.-puis lonj,'temps sans titulaire ; les

Lazaristes tr.ivaillent dans U: diocèse, où ils ont

remplacé les jésuites; 2" la mission du l"okien,

où les Dominicains travaillent depuis 1630. Ouirit

la pro\ince du l'O-kien, ils sont encort; charj^és

du 'l'ciié-kian^- et du Kian^-si. Les Lazaristes

travaillent à côté îles 1 )c)minicains, dans cesd<u.\

missions.

lin iiSjS, le Telle kiani4 et le Kian^ si sont

ériij;és en \ic,u-iat aposlolicpie et donnés aux

Lazaristes.

En 1.S43, le llo nan, détaché du diérèse de

Nankinjf, est ériyé en vicariat, (iuijus(|u'eii 18^5

est administré parles 1 azaristes. A cette épocpic,

le llo-nan est domié au.\ Missions l'!trant;rres

de Mil.ui. V.n 1.S46, le Kian>,f-si est séparé du
Tché-kianj^ et reste .uix Lazariste;,.

Ln 1S56, le diocèse de N'aiikinj^est supprimé,

et lii Sacrée Cnn^réj^atiou érii^e, à sa pl.ui\ le

vie iriat apnstiili(nic du KianL;-n;m. <|ui est dnimé

au.x Jésuites.

l'.n itS-fj, |{' \icari.U unii|ue du Ki.uij^-si ( st

jiaiiai^é en trois : Kianjf-si septentrional, orien-

tal et méridional.

Hn 1S.S3, 11' vicari.it i\u llunan est suixlivisé

en deux : ilo-nan nord et sud, tous deux aux
.Missions LtranL;ères de Milan.

La même amiée, le \icari,it .ij ostolique d'A-

moy et j'ormose <st dét.K hé du f'o ki< n et reste

aux I )iimini('.ùns de Manille.

\ oiei le t.dileait des accroissements numé-

ri(|ues des missions di' l'est de la Chine :

£h iSoii :

EuCcU de Nan king (vacant), I juriste», ? miiiionniirca,

? ptélrei iniligincj, jo.ooo r,Tlholii|iies.

I vicaire «iKjsIdlici'ic, l'o kien, Dominicaini, ? million-

naires, ? prêtres indigtncs, jo 000 calho!ii|iicj.

Total en iHoo : i vicaire apoiloliciiie, ? missionnaires, ?

prêtres indigëne', 50 000 catliolii|ues.

/Cn 1S40 :

l'.véch< de Nan king (vacant), Lazaristes, ? minionnairei,

? pritrei indigènes, 40.000 calholii|ues.

I vicaire apoitoli(|iic, T<hOkiang et Kiang-si, Lazaristes,

? missionnaires, ? prêtres indigènes, 9.000 ratholii|iies.

I vicaire apostolii|iu-, Fokien, Dominicains, 5 mission

naires, y prOlrci indigènes, .(o.ooo i:alholi(|iies.

Total en iS.(o
: i vicaires apostoliques,? missionnaire»,

î prêtres indigènes, 89.000 callioli(|ues.

£h iSyo :

I vicaire apostolii|tie, Kiang nan, Jtîsuiies, 42 mission-

naire», 25 prêtres indigèri'j, 77,44r) catliolifiuc».

I vicaire apostolicpic, ilonan, Lazariste», 5 missionnaire',

3 prêtres indiuènes, 3.JC0 callii)li(|Uei.

I vir.iirc apostolique, Tilié kiang, I-i/ariitcs, 7 mission-

naire», 6 prêtres indi^^èncs, 6.000 catliolii|ue«.

I vi( aireapô.sloIi(|ut', Kiang si. Lazaristes, 5 missionnairer,

10 prêtres indigènes, S. 500 ralholi(|ue'.

1 vicaire apoiloliiiiic. Ko kien, Dominicain», 16 mission-

naires, 10 prêtres indigènes, 40 000 catholiques.

Total en 1870 : 5 vicaires apostoliiiue», 75 missionnaires,

54 prêtres indigène», 1 35. 149 catlioliiiuei.

En rSço ,

r vicaire apostoliiiue, Kiang ri.in, Ji'suites, 9S mission-

naires cjrop<!cns, 3J prêtres indigènes, 104. 100 calholi(iues.

I vic.iirc aposloli(|ue, llo nan nord, .Missions f^trangères

de Milan, 3 mission.-airef,
,; prêtres indigènes, 1.400 catlio-

liijues.

1 vicaire apostoliipip, Mo nan sud. Missions Etrangères

de Milan, 7 niissiormaires, 4 prêtres indigène?, 7.500 141I10-

liques.

I vicaire apostolii|ue, T( lu' kiang. Lazaristes, 12 mission-

naitu, 7 prêtres indigène», 7 331 catholiques.

I vicaire apostolique, Kiang si nord, Lizarisle?, 5 mission-

naire», 1 prêtres indigènes, 3.407 1 ath()li(|ues.

1 viiairc nposluliciue, Kiang si est, l.a/atistes, 10 mission-

naires, 10 prêtres indigènes, 10.6511 catholicpies.

1 vi(aire ap()stoli(|ue, Kiang si sud. Lazaristes, <• mission-

naires, 4 prêtres indigènes, 4 000 catholiques.

I vicaire aposloliipie, l-'ou tchêou, Dominicains, 17 mis

sionnaircs, 13 prêtres indigènes, 34 250 catholicpies.

I vicaire apostoli(|uc, Amoy, Dominicains, 11 mission-

niires, 3 prêtres indigènes, 3.7Sj ralholi(|ues.

Total en 1S90 : 9 vii a ic5aposti)lii|ues, 151 missionnaires,

7.S prêtres indigènes, 1 76. .(oo catholi(iues.

]; ti moin ; d'im siècle, le chiffre des missions
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K".!,. jcMutrs, ,|,M„ ,4 .!.• na.i.malité chinoise. ,8
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La/are,

l'ivins indi-èncs n'appartviiant pas à la C'o.n
l'.'.Uiii.- il.' Jésus. i4so,las.i,pirs ciuopcc'ns, -
Ircres cadjutcurs. ,1,. n.„nl,r,,,x catëchisfs

6X-. e«l.s.s. ;; d.apdK .04 ocx, .atholi.uu.s
^scmnunvs

,
o.llc^.. d,i„..is, ,.ù ,on s. pré!

parc:auNuraci..sma,Klarinau.v.
, orphdiuat imius-
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triel, à Zi-ka-wei, 20 autres orphelinats, clans

l'intcricur, 1 communauté de 64 Scturs Auxilia-

trict'S du Purjratoirc, i anivent de Carmélites,

19 religieuses dont 10 chinoises, i hôpital à

t

<>

<>

<)

<>

HO-NAN (Chine). - Missionnaire -înseiun.int la duclriin' ciliiuluiin', d'.iprèi une pholo^jrapliie.

Shiing-hai, tenu par les S.iiirs de Charité, 650 d<! servie- -s à la scienee, est annexé au eollès.

écoles de district, I'.i2<) enfaiits. l'n ( )l)ser . .1-

toire météorolot^i(jue, (juiadéjà rendu heaucoii])

de Zik.i-wci. Le

ShaiiL'-li II.

\icairc apostoluiue réside a

^'î- -<r-
A A
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et II
. - Les deux vicariats du Ho-nan

nord et sud sont confiés aux Missions lîtran^r^Tes
cl«^ M.lan. Le premier compte

: ,.400 néophytes
2^ stations dont ,7 sont pourvues d'éjrii',.s Lesecond a 7.500 chrétiens, 58 éjîlises ou chapelles
.
sémn,a,re,

, collège, 40 écoles. 3 orphelinats."
Le v,ca,re apostolique du Ho-nan septentrional
réside à Siao-tchoan, prés de Lin-hien

; il na
qiH- 6 prêtres, dont 3 sont Chinois. Celui du Mo-
nan méridional réside à Nan-yang-fou

; il est
assiste par 7 missionnaires européens et 4 prê-
tres indigènes. '

IV. ~ Il y a,

dans le vicariat

apostolique du
J'ché-kiang

, s

églises et 45
chapelles. Les
prêtres sont au
nombre de ly,

''ont 12 Laz.i

ristes européens.

L'évéfiue réside

à Ning-po, port

ouvert aux lùi-

ropécns. 2-

l'illes de la

Charité tiennent

Ifs hôpitaux et

l's orphelinats.

" y a, dans hi

mission, 2 sémi-

naires, 26 élèves,

et 64 écoles.

^. \'l et \n.
Les trois vica-

riatsapostoliques

''" !^':"'^-^' comptaient, avant d'être séparés •

;

^""'"''"••' '^ ^'^ves, 6 écoles. 5 orphelinats,'
4 fgh.ses avec résidena-, 2, chapelU-s. I)..puis la
'l'v.sion en trois vicariats, nord, est et sud les
uHivre.s se sont n.iturelh.ment multipliées

; mais
'^^

Persécution n'a cessé de désoler ces trois mis-
sions, surtout le Kiang-si méridional, dont pres-
<|U|; tous les établissements ont été anéantis, en^V>. avec I,. ronnivence des m,uul.u-i„s.

\ 1 1

1
et I .\. — Le \icariat apostolique du l-,j-
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kien fondé en 1696. a toujours été cultivé par
les Dominicains de la province de Manille f,ui
travaillent en Chine depuis 1633.

Il comprenait autrefois la province de Fo-kien
et lile de I-ormose. Depuis ,883, un .second
v.canat a été détaché du Fo-kien, formé de la
ville d Amoy et de l'ile de Formose, et l'ancien
vicariat du I-o-kien a pris le nom de vicariat de
•ou-tcheou, ville où réside le vicaire a,x,stolique.
C est h, quêtait le fameux arsenal maritime de
I-ou-tcheou. construit en ,872, par les I-nmçais

au service de la

Chine, et bom-
bardé, en 1884,

par l'amiral

Courbet.

l'endant les

quarante pre-
mières années
du siècle, la mis-

sion du I-"o-kien

ajoui d'une tran-

quillité excep-

tionnelle. Kn
i^i4o, s'éleva une
furieu.se persécu-

tion, (|ui ruina

une partie de ses

établissements.

Le vic;u're apos-

tolique. MgrCar-
péna, vénérable

vieillard île 80
ans. célèbre dans
toute la Chine
|>ar la charité
avec Lupielle il

recevait les mis-

sionnaires de
pass..ge, fut force de se tenir pendant plusieurs
-"o's cache dans une caverne. .Actuellenunt le
chiffre lies catholi(,ues dépasse 34.000. Les églises
sont au nombre d... 40 ; les écoles au nombre de
-M. Il y a dans la mission de Fou-tchéou une
maison de religieu.ses Dominicaines.

I.a mission d'.Amoy ne cmpte ,,ue 5.800
chrétiens. 14 prêtres, dont 1 . Do„,i„i,ains euro-
péens, desservent les 30 st.uions.lu victriat. I es
S.furs C.mossiennes .sent établies .1 Amov
résidence du vicaire apostoli,,ue d'.Xmov et 1-ôr-

-<^-

<>

>

t
1.1-

m

m

ï.f



->S.

î > « S' I jM

I

-<>•

226

<>

l

LES MISSIONS CATHOLIQUES AU XIX" SIECLE.

mose. Elles y tiennent un orphelinat de là Sainte-

Enfance.

L'île de Formose n'a pas plus de 8cxi chrétiens,

mais fervents et simples.

quatrieme groupe.
Missions de l'ouest de la Chine.

4-

TOuTE.s les missions de ce groupe appar-

tiennent à la Société des Missions Étran-
gères de Paris, qui les a toujours occupées depuis
sa fondation.

Im 1800, nous trouvons un vicariat unique du
Su-tchuen, Kouy-tchéou et Yun-nan.

En 1843, le Yun-nan est détaché du Su-tchuen
et forme un vicariat à part.

En 1 846, le Kouy-tchéou, à son tour, est érigé

en vicariat apostolique.

La même année, la Sacrée Congrégation nous
charge de la mission naissante du Thibet, qui

est érigée en vicariat en 1856.

En 1860, le Su-tchuen est divisé en deux :

oriental et occidental.

Enfin, en 1866, le Su-tchuen méridional est

érigé à son tour en vicariat aj^ostolique.

Voici le tableau des développements numé-
riques des missions de l'ouest.

£« /Soo :

I vicaire apostolique. Su tchuen, i évêque, i coadjulenr,

2 missionnaire;, 20 piêires indigi-nes, ? e'gliîei', ? écoles,

47.000 catholiques.

En 1820 :

I vicaite apostolique, Su-tchuen, r éiéqur, i coadjuieur,

I missionnaire, 15 piètres indigènes, Pt'glises, ? écoles, Coooo
catholiques.

JSn 1S40 :

I vicaire apostolique, Su-tchuen, i évéque, i coadjuteur,

12 missionnaires, 30 prêtres indigènes, ? églises, 169 écoles,

54.91a catholiques.

En iSyo :

I vicaire apostolique. Su tchuen oriental, jo missionnaires,

34 prêtres indigènes, ? églises, 98 écoles, 27.000 catho-

liques.

I vicaire apostoli(|ue, Su tcliiicn occidental, 12 mission-

naires, 27 prêtres indigènes, ? tglises, 102 écoles, 35.000
catholiques.

I vicaire apostolique. Su tchuen méridional, 12 mission-

naires, 5 prêtres indigènes, ? églises, 69 écoles, r 8.000 catho-

liques.

I vicaire apostolique, \'un-nan, 1 1 missionnaires,
5 prêtres I

indiRène», ? églises, 18 écoles, 8.300 catholiques. I

I vicaire apostolique, Kouy-tchéou, 19 missionnaires, i

prêtre indigène, ? églises, 34 écoles, 6 oco catholiques.

I vicaire apostolique, Thibet, 8 missionnaires, ? prêtres

indigènes, ? églises, ? écoles, 900 catholiques.

Total en 1870 : 6 vicaires apostoli<iues, 82 missionnaires,

72 prêtres indigènes, ? églises, 321 écoles, 95.200 catho-

li<)ues.

En iSi)o :

I vicaire apostolique, Su-tchuen oriental. 31 mission-
naires, 33 prêtres indigènes, 64 églises, 123 écoles, 26.079
calholiques.

I vicaire apostolique, Su-tchuen occidental, 27 mission-

naires, 44 prêtres indigènes, 52 églises, 211 écoles, 39.480
catholiques.

I vicaire apostolique, Su-tchuen méridional, 24 mission-

naires, 9 prêtres indigènes, 38 églises, 68 écoles, 18.000
catholiques.

I vicaire apostolique, Yun-nan, as missionnaires, 7 prêtres

indigènes, 53 églises, 51 écoles, 10.620 catholiques.

I vicaire apostolique, Kouy-tchéou, 30 missionnaires, 5
prêtres indigènes, 68 églises, 120 écoles, 16.652 catholiques.

I vicaire apostolique, Thibet, 17 missionnaires, i prêtre

igène, 14 églises, 11 écoles, 1.130 catholiques.

Total en 1890 : 6 vicaires apostoliques, 152 missionnaires,

99 prêtres indigènes, 289 églises, 584 écoles, m. 961 catho-

liques.

En moins d'un siècle, le chiffre des missions
de l'ouest est monté de un à six, et celui des
chrétiens a pre.sque triplé.

L'histoire de ces missions ti'est guère qu'un
long tnartyrologe. Au Su-tchuen, l'année iSoo
s'ouvre par le .sacre d'un évêque martyr,
Mgr C'.abriel Taurin Dufresse, é\êque de Ta-
braca. I)e|)uis une dizaine d'années, une pai.x

relative régnait dans la mission. Voulant profiter

de ces (luciques jours d'accalmie, le prélat tint,

au mois de septembre 1 803, un synode autjuel

assistèrent un missionnaire. et 14 prêtres chinois.

On y fit des règlements très sages pour l'admi-

nistration des chrétientés chinoises. Ce .synode,

revu et approuvé, en 1822, par la Sacrée Con-
grégation, fut imprimé à ses frais, et envoyé,
potir servir ile règle, h toutes les missions de
Chine et d'Annam.

La persécution, (jui grondait depuis 1809, se

réveilla |)lus violente en 1812, 1813 et 1814. \.v

séminaire de la mission fut ruiné, et le coatlju-

teur, Mgr I'"li)rent, qui ilirigeait cet établisse-

m 'nt, lut forcé de s'enfuir au Tong-King, où il

mourut (décembre 1814) ; le vic.iire apostoliciue,

Mgr Dufresse, fut arrêté le 15 mai 1815, con-
damné à mort et e.xécuté le 15 septembre suivant.

Douze prêtres chinois furent exécutés d.ins les

années 181 5 et 18 16, ou envoyés en exil perpé-

4^
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fidèles"

^''"'"'"' """' "•"'"" '"""'" "'^"^'^'•^ de

La mission du Sutchucn demeurait sans pas-

rtT;r
'"'"''' '''"'"'''''""• ^^^' i'ontanaine

put etr. consacre qu'en . 820. par son coadjuteur,Mgr lerrochau, nouvellement arrivé de FranceOn s empressa d'ordonner de nouveaux prêtres"
pour^^remplacer ceux ,ue la persécution avai;

En 1820, la mission du Su-tchuen. à peu près
sort.e de la cnse. comptait:, vicaire apostolicue.
I coadjuteur,

, missionnaire. ,5 prêtres indi-
gènes, environ 60.000 chrétiens.
Le séminaire avait été rétabli au Yun-nan •

plus tard, un second fut ouvert à Mo-pin, sur la
frontière du Thibet.

Les années .suivantes furent assez tranquilles-
.1 y eut .seulement quelques persécutions locales'
qu.hrent deux ou trois martyrs. En ,83r. cornmença au .Su-tchuen l'.euvre des baptên'e d'en-
n.msdm.ulèles en danger de mort :;.ooo enfantsuruu reucnercs cette année. Cette œuvre anjré-K,ue a pns des développements considérable.s.Ln ,888. dans nos six missions de l'ouest.'o>955 ^-nfants o„t été réj,rénérés à l'heure de la
mort. Depuis cinquante ans que Td-uvre fonc-
t.onne. plus de trois millions de petits antjes, au
•Su-tchuen et dans les missions ^oisines. sont
ailes .mplorer le Ciel en faveur de \.nr im.ate
patrie. t.""^

L„ ,840, no.is trouvons dans la mi.ssion duSu- chuen
: , vicaire apostolique, , coadjuteur.

3 missionnaires, 30 prêtres indigènes. 54.9.2

tenant les écoles. les orj.helinats. et «'occupant
u l>apteme des enfants de païens. La moyenne

Cest alors que commence la division delà

d s 1!:';, """"r'^''-"-'
'«46, puis, le nombre

cl s étiens allant toujours en au,nnentant. le•Su-tch u,.n lui-mcme est divisé en trois vicariats •

'"•'.-ntal. occidental et méridio„.d

227

des mandarins chinoLs. Il établit ses missionnaires
clans tous les centres importants du pays mal
aupr,xdequdssacrifices!En,865.M mT
fsri M r ' '"°" ^""^ '^ "^^-- ville

; en
'873. M. Hue et un prêtre chinois sont tués àKen-kian,.; puis viennent les ma.s.sacres et estncendies de Kiang-pée (,874). Pre.sque chaqueannée des chrétientés sont détruites, les établis

™^.^,,,,,,hrétienssansdéf.ns::-:
mort dans des émeutes populaires. Le vaillant

^.•>

Mkp Lions, des Missions étrangers de PariaVicaire apostolique du Kouy-.chéou. ^
U'aprts une |)hologt<i.hic.

)

L -- F e vicaire apostoli.jue du .Su-tchuen
J>-mal.M,rl)esnèches, s'installe A Tcho^^^
Ij'n-fou, la cap,t.de de la province. .Son épis.-opat
'-iuarante-tro.sannées(,.S44-.,SS7)n'e.st.,u'une
l'-"gue lutte contre la fourberie e. la méchanceté

prélat ne se décourage pas; il lutte auprès des'nioa.:adeurs et des ministres du j,ouvJrm^Jnchmo-s. ,x,ur faire rendre justice à ses m h ,

, '"-'''r";
'^ •'' 'm. grâce aux bons offices de

;7'^'^^^'^-'^l-'---il'"utparobteni^^ic:
et réparation

;
mais le gouvernement chino^ ne

;^ut.^.irdonnerd'ayoirdévoilésesW;:H:^

ïVu n ;;
''' ^""'"^ '''• '^•'"•^"''••*-^

'« route déIrance. I^-entôt. comprenant que .sa .santé énu-e par tant d'années de luttes, ui ôtele^éince

<>
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V

de revoir jamais son cher Su-tchuen, il remet, en

1882, sa démission aux mains du Vicaire de

Jésus-Ciirist, et ne s'occupe plus qu'à se pré-

parer à la mort, arrivée le 7 novemijre 1887, au

sanatorium de Monbéton, diocèse de Montauban.

/« mentoria lelerna erit j'usins.

La persécution n'a pas cessé au Su-tchuen

oriental. Tout récemment, à l'occasion de cer-

taines imprudences commises par les protestants

de ïchonjr-kin, la populace s'est ruée sur l'évêché

M. Hue, des Mis.sii>iis ëlranuèn-s de Paris, missionnaire

au Su-tchuen oriental, massacré le 5 Septembre 1873.

et tous les éia!)]issements centrau.x de la mission.

<!s En fiuelcjucts heures, tout a été ané;uui.

11 y a actuellement tlans la mission: 64 éj^li.ses

ou chapelles, 31 missionnaires, 33 prêtres indi-

gènes, 2 séminaires. 85 élèves, et 123 écoles,

1.382 élèves.

1 1. — I,es mêmes scènes ont lieu au .Su-tchuen

occidental. Chaciuc lois (|u'un niotncinent de

conversions se déclare, des placards iiucndi.iires

appellent la pojnilace aii.\ massacrt's et au.\ incen-

dies, et les espérances de l'apostolat sont anéan-

ties.

En 1876, en particulier, 31 stations de nou-

veau.x chrétiens, comprenant 300 fivmilles, furent

liillées et -! «ruites, 39 chrétiens mas.sacrés, i

éjflise, 4 «liutoires et plusieurs pharmacies brû-

lés. Pendant di.x-huit mois, les pauvres chrétiens

ne ])urent rentrer chez eu.x. A la Hn, sur les ins-

tances de l'ambassade, ils reçurent une indemnité

dérisoire, et on leur permit de relever les ruines

de leurs maisons incendiées
; mais aucun des

assassins et des pillards ne fut puni, par une rai-

son bien simple, c'est qu'ils avaient ai^i avec la

connivence des ma.idarin.s. Va pre.sciue chaque
année, de pareilles infamies se renouvellent sur

un point ou sur l'autre. Voilà ce qu'on appelle

pomi)eusement la liberté religieuse promise par
les traités. Vraiment mieux valait l'ancien sys-

tème de la persécution franche et déclarée.

La mission du Sutchuen occidental a 52
églises ou chapelles, 27 missionnaires européens,

44 i)rètres indigènes, 2 séminaires, 100 élèves, et

21 1 écoles de chrétientés, 3.500 élèves.

m. — \ji\. situation est un peu plus tranquille

dans le .Su-tchuen méridional, sans être vraim(;nt

siVe nulle part. On sent que, surtout depuis les

tléfaites de la IVance en 1870, le gouvernement
chinois ne cherche qu'à éluder les traités. La
moindre imprudence, une étincelle, un rien pour-

rait amener une conflagration générale et ruiner

toutes les teiivres de l'apostolat.

Le Su-tchuen méridional a 38 églises ou cha-

pelles, T,:^, i)rêtres dont 8 indigènes, i séminaire,

40 élèves, 72 écoles de district, 1.140 élèves.

Total ()our toute la province du Su-tchuen :

83.500 chrétiens.

IV. — Le ^'un-nan fut érigé pour la première
fois en vicariat apostoli(|ue v.n 1702. M. Le
151anc, le premier titulaire, trouva, en arrivant

dans la province, 4 chrétiens seulement. Il f.l

exilé en i 707, et mourut au l'O-kien, sans avoir

reçu la consécration épiscopale.

.Son si'ccesseur, Mgr île .Martillac. ne put pas
même entrer dans sa mission. Il mourut à Rome,
en 1755. .'\ partir de cette épo(]ue, le vicariat du
Vun-nan fut rattaché à celui du Su-tchuen.

C'est de 1S43 que date l'érectiim définitive.

L'année précédente, un de nos confrères, M. \a-

-Z^
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chai, ëtait monde faim clans les prisons du Yun-
nan. A cette ëpcKiue. il y avait 3.000 catholiques
dans la province.

La révolte des mahométans, qui dura quinze
ans et couvrit le Yun-nan de ruines, causa beau-
cou|) de mal ;\ nos chrétientés et arrêta les pro-
jrres de la prédication. Néanmoins, au bout de
trente ;ins, 1,- vicariat apostolique comptait déjà
S.300 chrétiens.

En 1874, M. Baptifaud, un de nos confrères
fut massacré par un parti de rebelles, mais sans
qu il y ('ùt de la faute des mandarins. On ne
iKUt, malheureusement, en dire i.utant du m.is-
sacre de M. Terrasse, en 1883. Cette fois, la
l.lebe avait été ameutée avec la connivence des
autorités

; 14 chrétiens furent tués avec le Père
et 4 stations détruites.

n y eut aussi il'autres massacres en 1885 et
1S86

;
un prêtre chinois fut tué et plusieurs ora-

toires incendiés.

Il y a au ^un-nan 53 cj,di.ses ou chapelles. 25
missionnaires, 7 prêtres indi^rénes. , séminaire.
;,odeves, et 780 enfants dans les 5, écoles de
chrétientés.

\. -~ Le premier vicaire apostoli<|uedu Kouy-
tchenu (,702) fut un Jésuite. M^r Turcati. Il

>";'>,ruten .708, laissant ,5.000 fidèles dans la
mission.

Son successeur, Mj.r Wisdelou, des Missions
Ltranjrères. f\,t sacré, à Macao. par le cardinal
'I'- lournon, légat du Pape,, alors prisonnier des
' '"-tuuais. 11 „,. put pas même entrer dans son
\ K-anat

;
les chrétiens du Kouy-tchéou se disper-

-^^rent. et la nnssion ne fut reprise qu'en 1770
par nos confrères du .Sutchuen.

J^e 1770 a 1S46, d,,te de l'érection définitive
du vicariat a,,ostolique. il y eut plusieurs persé-
cutions locales <|ui firent un certain nombre de
martyrs.

Ln 1862. un tie nos confrères, le vénérable
Aeel. fut décapité, ,-,vec plusieurs chréti.ns, par
ordre d un mandarin militaire. y\près h publi-
'^'t.nn du traité de .860, il se fit, au Kouv-tchéou,
"Il -rand mouvement de conversions, ot l'.m
"""pl'MUMlu'à iM.ooo adorateurs à la fois; ce
qui montre ce ,|ue l'on pourr.iit attendre îles Chi-
nois, s ils avaient vraiment l.i liberté relii,ricuse.
Le vice-roi de la province, ami particulier du
v.eaire apostolique. M^r Faurie, paraissait Hivo- i

229

riser franchement le mouvement. Mais l'homme
ennemi veillait : pendant que Mgr P'aurie était
au concile, la persécution éclata à l'improviste

;

trois de nos confrères furent horriblement mal-
traités, et l'un d'eu.x, M. Gilles, mourut des
suites de .ses blessures; chapelles, résidences,
écoles, orphelinats, pharmacies, tout fut anéanti

;

12 chrétiens furent massacrés, et tous les néo-
I)hytes chassés de leurs maisons, après avoir
perdu ce qu'ils possédaient.

A son retour du concile, en 1872. Mgr Faurie

^-

M. Bapliniud, des Missions étrangères de P.iris
mlssionnairedu Yun-nan, >«a8sacrëlel7Septembre 1874.

mourut empoisonné, à ce qu'on croit, par ordre
des mandarin.s. Son compagnon de voyage.
M. Mihiere.s. supérieur de la mission du Ko'uang-
si. mourut, quelques jours après, avec les mêmes
symptômes d'empoisonnement.

Dès lors le mouvenuMit des conversions au
Kouy-tchéou (ut enrayé. C'était le but que
s étaient proposé les mandarins. I.es malheurs
de la l'rance n'ayant pas permis d'e.xigrr les
repiirations néces.saires, Ihi.stoire de la mission
du Kouy-tcheou n'est plus, comme au Su-tchuen
ciu une série de persécutions locales et de seule-

i
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vements populaires, avec la connivence dos
autorités. Mai>rrc toutes ces épreuves, la mission
du Kouy-tchéou n'a cessé de se développer et

elle compte, en ce moment, 1 7.000 fidèles.

Il y a dans le vicariat : 68 é;,'!ises ou chapelles,

30 missionnaires, 5 prêtres indigènes, 2 sémi-
naires et 1.400 enfants dans les 120 écoles de
district.

VI. — La mission du Tliibet présente des
difficultés toutes spéciales.

L'Hassa, résidence du Daiii-iama, est comme
la citadelle et le sanctuaire du Moudilhisme. Le
pays tout entier, bien que tributaire de la Chine,
est sous la domination effective des j^rrandes

lamaseries, qui forment une théocratie iniissante

et redoutée du peuple. Delà, les difficultés ijue

l'apostolat rencontre devant lui.

En 1808, la Sacrée Con},fré}^ation érij^rea le

vicariat apostolique du Thibet-IIindoustan, qui
fut lionne, comme Je l'ai dit, au.\ Capucins
d'Agra. On espérait alors pénétrer au Thi!)et par
les Himalayas, mais l'on vit bientôt cju'il fallait

y renoncer.

C'est pourquoi, en 1844, la mis.sion du Thibet
fut détachée de celle des Indes, et, en 1846,
elle fut offerte à la Société des Missions Étran-
gères.

Sur ces entrefaites, deu.x Lazaristes, les PP.
Hue et Gabet, attaipiaient le Thibet par la

Mongolie. lis parvinrent jusqu'à L'Hassa, mais
ils en furent chassés au bout de ([uelques mois,
et leur retour à travers la Chine nous a valu un
récit de voyage très intéressant.

La Société des Missions Ltrangères ayant
acci^'pté l;i mission du ThiJK't, on essaya d'abord
d'y pénétrer par les Indes. Ajjrès une première
tentative infructueuse, M. Krick, dans un second
voyage, fut assassiné avec sun comi)agiU)n M.
Bourry, et la route des Indes fut reconnue im-

praticable.

On essaya alors de celle de Chine. En 1854,
deu.\ de nos confrères s'établirent dans la vallée

de Honga, sur la frontière du Su-tchuen.

Ln 1857, .Mgr Thomines-Desmazurcs, pre-

mier vicaire apostolique du Thibet, reçut la con-
sécration épiscopale. Dès lors, la mi.ssion était

définitivement constituée.

Après plusieurs tentatives il ixpulsion, en
1864, les quelques postes que nos confrères, à

force lie .sacrifices, avaient réu.ssi à fonder sur la

frontière, fiin-nt détruits, les missionnaires expul-
sés, un d'eu.x, M. Durand, assassiné; en traver-

sant un Meuve, deu.\ chrétiens furent noyés, et

tous ceu.\ qui refusèrent d'apostasier furent

chas.sés du pays. Comme le Thibet est tributaire

de la Chine, on s'adressa à Péking pour obtenir

justice, mais le gouvernement chinois était com-
plice

;
il refusa positivement d'intervenir, .sous

préte.\te que le Thibet n'est pas compris dans
les traités de 1860. La mission du Thibet fut

donc forcée de se replier à l'intérieur de la Chine,
et n'e.vista plus ijue dans quelques stations situées

sur la frontière.

Les lamas, nos éternels ennemis, ne nous y
laissèrent pas tranquille:;.

Kn 1873, ils ruinèrent la station de Ba-thang;
en 1881, ils firent assassiner M. Brizeu.x, un de
nos confrères; enfin, en 18S7, ils anéantirent
tous les postes-frontière que nous étions par-
venus à ouvrir.

Les choses en .sont là pour le moment. Tant
d'insuccès n'ont pas découragé la patience des
missionnaires. C'est un a.xiome reçu en stratégie

«lue toute place fiirte assiégée est forcée de se

rendre un jour ou l'autre. Voilà un demi-siècle
que nous faisons le siège de cette citadelle de
l'Enfer. Un jour, bientôt peut-être, le Thibet sera
forcé de nous ouvrir ses portes.

N'oyant la difficulté de pénétrer .ictuellement

par la Chine, nos confrères ont voulu essayer à
nouveau la route de l'Inde : M. Desgodins, pro-

vicaire de la mission, s'est installé, en 1882, avec
(|uelques confrères, au pied îles Himalayas. Une
l)artie du district de Darjeeling (mi.ssion d'Agra)
a été cédée, à cet effet, à la mission du Thibet.

CINIUIEME GROUPE.
Missions du Sud de la chine.

EX 1800, nous trouvons, dans le .sud de la

Chine, l'évêché portugais de Macio. Des
prêtres chinoi.s, sous la direction d'un grand-
vicaire, évangélisent les jirovinces de Kou.mg-
tong et de Kouang-si.

Les Angl.iis s'étant emjjarés, en 1842, de l'ile

de Hong-kong, la Propagande y érigea, l'année

suivante, une préfecture apostolique, qui fut

changée en vicariat en 18/4.



-<>
L'ÉGLISE DE CHINE, 1800-1890.

K" 1S56
,

I,; Ko„anjï-ir,n^r et le Kouanjr.si
sont éngés c-n préfectures apostoliques et don-

,

nés à la Société des Missions l' tran^ères
K"(.n, en 'S;6. le Kouan^r..si ,.st séparé deCanton et forme une préfecture distincte

Voici maintenant les .-croissements numé-
riques de ces missions :

En 1800 !

En 1840 !

Evêché de Macao : ? prêtre», ? tM^t ? ^.„,„. ,
calholiquesd).

'^K"'", f école». 20,000

En iS~o :

l'réfccture apostolique de Canton- ,. „ • •

pr.^^di,.„e,,,3 2K.i,eJX.:;~Z5e.'
Préfeclure apostolique de Hone kons • c ^.

î""'"!""'

En iSçt) ;

caS^l''' ''^""^'P'^'-'^^^'-.' écoles, «coo

Préfecture apostolique de Cminn . ..

\r
'"cjjiises, 18 écoles, i,Ji;o rai loliniipt

Vicariat apostolique de Hoiw knn„ ,

^""i""ques.

I- — Le diocèse de Macao. éri-ré en i c„ .,

passe par les mêmes vicissitudes ,,ue les di^^L;
I-rtuuais de l'Inde. Après une pén..cl. de ferveur et de ^éie. l'absence hal,ituelie de révc<,ue
I-lH.Ision des Jésuites, l'esprit régalien, !";
""'"^- 1^1 reiijr,,,,,

;^ „„ ^.(^^j ,.,^^ .nisérai.le I| y -,

encore, chez les Portti^.ais, des habitudes rdi'

J'-p:.lny a plus ,uère d'esprit chrétien, ni
il.uis !( clerjre, m parmi les fidèles

I- diocèse de Macao a re,u, en iSSS, 3.600-t^ ol-'lU"^ appartenant à l'aneiei, diocèse por-
tii^Mis de Malacci. '

'-'' <1^' Timor, dans le détroit de la Sonderdeve ^m^si du diocèse de Macao.

v-c cniiire ncst pas encoieatleinl aujourd'hui.

Meclc, les deu.x provinces du Kouan^^-tonKet duKouan,r.s, étaient administrées par des prêtresc^-nois, sous la direction d'un ,LdvicL^^

et ce n^
-"-'l '"ce, ^usaient peu de chose,et ce peu ils le faisaient mal. Quand ces deuxI-vmces fuirent données, en tsj.. à la icSé

les Missions luran^ères. la situation du chris-^-- y était déplorable
: S.ooo chréti^!^ 1ptme et sans instruction.

<>

artyrlsd.iu Kouy.tch.<ou (Chine), le 18 février 1862.

nremi
~~

T"
''"'"''"" ''"' ^'^'•- <^'^'illemin,premer préfet apostolique, la mission de Canton

s rdeva rapidement; en 40 ans, le chiffre des
chrétiens .a ,,|us que tri/,/,'-, de S.ooo il s'est

,'"""i'<'"*'>^ <( d,. „,„nb,,.,„,,, émigrations \
etranjj.r.A|,K;uillemin consacra to:^er.i:

à 1 cdihcation, dans la ville de Canton, d'unec hedra e mo,n,m<.,uale. Ce fut son œuvre à
' "' l'-'>''-; 'l-' les missionnaires travaillaient
^"ans toute la mission

à relever l'édifice spirid

i
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L'Ile de Sancian. où niourut saint François

Xavier, fait partie de la mission de Canton. M^;r

Giiillcmin y éU-va, sur la tomhc de l'apotrc, une

jolie chapelle }rothi(|ue, qui, malheureusement, a

été à peu près ruinée par les Chinois, lors de l.i

dernière j^'icrre avec la rVance.

La mission de Canton est une de celles où le

christianisme a eu le plus à souffrir. L'esprit j^é-

néral de la population est turbulent et maus'ais
;

à plusieurs reprises, les missionnaires ont été

SANCIAN. — Vue do la b.Tle de Sun U et de la chapeUe du tombeau de s.ilnt François-Xavier

petit nombre des chrétiens (1.250 à peine sur

8.000.000 d'habitants) rendent la situation du
christianisme encore très précaire dans la pro-

vince. La mission ;i un séminaire ; 200 enfants

fréquentent les 18 écoles.

C'est au Kouan<,'-si, dans la ville de Si-lin hicn,

que fut martyrisé, en 185^3, le Vénérable Chap-

delaine, dont la mort ilonna occasion à l'expédi-

tion de 1860.

IV^.— Dès que les Anglais, toujours pratiques,

se furent ét.iblis à H(ïni;-kon^, rocher stérile

dont ils ont fait, en cinciuante ans, le plus ma;;ni

fique port de l'I^xtrèmeOrieni, la l'rop.i^ande

érii^ea l'ile en préfecturi; ;ipostoli(iue, qui fut

confiée d'aboril aux l'rancisciins. |)uis aux mis-

sionnaires tlu séminaire des Missions l'itranijères

de Milan.

l'in 1874, le préfet .ii)ostoli(|ue, Mi^r Kaimoiidi,

reçut la consécration épiscopale, et la prélecture

fut élevée à la dijfiiité île vicari.it af)ostoii(|ue.

Une i)artie dis missions du continent fut déta-

^

I

chassés de leurs districts et ont vu ruiner leurs

établissements ; ce (|ui ne les ;i pas empêchés de

travailler, avec courajje et succès, h l'ceuvre de

DiKi;. Il y a, dans l.i mission: i séminaire, 45
élèves, et 2,350 enfants dans les 138 écoles de

chrétientés.

III. La mission du Kouanjr-si, détachée

en 1876 de cttlle de Canton, est encore au ber- "V"

ce.ui. L'hostilité constante des mandarins et le

1
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chi5c. A cotf ..ccasicn, de Cant..., et iiu„r|,„rc,.
au nouvfaii vicariat.

I.VS j.Vèros des Écoles chrétiennes ont un o,l-
lejre i\ ll()n).,r-k(in;;.

I ,:s S.furs de Saint-i'aul de Chartn^s .-t |,.s
Kelijrieuses Canossiennes y ont aussi des ctal>iis-
scmcnts llorissants.

II y a uncvO.iuc an-ljcan h I [on^r-kon- rt les
ITotestants y ont plusieurs" temples, hôpitaux et
orphehnats pour l.s Chinois, Du re^st.-, il ,.st juste

—I
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<!'• reconnaltr.; rp.e, sous la domination des An-
glais, I,. catholicisme jouit pour les (euvres d'une
liljerte com|)lète.

La |)rocure des Missions Dominicaines et
c.lle du séminain.- des Missions I^tranK^èressont
ftal.l.es <lans nie de Mon^-konK. Kn 1874. un
sana/oniwi p„ur nos confrères malailes y fut ins-
tall.:- dans d'e.xcellentes condition.s, et. en 1.S84
'•"

y_
ouvrit un(. n „, de retraite pour les <>

confrères -jui, fatigue-, des labeurs de la vie aj)os-

CHINE. Pr<<,),ir,itlfs du iMiirtyro il» Vt<nër,ible Glia

',"'"l'''' «-•Prnuvent le l„.s,,i„ ,1.. se rar.mper
<lans I,. pncre «t .le se recueillir dev.uit Dut
a-'iu (I .ill.T r.n.lre compte au souverain jut^v d.'
Ifur .uiministration.

RÉSUMÉ. ;>$>

i"gro,>,,e._ Missions du Kor,), ,0 cvO.,.,e., ,7, mi«io„.
n.-iire., 9, prclres indigène.. ,55,,joo caiholi,,ues."

Il- grou|,e. Missions du Centre, 9 évè.,ue., 80 niission-
na,r«, 87 prêtres indigène.. «5,4,^= catholiques.

apdelaino ,\ SyMn lUen, !.. 27 Mvrior 1856.

78 prélres indigène.,
, 76,400 ca.holiques.

IV' groupe. .Missions de TOuesl. 6 évêques, ,52 mission-
naires, 9.; prêtre, indigène^, , , ,.,60 ca.holiques.

V'-grnnpc. .Mi„ion.s du .Sud. 4 évêquts, 6, missionnaire.M prcires indigènes, 46,750 catholiques.

^Ô^TuT H°"''
'" """' '' ''''^""' <"'^ ...issionnaircs,

.,(iy ptetres indigène.. 576.440.

I^ popula.iondelaChine e.an,, au dernier reeensemem.
de

4^=J'^=°°."co
d hahilant., la proporlion des calholique, est

*^-
Mt'-i'jti-. cathoH;jue>
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1

f ^^1

v1

Slaiistique comparée des Afusions de Chine.

Kn i8oo En 1850

Smiiiioni: 203,0:0; iSmiiiioni: 330,000;
En i8go

38 miiiioni: 576,440

Ainsi, en moins d'un siccU\ l(; chiffre des mis-

sions de Chine est monté de cinq à trenle-hnif,

et celui des chrétiens de 202.000 à 576.440. Ce
sont de beaux résultats : mais combien ils sont

loin encore de répondre au.x désirs de notre foi !

Les cailres de l'.irn'ée apostolique se sont élargis

et fortifiés ; c'est là le résultat le plus net ; mais
le nombre des fidèles est loin d'avoir j,'randi dans
la même proportion (|ue celui des misî^ioniiaires,

et le christianisme ne tient encore en Chine
qu'une place infnne. Un demi-million de fidèles

contre plus de (juatre cents millions de païens et

vinjjt millions de musulmans, que c'est peu ! <>
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^ Cïjapître Treizième. y®®

£_LE JAPON ET LA CORÉE, 1800-1890
-T^m-^mm^^p^s^iSf^^ ^^^^ramrwuoxTuSj;

^

TO«inmm»wTyTTTTt-i

:' Histoire de la résurrection de
ces deux Éjrljsfs martyres est
pK'ine (l'intérOt pour le lecteur
chrétien. Malheureusement je ne

• --T-T^ puis qu'esquisser ici les j^'randes
iRnes du Lil.leau, renvoyant pour K^s détails le
ecteur aux ouvrajres spéciaux qui ont raconté

I histoire de ces deux missions (i).

- MISSIONS DU~JAPON. \«^

T^Ol't le m.)nde a présente à la mémoire l'his-

i. toire héroKjue de rÉjrlise du Japon : cetf
chrétienté de flt/a- w///w«, il'âmes sabimant tout
entière dans le sanjr ,k, ses ,,rctres et de ses
«nfants; plus d'un w,///er,h missionnaires, Jésui-
tes, AuKHistins, l-ranciscains, Dominicains, don-
nant K^-néreusenient leur vie dans tles tortures
'nouies

;
prés de t^aLV cent mUU martyrs indi-

K»--nes
;
la ra^r^. Jes persécuteurs, l'intrépidité des

(idcles, l'infâme complicité de rKuro|u; protes-
tante, livrant au bourreau les derniers débris de
cette illustre Kjrlise. la perfidie des Hollandais
aidant eux-mêmes à massacrer leurs frères chré-
tiens, en haine du catholicisme et pour un vil
mterèt commercial. Depuis les temps ap.sto-
iiques. aucun spectacle plus grandiose n'asait été
donne au momie chrétien : il y eut là des épi-
sodes d'une beauté à ra\ir les anjres. et des
rafhnements de p.rversité à faire tressaillir d'en-
vie les démons de l'enfer.

l'uis, pendant un siècle et denu', il se fait un
silence de mort sur la tombe' des martvrs, et le
•''"•ule chrétien se d.'inande avec an;lroisse si
toutjst hni^Mal^ré tout^un espoir invincible

n,!\fî7'''
;'"<"'''"'• *''"' "^^ '• <*' ^harlevoix.rL7aL7

par M. Uon Page... - HiUoir, d, cV.A, par M. Uallet.

persistait. Je ne sais quels pressentiments secrets
avertissaient les calholi,,ues qu'ils avaient encore
des frères au japon

; on se refusait à croire à la
mort de cette Église, qui avait donné des pren-
v^-s s, energiciues de vitalité. Un «rand nombr.
'le lettres de missionnaires se font l'écho de ces
i.reoccupations. pendant les quarante premières
années du XIXe siècle. Kn ,846. Grégoire XVI
qui a tant fait pour les missions, rétablit le vica-
riat apostol.ciue du Ja,K,n, et le confia à la Société
lies Missions htrangères de Paris.

Il fallait forcer les portes de cet empire,
enfermé dans un cercle infranchissable. Deux
missionnaires M. Torcade. mon archevêque
I Aix, et ^ . Leturdu. nmrt dans les prisons de
Canton, s établirent d'abord aux Iles Lieou-
Kieou. Après deux ans d'efforts infructueux pour
se mettre en rapport avec les Japop. ",

il fallut
alMndonner le poste. Ce ne fut qu' - „e
le., nussionnaires purent s'établir au Japon u
suite des traités de commerce conclus avec les
nations européennes.

I^eur position n'en était pas moins précaire
sévèrement confinés dans les deux ou trois ports
ouverts aux Kuropéens. les missionnaires se se-

'

talent surveillés p.ir une police vijrilante, et il
leur était à peu près impossible de .se mettre en
relations avec les indigènes. D'ailleurs les anciens
td.ts contre la religion infâme subsistaient tou-
jours, et la mort attendait le premier Japonais
qui se fût hasardé à s'approcher de ces étrangers
doublement sus,,ects. comme Européens etcomme prètre.s.

II n'y avait donc qu'à attendre le moment deDieu et à préparer l'avenir. C'est ce.que firent
nos confrères, avec une abnégation complète. Ils
Immerent leur n,inistèrc aux rares Européens
présents dans les ,K,rts du Japon, élevèrent quel-
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qiii's chiip*-Ilfs, ail frontispicf! dcsqui-Ili-s ils arlx)-

rèri'iu la Croix si lonj^u-mps prDscriti'.ctiuliirtnt

la lan>,rut', lus mifurs. Un iiislitiuions sociali's de
ce pcuplf i'traii(,'c, et comnu- les apôtri-s. i\ la

VL'iiJc tli: la IVntccAtc, ils s«' ()rcpartrfiu, lians le

rc-ciu-illi;ment .;t la pricrc, aux «ramlcs choses

(lue DiKi; voulait opérer par leurs mains.

C«tte attente ne fut ikis trompée. L'heur<' de
la résurrection allait sonner |)our cette l'iyjiise

sommeillant depuis trois siècles sous la pierre du

sépulcre. Kn i86i, l'ie I.\ app<l.ut le monde
cathr)lii|ue à Rome pour eéléhrer la canonisation

des pri uitTs n\artyrs japcnais,

l.n présence de troin cents évcques et de plus

de icnt mille fidèles, il élevait sur les autels 3()

martyrs japonais ; j ri'li;;ii'u\ de la Coinpayjni»!

di' Jésus, 6 Franciscains, 17 Tertiaires, crucifiés à
Na^jazaki le 5 février 1 SQ/"- ("elle grande fèti;

du Ciel et île la terre était l'aurore de la résur-

ITCtinll.

JAPON MÉRIDIONAL, — Mgr PeUljean sur son lU de mort, d'après une pholograpliie.

A Naj,'azaki, les missidiinains s'étaient cmpres- ! sjpulcn', elles ont rcioiiiiu leur Dii 1 . Mlles s'ap-

ses n.iturellenient d'élever une é;;lis(' aux 26 ' prochent en iremhi.uit du missionnaire toujours

a'^enouillé : « Votre (:(eur, lui diseiU-elles à \dixmartyrs, et, inalijrc les efforts de la polici-, la

foul(! lies \isitiurs afiluait, poussés par la curio-

sité. Le 17 mars 1S65, M. l'etitjean. amené sans

il(jute par l'anjjfe de l'Mi^lise liu J.ipon, était iv^c-

nouillé au ])ied de l'autel. ( hitl(|urs |)au\ns

femmes se présentent jxiur visiter l.i i ha|)el!e
;

elles regardent l'autel, l(- irucitlx, les talileaux,

l'ima^re de .Marie |)oriant son di\ in l'ils d.uis .ses

bras : plus de doute, comme .M.uleleille au

basse, et notre cceur ne sont qu'un mi'nu' cieur. »

Puis, désij^il.Ult i'ima;4e de l,i .Mère de 1 )|KU :

« Celle-là, c'est Siin/d A/dria Saii/a, cet enfant,

c'est /tvtJW.ç Stii//J. Chez nous presque tout le

nioiuie nous re^semitle. «

<• .Soyez i)éni, ("1 mon DiKf, |)our tout le bon-

heur dont mon àme fui .dors inoniléi', >> écrivait

! heureux missionnaire, témoin <t acteur dans

<•>
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<«tte touchant.; scène. « Quelle compensation <l.-
cin(| antic.-s tl un minisicre siërle! »

•'»• IX. averti immtStliat.rment .!<• j.i déc.ui-

237

v<rt<; (i.-s anciens chrtiticns, voulut institu.-r une
1«-'U; s,„5a,.i.-, ,,ui se cdcl.re clm,|u.. année au
J-M>«>". It: 17 mars, sous le rit .louble majeur,

<>

o

-- ÉKlU.. .le, vinKl...r M..rty^ .^ N.-.g,i,.-,ki. -
Uapri5 une photOKraphie envoyée par .M.-r IViitjean.

i

P'Hir solenniser la rcsurn-ctioi, <ie ntt.. F.rlise im-MM .

'-ocité dune ..^.cution de troi:::;:^^ S | ::X 'Zf^ ''' ^''""'''- ''"' '-''^''
I

•'"'iw uilte, ,,\ aient réussi à conserver leur foi.
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C est là un des plus prodijrieux exemples de vita-

lité qu'un trouve dans les annales de l'apostolat.

Une tiernière épreuve était réservée à cette

I'.t,dise renaissante. Maljjjré toutes les [)récautions

I)rises, le secret ne put être jrardé, une nouvelle

persécution éclata. De iSôS à i8;3, six à huit

mille chiétieiis furent iléportés, séparés de leurs

familles, soumis à des tortures atroces
; près de

'^" deux nu'lle moururent en |)ri-.on, à la suite des
mauvais traitements.

l- l'.urope chrétienne, (|ui a ses re|)résentants

au Japon, s'émut de ces barbarie.s. l'Ius chrétiens,

ou moins fanati<iues que ceux du x\ i^ siècle, les

ambassadeurs protestants furent les premiers à
reclamer avec énergie. Le jjouverner.K'nt jajK)-

nai.s, bien ilifférent île celui de la Chine, est

entré pleinement dans le courant de la civilisation

occidentale
; il tient à prendre rant^ parmi les

peuples civilisés et à mériter l'estime de l'Iùirope.

Le .Mikado eut le bon .sens de comprendre (|ue

les lois im'ques du pas.sé étaient incomi)atibles

avec les iilées nouvelles
; il accorda la liberté

relijrieuse et il semble décidé à la maintenir fran-

chement.

On i)eut donc espérer ([ut' l'ère des persécu-

tions .sanoliuites est close au Japon. Les diffi-

cultés que l'apostolat catholiqu( rencontrera sur

sa route ne viendront plus de l.'i désormais. Ces
ililficultés ne laissent pas d'être considérables

encore. Le |)ai;anisme conserve une immense
influence sur la masse du peuple, et, d'un autre

coté, Ijs transformations |)oliti(|ues et sociales

l)ar Ies(|uelles passe actuellement cet empir»;,

sont loin de favoriser la iiropai^Mtion île l'i'lvan-

Ljile. .A l'heure actuelle, ce |)ays est tu pleine

crise sociale. Il a rompu brusiiuement avec tout

son |)assé, toutes ses traditions, pour se Jeter,

avec un engouement un peu irrétléchi, entre les ;

bras de la civilisation occidentale. C'est là une i

transition tro|) brusque et (|ui laisse entrevoir de I

re(loutal)les éventualités pour ce |)eui)le si intel-

ligent, mais (|ui p.irait si impressionnable, et

([u'on a nommé, non sans apparence de raison,
|

les l'raïKj-ais de ri{.\trém(-( )ri(nt. Jusqu'ici, il ,i
|

surtout pris tk- l,i ci\ilis,aion occidentale ce cpii

fr.ippe les yeux : les modes, les iiul istries. la

va|)eur, l'électricité et, ilans un autre ordre

il'idées , les institutions poliiicpies, les jour-

naux (i), les constitutions et jusqu'au parlemen-

I. On compte actucllciiienl .lu Ja|)()ii 716 journaux (1891,.

tarisme. Mais il ne paraît pas avoir même
soupçonné la force cachée qui permet, à ces

retloutables engins du progrès moderne, de se

mouvoir .sans trop de chocs, je veux dire l'esprit

chrétien, dont nos vieilles sociétés sont encore
tout imprégnées, quoi qu'elles en disent. Ces
forces redoutables, aux mains d'un peuple encore
tout païen, ne vont-elles pas devenir un danger
pour lui ou iKHir les autres.^ C'est le .secret de
l'avenir. M.iis il est certain que le Jajjon passe
aujourd'hui par une crise sociale très redoutable.

Converti deux siècles plus tôt, il eut été, comme
les nations occidentales, élevé doucement par
l'Hglise, (pii eût respecté soigneusement ses ins-

titutions jjatriarcales, ses UKeurs, ses traditions.

Ji'té à I improvi.- te et .sans jjréparation au milieu

,

de ce uvement qui nous entraine nous-mêmes
;

vers un progrès problématiciue, n'est-il pas à

I

crainilre (]ue ce peu[)le intéressant m: prenne
de notre civilisatior. (jue nos vices et nos révo-
lutions .'

Ln autre danger bien redoutable pour l'apos

tolat, c'est la ])'-ésenc(; du schisme et de l'hérésie.

Dès (jue le Japon fut ouvert aux étrangers, le

schisme russe l'envahit par le nonl et le protes-

tantisme par le sud. Aujourd'hui cette terre

sacrée, ipie le catholicisme avait rachetée au prix
lie son sang, nous est disputée par une armée de
pojK's et de prédicants. (juel effet dé.sastreux ne
produira pas sur l'esprit d'un peuple observateur
la révélation des divisions ipii déchirent l'unité

du christianisme ! \'est-il pas à craindre ipie

cette vue ne le jette dans la libre-pensée (;I l'in-

différence religieuse ?

Ces redoutables éventualités, qui attristent le

cour du penseur, ne découragent pas le zèle

de l'apôtre. A\ec des ressources bien modestes
et bien insuffisantes, hélas! l'ajiostolat catholique

tient têti: à tous les ennemis.

Il reste encore un bon nombre de vieux chré-

tiens à découvrir et à ramener à l'i'lglise. La
crainte des persécutions, l'orgueil des .inciens

chefs de chrétientés, ([ui cr.iigiieiu de perdre
leur autorité sur les fidèles, en retiennent encore
loin <le nous un grand nombre, llspéroiis (pie

peu a peu ces délMiuis tomberont.

L,i|)ostol.it s'exerci' aussi avec succès .luprès

des païens. .M.ilgré la corruption des mo'iirs, (|ui

est extrême, ch,i(|ue année, un cert.iin nombre
de païens ent.'-ent d.uis l'I'lglise, et le mouvement
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des conversions ne ft-ra que s'accélérer I,. jour-
;;"

.no,nbreux clergé indi^èn. pcTniettra .1.
muit.pl.erl action de l'apostolat. C'est seulement
au mo,s de septembre ,883 qu'on a pu imposer
les mains aux premiers prêtres japonais. C'est
une unmde date dans l'histoire de l'K^lise du
Japon. Su h l'heure de l'épreuve, cette fcroïque
chrétienté, c,u, a su «arder la foi avec de simples
catéchistes, eût eu un clergé national, il est pro-
l;ab<e qu A cette heure le Japon serait bien ,rès
d être chrétien. '

En .876. le vicariat uni,,u,,. du Japon fut
<I.y..se en deux

: Japon septentrional et méridio-
nal

:
en 1S87, un troisième vicariat fut éri^r^ au

Ja,>on central. Derniérenient, un quatrième^ica-
nat a été énj^é à Hakodaté. Il embrasse toute la
partie nord du vicariat du Japon septentrional
Enfm en ,891, Notre Saint-l'ère le Pape

-eonXIII vient .le rétablir la hiérarchie Li
J..p<.n: un archevêché, Tokio

; trois évêchés
sulfra.^rants, Na-a/aki. Osaka et Hakodaté Ce •

unj^ase de résurrection et d,. vie pour cette
M<.l>le r.Kdise, si lon,^nemps ensevelie dans le
sani,r de ses martyrs.

Voici maintenant 1,,. tableau des développ,-
ments numeri<,ues ,h la mission ilu Japon ;

£n ,S6o.-
, prc<fet apos.olique, , missionnaires, o „ré.resindigènes o églises ou clM|,elles, o écoles ? c- h,/„ , p. .

. .
'

'
tLuics, r CiilhulKmes.f-"fS,o:

, v,ca„e apos.oli.iue,
.., missionnaire., o Vrê-;- mdigenes, , .«,i.es ou chapelles, o écoles, .coco' ca!.,;.

o Si/.f •'

r \
''"""" "''""""l"". -'^ nussionnaire.

,-^rHf^'- ^
^'"^'"^'^"'-

' '^^'^'''"'-'- «-^"""io- •'ires
.. prêtres iind.gènes. .64 églises ou chapelles, 64 éco es44-505 catholiques. ' "*

"°'"-

,
';'f;"''"'""'""""'''-''t''"tde3r,76o,cxx,habi

tans, lapn.p„rt,„„ des catholiques ,v;,;... ,st
siiilement de 1 846.

manant.., dont 3 prêtres. .5 Sœurs du Saint-
I'-nfant-J,:sf.s(ditesde.Sai„t..Maur),donti9eu.
ropeennes et 4 indi^àmes, pkis 8 novices ou
postulantes, ,0 Scetirs de .Saint-Paul de Chartres
5 postulantes indigènes.

11 y a dans la mission 9 districts avec rési-
"^-nces. 59 chrétientés. 44 êuh^ses ou chapelles.

na^r'
~"" '''^'^"''"'

^
' ^--' ---

I collèore préparatoire, 6 .'lèNes.

'
collège tenu parles .M.uianite.s, 80 élèves.

Mousts'Hilo, Mikiido du Ji,„.„ ^' Vau J.ipun. dapt^s une photographie.

I. /^^nh.ùansr de Tol-io , ancien ^icariat
:M'.'s.lK,ue du Japon septentrional, compte a
'-;''uil 9.'.0o catholiques sur une populati.i•aie de i3.8,x,.ooo habitants. Il

'

.Inipren
'

'T""'.""^' '-- ^- «rande Ile de Xip,H,.,
'•a'Theve,|ue réside à Tokio.

"
l<'l"''-sonnel de la mi.ssion compreml •

1 ,,r
^'" ^''-lue, .,, missionnaires européens, . dercs
•"-"-es, 3^ catéchistes iiidij^ènes, ,3 reli^^iet;:;;

^^joécoles primaires,
,.4.8élèves(463,arçons,

4 orphelinats. ,42 -arçons, 8,-9 filles

J^u
total, ..507 entants dans les .7 établisse-ments de la mission.

nùivn.s de charité
: - léproserie, fondée p.ir

1^' n',^rette M. I estevuide, 34 malades.
'

? pharmacies, tenues par les Sœurs
^''-lutter contre la prop,,,Mndeprotes.,.mte

'l

-'-•- ';'s païens, la mission ,!.it parait e;'l--"a.ne un.journal religieux, scientifiqu;
-on. lue, qu, „,.

, „,, i,„.,„.,.^^_ ^^^_^lies .lutres or^^aiies de la presse.

r

I

F

\~\\

iti

"il'

r'sj

.1
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II. Diocèse de Na!^azaf:i\ .'incifri \ic;iriar ipcis-

t()Ii(iiit; du Japon nicriilional.

C> àiocèse, qui coniprend 27.909 catlioliquos

sur une population totale: ik; 6. 100.000 liahitarus,

fut le berceau tic rMgiise renaissante tlu japon.

C'est à Na_<>azaki, ilans i'éjjlise toujours subsis-

tante îles vin<rt-si.\ Martyrs, qu'eut lieu la recon-

nais.sance tles vieux chrétiens tlu Japon, (jue j'ai

'^'* racontée plus haut.

Le personnel lU; la mission compte : i évê(iue,

2\ missionnaires européens, 15 ])rètres indigènes,

284 catéchistes, " S(i.'urs européennes du Saint-

Enfant-Ji':sus, 15 postulantes, |)lusieurs conjuré

jjations de ])ieuses femmes (|ui, .sans faire i\v

V(eu.\, .se consacrent entièrement aux o'uvres lie

la mission ; instructioii des catéchumènes di; leur

sexe, baiJtémes d'enfants île païens, petites écoles

élémentaires, etc.

Il y a dans la mission : 2 i districts et 62 chré-

tientés secondaires, 54 éijlises ou chapelles.

Maisons il'éducation : i séminaire, 47 élèvi-s,

plus 19 écoles de districts, I.035 élèves, i école

de catéchistes à .\ai;azaki, i 2 élèves.

Plusieurs orphelinats.

III. Diocèse d'Osakii. .uuicn \ icariat ,iposto-

li(]ue du Japon central, éti^é vw iS.So.

Cette mission, île création récente, ni; compte

encore i|ue ,vii,S chrétiens, sur une population

A^ totale de 1,3.184.000 habitants.

Le personiu^I se compose de: 1 évéïpic, 21

missionnaires, 49 catéchistes indiixènes, 14 .Sieurs

du .Saint-Iînfint-Jisis, <t 2 postulantes.

Il y a dans la mission 12 districts, i hacur.

comptant plusiiurschrétientés annexes, ;o églises

ou chajx'lles, l ; écoles avec 759 élèves.

5 orphelinats.

1\'. Dioclse d' Ilakodati'. Cette mission, encore

au berceau, car le \irariat apostoli(|ue lut éri^;!-

<> seulement ilans les premiers mois de iSi^i, n'a

que 3.S21 chrétiens sur 0. 407.000 habitants.

Le nouveau diocèse compriiid tmiic la |i,irtic

nord du Japon. l'Ile de N'eso, les Kouriles, a\ ec

les ])ro\inces septentrionaUs île la <;rande lie de

Xi])pon.

Le |)ersonncI se compose de: i évêcpie, 13

missionnaires, 24 catéchistes, 12 .S eursde .Sjiint-

l'aul (le Ch.irtres.
|

Il y a dans le diocèse KJ districts principaux.

<6<T.. - MISSION DE COREE.

L.\
Corée j)eut être ap|)elée à juste titre la

terre des martyrs. I)e|)uis un siècle, le saiiL;

des témoins ilu Ciiuisr n'a cessé de couler à

Ilots sur ce sol ariile L'heure semble venue oîi

la ilivine semence, jetée dans la souffrance et les

l.irmes, \a lever enfin dans l'alléj^rcsse et la p.iix.

Hon oré mal «rré, la Corée a dû ouvrir aux n-
j)résentants île l'Occident ses jiortes si lonLjtcmjJs

fermées. .Sans doute, la liberté relit^ieuse n'a pas

encore été reconnu<- en droit, mais, en fait, l,i

|)résence île nos ambassadeurs et de nos consuls

à Séoul rend impossible le retour des atrocités

du passé, l'n pas immens(; a donc été fait et

nous |)ouvons raisonnablement es|)érer ipie la

])orl(', eiur'i)U\erte d'assez mau\aise t^rrâce au

christianisme, ne se retèrmera plus désormais.

.\u commencement du \i\'' siècle, il y axiiit

en Cori'e ciuiroii (j.ooo lidéles, assistés |)ar un

seul prêtre chinois, eiudvé en I7<)i par ré\c'(|nc

de l'ékin^i, le I'. Tsiii. M,ilheureusein<nt il fut

pris et m,irt\ risé, ,ni mois d'.ivril iSoi, et la

p.uivre I'.L;lise de Corée resta plus de trente ans

sans p.isteurs.

l'.i) iSii cl (Il i.Si 7, les chrétiens écri\ iriiil

à ré\C(|ui- (le l'ékiiiv; et, p,ir son eiilremise, au

V

%.

plusieurs chrétientés annexes, 30 égli.sesoii cha-

pelles, 5 écoles avec 536 élèves.

Tel est le dével()])pemcnt consolant des

(cuvres de la chrétienté renaissante du Jajjon.

Ou.ind on soni^c (|ue tout cela n'a pas encore

tri'iite ,ins il'existence, et qu'en 1862 il n'y avait

encore absolument rien au Ja|)on, on ne peut

(|ue remt-rcier Diki' des bénédictions qu'il a

dai,<,nié répandri' sur le travail de nos confrères. "^

Néanmoins ce n'i'st ])as trop, ce n'est j>as

même assez pour lutter efficacement contre la

propagande protestante et russe. (J'est surtout

sur le terrain de l'enseignement que la lutte

existe. C'est pour le catholicisme une question

de vie ou de mort, car chez ce peuple, é|)ris de

la civilisation euro])éenne, on jjcut dire sansexa-

gération (j le l'avenir ajjpartiendra finalement à

qui instruira le mieux. Pourquoi faut-il qu'en

présence des immenses ressources du schisme et

de 1 hérésie, le zèle de nos confrères se voit tr. ii

sou\eiit arrêté |)ar leur [lauvreté ! -

<>
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S.Hiv.Tain l'ontif,., pn.ir (..xp„s,:r la détresse de 1

leur J--lis.. t„uj..i,rs persi;-cutée, et demander
'

des prêtres. Les malheurs j^tîm^Taux de l'K.dise
et l'état particulier de la mission ilc l'ékiiinrà Ja
veille d'être détruite, ne permirent pas de fairi'
droit à leur demande, et l'on se vit, à re-ret
forcé de les ahandonn. r pendant de longues
années. La constance des Coréens dans Tette

i

éj.reuve fut admirable. .Sans prêtres, sans sacre-
ments, .sans instruction, ces néophyt.^s, qui con-
naissaient à peine les l-remi-rs principes de la
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rfli,<rion, conservèrent, avec une fidélité bien re-
maniuable, les précieuses semences de la foi dépo-
sées dans leur c.eur, et ne se rebutèrent pas de
tant d efforts inutiles faits pour avoir des ap.-,tre,s.

l-n 1S2;, ils renouvelèrent linirs instances
(-çate fois, leurs cris de détresse furent entendus
a Rome, et la .Sacrée Conoré.t^ation fu clioi.x de
l|i Société des Missions Ltranj^ères pour ce poste
cl honneur et de dévouement.
La Société était pauvre en missionnaires, car

elle achevait à peine de reformer .ses cadres, dé-

<>

'^^M

i

<>

JAPON. — M.iisoii m proi)nt<t.! ,|o l.i n .isHi„M r..,l,„li„„c .^ M.iUodaté; dapu.s une photogr,-.phie.

sor-.,nisés p,,r la Kév,,hition Ir.uuaise ,t les ^ los.M.h T-, „ I
•

^ persécutions .l,.ri.:,„pHv.
' J<'m ph Taou. „I,,„ ,

Mjrr liruL;iiièi

pu l'KHi. pl.in (le /èleet de courafTc : « A
Pi'-"' ou sur une in.uiv.n'se monture? écrivait.>iHr nruL;iinic \( ri, ut I Vire sien' ,>,.,,,„, 1
•

•

"ii.iiuiie, écrivait

<^.pse et eoadiu„.ur du ^ . t :;"*'"'" "^ '' " '''^'' '''" '''"^ >'<' '''--•

•"•'•- n>ission de co^^.., et :::•:, : ,^ ^i;

'

t:-:::::rT: \

r '"•'- ^ -'"' '"' '-' -

apostolique, .Mo,- l.|,„,.nt fu ,v.... „„ 1,

t aviMede
!., ( h, ne lut très particulière-

<>

Kv—t Mi»MOIl» <.llIn>li,|IK-.. -^ ^
T

h<;
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Ch
avait mis plus Ati trois ans pour traverser

1 I,a persécution n'allait pas tarder h frapper 1

ine, (lu sud au nortd, avec des fati,i,nies et ' pasteurs et à d
(les souffrances dont il est difticiie aujourd'li

de se faire l'idée. La timidité excessiv(! de s(!s 1

,L,aiides, l'inexpérience du prélat, jointe à un certain

man(iue d'esprit prati(]ue dont les hommes supé-

rieurs sont souvent afilijfés, son ij^norance de la

lani^ue et des mieurs chinoises, avaient inulti[)lié

sous ses pas les difficultés. Plus d'inie fois, il

a\ait failli être reconnu comm» lùiropéen dans
les aul)ers;es chinoises oîi il était forcé de; loj^er,

ce (jui eut été i;i

mort pour lui et la

|)ersécution pour

les chrétiens, i.c

vénérable jirélat.

é|)uisé de fatii^^ues

et de souffrances

morales, mourut

le 2(T octobre l,S ;s,

d.ins un pauvre

villaLjc (le la Mon-
,i;olie, en vue des

moiit,iL;iics tic la

C orée , sa chère

mission. Connue
.Moïse, il lui a\,n't

été donné seule-

ment d'emre\-oir

de loin les som-

mets de la terre

promise. .Son suc-

cesseur. .Myr hn-

bert, fut |)lus heu-

reux. A la fin de

iS;;, il put péné-

trer eu Corée et

vint rejoindre

M.\I. M.mband et

Chastan. (|ui y étaient déj.'i depuis un an.

1- I-.t^lise de ( ^orée avait enfin des pasteurs.

( <• lut pour ce peuple héroi(|ue une joie indicible,

et il se lit bient('it un L;nuul mouvement de con-
versions

:

M Ici comme p.irtout, écrivait C'ii i,S_^9

e vicaire apostoli(pie, ri'.;^lise est un arbre (|ui

.s(_' féconde sous le fer (|ui t.iille ses rameaux. V.n

i.S_^6, au moment oi'i M. .M.iuband jjénétra dans
la Corée, elle comptait tout .lu plus .(.ooo chré-

tiens
; aujounlluii nous en .IVons |)lui de (;.000

;

en sorte i|u'eii iioi-; ans le nombre a doublé. >>

e vicain; ;i])ostoli(|u

ppe

:rser le troupeau. J'ille éclata

39. et

iirrété au mois d'août.

i dans les premiers mois de cette année i8

fut

J our éviter a ses chrétiens des persécutions

cruelles, sachant d'ailleurs que la présence de
trois lùiropéens en Corée était connue des
autorités, M^r Imbert écrivit à .ses mi.ssionnaires

de se livrer eux-mêmes, afin d'arrêter les perqui-
sitions et les recherches. Lesd-nix missionnaires

obéirent avec une héroïque simplicité, et, après

d'affreuses tortu-

res couraireuse-

ment supportées,

les trois a()(")tres

cueillirent la palme

du martyre, le 2 1

.septembre 1839.

L'I^ijlise de Co-

rée restait de nou-

veau sanspasteurs,

et l'ardeur de la

|)ersécution ren-

dait bien difficile

l'introduction de

nouveaux mission-

naires. Il fallut

faire, pendant plu-

sieurs années, le

sièj^e de cette con-

trée inhos[)it,ilière.

l.a route de terre

étant absolument

fermée, ii ne res-

tait (|ue la mer
;

mais comnu' la

Corée ne recevait

aucun n,i\ire dans

ses |)orts,pasmème

les jon(|ues chinoises, il fallait que les deux

b.iteaux, celui (pii portait le missionnaire et

celui (|ui venait le chercher, .s'abouchassent en

pleine mer. ,m ris(|ue d'être emportés par les

cour.mts et de ne pou\-oir se rencontrer. Ce fut

ce (|ui arri\-,i |)lusieurs fois.

.Après six ans de lent.uives, .M^r bCrréol, le

successeur d(' Mj;r Imbert, parvint à débaniuer
en Corée, ,ivec M. D.iveluy, le martyr de iS6^\

et (1 .Andrc' Kim, le premier prêtre coréen, ([ui

devait, lui aussi, êlr(; inartvrisé r.miiée suivante.
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M. Maure employa douze ans |,„„r pénétrer
en Corée. A la fin, les matelots chinois, rel)utés
tie tant d'insuccès, refusèrent absolument de
fure d.. nouvelles tentatives. Ce fut un Jésuite
de la mission du Kianjr-„a„, k, p. Hélot, qui se
dévoua pour lui ouvrir les portes de sa mission

'

Il s improvisa .son pilote et, muni d'une méchante
i'oussole, il se lança avec le missionnaire et
<|uel(iues rameurs chrétiens, sur cette mer féconde
en naufrages. Vin^rt fois ils inan,,uèrrnt d'être
enj,d()utis

;
mais l'Etoile des mers veillait sur la

pau\re barque, à
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moitié abiméedans
les Ilots, et le mis-

sionnaire arriva au

port.

La Corée avait

retrouvé des apô-

tres
; la persécu-

tion s'était un peu
apaisée. A la mort
de Mj^rr l-'erréol, 3
février 1853, ce fut

un ancien confes-

.seur de la foi au

Tontf-Kinjr, ^Mj^rr

lierneu.x, (|ui rc

cueillit sa succès

sion.

l't;u à peu de
nouveau.x mission-

naires furent intio.

duits
; les ouvres

de la mi.ssion .se

développèrent
; le

mouvement dis

conversions, un
moment ivilinti

,

reprit ,i\ ec ardeur
Lu vénérable Pieire Maubancl.

Aiav,,lle.Ielacrise de .866, la mi^sion de
;'rc<. compi.ut

: , vicaire apostoli.n.e, M.v^
'-•'••^.'^•.

« coadjuteur, .Mn,- l),,,.luv, ,0 mfs-
>'""na,ies européen.s,

, séminaire, , imprim.Tie
'""v-n.n iS.cxo chrétiens, [amais I Koiis. ,1,.

^ '"•«• -H. s'était vue dans un état si pn.spère
<l'"-ta„,hélas!àlaveilh<lunané.m,iss'ment
complet.

'-^' I>rés.'"ce des Russes, arrivant aux tron-
"^'^-s nord du royaume pour fore, r les portes de
^'- l'a>s, demeuré seul dans rKxiréme^ )rient

".accessible a 1 Kun,p<., avait jeté la cour de
Séoul dans Imquiétude. Il parait qu'un in.stant
le gouvernement coréen délibéra sérieusement
de laire alliance avec la I-rance et l'An-leterre
P'Hir se débarrasser de ces étrangers suspc-ts
l-e vicaire apostolique fut appelé dans cette in-
tention à la Capitale

; mais, dans l'intervalle les
dispositions du réjrcit chan;.èrent, le parti hos-
tile aux Occidentaux l'emporta dans les cnseils
'In pnnce. et l'on ré.solut l'extermination .n
"ias.se des chrétiens, en commençant par les mis-

-sionnaires.

I-e8mars 1S66,

-Mur Herneux, vi-

caire apostoli(|ue.

mour.u't pour l.i

loi, en compai;ni(_'

''<• .M .M. Heauii<ii,

Doric Cl de l!rc-

tenières : k; i j

m.irs
, c'était au

tour de M. ]>,iiir.

thié, le |)|-ovicaire

<ie 1,1 mission, et

^le .M. l'ctit-.Xico-

'as
: en lin, ],. ^q

"lai-s, le jour du
\endre(li saint, un
beau jour pour
mourir, le co.uljii-

leur. Moi- D.ivc

'ny, complétait

l'holocauste, en

compajrniedeMM.
I luin et.Xumaitre.

.Seuls, trois mis-

sionnaires. MM.
Ridel

, Calais et

, , , ,

l'éroii, avaient i)u
dérober leur tète au 1er du bouin au. Au mois
dejuin, M. Ridel parvint, à travers mille périls
a |>as.seren ( hine, atln de f.iire connaître le dé-
sastre de la mission: <,i:ant à M.M. Calais vt
l'Vron, ils purent reo,,i,,HT la Chine ,s, uk nunt
au mois de sejjttmbre suivant.

.

Apas avoir Inippé les pasteurs. !.i persécuti.m
s acharna sur le troupeau. Cne i xpédition mal
(nnc( rtLedel'.uniral Ro/e, au mois de .septembre
r. doubla s.Uuieur. l.'.-.miral s'étant retiré après
avtir l.ml.irdé i.n dis ports du rovaume le
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rét^ont jura (rcxterniinci- tous les chiviiiiis, et,

dans la iiifsurc cU; ses forces, il ne tint (|iic tnip

bien i)an)k'. IViulant plusieurs aiiuccs, lanialluu-

rousc missii)ii de Corée l'ut sous \c pressoir
;

toutes les tlirétieiités, ,atis exeeptiou, furent

ilétruitt's, tous les chrétiens inihients mis à mort.

(Hiand les niissionnains pun nt rentrer en
Corée, en 1S7O, ils ne trouvèrent plus (|ue des
ruines.

C'est à M;;r Kidel i|u'étai'. réservé le périlleux

honneur île recueillir la succession de, martyrs.

I.<; 5 jin'n iSjo, jom- de la Pentecôte, il fut sacré

à Rome, en i)lein coiuile. par le c,u dinal de lion

nechose, arche\é(iue de Rouen, en présence i\i-

trente-six é\è(|ues, presipie tous mis',ioiui;u'res.

et (|ueliiues-uns confesse;" ,1,. I,-, f,,i. j.esdeux
assistants était ;it Mi^r Wrrolles, \ ,, ,iire .iposlo

li(|ue lie la .Manti hourie, et .M;^'r l'etitjean, vicaire

ap;)stolii|ne du Japon. Ce lia ;e scène ili-ne

d s premiers àL;,s du l'I'.-lise, et lorsque, à la

tin de la cérémonie, le noi; -l écéqui <le
( 'orée

ilonna le h.iiser de p,u'\ a --on frère du |ai).)n.

bien des cieurs fun-ni émus ( i hicn di". yeux se

remi)lirent de larmes. A trav, rs les espaces
l'.riii.ur,:- on \il les deux [{i^lises m.u-tvrcs. le

Japon, la Corée, se donner la main 1 t s<'ni.pura-

i^iT mutuellement à souffrir pour le CiikisT,

Li- Vi!ni!r,il)i.' Lniir.Tit liiilnrl, i!vt'(|ii,' ilr C.ipsp,
vic.iiro niiost<ilji|iic d.. 1,1 Cori'r, iii.irlyrisi! .mi 1M30.

A i)eine rentré en Corée. .M-r Kidel fut pris

de nouveau et retenu pendant iin(| mois en

prison
(
iS^.S). On crut (jue II' liM..- de Coré-

-^

ail. lit com[)ter un m.irtyr de plus. Mais le i^^ou

\(rnem< nt coréf-n commençait à réiléchir et ;\ se

Msr Rlili-I, dosMissidns ÉtriiiK^rcs de P.Tt is, évèi|iie de
Plilllp|i()p()lis/«/,(r///,«(, vicaire .ipusloliqu, >le la Corife.

rendre compte de l'inutilité de ses barbaries.

.Après avoir tué trois évéqiies, neuf missionnaires
européens et un prêtre indi^^rène, iiprè.s avoir fait

périr dans les tortures des milliers de chrétiens,

c'était toujours à recommencer. On se décida à
renvoyer honorablement révé(|ue en Chine.
M. Doucet, ayant été arrêté l'.mnée suivante, fut

reconduit é;;alement. 1,'ère des persécutions

.sanj,dantes était fermée. A|)rès im siècle de
souffrance-,, les fidèles. |).ir leur invincible cons-
tance, a\,iient fini par décour,iL;er la cri. luté des
persécuteurs, ("est ce ipii .irri\i- |)|-es(|ue tou-

jours en pareil cas.

y\'^r Ridel, épuisé avant ïiv^v p.ir de cruelles

iiifirmités, ne put rentrer en Corée, et revint

mourir en l'r.mce. .Son successeur, .M^r 151, uu,
prit d'une main ferme le y-ouvern.iil de la l),ir(|ue

apostoli(|ue. ,M,iis bientt'it le mort vint inier-

romiire son apostolat, et iM^r .Mulel, un .mcien

missionnaire île Corée, continue .lujourd luii

I ouvre (le-, martyrs; tout fiit espérer ipiil ne
reverra pas les orai^es du p.issé.

iiien ([ue la situation ne soit encore rien moins
que sûre, les .Sieurs de S.iint l'.ml de Chartres

A ^
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<>
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...it eu I,. courape de venir, sur l'ap,„.I .!„ vicaire
apo.st..lKiue. s'établir sur ce s.,i eucure humide
du sanjr des martyrs. Puisse leur Kenëreuse
conliance u être pas trompée!

\'..ici quelle ,.st, au i" janvier i Sq,, la situa-
ti<):i lie la mission de Corée :

IVrsonnel
: , vicaire apostoliqu,,., 24 mission-

nam's ,0 catéchistes indigènes, 6 Sc.urs de
Saint l'aul.

(lùivres
; 304 petites chrétientés, S éj^dises ou

chapelles, 19.015 catholiciues.

1 séminaire, 20 élèves, :;2 petites é. .l,.s. ,.g

2 orphelinats. 106 jrarçons et 27S llHes, , hos-
pia.' lie vieillards, 20 pensionnaires.

I.a Corée sest vue forcée de sortir de cet
-soleinent séculaire dans le,,uel elle avait juré de
s enfermer, hlle a conclu des traités de commerce
avec les ,i,rrands fùats de l'Occident. H.ms ces

j
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tlivers traité.s. la question reli«ieuse a été sciem-
"K-nt laissée de côté. Kn apparence, rien n'est
change au.x anciennes lois et le christianisme
reste pro.scrit. mais la présence des représentants
du monde chrétien h .Séoul est une garantie
contre Iv. retour des persécutions sanglantes.

La paix relijrieuse semble donc acquise en
'ait, sinon en <lroit

; mais, en même temp.s, la
P'Tte est ou^ erte à la propajrande protestante et
russe. I-a.sse le Ciel que nos confrères, en pré-
s,;nc,. des difficultés nouvelles qui les attendent
peut-etr.., n aient jamais à rewetter les persécu-
tions sanj,d,intes du passé !

Statistique compan'e des missions du Japon
et de Cort'e.

t

V.n iSoo
Missions du Japon >

.Mission lie Corée 6.000

1S50
>

12.000

1891

44- 505 cath

19-015 rath

^

4

Mgr Blanc
«.voque U'AuliBono, vicaire npostolique de 1,, oréo.

^

ili

'F
r.
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• l'.s missions iirtlK)li<iiu's (le l'Ainc-

riqui' Ant^laisc s'ctciulciit de

l'Occiin glacial arctiiiiu; aux

(Iraiuls Lacs, et de l'Atlantique

au l'acifKiuc. Cfs vastes ri''i,'i()ns,

a 1 1 \i(|iti(iii (le l'Alaska, ci'iiô<' en i.Sd;- |)ar la

Russie aux lùats-l'nis, sont sous la domination

p<>liti(|U(! de r.Xni^leterre, cl forment une fédcra-

tion (K> colonies, connue sous le nom néncriciue

de J'iciininov. I.eshnii lltais ([ui emoient cha-

c]ue aimée des tlé|)Utés siégeant au coiitfrès

d'Ottawa, sont : la |)roviiice toute française île

Ouéhec, r( )ntario, l.i X ou \(!llc- l'Ecosse, le Nou-
veau- lirunswick, l'ile du Prince l'.douard, le

.Maniioli,i, 1,1 ( olomliie hritanni(iue it li' territoire

de la haie d'il udson.

\.\\ dehors de ci's huit lùats, les missions de

r.Amériiiue du Xord embrassent encore l'ile an-

L;laise de Terre -Xein e et la l)etite colonie

française de .Saint-Pierre et M i(|uelon, seul reste

lies immenses tirritoires <|ui' la l'rance avait

autrefois découverts et colonisés dans le Xord
de l'Amérique. Par le traité d'I'trecht, en 1713.

nous avons ilû céder à l'.An^leterre l'Acadie

(le .Xou\eau-Hruns\vick actuel) et Terre- Neuve;
un demi-siècle plus tard, l,i lâche incurie de

Louis .W et la trahison pa\ ée d'un ministre-

pensionné de r.Xnnliterr-, le comte d(! Choiseul,

nous fiis.iient perdre le Cui.ida, .aux .i|)plaudis-

sements des philoso])hes. heureux, dans leur

intellij^cnt patriotisme, de \iiir l'ahaissemiiu de

la l'rance citholiciiic ,. A (|iioi hoii, écrivait

X'oltain', leur coryphée, se th.imailler pour

(|uel(iues méchants arpents de nei;;c } » Les

(liiel(|ues .irpcnt-, de MeiL;c (|ui- nos heaux <spriis

lie Paris déilai''iiaienl, sont ile\cmis un d( s

plus heatix lleurons de la couronne colom'ale de

l'.Anijleterre ; ils re|)résentent .S.()3_^.ooo kilom,

carrés, et comptent, à l'heure actuelle, plus de

4.ooo.cx)0 d'habitants !

Heureusement, si l'inlluence |)oliti(|ue di! la

l'Vance a succombé dans r.\méri(|ue du Nord,

nialtfré les efforts héroïques de Montcalin et

il'uiie poiifiiée de soldats ab.indoimés à eux-

mêmes, la race française, cette vieille race qu'on

dit improjjre à la colonisation, et (lui, dans la

mère patriv, s'étiole, en effet, et parait frappée

de décatlence, s'est admirablemi-iU iléveloppée

au Canada, au point de balancer l'expansion, si

vivace cepfiul.inl, de la race an;,{lo-saxoiine.

.Sans a\oir reçu de la mère-patrie, au cours de ce

siècle.aucun ajipoint sérieux par l'émii^r.ition ( 1 ),

avec ses seules ftirces tt par l'accroissement

naturel des naissances, elle s'est multipliée dans

des proportions absolument inattendues. Ln
i;6o, la France abandonn.u't à l'.An^deterre

63.000 colons ; ils étaient déjà 120.000 en iiSSo.

Aujourd'hui, sans p.irler de sf|)t à huit cent

mille qui .sont passés aux lùats-l'iiis, on compte

i.2(X).ooo l'ranco-canadiens, (|ui ont L;ardé leur

foi, leurs iiKi-urs, leur langue et l'indestructible

amour de la patrie fr.uiçaise. Dans un siècle, si

ce mou\(inent continue dans les mêmes pro[ior

tions, il y ,iura, dans r.\méri(|ue du Xonl, un

p( uple de :/i/i'f millioits d'àmes, peui)|e français

et catholi(|ue, a\ant notre foi, pr.rlaiu notre

lani;ue, < t nous ren.irdant comme ses frères.

(est 1.1, .111 milieu <les tristesses cl des hontes

de 1 heiiri' présent<', un spectacle- bien ca|)able de

consoler notre patriotisme : c'est aussi, ne crai

I. Depuis 1800, le Canada a re(;u de neufh dix mille éniigrants

tram .lis.



_CES M,s„o», o. ...„É„,gu. .NOUMS., .soo'Lo,
•1^

j;n„n» ,«„ ,1,. |„ œcnnaliro. h vOrillcati,,,, ,1..

I..r..clç- >l,, sa„u,s Livre,: , Ci.,, la j„„ic,. ,,„i
cicvo les nations. »

l'<'ur<iuoi I,. peuple canadien a t i! prospc-œ
dune mamcrusi tl-tonnanto? I'arccM,u'il est resté
chrcfen. I K.puis un siùcle, la l^rance. apostaniant
sa vu-.lle foietsahancl.,n.mnt aux rcvolutinns
'st t,.ml.a: au point .m nous la voyons. Non
scuk.ncnt die a pcnju ses ancin.nes frontières
'liais, ce qui est plus irrcpara!)!.-, ell est minée
par u„ ma intérieur ,,ui la tue .plus de staLilité
i;"'''";H';'./l'xà<|uin/e révolutions en cent ans
des divisions irrécohciiial.les, la haine sociale
entre patrons et ouvriers, une poi^r„ée de .sec-
la.ns et d,' ju,|s cosmopolites faisant la loi à ce
-au pays laffitissement tmiversel des âmes,
Mum, ,ra ite, I amour de l'or .-t des plaisirs devenu
l"m,,uelHUde la vie. et pour mettre le comble
a tant daba.s.sements, une stérilité systématicuie
<t voulue, c,u,r va. si elle ne s'arrête pas. et elle
.grandit au contraire tous les jours, amener la
<le|.opulation du pays et nous faire tomber au
lanj^r des ])uissances de troisième ordre.

I)<s sophistes .,nt bien osé dire
, pie la race

française est épuisée et n'a plus la force de se
n produire. Mais voyez cette même race fran-
..aise au Canada

:
privée, pendant un demi siècle

':"'"t<' u'tluence politique, tenue sous la m.un
'l"";' puissance riv.de et jalouse, elle s'est mul-
tipliée comme les Hébreux de l.i frr.. de liessen
sous

1 oppression des l'haraons. L.-.-bas les f i

milles de quin.e. de vin^t. de vinnt-cin,, enfants
"••sont pas rares. S'il n'en est plus de même ch.v
nous, ce n est pas. comme on la prét.ndu, (,ue la
rac.. soit épuisée, c',^st (|ue l'.unn.u- du k.ve e'
le^oisme .les jouissances ne veulent pas s'im-
pustT les sacrifices nécessaires pour élever une
'-mbreuse famille

:
en un mot, c'est parce qu'on

Il est plus chrétien.

I.(' catholicisme s'est développé d.uis TAmé-
nque du Nord plus rapidement encore que
influence française, jvràce à lappoint de l'éini-
Kratiun irlaïul.iise, venant .lem.mder h ce sol
""uveau la liberté reli^ieus.: et le pain quotidien
«luel.An^deterre refuse, dans leur patrie, aux
••"fruits de saint l'atrice. Les sièges épiscopaux
-s'.nt multipliés .surles bords du.Saint-l.u'rent
'^"la->s toute l'étendue du />,.W„. ; p.u„.ut
'l—'^lises se sont élevées, des écoles se sont
"uvertes

:

toutes les œuvres de la vie catholique

a*7

«« sont épanouies, avec la neutralité .r«?nérale-
ment bienveillante, depuis ,«40, du gouverne-
'"-'"t bnt.mnique. .Sans doute, ici comme partout
N-^i^l.se rest.- militant., et trouv.. à lutter leslames coalisé.-s des oran.i,ri.stes et des fr.ancs-
maçons, les intri^nies des politiciens, ont mis plusdune fois ,m péril la p.u'x confessionm.||e. Mais
pour vaincre, le catholicisme n'a besoin, finale-
me;nt. ,,ue dt. la liberté

; et cette liberté, le libé-
rali.sme vrai du «<.uvern,.ment anjrlais la lui a
Keneralenient accordée jusiprici.

Cest ce qui lui a permis de faire, .n un siècle
dans ces vastes ré^jions de rAméri.jue du Nord!

<>

Moiitcalm.

I«'s pro-res rem.arciuables, ,,u'on p.nit constater
^"jetant es yeux sur le t.d.leau suivant, dont
t.)us les chiffres .sont empruntés aux documents
otficiels.

Il y avait dans l'Amérique anjvlaisc
:

/jV, ,Soo.- i évoque,
, vicaire .ipostolique, 60 prêtres

?
églises ou chapelles, ,37000 catholiques

'

^« AS;a.- ..irchevôque,
5 vicaires apos.oliques, ,0. pré-

1res ? églises ou chapelles,
5 ,0 000 catholique.

'

/:«/Ja'.-
. archevêque. 3 évOques, 3 vicaires aposto-

Hju-, 47op,ctre,s 4.5 églises ou chapelle. 8....000 ca.ho-

/^;/.S>. .archevêques, ,; évêques, 3 vicaires aposto-
iciue,,

. prefe-, ,.3y, prêtres, ,.,,, églises ou chapelles"7441 10 catholiques.
'"ituts,

:>

pwl
Il ^ \imli

' ^KH

f,f^d

: fi
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£n /Sço
. 7 ttchcvùiues, 1 8 évûque», 3 vicairei «posto

j

I .1 |)<'i)iil,itinn tutalr ctaiil ilu 4,334.810 âmes,
lique^ i |>r<:fet^ 3..197 prêircF, J.15Ï ^gliici ou chapelles,

; |,i proporti.)!! tics catli()li(iiii:s est presque de
a.088.56. cMholiquet.

j
,„„;ji^ ,

Il ^,,t ^.^^^rlain .|iùi I,, 11,, ,lu sitVU' dl,;

<>

<>

o

<>

CANADA. — Cilht'Urale ûr (Ju. I„

<!>

clépasst-r.i la moiiié. ("est là im rL-,iilt,it dniu il II laut m.iimrn.nu ('tiidicr cm dùail (ii.uiinc

nous est permis li'ctn- licrs, Lnniim- t,itli(.li(iii' , 1 tics pr(i\iiK<r, cccic^i.isiiquc-. de i'Amcricpic .111-

I

-laisc.et comme I''raii<;ais,

-$- -^-
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I — PROVINCF.
KCCLESIASTIQUK DE QUÉBEC

Statisdtjue.

Archevêché
; Ou-ibec — i a ,-i,.„i„

"U ch.p«lle,, «5 000 calholKiùe, ^ ' ' P'*""' *' '«"'*•

45*000 «llToii.;;;;.'^''""'
'° "*""- ••' '«"- °'' «=»«•?*"".

pe£ï:ï:'::ih;,i;.t:*'>--
^- p'*'-- 3 . ég.i.c. ou ch..

•Son ±m. le Cardinal Tachorrau, arche

. •: V--.'* ^f"

vèiim>tlcQii(<l„.r..

Préfecture .postolique iJolle Saint Laurent, - , prcVet compos,.- d'un archcnûclic. OL.ébec, de quatre
eyechcs suffrajrants

: Rimouski. Chicuuimi
I ro.s-Rnicn.s, Xio.lrt, et .!, la préfecture ap„s-
'-''><1"«- .iu (ioICe Saint-Laurent. Elle etnbrasse

'a province ecclésias,i,,ue de Québec se 1 cM^cù- l')n
'.
"""''. ''p^' '^'"7 ''" ''H"-"^""^-

.^
coec .se

I
L.v.lcdegucbec. I. clément franco-canadien et

Total
: . archevcquo, 4 <!vé.,,u , pa'fet apostolique

696 prêtre,, 43, église, ou cha,K.lUs, 60343. ca.holiqL

Mi>siuiit ( aiii>^j.,.j..

i
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la lan>,nn- fraii<;.iisc iloniimiit pn miuc cxcliisive-

llU'iit dans le p.iys.

F. .Irificvfi/i^ de Qtu'btc. I.c siîj^c i'|)is(i)|ial

tic OucIjcc, t'ri^c l'ii 1074, eut piuir |)rtinirr

titulaire M^,rr (li: Montmorency- 1.;' t l'on

a entame, il y .1 (|iiel(|U(s an'ié^
. ic jn Jcès lic

canonisation.

lin 1800, Cl! iliocèst: iini(ii' , ét'^iu! lit t noire

sa juridiction sur toute l'An .'im j^laise, a

l'exception de 'l'erre-N'euw. Ce ne de ce

diocèse que sont sortis, par 'es déni •mhrenuius
successifs, tous les diocèsi's d / 'vion hritan-

ni(|iie, en sorte (jue Ouéhec » st vcrital)lement

pour «'ux rivjfJise-Mère.

I.n 1S19, Pie \'l 1 éle\a ce diocèse au ran^f de

métro|)ole. Mais des ditïicultés politi(|ues retar-

dèrent jus(iu'eii 1S4.1 la constitution défmitivede

la pro\ ince e((lésiasti(iue.

Aujourd'hui, l'archidiocèse comprend seule-

ment dix comtés et une fraction de comtés. Jl

compte! environ ;,;o,00o catlioli(|ues contre

15.000 protestants. La population est presepie

exclusivement franco-cuiadienne.

I,e premier prélat canadien décoré de la

pourpre cardinalice est .Son iùninence le cardi-

nal 'l'acliereau, archevc(iue actui-l de Ouélu-'c.

II. llvcilu' de Rimottsk'. C<: diocèse, ériijé en

1S67, comprend lieux comtés et une iVattion de

comtés. II a K5.000 c.uhojifiues, tous ck' race

franij-aise.

III. hvi'c/it' de Cliicoitlimi. V.xV^d en 1878, ce

diocèse comprend ileux comtés et une fraction.

Il a 45.000 c,ith()li(|U(s. contre ^do protestants.

1\'. Itvèchi! de Trùis. Rivièrei. Ce diocèse, le

plus ancien de la pros ince, fut érii^é en \)s^2. Il

comjirend trois comtés et a plus <ie 62.0C0 catho-

li(|ues, tous franc((-caiiailieiis, lontre 5i>5 protes-

tants.

\'. 'Ivêihi! de XiioUi. Il fut déi,icli(' en KSS5

<lu dir)cès(; île rrois-Ri\ ières.et comprend ([uatre

comtés et uiK.' frai'tion, avec 82,000 catholi(|ues

contre eininm un millier de |)roii;stants.

\'I. Pri'fetlnie aposl(ditjue du (loite Saint-

Laurent. Celte |)rcfecture, «icticllée. en 1SS2,

du dioièse de Kiiiiouski, .umpreiid la Mi.ijeure

partie di- la pres(|u'ile du l,.d>rader, et s't'tend

de la pointe nonl de la liaie d'Hudson .\ l'em-

iMiuctuire du .Saint- Laurent. I'!i. .st limitée, à

l'est, par le diocèse d'I l.uliour - (IrAce, (|ui

oiciipe imite la cote du l.ahr.ulor, et \ l'ouest,

par I'' viciri.it apostolitiue di- l'ontiac.

Cette vaste étendue d«' territoire, couverte de
^jlares une (,'r.inde ii.irtie de l'annéi', est «'iicore

très peu peuplée :'i cause di' l.i ri^nieur du climat,

On y compte 9.00c catholi(|ues contre 2.000

protestants. L'Ile d'Auticosti, située aux emlxui-

cliures du .Saint- Laurent, est, avec les petites

Iles voisines, sous l.i juridiction du préfet aposto-

li(|U(s

^; II. - PROVlNt.K
ECCLÉSIASTIQUEdkMONTHÉAL

Statistique,

Archevêché: Miinlit.'al. — i archev6|ue, 550 ptclre',

»3 1 l'Hlise.! ou chapelles, 400.000 cithohiiues.

l'.vOchés : Saint Hyacinthe. — évèi|iif, 175 prêtrcr,

1 10 églises ou chapelle.», 1 1.S.500 calholiqius,

Sherbrooke. — i éit'.iue, 72 prèlrrj, 5.S églises ou ch.i

pil'e», 50.830 cntholiiiucf.

Total ; I archcvé.pio, J évéqnes, 7^7 prCtrts, 492 églises

ou chapelles, S<''y'.53° ratholii|ues,

La province ecclésiastique de Montréal a deux

évéchés stiffraj,Mnts : .Saint I lyacintlie et .Sher

hrooke. l'^lle embrasse tm cin(|uième environ de

la province civile île (hiélxc. La r.ice c.ina

dienne y domine encore, iiiiiis l'élément aii^lo

s.ixon y est plus fort et plus iiondireux (|u,"i

(JllélH'C.

\. Arehevéelii' de .Montn'ai. V.w i.Sjo, Lie \'
II

créa li; vicariat ipostoli(|ue de .Montréal, (|ui fut

iii;.;é en diocèse en iS,;'>- ( inquaiile ans |)lus

tard, en iSS(), Léon Xlll élev.iit .Montréal à l.i

di},niité de métropole, en lui donn.mi deu\

suffra},,'anls, détachés de ' 'uélKC. L'.ij-ihidiocèse

compte environ 400.01x3 cathnlii|U(s contn-

60.OCX) protestants.

II. P.vêcln' de Saint-IIyacitttlte. Détaché en

i.'^5:: de Moniré.il, le diocèse compreii<l sept

comtés et tme fraction. Il y .1 1 i.S,5ix) catholiiiue-,

sur I ,',0.oixi h, il lit, mis.

r
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III. ^f.r//.'«;. Shtrbrooh. Ci- di.Krùsi- (..t
criK'e .-Il 1.S74. ,., c„m|.u.- 50.8.50 ciuh..li.|UL-s
sur linr pn|M,li.linM totale .1,. q ^, j.xj âniOS.

-t- A 4^

-^̂̂,
'" PROVINCKM '•-<'<-'-':siA.SriQUK D OTTAWA.

Stalistiijiu'.

Archevêché
:
O.Uwa.

, „„ hevcque, ..w prctre,, n,
(«Kliies ou chajKlIcM ,0,000 «iholiquc,.

^

30 Pr .,e,. 43 .<«li.c. ou ch.,.clle,. ,,,,coo choir.
^'

OUI:
,

archevéqu...
, »ic.ire .po..olic,u.., ,6. ,.,«„e.

>55 ^l!l..e. ou U.a,,elK ,54.000 caiholique.

I..1 pmvinceecclc.siasti,,uf -lOttawa n'a qu'un
syul M, rayant

:
I.. vicariat apost..li,|uc d.. Pn„.

"'t'. IMIc nnl.rasM. un cin.|ui6ni.,r .nvir..., ,\v laprovmu. e.vil.. d,. , ,,^.,,„, „ ,„„ f,.,.,,,„

-l''cc.|l.d()ntari.,.
!.. s .L-ux races fran ais.- .t

<^:

'"«la.M- s y .|is,.u.,.„i la ,.rc,i„M,inanc..;mais
'"'•" M'"- la nujuri.c .|,.s lul.i.auts suit cncon'

'"'"'li'in.' (I 54.000 .aih„li,|u,.snmtr.. ,;,ocx^
l'r-t.Mants), c'est la langue an<|l,UM. ,:t Ti,,.
Ilu.nce anKlu-.sa.xn,,,,,. ,,„i r,.,„,„,,„,H ,,^.,5,,;.

livcmcnt.

'•' ^•'"'' 'l'Ottawa, situé.- à .h,.v,il sur la
In.lU.crc lies deux pmvinces de ( juOIh'c et
'lOntari... est le siè.e du onuvenunu'ut central

'_'
le l,,.u m, se nîunissent en entrés les députés

des huit. iMats du Donnnio,: l.rltan,H',|u,-.

\-lrchcvùlu'dOllai,a. lin .S.,,,, un siô-v

A

l^'i.iscopal lut én'.^é .lans la ville de ilvtnun- il

'ut tnmsIV^rc. en ,S„o, à Ottawa, devenu le k
Mçjre du .irouvernement, Léon XI II léieva en
|'*<X6, à ladii^mitLi ,1,. métropole.

I.'archidiocèse est situé, partie dans la pro-
vince .le Ouél-ec, partie dans celle .l'Ontario
Il >"nipt.' ,20.000 catholi<,ues sur 200.000 habi-
t.uits.

"!. ^'"-^inat aposloli,,Hc ik Pouliac. V.n ,88^
l.»^"!) Xm créa I.. vicari.u, <|ui fut .létaché ,l,.s

,1^

.;«.

if!'
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diocèses voisins d'Ottawa, de Trois-Rivières et

de Saint- Boniface. Il dessert un vaste territoire,

qui est compris entre la haie d'Hudson au nord,

la préfecture du ^rolic Saint- Laurent à l'est, les

diocèses du Has-Canada au sud, et l'archidiocèse

de Saint-Boniface à l'ouest. La population, très

peu dense, est de S5.CXXD âmes, sur lesquelles on
compte seulement 3.) 000 catholiques, dont
10.000 sauvages. La nationalité .. -jrlaise domine
exclusivement dans le pays. Le vicaire apostoli-

que réside à Fembroke.

IV. — PROVINCE
ECCLESIASTIQUE DETORONTO.

S/a/is/ii/HC.

Archevêché: Toronto. — 1 archevêché, 77 prêlreF, ici

églises ou chapelles, 60.000 catholiques,

Evêchés
: Hamilton. — i évêque. 50 prêtres, 80 églises

ou chapelles, 50.000 catholiques.

London. — i évêque, 73 prêtre', 85 églises ou chapelles,

67.500 catholi(;ues.

Total
;

I archevêque. 2 évêque^, 200 prêtre.». s66 églises

ou chapelles, 177.500 catholiques.

Jii.squ'cn 1SS9, la province ecclésiastique de
Toronto comprenait toute la [jrovince civile

d'C.ntiirio, c'est-à-dire le Canaila anjrlais
; mais

le Saint-Siè<re vient d'en détacher la partie

orientale, en érijreant la métropole de Kingston.
Quand ils s'étahlirent, en i;6o, au Canada,

les Atiglais trouvèrent la province de (Juéhcc
occupée déjà en partie parles l"i inco-Catiadiens.

Dans les premiers temps d»; b coiuiuête. ils

essayèrent bien, connue ils r.iv.iient fait aiii)ara-

vant dans l'Acadi.;, d'éliminer l'élément fratiçais,

pour se me ,; à la place ; m. lis ils rencontrèrent

dans le clergé l't dans la |)(>pLiIatiiin inie résis-

tance invincibh-, et, sentant riin|)ossibilité tie

vivre cote à jAte, à c, ise de l'antipathie n;tio

n.ile qui sépare les ùt!u.\ races, ils se jetèrent

dans les territoiris non encore coloin'sés de
l'Ouest, et, naturellenient, ils occupèrent il'abord

rOntario,d. lit ils firent le centre de leur intluence
politique et religieuse.

On sait (|ue la race anglo-sa.xonne est bien
plus portée ([uv la notn- à émigrer ati loin. ]Je-

l)iiis r:)ccupation anglaise, un (lot continu d'émi-
grants s'est préci|)ité sur le Canada, mena(^ant
de recouvrir et de submerger la jx^tittr colonie

franco-canadienne. Dans la province de Québec,

où celle-ci était déjà insta.lée depuis longtemps,

la prodigieuse fécondité de la race française lui

a permis de résister à l'envahissement ; mais,

dans les pro\inces de l'ouest, en particulier dans

l'Ontario, c'est l'élément anglais qui domine
sans conteste, avec le protestantisme, les mœurs
et .':i langue anglaises.

La province ecclésiasticpie de Toronto compte

1. 170.000 protestants contre 177.500 catho-

licpies.

Fendant longtetnps l'Eglise roinaine, faute de

prêtres et de tcssources, fut forcée, en c[uelcjue

sorte, d'abandonner ces \astes régions au.K mi-

nistres de l'erreur. C'est seuleiTient en 1817,

cinquante ans après la C()n(|uête, ([ue Fie VII
détacha les territoires de l'ouest du diocèse de

Québec, en érigeant le vicariat a])ostolique du
Haut-Canada. Xeuf ans plus tard, en 1826, un

premier siège épiscopal fut érigé dans l'Ontario,

le siège de Kingston ; en 1841, un second siège

fut érigé à Tor.nito
; puis, les diocèses se nuilli-

pliant, Fie I.\ fit de Toronto la métropole de la

province, en lui donnant ([uatre suffragants :

Kingston, Hamilton, London et Feterborough.

l-".Mliii, au mois dejuillet 18S9, Léon XIII ayant

érigé Kingston t-n métropole, la province de
l'oronto se trouva réduite à tleu.v suffragants :

I iamilton et Loiulon.

I. Archevcclu' de Toronto. Cet .irchidiocèse

embrasse sept comtés. 60.000 catholiques sur

390.000 âmes.

\\. Evt-c/ié d'Haiiii/ton: Qv i\'Mcl:<,v. fut déta-

ché, en 1856, de celui d.: Toronto, et com|)te

huit comtés. 50.000 catholi(iues sur une popul.i

tioii ti>t.ile de 420.516 âmes,

III. livtilit' de London. Ce siège épiscopal.

érigé en 1856 à London, fut tr.uisféré en 1860 à

S.mdwich, puis rétabli en 1870 à London. Dix
comtés. 67. 500 c.itholiques sur 537.000 habitants.

V. — PROVINCE
ECCLÉSIASTIQUE DE KINGSTON

S/ah'stii/ue

Archevêché
: Kingston. - i archevêque, 47 prêlrec, 6»

ér,lise5 ou chapelles, 65.000 catholiques

-'^^
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Evêchés: Petcrboro-igh.-
, évoque, 43 prêtre,, 50 églises

ou chapelier, 38.000 catholiques.

Alexandrie. - , évêque, .0 prêtre», ? églires ou chaperc,
? catholiques.

Total: , archevêque, 2 évêque-, 100 prêtre.', no égli.es
ou chapelle?, 103.000 catholique».

La province eccl.isia.sticiu.- de Kinjr.ston com-
prend tout l'est de l'Ontario. Elle a deu.x si.ffra-
gp^ms

; Peterborough et le nouveau diocèse
d Ale.xaiR!rie, érigé par bre*" du 3, janvier 1.S9,.

I. Archcvcché de Kingston. Érijré en iS-'ô le
diocé.se de Kin-ston. un des plus anciens' du

253

CANADA.
- P.„te de >.. C» de la .,ai. d'Hudson, sur ,0 KIpawé

"après une photographie de Mgr Lorrain, chèque de Pontiac.

>"M'MTIIi

VI. - PROVINCK ECCLÉSIAS-
TIQUE DE SAINT-BONIFACE.

^l

Statistique.

Archevêché
: Saint Bôniface. - , archevêque, 52 prùtrcs

4'> églists ou chapelles 10,000 catholiques.

Kvêchés
: Sa,nt-Alt,^,t. - , évêquo, 45 prêtre.. 37 égl.Vs

<iii chapelles, 30.000 catholiques.

NewUVsimirsler. - , évéque, .., prêtres. 8, égi.scs ou
tliapelles, 45.000 catholi(iues.

Vicariats apostoliques .\ihabaska Mackensje. - , vicaire
aix.siolique, 25 prêtres, ,8 églises ou chapelles, .0.000 ca-
ihoihiues.

-1

Canada, vient seulement d'être élevé au rang de
métropole. Six comtés. 65.000 catholiques.

II. Evcché de Peterborougk. En 1874, Tie IX
créa, dans le nord de l'Ontario, le vicariat apos-
tolique du Canada septentrional, cjui devint, en
i8«2, lediocèsede Feterboroujrh. Il comprend
quatre eomtés et la orande ile Manitouline,

,

dans le lac Huron. 38.000 catholiciues, sur 180.000 <»
âmes. ^

m. livCclié d'Alexandrie. Ce diocèse, établi
'•" 1890, compte 12 prêtres et 17 éjrlises

,-.\

<>

Sjskatchcwin. - , vicaire apostolique, .' prêtres, ? églscs
ou chapelles, 7 000 citholiiiucs.

Total:
. arrl.evêque, -> évêqucs, j vicaires apostoliques,

MSprares. , Si églises ou chapelles. ,,^,000 catholiques

Les immenses territoires situés à r,,iii-st et au
nord élu Canada n'ont ,>;iièie commencé à se-

Iieuplt-r qu'à partir ele 18 10. Au commencement
ilu siècle, la Compagnie anolais.- de la baie
dHudson y entretenait seulement queLpies
agents, pour trafi(|uer avec les sauva^vs et acheter
leurs i)elleten'es.

Actuellement ce pays Inrme trois colonies I,. 1

Manitoba au sud, la Colombie britannique à |

tÂ
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l'ouest, et le territoire de la baie d'I-Uiclson au
iiorJ. I.a province ecclésiastique de Saint-Honi-

face, lioiit les ciiu| missions .-,i)nt confiées aux
Oblats de Marie, embrasse ces trois luats.

Troïj j)opulations distinctes habitent le pays:
au sud, Anj^lais et l'ranco Canadiens se sont

répandus au milieu îles (grandes prairies du Ma-
nitoba et dans les forêts de la Colombie ; d-
nombreux métis se sont installés, à leur i.

ilans tous les endroits oii la rigueur du cli.r.i

permet encore de cultiver le sol ; (juant aux
sauva_t;es, les .anciens maities du pays, leo-oisme

implacable de l'Anj^do-Saxon les a refoulés dans
les reliions inhabitables du pôle, sur les bords de
I Océan olacial, où ces malheureux meurent len-

tenunt de fu'm et lIi misère ; car ils n'ont pour
soutem'r leur \k- ipie la ch.isse et la pèche,
pui.s(|ue le sol ne proiluit absolument i ien ; or,

le i^ibier tend de plus en plus à disparaître.

Ces tribus sauvages, ainsi refoulées au nonl,
sont les débris des i^rrandes nations iiulieiMies

qui peuplaient autrefois tout le i)ays, des rives

du S lint-Laurent aux cotes de l'Océan... Ces
peuples, dont l('s Jésuites avaient commencé, il

y a deux siècles, l'évani^rélisation avec tant de
succès, ne sont plus aujourd'hui (|ue l'ombre de
ce (]u'ils furent autrefois. De plus d'un milli.in

et demi, ils sont tomljcs au-dessous de cent milit'.

I.esJIurons, nos .inciens amis, ne sont plus

([ue trois cent soi.xante ; lis ]:si|uim,iu\, les
j

Alncntjuins, les Cris, les Montai^nais, ks Iro-

quois, toutes ces peuplades, ddut les membres
se comptaient autrefois par centaines de mille.

varient aujourd'hui entre deux vt. trois mille.

Vnf poii^rnée de sauvages, l'iitassés l<;s uns sur '

les .autres dans (1( s reliions ^l.icées, démor.ilisés

par la misère, abrutis p.u- l'eaude vie. vnil.i tout '

ce (jui reste des i^r.uides a;..4;_;lnmér,iti.)ns (|ui peu-
jilaient autrefois le Cin.id.i. Il tst rem.in|uabie

que, ].artout oii il met le pit'd, ' Aiij^loSaxon
commence par fiire disp.iraitre ies premiers
habit, uns du jj.iys. ;\u lieu juc K; br.uiÇ.iis, plus

socialjk, s'en fait !..;énér.iie;r, ii; .ih.er et vit en
p.lix avec ces enfiiits de i.i '\a ire, <nril fiit

mnnter peu à peu ,'i l.i civili-,, ii.,11 et .'1 l.i toi.

Nos libres pensei.Ts ont loni^temps tléclamé

contre les cruaiaés J., , î-lspaj^i, .!s dans l'Amé-
ri(|ue (kl Sud. Certes, je .sui . loin, poiu- m.i p.irt,

de viiuloir e\i iisi " k-s \ ioleh es et les crimi-, de
la conquête

; ni.iis poi -t .it il fiudr.iit tenir

compte de ce fait indéni.able . dans tous les pays
<ielannuce.sp,innole, l'Indien, dm-ement opprii^é,
si l'on veut, par l'avarice de ses nouve.iux maitre.s,

a néanmoins >,rardé partout sa nationalité ; au-
jourd'hui les races iutliennes et métisses ilominent
|)resque partout dans rAniéri(|ue du .Sud, de
l'Atlantique aux Andes, et du oolfe du Me.dque
à la TiM-re tle l-"eu.

^
Dans rAniéri(|ne du Nord, ;ui contr,ii>-e, aux

htats-L'nis comnu: au Canada, ks tribus in-

diennes se sont \uessystémati(|uement refoulées
et détrin'te.s. I )ans un denn-sièck', un l'eau-Rout^e
sera devenu une rareté, ilans cet immense terri-

toire (pii v.i de l'Océan l'olaire au (iolfe du
Mexicpie, et de l'Atlanticpie au Pacifique. Le

1

même phénomène de l'anéantissement d'un

j

peuple au contact de l'An,i,d,iis s'est produit i-u

,

Australie, et juscpTaux portes de l'/Ynifleterre,

j

dans la malheureu.;e Irlande, dont les habitants,

i

d après les recensements olnciel.s,sont descendus,

I

en un siècle, de «S.ooo.eXDO à 3.800.000 âmes.
La])hilanthropi(|ue Angleterre i)eut déclamer

a son .lise contre la cruauté des nations catho-
liques, vx faire étal,ii;i- de ses sentiments huma-
nitaires. J'ose dire (|u'elle est connue et juifée

p,ir ses (euvres. Certes, l'.Anolo-.Saxon est !.in

.L;T.uid |>euple, un peu|)le (|ui .1 fut de tjraiules

eho.ses dans le monde; mais il fuit bien recon-
naure (pie la dureté et la sécheresse du domine
protest.uit. dével(ipp,int outre mesure ror;.;ii(Ml

d'uiu personnalité déjà fortement accentuée, en
.( Lut un \disin peu commode ( t un maitn' iieii

.(im.ible. J.im.'is. chez aucun peuple chrétien,

et^oisme plus léroee ne fut mis au service d'une
^^rande puissi.iHc. pour l'.iider à m> débarr.isser

sans scru])uk s de tous ceux (|ui l.i oenent.

Les missions d(;s sauv.ioes de r.\méri(pie du
.Nord sont donc des plus crucifi.mtes pour i àme et

pour le corps
: un climat d'une rli;ueii'- extrême,

l.i dilficulté d . Kiinmunir.uinii-,, iim|ii idiliit-

de se procurer les choses les plus illdi- |)ensal))es

•' !•' \i(:Miil.'i les niciindres soullraices de
l.l|H'itre. S.i croix l,i pkis Ion de, l'estl

( ulté d'.irriver jus(iua l'.ime de ces ma'i> -.m ux.

per\(riis ,\r ((.iii.ict des Hi..ncs, é'^,'rés trop
-ouvi lit p.ii les predicitions de riiérJsie, rendus
défi,un 1 et h. lineux p.ir les injustices (|u i' sU
subies. Comment rel -.<; ces peuples, d. -.ormais

san-, eqiér.iiuc (| s.uis .aenir .^ heureux du
ir.oills ceux (|lli. se l,iis-..UU tolK llei p.ir 1,1 parole

<>
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'I^' l'apôtrf. cmI,n.sseront, avant cl. .n.uirir la
vrai. fM,,.t dont la cn.ix du Cmk.st viendra
onsolc-r I aj,r,,nHi et sanctifier la tr.inbe <

hnuc le iJlanc envahisseur et le I>eau-Rou,re
trop nuble pour se .ic;.fendn.. on v„it se nu.lti-
Pl.c-r, dans h.uest, une race intermédiaire, d.,nt il
ne sera pas si facile de venir A bout, et ,n,i est
pn.t-etrc destinée à y. .er tni rôle in,portant dans
ces re,^u,ns écartées du /Jo>.ùaou. Je ^•eu^:
parler dc.s Met.s, déjà très nombreux dans les
t.Tnto.res de l'ouest. La récente révolte de
Kichl, oien (,ue réprimée par l'An-leterre avec
.me v,j.ueur extrême, a du lui pria^er que les
.Mct,sne„^n,le„,

p... se laisser opprimer, et
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qu .1 faudra compter un jour avec eux. Presque
tous sont chrétiens, et beaucoup .sont catholiques
Jusqu.c, le prêtre a eu peu de pri.se sur ces
natures encore ^.ro.sières. qui joi^r„,.nt ordinai-
rement les vices de la civilisation à ceux des
sauva^rcs. Comme les barbares du ve siècle il
niudra commtiver p.r f^ur.- k ur 'ducation avant
de songer à en faire un peuple chrétien. Ce tra-
v'il est déjà vaillamment commencé dans toutes
les missions <le l'ouest, et tout ùût espérer .m'il
sera mené à bonne lin.

I. .'/;r//«.A/J.- ,à- Saint-Bouifacc. Kn iS,;.
J le V

, i, comme je l'ai dit plus haut, détacha les

<;•

missions d.. l'ouest du diocèse de Ouébec p„„r
en laiiv le vicariat apostolique du iîaut-Canada
l-n [^l^. I'-^h;;,. épiscopal de Saint Ho„ilacef\it
enj|e.etdevint.en,J^;,, la métropole des régions
<!'• I ouest, (,)ii,itivsurfr,i,^,iiiis.

\n|,.,„dlHii lauhidio,ês,:compiv,ul
U- Mani

".' """ '""•' '• ""< P'"lIon restivin,.. ,lu
«mt.„re,lelab,ue.mud.o„.

I, a majorité de I,.

l'-'l-; '•""'" -t .1,. nue an^d.iise, || v a, il e-,,
^>al au.Maniioba, ,iuelqu.s,„l||i,.,-s,i;.

| ,,,„,,,

''"•"'""S mais les .\„j,|ais>',-ch,,„ tous les
""'^'"^ •' ''-^ ^^l'miner, ou a,, moins de le.r
'"''^•••"•""•mllne,ue,:,|iiiqueM),

1.., p„pula-

nel de u langue f,,.„,ai^«d.•.ns ,ou, le M„„„„,,„, fj^X

"'';••"''<• -t de ,50.000 habi. .m., sur lesquels
seulement 20.C00 catholio-.e.s.

1!. /:.-,,/./,/,• 5,,//. A.-///,,;•/. lin ,.S68, l'i,. IX
.letachadu.liocês.. de Saint. Honifice le vicariat
ai'<>s.ol.qu,.d.. la .S,.ska,clu «an, qui devint, trois

V;^
plus taid, !.. diocèse ,!e Saint-Albert il

^^^•Und de 1,1 l„.ie diludson ,u,x Montagnes
K"eheus,.s et compte .,0,000 catholiques,' sur
"";

,

l'"'l'^'l^'""n <le 50.000 âmes. Nombreux
métis,

lli /:V-W ^t- .AV.-. •//,,

publique I

des calholiii .

tinnistci: lui uS6,^,

« proiestanie. malg.é~reTrf^lam7M7ons

l
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!(.' vicari.'Uapostoliiiui: do la C<)Iiiml)iel)ritaniiique

fut détaché ilu diocèse de X'ancoiiVLT (lùats-

Uiiis). Il fut remplacé, en 1890, par le diocèse

de Xe\v-\\'estiiiiiister, (jui einhrasse toute la

Colombie hritannifjui'.

Ce pays jouit d'un climat tempéré et, depuis

l'ouverture du chemin (k: fer (|ui rejoint les deux

Océans, il a pris un jrranil développement.

La population totale dé[)asse loo.ooo habi-

tants, sur lesquels on com])te 45.000 catholi(]ues,

dont 20.000 sauv.inres.

I\'. l'icariat apostolique d'Athabaska-Macken-

sie. Ce vicariat fut ilétaché, en 1S62, du diocèst;

de .Saint- Honiface. Il est habité presque exclu-

si\ement par des tribus sauvaijes et s'étend, tout

le lon^ des eûtes de l'Océan «(lacial, de l'Alaska

au (}olfe de Hothia. Cette mission est la plus

voisine du pôle et probablement la plus pénible

tie toutes ; elle n'a (jue 10.000 catholiques, sur

environ 1 5.000 habitants.

\'. Vicariat apoitoliijnc de la Saskatchc'a<an.

Détaché, .m mois de janvier iSqi, du diocè.se

tie S.iint-Albert, ce vicari s encore d'his-

toire. Il compte /.ooo c. j
tous métis ou

sauva<res.

VII. provinc;e
ECCLÉSIASTIQUE D HALIFAX ^

Statistique.

prêtre •Archevêché : Halifax. — 1 archevêque, 4

1

éghM-- eu chapelle, 50.000 catholiques.

Kvêchés : .Vnligonish. — i évêque. dO prêtres, 100 églis.s

ou chapellts, 73.000 catholiques.

Charlotletown. — 1 évêque, 35 prêtre-., 58 êylisfs ou

< hapellts, 55.000 catholiques.

Saint-Jean. Nouveau lirunswick. — i évêque, 53 prêtre--,

.So égliges ou chapelles, fn.coo catholiques.

Chatam. — i évéqui-, .) > prêtre^, y) églists ou chapelles,

45.0C0 catholique^.

Total : I archevêque,
i

évéques, 235 prêtre^. 36.1 églises

ou thapellts, 185.000 catholiqurs.

La province eccK'"^^ sti'j'ie d llalil.ix a quatre

suffratrants et comi reiv' ' .'.cidie, ou Xoiivelle-

Lcosse, 1(! XouvcaiiHri ,-.,-, il k et l'ile du l'riinc

lùloiiard. I)c|)uis i,S6o, ces trois coloni'-s en

\di 'lU cha(|;ie ainiéi- <l<s dt'putés à Ollawa et

font ]),irtie du Ihuiiiuioii.

Ces |wys, colonisés par tious au xviic siècle,

vX cédés ;\ l'Anjjjleterre par le traité d'Utrecht,

ont eu beaucoup à souffrir, au dernier siècle, de

la mauvaise foi britatmitiue. Au mépris des

traité.s, qui j^arantissaient les droits politiques

des anciens colons, les Acadiens fitrcnt expulsés

(11 masse, ;\ l'époque ek- la i^uerre ele sept ans,

lùi une' seule; antiée', ,;o.COO ele ces infortunés

furent oblii^és de s'exiler de leur patrie d'adop-

tion, leurs chaumièreïs fure^nt brûlées, k's terres

eiu'ils avaietit défrichées à la sueeir de leur front

furent confisejuées.

Le pe)ète américaiti Lotigwow a chanté les

douleurs des Acaeliens prewcrits. l'n jjranel

nondire .se; réfui,nèrent auprès de leurs frères du
Canaela ; el'autres trouvèrent un asile dans les

wigvvams eles sauvaijes, ele)nt ils avaient su

j^ajifne'r l'amitié au temps de leur prospérité ; le

plus ji;rand notnbre moururent de misère, ou

périrent avec les navires délabrés sur lesquels

les avait entassés l'odieuse avarice des Atiglais.

Cet exode en masse de tout un peuple, forcé

d'abandonner ses foyers, est un des crimes pe)li-

tiques de l'Anj^leterre, dont les aimales sont

rich'-s (Ml njéfaits ele ce jj[enre.

Plus tarel, il est vrai, les exilés purent rentre-r

élans leur latrie ; mais rétnij.rrati()n atijflaise a\ ait

eu le temps de couvrir le p.iys, et jamais l'iii-

Ikience française n'.i \w reprendre le elessus.

(. hose; triste; à dire : élans ce'tte' lutte entre eleux

race-s qui s'excluent, nos frères datis la foi, k's

Irlanelais, ont généralement piis parti contre

nous. Cotnme' le- clergé ele la pre)vince e-st en

j^ranek; majorité irlatielais,.la lanj^ue française' fui

proscrite, .luiatit que possible, ele l'école; e;t de

l'éi^rlise. Plus el'itne; fois Rome', la tnère com-

mune. .1 élu intervenir pour faire respecter li;s

elroits d'itne; nationalité o|)primée, car, élans un

pays soutnis à un <j;otive'riiement protestant et

hostile, tout ce' (|ui se fait contre l'ititluence

française se lait en réalité contn' l'inllnence' ca-

llioliejue.

I. Archevêché d' Halifax, ("'est seulement et)

t.Sij (jue le vicariat apostoliejue ele la Nou^e-lle-

Lcosse; fut détaché élu eliocèse de; Ouébec, Lu
1S42, (in'ifoire X\'I érijrea k; eliocèse el'l l.ilifax,

<|ui fut élevé en 1852 au ranjr ele tnétrojjole. A
1 exce'ption de trois comtés, l'archieliocèso com-

pnnd toute la Nou\e;lle-r'"cosse'. et compte

A -^-
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50,000 ratli<,ll,|,K.s, sur iim; population totale <lc

300.000 ârm-s.

II. l-:iùhéirAi,ll}^onnh. lùi 1844, Cut érifrë
le siYoo ,:.piscnpal d'Aridiat, 'qui fut tran.sfcré, on
KSS6, .iaiis la vill,. crAntijronisli. Le- clioccso
con.prciul tn.is conitils du nurd <lc- la Nouvdlc-
l':cns.se et nie ,h, Cap Mreton. 7,?.ooocatholic,ue.s,
sur 88.000 habitants.

ni. Evcclu' de Charlotktmvn. En 181

7

l'if Vil détacha de Québec le vicariat aposto-
hque du Nouveau-Brunswick, comprenant la
provuice de ce nom, Til,,. du l'rince-Édouard et
es iles Madeleine. Ce vicariat devint, ei. 1S29
le chncése de Charlottetown. qui. après plusieurs
démembrements, comprend aujourd'hui l'ile du
I nnce-Iulouard et les iles Madeleine. II a
55.oco catholi<|ues, sur une iiopulation totale de
1 16.000 âmes.

.M"r Ch.r Ib I,' i> i ,
'-"'.«.5I i:. a.,inacl.il. — Mission de a Providiiir..

..^ Cl,, U.
, ,

,. eone . a.,, n.ni.e. .e .a ^^..„
. Uapi.s ..e pl..„a,,ie co.n4::^ par ,0 K, f. .. Co.h.

I\. /:,,//,' iic Sar.'t-ycan du Xou:xau.
/.y«//.s:.7(/'. i:„ ,S4j, un dv.ivt de la .S.u-.-é.-

Cnngréi^ation dLtaiha du diocèse de Charlotte-
town celui de l'rédéricton. ,|ui compren ut le
.Nouveau- Hrunswiek et l.i partie septentrionale
ciclhtatduM,iine,l-;.at.s-lnis). Kn uSOo, une
nouvelle division eut lieu : le diocèse de Chatham
[utcrijré d.uis le nord du Nouveau- iJrunswick
!;i partie de l'Ktat du Maine fut rattachée au
d.oce.se do l'ortland, et le siè.u^e épiscopal de

Ireiléricton fut transféré dans la ville de .Saint-
Jean. Ce diocèse, .ainsi réduit, comprend .actuel-
lement l.' .sud du Nnu\rau-l;runs\vick. Oj.cco
catholuiue:;. sur jco.coo habitants.

\ .
livCùW de Chatham. liriné.conime je viens

de le dire en iSco, ce diocèse comprend tout le
nord du Nouveau-Brunswick, Il a 45.000 catho-
liques.

Miiutu»! Cfttlioltqiieo
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Vlli. — MISSIONS RELKVANT
DIRECTKMENTduSAINTSIKGE.

Kvéchés : Saint-Jean de 'rtrre-Neuvc. - i cvêquc, 26 pré

1res, 66 églises ou chapelles, ,^7.000 catholiques.

Harbour-firàce. — i cvcii'ie, iS prêtres, 35 é.^lises ou
chapelles, 28 coo catholiques.

Préfectures apostoli(iucs : l'Iacentialîay.— i préfet aposto-

lique, s prêtres, 18 églises ou chapelles, 8 ooo catholiques.

Saint-Georges.— 1 préfet .ipostoliquc, (> prêtres, 15 églises

ou chapelles, 5.000 catholiqurs

Saint-Pierre et Miquelon. — i préfet apostolique, 7 iirê-

trcs, 7 églises ou clni.clles, 6.300 catholiques.

Total: 2 évêcpies, 3 préfets apostoliques, 62 prêtres, 141

églis.s ou chapelles, 84. 300 catholiques.

I. Evîché de Saint • •Jean di Terre-Neuve.

L'Ile lie Terre- Xciivc, cédée par le traité

d'Utrecht aii.\ Aiii^lais, ilrnuiira jiistinVii 1
71S4

soii.s la juritlictioil du \itaire apostnliiiuc ele

Loiulres. A lette épiK|iie, l'ic \'l créa la préfec-

ture, et di.\ ans ])liis tard, li; \ icariat a])ostoli(|iie,

(|iii ile\int, en 1X47, !(• diocèse ilt' Saillt-Jeai) de
'1 erre-Xeine, soiiinis directemein ,111 .Saiiit-

Siène. l.e nnu\caii diocèse roinpreiiait alors

l'ik' entière et la côn: ouest il;i !.,il)!-,nlor, déta-

chée en 1S20 de (Hiél)ec. Actiiellenicnt, il est

restreint à la |)artie siid-e-t de l'ile. _;7 000 ca-

tlioliqiies, contre 20.000 protestants.

\\. ]-.it(hi' d'IfarliourCriU-e. 11 fut dét.iihé,

en 1S50, lie celui de .Saint-Jean, et coniprcid

tout le nord de l'ile, avec la cote ilii l„il)rador.

28.000 catholitiues.

111. l'ri'jechnr apostolnjue de /\'irceii/ia-/ùn:

Mlle lut détachée, en iS^o. dti diocèse île .Saitlt-

Jean ; son territoire s'étend, le loni; de la iiite

méridionale (!< l'ile, de l'lacentia-lia\ ,111 (iolle

delà l'oik". l{llc possède I >S.O(J0 c.itllolii|iies, sur

22.000 h;il)it.mts.

I\. l'ri'feclure eipostùlujiie de Saiii/(ieori^e<.

Cette prérecliire, ériijée en 1X70, s'étend tout le

Ion;,;' dt- la ci'ite occidentale île Terre- .\eii\e, et

compte 5.cou catholiqins, contre 4.000 ])ro-

testants.

\ . J'rt'Jec/iire a/ios/oli.jiie de SaiiU-f'nrre et

Miquelon. Cette petite colonie française forme

une préfecture, conliéc' an 1'!'. du Saiiit-I'!s|irit.

Elle compte 6.300 catholiques, contre environ

200 |)rotestants ; mais .111 motnent de la jurande

pèche, pendant les mois d'été, l.i population ma-

rititne, en m.ijorité catlioli(|ue, s'élève souvent à

plus de 20.000 âmes.

Tahle.mj latNÉnAL dks Missions
m: L'AMÉniQUE anglaise.

I. Prc ince de Qucber. — i archevêque, 4 évC:)uej,

I préfet apostolique, 6ij6 prêtres, 433 églises ou chapelles,

603,431 catholiques.

II. i'rovince de Montréal. — i archevêque, 2 évécpies,

797 prêtres, 492 églis.-s ou chipellcs, 569.330 catholiques.

III. Province d'Ottawa. .— i archcviipie, i vicaire apos-

tolique, 162 prêtres, 155 églises ou chipellcs, 154.000 ca-

tholiques.

IV. Province de Toronto. — 1 archevêque, 2 évèques,

203 prêtres, 266 églises ou chapelles, 117.500 catholiques.

V. Province de Kingston. — 1 archevêque, 2 évêques,

100 prêtres, iigé^liîes ou clia|)elles, 103000 catlioli(iucs.

\I. Province de .S.iintlioniface. - 1 archevêque, 2 évê-

ques, 2 vicaires apostoli()ues, 145 prêtres, 182 églises ou

( hapelhs, 1 1 2.000 catholiques.

\'II. Province d'Ha'ifax. i archevêque, 4 évêques,

235 prêtres, 364 ég'is.'s ou chapelles, 285.00? calholii|ues.

VIII. Missions soumisis au Saint Siège. — 2 évêtpres,

3 préfets apostoliques, 62 prêtres, 141 églises ou chapelles,

2.S5.000 catholiques.

Total : 7 archevêques, iS évêiiue', 3 vicaires aposloliquis,

4 préfets apostoliques, 2.397 prêtres, 2. 132 églises ou cha-

l)elles. 20S8.561 catholiques.

11 laut m.iintenaiu examiner de près tous c(!s

chillres. atin île nous rendre compte lies pro;,4rès

acquis au cours Aw \i\'' siècle.

Perf(Utile/. Va\ iSoo, nous trouvons : i évèijue

jioiir totit le C. 111,1(1,1, et I vicaire apostoli(|ue à

l'erre-Ni u\'e.

iùi i<S9i : 7 archevê(iui!S, iS é\èques, 3 vi-

caires et 4 ])réfels apostolitiues.

V.w moins d'un siècle, les titres iXv Li sainte

hiérarchie se sont élevé-s de deu.v à trente-deux.

l.e progrès est encore |)lus accentué |iour les

simples ]irétres. dont le llomi)re s'est éle\é de

.<()t.viinte à deux imlle ijutitre cents. l!t la erande

m.ijorité de ces [irétres se recrutent ilans le p.iys;

à re.\ce|)tinn de qiiel(]ues missions de lond.ition

récente, r.\mi'ri(|ue anj^laise est désormais en

situation de se siiffin; à elle-même, ce qui est

l'état norm.il d'une i'i^lise.

yuaïUau.xcomnumautésrelii^'ieu.ses d'hommes

.1
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il n'y avait cncr^., en .,S,x). <iu,; les Sulpiciens
a M<)iitr6il

; aiijourdliui, tous Ifs i,rraiuls Onlros
«lu passe, sans parler ci.-s on^réKations nouvelles
ont jotc leurs racines <lans cette terre féconde
Je relève, sur le tal.leau des différents <liocèses
plus <run millier <le reli-jeux, appartenant ù
pHisque toutes les sociétés ,|ui existent dans
1 hî,dise eatholi<|ue

: n.isiliens. Carmes, Cister-
ciens. 'Ir.ippistes. Dominicains. 1-ranciscains
Jésuites, ONaîsde Marie, IVétres de .Ste Croi.v'
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PP. de la Résurrection. Rédemptoristes. Clercs
de St-Viateur, frères Maristes. frères des écoles
chrétiennes, frères de Ploerm.'l. frères du Sacré-
Ç(eur. frères de Saint-\'incent-de-Paul. tous les
instituts, jeunes et vieux, rivalisant de zèle pour
travailler au salut des âmes.
Le développement des conirré-rations reli-

gieuses de femmes est encore plus remarciuahle :

près de trois mille reliLrieuses, appartenant à
une trentaine de con,i,rré.irati(>ns différentes, se

i

CANADA. P^..ci^ssiun du Tr.Vs-S.iint Sacrement et

>'..P^^^ >.ne P'.o.".ra,.ie»:irt^";rLo:" ^ " "^^' ""^— «•

l''U-i.i-.'iu, .ivee un dévouement .•.dm;,-,-,!,!,, le
-^"111 desp.uivres .l l'éducati,.!! des entaïu. l'n
,i;r,.nd nombr.. se reenifnt dans le p,,vs , t sont
< " (.'y. .le ihérésie. impm'ssante à produire de
P'uvils résultats, la force et 1 honneur .le l'É.dise
iMtholii|iic.

'"^

(Envrcs. P.ulnns d..l:.,rd ,!,. ja M,.isnn ,!e
"'"' 1-" i.Soc,, n.uis trouv.ms .au C. lu.l,, une
centaine d'éj^llses. élevées p..r la France. al„rs

'< l-iys. .S.iiif dans (iuel<[ues
OCCUll.lIt

-raniles villes, comme Moni 1 et (^uéluT
iiiciin édifice reli-iiiix \ raimem di-ne' de ce
"'"» ^'''l'HK' encore Kclivin Prisonnier du Taher-
nacl.'. Aujourdhui.sur toute l'étendue du Demi-
"ton. on \,)it se dresser le cloche.- de n^vljse
catliiili.jue.

"^

Plus ,1e daix mille é-lises ou chapelles, d.mt
un tiers au moins sont de véritables monuments
U.esient la t^énéresité et la loi <!es populations!
JuM|uau lond desdé.serts .!,r,acés de l'ouest le
Sauveur Ji-sfs daigne résider au milieu de'ses
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enfants et prcmlrc possession de ce sol que le

j)ajj;anisine et i'hcrc'sie' lui disputent.

Mais, h côté de ces belles éiflises (jui témoi-

gnent hautement de la prosjjérité du catholi-

cisme, il y a encore, tlans l'Amérique anglaise,

plus de //«// cenfs stations qui n'ont pas encore

d'églises, et qui re(^-()ivent seulement i\v «emps

en temps la visite du prêtre. En portant avec

lui les objets nécessaires à la célébraticm du divin

Sacrifice, celui-ci quitte sa résidence; il s'enlonce

dans les déserts placés ilu pôle, pénètre au milieu

des forêts où l'industrie a ouvert ses chantiers,

ou bien il s'assied familièrement tlans le pauvre

\vi}îj,nun du sauvage. Là, il retlevient mission-

naire comme aux premiers jours : avec «piehiues

planches j^^rossières, il dresse son autel, entend

les confessions, fait le catéchisme aux petits et

aux grands, et le matin venu, il distribue le

X pain des anjjes aux enfants de la solitude.

A côté de l'éj^lise, l'école. On sait cjue notre

époque a le fétichisme de l'enseii^'nement à tous

les dejjrés. Il semble que l'A. H. C. et la j>ram-

maire sont des panacées universelles qui suffisent

à assurer le bonheur de l'humanité. .Sans jiarta-

ger cet enj^ouement parfaitement ridicule, et

peut-être un peu factice, l'Kjrlise a toujours

apprécié à sa juste valeur la culture de l'intelli-

gence, et sur le terrain, aujourd'hui si disjjuté, de

l'enseitjnement, elle ne redoute, on le sait, aucune

concurrence loyale. Les écoles catholiques ont

pris, au cours île ce siècle, un magnifique essor

dans l'Amérique ,inj,daise. Ln iSoo, il n'y avait

encore ([u'un séminaire à .Monlré.il et ([uehiues

écoles françaises ilans les i)rincipaux centres.

Aujourd'hui, on trouve des grands et des pt:tits

-séminaires dans ijresfpie tous les diocèses ; l'uni-

versité Laval, à Oiiébec, avec succursale à

Montré.il, de nombnnix collèt,rcs et pt;nsionnats,

académies de jeunes filles, ijymnases, écoles

commercial(?s et industrii.'lles, répandent l'ensei-

'.' jrneintîiu tlans les classes moy(;nnes, piMidant (|ue

des milliers d écoles de paroisses instruisent le's

enfants du peuple. \'oici, du reste, tl'après K:

tableau des liifférents diocèses, contrôlé et com-

plété jjar tl'autres publications, les chiffres

officiels de l'enseii^nement catholique, au l'i jan

vier 1890 ;

20 séminaires. LIèves ecclésiastiiiues, 532 ;

I université à Québec. l"tutli,ints. Ooo ;

32 coIlèjJ^es, études classi(iues. Llè\es, 5.5 i 2 ;

o-

44 écoles commerciales et industrielles. Klèves,

'5.4 '4 ;

221 académi(?s, pensionnats de jeunes filles.

Elèves, 12.800
;

4.765 écoles de paroisses. (iar(,(>ns et filles,

24.VS39 ;

Total : .s.cS^ étaiilissements d'enseignement,

et 278.397 élèves.

Certes, voilà tles chiffres ([ui font honneur au

zèle tles évê(|ues de l'Amériiiue anirlaisi;. Ces
chillreiit montrent h tous, amis et ennemis, (|ue,

sans décréter l'iMiseignement obligatoire, sans

attenter au drt)it sacré des familles, le catholi-

cisme, quand il est libre, sait tenir son rang sur

le terrain tle l'enseignement. Mais pour(|iioi

insister sur un point trop évitlent.^ C'est préci-

sément notre supériorité (|ui fait notre crime. Il

t^st plus facilt-, en effet, île se débarr.isser par

l'expulsion de concurrents (|ui gênent, (|ue ili-

lutter loyalement .avec eux sous le régime tle la

liberté commune. L'Angleterre protestante, plus

libérale en cela que bien des l'.tats catholiques,

a respecté généralt;mcnt jusiiu'ici les droits tlu

père lie famille. l'^lle tlonne à tous, même ,uix

jésuites, la vr.iie liberté d'enseignement. Aux plus

habiles et aux plus dévoués, le succès !

.Si U: catholicisme ti('nt victorieust:ment tête à

tous ses ennemis dans l;i question dd'étlucation,

sur le terrain tle la charité il n'a pas menu- de

riv,iux capables ilentrer en luttt; avec lui. On
sait ce i|ue la ch.u-ité officielle de l'anglicanisme

a fait pour le pauvre : elle l'enferme comme un

malfaiteur d.uis ses ll'ori-Iiouscs. Sans tloute, on

rencontre i^-à et là, chez .les jirotestants, des

hommes tle cdnir, (|ui s'occiipiMit avec intérêt à

soulager la misère , mais il leur m.iiKiuera tou-

jours ce (pie l'Lcriturc appelle si bien l' iiilcUi-

gcixc du /iiNivif ( 1), jt; vi.'ux ilire les tlélicitesses

tle 1,1 charité, le tlon de soi-même, ces vues

surn.iturelles <|ui font reconnaître dans celui (|ui

souffre II' représentant même du Ciii;!m. (,'el,i.

je ne' crains pas de r.inirmer, |),irce t[ue c'est un

tait indéniable, on ne le rencontre ijuc d.uis

l'Egli.st; catholi(]ue. Là seulement !> 'roinc

.aussi lies institutions publicpies de c i.é, des

Ordres religieu.x cons.icrés au service ne toutes

l';s misères humaines.

Oue le protestantisme nous montre ses .Sieurs

de Charité, ses religieusi;s hospitalières, ses

1. lieatui qui inteUi)iit super egenum et patiperem.

-I
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confrcTL-s cl(! Saint- Vinccnt-dc- Paul, ses l'ctit.ïs

Su'urs (!cH Pauvres! Ouo ptnit-il oppirst-r ;\ ces
milliers d'âmes héroïques, qui ont tout <|uittc,

(lui ont (lit adieu ;\ toutes les joies du monde,
pour se consacrer uni(]uement, et jusqu'à la mort,
au s(julaj;ement des memlires souffr.mts de!

JlîSU.S-ClIKIST?

Toutes ces teuvres d(! dévouement catholique
s'é|)an()uissent aujourd'hui dans les missions de
rAméri(|u(; du Nord. l'rd's de licnx cc/s institu-

tions de charité
: orphelinats, écoles d'enfants

sauvaj^es. maisons de préservation, refu-^'es pour
les malheureuses filles que le vice a" létries,

h(")pitau.\. .asiles pour les vieillards, se multiplient
chacpie jour d.uis les nouveaux diocùses. l'as

une misère qui reste sans soul,i;,r,.|nent, pas une
souffrance qui ne soit consolée. C'est l'éternel

honneur du catholicisme d'avoir compris, selon
le mot (!( Hossuet : « l'éminente dignité îles

pauvres d.ins l'I'j^dise, » ('t c'est à ce sirrne sacré
du dévouement et de la charité fr.iK'rneile (pi'on
rernnn.iitra toujours les vr.u's disciples de Jksl's-
CiiuiST, commet il l'a dit dans l'iivan^ile.

Population catliolitjne. Le peupl.t catholiepie
s'est jfrandement multiplié dans l'.Amériqui; an-
;j;Iaise. au cours de ce siècle, lui i ,Vo3. nous
trouvons environ i 20.000 catholiepies au Canad.i.
et 17.000 dans l'île de 'l'erre Neuve. .Aujour^
d'hiii. les missions tie l'.Américiue am^d-iise
comptent plus <.V- deux iiiiltions de catholiques.
Il ist vrai ([u'elles ont reçu l'.ippoint k\v sept à
huit cent nulle irland.iis

: ni.iis comme un nombre
au moins éi.,i| de !• r.inco-Canadieps est p.i.s.sé

dans le m.;me l.ips d,. temps .lu.x Ktat.s-Unis, on
peut né.i.,di,-er l'émi-r.ition irl.uulai.se, et tenir
P'iur .icpiis le chiffre total de ce merveilleu.x
accroissement. (|ui est dii presque uniquement à
1.1 fécondité lies familles catholiques; cir on a
remarqué qu'.'i cause peuiétre des .uuipathies
de r.ices. le moinemriit des conversions est
heauc.iup moins accentué dans l'.Xméri.iue du
Nord qu'il ne l'est en .AiiL^leterre.

Ces catholiques sont très ^rénéralemeiu fidèles
j

au.\ ensei;,r,„.m,.nts de leur Pi-lise. P'..\|)o.sés aux
.Utaipies continuelles de l'hérésie, placés sous l.i

|

main d'une puissance hostile et j.ilouse, ils ont
i

—tOt—K54—

compris qu'ils devaient faire de leur foi la sauve-
garde de leur nationalité menacée. C'est pour-
(pioi le cl(Tî,ré citholicpie a constamment .soutenu
la lutte contre les envahis.semeiits de l'Anjrl,,-

•Sa.Kon. I,e peuple canadien s'en souvient, et il

est reconnaissant, il se serre avec amour autour
de ses évèqucs et de ses prêtres, et pourvoit
généreusement, parla dime de ses biens, à tous
les hesoins du culte. .Sans doute;, sur une popu-
lati.Hi qui dépasse deu.v millions, on aur.u't t.irt

de .s'attendre à ne rencontrer ipie di's .saints; mais
l'immense majorité du peuple canadien est de-
meurée fidèle au.xenseijTiiements de la foi et .ui.x

pr.itiques de la relijrion.

Il y a cependant, surtout depuis une trentaine
d'amiées. un certain nombre de points noirs que
je tiens à sirrn;iler. en terminant c.'tte étude sur
les missions de l'.Amérique an^daise. Je veu.x
parler des projrrès al.irmants du libéralisme
catholi<iue. surtout dans les {,rraniles villes, du
développement des sociétés secrètes, en jiarti-
culier de la l'ranc-.Maçonnerie. l'implacable
adversaire de rj-:.t;lise de Jr.sis-Ciiuisr. et des
intniîues des politiciens ipii. pour se donner de
l'imiiortance et jouer un rôle, vouilr.aient s'an-
nexer aux !: t,its Unis, ce (pii. à mon avis, serait
un i^rr.ind malheur pour l'Kjrlise du Canada.

Sans doute, ces tendances fâcheuses «pii se
m.uiifestent surtout parnu' les l' ranco-Canadiens.
ne font que de commencer, et le danjrer parait
encore éloi,i,nié. Mais que nos frères du Can,:ida
l)rennent !.,rarde ;i eux !

L'exemple du l'ieux-Pays. comme ils l'ap-
pellent, est là pmu leur montrer ce ipie devien-
nent les nations ipii s'.iventurent sur ces pentes
redoutables, (ju'ils voient ce (pie nos libénui.x,
nos fr.uics-maçons et nos politiciens réunis imt
lait de la PVance c,ith,.li,|ue. Pas de défaillances.
i)as de compromis .avec le libérali.sme. pas de
concessions -i ce qu'on appelle ies idées mo-
dernes. Si. c.mme je le disiis en commençant.
(•est la justice (|ui élève les nations, c'est aii.ssi

r.ib;uulon des principes c.itholiqiies qui amène
tôt ou tard, m.iis infiilliblement. leur décadence
et leur ruine. Nous en fu'sons aujourd'hui chez
nous l'expérience. (\\v. notre exemple si'rve au
moins de leçon à nos frères du C.uiada 1
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y. io nincinhro i S89, l'cpiscopat

dos lùtits-l'iiis, réuni à Hilli-

MHirc, célébrait, avec nue snli-n

iiité i-'xtraoriliiiairc, le prcniiir

icnnnairc tic i étaiilissi-ment du

la hiérarchie roinaiiu' d ins le pays. Il y a, i-n

effet, cent ans (pie M.L;r John Camll, le premier

évoque de naltiniorc. rcc(.\,iil la ctmsécration

Li' Cardinal Gibbon», .'Jiclievéïiui^ ili> B.iHimorc.

épiscop.ilc
; son clergé se C()ni|)(isait ,il(irs d iii;(-

vinjrtainc de prêtres, et s(in peuple compt.ut
moins de ^?/rt;^rf///t' ;;////• catholii pies, perdus au
milieu d( (jua/re ini//io<is de' prote-,tants, d.uis I.i

proportion d'un /tour cent.

.Au bout d'un siècle, les choses ont bi.n ( hanjjé

de tace. Là où s'exerçait l;i juridiction \Xuh seul

évètpie, l'KjTjlise catholicpie compte aujourd'hu'i

treize provinces ecclési.istitpies, parta^jées entre

quatre viuf^t-troii titulaires. Plus <'e sept nulle

prêtres instruisent ' dirij,aMU huit viillioiis de
lidèles(i) sur une popul.ition totale de soixaute-

cnii] millious d'.inus, d.ins la proportion ({un sur
huit.

On voit <run coup d'teil les pro^jrès du cathu

licisme au.s lùals-l'iiis. Dans aucune mission,

ils n'ont été si mpides et si consolants. Aussi la

joie était grande parmi les pasteurs et parmi les

I

fidèles, .iccouriis de tous cotés pour célébn r le

I

j^lorieux anniversjiire. Les deux jours suiv.mts,

se tint le conLjrès catholiiiuc, d.nis lecpicl d('

nombreux orateurs, la plup.irt laupies, se firent

entendn pour iiflirnièr leur foi nliLjieuse, en
mémi' tem|)s (pir ratt.ichement de leurs coreli-

}j[ionnaircs ,iux institutions du p,i\ s. Le i^ no-

venii)re, cette ;4raiulc fête irli!.,Meuse et nationale

fi!t clôturée par l'inau'^uraiinn duiic rniv<Tsiié

t uholi(pie à Washini^ton. .\u baïupiet (pii ter-

mina 1,1 journée, le Secrétaire d'Lt.it était assis

en t.uc tlu cardinal Ciibbons, archevétpie actuel

de Baltimore. < t, sur la fin du reiias, le l'résiilent

de la Képul>,.iiue. M. ll.irrison. lit son entrée

solennelle dans la salle du |i in et |iorta un toast

"i la hiér.uTliie <,uholi(pit des lùats-l'nis. Le
< liilinal. ,iprès,i\oir remercié chaleureusement

II' l'résideiit et les nobles visiteurs <pii l'accoin-

|)ai,ni.iient, .ijouta ces piroles reniiinpiables : « Les

» enlantsile la i^éianition présente a; prendront,

-> daiw 1,1 nouvelle L'niversité cpii souvrj- ai:-

- jourd hui, à fortifier le pays par leur nombre.
• à 1V( lairer par leur sai,'esse et à l.i défeiulre.

> s'il est besoin, par leur valeur. <>

I. La plupait des f ublicalions sur les ÉUilsl'nis tloni-na

(.ouiaiiîn.cnl le ihilfic itiHx millinti de ( alhcliqucs. Ji- moi
buis iinu ,iu (liiffic des Minknai.ilhclinr, qui esl o((iciel,inai5

peut ctie un peu faible.
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Ces spectacles consolants, .juon ne voit plus
K'uere .lans nntr.. v„,||e lù.roiH-, reposent un ih-u
il''s .nr.|i„ti:.s vt .l<'s luiu.s (|u.,ti,!i,.„„,.,. ,|„n„ a
S.-..S les yeux. Il, m„n,r<nt la viialu.:. ,lu .adi..li-
i iMiir. <|„, s'accommode à toutes l.. constitutions,
'jui accepte, sans arrière pc.is.V, t,,„t.-s les formes
de ^gouvernement, ne cl.numlant au p.,uv ..ir rm.l
'l"i v.it. Monarchie ou Répul.li,,ue, Césarisme
on I >cm,jcratie, ,,,„. h. protection .lu .In.it cm
miin et la lil,erté de s<- dévouer a., salut d-s
âmes.

Ce jrrand e.semple d„ ctlmiicisMU. américain
s épanouissant au soleil d.. I,, lil„.r,é commune A
tous, a souvnt servi d'ar^nmimt à n..s lil.éraux
pour ddendre leur fameus.. ma.xime de y/\'/ise
lihc dam n-:iat lihn-. lei, en , rf..t, dis.MU-ils
domme, sans conteste, h; principe. m<,d< nie «le
l.i séparation de l'Kjrlisi. ,.t .|,.. \Y^^^^ , .^ ^^.

I'IkI",- des Ht,,ts-rnis ne nronn.iit ,UKun culte,
nen sul.ventionne aucun, ,t laisse chacun déve-
lo|)|)er librement fon action, d.uis l.'s limites,
Ion lar^rcs .railleurs, ,1,. la constitution fédéral.'.
I_.<s m,-.jrnifi<iues pr..!.Tés du catholicism.: ai;.x

l'.t.Us-Unis ne prouvontils p,,s .,,„ ce ré-ifui'
>!'• la séparati.Mi, .l,.nt l.'s catlioli,|ues d'Iùln.pe
<-Hra>ent si f..rt, .st la meill.'ur.- solution des

rapports à établir ( ntiv lî'irlis.: et llùat .^

J'aurais l.Vd.'ssus <|uelqu.-s observati.Mis à pré-
senter, l'in premier lieu, eux .pii prément si f„rt
le sy.stème amcriiain oiibli.Mit .|ue les îlt.its-
l'nis m' .sont pas du t.uit .lans la même situ,iti,,n
<|iir les l'It.us c,ulK)li(|ues en lùin.pe. l'ormés
dune .i.-;-l<,mér.iti.m .l'émi-rants ap|)artenant à '

toutes les dénominations relii,ri,.iises. ils n'.mt
'

jamais .ii ch,./ eux d,. r.lii.i,,n .J'Htat proprement
iliK'. D.uis cette situation, il est r.iti.mnel .|ue,
youl.int .L.niwr à tous l.nirs a.lministrés um^
e-ai.' liberté .le c.mscience. ils aient pris le parti
<!'• ne fav..ris.r aucun culte au.x ilépens des
lutr.s .t .le les ii,rn,mT tmis é.i,ralement. L'impar-
tialité leur f lisait un d<-\.)ir .lai^ir ainsi."

Il n'en est |)as du tout .le méiiu- .Luis l.'s

'linén'iits Mtatsd.' l'I'un.p.'c.uholi.iue: là. il y
l 'les .Iroits .u-.|uis, des traditi.ms r.li^ieuses, (|ui \

ivmontentau berceau même .1.. l,i n.ition. Les
l"'uples ont une reli-i.m d'K tat ; ils sont, si Ion
\< ut me p.issir le mot, cath.)li.iuesde iiai.ssance;
c'.'st ri-i^lise <iui a présiilé à leur développement
t:t .pu les a faits ce (piils sont. « Les évéciues
"U fait la L'rance, comme les abeillts font leur

;<aB

ruche ». écrivait, au dernier siècle, l'impi.-
(•il>bon. l'ouler aux pi.'ds ces tr.e.litions nali.)-
n;iles, faire s.inl.lant, par un.- fiction (]«! droit
<li.W">"rer la r.li-ion de l'immense majorité .lu
jiays, la confmi.Ire av.c toutes les autr.s déno-
minations relijrieuses, dans une indifférenc-
commune, ce n'est plus .1.- limp.irti.ilité, c'.-st de
1 apostasie.

V.w secon.l H.u, il fuu niiiarquer (jne si la

Képi'l'liqiic américiine nest s|,éci,il,-ment ni
cath..li,|ue, ni protestant.', en revanche, elle n'est
m libre-penseuse, ni athée. Klle a con.servé s..i-

.tjn.'usement les jrrandes li.vr„,,s .lu Christianism.',
et elle tient la main à les f.u'r.- respecter. Partout,
malgré les existences dun.' industrie bi.n plus
'•"nsulérable ,,u.. la nôtr,'. la l.,i .lu repos .Icmi-

Lo PrcMdciit II.irrlsoM.

nical.'st inviol.abl.ment -ar.Iée
; l.'s séances du

ton-i-ès s'ouvivnt par l,i prière, .'t un cli,.p..lain
dotfic, «luel.piefois un prêtre calholi.pu', est
désiuné p. .ur cette foncti..n

; cha<iue année, .l,,ns
son mess.1.;.. au p.-.ys, le i'rési.lent indi.iu,- un
jour .1 actions .le ,i.r.-ic,s. pour remercier la l'r..-

vul.n.v d.'s f.iveurs ,|uVll,' a accr.lées à la
.^ran.le képubli.pR.

;
dans les calamités nationales,

im j"ur ,1e jeûne .'t .l'expi.ition est llxé, p.nir
apaiser le Lid et désarm.r l.i colère de Dii-f
lui un mot, la Répul)li(|,K. .les l^ats-Lnis est
restée chrétienne, et elle s.' montr.' -énéralement
lavor.ible à t.iutes les manif.stations de l'idée
n'IiKieuse

:
.11,. fait respi.ct.'i-, d.ins ses tribun.iu.v.

les règlements intérù'urs il.s différentes com-
"y"i.Hités et les laisse chacune s'administrer
librement

;
elle tolère nos conciles piovinciau.x

i
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264 LES MISSIONS CATHOLIQUES AU XIX= SIÈCLE.

l

<r
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nos meetings, nos écoles, nos conq;réiTations

reliirieuscs; au lieu de les grever d'impôts inicjues

et absolument disproiiortionnés, eile décharge

des contributions ordinaires tous nos établisse-

ments de charité, estimant, à byn droit, (]u'i]s

soulagent la société du poids des malheureux

qu'ils assistent gratuitement ; au jour du Cen-
tenaire, on voit les premières autorités tle la

République s'associer à la joie des catholiques

et faire publiquement des vil'ux pour le dévelop-

pement pacifique de leurs œuvres C'est donc la

séparation, si l'on veut, mais la séparation sans

la haine, la séparation qui laisse subsister, entre

les deux puissances, la confiarice et l'estime.

Est-ce ainsi que la séparation se présente chez

nous ? On serait vraiment trop naif lie le croire.

Pour nos politiciens, la séparation de l'I^glise et

de l'Etat signifie tout uniment la main-mise de

l'Etat sur l'Eglise et l'écrasement du catholi-

cisme. On commencera par supprimer le budget

des cultes, cette dette îles spoliati(ins du passé ;

on confisquera les églises et les presbytères
;

puis, quand le catholicisme n'aura plus un temple

pour célébrer son culte, plus une maison pour

abriter ses prêtres, on fera contre lui des lois

d'exception, pour l'empêcher de se relever ; on
lui refusera le droit d'acquérir et déposséder;
on récras(Tati'im|)ôtsilc main-morte ; on fermera

.ses écoles, on expulser.i ses rc:ligieux, on enverra

ses prêtres à la caserne, on en viendra peut-être

à interdire ses réunions et ;\ lui refuser jiistiu'au

droit d'exister. X'oilà comme on entend ordinai-

rement, dans la \ieille Europe, la séparation

entre l'i-^glise (/t l'Etaf. Il faut recoimaitre ([ue

nous sommes loin du système américain.

Mais en dehors des aiius dont le s\stèmc i

peut de\enir l'occasion, aux mains des ennemis

de rEgli.se, doctrinalement. que vaut-il en lui-
'

même ." Est-il vrai, comme on l'iintend répéter

tous les jours, (jue la séparation est le dernier

mot des rap|)orts à établir entre l'I-iglise et

l'Etat ? Les condamnations du Syl/abiis ne

permettent plus à im catholicpie de le dire.

Non, il n'est pas b(jn (pie l'âme soit sép.irée

du corps, parce (pie Diia- les a faits l'un pour

l'autre. En instituant la .société chrétienne, j i sl.--

CiiuisT a vcnilu que l'Iiglise et l'iùat vivent en

harmonie jt se iirêtent un mutuel concours.

Qu'on accepte la séparation, conniK.- un pis-

aller, là où les progrès du rationalisme ont rendu

cette situation nécessaire, c'est fort permis. Mieux
\aut certainement la séparation à l'amiable que
le système qui consiste à n'user des Concordats
passés avec Rome que pour asservir hypocrite-

ment l'I'iglise, en lui enlevant peu à peu tou.es
ses libertés. Quand deux conjoints ne peuvent
plus se supporter, l'Église autorise parfois la

.séparation, jamais le divorce ; mais il n'en reste

pas moins vrai que, dans la société civile comme
dans la société familiale, c'est l'union des ûmes
et des volontés qui est de droit commun ; la sépa-
ration n'est jamais qu'un expédient, une nécessité

doulodi-euse, qu'il faut subir quelquefois, pour
éviter un mal plus grave, mais qui a toujours de
nombreux inconvénients, ne fût-ce qu'au regard
des enfants.

I) ailleurs, \oyonsce fameux système à l'ieuvre,

tel qu'il fonctionne aux États-Unis. Est-il vrai-

ment si avantageux au catholicisme qu'on le dit?

Je me permets très fort d'en douter. Il est vrai,

les chiffres qu'on a produit,s, ;\ l'occasion du
Centenaire, font une vive impression :;ur l'esprit;

mais il est bien permis de les examiner de |)rès.

Si» l'Eglise catholi(|ue compte aujourd hiii ;iux

Etat.s-Unis huit millions de fidèles, il faut .songer

à l'appoint considérable fourni par l'émigration :

sur |)lus de (|uarante iiiillions d'émigr.uits que la

grande Réinibliipie a reçus dans son sein au
cours de ce siècle, ce n'est certainement pas
exagérer de porter à vingt .'lillions le chiffre des
émigrants cathcjliques. Irlandais, Canadiens,
Allem;uids et autres. Ces vingt millions de
catholiciiu's, (|ue sont-ils devenus .' Un grand
nombre, hélas! se sont noyés et jjcrdus dans
l'indifférence et l'apostasie.

\ nilà ce (|u'éci-ivait autrefois à ce sujet .Mgr

England, premier évê(|ue de Charleston
( i ).

« il me parait bien clairement démontré (pi'au

•> lieu (lavoir à se réjouir de l'accroissement du
» nombre de ses fidèles aux États-L'nis. l.i

» ri;ligion n'a que trop de raisons de déplorer U's

» jjerles immenses (|u'elle y a faites. Ce n'est

» p.is (pu' je nie cependant l'augmentation du

» chiffre des catholi(iues ; on ne |)eut pas davan-

» tage mettre en doute l'accroissement du
)> nombre des évêijues et des prêtres, la cons-

» truction des églises, l'ouverture de nouveaux

> collèges, la fondation de maisons religieu.ses

I. Ainmles de la /'r,\fai;,i/i,>n ,U ta foi. Anni'c i8j8, lom. .\',
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» et l'amélioration des écoles... Aussi la question
» n'est pas de savoir si le nombre des catholiques

» a au<rmenté, si des églises ont été bâties, si

» des établissements ont été fondés ; la question
» est celle-ci

: n'y a-t-il pas eu perte réelle et

» une perte très grande, par suite de l'absence

» d'un clergé assez nombreux et du long temps
» qu'il a fallu mettre à faire ce qu'on a fait .^ Il

» nest que trop clair que cette question doit être
» résolue par l'affirmative. >}

Le vénérable prélat assigne si.x causes à ces
déplorables défections : i" l'affluence des catho-
liques éniigrants dans un pays où rien n'avait
été préparé pour les mettre en état d'accomplir
leurs devoirs religieu.x

;
2° le manque d'établis-

sements d'éducation pour leurs enfants, alors
qu'ils trouvaient partout, à leur porte, l'école

protestante
; 3» la déplorable situation des

pauvres et des orphelins catholiques, presque
tous les établissements de charité étant alors aux
mains des protestants

; 4» l'absence d'un clergé
assez nombreux, assez familiarisé avec la langue,
les mœurs et les institutions sociales du pays ;

5" le défaut d'entente entre lesémigrants, a])par-

tenant à différentes nationalités, ayant chacun
leur lar ;ue, leurs usages, leurs intérêts séparés

;

6" enfin, l'activité et les ressources pécuniaires
des diverses sociétés protestantes, divisées sur
tout, sauf sur la nécessité de faire la guerre à
l'Église catholique.

A ces différentes causes d'apostasie, Mgr le

coadjuteur -Je Philadelphie en adjoignait, vers la

mênie époque, une septième, tirée précisément
des institutions religieuses du pays(î): < Les
* défections proprement dites sont rares, mais
» il est bien grand le nombre des enfants qui ne
» professent pas la foi catholique de leurs pa-

» rents. L'esprit d'indépendance, qi.i est ir"

> commun à tout le i"onde, fait qu'on se fie trop

» à son |)roprc juge .ent. Les enfants mêmes,
» en a')prenant leur catéchisme, semblent n'avoir

» pas la docilité qui est le propre de leur Tige.

» Les adultes écoutent la pn.Jication, qu'ils

» aiment beaucoup, plutôt dans un esprit critique

» qu'avec l'humilité de la fui. »

Ainsi il reste acquis ([u'en réalité l'Église

catholique a fait au.\ États-Unis des pertes très

considérables et très douloureuses, au moins

I. AniMltSilt la PropiigalwH dt ta Fvi. Année i8j8, tom. X,

pendant les quarante premières années de ce
siècle, alors que les prêtres étaient en petit
nombre et les diocèses démesurément étendus.
Éloignés de tous secours religieux, privés de
toutes les manifestations extérieures de leur
culte, perdus dans un milieu indifférent ou hos-
tile, trouvant partout, à leur porte, l'école protes-
tante, le prédicand hérétique, beaucoup d'émi-
grants catholiques ont perdu la foi et sont passés,
eux et leurs familles, au protestantisme, ou sont
tombés dans le nihilisme religieu.v II ne pouvait
guère en être autrement dans un pareil milieu.
Au lieu du système des États-Unis, mettez celui
du Canada. Vous auriez évité de pareils mal-
heurs, et vous compteriez aujourd'hui, aux
États-Unis, vingt millions de catholiques au lieu
de huit. De nos jours encore, la situation reli-

gieuse, bien que fort améliorée, n'en reste pas
moins assez précaire. Dans les États de l'Est,
où la hiérarchie est organisée depuis longtemps,'
où les prêtres sont nombreux, les œuvres multi-
ples, les émigrants catholiques trouveront désor-
mais les secours néce.ssaires à la conservation de
leur foi; mais il n'en est pas encore ainsi dans
les territoires de l'Ouest, dans les diocèses de
fondation récente, où tout fait défaut : les hommes
et les ressources nécessaires pour créer et sou-
tenir les œuvres.

Certes, c'est une grande joie pour l'Église des
États- L'nis d'avoir pu, en un siècle, organiser
fortement sa hiérarchie, resserrer ses cadres,
établir solidement ses œ-uvres. Cràce à cette
sage organisation, il est à espérer qu'on ne verra
plus se renouveler les défections du passé

; mais
ces millions d'âmes qui se sont perdues, et qu'un
système plus chrétien eût sauvées, n'en sont pas
moins une douleur amère au aeur de l'Église.
Comme Rachel, la joie de voir se presser autour
d'elle des fils nombreux et dévoués ne peut la
consoler entièrement de ceux qui étaient aussi
ses enfants, et qui ne sont plus ( i ).

Four bien s.iisir le développement du catholi-
cisme américain, il ne sera pas sans intérêt
d'étudier d'abord les divers éléments dont se
compose la population des États-Unis, puisque
c'est sur ces éléments (jue doit s'exercer le tra-
vail lie l'apotre.

Trois races, profondément distinctes et enne-
mies, concourent_d;ins des proportions fort

I . lit Holuit consolari, quia non sunt.
"~
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inégales, à former la population des États-Unis :

la race blanche, composée des anciens colons et

des nouveaux émij^rants arrivés dans le cours de
ce siècle

; la race rouge, formée des tribus in-

diennes qui peuplaient autrefois le pays, et la

race noire, introduite en. Amérique par la traite

et l'insatiable cupidité des blancs. Pour être

complet, je devrais mentionner encore la race

jaune, qui commence à se multiplier d'une façon

inquiétante dans les ports de l'Ouest; mais
comme, au point de vue religieux, le Chinoii,

émigré en Amérique ne forn- encore qu'une
quantité négligeable, nous le laisserons pour le

moment de coté.

I. Parlons d'abord des Peaux- Rouges, les

anciens propriétaires du sol et les légitimes

maitres du pays.

La grande République américaine ne s'est

pas montrée plus généreuse cjue l'Angleterre à
l'égard des Indiens. Le Yankee, utilitaire et

pratique avant tout, n'a cessé, depuis plus d'un

siècle, de refouler ces infortunés dans les profon-

deurs du désert et de procéder systématiquement

à leur extermination. Comme je tiens à ne pas
être accusé d'exagération, dans un sujet si grave
et si triste, voici fjuekiuis témoignages em-
pruntés à des auteurs américains et protestants :

Un voyageur,sir Charles .Stuart Cochrane(i),

commence par établir un i)arallèle entre la condi-

tion des Indiens de rAméri(iuc du .Sud. civilisés

par 'e catholicisme, et ceux de r.\méri(|ue du
Nord que le iirctestantisme a détruits : ^. Loin

» tl'avoir diminué, conclut-il, lu population

» indienne des sauvagi'S (pn' habitent entre les

> tropicpies a généralement augmenté d'une

» manière considérable. 1 )ans les missions catho-

» li(iues, cet accroissement est la règle. Au
> contraire, dans les lîtats-Unis, les indiens

> diminuent rajjidemcnt, au contact des blancs.

» A mesure ()iie la civilisation avance dans le

» pays. l'Indien est refoulé en ilehors de ses

» limites. »

-- Les I-r.uiçais, écrit d<; son coté Brad-

» fort (2), n'oublièrent jamais que l'homme
» roug(; est un frère ; c'est pourcjuoi ils le trai-

» talent en hom.me ; le rude Saxon traite l'Indien

1. Cocluane : Jouma! itiin si'jour tn Colombie, diap. 3.

2. Notes sur. \- .\oicl Ouest.

» comme im chien, l'Américain égoïste ne tient

» compte que de son intérêt k lui. »

Hélas ! l'intérêt du Yankee était évidem-
ment de s'emparer des terres des sauvage?, trop

faibles pour les défendre contre son égoisme
envahisseur. Voici en quels termes un des plus

célèbres prédicateurs protestants de l'Union, le

Rév. Beecher, appréciait la conduite de ses

compatriotes : « Notre nation e-.t plus coupable

» qu(; bif.'n d'autres ; sa manière d'agir avec les

» Indiens est une honte. Tous les crimes

» iniaj^inables ont été commis contre eux :

» persécutions lentes, ruptures de traités, vol de
» terres ( 1 ). »

Lcoutons mamtenant les plaintes des victimes

elles-mêmes. Dans une assemblée générale des
tribus indiennes du Wisconsin, tenue en 1845,
un vieux sachem s'exprimait ainsi, au nom de
toute sa nation : « (^n nous avait solennellement

» promis de ne nous jamais déposséder des

» terres nouvelles (jue nous occupions, et voilà

» qu'à peine installés, on veut déjà nous envoyer
)) je ne sais oîi. Mon frère It; blanc, dis à notre

» grand-père (le président de la République),

» que ses enfants rouges demandent à f.iire une

» halte p!us longue avant d'ent ' r dans le sentier

» d'un nouvel exil. L'arbre qui est toujours

» transplanté ne |>eut prendre racine et périt

» bientôt. Pourquoi aussi nous reprocher nos

» vices qi'î vous avez vous-mêmes encouragés.'

» Pourquoi venir jusqu'à la porte de nos wig-

)> gams nous séduire avec votre eau de feu ?

» Vous nous aviv envoyé des ministres et des

> maitres d'écoles, mais leu>- voix n'a pas plus

» d'autorité que la nôtre pour se faire entendre

), de nos jeunes gens. Nous voulons des Robes

> noires, des prêtres catholiques. Ceux-là se

» feront écouter, soyez-en sûrs (2). )>

Plaintes inutiles! L'Indien ét.iit irrévoca-

blement condamné, et il le sentait. « La plupart

» des Indiens, observe Beecham (3), osent à

» peine- cultiver le sol, même dans les propor-

» tions (jui leur sont nominalement concédées,

> de peur di- doimer par là l'occasion de les

» iléi)ouiller de nouveau. »

— « Il est certain, écrit un autre voyageur (4),

1. Cilé dans un journal de New-Yoïk. 3janv. i86i.

;. Cilé dans Marshall. Les Afissions ihn'littines.

3. lieccham. La Colonisntion, cli. i

.

4. Docteur .Shaw. Unt Tournét dans Us Étals-Unis, ch. 3.
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» que les autorités fédérales elles-mêmes ont

)) souvent volé sans scrupule le pauvre Indien. »— « Depuis leur arrivée dans le pays, dit un
» journal de New-York (i), les blancs ont tou-

» jours pillé et assassiné l'Indien. Ils agiront de
» même, ju.squ'à ce qu'il ne reste plus un Peau-
» Roujre sur le Continent. »

Ces témoijjnages si graves d'auteurs américains

"y et protestants sont confirmés par M. de Torque-
ville, dont l'on connaît pourtant les sympathies
pour les États-Unis : « Les Américains, écrit-il,

» ont acquis presque pour rien, à vil prix, des
> provinces entières, que les plus riches souve-

» rains de l'Europe n'auraient pu acheter...

» Après avoir refoulé dans les déserts les tribus

» indiennes, ils les ont condamnées à une vie

» errante et vagabonde, pleine de misères ine.\-

» primables. La condition morale et physique

A » de ce jjeuple n'a pas cessé de dégénérer, et
^ > leur barbarie a augmenté dans la mesure de

» ces souffrances. Jamais on ne vit dans une
» nation un développement si jirodigieux d'un
» côté, et une destruction si rapide de l'au-

> tre (2). »

O te destruction de tout un peuple ne mar-
chant pas encore assez vite au gré des envahis-
seurs, ils eurent recours à des procédés devant
lesquels eussent reculé des Cannibales. A cer-
taines époques, on traqua ces malheureux comme

.-N^ des fauves, et une prime de cent livres (2.500 fr.)

fut accordée à quiconque présenterait une cheve-
lure d'Indien. Non contents de les empoisonner
lentement chaque jour par l'abus des liqueurs
fortes, des distributions de pains mélangés
d'arsenic furent faites, à plusieurs reprises, dans
les tribus. « Il est certain, écrit un naturaliste

» allemand (3), que les blancs ont cherché plu-

; sieurs fois à empoisonner en masse les tribus

» indiennes. L'introduction systématique de la

» petite vérole, au moyen de vêtements conta-

» minés, dans les peuplades de l'Ouest, est

> connue de tout le momie ici, et j'ai bien souvent
> entendu raconter cette histoire. »

Est-il étonnant après cela que des sauvages
encore i)aiens, exaspérés par de pareilles atrocités,
aientjusé de représailles terribles, et massacré

1. Nev. Voik Woild, cilé dans le Times, ) août 1S61.

2. Ue Tocqucville, Vt ,a IMiiPcralù aux Éla/scùs, tom i
ch. 1;,

'
^'

3. Julius Frœbel, Six ans dans lAmùiqut û-iittalf, ch. 5.

-<-:

impitoyablement tous les blancs qui leur tom-
baient sous la main .'

Les Séminole.s, les Apaches, les Comanches,
d'autres tribus encore, entrèrent à ])lusieurs

reprises dans le sentier de la guerre, et firent

chèrement payer à leurs oppresseurs les injustices
commises à leur égard. Tout en plaignant les

victimes de ces drames affreux, il est juste de
reconnaître qu'il y avait à ces atrocités des In-
diens des circonstances atténuantes, puisque les
blancs avaient conmvjncé.

Ces révoltes ne servirent d'ailleurs qu'à préci-
piter la ruine des Indiens. Innocents et coupables
furent envelop|)és dans une répression impi-
toyable

; des femmes, des enfants à la mamelle
furent massacrés avec des raffinements de
cruauté

! C'est ce que le général Jackson, connu
par ses .sanglantes victoires sur les Indiens,
appelait en plaisantant « une police expéditive >,

pour en finir promptement avec ces races infor-

tunée.s, qui s'obstinent à ne pas nv.ourir assez vite
au gré de leurs envahisseurs.

Encore, si le gouvernement fédéral, voulant à
tout prix se débarrasser des Indiens, avait permis
aux missionnaires catholiques de consoler au
moins leur agonie ! Mais il n'en fut pas ainsi.

Infidèle à son fameux principe de la liberté de
conscience, il a partagé les tribus indiennes entre
les différentes sectes qui C(Hivrent le pays, et,

dans ce partage, les catholiques n'ont obtenu que
deux ou trois réserves. Les autres, malgré les

réclamations des Indiens, redemandant à gr.inds
cris leurs anciennes Robes noires, ont été livrées
aux Anabaptistes, aux Presbytériens, aux Mé-
thodistes, aux Quakers, et à ces centaines de
dénominations religieuses (jui pullulent au.\ États-
Unis.

Cette injustice, la plus monstrueuse de celles
dont aient eu à se plaindre les Indiens, n'a pas
permis aux missionnaires catholiques de tra-

vailler, comme ils l'auniient voulu, au relèvement
physi(iue et moral de ces peuplades, d(;stinées à
périr dans un avenir prochain. D'ici cinquante
ans, ces races, autrefois si vaillantes et si intéres-

.santes pour l'ethnographie, auront complètement
disparu du sol de la grande Républi(]i.e. On ne
peut s'empêcher de penser, et les auteurs améri-
cains le reconnais.sent franchement, (jue, si les

malheureux Indiens avaient eu affaire à une
nation catholique, comme la I-'rance et ri-:spagne,
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ils auraient conservé leur nationalité. « Hélas !

» s'écrie- pour conclure un ministre protestant
» quelle terrible respon.sal.ilité a encourue notre
» nation

! La pajranisme est presque éteint aux
» h-tats-Un.s, mais c'est parce que les païens
» sont presque anéantis, »

Malgré la mauvaise volonté des autorités fé-
clerales. rKjrlise catholique, k vraie mère des
âmes, a fait ce qu die a pu pour .idoucir, en li
sanctifiant, l'agonie des Indiens. Les anciennes
missions des Jésuites avaient disparu, par suite
de la suppression de la Compagnie et des
mamours des temps.

Elles ont été vaillamment reprises au cours
de ce siècle, et les nouveaux Jésuites se sont
montrés dignes de leurs aînés. Un d'eu.x le
K. P. de .Smet, dont le nom est resté populaire
aux Montagnes- Rocheuses et dans toute l'éten-
due de la République, a consacré sa longue vie
au service des Indiens. Commencé en 1830, son
apostolat .se continua jusqu'à sa mort, arrivée en
1873. Use fit, .ar dévouement, le compacr,,,,.,
insq,an.ble des sauvages, les suivit, avec" des
fatigues mouies, dans leurs campements et leurs
longues excursions à travers les solitudes du
l'ar-\Ve.st, soigna leurs malades, instruisit leurs
enfants, les domina par l'ascendant de sa vertu
et ouvrit leurs yeux aux clarté; de la foï. A trois
reprises, en 1S51, en 1858 et en 1868, le gouver-
nement fédéral dut recourir à son influence poMr
paciher les tribus révoltées.

Cinq ans avant sa mort, ce vieillard désarmé
obtint par la persuasion ce que les soldats
n avaient pu arracher pat les armes. Au péril de
sa vie, il osa se présenter, seul et sans armes, au
milieu des Indiens e.xaspérés, pour obtenir la
soumission du célèbre Sitting-Bull. qui, depuis
plusieurs mois, désolait la contrée à la tête d'une
jn.upe de cinq cents cavaliers. L.gou\ernement
Ifderal reconnut publiVp.ement ses services, et les
généraux témoignèrent hautement qu'on lui de-
vait la pacification du p.iys, ce qu'ils attestèrent
dans une lettre qu'on conserve à Saint-Louis
aux archives de la Compagnie

: ,< Nous voulons
> vous témoigner notre estime pour les services
» que vous nous avez rendus, ainsi qu'à tout ce
» pays. Sans votre long et pénible voyage au
> C(Lur même du territoire ennemi, sans votre
,» influence sur les tribus les plus sauvages, nous

209

Lo R. P. De Smet.
mlaslonna;™ jësuilo aux Montagnes-Rocheu!.es.

débris de toutes les tribus qui parcouraient autre-
fois le pays, de l'Atlantique aux Montagnes-
Rocheuses

: Apaches, Cherokees, Cheyennes
Cmanchcs, Xatchez, Osages, Séminoles, etc

'

etc On estime à près de 50.000 le nombre des
Indiens catholiques sur tout le territoire de

I union.

Et maintenant, pour nous rendre compte de
1 effroyable dépopulation de cette race infortunée
consultons les anciennes statistiques. Fn 1835'
un recensement très exact, fait par ordre des
aiUorite.s fédérales, avait porté à 4.346.803 le
chiffre des Indiens vivant dans les territoires du
centre. Ceux du Te.vas, du Nouveau-Mexique

» n'aurions jamais pu atteindre les résultats que
>) nous avons obtenus. »

On con.pte encore environ 300.000 .sauvages
au.x Etats-Unis: 50.000 habitent au Nord, dans
I Alaska

;
près de 200.000 sont groupés au pied

des Montagnes-Rocheuses- dans les plaines in-
fertiles -t.sans eau de lOrégon, de la Nevada
tt tie f L tal.

; une autre portion, environ 70.OCO
qui résidaient dans les États du centre, ont été Ypiirques par le gouvernement fédéral dans le
Territoire indien, vaste réserve qui a environ
200 lieues de longueur sur loo lieues de largeur
La sont groupés, au nombre d'une trentaine, les
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de la Californie, et, h plus forte raison, de
l'Alasi^a, ne sont pas compris ilans ce recense-

ment, puisque tos pays ne faisaient pis encore
partie de l'Union. ¥.n tenant compte des i-.om-

breux massacres ijui s'étaient déjà produits

depuis 1800, on peut affirmer, sur ces données,

que le chiffre de la populati.in sauva<fe dépassait

certainement cù.v milliûin au commencement de
ce siècle. Aujourd'hui, il n'en reste que trois cent

mille' On voit par ces chiffres l'étendue de la

catastrophe
; littéralement c'est l'e-xtermination

en masse d'un peuple.

II. Tarions maintenant des HIancs, et d'ù'oord

des anciens colons :

Au point de vue de la colonisation et de l'occu-

pation du pays par les blancs, le territoire des
Ltats-Unis doit se partaj^er en trois zones : le

lonjî des côtes de l'Atlantique, la colonie de la

Nouvelle-Angleterre, peuplée au xvic et au xvii=

siècle par les protestants anj,dais ; elle comprenait
les treize États actuels de l'J'.st : lioston, New-
York, New-Jersey, le Maine, la Pensylvanie, la

Delaware, le Maryland, le Kentuky, l'Ohio, le

Tennésée, l.i Virj,dnie, les Carolines, la Georjrie

et la majeure partie de l'Alabama. Les Anj,dais

et les Hollandais furent les premiers qui s'éta-

blirent dans ces riches contrées ; mais les Hollan-
dais ne firent (jue p.isser, et, jusqu'à l'émancipa-

tion, tout ce territoire demeura le patrimoine de
la Grande-Bretai,nK!, sous le nom de Nouvelle-
Anjrleterre.

Concurremment, les l-'rançais du Canada
avaient reconnu le cours du Missouri, descendu
le Mississipi, et leur domination, plus ou moins
reconnue des Indiens, s'étendait sur tous les

territoires du centre, qui forment aujourd'hui les

États de l'Indiana, derillinois, du Michi^jan, du
Missouri, du Mississipi, de la Louisiane et d'une
partie de l'.Mabama. Liniluence catholique et

française rayonnait librement dans ces vastes

territoires, que de nombreuses h'obes - noins
parcouraient en tous sens, pour initier les Indiens

à la civilisation et à la vraie foi. On sait comment
une détestable politi(iue coloniale et les lonj,nies

jruerres de la Révolution nous firent perdre, au
dernier siècle, ces belles colonies, qui devinrent

la proie, lon<,rtemps convoitée, île i'.Anglo-.Saxon.

Enfin les Espagnols s'étaient établis, au sud

et à l'ouest, dans la l-'loride, le Texas, le Non-

-«- -4-

veau- Mexique et la Californie. Là encore régnait
sans partage l'influence catho!i(iue. M.ilheureu-
sement, ii semble prouvé qu'au point de vue de
l'év ingélisation, ces colonies espagnoles étaient
fort en retard. La plupart îles tribus sauvages
étaient demeurées païennes, faute d'apôtres, et

les Séminoles, les Comanches, les Apaches ,ai-

saient par leur férocité la désolation et la terreur
des rares colons espagnols fixés dans le pays.

Ainsi, au début, nous tro vons trois grandes
races de colons établis .sur le territoire actuel des
États-Unis : les Anglais, à l'est, les Français, au
centre, les Espagnols, au sud et à l'ouest ; mais
les forces étaient bien loin d'être égales, et

l'élément anglo- saxon n'allait pas tarder à
«mglober et à faire disparaître les deux autres.

Les premiers colons de la Nouvelle-Angle-
terre furent des puritains anglais, repoussés de
leur patrie par l'intolérance de l'Égiise officielle.

Ils s'établirent d'abord en commun dans les terri-

toires qui forment aujourd'hui les États de l'Est
;

mais le libre examen ne tarda pas à produire
parmi eux ses fruits ordinaires, et ils furent

bientôt forcés de se séparer, et de former des
colonies distinctes, dans le.squelle.'î chacun fut

libre d'honorer Dieu à sa manière. Divisés sur
tous les points, ils ne s'accordèrent que sur un
seul : l'exclusion absolue des catholiques.

Ainsi les Etats-Unis, qui .sont aujourd'hui la

terre classique île la liberté religieuse, commen-
cèrent par mettre en pratique la persécution et

l'exclusivisme le plus étroit. On se ferait aujour-

d'hui difficilement l'idée du bigotisme haineux
des Pirespclerins, comme ils s'appelaient.

Ces odieux sectaires rumèrent s,' . pitié toutes

les missions catholiques, déjà établies au milieu

des sauvages, ma.'-sacrèrent à l'autel le P. Rasie,

et mirent à prix la tète des Jésuites, pour lesquels

on donnait la même prime que pour la tête d'un

loup.

A l'exception des Quakers de la Pensylvanie,

qui, persécutés eux-mêmes par le fanatisme puri-

tain, ouvrirent généreusement leur territoire à

toutes les dénominations religieuses, il était ri-

goureusement interdit aux catholiques de se

fixer sur aucun point de la Nouvelle-,'\ngleterre.

En 163c, un noble catholique irlandais. Lord
Baltimore, avait obtenu de Charles K''' la per-

mission de s'établir, avec ses coreligionnaires,

sur une partie des côtes de la Nouvelle-yVngle-
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terre
;

il y fonda la colonie du Maryland (la terre
de Marie). Les catholiques, plus larges que les
protestants, avaient Kénëreusement ouvert leur
territoire à toutes les dénominations religifuses.
Il en furent très mal récompensés, comme d'ha-
bitude. Au bout de vinfît-cinq ans, les protes-
tants ayant pris L dessus, e.xpulsèrent les Jésuites
confisquèrent tous les biens de la communauté
catholique, et supprimèrent, autant mw. |)ossible

1
exercice du culte. La législature du Maryland'
pour dégrader les Irlandais catholiques, poussa
1 infamie jusqu'à «rxigc-r, par tête d'émigrain. la
même taxe que pour l'importation d'un nègre.

Voilà comment !;:n catholiques étaient traités
chez eux

;
et ce sont ces mêmes hommes qui

accusent chaque jour l'Église romaine de vio
lence et de tyrannie !

« On voit assez, écrivait à ce sujet l'évèque
» de Charleston (i), les obstacles que les émi-
* grants catholiques rencontrèrent à leur entrée
» dans les colonies anglaises. Avant l'année
» 177'. les catholiques irlandais ne s'étaient

» guère établis qu'au Maryland et dans la l'en-

» sylvanie
; quelques Allemands catholiques

» vinrent aussi habiter ce dernier pays. Mais
> la disette de prêtres y était si grande, cpie

> c'est à peine si l'on en comptait deux ou trois.

> Ainsi privés de tout secours spirituel, séparés
» de leurs compagnons d'infortune, ikvenus
» étrangers h. leurs familles, perdus, pour ainsi
» dire, au milieu des sectaires, habitués à voir
' la religion outragée et ceux qui la suivaient
» maltraités, la plupart cessèrent de faire profes-
» sion de leur foi; ils se laissèrent entraîner dans
> les temples protestants, ils prirent des femmes
» dans les familles protestantes, et leurs enfants
» sont aujourd'hui des sectaires. »
Avec l'émancipation s'ouvrit pour les catho-

liques des Etats-Unis l'ère de la liberté religieuse.
Néanmoin.s, les résultats de cette grande mesure
furent assez lents à .se manifester. ()„ manquait
également de prêtres et de ressources

, pour
wutenir toutes les œuvres que léclame une
Eglise au berceau

: construction d'égli.ses et de
presbytères, entretien des prêtres, ouverture
(j'écoles, de collèges, de séminaires, fonilations
d œuvres de charité, tout était à faire à la fois

;

et les catholiques, si longtemps écrasés sous
[oppression protestante, étaient trop pauvres

I. ^«>ia/. de la Prop. d, la Foi. Ann<e 185», lom. X, p. 361.

—^-

alors pur commencer et soutenir toutes ces
œuvres. Dans cette crise décisive pour l'avenir
du catholicisme américain, la I-rance vint géné-
reusement en aide à cette jeune Église, en
fournissant, sans compter, des hommes et de
l'argent. La plupart des sièges épiscopaux et
un grand nombre de paroisses furent desservis,
au début, par des missionnaires venus de France'
d'un autre côté, l'œuvre de la Propagation de la
/-oi fut l'instrument providentiel dont I)it:u se
servit pour assurer à l'Église des États-Unis les
ressources nécessaires au développement de ses
(euvres. Dès le début, les aumônes de l'associa-
tion avaient été partagées par moitié entre les
dioce.ses de l'Union et les missions de l'Extrême-
Onent. Pendant de longues années, des ai.oca-
tions qui varièrent de 600.000 francs à plus d'un
million, constituèrent la meilleure part du budget
de cette Église. Elle ferait bien de s'en souvenir
aujourd'hui qu'elle est riche et prospère, pour
rendre aux missions catholiques une partie de
l'assistance qu'elle en reçut jadis.

A peine émancipée du joug de l'Angleterre,
la République Américaine chercha naturellement
à s'étendre autour d'elle, et à occuper tout le
Continent. Les jeunes États ont de ces ambi-
tions qui vont bien à leur âge, et que le succès
couronne souvent. Déjà notre inlluence politique
était bien amoindrie, dans les provinces du
centre et sur les bords du Mississipi. En 1803,
Bonaparte, alors premier consul, tout occupé de
'les projets de guerre continentale, .se débarrassa
de la Louisiane, en la cédant, pour une somme
dérisoire, aux États- Lâiis. D'un autre côté, en
cinquante ans, les colonies espagnoles, la IHoride,
le Texas, le Nouveau-Mexique et la Californie.'
abandonnées de la mère-patrie, livrées aux révo-
lutions et aux intrigues des politiciens, furent
forcées d'entrer dans l'Union. La grande Répu-
bli(iu<. avait tout absorbé et dominait désormais
d un océan à l'autre.

Ce changement politique fut loin d être favo-
rable aux intérêts du catholicisme. Un." nuée
daventuriers. gens de t(jutes religions, et la
plupart sans religion aucune, de ministres riche-
ment rentes, de prédicants fanatiques, apparte-
nant à toutes les dénominations, s'abattit sur ces
contrées pour en taire leur proie. En quelques
années, le Yankee, entreprenant et sans scru-
pules, eut vite fait de s'emparer du marché et

<•>
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tîe l'emporter sur rinclolencc proverbiale d.-s

crcoles.

f'^n lieux ou trois j,'éncriitioiis, les Français de
la Louisiane, les [{spajrnols de la I-'loride et du
1 exas, se virent complètement américanisi! ,.

Comment le catholicisme aurait-il pu lutter

contre l'envahissement ?

La situation religieuse îles colonies françaises

et espagnoles était lamentable. Dans la Floride,

il n'y avait, au m(,ment de l'annexion, qu'un seul

prêtre, et trois ou (juatre au Texas La Louisiane
n'était guère mieux pourvue ; ce ne fut qu'en
1815 qu'on put relevé,- le siège de la Xouvelle-
Orléans; enc(,re, le premier titulaire, Mgr Du-
bourg. ne put s'établir dans sa ville épiscopale,

et fut forcé, jusipi'en 18^3, de résider à Saint-
Louis. L'action du protestantisme put donc
s'exercer sans obstacles, dans ce pays autrefois

tout catholique.

Néanmoins, il y avait toujours un antagonisme
latent entre le Nord et le Sud. Le \'ankee pro-
testant consiJér.iit d'un oil jaloux l,i prospérité
des planti.'urs catholiciues du Sud. C'est à cet
antagonisme de races, bien plus qu'à la question
de l'esclavj.ge, (Mii ne fut (|u'un prétexte, ;,u'on

doit la guerre fratricide de i S60. On connaît les

résultats
: le Sud, eomi)lèlenient écrasé })ar le

Nord, se vit systématiquement ruiné par son
concurrent vicinrieux

; il fut abandcmné, .s.uis

défense, aux iiitrigu-'s des jjoliticiens et A l'op-

pression d'une majorité de noirs, affranchis s.ins

prépar.uion et investis, contre leurs anciens
maîtres, de droits politiques qu'ils étaient parfai-

tement incapables d'exercer avec intelligence et

modération. Ce fut l.i ruine de tous les grands
planteurs du Sud, .lu détriment de l'inlluence

catholique.

III. Voilà ce ijui regarde la situation religieuse

des anciens colons, établis depuis longcemps
dans le pays. Parlons maintenant de ce (lot con-
tinu d'émigrants qui. depuis un siècle, n'a cessé

de .se déverser sur ces immenses territoires, et

qui atteint, s'il ne le dépasse, le chiffre formid.djle

de ijuarante inilHons.

Au point de vue religieux, le seul qui nous
intéresse ici, ces émigr.ints, dont la moitié, au
moin.s, app:.rtenaient au catholicisme, .se ratta-

chent à plusieurs nationalités.

Fn tête de ces émigrés volontaires, qui ont

abandonné leur p.itrie pour s'en faire une seconde;,

de l'autre cùté de l'océan, il faut placer les Irlan-

dais, Pour échapper à l'oppre.ssion religieuse et
aux famines périodiques, que la mauvaise consti-

tution de la propriété entretient dans la fertile

Irlande, chaque année, deux à trois cent mille

enfants de la Verte-lOrin s'arrachent en pleurant
aux rivages aimés de leur pays, et vont demander
à un autre sol ce pain iputidien, que la haine
implacable de l'Anglo-Saxim refuse à leurs

labeurs. Mai.s, :ious quelques cieux qu'ils s'exilenr,

des rivages de l'Australie aux plaines du Nou-
ve.ui-Monde ils emjjortent avec eux l'indestruc-

tible amour de la patrie irlandaise et de la foi

catholique, jxuii le.sipielles iis ont tant souffert.

Comme l'écrivait, en 1S50, un évêque améri-
cain (1) : «On dirait (pi'il a plu à la divine Pro-

» vidence de tenir ce peuple fidèle sous le

» pressoii, afin qu'il ipiittiU la demeure de ses

» père.s, et que sa dispersion fût une semence de
» catholiques chez les nations lointaines. »

Ce .sont les Irlandais qui, ,iu nombre d'environ
quatre millions, forment aux lîtats Unis la

majorité de la population catholiipie. Chaque
année, un, contingent de cent à cent-cinqnanlc

mille Ames vient peupler les paroisses du Nou-
veau-Monde. tJroupés en associations, les enfants

de saint Patrice savent se soutenir et .se faire

respecter des protestants américains ; ils pour-
voient, avec une générosité qui ne se lasse jamais,

à tous les besoins du culte et à l'entretien de
leurs éyêques et de leurs prêtres. Plus d'un

grand F.,tat catholique pourrait envier pour .scm

clergé les largesses royalçs que « ce peuple de
mendi.ints », commi; l'appelle avec dédain l'.An-

glais, (.lit chaciue année pour .soutenir l'éclat du
culte et les leuvres de l'apostolat.

A côté de l'émigration irlandaise, la race

française ne formerait, aux lUats-Unis, qu'un
appoint insignitiant, si, depuis une trentaine

d'années, les Franco-Canadiens, à l'étroit désor-

mais chez eux, n'avaient débordé dans les l'itats

voisjiS, en y apportant un contingent de sept .1

huit cent mille âmes.

Il faut dire un mot de cette émigration franco-

canadi(.-nne aux États-Unis, parce qu'elle s'y

présente avec des caractères particuliers.

Pendant que toutes les autres races, .sans

I. Mgr llyrno, premier L<v4que de I.illleRock. Annules de h,
Propai;ation Jt la i'oi.
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excepter les Irlamlais. Hamëricanistnt prompte-
mcnf vt se fondent, au ImhU d'une ou tleux jrt'në-

rations, d;ns la «ranile Képul.!K|ue AmënVaine,
les Français du Canada, émigrés aux f^ltats-Unis,"

entendent Lien y jrard.r leur langue, leurs
uKeurs et leur nationaiitt-, comme ils l'ont fait au
Canada, sous la main, peu douce cependant, des
An«:lais. Ils ne veulent pas entendre parler cîe se
laisser al.sorl.er peu à peu, comme il est arrivé
aux anciens colons français do la l-ouisiane

; et.

malgré les contradictions acharnées qu'une ptt-

reille prétention suscite chez tous les Américains,
catholiques aussi hienque protestants, ils espèrent
échapper à l'.ibsorption, et rester Français aux
États ( nis. Si leur espoir se réalise, ce sera en-
c..re la religion qui, là comme au Canada, aura
été la sauvcjjarde de la nationalité.

Il faut reconnaître que la race française, bien
qu'éminemment sociable, s'est toujours prêtée <!>
assez mal à l'assimilati. n a\ ce les autres peuples.

ÉT^TS-UNIS. - Mi..o,. Ue ,.. Conc......
; a.p.., un c.o.ui, de M. Uon.enec, .un U„ p..ier. ™i„i„„«i.. du Texa,

Partout où il s'établit, le Français aime à rester
lui-même. Français d'allures et de caractère,
avec ses qualités nationales et aussi ses défauts :

Rai, insouciant, spirituel, causeur, mais dans sa
propre laiifrue, car il se montre absolument
rebelle à apjjrendre et à parler une langue étran-
gère

;
un |)eu léger, un peu glorieux, prompt à

s enflammer, mais sans rancunes, extrêmement
chauvin à l'étranger, et trouvant généralement,
ù tort ou à raison, que, chez les autres peuples,
ncn ne vaut la France, Tel est, très particulièrc-

nient, le type du l-ranco-Canadien, émigré aux
Ftats-Unis.

Avec ce caractère, l'émigrant doit rencontrer
sur sa route bien des déboires et bien des diffi-

cultés. I,es premiers qui passèrent du Canada aux
Ktats-Unis, en firent la douloureuse expérience :

isolés, au début, au milieu des populations ilont
ils n'entendaient pas la langue, dont le caractère
froid et formaliste répugne absolument à la viva-
cité du leur, les premiers émigrants se laissèrent
très vite aller au découragement, et nulle part ils

Ml«vor» ciiihotiquM.
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ne se sentirent chez eux, pas même à rëfrlise, oîi

l'on pr<îchdit en ar.jrlais ; I.i raideur administra-
tive du cltT;,'é amt-ricain contrastait al)Sv)iumt;nt

avec la bonhomie et la rondeur de leur ancien
curé canadien. Aussi, en dix ans, la moitié s'était

déjA é!(HVnée des pratiques relijrieuscs. Ils allaient

perdre, du mjnu; coup, leur nationalité et leur
foi. si l'évéque de Hurlinjrton, un Breton, M^jr
de Cjoeshri.md, luieu.x cipablo que personne
d'apprécier les be.soins relijjieu.x de .ses compa-
triotes, n'avait fait retentir un cri d'aljirme ( i ) :

f .S: on ne vole au secours de ces émi),'rés, ils

» vont perdre leur foi et déshonorer leur nation,..

» Les Canadiens ont Ix^soin île missionnaires île

» leur nation
; ils ont besoin d'éj^lises séjiarées.

> DiKU, dans sa Providence, veut ipie l(;s nations

> soient évanj,'élisées, au moins ^généralement,

» par des apôtres qui parlent leur lanjjue, qui

> connaissent leurs habitudes et leurs di.spf)si-

» tiens. >

Ce cri d'al -rie fut entendu : les évéques des
F rs-Unis. particulièrement ceu.x des ittats de
rtst, dans lesquels les Canadiens sont plus j^rou-

pés qu'ailleurs, s'élevèrent ««-'néreusement au-
dessus des préjujrés de races et de nationalités,

pour ne voir <iue le bien des .Imes, (.-t la plupart

secondèrent de tout leur pouvoir la fondation,

clans leur diocèse, de paroisses séparées pour les

Canadiens français.

De leur côté, les é.nigrants ne s'éparj^rnèrent

pas. En vinjjt ans, ils ont construit, dans les

Htats de l'Est, nut vingt é<,dises paroissiales,

desservies par cent cinquante prêtres canailiens,

qu'ils entretienn-^nt à leurs frais. OueKiues-unes
de ces é;,dises ont coûté de soixante à cent mille

piastres (500.000 francs). De pauvres ouvriers,

charjjés de nombreuses familles, ont su ainsi

prélever sur leur sal;'.ir'j de quoi lojjer dijjnement
le bon Diix- et sf)n prêtre.

Et à côté de l'église et du presbytère, l'école

catholique est t(-nue le plus souvent par des reli-

gieuses venues du Canada. .Sur les cent vingt

paresses, d:^Mt je viens de parler, cinquante ont
leur couvent-école, la plupart d'une valeur ile

quinze à vingt mille piastres, et là où l'un n'a

pu encore construire le couvent, partout au
moins, vous trouvez l'école paroissiale, entret»--

nue aux frais des chefs de famille. Couvents et

I. LeUre au Protecteur canadiea. Mai 1869.

écoles donnent ainsi une étiucation catholique et

nationale \ plus de jo.ooo enfants.

Ai'
, «lur une terre étrangère, l'émigré cana-

dien a su garder sa foi et ses traditions reli-

gieuses
; il a rec(!nstituéaux I^;tats-Unis la vieille

paroisse canadienne, gardienne des vieilles miKurs
et de la nationalité. Tout en restant loyalement
respectueux des institutions et ues lois de Sii

patrie d'adoption, il affirme résolument et nette'

nient son programme, et ce programme se résume
en trois mots :

« Notre religion, notre langue, notre nationa-

» lilé ! »

(Juaire-vingts sociétés de Saint-Jean llaptiste,

douze journaux rédigés en français, de nom-
breux congrès, dans lescpiels les délégués des
diverses associations se réum'ssent chaque année,
pour dihcuter leurs intérêts religieux et politiques,

complètent cette forte orguiisation de ''émigra-

tion franco-canadienne, et .semblent promettn; à
ce iK;u|)le intéressant qu'il i. happera à l'absorp-

tion de la grande Républicjut

On comprend (jue les Améiicains, surtout les

protestants, voient de mauvais (i;il cette tenl.ince.

Déjà le pj-incipal journal |:roiestant de Moston,

LAméricain,i\ poussé un cri crala.-me(i): «.Son-

* gez-y. Américains patriote.s, les jésuites fran-

» çais ont conçu li; projet de former une nation

» catholique avec le:i provinces de Québec et de

» la Nouvelle-Angleterre. Les l'rançais sont

» plus d'un million aux États-Unis ; ils rem-

» plissent vos fabritpies, achètent vos fermes,

» s'introduisent dans vos législatures et y exer-

)) cent une influence pui,ss;mte. Le nombre de

» leurs enfants est inim.iginable pour des Ame-
» ricains. Ces enfants, on les éloigne des écoles

» publifiues, pour leur donner une éducation :

» tout sembl.U)le à celle qu'ils auraient reçue au

> Canada; on leur dit qu'en apprenant l'anglai.s,

> ils perdnmt leur langue, leur nationalité, leur

> religion
; on les élève comme race étrangère,

> distincte, .soumise au l'ape en matière reli-

» gieu.se et poIiti([ue. Bientôt, unis aux Irlandais,

» ils vous gouverneront, vous. Américains, ou

» plutôt le l'ape vous gouvernera, car ces masses

» le reconnaissent |X)ur maitre. »

Les catholi(|ues .unéricains eux-mêmes se

montrent actuellement assez mal dispo.sés à

l'égard de leurs frères émigrés du Canada.

I. N" du î8 diicembre 1889.
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EsfxSrons qut ces Hiwcfptil>ilit«!.H niiti.Jtiales s"
CJiImcront. it que ks cathulùiucs des É»p-
Unis, si int» iijjcius ft si dévoués aux iiu. ,/. .

dt! leur l'iKlisr, appr^'cicront bientôt la '"orcc
u)nsidi:Tal)le (|ue ItîlCmei.t frano-can.-.dien ap-
p-irte c!i<^ eux au catlMiicisme. Tous alors
railit's au pied de la croix, s'uniront pour lutt-r
ensemble contre l'influence protestante, sur cette
ti-rn,- qui était encre, il y a un siècle, la citadelle
lui puritanisme (i).

î-'n troisième courant demi>,'rat!nn arrive aux
lùats-Unis .le l'AllemaKue. IVndant que les
Irlandais s'établissent de préfér.Mice ilans les
grandes villes de THst: Hoston, Haltinum

. New-
Vork, dont ils forment, à ,ux seuls, la moitié 'le
la population

;
pendant que les Franco-Canadiens

smstall<-nt tians les villes manufacturières des
htats voisins de Québec, dont ils constituent, à

,

cette heure, presque t.iute I;. population ouvrièn
'Allemand, agriculteur et colon, s'enfonce d.ms
les solitudes de l\)uest. tt peuple la Californie
l<' Minnesota, le Wisconsin. llowa. .'Ohio, II,,'
iliana et les rives du Mississipi. Op c-ime de
]uatrc-viugt à cent mille le nom ,-. .! « émi-
K'rants allemands que la misère, iu le désir
.l'échapper aux char^^esde la loi militaire, forcent,
chaque année, à s'embar.juer pour lAmériq.-'
Cela fait, en un siècle, près .1,, dix millions
.Icmijrrants alleman.ls aux f^ltats-Unis. .lont un
tiers, au moins, appartiennent à l.i religion catho-
lique.

Conune le I-rani^ais, l'Allemand conserve tou- '

jours un culte filial pour la patrie absent.'. Il
'

aime \ se grouper avec ses nationaux tians les
mêmes villes, afin de s'entraider. au besoin, et de

'

retrouver aut.,ur .le lui une image lointaine .lu
pays natal

;
il aime à chanter en h.eur les vieux .

Liais nationaux, à raviver entre compatriotes i

ses souvenirs, et aussi ses haines. On r,i bi.-n vu
en ..S70: .lans t.uites l.^s villes où ijc dominent.
Cincinnati, Chicago. l'hiîadelphie. ils f.,rcèrent
les autorités à illuminer pour .Se.lan. mal-ré les
protestations in.l.gnées des Irlandais, no" amis
Mais ce chauvinisme étroit s'évapore et disi>arait
assez vue. Dès la seon.Ie gén.'ratit.n, le s.-nti-
mcntal Alleman.lc::t complètement américanisé

;

1. Sur l'émiKr.-,.ion franco canadienne, on consullera avecfun,,, d-.„sles /:W„ ..//,.>,.„,/,.,,//../,„. deux article, du

el com.nc ordinairement, il se trouve aux États
Unis beaucoup mieux que ' hcz lui. il applique
yniquement 1.; vieil axi..me <Ies étudiants ger-

niani.iues
: iibi dcnè, tbipatria, la patrie est là .)ù

en se trouve bien. On compte a>jx États-Unis
environ douze itnts |);iroisr.es allemandes, si.ns
compter des par,.isscs mixtes, dans les<juellv;s les
Allemands se trouvent mêlés avec d'autres. Ceiu
fait approximative, nt au noins deux millions
d Allemands catholiques aux l'tats-Lnis. Comme
nnportance numérique, ils viennent .-ne au .

cond rang, après les Irlan.lai.s.

Kn d..hors d.,- ces tr.,is courants principaux
(Iem,grati..n: les Irlandai.s. les Franco-Cai.adi.-ns
et les Allemands, il faut tenir ompt.- «les autres
Ftatsc.tholi.iu.s: la 1-rance, la Heigi.,ue. l'Italie.
I l'spagne. la .Suisse. la Pologne, qui concourent
pour un chiffr.; beauc.up plus faible au total de
1 cm.gration. Hien que I.. counmt qui p.rtait aux
htats- Unis ait bien diminué d'intensité, et que
e g..uvernement fé.léral se m.>r,tre. à bon droit
beaucoup moins facile, .lepuis quelque tenms, à
recevoir les étrangers, o.. peut encore évaluer
ce cent à cent cimjuante mille le chiffre annu.-l
.les enugrants cath.,li<,ues. Il y aura encre bng-
temp., de la place pour eux dans les :iolitudes
inexplorées du I-'ar-W'est.

Que devient cependant la race primitive. s.)us
cette couche séculaire d'alluvions, arrachées à
tous les rivages de lAncien-Monde .? Il faut
recnnaitre à ce p.uiple anglo-saxon une rare
faculté d'ab.sorption. A l'exception de la race
française, et encore elle s'est vue à peu près
américanisée à La Louisiane. I,; Yankee s'est
assimilé très vite t.)u:i ces éléments étrangers, et.
sans se cnfon.lre avec eux, leur a imposé sa
langui-, ses m.eurs, ses institutior.s nationales.
De .ous ces éléments hétérogènes, par l'éduca-
tion, par la législation. .-ande République a
su f.)rmer. en moins d'un siècle, un peuple qui
est un. et qui se regarde, non sans apparence de
raison, comme le premier peuple du monde : le
peuple américain.

Ce n'est pas que l'orgueil puritain consente
jamais à s'égalisera ces races inférieures, qu'il mé-
prise pr.)fondt^m.'nt

: races de rêveurs, de p.,ètes
d artistes, .le chevaliers, qui n'entendent rien au.x
affaires, et qui ne tr.)uveront pas leur place .lans
la ..ciété.:,. I.iven, l'.nir lui. Inmime p.,sitif
avant tout, et jkis du tout sentimental, ces émi-
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grants, qui lui arrivent de toutes les parties du
monde, sont une force matérielle, un facteur

puissant, destiné à enrichir ceux qui sauront l'uti-

liser ; ce sont des bras pour le travail, dont il

entend bien rester la tète. C'est à ce titre seule-

ment qu'il les accueille et les emploie.

Sous le rapport religieux, qu'y a-t-il à attendre

de l'Américain natif?

Cette question me rappelle ce joli mot de

Louis Veuillot (i) : « Kn Amérique, le catholi-

)> cisme existe à l'état û^i fantaisie de la liberté

» humaine, et c'est la fantaisie pour laquelle la

» liberté américaine se sent le moins de goût. >

Le gr.md publiciste catholique éprouva toujours

beaucoup d'éloignement pour le système religieux

des États-Unis, qu" cadre mal avec ses théories

absolues. Il est certain que, livré au culte des

intérêts matériels, l'Américain attache assez peu

d'importance aux choses de l'invisible ; il n'est

pas impie, sauf exception, il fréquente, le di-

manche, quelqu'un des nombreux temples qui

pullulent dans les villes de l'Union ; mais il n'a

pas généralement de convictions fortes, et il

passe facilement d'une Kglise à une autrt-. On
ser "t, * mon avis, bien sévère, si on lui en faisait

un crime. Le spectacle de la multiplicité des

sectes, de leurs contradictions, de leurs perpé-

tuelles variations, l'a jeté, de bonne heure, et

sans qu'il y ait de sa faute, dans l'indifférence

religieuse.

Mais la magnifique unité de l'Église catho-

lique, au milieu de la divergence des sectes

rivales, n'est pas sans agir sur son esprit naturel-

lement réfléchi ; la gravité et la pompe de nos

cérémonies, l'accent convaincu de la prédication,

l'attirent souvent d.ms nos égl' .'s, et il y laisse

beaucoup de ses préjugés. Pour les esprits droits

et les âmes de bonne volonté, le catholicisme,

qui était regardé, il y a cent ans, comme une
superstition à i)eine sujjérieure aux absurdités

du fétichisme, apparait aujourd'hui entouré d'une

auréole de force et di; respect. L'Américain,

toujours porté à s'incliner devant ce qui réussit,

n'a pu \oir sans surprise le s])i'ctacle merveilleux

de cette Eglise, organisant s;i hiérarchie, multi-

pliant ses (L'uvres, et, .sans aucun secours du
pouvoir civil, p.issant sans effort du dernier rang

au premier. Ce grand spectacle nous a valu,

dans toutes les classes de la société américaine.

I. /.'• l'arfiim (le Kome. — Livr. IX.

de nombreux retours, qui ont compensé, en
partie, les défections du passé.

Le P. Hamon, dans un travail dont j'ai parlé
plus haut, écrit ces lignes désolantes ( i ) : « Re-
» tranché dans son orgueil, son dédain et son
» scepticisme, l'Américain, en règle générale, ne
» se convertit pas. »

Ce mol me parait bien sévère. Sans doute, le

mouvement des conversions au catholicisme est
moins accentué qu'en Angleterre, mais il existe,

et tout fait espérer qu'il augmentera encore.

Cependant, ces succès même du catholicisme
ont réveillé contre lui les haines de l'hérésie. Au
commencement du siècle, le catholicisme était

considéré comme si peu de chose, qu'on trouvait
plus expédient d'en rire que de s'en alarmer. Ces
dispositions négatives se modifièrent, à mesure
que l'Église des États-Unis révéla .sa force.

Dans les vieux centres puritains de l'Est, le

fanatisme s'organisa : des collèges catholiques,
des églises furent livrés aux (lamme.s, et les

tribunaux refusèrent toute justice aux victimes
de CCS attentats

; à Hoston, dans la nuit du
II août 1834, des incendiaires se portèrent au
couvent dçs Ursulines, qui avaient alors soixante
pensionnaires, appartenant la plupart à des fa-

milles protestantes
; on mit le feu au couvent, on

pilla et on démolit la chapelle, on profana les

saintes hosties
; ce fut une orgie de sacrilèges et

de haines.

Heureusemetit le bon sens et l'esprit vrai-

ment libéral de la pojjulation firent promptement
justice de ces honteuses violences. L'Américain
veu^ sincèrement la liberté, pour lui d'abord, et

ensuite pour les autres ; il a la sagesse de com-
prendre que tous les droits sont solidaires, et

qu'avant d'exiger qu'on respecte son droit, il

doit commencer par respecter celui des autres.

Aussi, bien que le fanatisme n'ait inillement
désarmé, bien qu'il y ait aux Ét.its-Unis (\v.

nr)mbreuses sociétés secrètes, dans lesquelles on
comijlote, comme chez nous, l.i mort de l'Église
et l'écrasement du citholicisme, tant ([ue cet
es|)rii libéral subsistera chez le peuple .iméricain,

la persécution est peu à redouter. Pour y arriver,

il faudrait modifier profondément resi)rit public,

et bouleverser toutes les institutions [xiliticpies

du pays.

I. ICImks religieuses. Sepieinbre iXiyo.
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rentes populations sur lesquelles s'exerce aux
Etats-Unis le zèle de l'apôtre, il ne me reste plus
qu à parler des Noirs.

En 1850. le recensement décennal officiel
portait à en,,/ millions le chiffre des Noirs aux
htats-Unis, dont 3-206.425 esclaves, dans le
Sud. En 1880, il n'y a plus un seul esclave sur le
territoire de la République, et le chiffre total des
hommes de couleur s'élève à 6.580,783. Je n'ai
pas sous les yeux le recensement de 1890, mais
il n est pas douteux que le chiffre des Noirs ne
s'élève actuellement à sept millions, et, peut-être,
le dépasse.

Comme on le voit, c'est toute une population
que l'avarice des Blancs arracha aui. fois à
l'Afrique, et qui se trouve aujourd'hui sans
patrie

;
car. en dépit de l'émancipation et des !

théories philanthropiques, le Noir ne sera jamais I

qu'un étranjrer pour le \'ankee. On aurait pdne 1

en l'rance à se faire l'idée de l'exclusivisme haii-
'

tain qui parque ici le nègre h l'écart, et lui interdit
1 église, l'école, tous les lieux de réunion, et
jusqu'aux voitures publiques. Il en était ainsi
d'ailleurs avant l'émancii)ation. Si le planteur du
Sud traitait le nègre comme un animal de rap-
port, pour lecjuel il gardait certains ménagements,
dans son propre intérêt, le puritain tlu Nord, tout
en déclamant contre l'esclavage, traitait le noir
comme un pestiféré, et le maintenait inexorable-
ment en dehors dé la société.

Aujourd'hui, il n'y a plus d'esclaves aux États-
Unis, mais il y a uiu- population de sepi millions
d'àmes, dont le gouvernement fédéral ne sait que

^
faire, et qui, demeurant [Kirquée en dehors de la
civilisation, constitue pour la grande République
un fardeau et même un Jauger.

C'est là une des con.séquences de ce crime
social de l'esclavage, dont (Irégoire XVI a dit,
t.i 1839, qu'il est « injurieu.x ;\ la Rédemption
et déshonorant pour le nom chrétien >. Ces
grandes iniquités nationales se paient tôt ou tard.
I.mancii)é sans préparation, le nègre des luats-
Unis parais incapable de jouir de sa liberté et
d'user raisonnablement des droits politi(iues
(lu'on lui a conférés à la légère.

Au milieu d'une société dont le travail est la

grande loi sociale-, le nègre refuse de travailler
SI ce i'-st juste assez pour ne pas mourir de
faim. Ces plantations de ..ucre, de café, dt- tabac, i

de coton, qui étaient l'orgueil du Sud et la
|

^
~~^-

richesse du pays, demeurent en friche et les
planteurs sont ruinés.

Que faire de ces multitudes désœuvrées, qu'au-
cun salaire, si rémunérateur qu'il soit, ne peut
décider à travailler.' C'est là une question dont
on se préoccupe à bon droit à Washington. On
a parlé de les rapatrier en masse en Afrique.
-Mais quel pays voudra recevoir une pareille
multitude d'émigrants, qui seraient d'ailleurs

parfaitement incapables de se remettre aux usa;res
de la \ie africaine ?

D'autres proposent de les parquer, comme les
Indiens, dans une réserve de quelques cents
lieues carrées

; mais il est peu probable que ces
sept millions de Noirs, déjà investis de droits
politiques et grisés par les promes.ses qu'on leur
a faites en les émancipant, se laissent faire. La
solution chrétienne serait de faire cesser l'ostra-

cisme qui tient le nègre à l'écart des Blancs, de
l'élever peu à peu à la civilisatiim et au christia-
nisme, et de l'introduire progressivement dans la

société. Il parait bien douteux que l'égoïsme et
l'orgueil de l'Anglo-Sa.xon s'y ré.signent jamais.

.'\u milieu de ces luttes de races, l'Église catho-
lique, (jui n'a jamais distingué entre Blancs et
Noirs, entre hommes libres et esclaves, ne voyant
en eux que des fils d'Adam et des rachetés du
Christ, s'efforce, dans la mesure de ses res-

sources, de rapprocher d'elle ces multitudes
sans pasteurs, qui sont en grand danger de
tomber aux mains de l'hérésie. Ce n'est pas là

une œuvre facile. Avant l'émancipation, le nègre
était à peu près inabordable au missionnaire

;

saul chez quelcpies planteurs chrétiens, qui fai-

saient instruire et baptiser leurs esclaves, la

détestable avarice des maîtres, même catholiques,
s'opposait pres(|ue partout à ce que le prêtre
approchât de ces malheureux, dont, une fois

baptisés, il aurait fallu reconnaître les droits et
la dignité de chrétien. Il fut même longtemps
admis, en principe, dans ll^glise protestante,

(iu(r le baptême est incompatible a\ec l'état

d'esclave.

A l'émancipation, ces barrières furent renver-
sées

;
mais d'autres difficultés se manifestèrent

:

dans les premières années ijui suivirent ce grand
acte, le Noir, grisé de sa liberté reci)nquise,
excité encore par les prédications fanatiques tles

politiciens, se plonge.i dans une véritable orgie
de vengeance et de débaucri s. Il était, par le
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fait, plus inaccessible que jamais à la prédication
de l'Évangile.

Ces mauvaises dispositions n'arrêtèrent pas le

zèle des baptistes et des métiiodistes. ils s'em-

parèrent de ces multitudes sans pasteurs, et, sans

même essayer la réforme de leurs mœurs, sans
leur imposer aucune foi doctrinale, ils s'appli-

quèrent à surexciter leur sensibilité par de
grossières jongleries : appel de l'Esprit, cris,

chants, danses et contorsions démoniaques. « J'ai

> assisté, écrit un ministre protestant, à quelques-

» uns de ces services religieu.x, organisés pour

s. Ém. Mgr Mac-Closkey,

Cardinal-archevêque de New-York.

» les Noirs : les uns se démenaient de di\erses

» manières, se levaient soudainement, balan-

> qaient la tête, battaient des mains, dansaient

> comme clans les anciens mystères du paga-

» nisme
; d'autres se prétendaient subitement

» envahis par l'Esprit, entraient en convulsions,

» se roulaient jiar terre, sautaient, écumaient, se

» tordaient en tire-bouchons. Toute l'assemblée

» me parut une maison de fous ; le bruit, le tu-

> niulte étaient horribles. >

Ces scènes hiik uses, qui cachent peut-être plus

d'une fois les réalités redoutables du satanisme.

voilà toute la religion de la plupart des Noirs,

sous la direction des sectaires qui s'en sont em-
parés.

Plus de six nittiiotts de Noirs professent, à
l'heure actuelle, cet abject christianisme. Il est

temps que le catholicisme vienne arracher les

malheureux Noirs à ces ignominies, plus dange-
reuses et plus abrutissantes pour eux que leur

ancien fétichisme.

Mais, pour une œuvre comme celle-là, il faut

des hommes et des ressources. Dans l'état actuel

de l'opinion, l'Égiise, qui respecte toutes les sus-

ceptibilités légitimes, ne peut songer encore à
admettre les Noirs au bénéfice de la vie com-
mune. Autant que possible, il leur faut des
églises à eux, des prêtres à eux, des écoles, des
collèges à eux.

Le séminaire anglais des Missions Étrangères
de Miil-Hill envoie chaque année aux Etats-

Unis un certain nombre de missionnaires, char-

gés de travailler spécialement à l'évangélisation

des nègres. Ceux-ci ont des Frères et des Sœurs
pour tenir leurs écoles

; partout où ils sont assez

nombreux, on s'occupe de leu*- bâtir des cha-

pelles, et ci'organiser pour eux un service reli-

gieux, avec des instructions spéciales et appro-

priées à leurs besoins. C'est pour soutenir toutes

ces œuvres que le dernier concile de Haltimore

vient de prescrire une quête annuelle pour les

Noirs. On estime communément h près de
quatre-vingt mille le chiffre total des nègres
catholijpies aux États-Unis. La plupart font vrai-

ment honneur à leur fji.

Là où le catholicisme a le plus de peine à

soutenir la lutte, c'est sur le terrain de l'ensei-

gnement, à cause des ressources inépuisables

dont dispose l'hérésie. Chose remarquable, le

nègre, qui, comme je l'ai dit, répugne absolument
au travail des mains, se montre passionné pour
le travail de l'esprit. Il sent que c'est pour lui le

seul moyen de se réhabiliter et (l'obtenir son

entrée dans la société cmiéricaine. Voici quelU;

est, i:n 1 890, la situation des écoles protestantes

de nègres aux Etats-Unis :

19.000 écoles primaires, fréquentées par

1. 100.000 enfants des deux sexes.

34 écoles niirmales
; maîtres et maîtresses

d'écoles ; 6.207 élèves.
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46 établissements d'enseignement secondaire
;

9.854 élèves.

18 universités et collèges
; 4.486 élèves.

23 séminaires de théologie
; 1.260 élèves :

4 écoles de droit
; 200 élèves.

3 écoles de médecine, i école de pharmacie
;

208 élèves.

Au total: 19.128 établissements d'éducation,
qui donnent l'enseignement primaire, secondaire
et supérieur à M 22.014 enfants noirs.

On comprend l'influence que doit exercer sur
i;i population noire une telle profusion d'écoles
de tous les degrés, d'où l'on voit son,, chaque
année une légion de prédicant.s, de professeurs,
de médecms, d'hommes de lois, d'artistes. Hélas "

toutes ces sources du savoir sont empoisonnées !

Quelles sont maintenant les forces de l'Éclise
romaine ?

90 écoles de paroisses, fréquentées par environ
15.000 enfants.

I séminaire de théologie
; i pensionnat de

jeunes filles.

Que c'est peu, pour soutenir ! . lutte sur le
terrain si disputé de l'enseignement !

V. Après cet aperçu général des différents
éléments dont se compose la population catholi-
que de l'Union, on se fera parfaitement liilée
des progrès que le catholicisme a faits au.x luats-
Unis, au cours du XIX»-- siècle, en jetant les yeux
sur le tableau suivant :

£» 7Soo.- I évoque, 30 prêtres, ? églises ou chapelles.
36.C00 catholique».

^"^^'V ' "=''«''«1"«. (i <5vêques, ISO prêtre», ? églises ou
chapelles, 400.000 catholiques.

£>' fS^o .- i archevêque. .5 évêques, 503 prêtres, 456 églises
ou chapelles, 1. 150.000 catholiques.

•C" iS;o.-
7 archevêques, 46 évêques. 8 vicaires apostoliques,

3 630 prêtres, 4.170 églises ou chapelles, 4 7>3.6oo catho-
Uques.

En/Sço. i3archevêques,65évêques,s vicaires apostoliques,
1 préfet, 7.664 prêtres, 9.056 églises ou chapelles. 7.979278
catholi(iues.

'i viv i

Voyons maintenant en détail le développement
de chacune des provinces ecclési.istiques de
I Union.
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I. — PROVINCE ECCLÉSIAS-
TIQUE DE BALTIMORE.

Staitsligue.

Archevêché
: Baltimore. — i archevêque, 286 prêtres, 174

églises ou chapelles, 210.000 catholiques.
Evêchés

: kichmond. -i évêque, 31 prêtre», 62 ég'iaoj ou
chapelle», 18.000 catholiques.

Wheeling. - i évêque, 34 prêtres, 70 églises ou chapelle»,
20.585 catholique»

<>

Mgr Lynch, ^vêqu9 de Charlestoa.

Charleston. 1 évoque, ig prêtre», 26 églises ou chapelle»,
10.000 catholiquej.

Vicariat apostolique : Caroline du Nord. - i vicaire apos-
tolique, 16 prêtres, 26 églises ou chapelles, 2.700 catho-
liques.

Evêchés
: Savannah. - 1 évêque, 27 prêtres. 65 église» ou

chapelles, 25.000 catholiques.

WilraingtoR. - , évêque. 2t prêtre». 33 égli»es ou chapelle»,
18.000 catholiques.

Saint-Augustin. - , évêque. 17 prêtres, 26 églises ou cha-
pelle», 10.200 catholiques.

Total
: r archevêque. 6 évêques, i vicaire apostolique, 453

prêtres. 482 églises ou chapelles, 3 1 4.485 catholiques.

La province ecclésiastique de Biiltimore a

<>

<>

\-̂
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sepi suffratrants, et comprend le Maryland, la

Virginie, les deux Carolines, la Géorgie, la De-
laware, et la majeure partie de la Floride. Le
protestantisme domine en maître dans la plupart

de ces États, qui, comme je l'ai dit ]ilus haut,

faisaient, sauf la l-'loride, partie de la Nouvelle-

Angleterre. La proportion générale des catholi-

ques est (l'»n sur vingt-sept.

I. Archevêché de Baltimore. L'archidiocèse de

Baltimore est pour les Etats-Unis ce que Québec
est pour le Canada ; c'est l'Hglisc-.Mère, d'où

sont sortis tous les autres diocèses de l'Union-

Érigé en 1789, il fut élevé en 1808 à la dignité

de Métropole, par la création de quatre évéchés

suffragants : Boston, New-York, Philadelphie et

Bardstown. Après avoir embrassé tout le terri-

toire de la République, il comprend aujourd'hui

la. plus grande partie du Maryland et un district

de la Colombie, avec la ville de Washington, fjui

est le siège du gouvernement fédéral. L'arche-

vêque actuel, Mgr (îibbons, est le second prélat

américain décoré de la pourpre romaine : le

premier fut MgrMac-Closkey,archevO(iue défunt

de New-York.

La ]iopulation catho]ic|ue du diocèse est de

210.000 âmes, sur 820000 habitants, plus du

quart.

II. Evcché de Richmond. Ce diocèse, détaché

en 1S20, de celui de Baltimore, embrassait

d'abord les deu.x Ltats de Virginie et de Cieor-

gie. Aujourd'hui, il est restreint à la X'irginie

orientale, et compte 18.000 catholiques, sur

1.5C0.000 habitants, un sur quatre-vingt-trois. Il

y a en \'irginie environ 650.000 Noirs, dont 500
seulement sont catholiques.

III. Evcché de Whceling. Il fut détaché, en

1870, de Richmond. et comi)reiul la X'irginie

occidentale. 20.585 catiioli,]ues, sur 1.500.OOO
"^

\\-\\n\.M-\\.<., un sur soixante-douze. 1

I\'. Evcché de Charleston. Il fut détaché, en i

1820, de Baltimore, et comprenait d'abord les
'

deux C .oiines. .Actuellement il est restreint à la
|

Caroline méridionale, et n'a que 10.000 catholi- !

ques, sur i.000.000 d'habitants, un sur cent.

V. Vicariat apostolique de la Caroline septen-

trionale. En 1868, la Sacrée-Congrégation déta-

cha la Caroline du Nord du diocèse de Rich-

mond. Ce pays, tout protestant, n'a encore que
2.700 catholiques, sur 1.500.000 habitants, un
sur cinq cent cinquante.

VI. Evcché de Savannah. Ce diocèse, détaché,

en 1850, de celui de Richmond, comprend tout

l'État de la Géorgie. 25.000 catholiques, sur

1.700.C00 habitants, un sur soixante-huit.

VIL Evêché de Wilmington. Ce diocèse, érigé

en 1868, comprend tout l'État de Delaware, une
partie du Maryland, et deux comtés en Virginie.

Il a 18.000 catholique.., sur 500.000 habitants,

un sur trente-huit.

N'III. Evêché de Saint-Augustin. L; mission

de la Eloride, fondée par les Espagnols, à la fin

du xvic siècle, releva d'abord de l'archevêché de
Cuba, puis jiassa successivement sous la juridic-

tion des évêques de la Havane et de la Nou-
velle-Orléans. Ce dernier ayant été chassé par

les révolutions politiques, la mission de Floride

demeura abandonnée ju.squ'en 1827. A cette

époque, la F'ioride et l'Alabama réunies furent

érigées en vicariat apostolique. Plus tard, la

Floride fut rattachée au diocè.se de Mobile, puis

à celui de .Savannah. Enfin, en 1857, Pie IX
créa le vicariat apostoli(]ue de la F'ioride .seule,

qui devint, en 1870, le diocèse de St-Augustin.

Il comprend la majeure partie de l'État de

Floride.

Cette ancienne colonie espagnole est aujour-

d'hui presque tout entière protestante. Elle n'a

que 10.000 catholiques, -sur 227.000 habitants,

un sur vingt-trois.

II. — PROVINCE ECCLESIAS-
TIQUE DE BOSTON.

Statistique.

Archevêché : Boston.— 1 archevêque, 350 prêtres, 205 églises

ou chapelles, sco.coo catholiques.

Kvcchés : Ilartford. — 1 évéque, 160 prêtres, 166 églises ou
chapelles, 300.000 catholiques.

Providence. — i évêquc, 137 prêtres, 89 églises ou cha-

pelles, 1 95.000 catholiques.

Butlingion. — i évêque, 51 prêtres, 84 églises ou chapelles,

50.000 catholiques.

Portland. — 1 évêque, 62 prêtres, 66 églises ou chapelles,

7o,cco catholiques.

-4- -^ -^
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llaiiob«3t#r.«> 1 ôvlqua 77 â««ii:*-A^ ^as ^ i^

Snjril- ' *'*^"'' '^ ^^•^-^« ^«« ^«»-' o« «^.P.n.,. 17C.000

-oln» 1. situation î.roa^olSr.1%i; rî*: *lî"*"«' ^'^^''^' »»«^
d.Ultl«or.. puisqu'il, fomin'r2Vtî:*,1riJ'^^îut?:;/'"' '' ''~^*'^-

3«a It progria pour au* Fl« ix *..<.-•* ^
Kn MOt, la foi y »valt fait as.

lai«9tt un* aémolr* béni*, «t rairint mZlî- . ^f**^» "»^ *• Oh*Terus, qui

a.ul«*nt «r ««. pl^ti. L* i,^SÎS.Î: ?**r*'°l«- '^jrchUloeis* «•ét-md
3UP 1.800.000 h»bltant!i.

*** •»«**»«««»«*^
; «t oocptt 57-5.000 8atholl<p,*,,

Boston m% un* vlll* a^ranu «t l»ttt^» — « n - .

sont *neor* tria pulWantST
**"' ^*^"«« ««ticatiioliqu* ,

«•abord doux BUts: 1* Oowî*«tleut .* nSî i^ . J* loaton, *ompr*nalt

IT. EvIoM 1* Burllnjton. IMU0I16 1< «oston an lusa .. >< x

t, B. Us p&<:q3 olaviçraphléts, «npruntéts à l'édition d* IfiSfi w—„i- -.*1* loublet d9s pesas : 873 - -ÎBO.
'""<» «• 1898, rsmplaoant

'H tliu'ort catholiiiuM.

'^—-

t*

. il
if. -
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8t$.

TI. Bvtohô ia ItanohaiUr. 11 fut Jép&ré «n 1884 du (liooij« d* Portiani
•t comprend tout l'Etat du •*^aBp3hir9. 88.000 oatholiquts, sur 37«,53C
bttti tant^.

TU. Bvlohô de Sprinsfield. Bétaohô «n 1870 1* Pcaton, 9t dloO&3« ooaprfRd
«•ulanent cinq oomMa dans l'Btfct des Kassaaauohtta, 170.000 oatboliqu**
3ur 5CC.0CC habitants.

III.- PnOTTHCi! B001'?31AT?IC1UR D«J If'îl-TOlW.

Statistique*

Aroheviohé : V««.Tork.. 1 apch«vlqu«, 555 pr4tr«s, 300 égllsss ou ohirvUss
eOO.OOO catholiques. *

«•ohé : Brooklyn.- l ôv*qus, 219 pr»tre ?, 137 6;;lis«s ou nhap«ll»9. 30C.000
eatholiquQs.
llbany.- 1 évlqut. 162 prltPM, 167 éjliies ou ebaptUes, 180.000 otthollqus
Ogdsnbourg.- l évlqus, 95 prltrss, 138 éslisds ou ohapsllts, 78.000 catho-
liques.

3iT«euse.- l ôvique, 93 prltres, 95 églises ou oha^elles, 70.000 oatholiques
Buffalo.- 1 6T|que, 203 prltres, Ift éf^lises ou ehapelles, ICO.000 oatholi-
ques.
Roehester.- 1 èvlque, 85 prltres, 91 églises ou obapelles, 85.000 oatholi-
ques.

fevark.- l évlque, 811 prltres, 197 élises ou ohûcelles. 818.000 «atholi-
ques.
Trenton.- 1 évlque, 77 prltres. 84 églises eu ehapelles. 45.000 eatholiques.

1°^ U.
areheytque, 8 ôvlques. 1.700 prltres, X.aes éfUjea ou ehapelles.

1.8?0.CCC eatholii^ues. *

La provinoe eosléJltitique de few-Tork a huit luffrayants, et s* étend seu-
ler-rt sur les deux Etats de fe*.Iork et de WeWtrsey." La î»opulatlon eetho-llque y forme environ le quart de la population totale. '

l. Ifoheviohô de Ie»-ïork. Rn 1785, on trouvait seulement deux oents oa.tholiques a lew-York, Aujourd* ;;ui, en réunissant les deux dioalses de ira^
Xork et 4e Brookijti (ee dernier n'est qu'un faubourg de tm.Iork), on tro^
ve, pour Ifc ville leule. plus d'ur milîtop de eatholiiues. Les progrès duoatholleiam. furent si rapides dans oette partie U l'Union que. ils 18C6

îi* "îinor
"^ **" «FJ*>opal. qui devint, en 18%, la Métropole de

«eii-ïork, par sa position géographique et ses relations aveo l'Eurcc.
peut Itre oonsidérée oame la oapiUle oonmeroiale de l'Union «lie est
aussi, par le norbre U les fidèles et la oultipllaité des oeuvres eoBoela Métropole c*tholiqu« des Rt.ts-Unis. Les eatholiques de Ï^IïÔrt iTZ.
vent, et ils en sont fiers. Il, viennent d'aohever une splendidi oathidral.
du style éthique, tout en nartee blano. qui a eoÔté, diiJn eLîvlîrt
Billions, et qui est certainement lo plwf magnifique monunent r^lgieux da
Ncuv?au-Konde.

<>

^<^- .X>.
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mm94
L* archidicaàsa «ocpr«n<i ia vlll» »t i. «^A-â ^ -

sur l.ees.OCC habitants. U moitié î.i\ f^"^
** ^^'«^ oUhollriu.3.

t^ToS;f;^t^^^^:;i^3;p!;.^:::*- ^^^^ ^^f.
-t «o». un r.uw. ..

•t 70.000 oathollq„.3, «ur «ÏCO.OOa Sminî!. * " "°"^'**"* '«P* <»«»**» :

W« Brlobé dt Buffalo BAtnMhA •. »

S

>

l.CU).OCO h4bit«nt«.
••-^•r^^y «t compt. 45.000 OktlioUqu„,^

3t*tl3tiqu«.

Arohcvljhé: Phllalalrii* i - ^ •
l•^ 45C.C0C «"hoH$ue:;" ''"''•^•'ï-. S9e pr|tr„, 212 é,ll.., ou ah.p.1.
Rvlohé: Pltt^burp.- l évtmi. ^«e •.

KTlô.- l éviqu», 72 prltMa 1 9Q A-i^
H.m3bur,..\ évIqurw'pVt;', n'!i?" '''^•"^^» '^-«^ ««tholiqu.,
Seranton.- 1 évtmi* ii*

P«»tr9s, ci 6»li3M ou ohapcH*. 4« nrvT- *w f!"

<>

i
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384.

La prorino* «oolésiiittifiit It Fhil&lolpHlt a quatr* suffr^siiats, tt mt-
brft3^« tout l'KUit d« PvnsyiTuiit. Ot paya tir» »n aon du oélèbr» %uak«r
Oulllaur* P«nn, qui. fuyant la par^éeution U l«AnglioaniaB« offlolal, 3»y
réru«:la, au XTII slèole, avao un* partU 4t saa ooreli^ionnairaf. |,a tolé-
rana9 Jai Quakara ayant panais aux oatholiquea -»» ^•établt^ oht* «ux, alors
que tcute* las autr«3 oolonias 1» la louvaHaànj!«terra Imir étalant lirpl-
toyabl«ant feméas, la Pan3ylr«uii3 ooapttlt dôjl 7.00C satboliquaa au <>>
•nt da l'touieip&tion. Oa fut oa qui déaUa, dis 1808, l*4raotlon du «ilga
e« épiaeopal da PhiUdelpiia, qui darint, an 1879, In. Uétro-p^li, î? la pro-
vlnoa. ta propcrtlcn Açs rrut^aliquas »^t d'Environ la ainquikna da la popu-
lation,

*, irohaTlobé da Philadalphla, Il oonprand Batuïllcnant la rilla tt la oora
té da rhlladalpMa, &v»n nauf «ontéa. Population oatholiqua, 480.000 jur
USCC.OX) habitants.

II. Bvlohé d'Rriô. 3ôp&ré an 1853 1* aalui la Pittaburj, il oomprand 13
eomtés at WS.OOC oatholiquea, 3ur 500.000 habitante.

III. Ivlohô de Pittaburs. Il fut érigé an 1843 ; on an déti^ha, an l*7t
la dioo*sa d*Allesh«ny, qui fut aupprlné an 1889. La dlooiie da Pittaburg'
ooBprand quinaa aoaités at «35.000 aathcllquei, sur l.SSO.MO habitant»,

I?, Irtohé d^Herrlsburg. Dôttahô Js Philadalphla, an 1868, il aomprand 18
ooMtés, at a 4C.CCC oatholiqu-s, sur 748.580 habitants.

?. fvlohé da 3eranton. Erigé an 1885, 11 ocoprand onza oonté3 at 1(X:.000
ea.Ualiquaâi, jur C55.SX habitante.

î.- vnonanz wwL'îaïAiTigU)? w oiifcinfATi.

statistique.

âroheviehé: OlneinnaV- 1 arehavtque, 241 prêtres, 231 égliias ou ohapalles
189.900 eathollques. "

Bvtehé: Ohereland,- 1 évique, 229 prttres, 273 églises ou ehapalles, 200.000
catholiques.
Oolumbus.- X é7»que, 97 prfttraa, 128 églises ou obapelles, 54.000 aathollqu*
toulSYllle.- 1 évique, 110 prltr«3, 191 églises ou ohapelles, 110.000 eatho-
llquei.

<s

:>

<> llquei.

Oo»inf;ton.- 1 évjque. C3 prltras, 85 églises ou ohapelles, 45.900 aatholiqnei
ashvllle.- 1 évjque, 29 prltr-s, 53 éi^lises ou ahapelles, 19.000 cethollquei
îinoennes.- 1 ôrique, 108 prltres, 179 églises ou ehapellea, 95.850 catho-
liques.

foru-»ayne.- l évique, 133 prltres. 149 éjclised ou chapelles. CB.OOO oath».
liques.
Détroit.- 1 évique. 168 prltres, 158 églises ou ohbpelles, 140.000 ottholi-
que<=i.

i^iil
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3.1nt-31»M «rlKM d.n, VOMo 1. lloo»,, d, 01„,j„„etl oui ^it bllniît

^ thollTi9<i y t3t 4* un nturiknt. oa*

i

III. Brlehé la ColumbHS. Ot dioois* dAt&nhA an la^p a. «->i * ^

prwid
iMbitants^

I. Bviché U lashTlllt. Bétaohé en 18J7 de e-ilui à» ?«..4a«oi 4,

rcâ>r }'iL"j; !!-.-• ^" ••"ou,„^:,°;'"«*.î-rir:»u.rr
prend
19,000 3ur 1.858.C35 habitante

i

ÎII. Brlohé de finoennea. Oe dlooiae. qui fut dôt..ah6 «n !«<* ^. .-. * *,
le. comprenait alor, det.x Btata: l'IllAois et Itlnlr^nî ^, Jl V''

*'^""

te 98.850 catholiques, «ur I.IOO.CCC habitants"
I"""»». On y ooep-

-^^ -^^
•V- T
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.-î;jfrui.^:„:5u «.mît.?* ""°'T".*" '""• " "°'»" *• --'t

«00 hablt&nti.
inrart«up, ,t »8.3ec o&thol Iqu»,, !«ir CfS,

3tatl3tiqu«.

ïrti;:;:.\':îc*^5';îi;;:' »;•'''':: o" "-..•"". 17.000 ,.t.„u,„...

T'".
"!•.'• prltr.3, ee ésllM» ou «hapellM, e«.COO oatSoH.

1 :'n3:rou":.tiî?::: So':so''iii:;r.',,:i"'~
—t»"^.. « ^,^„, «

^I^.o'îi'^il'"-*-'- ' *"'". " -»-". " ^en,., 0,. ...„„.,. ,.^
Dallas.. 1 évtqu». 30 Drltp»^ k^ a-i*
Tloarl„t ^postclliu.! tM-rltoirriMll^" T.?;!?"'"' ".-"^ «•ttoll^.,.

1» évoque de Baltimore fut ahar^ dT\*TLili l
1* *o«lslan« aux l?tat»«Onls.

.mbra.sait alors la louï^lanî 1. mLÎ^Îm *'''"°? ** "' ^"*« ^^°°**«. lui i

rent plu3 tard l.s Btata îrPlrkÏJt f^uî
*"'•" ^" territoires qui firafc- i

.t tcMte. le, région, e„,o^^^îe%^"o::;/r;:Xîl/• ''"'"°*'* '* •'«^''"^

Bn 1813, le gij^, ôpi^oopal 1» la Wonv^ii-^-w - .
'

ml*r titulaire fut un Praniai, u.r î.^^ ^ "^^ ^"* renaurô. et I« pre-
pr..u. p„ .. p,,.„„ - 1:-^:,----

o'ir.x'n:,'LT-«,
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L'ÉGLISE DES ÉTAT8-UII18, 1800-1880.
^ 1

HT.

Prano«, l! s*âiT«ta l Lyon où a^J/i- I! ^ '• * »*n»««URt p^r la
ta U fondisnt d'un, a^^;!^!»; S c^fc^r!* "1 ^^JS!

""'^'^ '•«^. " J*-

î

d'où sortit. qu.la«., Jrj,ti^, Vi viJ^lÎTt*: ^"' •! '^^'^^^
4 son retour à la Loulaian» il fi« .I L-!^ î ^* P''oP*':atlon dt la Poi,
«tuler^t â partir U VbmX.'uTuT. UlJT't.f:^'^''''^ •* «'•'^

prcu,tai»t. 1. «portait .«Jcurdfhuî'SrbrcouJ a!^ u; î'I ""^'^«"•* ^-
fomant plu., -uir. qu'un quatorzlfc., u la popSl^ïon,

*'**"''***'•». "1"* »•

habltwit.^. » ^ S5.000 o*tHolitiu««, sur SOt.OOO

tant* ' A7.C0C odthollquM. mr 1.S77.XX) habl-
IT. Bvlohô la «atohaz. Dôtaohé, w lej? de la »o..if,.ii-^.i^

rit r-lace. en 1847. au dîoo\-,e dra'îv.atoS i «ïtïiT ' '^^l^^oi^u., ,t
prenait tout le nouvel KUt .lu Texaî,

'P°*^"*' ^' *^ooi*.
latuellcnent. 11 e^t reitreint Â il »-.»«. . ^ ,

c=«pt, 32.000 ;.«»u,„"r;T,*.^:cS^','i;,°2."'^' " " ^"""" •'

,
****^, avee r^.ooo catholiques, sur 500.000 habltant.% '

ÎXI, fioarlii* «apostolique de Brownivllla nA*.^^>.A. * - ,

vic^iat o<*>i.rend tout U sud du^^a^ i';e1o^ «^f T"'*^".
''^ ^^*» ^'

Uexloalns), «,r to.foo habitanu/
catholique., (dont ««.000

V-

-kîX-ï:
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<>

<>

il o«,,,r.n<i lu p.rtU nor^.uîu liïl* i;^t^.^;^/" ******** *• ««^^«to.,
bltanu.

"or»-«ii 4u i«wàj, 1«.000 oatîïoliquM. aur MB.OOO htm>^

territoire. U ijLO^l^i^J'.l^Tnl 2 * -' *" '•"""• '""" '"* *"'**

T«», oui fut «onfl4« «ut MénéâlltiM rll^.Tl î *
««i» préfwturt apo.tolU

oeuvre de «v:. J^Jnt. *^u\1J',\L"''r\'l î-r';:?* ^''- *'»^^'i'^- t^*- ''•^tte

4,î*î?'L''i^î "" "•*• >' rXf'"'-''" •.p'-itoUiu. du t.rrJtoir. Indl. .

fn— fmnwcw. woi^Tiimqn m îâirwoois.

3tati Jtiqij*.

^iri, «veo suc. 000 oatholiquea. jur i.TOO.OOC â«bit*aitj.

<>

i -^ -^ -^ f
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198 (ik.^

l*^ff.I3S DrV. »*A'^in3. l»»CO-HfiC.

II. Bvloh(5s rfcuni* U Itruai-Oik» «« ^^ « . . .

Loult. 1, rr«l.r «n ItCa '^ î, 'iL'l'i*^"'"?.!"'"*^
^'^''^^ 4« 3*lnU

«athoîlqu.
. ^r l.lOcWubî?;^;,""" *" *•"* "««**•• «'t d» 38.000

4* Abord un »lo4,lht unl.i.i»- on IBM «! f f *^'^**'<S ^oat •!?. fjt

alorj tout l'Rtàt du R^iniai il!,; !•*?* *• l'Mvwwcrth, qui o«,nr#nd
-a. .tu .il,. é^isolTl','^ IrlrT^rl^iTirATi''-'

^^'-^ ^"*«-

<^

sur 9C0.OO0 habltMit^.
"*" ^' '^•"^" °<»Fte 80.000 oatholîquw,

IT. EvJohé d. Oonoordlk. Détaché an IflM ^- t

f. Rvlohé d. flohlt». Déthohé en 1888 ^. »

^.«C f.uthcllqu(>î, aur 3Ce.98C habitants

<^

fin.. PHOTiTOï ^OIPTSIATTIQUR DU DOBUgOl!.

3tati3tl'iJt,

U)

t

<>

». B. A l'éroqu. d. o.tt. nreE^i"— — ..

E«nt3, faisait .ncor;".a;tie irr"""''
''"^'"^"•' "^^^ ^•^ ^f^ra-

• ">• «t 1, provlno. d. 3 toula.
-<v
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1. Arrth«v*ohé de Otibijqu», Détaohô
en 1857 du diooèae de Détroit (pro-
vlnaa de Olnelnn&tl), le lloeiie
«• Dubtjque comprenait alors leaten-
rltolr^i du Wlwonîin, du Klnneaota

!tK
**» **"* fonnsnt iujoun-

1 hul trcl3 rrovlnnoi eotîlêjljiîtl-
quea. âotuellerent, l*amhldloo;!>3«
de 9ubuque n'enbrbue r-Ut qm i»
P&rtle nord U l»Rtat d'Iowa. 11 &
environ lOC.OOO ojttholiquea wr
1. 100.000 habitai»t3.

•

II. Bvlobé i9 Davcnport. Dôtboh*
de DuLuque «n 1881, 11 oo»rte 5€.
OCO oathollquis 3ur 90C.0CC habi-
tants. Il enbrt3je tout le 3ud de
l'Htat dMowa.

III. Bvîehé d*Ot!aha. le vicariat
epo'ïtcllque du irébrajka, 6rlt>fi
BOBune Je l'ai dit. en 185C. d»!
vint en lePS réviché d'Onaha. 11
eoBiprenalt d'abord tout le ITékraa.
ka; aetuellepent, il en restreint
a la partie en de l'Rtat. CS.flCO
catholiques 3ur 700.000 habitbnts.

IT. Rvlohô de llnooln, OétaoM
en 1887 du dlooSje d» Omaha, il
cuiprend tout l'ouejt du lébraska.
23.15C Cttthollquaa, 3ur 498.000
habltanta.

7. r-v^nhé ie Ohcyenne. Détrnhé
d' Omaha en 1887, il oonrrend tout
le tf?rrltclre (l) de Wyonins. Il
n'a enrtore que 3.œc oathollquea
mr fS.OOO habitant!.

>. lya,.u,xL,a,s-Uni,, cette différence entre un A7«/ et unW«r,q.,e chacun de, J^Ms de l'Union américaine est indrf-
rendant che^ lu, et s'administre lihren.ent, dans les limite, dupace f d^ral

;
il a sa législation c ,ouver.en.„, parti™ ier

e feu,foire, au contraire, n'a pas i

du touvernen.eut de Washirgion.
"C son autonomie et lelève

VIII. _ PROVINCE ECCLÉSIAS-
TIQUE DE CHICAGO.

Slatistùjue.

Archevêché
: Chicago. — , archevêque, 328 prêtres, 275

églises ou chapelles, 460.C00 catholiques.

Rvêchés
: Alton. - , évêque, 89 ptêlres, 128 églises ou

chapelles, 75.000 catholitiues.

Belleville. - . évêque. 80 prêtres, 80 églises ou chapelles,
70 000 catholiques.

Péoria. — I évêque, 113 prêtres, 163 églises ou chapelles,
95 ooT catholiques.

Total
:

I archevêque, 3 évêques, 610 prêtres, 646 églises
ou chapelles, 700.000 catholiques.

La province ecclésiastique de Chicago, qui a
trois suffragants, comprend tout l'Etat des
Illinois. Jes diocèses sont tous de fondation
récente, car les Illinois, au cominencement du
siècle, n'étaient guère habités que par des tribus

"

sauvages. En 1830, on jeta les fondements de la
ville de Chicago, aux bords du lac Michigan.
Cette ville prit des développements très rapides
Complètement détruite par l'incendie de 1871,
la Reine des Lacs, comme elle s'intitule, est de-
venue, en moins de \ingt ans, la seconde ville de
rrnion. PZlie vient immédiatement après New-
York, et compte /. 200.000 habitants. La pro-
portion des catholiques de la province est d'un
septiime.

1. Archcvêclu< de Chicago. C'est seulement en
ICS43 (lue le diocèse de Chicago fut détaché de
celui de Vincennes (province de Cincinnati) Il

comprenait alors tout l'État de l'Illinois. En
iSSo, Chicago devint la .Métropole d'une nou-
velle province. Actuellement, l'archidiocèse est <<?-

restreint à la \ille de Chicago et au.x quatre
corn .s ilu nord de l'iîtat, avec 460.000 catho-
Il(ll.c^,, sur i.;,oo.ooo habitants, ///« du tiers.

II. ItvCc/u' d'Alton. En 1S53. fut érigé le siège
épiscopal lie Ouincy, qui fut transféré, quatre
ans plus tard, à Alton. Ce diocèse comprend la

partie sud-ouest de l'Illinois, avec 75,000 catho-
liques, sur 1 . 200.CO0 habitants, un seizième.

O

<>

~A,_
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d Alton, e d.ocese de Bellevillc comprend lapart.e sud-est des Illinois, avec ;o.ooi ca hol'ques, sur ..300.000 habitants, „..^,,.,,„j;;;;.

ly.Evêc/u'dePéona. Il fut dëtach.^, en ,875.de Chicago, et comprend tout le centre de l'I lino.s so.t vmgt-sept comtés, et 95.000 catho
l>ques. sur 1.400.000 habitants, un quinzième

U bauU-ba.ntc-Marie
; d'ap.è. une pholographie

'^'
IX. PROVINCE ECCLFStAS
TIQUE DE MILWAUKÉE.

Slatistiqui'.

Archevêché: Milwaukée. - , archevêque, ,8, prêtre.^8a égl.c.
,
ou chapelle,. ,85.000 ca.hohque,

"^
'

ou chapelles, 100,000 catholiques
'^

U Crosse. - , évêque, y; p.étres, ,68 église, ou cha-pelle», 67.000 catholiques.

Marquette.-
. évêque, 48 prêtre,, 50 église, ou chapelles, 50.000 catholiques. 6 <=» ou cna

oulhln m""'*'"*'^"'' ^ *''^''""' «7 Prêtre». 69» <gliKiou chapelles, 40i.ooo catholique,. *
i

En ,843, le ciiocù.se de Milwaukée fut formé

;

--^ P-t.on ce celui de Détroit et d une portT n

ternto,res. encore sauvages, du Wisconsin et duM.nnésota, et relevait conune suffragant de Jal
^'"ore Plus tard, il fut rattaché à la provins deSatnt-LouKs. Entin, en ,S;5, le .sièie de MNwaukee dev.nt la Métropole dune provh e
eccléstasfciue, dont fut détachée, en 888 aprovnce de Saint-Paul. La province de Mni !
I^t^e, ams, réduite, na pk.s que /;W. suffragants
et embrasse l'iuir .Im W.v. •

""k""iis.

du \i;,-I,

''-'';'" \Vi.sconsin et une partiedu Mtch.gan supérieur. Les catholiques y for-mj.u a peu près le d„,u.;,ue de la poptLtion

le !u^ut^'''^
^'^'^^'"'''^^- " --P--' toute sud du \V,.sconsin, et compte 185.000 catho-

l-ques, sur 800.000 habitants, /..V 1 çuaT

,l\f"Xy/'?7'"-^''y- " f"t détaché, en

À^lf'ivft ^'^ ^''"'''- " ^-' 'l'-Wlié. enS6.de,,,^.^,^,^,^._^

isoo
?.';"'"• "^" '"'""^

'^•"'^"'''l-^^' dont
1.500 Indiens, sur 468.000 habitants, un sep-

IV. Evccfu' de MarquclU. En .8,?, la Sacrée-
«-"".^n-egation détacha du diocèse de i:»étroit lev.canat apostolique du Ilaut-Michigan. qui de-

nt, en ,856, le diocèse du .Sault-.Sainte-Mare
" Pnt plus tard lencim de Marquette. Ce diocèse
c.>m,.rendtoutleMichig.msupén-eur.eta50.ooo
c-lK^ques. sur ,0.000 habitaïus.;.^^^

X. - PROVINCE ECCLÉSIAS- P
I

TIQUE DE SAINTPA UL. ^
Statistique.

Archevêché
: Saint.Paul. _ , archevêque. ,37 prêtres

«98 c<«hses ou chapelle,, ,50.000 catholiques. ^
'

*v-
\'
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Duluth.^--
,
évêque, .4 prêtres, .0 église, ou chapelle.,

30.000 catholiques. '

Si. Falls. -, évêque, 54 prêtres, , ,5 églises ou cha-
pelles, 4S.000 catholiques.

.Limeston. - , évêque, 34 prêtres, 46 églises ou chapelle.
32 oco catholiques.

"'

Total
:

I archevêque, 5 évêques, 344 prêtres, 568 église,
ou chapelles, 355.000 catholiques.

La province ecclésiastique est de fondation
toute récente. C'est seulement en 1888 que le

I

siège de Saint-Paul fut élevé au rang de Métro-
I-ole. avec cinq suffmganh. Tous ces diocèses
faisaient partie, auparavant, de la province de
Milvvaukee. La nouvelle province ecclésiastique
embrasse tout l'Etat du Minnesota et le territoire
encore en partie sauvage, du Dakota. Hien que
ce pays soit nouveau, les catholiques y forment
déjà le nnquiimc de la population totale

; une
partie des sauvages sont encore païens.

I. - Anhevcché de Saint-Paul. Le siège
epi-scopal de Saint-Paul fut érigé en 1S70. Après
plusieurs démembrements, l'archidiocèse com-
prend aujourd'hui une partie du .sud du Minne-
sota, lia 150.000 catholiques .sur c.oo.ooo habi-
tants, un sixième.

\\. ~ I-vcchd de IV.nona. Détaché en iSSo
de Saint-Paul, le nouveau diocèse comprend le
sud-est du Minnesota avec 65.000 catholiques
sur 200.000 habitr.iits, prh du tiers.

11: — Enrlu' de Saint-Ctoud En 1875 la
Sacrée Congrégation détacha du diocèse \ié
Saint- Paul le vicariat ajK.stolique ilu Minnesota
supérieur, qui fut rempl.icé, en .880, par les
deu.x diocèses de Saint-Cloud et de Duluth
Le diocèse de Saint-Cloud occupe le centre du
M.nnesota

;
il a 30.000 catholiques, dont ,.000

l'Hluns sur 200.000 habitants, un septième.

'^
r, 'f'"'

"' ^'''"l'>' l'-nK^é. comme je
v.ens tle e dire-, en ,889. le diocèse de Duluth
comprend tout le nord du Minnesota avec 30.000
'•''''•''l'H's, dont 3.000 sauvages, sur uo.ooo
(labit.ints, Itinioitit'.

V -- /;r,V//^ de Sioux- Falls. Iù, 1870 fut
'ree le VKari.tt apostoilqu,. dt, i )akota, .,ue Rome
aremHa,e,en ,889, parles deux diocèses de
^"U.x-lMlis et de Jameston. L. diocèse de

291

Sioux-Falls comprend tout le Dakota sud avec
48000 catholiques, sur 360.000 habitants, un
siptiLine.

yi, — Evêclu' de Jameston. Érigé comme le
précédent, en 1889, ce diocèse occupe le nord
du Dakota avec 32.000 catholiques, sur 240.000
habitants, un septième.

fy

l

<>

Mgr Machebeuf. évêque de Dcnver.
D'aptes une photographie.

XI. - PROVINCE ECCLÉSIAS-
TIQUE DE SANTAFÉ.

Statistique.

Archevêché
: .Santa-Fé. - , archevêque, 39 prêtres, .65

églises ou chai-elles, 125.000 catholiques.
Evêché

: Denver. - , évêque, 59 prêtres, 9, églises ou
chapelles, 40 000 catholiques.

\>ariat apostolique
: \ri^ona. - . vicariat apostolique,

19 prêtres, 37 églises ou chapelles, 55.000 catholiques
lolal

: . archevêque,
. évê,,ue, , vicariat apostolique 117

prêtres, 394 églises ou chapelles, «0.000 catholiques.

Dès le milieu du xv.o siècle, des missionnaires

i

f» lîL>J

m
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espagnols, venus du Mexique, avaient évangé-

lisé les régions du Nouveau- Mexique ; mais,

pendant les quarante premières années tlu siècle,

la persécution religieuse et l'anarchie désolèrent

ce pays, qui ne trouva un peu de stabilité qu'en

entrant dans l'IInion (1840). Aujourd'hui la pro-

vince ecclésiasticjue de .Santa-l'"é embrasse tout

l'état du Nouveau- Mexique avec les territoires

du Colorado et de l'Arizona. La proportion des

catholitjues y est des c/iiix cinquiaites

I. — Archevêché de Santa-Fi!. Le vicariat

apostolique du Nouveau-Mexique , érigé en

1850, devint, deux ans plus tard, le diocèse de

Santa-Fé, qui fut élevé en 1875 au rang de

métropole. 11 comprend tout le Niniveau- Mexi-

que, à l'exception de trois comtés, avec 125.000

catholiques sur 140.000 habitants, en grande

partie Mexicains, les neuf dixièmes de la popu-

lation.

II. — Evcché de Deiiver. Kn 1868, le Saint-

Siège créa le vic.iriat apostolique du Colorado

et de l'Utah réunis. L'Utah en fut détaché, en

1872, et le vicariat du Colorado devint le diocèse

de Denver, avec 40.000 catholiques sur 325.000
habitants, un huitième.

m. — Vicariat apostolique de l'Arizona.

Érigé en 1868, il comprend tout r.Arizona avec

trois comtés du Nouveau-Mexique et 55.000 ca-

tholiques sur 100.000 habitants, plus de la moilh'.

Xn. — PROVINCE ECCLÉSIAS-
TIQUE DE SAN FRANCISCO.

Statistique.

Archevêché : .SanFrancisco. — i archevêque, 125 prêtres,

163 églises ou chapelles, 200.000 catholiques.

Evêché : Monterey. — i évêque, 60 prêtres, 59 églises ou
chapelles, 45.000 catholiques.

Evêché : Sacramento. — 1 évêque, 35 prêtres, 37 églises

ou chapelles, 10.000 catholiques.

Vicariat apostolique : Utah. — i vicaire apostolique, 1

1

prêtres, 14 églises ou chapelles, 6 5C0 catholiiiues.

Total : 1 archevêque, 2 évêiiues, i vicaire apostolique,

231 prêtres, 273 églises ou chapelles, 261.500 catholiques.

La Californie fut, jusciucn 1.S48, une des

provinces du Mexique. A cette époque, les

l{tats-L'nis s'en emparèrent, et, sous leur active

Indiens en villages

liêtcs à cornes

Chc\aux et mulets

Moutons

Hectares en culture

C'était vraiment U: triomphe du |)rogrès et de

la civilisation lauiues sur la barbarie cléricale !

1. Uerihold Seein.inii. Voyiii^a. Vol. 11, ch. 4.

2. Ilenj.'imin Morcll. A'.w/> ilc Toyaf^cs, ch. 6.

5. Forbcs- La Califoniic, cliap. 6.

impulsion, ce pays devint, en quelques années
un des plus riches de l'Union ./\u dernier siècle,

les Franciscains espagnols avaient évangélisé

les sauvages de la Californie et les avaient

réunis en Réductions ^..ospères, à l'imitation du
Paraguay. < "Le nom de la Californie, écrit

)) Seemann (r), est à jamais uni au dévouement
» désintéressé des Fi'. l'Vanciscains. Les Indiens

» sont très industrieux, dit, de son côté, le Y
» capitaine Morell (2), soumis à leurs maîtres,

» qu'ils considèrent comme leurs pères et leurs

» protecteurs
; en retour, ceux-ci s'acquittent de

> leurs devoirs envers les pauvres Indiens avec

» beaucoup de sym|)athie et d'humanité. Ils .sont

» généralement bien vêtus, bien nourris, pos

» sèdent des maisons et jouissent d'autant de

» bien-être (ju'ils en désirent. On prend le plus

î^ grand soin des malades et l'on pourvoit avec

» attention à leurs besoins. »

Aussi les hnliens se montraient reconnaissants

et dociles : « Ce n'est pas simpleinent comme
» des Fères et des amis qu'ils considèrent les

» Franciscains, écrivait I-'orbes (3), mais avec

» un sentiment poussé jusqu'à l'adoration. »

Commb au Paraguay, cette (euvre splendide

fut anéantie par la méchanceté et la sottise des

hommes. Après l'émancipation des colonies espa-

gnoles, la PVanc-maçonnerie, dominante au

Mexi(iue, jugea urgent de séculariser les mis-

sions. Comme toujours, la spoliation eut pour

résuit it la décadence immédiate de la prospérité

matérielle et la rechute des sauvages tlans la

barbarie. Une statistique officielle, qui fut dres-

sée en 1842, |)ar ordre du gouvernement mexi-

cain, montre bien ce que les Indiens ont gagné

à être émancipés de la tutelle de l'Église. Ce
recensement donne l.i situation en 1834, sous

l'administration des religieux, et en 1842, sous

l'administration civile. Donc il y avait :

Fn 1834. lùi 1S42.

30.050 4-45^>

424.000 28.200

62.000 3 8co

521.500 31.600

70.000 4.000
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Ce n'était cependant pour les malheureux
Indiens que le commencement de leurs malheurs.
Avec la domination des Yankees, ce fut l'exter-

mination en masse, et cette fois, sans p-étexte,
car, au témtjij^rnajre des Américains eux-mêmes!
« ces Indiens des Réductions sont réellement

» les populations les plus inoffensives du con-

» tinent. Une population étranjrère s'est emparée
» de leurs terres, a détruit leurs territoires de
> chasse et leurs pêcheries, leur refusant jus-

> qu'au droit qu'on accorde aux convicts, le

» droit de travailler pour vivre (i). »
L'indien catholique fut balayé du sol. et la

découverte des riches placers de la Californie y
amena une population indescriptible : aven-
turi.is de tous pays, gens de sac et de corde,
écume de toutes les civilisations, jetés par la

débauche et par le vice sur la plajr^ de .San-

1 I-rancisco. Tendant une quinzaine d'années, le

y
revolver et la loi de Lynch en permanence
furent le seul code possible. l'eu à peu l'ordre

s'établit dans cette société mêlée
; le travail

démoralisateur des mines d'or fut abandonné
aux Chinois et à ([ueKiues pauvres diables qui
s'y enrichissent rarement. Actuellement San-
l'Vancisco est une di villes les plus policées et
les plus prospères de l'Union.

C'est en 1850 (|u'un siège épiscopal fut érigé
à .San-I-"rancisct), qui devint, trois ans plus tard,

!a métropole de la Californie, avec Ovis suffra-

gants. La proportion générale des catholiques
de la i)rovince est d'«// sixième.

•
•— Arcliei<ci:lu< de San Francisco. Ilembrasse

tout le centre de la Californie, avec 200.000
catholiques sur 600.000 habitants, le tiers.

II. — Evêché de Monterey et /os /lii^elos.

V.n 1840, un siège épiscopal fut érigé dans le

sud de la Californie
; aprôs la conquête du pays

|

par les Ktats- Unis, la résidence de l'évêque fut i

étai.lie, tantôt ;\ Monterey, tantôt à ios Ange- !

los
;

di; là, le double titre ilu diocèse, (pii c()m- \

|)rend tout le sud de la Californie, avec 45.000
catholiques sur 200.000 habitants. ;>n-5 dit quart,

j

III. — Kvûché duSacramento. La partie nord
de la Californie forma d'abord le vicariat apo.s- \

toli(iue de Marysville, qui ck-vint, en 1868, l<: I

diocèse de Crass-N'alU^y. lui 1886, le siège épis-

1. Rev. John Gcecham. l)t la CotonhiUio».

A

copal fut transféré dans la ville du Sacnimento
Il compte lo.ooo catholiques seulement sur

500.000 habitants, un cinquantième.

IV. — Vicariat apostolique de l'Utah. Le
territoire de l'Utah, la Terre sainti; des Mor-
mons, resta, jusque vers 1860, absolument fermé
aux Gentils. Des anges exterminateurs, choisis

parmi les plus farouches sectaires, ne se seraient

nullement gênés pour faire justice du profane,

qui, sans avoir la ])ensée de se convertir, aurait

eu l'outrecuidance de se mêler aux saints des

derniers jours. Cet ext :. /ism,- sauvage, qui
ne reculait pas même devant l'assassinat, a ilù

s'adoucir. L'Utah s'ouvrit peu à f)eu aux étran-

gers, et quelques catholiques s'y établirent,

attirés par les travaux du chemin de fer trans-

continental,qui va de New-York à San-Francisco.

En 1875, ils n'étaient encore que 820 catho-

liques, dispersés dans huit ()etits postes
; ils

étaient placés .sous la juridiction de l'archevêque

de San-I'"rancisco, et n'avaient encore, dans tout

le territoire, qu'une église à Sait- Lakc-City. L'an-
née suivante, on en bcâtit une seconde à Ogden

;

puis le nombre des catholicjues augmentant,
l'Utah fut érigé, en 1886, en vicariat aposto-
lique, avec une portion de la Nevada, .'actuel-

lement ce vicariat compte 6.500 catholiques sur

210.000 habitants, un sur trente-trois.

De toutes les sectes (Migendrées par le libre

e.xamen protestant, aucune jusqu'ici ne s'est

montrée aussi immonde, aussi dépourvue de
raison et de sens moral, que le Mormonisme ou
la religion des Saints des derniers Jours. \ers
1830, un aventurier, nommé Joseph Schmith,
s'annonça publiquement comme ayant reçu d'un
ange la révélation d'une nouvelle Bible, intitulée

le Livre de Mormon. Elle était écrite en carac-

tères égyptiens, sur des lames d'or, et ne pouvait
être déchiffrée (lu'.ui moyen de deux pierres

transparentes, que l'ange avait eu la délicate

attention de laisser au prophète. Naturellement
jamais personne ne vit les fameuses lames d'or,

ni les merveill , lunettes. Cette légende
idiote est le triomphe du PuJ/ismc américain.

Elle lit pourtant île nombreuses dupes, d'abord
.ui milieu de ces populations protestantes qui
flottent à tout vent de doctrines. Joseph Schmith
jouait d'ailleurs à merveille son rôle de prophète

;

mais il eut des mésaventures ;
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En 1835, lu prophète, qui s'était installe avec
sa colonio dans l'Oiiio, fit une vuljj;airc hanquc-
route, et fut forcé ik- s'enfuir ilu pays. Il se

réfugia, avec deux h trois mille de ses tidèlos,

dans le Missouri, l.à, il organisa les siens en

bandes île combat, sous le nom (k' Daiiihs et

de compa^^uptis de C.cu.oii. Naturellement les

Gentils se défi'iulirent, et, après uni' lutte ik-

plusieurs années, ils expulsèrent les Mormons
du Missouri, sous le prétexte assez ])lausibk' de

Mgr Glorieux, viciire aïKistoliinip d'Iilalui.

D'après une plintP|jr,i| Inc.

nombreux assassinats et d'actes ré|)étts d'im-

moralité.

Chassé du Missouri. jos> ph .Schmith passa,

en iS;,9, d.ms l'Illinois. .Sa bande, recrutée en

jjartii- dans le .\ouve,iuM(inde. en partie dans
r.Ancien, parmi les populations protestanti-s de

r.\llem,ii.fne, des p.i\ s .Se andina\es et de I'.Nm-

,;,d(terre, se composait alors <le ijuiir.c )in//c

hommes, forts pai leuruni<inel l,i discipline de fer

(jui les liait les uns aux .lulres. Ils construisirent la

ville de Nauvoo (en lan},'U(.- mormonu' . l,i lielle)

et commencèrent à élever le tem|)le de la

A'oitzr/A-ji't'nisa/ii/i. I<ieiur)t le .Mormonisme
orj^anisa sa hiér.irchie, à l'imita'.ion des titres de
la prinn'ti\c Hj^dise. Au-dessous du jirophète,

chef suprême et incontesté, son frère Iliram
reijut le titre de patriarchi', puis venaient douze
apôtres, des évanj^élistes , des évèques, des
ili.icres. Le prophète crut alors (pi'il pouvait
as|)irer à tout, et il o.sa po.ser s,i candidature' à
la Présidence de l.i Ré|nil)li(pie. l'n écl.it de
rire universel fut la réponse qu'il re(,-ut, m.iis sa

prétention avait réveillé toutes les vieilles haines.

On l'attira avec son frère dans une embuscade, et

tous deux furent jetés en prison et m.issacrés, la

nuit .suivante, par une bande d'hommes masqués
(:!5 juin 1S44).

Il eut pour successeur le célèbre Hrigham-
Young, qui lui était bien su|)érieur en capacité.s,

et (|ui orijanisa fortement le .Mormom'sme. Com-
prenant l'impossibilité pour les Snïii/s de vivre

en paix au milieu des C'iii/i/s, W iiiri,s,^ea l'exode

du peu|)le de I )ii:r jusiju'au fond des solitudes,

alors ilésertes, du Far-West. Les exilés s'éta-

blirent dans ri't.di. aux bords du I,ac salé.

(Irâce à rintelli.L;cnce imontest d)le de i5ri,i.iham-

^ounl^. à ses (jualités colonisatrice.s, à .son apti-

tude rare au t^ouvernement des hommes, jointi!

à l'absence de tous scrupules ^èn.ints, la pros-

périté m.itériclle de la colonie fit de rapides pro-

.^rès, ce qui attira bientôt de nondireux i)rosé-

lytes.

On comjjte actuellement environ icxi.ooo

Mormons dans ITt.ih. I)e|)uis une trentaine

d'aimées, ils ont entrepris la conversion des iles

de la Polynésie, et on les trouve aux iles S.ind-

wich. à i'ahiti. ,mx Marquises, dans les l'au-

niotous et les iles (iillnrt. Leur relij^ion, ,unal-

game bi/arre de traditions bibliijues, de prali(iues

méthodistes et tle rites m.içonnicpi-.s, n'est au
fon<l (ju'un ujrossier m.itérialisme, qui fiit une
l<ii <le la i)oly!4,unie it de 1,1 satisfaction de toutes

les convoitises de la ch.iir. .\u début, cel.i |)ciit

produire une certaine prospérité matérielle, (pii

lait d'aluni illusion, mais une .socié _', basée
uni(|uement sur le plaisir, n'est jias \ i.ible. Ln
jour ou l'.iutre, elle s'effondre dans la boue. Ce
jour ne par.iit jjas éloigné ])our le .Mormom'sme
américain.

-S—9—
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XIII. - PROVINCE ECCLÉSIAS-
TIQUE DOI{ÉGON-CITY.

Staeistiçuc.

Archevêché
: Orcgon-Cily. - , archevcquc,

y, prolre,
(i9 églises ou chapelle», 35.000 calhoUijucs.

Kvéché
: Héléna. - , é.èque, j6 prê.re., 36 églises ou

chapelles, 15 000 catholiques,

Vicariat apostolique
: Idaho. - , vicaire apo.toliquc, .

,

prêtres, 24 église, ou cha|)ellc5, 7,500 catholiques.

Évêché
: Nesqualy. - , évoque, 38 prêtres, 46 églises ou

chapelles, Jo 503 catholiques.

I^wêché
: Vancouver. - , évéque, 16 prêtres, 24 églises

ou chapelle», 5.700 catholiques.

Total
: 1 archevê jue, 3 évêques, . vicaire apostolique,

'30 prêtres. 19,; églises ou chapelles, 83.700 catholiques.

I.a province ecclésiastique d'Orégon-City. qui
ji qimtr.| siidra.iraïus, embrasse, sur le continent,
I '-tat d'Or^'j^un et ie.s trois terrritoires de .Mon-
ta.n, li'Idaho et de Wasiiingtt.n

; en dehors du

<>

lOAHO
, ,u...... - .a ,..,.. t„UU.,.ne

: .lapr.» une pho.o..p„.e envoyée par M,r U.,e., v.calre apos.ohque a.aaho.

continent, elle setmd à lile \-anon.v,r et à II - /••-,:,/,, ///,/. ,. o. . ,

' '^'"""'"l"«^ssur lôo.ooûh.ibitants, ««jùviw.

_

l -- •hi-/u-:rc/n' tf(Wj;,>>iO/y. lin 1840, le
SanuSièi,v,. t'ri.irea, dans ces ré-ions éloiijnées
le diucùse dOix--,.n City, (|ui lu' élevé, en iS;;o,'

au rall,^• île métropole. Larchidiocèse comprend
tout r(,)rét,ron, avec 25.000 catholiques sur
225.1100 habitants, un uenvtàiie.

11 i. — Vicariat af>oilùliquc aldalw. II fut
ériu-é en 1S6S, et comprend tout le territoire du

I

même nom, avec 7.500 catholiques, dont 4.500
,

Indiens, sur 120.000 habitants, nn sur seize.

I W'.—Evêdté de Nesqualy. Il fut érigé en

1
>-
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1850, et comprend tout le territoire de Washinj;-

toii, avec 20.000 catiinli(]iics sur 210.OOO lial)i-

tants,/;r5 (fitu dixu'un:

V.

—

Iivêché de ï
'ailfOliver. Jiiscin'cn iS4r),

l'ile de Vancouver était sous la direction du
vicaire a|)ostoli(|ue de l'Oréjron. A cette é|)(i<|uc.

on érijjrea le diocèse de N'ancoever, (|ui conipre-

«>• liait l'ile île ce nom, la Colomliie l)rilaiuii(|ue et

l'Alaska. I^n 1863 la Colombie britanniciue lut

rattachée h la province canadienne de Saint-

llonilace. Depuis lors le iliocèse ne comprend
l)lus (|U(; l'Ile de Vancouver et l'Alaska. La
population catholicpie est de 5.700 âmes. Il y a

dans l'Alaska environ 50.000 .sauvages païens.

TABLEAU GENERAL DE
L'ÉGLISE DES ÉTATS-UNIS.

r

I. Province de Baltimore. — 1 archevêque, 6 évoques,

I vicaire apostolique, 453 prêtres, 481 églises ou chapelles,

314 4K5 catholiques.

II. Province de Hoston. — i archevêque, 6 évêques, 953
piètres, 7O6 églises ou chapellc«, 1.243,000 catholiques.

m. Province de New \oik. — i archevêque, 8 évêciucs,

1.36a prêtres, 1.285 ^glists ou chapelle', i 700.289 catho-

liques.

IV. Province de Philadelphie. — i archevêque 4 évéques,

657 prêtre?, 621 églises ou (hapelle», 717.000 catholiques.

V. Province de Cincinnati. — 1 archevêque, 9 évêques,

1.104 prêtres, 1.455 églises ou chapelles, 979.320 catho-

ques.

VI. Province de la Nouvelle-Orléans. — i archevêque, 6

évéques, I vicaire apostolique, i préfet, 400 prêtres, 491
églises ou chapelles, 469.384 < atholiques.

VII. Province de Saint Louis.— 1 archevêque, 9 évéques,

860 prêtres, 1.1S5 églises ou chapelles, 533.600 catholiques.

Vin. Province de Chicago. — 1 archevêque, 3 évêquef,

610 prêiros. 646 églises ou chapelles, 700.000 catholiques.

I.X. Province de .Mihsaukée. — 1 archevêque, 3 évéques,

437 prêtres, 691 églises ou chapelles, 402.000 catholicjuts.

X. Province de Saint Paul. — i archevêciue, 5 évéques,

344 prêtres. 568 ég'ises ou chapelles, 355 000 catholicjues.

XI. Province de .Sanial-'é. — i archevêque, i év^jue,

I vicaire apastolique, 1
1 7 prêtres. 394 églises ou cha|)clles,

220.000 caiholi lues.

XII. Province de San Francisco. — 1 arche^êc;ue, ; évé-

ques, I vicaire apostolique, 231 prêtres, 273 égl.sts ou cha-

pelles, 261.500 catholi<iues.

XIH. Province d'Orégon-City. — i archevê<iue. 3 évCqucr.

I vicaire apostolique, 130 prêtrer, 199 égl ses ou chapillis,

b3.7oo catholiques.

Total ; 13 proiinces, r3 archtviqi:cF, 65 évêquts, 5 vi-

caires apostoliqui 5, 1 prélet, 7.664 pritief, 9.056 églises ou
chapelles, 7 977 278 caiholi.iucs.

Il faut inaintenant étuilier en détail chacun

de ces jrroupes de chiffres, afin île nous faire une

idée e.xacte île la situation du c". holicisme

airéricain, en notis tenant, s'il est possible, îx

éj^rale distance île l'enthousiasme v\ ilu déni-

(.jrement.

I. — Pt^sonnel. .Sous ci; rapport, on ne peut

vraiment iiu'admirer. Le développement hiérar-

chi(|ue de l'Kjrli.se îles États-Unis est ma^ni-

fi{|ue et iL'passe tout ce qu'on pouvait espérer.

Là où e.xistait, il y a cent ans, //;/ seul évêtiue,

vous trouvez aujourd'hui treize provinces ecclc-

siastitpies, partaj,rées entre qiialreviiigl-trois

titulaires, archevêques, évéques et vicaires apos-

toliques. Je dotite qtie, dans l'histoire d'aucune

l\i,dise, f)n rencontre un seul exemple d'un

dé\eloppement hiérarchique aussi prompt.

Ht ces princes de l'Kj^dise des États- l'nis

sont des hommes d'inie haute valeur intellec-

ttielle et morale. Doués )j[énéralement de cet

esprit d'initiative qui caractérise l'Américain, ils

joitjnent, au.x qualités du caractère national,

l'énerj^ie, l'activité, la connaissance des hommes
l't la prati<jue des affaires, d'autres vertus ])lus

rartîs que développe seul le catholicisme, l'abné-

ji;ation, le zèle, le don complet de soi-même à

DiKf et aux âmes. .Aussi les protestants eux-

mêmes S()nt fiers de leurs évéques, et, plus d'une

fois, ils en ont fait piil)li(|uem(nt l'élo^^c :

« Oui peut oublier John Caroll, premier

» évêque catholitpie de Haltimore, ou révê(|iie

» l'in^daïul (i)remier évêepie de Charlesloii),

» chéri et honoré |)ar les hommes de toutes

> crovaiiccs, pleuré encore d.ins le sud, comme
» un de ses i)iiis nobles enfants.-' (1) » « Ln
» voyant des humnus tel.i ([ue Cheverus ei

> Matijjnon, écriv.iit une J\c:iie lilli'raire de

» Hoston (2), l'ominent douter <iimI soit jiossibje

» à la nattire hiunaine il'approclier de rilommc
» Dut! par son imit.ition .•• " u .Si .\(\v-\'(irk

» est c,ithiili(|ue niiiiaine, écri\ait en 1864 un

» journal protestant de cette ville, c'est le «.jénie

» et l'énerjrie de l'archevêiitie I Itij^hes (jui l'ont

w faite ce qu'elle est. )) Son successeur, Mi,'r

Mac-Closke\
. premier cardinal américain, ilevait

le remplacer dijrnemeiit. Il était si aimé de tous

ses concitoyens, sans distinction, de croyances.

I. OCu: les n\- friuiii:». tom. 8.

3. Lt Jfagits^n mensiitl, juin 1875.

{'•«
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que snn élévation h !a pourpre romaine cl..vint

lutcralemciit une fètc nationale; on lit accueil
«l.ins toutes les classes de la sociétt!-. aux <nvoyés
«lu Souverain Pontife. (|ui lui .ipport.nent la
lurrelte

;
une souscrifuion s'or^JUiisa poi.r offrirm l'ontife, en souvenir, un ma-,Mu'n(|ue diamant

'Mtouré (le rul)is, monté en ba^rue ; enfin tous
les journaux, sans distinction de nuanc poli-
ti(|ues ou reliuiciises, s'unirent pour reconnaître
l'ii"nneur<|ue le Vicair.' de liMs-Ci.ui^r venait
d accorder à la -rande I<épul.li<|ue, «•ii f.iis.uit

choix d'un de ses enfmts pour le faire entrer dans
le Sacré-Collèjr... H^.].,, i

,^^^^. i,,,,,^ somni.s loin
chez nous île l'Américiue ! ce n'est p.is l'Atlan-
titiue seulement (|ui nous sépare, c'est tout un
al)ime d(; préju-jés et de haines.

Depuis lonj^temps, les noms d,s j,.rands
hommes de l'épiscopat américain ont traversé
lOiéan et sont venus jus(|u'à nous.

< 'n connaît de réjMitation au moins, en l'rance,
le cirdin.il (Wljhons, archevêque actuel de Hal-
timoreet f.mdateur de l'I'niversité c.ith.,ii,|ne

<i'' Washinjrion; M^rr Ry„n, archevé.pie ,U-
l'hiiadclphie, surnommé |)our son élo(|Uence le
.Mons,,l,ré d<. i'Améri.iu..

; M^r Inland, ,arche-
vé(iue de .Saint l'.ml, dont les journaux franijais
de tontes nuances ont l,.ué le caractère .sympa-
thi(|ue, lors de son dernier pass.it,r,. ;\ p;,r,'s ( >„
peut affirmer, sans exagération, qui l'épiscop.it
des htats-l.'nis n'a rien a envier à celui de n'im-
porte quelle ICç^lisc.

(iiàce.'i l.i liberté .d.solue dont ils Jouissent
1.1 l'.is ilans le Gouvernement de leurs Iv^^rlises, à
lal.sencede ces entr.ives tyranni(iues, articles
<M-ani<|ues, déclar.uioiis d'al.i.s , iHueplacituw
rtX'Iltw. ilius les(iuel|es les ,i,'ouvernements île l.i

vieille l'urope ont, depuis trois siècles, enchaîné
1

l-..:;lise, les évé(|ues des Ktats- l'nis se réunis-
sent lil.rem.nt en conciles pléniers et provin-
ci.uix, pour statuer en commun sur la situ.nion
toute nmu-lle où se trouve le catholicisme
•'Hiéricu'ii. liien des dispositions de l'ancien
droit sont devemies in.ipplicahles d.uis nos
sociétés modernes

; des besoins nouve.mx ré-
clament, sur beaucoup de iwints. une lé-islation
nouvelle. Dans ces .u:raniles assises, (|ui' se tien-
lunt ré.i^uliérement, selon les prescripti' -s du
droit, les évéques, sous l.i direction sup Mre
du Vicaire de Jlîsis-CuKisr

, oryanisen. '.es

nouvelles !• glises, et meucut !,i !é-islation eccié-

siastique en harmonie avec les néce.ssités du
monde moderne. Hélas! au lieu de déclamer
contre l'esprit arriéré du catholicisme, que ne
laisset-on, dans notre vieille Kurope, nos évê-
ques se réunir librement, pour se concerter sur
les besoins de leurs l-^rlises ! Inspirés de 1' [esprit
lien haut, animés, ipioi qu'on en dise, des inten-
tions les plus conciliantes et les plus miséricor-
dieuses envers la société, ils auraient vite fait

Mki- Chiirl.s Jian Sfghets, .irchi.viMiue de Vancouver,
ii<SAG.iriU(BelKi(iu,0, le 26 el^ceinl.re 1839, m.issacrd
.TU cours il'uiie visite pastorale dans l'Alaska, le 28
noveinbn^ 1880.

d'écl.urer les malentendus qui nous divisent, et
de trouver le remède aux maux dont nous souf-
frons. Après tout, ces dispositions restrictives se
compr.Mi.u'ent encore,quand l'Ht.it faisait siennes
les loi- ,\r ri\^V • et veillait à leur exécution

:

aujourd'hui, (lu'.t t il à y voir.' Les évècpies ont.
comme tout le monde, le droit de se réunir et
de se concerter

;
leurs règlements n'obligent que

ceu.x qui s'y .soumettent volontairement.
.•\ côté des premiers pasteurs, les simples

.1

Mission! calhuli>)utt. V
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i

prrtr«'s. I.ctir munKrc sVst clevc, au loiirs de
ce siùilc, (If tiiiitc li huit uiitlc. ("est l)<'aiin>u|),

«•t pmirt.int, re n'est pas asstv ; il faillirait aux
lùats-Unis vinf^l mille prctrcs, |«)ur rt'iKiiulrc

aux hcsnins actuels des pii|iulatiiiiis, et cnin-ertir

tes inilii)iis lie ilissiilciits, qui rurinciu encore

les se|)t huitièmes île la pi)|)ulati()n.

Pendant la première moitié du siècle, les

Ktats Tnis furent évan^élisés presque exclu-

sivement par des missionnaires venus de la

l'V.uiie, de l'Irlande, de r.\llema^,riu', du Canada,
et, dans une pro|)ortion plus f.iihle, des ,iutres

lùats iatlioli<iiies. Dans la seconde moitié du
siècli', la situation s'est améliorée, et l'I'lglise

des lùats- l'nis commence i\ avoir un clerjfé ;\

elle, composé d'environ trois mille prêtres ori-

jfinaires du pays. Ce n'est |)as assez, l'ne Hjrlise,

qui est sortie de l'état de mission, doit réj,niliè-

rement se suffire pour le recrutement de son

clerj,a\ Sous ce r.ipport, le CaiMila est bien plus

avancé que les lù.its Cnis. Cela provient, sans

doute, du caractère indépendant et de l'esprit

mercmtile du N'ankee. I.'l'lj^lise exi^rf de ses

prêtres l'espiit de soumission et d'Iuimilité ; elle

n'a à leur offrir, en échange, que la jjauvreté, le

travail et la croix.

Cela ne saurait convenir .\ une nice or^^ueil-

leuse et riche, qui place au |)remier ranj,f de ses

préoccujKitions le culte des intérêts m.itériels.

Dans le J'ar/um de Rome (\). Louis \'eiiillot
|

écrivait en i.'^do : « \.r citholicisme américain \

» est américain comme tout le reste; il donne i

>' peu à ri'lj^lise. Mal)4Té les coIlèj.;es et les i

> séminaires, il f.iut (|ue les prêtres viennent

» d'Iùirope. .S il n'en xcn.iit |)lus, si le sacerdoce
>> se recrutait il.ms cette r.ice m.irch.inde, aven-
>^ turière et grossière, je cr.iiiuir.iis le résultat. «

Je me permets ici d'être d'un avis absolument
opposé

: je f.iis des vieux pour que cette race

intelligente et ])r.iti(|ue. qui, liieii qu'en di.se

1 illustre ptiMiciste, donne heaucoup ,'i l'i'i^lise,

l)uis(|ue, sans l»u(l,i.;(t de l'iuat. elle soutient

iiol. aient son cleri.^é et ses (iu\res. ne se

contente plus de fournir ses doll.irs, mais i|ii'elle

se donne \tn peu plus elle-même, j.es 16S4

élè\es ecclésiastiques qui se préparent à cette

heure au sacerdoce, dans les viu^llrois i^nands

séminaires de l'Cnion, permettent d'espérer que
ce V(i-u sera de j)lus en [jIus exaucé.

I. Livic l.\.

"

A coté du clergé séculier, les Ordres relijjieux

d'hommes et de femmes. .Sous ce rap|)ort, les

lùats- 1
' nis éj,'alent, s'ils ne los dépassent, h-s

nations les plus catholiques. Isnviron trois mille

cinq cents religieux appartenant ;\ çinirantcileiix

Ordres ou Con^rréj^.itions reconnus dans l'l';^,di-

se, plus de seize mille .Smirs, se rattachant à

soixante familles relij.rieuses , constituent une
troupt! auxiliaire de iin^l mille religieux des

deux se.xe.s, ipii marchent i\ l'avant-^Mrde de tous

les dévouements et de toutes les immolations,

sous la triple bannière de la pauvreté, de lu

chasteté et de l'obéissance, (Juelle force au

milieu il'uiU! nation adonnée au culte des joui.s-

sances matérielles !

II. — '' ii'res. Nous venons de voir le per-

sonnel de l'Ljjlise catholique aux lùat.s-Uni.s.

Li s (l'uvres répondent dij^Miement ;uix forces

«lue !''
_
';.e romaine peut mettre en action. l'^n

dehors des 9.056 é),dises ou chapelles, dans les-

{|uelles le culte s'exerce réi,nilièrement, avec la

pompe et l.i di^Miité des vieilles é^dises de l'iùi-

rope, il y a encore aux lùats- Unis près de dix-

huit cents stations, (|ui sont visitées, ;\ des iiiter-

s.illis plus ou moins rapprochés, jjar le prêtre

voisin, car, à coté des paroisses déjà constituées,

une p,irtie du p.iys, surto;;: il.ins l'ouest, reste

encore à l'état de mission. Chacune de ces sta-

tions est destinée à ile\enir proch.iinement un

lloincui centre ])aroissial. Dès (|ue révê(|iie

peut dis|)oser d'un prêtre jeune, actif et zélé, il

l'eiuiiie à (]uel(iu'une des stations sans pas-

teurs, l.e |>rêtre .irri\c, n'avant bien souvent

d'autre vi,iti(|ue (pie l.i bénédiction de .son

évë(]ue ; il s'installe il.ms unechanibn; iraul)erj,'e,

(•t va visiter ses futurs paroissiens, les habitants

du lieu ; pres(|ue toujours, il est .iccueilli avec

empressement, et tous, même les protestants,

souscri\ent larj^ement jxjur l'érection de l'éj^lise.

lùi homme praticjue, r.Xméric.iin, quelles qi"!

soient ses coiuictions relii.;ieuses. calcule qu'une

église catholi(iue atlireni et llxer.i dans l.i loca-

lité de nombreux émij^rants.

l'endant (|ue l'édifice matériel s'élève, le prêtre

va à 1,1 recherche des brebis |)erdues d'Israël,

l'resipie partout il rencontre des catholiques,

c|ui, f.iute de jirêtre et d'éj^iise, ont l.iissé, depuis

un temps plus ou moins Viw^, toute pratique

^-



clic/ nous, Mi„„i ,;„u aatllCS t:ioi;^r„o,.s ,1,.

IV^Iis.-. Ces pauvres ^nys n'ont rien („,itrc k-
catholicisnir

;
ils ont cessé .I,; i,rati,|u.r faut,-

(I occasion
;
mais leur c.rur est r.-sté chrétien «•t

ils sont h.ureux de; voir le prêtre se llxerau
milieu d'eux.

l'n atten.lant l'ach.'-vement de r.yis... ,,n se
rc'imit le .iimanclK' dans une sali.; d'ciTolè (uiel
quelois il raulxT^e. d'autres fois au tribunal
partout ou Ion p.'ut trouver un local disp.mible '

là. catho|i,,ues et profstants se press.Mit pour
entendr.- la parole de I),e,. ,., c.nKmpl.T ces
maiestueuses cércMnonies d,. IJ^j-lis,, romaine
dont Ihércl^sie ne peut offrir .[u'un.- parodie'
I. onction <iui les accompagne, l'accwit cnvaincu
i\r la prédication a),rissent sur les aeurs et dissi-
p<<it l.ien d.'s prcîjuKc's. Bien souvent, nuand
r.ruvn- matérielle est achevée ,.t ,|ue l'évécnie
vi.nt consacrer la nouvelle é;,riis,., ij ,., |,, j,,;,. ^j^.

I.ure entrer cl.ms l'édifice spirituel de nou vitaux
enfants, ciue l'ignorance seule ,;t des préju},résdc
naiss,uice et d'éducation retenaient loin du catho-
licisme.

V'oilà comment se fonde nnr. paroisse aux
litatsl-nis. N';,yez pas d'inquiétudes pour le
pasteur. Peut-être au dél.ut, si les paroissiens
sont pauvrcîs et clairsemés, il .aura l.esoin d'être
assisté par rcvécpie

; mais ,ivec l'esprit d'ini-
tiative des Américains, son troapeau saura bien-
tôt pourvoir ù son honnét.' e:itreti.>n et h tous
les besoins du culte. I.'hid.itude de ne rien
attendr.. de l'Ktat fait tpie l.'s fidèles sont for-
més, aux lù.its-l'nis, à c,.m,.ter sur eux-mêmes,
pour sout(;nir leurs auvres. Hientôt, à coté de
lé-lise, vous verre/ s'élever le presbvtêre, la
maison d'école, les établissements de' charité
Des fiuêtes annuelles, des souscriptions volon-
taires suthront à t,.ut. I.,. pr/tr.. ne s.Ta plus
comme on dit fort improprement en certain
pays catholKi.K'. u,i sa/an? </, 11- lai: ce sera un
père au milieu dune f.unille dévouée, .|ui est
Heureuse ,\v pourvoir largement à ses besoins
matériels, en échange des service-s spirituels

'I" il l'Mir n'iul <•! de s,, vie .pi'il leur consacre.
.Aux lùatslnis comme en Kurope, l'u-uvn

l'itîcole, b.en,,u'onyliM. laUibie et ou'on yprononce toujours avec res,«.ct le nom de I J.Eif
t-c système, tout défectueux .ni'il soit, se

compren. .uix litats-Cnis mieux .p.ailleurs.'i
cause, de la nuiltiplicité des sectes. Il est just.
|lt- reconnaître rp.e la neutralité v est presmio
toujours obs..rvé... et ,pie Ihostiiité systéinaticue
y •^st très rare. Il „ en est pas moins vrai ,,ue
'absence de tout enseignement confes.sionnel

Mjjr Ireland, ,irclievè(|uc. d,. Saint p.uil.

daii-cr pour l,i f,,i .I^s
constitue un <j;ra\c

enfants catholitpies.

D'un autre côté, un i^rand nombre décol-s
du gouvernement sont mixUs, c'est-à-dire <uie
«arçons et filles y sont élevés en commun au
grand détnm.MU, il l^iut l'avouer, d.^ la mor.dité
1. opinion publi(iue, pourtant fort lanre à cet
tjJîard aux lùats-l'nis, s'.-st émue récemment
iies nombr.Hix scandales cpii smu !,• résultat iné-

;>

I- ouvivs, e'est l'éducation de la jeunesse c' \ Zl II'" I

"" "!',''' ''" ^'"" ''' '^^"^'^ '"-

-'t que, dans la gnuide maiori é r,: 1
" " ' S'' "V"!??'

.'^"^^:-"--- ^''-i-s meilLurstant que, dans la gr.uule majorité des lùat,-

1
école est non-conJissionnc!U, ,\-^va-^\^xv que

publicistes de I Tnion, M. Rich ird tlcuit White,
s<-st t.iit, d.uis son j.Hirnal, l'interprète des

>
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plaintes lcj;itiim's des parents, dans un article

qui rut ali)rs un ^,'raiul rricntisscnn iit Après un
exposé loyal et iVam- de la situation lanuiitahli-

d'un yrani! noniliri; dccoles pul)li(|ucs, au point

tic vue des md'urs, il <n \icnt à condanincr en
bloc tout le systcnic scolaire des lùats l'nis, et

conclut en ces termes : « Telle est la condition

» où nous so,limes réduits après un demi siècle

* dexpérience de notre système il'écoles pul;li-

» (pies, ce système dont la s»ule justilication

» était (piil devait être une panacée pour la

» jjuérison de tous les m.uix sociaux et poli-

> tiques ( i ). »

Il est donc très n.iturel (|ue lepiscop.it amé-

ricain ait mis une i,fraiide part de ses sollicitudes

à la fondation d'écoles catholicpies, pour sauve-

),jarder la loi et les nveurs de |;i jeunesse. A
plusieurs reprises, les conciles de Mailimore ont

porté des décrets pour interdire la frécpu-ntation

des écoles non confessionnelles. I.a récente

décision (pii vient d'être rendue, dans un cas

particulier, en faveur de l'arran^rement conclu

par Mj^r rarchevi'(|ue de Sju'ntl'aul, ne préjti^fc

rien (la Sacrée Coiij,'réj;ation l'a formellement

déclaré) contre les rè>,des j^énérales, sanctionnées

à plusieurs reprises |)ar les Souvirains Pontifes,

jrardit-ns du doj^me et de la morale évan),'éli(|ues.

Sauf les exceptions locales et particulières, il est

interdit aux parents callioll<|ues d'envoyer leurs

enfants dans les écoles non confessionnelles de

l'Htat, là où ils trouvent l'école confessionnelle à

leur portée.

(iràce au zèle di's évèipies des lùats l 'nis, il

est aujourd'hui bien peu de centres catlioli(|ues

<iui soit'Ut dépourvus d'écoles confessionnelles.

X'oiià (|uelle est, au i" janvier 1S90, la situation

lies écoles catlloli(iues d.ms les lùats-l nis :

I. Province ilc lialiimorc. — 6 grands et pelils séniinaires,

505 élèves ; 12 collèges du «arçons, i.ico élèves; 42 pen-

sionnais de fillts, 2.4<;j élèves ; 22S écoles paroibsiaks,

24.065 clèv(s.

II. l'rovince de lioslon. - 2 grands et petits séminaires,

125 élèvis ; 8 collèges de (!.Tri,oiiç, 917 éjèvis . 35 |)ension-

nats de l'illcs, 2.5S8 élèves
; 340 écoles paroissiali -, 84 oijS

élèves.

III. l'rovince de New- York. — 6 grands et petits sénil.

naircs, 42; élèves ; 28 collèges de garçcns, 4 023 élèves : 92
pensionnats de filles, 7.599 élèves : 676 écoles paroissialcf,

133 032 élèves.

IV. Province de Philadelphie. — 3 grands et pclils séiiii

I, éVort/i Amernan Kevitu: Uécembie 1880.

nalrei, iao<lk«ei;7 colltgts de gardons, 815 élkvci
; 46

ptnilonn«H (le fillti, 1.214 tflèvcH; 185 érolei ptroiikialci,

59.3.S6 élèves

V. l'rovince de Cincinntti. - 8 grands et petits séminii-

'*'i .T.» <lè*c« ; i.t collè)|ts de gjr<,onH, 2.523 élèves; 64
pensionnai» de nil(s, 4 056 élèves ; 801 écule* paroissUlei,

1 10.279 élèves.

VI. Province de la Nouvelle Orléans. — 1 grands et petiti

féniinairi's, i(> élèves ; 11 collègis de garvons, 1122 élèves
;

It pensionnats de mil s, 2.7(18 élèves ;22i écoles paroishialcs,

18.47 élèves.

VU. Province de Saint Louis 4 grands et petits sémi-

naires, ic6 élèves; 11 collèges de gardons, :.975 élèves;

59 [ensionnats de filles, 4.7:7 elè\es ; 389 écoles parois-

sialep, 42.5(10 élèves.

VIII. Province de Chicago. — i giand et ptlil séminaire,

65 élèves ; 4 collèges de gjK^onit, 704 élèves ; 33 pensionnats

de fillta, 1.850 élèves ; 197 écoles paroissiales, 40.750 élèvts.

I.X. Province de MiUvjukee. — 2 grands et petits sémi-

naires, 220 élèves
; 5 collèges de gardons, 438 élèves ; 6 pen-

sionnats de filles, 7()3 élève»; 241 écoles paroissiales, 26.500

élèves.

X. Province de Saint Paul. — 2 grands et petits séminaires,

138 élèves ; I collè^-e de gari,on>, 29S élèves; 16 pension

nais de fi'Us, 1.145 élèves; >>'> écoles | aïoi&tiales, 15.700

élève».

XI. l'rovince de SjnlaFé, — 3 collègi*. de garç )ns, 215
élèves; 20 pensionnats de filles, 847 élève»

; 70 écoles |a-

roi.siales, 4.S50 élèves.

.XII. Province de San Francisco g collège» de gar(,onf,

2.475 élèves ; 19 pensionnat» de filles, 1.142 élèvei ; m
écoles paroissialts, i7.3.'<.' élèves.

.XIII. l'rovince d'OrégonCity. — 6 collèges de garçons,

594 élèves : 17 pensionnats de filles, 1.572 élèves : tj école»

paioi>s aies, 3.380 élèves.

Total ; 36 grands et petits séminaires, 2033 é'èves ; 119

collèges de garçons, 1 7 309 élèves
; 493 p-, lionnats de filles,

32.7(15 élèves ; 3 752 écoles paioissiales, 580 453 élèves.

Ce (|ui l.iit en total 4, .^wi maisons déduc.itinii,

diiiis les(|uelles ri{j,dise romaiiU! doiiiK' IViisei-

l^ticment |)rim.iire, sccoiui.iire et supérieur à

')_;j. 5(10 ctil, mis, s.iiis p.irler de 2.\() orphelinats,

pénitenciers, écoles iniliistriiilcs pour les eiilaiits

noirs et s;iu\;i;4es, d.ms Icsiiucls sont élevés,

nourris et eniretemis ^o.cmo eiil.uus .ibandoniu's.

("e (pii iléi li.trt;e <i'aut,uu r,issist;iiKc publique.

1 ,'l{t;lisr citilnliciiic, (|ui l'.ùl t.Ult pour l'édu-

(.itioil cliréliclllie et mor.lle des cillants, n'oublie

pas (|u'elie est aussi l;i mère des |)iiuvres. des

souKrants. de tous les déshérités de l,i vie. Aussi

à lolé de l'école, vous reiudiitre/, dans les prin-

cipaux centres, 51.J iiistituls de eh.irité, dont iSi

hôpitaux, ouverts iiu\ in;il.iiles de toutiis croyan-

ces, et i^(> asiles, hospices pour les vieillarels,

maisons de,' secours |)(nir lesavemrles, les sourds-
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mu. ti, I«'H fmm. mnn ptirli-r d.-s Hons l'astciirs,

rufiij{c:s, maisiiiiM «I«- prt'srrvation pour lis mal-
h.ur.iis.'s (llh's (|ui sunt (xposilTH à s.- pcnln-,
mi elles (|tic If vice a di'.jà iuii,ht-cs et Hctrics.

C'est par milliers (|u'nn ruinpte les nialheii.
reiix sniila),ais ainsi anniiellement par la ( harité
maternelle (le rri^lise, arrachés aux ma.uaises
inspirations lie la misère, au viir, au .lésesiM.ir
et à la miirt.

m. - /'<>////<///,)« aU/w//,/,i,\ l'.n (in île

compte, <|ue laut-il atti'mhv ,lu catholicisme
amcricain et -pi.-l <-st le jUKcmeni (|iiil convient
de porter sur cett.' jeune l'Mlise, ,,„i se prcsinf
avec un caractère si tranché et si noiu.au p,,ur
nous autres, catholi(|iies du vieux monde? On ,i

vu (|U«! les .ipprccialions (lilïèreiu .i cet èM,,rd. <t
(|ue des hommes illustres et connus par leur
-Icvouement à la Sainte Kj^lis.- sont l.mi dad-
mirer tout ce ipii se lait là l.as de lamre cmé de
r.\tl,mti<|ue. l'our moi, je le déclare Iran, hement,
sans en dissimuler les omhres et les cotés délec^
iM.iix, je suis de ceux (jui . spèrent l.e.mcoup et
qui voient avec sym|)athie et n.nliance j'épa-
nouissemeiit merveilleux de cette j,.„„,. l>^r|is,.,

au soleil des libertés de I,, société moderne.
J,'

crois d'ailleurs ètr<' n\ cl.i pi. inement d',ur,,r,|
avec les vicaires de Jf si s-Cmusl, qui. plus
d lin.' lois en ce siècle, ont tém.,ii,rné hautement
'i.' i.'ur amour pom- c.tl.' tille c.i.jette de IHulise
r.'maine, <|ui s, nd.lr 'lestinée provi,lenti,.l|ement

à c.insoler le c.eur .les S.niv.T.iins i'.intites îles
in.i^'ratitudes et de-, apost.isies tU- nos vieill.'s

s.)ciétés ". Nulle p.in.écriv. lit déj.'i ( irénoire Wi,
en 1.S41, je ne me sens l'.ipe .,>mme aux Ktats-
Inis. » I..,, ,,1 <ll..|, pas d,. -allicanisme, pas
d mt.rventi.m l.rut.ile d.' llùat dans les aiïair.s
ecd.'si.isli.iues.

| .e \iV,iire de [isls-CllklsT
sadr.'sse dinrt.in, lu au p. upl.- li.'lèle, par lin-
i.rmédiaire .l.s |)remiers |..isteurs, et t.uijours i

ins<iuici s,, par.ile a été éc.ulé.' ,iv,c l.^ plus
filial ini|)ressei,;ent.

I>un ,uitre c.-,ié, .m peut ét.dilir ru tlu'-,,.

;.,u'nérale <|ue 1.' respect humain est à p.n près
'"'•"""" '"'^ l':iats Ini.. I.:,. eh.unn pr..l,.ss.>

lil"-<in<mt sa religion et, d.m. ce pavs ,1e l,t

liherté alisolue des ..pini.ms. il s.Mait lort mal
venu a . riti.iu.r .,' .p,,- ùnH l.'s autres. Aussi l.^s I

''tli"li'liics, ,uiirer.,is si méprisés, alors .|u'ils n,.
'

('•rm.uent (piun centième de la p.ipulatinn. s. f-

firment hauteni.nt aujourd'hui, et w.nt justement
'l'rs dapp,,rtenir à M'élis.- romaine. Ils pour-
v..i<'nt très s,'énéreus<'ment à l'entretien .!.• leurs

I'
ist< iirs, à la splendeur du culu; et A tontes les

'cuvres dens.'i^,Miement et de charité. J'ajoute
fjiie Ifur conduite tranche ^'énéralemeni sur.ell..
d.' leurs voisins protestants, v.i fait honneur au
catholicisme. Tout en restant améric.u'ns, hommes
d'affaires <;t d'initiative, ils se distinuiient ..r.li-

"airement par inie scrupuleuse probité; an milieu
dune société ad, mnée au culte des j..uissan,.s
matérielles, ils ont ^jar.lé assez desprit .l'.d.né

Ration et de f.nnille pour élever ,1.. n,.ml,r. uv
enfants, al,)rs cpie la stérilité systém.iti,pi.> ,t I,

divorce détruisent aut.uir ,1'eux les lamilles et
mettent, sous ce rapp,.rt au moins, l.s pn.t.s
tants dans une situati.M) très inféri.ur.' .'i ,,-l|.-

des c.ith.ili.pi.s.

l>t;s i,X;5, .NI. Claudi.i j.mn.l. dans son Im.iu
liv'' sur l.'s Htats Cnis cmt. nip,,rains, c.ui,-
t.uait ,..tt.. supéri..riié :(i) ,. I.,. c.uh,.li, ism,.
" ''st auj,.ur,rhui la c.nfessi.wi religieuse (pii

» c.mpte.iux lÙatsTnis de heaucup 1,- plus
» .L;ran<l n,,ml.r.',radhér.>nts;et r,,n cmpr.'ml
" l«:s forces croissantes .p, il ac.pii.it, .pian.l ..n

" cmipare la vijrueur d,- s.,n or-anis,ition .t .I.'

» ses princip,s internes avec l,. rr,icti,.nn.m.nt

» nuléllni et la .léc..mp.,sitioii intéri.ur.' d.s
> dillérentes confessions du prot.st.uitism.-. .Ses

> l'r.i-rès ne s.mt pas dus seul.'in.iu à lémij^ra-

» ti.Mi et à l'accroissem. Ht r.inar.pi.d.le d.^s la-

" milles catholicpies
; il entame constamment la

» s..ciété pn.t.'stante p,,r d.s conversi.ms imli-

» viduell.s. |,e c.ith.,licisme se présente. .„
» clfet, aux Jùats Iniscomm.. 1,, nécessité reli-

» .liieuse <t 1,1 nécessité s.ui.il,-. • lu ,iprès un
tahl.au attristé du .lésarr.ii ,l,.ctrin,il d.'s diffé-
rem.

s sociétés protestant.s et d.'s périls .p,.- le
s.icialisme lait curir 'i c. m.ui .le noin.au. déj.'i

Uaii,trréné par lam.uir <!. T.ir . t la r.cherche des
ji'uissanc.s, lauteur conclut .ri es termes :

• I "11 d.- s'.illail.lir a\-ec rallaiss.nuiu d.'s .se.tes
" prot.staiit.s, le cath.,lici-m.- a .il.sorhé en lui
• l'>ut le mou\.in.'nt chrétien et le meilleur .!.•

I la vie nlioieus.. de l,i nati.Mi : auj.iurdhui. il

» est l'un .l.s éléments les plus c.'.iisidéraM. -,

> dans la \ ie .lu peuple améric.u'ii. ?

M. de 'loc.pi.vill,- .t 1.' h.in.n llul.ner, .l.ms
leurs pul,lic.ui,,ns^ sur Ks i^^ats- luis. p.,rtent \r

1. /.
.
/>,/Ai r«„ omtnnfioiiiitts, lom. i, p.T6.
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même jugement sur I;i situation du catiiolicisnic

américain, dont ils o|)|)osent la vii,nieur et la

prospérité à la décadence irrémédiable des

confessions protestantes. <;< Chose étonnante !

» écrivait déjà Ozanam en 1S51 (i), la lilx'rté,

» qu'on disait mortelle au catholicisme, n'a pro-

» fîté qu'à lui, et les sectes y succombent. l'ri-

» vées de la tutelle du pouvoir qui, sans prévenir

» les scissions intérieures des doctrines, leur

» prête ailleurs un corps factice, en les absor-

» bant dans la tutelle officielle de l'État, ici

» elles ont pu, affranchies de tout frein, s'aban-

» donner à leur pjnte naturelle et atteindre les

» dernières limites de cette décomposition, où les

> précipite le poids même de leur principe.

)> Toutes les formules de l'erreur, tous les écarts

» de l'indiscipline, tous les morcellements de la

» discorde, elles les ont parcourus dans une

> progression effrayante, jusqu'à ce qu'elles en

» soient venues à former autant de tronçons

» qu'elles ont déchiré de p:iges à leur Évangile

» en lambeaux. Réduites aujourd'hui à l'impuis-

» sance de se mutiler encore, parce (lu'oii ne

» fractionne pas la poussière, elles ne conser-

» vent plus d'autre symbole commun, d'autre

» n-Hiement et d'autre vie oue la haine du
» catholicisme, chaque jour plus épanoui à ce

» soleil de la liberté qui les consume. »

Cette désorganisation complète du proUstan-
tisme anT^'icain constitue, il f;. t le reconnaître,

un danger pour l'Eglise catholique elle-même.

Des miasmes délétères se dég.igent de ce cada-

vre en décomposition et forment toute une
atmosphère d'indifférence religieuse et de paga
nisme. Le mot n'est pas tnm f<jrt, car si rim[)iété

se rencontre rarement aux Et.itsUnis, en rev.ui-

che, on chiffre par millions le nombre de ceu.\

qui ne sont pas baptisés et qui n'appartiennent

en réalité à aucune Eglise.

Voici ce que dit à ce sujet Claudio jannct :

*' Sept à huit millions de ])ersonnes seulement

» fréquentent régulièrement les temples protes-

» tants ; rp.;glise catholique, à elle seule, a

» autant d'adhérents pratiquants. Il reste une

» m;issc énorme de [ilus de trente viiHions
\

» d'âmes, qui vivent en dehors de toute pr.i

> tique religieuse régulière!. >

Un pan'il spectacle est éminemment démo-
r.ilisateur. On a vu que le catholicisme a fait, au
cours de ce siècle, de très grandes pertes aux
Etats-Unis, pertes d(...loureuses qu'on peut
évaluer à dix ou douze millions d'âmes. On
attribue généralement ces défections à la pé-
nurie de prêtres et de secours religieux, dans
les jiremières années ; mais ne pourrait-on pas
aussi faire rt;monter une partie de la responsa-

bilité à cet indifférentisme religieux
, qui est

l'état normal de la société américaine et la con-

séquence pratique tle la séparation de l'Église

et de l'Etat.' En dépit des principes moderne.s,

l'homme est toujours un enfant, au regard de la

vérité et du ilevoir : il a besoin d'être enseigné
et protégé contre les séductions de l'erreur et sa

propre faiblesse. < L'homme est naturellement

bon, s'écrie Rousseau, c'est la société qui le

déprave!» Erreur et sophisme ! L'homme, déchu
en Adam, est naturellement porté à se tromper
et à m;il faire. «Aux États-Unis, dit encore

)> Claudio jannet, tous les freins de la parole et

» de la presse ont été rompus. Tout est mis en

» ili.scussion
; le m,al a prestiue autant de liberté

» que le bien. Le matérialisme pratique, l'immo-

^> ralité, la corrupti(jn politique, la malhonnêteté
» fmancièie débortlent. La famille est ruinée

» dans la féc<jndité et la stabilité. >

Voilà l'envers du tableau, et ce qui explique

certains jug('ments sévères ([u'on a ])ortés parfois

sur les Etats-Uni.s. Sans doute, nos catholiques

ont su jusqu'ici se préserver de pareils excè.s, et

c'est précisém(!nt ce (pii- fait leur force actuel-

lement
; mais sauront-ils s'en pré.server toujours .'

11 est certain que cet esprit d'indépendance et

(k: liberté absolue tend à .se gli.sser parmi eux.

Au début, de tristes querelles ont éclaté à ce

.sujet, entre les admiin'strateurs l,iK|ues et les

pasteurs. Tout est pacifié depuis lonj^temps, et

l'Eglise d('s États-Unis s'administre au.ssi libre-

ment fine n'importe (pielle Eglise ; mais il y a là

un symiUome redoutable pour l'avenir. L'esprit

de criti(|ue, de raisonnement et de libre gouver-

nement subsiste toujours dans ces populations,

qui en ont fait leur idé.d i)olitique. Il est à crain-

dre f|ue du forum, oii il fait déjà pas mal de

sottises, il ne cherche à se glisser de nouve.iu

dans le temple. C'est là, je l'avoue, le .seul danger

sérieux (jue je redoute pour cette belle Église.

-4-
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L'esprit catholique est un esprit d'humilitiJ et de
soumissi,,,, filial., à lautorité

; .'est tout l'opposé
de 1 esprit américain.

" Si je n'ai pas la charité, je ne suis rien, ,)

disait l'Apùtre. L'I'frlisc des Htats-Unis a cer-
taineniont la charité, et ses (tuvres la louent
sufhsamment. Ouelle veille seulement à -arder
conmie son plus précieux trésor, l'esprit il'humi-
lite. Que ses i)remiers pasteurs restent toujours
unis, indissolublement attachés à la chaire apos-
loliciue, que ses prêtres continuent à ne faire

303

qu'un avec leurs évêques, que les fidèles accep-
tent, sans raisonner, la direction et les enseigne-
ments de leurs ])rêtres, l'Église des États-Unis,
iu milieu de la décadence et de l'éparpille-
ment des sectes, ralliera à elle tous les esprits
droits, toutes les âmes de bonne volonté, et
continuera à nous, donner de plus en plus, le
spectacle d'une Église glorieuse, qui ne connaît
encore ni les souillures de l'hérésie, ni les rides
de la vieillesse

: ut exhiberet sibigloriosam Eccle-
siam, non Itabentcm maailam neqtie rugas.

4-
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Cf)apitre Seizième. ^
LE CATHOLICISME

AUX INDES OCCIDENTALES, 1800-1890.

'd' '()

jj-^^^1t <, )rs le nom i,rcnLTi(]uc d Intlcs

]\ ( )cri(l(ntalcs. on coniprciul or-

dinairement k's terres n(>n\cll<s,

liécouvcrtes, à la lin du w*'

i' ^^'^î**'^ il^ '-i'^'flf. par Christoiilic ColombA tK^^*-^-%%
, \„,-n ,

(
\Y < Antilles et ( in\anes).

( )n sait i|iie le L;ran<l n.uii^ateiir i^cnois, en

s'a\aiu;ant dans l'ouest, àtra\crsles profoiulf iirs

de la mer • l'cnébreiise, y> croxait arrixcr l'iiree-

tement aux Indes, (luaiul il reneontr.i de\ant lui

la liarrière des iles (lue la l'ro\ idenee a semées,

comme aut.un de corlieilles de scrdm-e et de

tk'iirs, ,iu milieu du Lioll'e du .Mexiciue. Cro\ant

déjà touelier aux Indes, il donna naturellement

au pa\s (|u'il \-enaii de déeou\rir li- nom d'Indes

occidentales, (jui leur est resti'.

<>

*
» #

.\u point de \i;e reliv^ieux, les Indes oceidell-

tales se ]iart.i;_;'ent en plusieurs i^nuipes de mis-

sions cl plusieurs pro\ inccs (•i'clésiasti(|ues, dont

les unes relèvent encore de la l'ropai^ande, ( t

les autres, or;_;anisées lnér.n'(liii|uement depuis

loni^temps
. ne doivent plus être tonsidérét's

comme p.i\ s (le missi( m.

A l'iltri'e du Ljolle du Me\ii|ue, on Irou\e

d.iliord les lies li.ihamas, cpii .i|ip,u'tiennent .lux

l.t.tts-l nis. et sont sous 1,1 iuridi( tioii de l'ar-

ilii\c(|iie de Xew-N'ork : puis, en pénétr.int

dans 1 intt'rieur du ;4oire, mi .dionle ,i l'île espa-

i,niole (le LuIj.i, (|ui lorme une province ecclé-

siasli(|ue : .ircliev êché. .Sanii.i^o de Ciiha; deux
cvd'chiis sutïra^rants : Saint ChristoplK; de la

Havane et Saint-Jfan de l'orto-Kjco. Ce pa\ s

ét;uu tout catholiciue et liic-rarchisc depuis lon^'-

temps, je ne m en oc( uperai pas, non plus (|ue

des deux (hecluis français de la Guadeloupe et

de la Martini(|ue, suiTraj^ants de l'archevèx-lK- de

Hordiaux.

l'ar contre, on ])eut consi(l(!'rer comme pays
de missions, liien ([ue ne rcN'vant pas de la

Prop.iLjande
, l'ancienne colonie frani^-aise île

S,nnt-I)ominL;ne. Mlle a deux provinces ecclé-

siasti(|ues
; l'.ircliev crllé- de .Saint- 1 )omiiiniie et

1 arche\èch(j de Port au-l'rince ; ceclernier a\-ec

([uatre (JycrlK^-s suirninants : les (ionaives, les

Caves, le Cap Haïtien et l'ort-de-Pai\.

De leur C('itc, les Antilles anj,daises, hollan-

daises et danoises forment une province eccl(j-

siasti(iue, rele\,un de la Pro])a(raiule : arche-

viJclu-, Port-d'Mspai^ne, d.ins l'ile de la Trinité ;

évécllé suffra|j;ant, Roseau, dans l'Ile de la

I)(imini(iiie ; plus les deux vicariats ai)ostoli(ii!es

de Cura(^a() et de la Jamai(|ue, et l.i prélecture

apostoli(|ue du Honduras liritanni(iue, sur le

continent.

i-.nlin, pour être complet, j'aur.ii .'i parler des
trois (iu\ ailes : (iuyaiU' ani^laise, un viiari.it

apostoli(iue
: (iuyane iioll.md.iise, un \i(,iri,it

ai)ostolii|ue
; (iu\,me fr,in(,;,iise, une |)réle(tui-e

apostoli(|ue.

Il faut maintenant étudier en dél.iil chacun de
ces i;roupes de missions.

<< I - MISSION DES ILES BAHAMAS.

L.\i;i iiii'i ides ImIliiilis. ou lau.ives, forme,

a 1 entrée du j^olle du .Mexi(iue, un groupe
d'une \ inj;taine d iles, parmi les(iuelles l'ile San-
Salvador, ([ui fut la première terre où aborda

-L
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ColomI). l'oliti(|iienK!nt, ces ilos appartiennent
aux Ktats-Unis. Sous le rapport relinjeux, elles

firent d'abord partie du vii lat apostolique des
Antilles; de 1850 à 18S6. elles furent placées
sous la juridiction de levéciue de Charleston

; à
cette cpoiiue. elles furent rattachées à l'archidio-
cèsc de New-York, dont elles font partie- aujour-
d'hui. Un prêtre de l'archidiocèse fut envoyé
pour prendre la (iirection de cette mission, <|ui

ne compte encore qu'un nombre fort restreint de
catholi(iues. Ils ont déjà été catalo^rués du reste
jiarmi les fidèles faisant partie de l'archidiocèse
de New- York. C'est pouniuoi j'en fais simple-
ment mention ici, jjour mémoire. Ouant aux
é,L;-lises, chajjelles, écoles et autres (eu\;''s de la

mi.ssion des iles Hahamas, les renseignements
précis me font complètement défaut à ce sujet.

•xl

II. - PHOVINCES ECCLÉSIAS-
TIQUES DE SAINT DOMINGUE
ET DE PORT-AU-PRINCE.

I'Ii.i: de .Saint-DomiuL^ue, l.i plus belle de
^ nos colonies des .Antilles, s'émancipa de la

mère-patrie, à la hn du dernier siècle, par suite
de la révolte du lameux Toussaint- Louverture,
r> Aolte fivorisée p.ir les orales de l;i Révolution
Irmi^aise et les lon^jnes ^uierres de IT-mpire, ([ui

nous fn-ent perdre hi plus j,rrande partie île nos
colonies. Au bout d'un siècle, ce m.ilheureux
pays n'a pu sortir de l'état d'anarchie dans le(iuel

lont ploni;é les révolutions.

l'ne jiremière période île ,i;uerres civiles et de
déchirements intérieurs aboutit, en 1S4;, à la

séparatiim de l'ile en <\k-\\\ répul)li(|ues indépeii

liantes et ennemies : la répid)li.|ue d'Il.uli. au
nord-ouest, et la réiiublique de .S.untDomin-^iie,

au sud-est.

Puis les noirs d'il, iiti, f.iti^ués prub.iblement
de la torme républicaine, voulurent se payer le

lii\i' d'un empereur, et l'on vit monter sin- le

trône .S.i Mijesté S,.iil.Hi(|ue V\ le ri\,il ou
le sm-e de Napoléon j". Après lui, les noirs
d I l.uti ont recommencé à jouer à |,i république, :

comme ils ,i\,ii<iit joué :i rem|)ire; m.u'sie second '

ri ;^une ne lein-,i p,is mieux réussi que le premier.
\

Il serait aussi inutile que fastidieux dénu-
mcrer ici toutes ces ré\oluiions. ipii éckuent
périodiquement tous les qu.iire ou cimi ,uis, et ne

permettent presque jamais au président de la

républi(|ue d'arriver paisiblement au terme de
son mandat.

On voit que li's noirs ont pris au sérieux le
dojrme moderne et laïque diï l.i souveraineté du

j

peuple, et qu'ils s'ai)i)liquent consciencieusement

:
à nous imiter en nous dépassant. Le résultat le

1

plus net, c'est une anarchie politi<iue, financière

I

et relijrieusc, dont nous ne pouvons pas même

I

nous faire l'idée en Europe.

j

« Ces révolutions continuelles, écrivait der-

\

nièrement un missionnaire, ont fait retomber les

i

noirs en plein paganisme. »

!

On comprend, en effet, qu'au milii^u de ces
I guerres civiles et de ces bouleversements poli-

I

tiques, le catholicisme n'.i pu que perdre ; d'au-

I

tant (ju'en s'ém.mcipant de la !• rance, les noirs

!

ont gardé soigneusement toute l'organisation
bureaucratique et les prétentions autoritaires de
l'ancien régime. Dejjuis l'empereur Soulouque,
de grotesque et sinistre mémoire, ju.squ'au der-
nier noir élevé à la dignité de chef de bureau,
tous se croient le droit de régenter l'Église et
de fiire la leçon aux évé(iuc,;. On a exilé les

I)remiers p.isteurs, on a jeté sans motifs les prê-
tres en prison, on a confisqué les biens d'église,
on a empêché ou gêné de toutes manières le

recrutement du sacerdoce. Il en est résulté que
ce pays, .lutrefois tout catholiiiue, sous la domi-
nati(>n française, est tombé dans une sorte de
nihilisme religieux. I ,1 jjlupartdes nègres d'Haïti
n<' sont plus catholiques que par le baptême et
certaines h.djitudes religieuses, mêlées de beau-
coup de sui)erstitions.

Il est même arrivé ceci qu'un certain nombre
de noirs ont abandonné formellement le catho-
licisme, et sont retournés inirement et sim-
plenient au paganisme. L'nissant les vices de la

civilisation, qu'ils nous ont empruntés, aux
superstitions et aux nueurs féroces de la sau-
vagerie, ils sont tombés, en (luelque sorte, au
dessous de leurs congénères d'Afrique. On trouve,
d.ms l'ile de .Saint-Domingue, les horreurs du
culte secret des X'audoux, le sacrifice humain et
l'anthropophagie. L'empereur Soulouque, bien
qu'il ne manquât jam.iis d'.issister en grande
pompe à toutes les cérémonies du culte catho-
li(iue, nourrissait dans son palais un serpent
s.icré, auciuel, si l'on en croit le bruit public, il

donnait a dévorer des enfants. En iS;:;, deu.x

<>

<>
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femmes et ciiKi li nmiiics, traduits vn juj^enu'iU. venir à 1 laiti plusieurs conijrétral
avouùreiit cyniquement qu'ils avaient tué et pour suppléer au petit mHnbre il

manirc, en (iuel(|ues

l' ne mère, si

fut

mois, vmot-trois personnes.

on peut encDre lui donner œ
I.

bn- tl

ions rcli}ricuses,

es prêtres.

es conj,^rc,!j:ations sont actuellement au noiii-

c ciiKi :

tievore,

<>

nom,

clans ces festins sacrilè,L;(s. huit de ses enfants.

Voilà qui peint une civilisation !

Oue taisait donc, pend.uit ce temps, ri';!:;lise

cath()!i(]ue ? I lélas ! depuis longtemps elle n'exis-

tait plus, à .Saint- Doiniiioue. (jue de nom. Plus
dévé(|iies, (|ue!qui\s prêtres noirs, souvent aussi

ii;nor.uus (|iie k'urs paroissiens
; il'autres prêtres

venus tl'lùirope, sans lettres testimoniales, voil.'i

en (|uoi consistait le cleri.;é haïtien. Tu seul

remède e.xist.iit pour sau\er cette Ivdi

i'' Les l'P. du .Saint-Hsjirit, qui ont dans la

ville de Port-au-Prince un beau collège: libre,

qui compte près de loo internes et 200 e.\terne.s.

Cet établissement d'éducation est incomparable-
ment inieu.x tenu (juc; le trrand collège; du j^ou-

VL-rnement, (|ui coûte cependant des millions ;\

ri'.tat. Aussi, chaiiue année, les enfants des
meilleures familles d'Ilaiti viennent y chercher
l'instruction.

2" Les PP. iU: la Comp;iq;ni(! de Marie (B.

.. . , •

''^'' ^" ^'''i.i^""" ''<-' •'\Iontfort),(|uii)récheiu des missions
détresse, c était de s adress.T à Rome, et le -ou- et .lesscTveiU plusieurs paroisses d.ms le diocèse
vernement d 1 laui y avait son,>;é plus d'une fois. de l'ort-de-Pai,x.
On av.Lit entamé des néo-ociations avec le Saint- ,5" Les J^ rères de l'Instruction chrétienne

^ hiejre ].our l,i conclusion d'un concordat, la pre- (Ploermel). qui ont 1.32a élèves dans leurs
miere lois en 1S04, puisen i,S;,4, en 1836, en écoles,

1843. Les bouleversem.-nts poh'ti.iues et les 4" Les .S.eurs d.' .S.iint- foseph de Clunv qui
e.xi.çrences des noirs n.ivaient pas permis à ces tiennent un pensionn.it iloriss.uit à Port-au-
premieres néj^'oci.itions il'.djoutir.

l'inlin, en 1800. h; président Geffnird eut

llionn<;ur de conclurr avec le .Saint-.Sièu;t' un
concord.it qui rétabliss.iit, dans la i),irtie occi-

dentale lie l'île, 1,1 religion catholicjue, .'i peu près

détruite dans toute l'éteiulue de l,i Répul.li(|ue

haïtienne. Ce concordat, .assez semblable à celui

^ qui nous ré:.,n't en l-'rance. établissait pour l,i

Ké])iil)lique d'Uaiti la ])rovince ecclésiasticiue de
Port-au-Prince .ivcc qu.ure évèchés >uiïr.ii;.ints :

les Cionaives, les Cayes, le C.ip-li.utien et Port-

de-Pai.\-. Malheureusement ce cijncordat ne fut

jam.iis loyalement exécuté. Au bout dr trente

ans. on n ,1 pu encore obtenir (jue la nomination
de deu.v; titulaires ecclésiastiiiues sur cinq : l'ar-

chevêque lie Port-au-i'rince et révê(|ue du Cap,
Les .autres sièges épiscopau.x sont des.servis jus-

140 internes et 360 externes, avec plus

<^

PriiR

de Ooo eiif.mts dans les écoles de paroisses.

5" Les Pilles de la .Saj^esse desservent un
hôpital et ont ,ius-,i des écoles : 220 élèves,

I-.n même temjjs ([u'il fusait .appel au dévoue-
ment des coiv^ré^ations ri^lii^ieuses, le nouvel
arche\ê(|ue de Port-au-Prince, jjour .assurer le

recrutement de son cleri^é et remédiera la di.settc

des vocations, ouvrit à Pont Château (diocèse
de X.intes) un séminaire, sous la direction des
PP. lie la Coiii^rré^ation ih; M.irie. .Selon (ju'il

et. lit convenu dans le concord.it, le j^ouver-

neiiuiu h.iiiien consentit a \ entretenir un cer-

t.iin noml)re île bourses.

Mais bientôt de nouveaux b(nile\-ersements

lioliti(|iies vinrent .irreter et compromettre cette

. renaissance reli,i,fieiise. l'.n 1 S6s, une révolution
quici :les(.onaiveset les Cayes, par l'arche-

î appel.iit .ui i.ouvoir le président .S.iln.ive et la
veque de P..rt .m Prince

;
i',,rt de-P.ux, p.ir

! p rsécution recommençait avec lui. bai vertu du
t.imeux principe de l,i sép.ir.ition de n'i^lise et

de
1 l'.t.it, |)rincipi' (|ue les noirs ,i]>pli(iuent 'i

leur m.uiière, on romjiit officiellement tout mp-
poi't ,i\<c le lierre, on supprim.i les bourses du
semin.iire, on «xpuls.i ou l'on jet.i en prison un

1
certain nombre de |)rêtr(s ; puis, de sa propre

.llltorilé-, le président deslitu.l l'.irclle\êiiue, dont

I

la tête hit mise à prix, et (|ni fut forcé de se réfu-

i î^ier à Ruine, 0(1 il mourut de chagrin, en 1869,

.t

r

l'éxêqiK' du C,i|).

.Aussilêt .iprès l.i (oiulu^ioii du coiicord.it,

I abbé du (_ov|uer, ecclési.isii(iue Iniinjai-', (|ui

av.iit beaucou]) aidé aux iiêi^oci.itioiis, fut eiiVo\é

à ll.iiti en (ju.ilité de dêléL;ii.'- apostoliijue, pour
flire exéiiiter 1,1 nou\elle ( oll\ iiuion, i'ji l80'„

il hit |)réconisé ])r( iniir ,ni he\ ê(|iie de Port au
Prince. Tout ét.iit ,1 (iv.r. Le prél.it ,(• mit i,,\i-

rayeubement a lauMe, et coiiimeiiç.i p.ir laire

"^ ^J!k.
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Le i)ap(> nomma alors pour le- remplac<T son
vicaire gcnûral, M^r (luillonx, vi.

' - apos-
tolique, administrateur de larcliidiocLse. .Mais le
président refusa de le reconnaître en cette (jua-
lité, et la persécution continua
Une révolution avait |)la(é Saliiave à !a trie

de la Répuhli.iue
; une Révolution le renversa

.

en 1S69, et le nouveau ,<,r,,uvernenient commença
par montrer des dispositions moins hostiles. .Mcrr
(luillou.v fut reconnu en .pialité d'arcli,vé,,ui. de
I'"i-t-au- Prince, ..t Ton promit dappli,,,,,,- |,,val,-
nient le concordat tle iSOo.

^r-'"^.; - i

HAÏTI Ruines du palais île Sans-Simcl, A

S*W*** >»vU-
Mllot. près du cap Ha.tion

; d'après une photographie.

<in.' al.solue dinstructinn <t la pénunV .(ïravante
de prêtres. Les paroisses comptent en -énéral
<liini/e à vin-t mille âmes, sur un- étendue de

^1
vinnt mill.. catholiques. De cette pénurie inouie" P'vtres, sensuiv.'nt deux résultats aLissi

'l>-'sastreux l'un qu.. l'autre : le panier, qu'un
.i^rand nombre de es prêtres, la plupart v.nus
de l'rance, s épuisent avant l'h.ure dans un tra-

tieiite à (juarante lieues en tous sens. K ncore les
l'i-étres sont en si petit nombre, que plusieurs
postes demeurent sans titulain^s .t sont desser- viil , Ho,. . .•

vis par le curé voisin. On compte en tout Z- ' ^ s
'""" ^"" ''"'" '"""""''^' ^"•-

.•stroisdiocésesdei.,„.,aul'.iuce,des
;

: ^i ":;" : ''"''V'^^TT"^
''"' '^^''''' ^'^•^•

vs . des Ca,es, soixante prêtres
: mais comme ^:^i::-;:^^. ll^ t 'Z^-

e second, est .pie les lidèles cn.upiss.nt dans
ii^Moranc,. de 1,. relim„n. vivent sans aucune

P-"-<P""-i'H"^e pnaique. et Mu.urent pn.sque toujours sans avoir

u" oTtain nombr.. .le ces prêtres sont emplovés
'•'"•''"'ei^n.inenl, on ,,rrive à ],, proportion
\ramuiu mcro),d>le d'un seu

-z:_
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l'n des premiers soins <le .M^r (iuillou.x fut
<I entreprendre la visit.' pastorale de son vaste
diocèse. ,

je domie le n'-umé d(,> cette visite, d'après
une lettre <lu prélat, écrite; en 1S72, On y trou-
vera la peinture de la situation reli-jeiise d'Haïti
à cette éi)oqiie. .Sur une population totale île
S9;.ooo imes (pie comptait alors Haïti, on
trouvait à peine 40.000 catholiepies (moins du
\ in-tième) qui fussent mariés à l'é-lise et qui
remplissent leurs devoirs reli'trieux. La cause de
cette situatiim vraiment lamentable est le man-

i

<>

i

^!l



i

Ht

fi' Tr?Rî

<\.

ît<y-
:-;?

308 LES MISSIONS CATHOLIQUES AU XIX" SIECLE.

reçu Ic'scliTnicTssafrcinciits. Dans le seul (lioièsc

de Port-aii-l'rina-, Mi^r Ciiiilloiix rstimait (\w.

chaque aiincc, plus île cinq mille enfants sont

niiiissDnnés par la mort avant d'avoir reçu le

l)a[)t(Jnie.

Du reste, ilans cette tournée pastorale (|in"

dura deux mois, l'archevèciue fut un peu dédoni-

ma<ré de ses fati;,nies et de ses tristesses en

voyant l'empressement des lulèles à se préci-

piter sur ses pas. On lui apportait de viny;t et de

trente lieues les malades <|u'on déposait aux
hords de la route, pour (pi'il put les confesser et

leur donner la confirmation. D,u)s ces deux mois,

rarchevè{|ue de I'ort-au-1'riiuc contirm,! io.;()i

personnes, bénit des centaines de mariaLjes, en-

tendit des milliers de confessions. Partout on

l'accueillait comme l'ein-oxé de Dieu, on lui

promettait île rele\er les anciennes éLjlises rui

nées ou i\\^n rebâtir de nou\-elles, mais à l.i

condition il'avoir des ]irétres.

*

Comme le nouveau t^ouvernement d'Haïti ne

se pressait nullement, mali^ré ses proitK'sses, de

rendre leurs bourses aux séminaristes, le prélat,

d'accord a\ec son clergé, résolut de rouvrir, aux

frais de la mission, le séminaire de l'ont-(/hà-

teau, fermé depuis iS6S. Dès iS;.], on comptait

vini;t-huit élè\( s ecclési.isticiues dans celte pé|ii-

nière de l'apostolat, et l'on |)ut espér.'r de nuil-

leurs jours pour l'I'i^lisedu pa\s.

Mais, tlans cette; même aniuV 1S74, nou\(Ile

révolution à Haïti, (|ui remet tout en (juestion.

On élabore uik; nouxclle constitution, dans I,i-

quelk; on pose (Ml ])rincipe la révision du con-

cordat de 1S60. Kn attendant, défense est fu'te

à l'archevêque de recevoir aucun prêtre \ <nu ilu

dehors. C'était à bref dél.ii l.i murt de riii.r|ise

haïtienne, car les lamilles de l'aristocratie nèi,fre

croiraient déroy;er en offrant leurs lils à l'Iy^lise,

et nul moyen de recruter, iiarmi l.i plèbe igno-

rante, des prêtres (liL,nies (le ce nom. lieuieu-

semellt la bourr.is(]ue dur.i peu, et de nouxc.iux

chanf^ements ])oliti(]ues amenèrent ,iux aff.iires

des hommes mieux intentionnés.

I5ient('it, le nombre des |)rêtres s'.iccroissant,

^ràc(; surtout .ui\ .appoints \cniis >\i- l'raïue,

rarche\ê<|ue put |)ourvoir aux besoins les plus

ur^fents d(,'s populations, et un i^rand moux'eiiKmt

relii^ieuy commeiu;a à se proiluire dans tout le

pa\s. iùi beaucoup de localités, on construisit (l(!

nouvelles églises, ..vec le concours empressé du
|)euple

; le nombre annuel des baptêmes d'enfants

et des m,iri.ii,'es contractés devant le |)rêtre

s'élev,! rapidement.

Cette population d'I I.iiti, exclusivement noire,

a !.,r.ir(lé notre lan;;ucei nosiiKeurs ; si elle copie,

en les am|)litiant, nos défauts, elU; a aussi (piel-

(pies unes de nos bonnes (jualités, en particulier

le sens reliiîieux. Convertis et instruits convena-

blement, les Haïtiens font .souvent d'excellents

chréti""s On en voit (|ui font, cha(iu(! semaine,

(|uin/i' à vint,rt lieues ixnir assister à la messe du
dimanche. Le Denier de .Saint- l'ierre, rceiivrede

la l'ropa!.,fation de la l'di sont en honneur p.irmi

eux. Plusieurs associations d'hommes se sont

lormées sous la bannière du .S.icié C(eur, les

membres communient réi^ulièrement le premier

\'en(lre(li de (ha(iue mois. La paroisse catlié-

(Ir.tle de l'on lu- Prince compte, à elle seule,

trois cents (le ces pieux associés.

il y a donc ;\ Haïti tous les éléments d'une

rénéiu'r.uion reli;^n'euse. .Mais, piiur cela, il faut

deux .lioses : de buns prêtres, en nombre sufli-

saiit, et un peu de slabilit(' politi(|ue. ( )r, iust|u'i(i,

ces deux conditions indispensables mil fait plus

ou moins défaut En iSS(), pendant (|'ie deux
comp'titeurs se disputaient, les armes ,1 l;i main,

le pouvoir supriiiv, n'.ivoiis nous p.is v 11 arriver

en J'iMilce l'ex pr(''sideiu S.ildmoii ^ C'est le

sixième président de l,i Képul)lii|iii' violemment

renversé depuis 1 S()o. .Six révolutions en trente

ans, sans parler des teiHatives avortées! Com-
ment le c.itholicisme, (|ui est une reli;4ioii d'ordre

et (le paix, iionrr.iil il prospérer d.ins im milieu

si tri lublé I

^<^ SAINT-DOMINGUE.

-V V

<;-ç

L.\
siiu.itioii (-,t 1111 |ii u plus tr.in>|uille. sans i

(Ire plus assur(''e, dans l.i p.irtie orieiiLiIe

(le l'île, (|ui. de|)uis I S.) ;, forme 1.1 l\('-|iubli(|iie

s(''p,irée de .S.iim I )oininL;iie, i'eiul.uU 1'- nie

ans. (le |S.| ; ,1 1S7;,. l,i ._;uerre civile lu' n per-

manence dans le pays, ,iu L;rand détriment de-,

intérêts Collserv.ltelirs el reli;^iell\. {'.llliu, e||

iS;i, un des pn'sideiils île l,i nouvelle l-U-pu

bli(|Ue eut 1 heureuse illspiiMtion de dem.uuler
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pour vWv. le l)apt(:'me cath..li,|iu-, en ouvrant des
pourparlers av.^c le Saiiu-Sic-.. pour la restau-
ration relitrieusc du pays.

l'ar un bref de iH-i le l'n„. ,> .,'" '"/-(. '< » ape nomma un
vicaire apostoli.|uc, administr/iteur de larche-
vêchéde Saint- Domin-u,., ranli(iue primatiale
du Nouveau- Monde, demeurée prd-s d'un siècle
sans tituiair.-s, Cate «lémarch,. a porté bonheur
h iii jeune RépuMicpie de Saint- Dominique.
I)c|)uis ce temps les compétitions politi(iue's se

sont apaisées, et la relij,ri,,n est rentrée peu à peu
dans les masses. Kn iKSo, un prêtre, le R. \\

Moréno, était même nommé Président de la

Répul)li(|ue de Saint-Dominjrue.

Cette partie de l'ile, cpii est de lancrue et de
miturs espa^moles, comiit..- environ trois cent
mille habitants, tous cathoJi(|ues. l'ius heureus(!
que celle d'Haïti, la Ré|uibli<|iie lU- .Saint-

I)omin<,ni'; semble étri; entrée, elepuis vin,!,n ans,
dans une voi<' de pacification séri(Hise. Puisse

i,ft-*r-*'
"^ -.•

TRINIDAD. - Calhddralo do Porl-d'Espagne.

cet apu'sem-nt se miintenir! Malheureusem(!nt,
il est bien dirii(il(. de com|)ter sur l.i stabilité

i"!iii!|ue dun p i\ s bouleversé par des révolutions
I>énoili,|ues. ei travaillé depuis Ion-temps p.ir

les Sociétés secrètes. |.,i race noire, émancipée
sans préiiaratioii, aiipelé<' subitement à exercer
dis droits iH.litiqiies <|n'el|e io|„,rait l,i veille,

parait ra<licalement iiu.ip.ible de se constituer
elle-même it de loriiur un j,^ouverneinent cpii

|)uisse subsister.

\ oui. à la ilate de iSoo, la situation reliudeuse

des deux provinces ecclési.isticiues de Tort-au-
Prince et de Saint- n.)mini,nie. Les documents
me font défaut pour établir la statistique com-
l)arée.

Proiiitccs cah'sicts/iijiics de I\.r(au-Pniicc

et de Saint- Diiiiiiiiçiic.

Arclicvcché de rorliu l'rinre. — i arclievOqiic, 48 prc
lrt>. Kl paroissL-s, _^5o.coo < ,^tlloliqllt^.

Les (;.)naivLx — 12 prêtres, 8 paroisses, no 000 catho-
li(]ties.
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Les Cayef. — 14 prêtre.", 10 paroi.-se», j^o.ooo catho-
liques.

Le Cap. — I évoque, J5 prétrfs, 19 paroisief, au.000
catholiques.

Pott de-raix. — ? prOirej, 4 paroisse», .39 003 calhi.liqiu's

Archevêché de Saint Dominguc. -- i adininisirateur apos-
tolique, ? prêtres, ? paroisses, 301 000 calholi,]u(s

Total : I archevêque, 1 êvêque, i administrateur apo?
JoUque, 109 prêtres, 67 paroisse.», i.jûi.ooo calholiquis.

=*-<.

m. — PROVINCE ECCLÉSIAS-
TIQUE DE PORT-D'ESPAGNE.

LA province ecclésiastique de Port-d'F.spa-

Riie coinpreiul les Antilles anj^iaises

,

hollandaises et danoises, souiniscs à des gouver-

nements protestants. Au cninniencement du
siècle, en y ajoutant les trois duvanes, ces îles

comptaient environ cent di.\-neuf mille catho-

liqus, desservis par une dir.ainc de prêtres, sans

lien et sans crj^ani-sation hicrarcliitiue. C'est seu-

lement en 18 19 que la Sacrée Conj;ré},Mtion

créa le vicariat apostolique des Antilles, dont
furent détachées, en 1S24, les Antilles hollan-

daise.s, pour former une simple préfecture apos-

tolique, devenue, en 1842, le vicariat apostoli(]ue

de Curaçao. En 1833, on érij^rca le vicariat apos-

tolique de la Trinité, et en 1836, le vicariat

apostolique de la Jamaïque. Enfin en lS^o, le

Saint-Siè),'e établit la province ecclésiasti(iue de
Port-d'E.spagnc

: archevêché, Port-d'Espagne,

évèché suffragant, Roseau, pluslcs deu.x vicariats

déjà existants de Curaçao et de la Jamaicjne. En
1888, le Honduras britannique fut détaché, à

son tour, du viciriat de la j.imaïque et érigé en

préfecture apostolique,

Archidiocèse de Port-d'Espagne

L'AKCiiiDioci-.sE de Port-d'Espagne comprend
l'ile de la Trinité, avec les ilcs adjacentes

de .Sainte- Lucie, .Saint-\'incent, Tabago, (ire-

nade et les Grenadilles. Toutes ces il(;s ai)|)ar-

tiennent à l'Angleterre, et comptent auioiird'hui

150.C00 catholiques, sur 320.000 habit,mts, près

de 1.1 moitié de l,i popul.iiion totale

La Tnnih'. — Cette ile, l;i plus iniport.inte

du groupe, fut loiigtem|)s disputée entre la

France et l'Angleterre
; elle est demeurée défi-

<^

!
nitivemriu h cette dernière puissance. .Ai.trefois

\

toute catholi(|uc, sous la d(.;'iin;ition française,

1

elle a vu l'élément protest.mt S(; ilévclopjjer

I
chez elle, h la faveur de; rinlliienc<' l)rit,iimi(|iic.

Elle n'a plus .ictucllemeiit (|iie 80.000 catho-
licpjes sur 160.000 habitants, à peine la moitié

de la population. I,a ville de Port-d'Espiigne est,

I depuis 1850, la métropole de |,i province ecclé-

siastique.

« Il y a dans cette ile, écrivait un -ni.ssion-

naire, des blancs, des noirs, des mulâtres, des
olivâtres et des cuivrés, des l''r,uiçais, des An-
glais, des l'Ispagnols, des l'ortugais, des Chinois,

des Nègres et des Indiens, dont les uns de.scen-

dent des anciens Caraïbes, les jjremitTs h.ibit.ints

du pay.s, et les autres, engagés comme cco/ics

pour travailleT sur les plantations , ,irriveiu

chaque année d(; l'Inde anglaise, au nombre
d'environ (feux tiiil/c, dans le p.iys, oîi ils se

fi.xent pour la plupart, (juand le terme de leur

engagement est e.xpiré. C'est dire qu'on trouve h

la Trinité à peu |)rès toutes les religions comuies :

des catholi(|ues, des protestants de toutes nuan-

ces et dénominations religieuses, des musul-

mans, des fétichistes, des bouddhistes chinois,

des adorateurs île Mrahma, de Wishnou et de
.Siva. »

(irâceàla tolérance, généralement bieiueil-

lantc, du gouvernement anglais, les catholiques

de la Trinité ne sont niillcincnt molestés d.uis

leur foi
: mais, comme ils ne reçoivent aucun

s'Tours de l'administration, et <|u'ils appartien-

nent en majorité à l;i d.isse l,i plus [i.iuvre île la

population, l,i mission de la Trinité n'a |)u ])ren-

lire encore tous les développements dont elle

était susceptible. I!lle a surtout beiuicoup .souf-

tert de la disette d'ouvriers apostoliqui's ; et,

comme les mim'strcs protestants pullulent dans
l'ile, comme ils ont à leur disposition des res-

sources à peu près illimitées, leur pro|)agaiuIe

illrénéea causé beaucoup de tort au catholicisme,

au cours de ce siècle, l'n grand nombre de Por-

tug,iis, à l.i foi languis.siune et ati.s imems relâ-

chées, sont laissés au protestaïuism»', faiite de

l)rétres (jui parlassent leur langue et (]iii jiussent

leur .administrer les Sacrements. Mtancoui) d'au-

tres catholiqut s. ne iccex.mt (|ii','i de longs intir-

\alles la \ isitr du missioiin,iirc, et Iroiu.iiU à

leur porte le préijiiant hérétique, ont <'U la

coupable faiblesse d'assister le dimanche au ser-
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vice protestant, c-t .1. f.W. I.aptiser leurs enHu.ts
u.ins i hcrcsic.

Cest pm,r remédier à cette triste situation eu,.-
< S..,nt-.S.cj,.. a conCé. n, ,«69. la mi,sion de
' Inn..caux Dominicains de la province de

I.yon. iVpu.s ce temps, le catholicisme s'est
'"l«'_ve peu à peu de Pctat d'abandon dans lequel
il ve;,a-tait. '

Voici la situation religieuse .1,: la mission •

i"/mww/,,arch,vèque, résidant à l'..rt.

311

tl'Kspafjne
; 30 prêtres, dont 22 rëjruliers.

2" Cowm»>,mi//s nlii^ieuses : hommes : Domi-
mcams, 13 prêtres, 4 l^Vêres. - Pures du St-
»'.sprit, 9 prêtres, 3 scholasticiues, 5 Frères.
1 otal : 34 reiijrieux hommes. Femmes : Domi-
nicames.

7 Sœurs. - Tertiaires de .St-Domi-
n«que. 17 S.eurs. — Saint-Joseph de Cluny.
59 Sceurs. '

r Œuvres : 24 paroisses, plusieurs missions,
^ crises ou chapelles.

, collège, jeunes gens

:•>

-^jl •r'

ILE DE SAINT-VINCENT (AntUl™ nngla iscs).
iJapfiis un dessin cominuniciuiï par les RR. pp. d

Vui, dp KMigslown, capltalo do lilo.

"ominiciins de Trinidad.

(iVnsduSt-Ksprlt), .,2êlêves,
5 p,„,io„.

".>ts, ...unes tilIes (S„.urs de St-Joseph), environ
300 élevés, — 34 écoles primaires catholii.ues,
:v9f>0 élevés; i orph.'Iin.it, 125 enfants

: 2 hopi-
Mii.N

:
une maison d'incurables .;t la cêlêhre

Iq.rosrrie d,. Cocorite, dont les Màsions cai/w-
"/UiS .MU entret.nu plusi.airs fois leurs lecteurs.

KapiKJous seulement ici que cette maison,
ciiiilice .iu\ I )oii

•
•

S.eurs étaient arrivées en 1867. Hn 1S69 une
effroyable épidémie de tlêvre jaune emporta en
quel.p.es jours, neuf religieuses sur quinze Les
survivantes n'en continuèrent pas moins, ave^-
!<' pUis héroupK: abnégation, à rendre aux pau-
vres Icprcux les soins les plus touchants. Aujour-
il hui, cette maison, en pleine prospérité, compte
iSo pensionnaires, et chaque année, de nom-

:>

1 ' "^^^ ''^'^^"''' L*^^
I cœur des servantes de Ji:su.-,.CiiiusT.
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Parmi li's (iii\ rcs de la mission île la 'rriiiiic,

il laut raiij^cr ciitore la mission des coolii's in-

ilii'Hs. Ci'tti- (iiivrr, si utile, uv. fait (|iic lic

coinnu'nci.'r ; mais vWv. promet île riches fruits ilc

salut |)uur l'avenir. L'ne école-orpluilinat a été

ouverte, pour arracher les nombreux enfants tie

la r.ice indienne aux il.uiLjers de l'oisixetc et a.ix

pièj^es dt; l'hérésie,

Sijjnalons enfm, comme leuvre de zèle et

tl'apostolat, le célèhri; pèlerinajj;e de la J)iviiia

/\is/ora, À Sipara.

ï'.n résumé, la situation religieuses la l'rinité,

sans être encore ,iussi favor.iiile (|u'on pourrait

le désirer, laisse es|)érer beaucoup pour l'ascnir

du catholicisme. L'esprit général de la po|)u-

lation, même [)rotestante, est excellent. .Si li;

nombre des |)rLtres |)(iu\ait éjf.iler les besoins

s|)irituels de la population, la i^rande majorité île

l'Ile ne tarderait pas sans doute à rixli'venir

catholiiiue.

y.aiitlc-LHcic. — Cette lie. ancienne colonie

franij-.iise comme la Trinité, fut délinitivement

cédée à l'.Xnyleterre |)ar les tr.iités de 1S15;

mais elle est restée fran(;,iis(- de population, de

UKeurs et de lini^aj^e. Mlle compte 34.987 ca-

tholiques sur 45.000 habitants.

\" l'crsouiicl : i; prêtres, dont 5 .ippartien-

nent à la con^réj^ation îles Enfants de Marie-

Immaculée,

2" tt'«:'.n'x .• 9 paroisses ; 12 églises ou cha-

pelles, II écoles jjrimaires catholicpies , 1.440

enfants.

Saiii'-l'iincnt. — Ancienne colonie française,

cédée à rAnj.jleterre comme les |jrécédentes :

3.120 catholiipies sur environ S.000 habitants.

l-'ile de .' .lintN'incent est unc' de celles oii la

pénurie de i)rêtres s'est fait le plus cruellement

sentir. Pendant lon<ftem|)s, elle n'eut qu'un seul

])rêtre poui desservir ses quatre éjjlises parois-

siales. Au siècle ilcTiiier, sous la domination

fr.uiçaise, l'Ile était tout entière catholique.

Aujourd'hui l<> majorité des h.ibitants sont pro-

testants. Ce malheur est bien facile à explicpier.

(Jue pou\;iit im pau\re prêtre contre |)lus de

ircntc ministres.-' Les anL;licans. le culte officiel,

ont êle\é dans l'Ile \ini;t-si\ temples ; les wes-

léyens ep ont ilixneuf : lis presbytériens, ipiatre.

Partout, à l<iir |iorte, les pauxres c.itholitjues

abandonnés rencontraient un or.itoire ])rotes-

tant, un service relij^ieux réj,nilier, une école et

des maîtres pour instruire leurs entants. ICst-il

bien étonnant (|iu; ces malheureii.x se soient

habitués à venir chercher chez les protest.uits ce

qu'ils ne pou\aient trouver chez nous.'

I" l'eisoinul : 2 prêtres.

2" Œuvres : 2 paroisses, 4 églises ou chapel-

les, 4 écoles primaires catholiques, 455 enfants.

La (jixnadi; d Us, (îrciiadi/'is. - Ceji;roupe

d'Iles compte 2;,.8S4 catholi(|uessur 45.000 habi-

tants.

I" Pcisoiiiicl : 8 prêtres.

2" (huvres : 6 |).iroisses, ,S églises ou chapel-

les, 10 écoles primaires catholiques, 1.21S en-

fan t.s.

Taluii^o. — Cette Ile. qui compte une centaine

lie catholiiiues sur jjrès de 20.000 habitants, n'a

pas même de- prêtre résidant à [)oste fixe ; elle

forme une mission, visitée de tem|)s en tenqis

par un prêtre venu du dehors.

* tt

I''n résumant tous ces chiffres, nous trouvons,

pour r,irchidiocèsede l'ort-d'l-lspaLtne en iSgo:

I" Personnel : i arche vêi|ue, 52 missionnaires.

2" (lùnrcs : 41 paroisses, 100 églises ou cha-

pelles, S établissements d'éducation, 7.510 élèves,

DiocfesE DE Roseau.

LP. diocèse ili- Roseau, êri;.4é en 1S50, com-

prend les petites ,'\ntilles, la nominitpie,

Antij^ua, M,irboude. Montserrat, .S.iint-Chris-

tophe, les Iles anj,daises de l.i \'i( ri^e et les trois

Iles danoises de .Saint- Thomas, .S.iinte-Croix et

Saint-Jean. 'Poutes ces iles, à re\ce|)tion des

fois dernières, apjjarliennent à l'.'ini^leterre it

comptent un peu plus de 1 50.000 ha!)it;mts, dont

le tiers, soit environ 50.C00, .sont catholicpie.s.

\'oici, du H'Ste. le tableau détaillé de

l.uion :

'P

I.a DoMiiniriiie jS.jii habilant.!'.

.Aniiyiia it Uailioudi

Monlstrrat lo.jgû

.Saiiil-ClirKto|ilie et .Ant;iiila 20 25S

Ncvis tt Ktdoiida

Iles anglaises de la Vnr^e. .

Iles danoises du la Vierge .

Jj.COO Cllll.

.•000 >

i.ooo >

4. 000 »

100 »

JOO »

I 2.026

5- -«7

j.St-Tlionias 10.000 »

33 7<J3|Sie Croix . 7 oco »

Ist-Jean. . . ico »
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To:«l pour le, rciitci Antillc. i5j.,6, habitant, ,lonl
49,500 caiholiqucH m

I M |( tant les veux sur ce t

i prc'fci .ipostoliiiuo tic-s llfs il

clioscs tli'mcnircTcnt en cet état jnsfiu'à IVrcctioii
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ijnoiscs. Les

U
'l'ii ati, 111) \uit 1^1

I

tle Yévùché cl«- Roseau. Mallici irciisciiu'iu le

petit nunii)re(|es missionnaires ne permit pas au
catholicisme de se maintenir sans pertes

; de leur
côté, les ministres luthériens ahuséreni ,U: lec
position oftieielle, pour opprimer les catholirpirs
demeurés tidel.'s, et entraîner les autr<-s i'i l'apos-
tasie. Le catholicisme vé-était donc dans ces
Iles, ,|uand .Mj,rr \'es,|,„. y ,.|.,,eb R.s Rédemp-
toristes.

En (]uel(|ues années, tout chanjjea de face : à
Saint-'lhom.is, le chiffre des catholiques s'éleva
rapidem.^nt de si.x h dix mille. Cette Ile possède
ui.inurdhui une l.elle é-lise, une maison de
rrli.-|,.,is,.s, un séminaire diocésain, un collèire
P''urlesj,um's .ijens et «les écoles cathoii.iuès.
plus un hôpital

; le tout sous la direction des
Rédcmptoristes.

I";'"'"' "'"!"'" l'I'l".. I,s catholi,,ues f, rm.nt
•'';' ""'"""'l"<'pr^''>'lu total de la population,
qti ils sont en majorité très f.u'l.l.. dans les Iles
d.moises, et .iue, dans t.uitvs les autr.'s il.s ils

ne (onnent encore ,,u'un(; très p. tite minorité !

1.^' Dnmini.pie. ancienne c,.|oniefrans-ais<. est
la ré. .lence de révè.p,,-, ,|ui s'est étahli -lans la
ville de Roseau, où il a ,'.|,.vé mie l„.||e cnhé-
dr.ilo. L'Ile de la i)omi.H'.|ue, la mieux part.a.rée
du groupe sous le rapport religieux. ,1 ,0 parois-
ses (>• compris la cthédn.l..), ,7 Oc..l.s pri-
maires, un 01 oheliii.it.

!-< diocèse de Roseau fut éri.^é ,.11 iSso I e
pr.mier titul.u're fui M^r .Mich..| Mona-han
precedem.ncni vicu're-oénéral de l'ortd'F^pa-
.UMie II rési.la peu, .ayant été charma-, dès ,Ss- ! ,, 11 . • ,

'le ladministr.uion de l'archidi.K-èse de j'n.-t
'
"''""'" '''"""'^'' ''»' Samte-Croix, 011 trouve

'll'Npan-ne
;
après sa mort, il fut remoL.cé en '''i'-'

"""'' '"''"''''l'" '^' '"'-"^ paroiss.'s, dei.x

.S56parMKr Ves.jue, ,,ui s'apprêtait vaillam-
I ^«'J'"'-

^^^ «^M'-He et une école.

:nent ,'i relever le c.uholicisme d.u,s les n.tites
"'

'
'""''' '""'"' "'" '"" '''"'^^••••' ""

A.uill.-s. mais il fut arrêté, au l.out ,1,. deux ans n
"""""''

•i*^'''';'''''"'^'''' !«••' .ut l'éj-lise et l'école.

p.ir 1,1 mort, et c'est à un missionnaire iVuicis'
'

".'^"'^^'f
'^

'^«'"'^^^ <!"' P«-'uvc„t avoir un mission-

^1
_";.

^

na.re resid.un à poste lixe! IJeaunuip en sont
encore pri\ées.

X'oici le t.il.Ieau statistiiiue du diocèse de
Roseau,

i" /'ersoiiiic/
: 1 évé(|ue, 21 missionnaires,

:;" i 'cmnuinaiih's re.'t^icscs. hommes : Rédem])-
t'-nst.s.

:, pr.-.tns, 2 PV^res. I-nfants de Marie
Immaculée. 8 prêtres, l'aumes : Sours de la
\ nrfr(;-lM\lèle. 2 maisons, 19 .S.iiirs.

V Œuvres : i,S p.iroisses. 14 .nissions
; 20

i-.i,dises, 10 ch.ipelles, i séminaire, 50 élèves;
1
collège, j,.unes^r,.ns, 50 élèves;

:; écoles supé-
rieures, jeunes lllles

; 23 écoles primaires catho-
Iiipies,

Imi tout, 3.*),o cillants.

1 orphelinat, 50 enlants
; i hôpit,,].

M.i^r l>,.irier, troisième évé(|i,e de Rose.m, de la
coir4rétr,,t,„„ ,1,., |.;„,ii,t,,, ,,„-,^.,,^,j ,,, j.^,,^,.

i-'''"Ulal.|<. dor-aniser le diocèse; tout était à
créer, mais I,. nouvel évé,,ue était à la h,e,,t<ur
''; '•' ••"'>' ^l ixml.mt son lonjr êpiscopat <le
MHot années,,,S5,S.,.S;.S),

j] mérita l'affection <Ie
s .11 peuple .t l'estime sympathique des prote -

'"U.eux.m-m..s Au jour de ses funérailles, to;,s
K's magasins (uivnt fermés, et la cathédr,,|e
inann.t„,uement n-staurée par ses soins, seirouv.à
irop etn,„e pour contenir les .-mtoMtés coloni.des
;t !.. loule ému.., acc.urue de tous les points ,1e
I 'I'' pour rendre, sans distincii,,n dr crov.ances
"H <lermer homm,,,r,, aux vertus .h, vén-raMe
ucinnt.

-M'rèslanomini.iue, cesontlesllesdanois.s
'!.ms lescj,:, les le catholicisme est l.- plus lloris-
^ant. Ces Iles Airent cédé,.s par la France au
'•""•'"•''<;" '-;v>..t Ion eut soin de stipuler,

'l.ms le tnute, 1.. UKre exercice du culte catholi-
'!''' I .«' ,uouv,.nu-ni,nt d.mois exécut,, loval,.ment
''/onveniion, et permit lentrée de c.'s' ihs aux
ni.ssioniiaires,

à lexception touteloisdes lésuites.
''•" '/-f^9, un prêtre séculier anol.u's fiu nom-

i

Xi^A^l^'*'""STOL7QUE de CURAÇAO

T !- vicari,.t apostoli.jue de C.:r,iç,u, comprend
1_^ les Antilles holland.iises, savoir • Cur.icao
lîon.u're, Aruh,., .Saint-Kustate, .Saha, Saint-
\I.u-tm, dniu une partie seulement appartient à
'^ "oll.uuleet le nsf :\ |a p>ance, La popu-

>.>

<•>

<>

-<;>
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I.uicin totale fies six Iles «st ck; 4,5.1100 habitants,

iluiit 1,1 j^T.miic majoritc, .î7.0CXî,s()nt r.ulioiicuics.

I.c j^'ouvcrmiivrit linilaiulais pcrséi iit.i Iciulj-

temps le: (alhulii.isiiu: tlans s^'s idlnuics, aussi

bien mu- d.iiis la incre-patrie. Au commeiuement
(lu sitfic, l.i situation ilt'scath()li(iuestli; Curaçao

n était tinnc rien moins que? prospère. Mais [H!ii

.'i peu, comme en Hollande, les |)rôjujrcs calvi-

nistes (l<! r.i(lniiiiistr,ition s'.uloucirent ; (|ueli|ues

missionnair^'s purent, avec sa tolérance, s'intro.

lUiire dans ces Iles, où de nombreux catholi(|ues,

anciens sujets do rKs|)agne, les ap^M;laient depuis

<>

ROSEAU (D(milin<|ue>.

Ciitlii'tlrale de Noire D,im« du Bon Port ; d'après une phot(1^;raphie.

lonijtcinps. V.n 1S3.}, li Saint-Siètrc triL(ca Us
.Antilles liollandaisfs en préfectur»' apotoii(|ue

;

M. Neuwinilt, le premier titul.iirc, fut éicvé, en
1S42, à la dit,rnitc de vicaire apost((lii|uc, avce
caractère é|)iscopal. l'cndaiii sa lo:it,uic adminis-

tration (1824-1860). le picu.x et /cic prcl.u élc\a

sa mi.ssi()n à un haut dej^rrù de prospérité. On lui
| et aussi j^ur obvier a la difliculté touj(

doit pres(|ue toutes les .euvn's du vicariat. 11

avait trouvé, en .irriv.uil, (|uatre éj,dises ou ch.i-

IH'lles ;
il en laissiiquin/e, pourvues chacune d'un

bon missionnaire, ,ivec presbytère et maisons

d école.

C'est pour entretenir cette situation prospère.

)ujours renais-
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.siinte tic rfcruHT il.s tnis^ionniiin-s vn noniNre
suffisant. (|uc k- Saint .Si(\r,. confia, »•• «69, la
mission <lc Cura^-aoaux i )<)ininiiaini ..<• la pru-
vinc<-(lt; Hollande. Av.-c la n.iurnlij.:- Imnv.il.
i.uuc (II- l'ailministration, les nouveaux oiivri.Ts
a|)ostoli<iius ont travailk' avec siiciès à (lévclop.
pcr toutes \vH (tuvrcs de la mission.

\'oici la statistii|iic <Im vicariat
:

\" Pi-noniifi : I vi.airr a|iostoli,|i„., 34 ,|,is.

siiinnaircs
;

2" Commumiiit^s r,/(i,r,atscf. //,',,/i/us : |),,nii

nicains, 1 comcnt,

•I- .r,S prêtres», 3 Frè

ns ; l'Vcrcs de la

Mère de .Miséricor-

de (de 'l'ill)ur>,0. 7

rclijiieux. Femmes :

Tertiaires (le .Saint-

Irançois, 7 conjjré

gâtions. I M .Sceurs.

.V (litnns : 1

5

paroisses , i mis-

sion, ainsi rép,iriiis:

Cura(,-ao, 7 parois-

ses
; iJonaire, 2 pa-

roisses; Aniha,,^ pa-

roisses, I nn'ssion
;

.Sal)a, I p.irois.se
;

Saint- lùistatc, 1 pa-

niissei.S.uiuMartin

(partie hollandaise),

I |)aroi<.se. .Soii :

16 églises, 4 cha-

pelles; I collège ;\

('iir,i(;,io (l'Vèresile

l.i Miséricorde), ;i

pfiisionii. lires
; i

académie, ieunes ^.

tiik's (Tertiaires de
•S.unt l'r.mc^ois), xoq iiensioniiaires

; 16 écoles
l'i-ipi.iires c,ithoii,|i,es. 456 garçons, 2.246 tilles. :

Au total
:
iS étahli.s.sements déducaii.,n et j.8 52

élèves
: 2 orphelinats,

5;, enfants
; 2 hépiiaux"

VICARIAT APOSTOLiyUt: Ofc. ; \

jAMAIyUK.
m

L\-.
vicariat apostolique de l,i j.un,u.|ue, érigé

en 1S36, comprenait d'al.ord Tile de ce
nom, les lies Bahamas ei le Huiidura.s britan-

'"<1>'«'. V.n !85o, len Hahamas furent rattachées
au «hocèse de Ch.irleston

; en 1888, le Honduras
anglais fut érigé en préfecture a|)ostoli(|U(- dis-
tint te. Kn sorte (|u aujourd hui le vicariat se
trouve réduit à Tlle seule de la Jamaïque.

Ci'tte Ile pres(|;ie f. "te |)rot( stante, car pen-
dant d.ux siè<

, l'Angleterre y prohiba sévè-
rement lexern.e du culte romain, m- compte
<ne..re.|ue 17.500 cath<,|i.|i„.s, sur une popu-
'•'t'"" t-'t..le d.- .sSn.SoS hal.iianf,. La mi.ssion
<'-t cnnliée aux l'I'. ^i 1,1 Compi.gnie de Jésus.

«t ^ )uit désormais—
-!- tie la plus grande

liberté religi(.usi;.

Kn cincpiante ans,

le chiffre des en-

fancs de Tlvglise

romaine est monté
de ciiiii ;\ dix- sept

mille. Il a donc [)lus

que triplé, et, cha-

que année, de nom-
l)reuses abjurations

de protestants vien-

nent récompenser
1<" tr.ivail des mis-

sionn.iires.

.Statisti<]ue c'u vi-

cariat :

I " Personttcl : i

vicaire apostoli(iu(>,

10 missionnaires,

dont y Jésuites.

•Sieurs ilu Tiers-Or-

dre de .Saint l'Van-

çois, 15 religieuses.

2" Œuvres : une
seule résiilenc! à

Kingstown, l.icapi-
l'ile ue r,le: 26 missions d.ms l'intérieur, 17
églises ou chapelles

; 16 écoles primaires catho-
liques, i.;,52 ( ntants ; i école industrielle, 38
j<:unes filles

; plusieurs associations de charité.

Riscau iDiiiniiiKiiu). —- 4.

1(5
Préfecture apostolique du
Honduras britannique.

CIviTK préfecf.ire, érigée en 18SS, n'a pas
encore dtiistoire. Le pays, de langue espa-

gnole, a '9-COO catholiques sur 27.000 habitants.

î

t
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Plusieurs trilxis s;uivao;es sont encore païennes
;

le centre d'apostolat de ces trilnis, qui comptent
environ 3.000 Iiulii-ns cailioli(|iies, est la mission

du Uélize.

i" /'trso/iih/ : 1 prcfet apostolique, 10 mis-

sionnaires, dont 9 jésuites, 10 Sceurs de la

Merci.

2" Œuvres : 6 résidences, 22 missions, 9 tai-
ses, 12 chapelles, 2 écoles supérieures ; 27 j;ar-

çons, 50 tilles
; 26 éctjles "-imaires catliohques :

650 garçons, 452 filles. Diverses associations de
l)iété.

VlCAniAT ArOSTOLIQUE DE LA
Guyane britanniscje.

CI', vicarii t, éiT^é en 18;,;, est confié, comme
les précédents, à la Comijaonie de Jésus.

Il compte seulement 21.C00 catholiques, .sur une
population totale de 430.000 habitants, ainsi

repartie :

Guyane an,!,daise : 250.000 habitants, 20.500
catholiques; Ile IJarbade ; iSo.ooo habitants,

500 catholiiiues.

\" Personnel ; ] vicaire apostoIi(|ue, en rési-

dence à Cieoi-iretown
; 15 missionnaires de la

Compa,L;iiie de Jcsus, 28 reli;;ieuses l'rsulines,

2" (Luvirs : 8 résidences, 13 missions; 19
tjrlises, I chapelle, i .gymnase, jeunes ;;ens, à

CieorLjetown, 50 élèves
; i école supérieure,

jeunes filles (l'rsulines), 270 élèves; 19 éoles
lirimaires c.uhi>li(iues : 1,300 j,varçons, i.ooo
filles

; 2 ori)helinats : 30 ^Mrçons. 30 filles.

Les Pères Jésuites font aussi des missions
parmi les sauvaj,ves, encore païens pour la ])h\-

part, qui peup'eiit les forêts de la (uuaiie aii-

Lflai: e.

Vicahiat apostolique ue la
Guyane HOLLAroAisE.

D'.iUOKl) simple i)réfecture. I.i Cm,me hol-

landaise fut ériLjéeen vicariat apostolique

cl n;i.rtir de 1852. Elle compte aujourd'hui 14 200
cutholiciues, sur 71.000 habitants, ainsi rép.irtis :

population d'ori;;ine européenne. 53. cx>o habi-

tants, 13, 200 catholiques; noirs, 8,000 habitants,

200 catholiques
; sauvages, lo.ooo habitants

1,000 catholiques.

La i)!upart des noirs se sont laissé endoctriner

par les trères Monives, qui occuiKUt dans le

pays une situation prépondérante. Leur fana-

tisme religieu.x rend leur conversion très difficile.

Les sauvages paraissent relativement mieu.\

disposés.

i" Personne/ : i vicaire apostollcjuc et 19 mis-

sionnaires, appartenant à la Congrégation du
Très-.Saint Rédempteur, 3 scholastiques , 14
Prères. .Sieurs Récollectines Pénitentes de l'Im-

maculée-Conceinion , de la congrégation de
Rosenvval, i maison, 40 religieuses.

2" (Puzirs : 5 résidences, 65 missions
; 9

églises, 2 chapelles, 1 i écoles primaires catho-

litiuos, 1,669 enfants, 2 orphelinats : 50 garçons,

40 tilles.

Préfecture apostolique de la
Guyane française.

-^ -o-

CI'- pays, découvert par Christophe Colomb,
commença seulement à être évangélisé en

1643 p.ir les RR. PP. Cajjuciiis de la province
lie Pr.mce, au.xquels succédèrent bientôt les

Jésuites, et, après la ruine de la Compagnie-, les

Pères du St-Ls])rit. La Révolution française

\ iiit brutalement interroriiire leur leuvre, qui ne
fut re|)rise qu'en 1S16. Depuis ce temps, les

l'ères du .Saint- Lsprit n'ont cessé de travailler

dans la mission.

La (aiyane étant devenue, en 1S50, lieu de
déportation i" clonie péniteiitiairi-, les pères

Jesuit>_s, au nombre d'une trriit.iiiie, tr.ivaillèreiu

1-eiulaiit plusieurs années à Iceuvre ingrate de
I e\,mi.'élisation et du retour à Dii:iJ des forçats

déportés, ces sauvages de la civilis.iiion, bien

plus dilticiles à atteindre et à convertir ([ue les

Mais sauvages. Ils axaient obti nu ^\^• très con-

soliuits succès dans ce ministère hénuipie ; m, lis

on sait (pie 1,1 présence des eiifmts di; s.iiiit

.gn.ue sur le sol Inmçais est considéréi: i)ar

I adminisir.uion comme un délit. Les Jésuites

fLirent donc remerciés de leurs services, et i.'s

(luiitèrent l.i colonie, e.i laissant derrière cu.x les

coqjs d'un bon nombre le leurs frères, tombés
au champ d honneur de lapo.stolat. D.'puis leur

déjiart
, l'cuvre des forçits a été à [Kin i)rès

-4
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al.a.ulonnëe. Du reste, il n'y a à Cavennc que
trcs peu de cndamnés cath()li<|ues, Depuis plu
sieurs années, ladministratio.i diri.^re les cL^ncrt^'s
européens vers la Xouveile-Calûclonie, et nen-
vo.e plus ^ruèrc à la Guyane que des musulnians
d Algene ou des Annamites païens, qui suppor-
tent mieux que les déportés français les ri<rueurs
de ce clnnat de feu.

"

L'administration française a dépensé îles cen-
tames de millions à la (iuyane, sans obtenir, de

317

son propre aveu, aucun résultat sérieux pour
lamdioration morale des condamnés et leur
rentré.; dans la vie sociale

; seule, l'É^rlise catho-
lique a le secret de relever les âmes et de rache-
ter les coupables.

I.'échec de l'administration était bien facile à
prévoir

: d'un côté, il parait prouvé qu'il est
impossible à un Européen, surtout s'il est déjà
';m"ll' par les habitudes vicieuses contractées 4
des

1
enfance, de travailler sérieusement à la

GUYANE ANGLAISE. - Couvenl, dcole. e, >. lilioUnat d,-s nc'ngieuse3 U
ca.p ...e.'; a;;:;; :: •;:z::::.'"'" ' ""'"'''''- ^-~^-

culture sous un ciim.it comme celui de la Cuvaiie;
d'un .uitre cùté. parmi les centaines de mariaj.es
arranj^vs par l'administration entre condamnés
des deux sexes, trcs peu ont réussi à fonder des
'•'milles. I.a plupart de ces tristes unions s'étei-
gnent d.ms la stérilité et la débauche. ()uel<iues
enfants rachitiques, qui ont apporté en'^naissant
les dispositions vicieuses de leurs i)arents, voilà
tûut le fruit recueilli, au bout de quarante ixr.s,

de ces cojteux essais.
'

i

On n'a p,is été pl'.is lu ureux jusqu'ici a', ec les

^i.:

n..irs et les sauvajres de la colonie, l'ne simple
reii.^ieuse. dépourvue de tous moyens hu.nains,
la R. Mère J.ivouhey, fondatrice et première
supérieure des .S.eurs de S.u'nt-Joseph deClunv,
^l'HU Chateaubriand a écrit : <. Cette femme était
un grand homme, « a seule réussi, à force de
sacrilices, à former, à Mana, un ùïlv^c prospère
de plus de 8oo noirs.

Quant aux sauvages qui peuplent les forets du
ILmt.Marc,u\ de XOyapock et dii Tcrviloire ccn-
hs/,', ,|s .sont demeurés à p(H, près inaccessibles à

^ ~o-
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l'action de l'administration française. De temps

en tem])s, les Pères du Saint-Esprit vont les

visiter et en baptisent un certain nombre. Mais
pour obtenir un résultat sérieux, il faudrait pou-

voir les réunir en Ri'dtictioiis, avec l'éj^lise, l'é-

cole et la présence permanente du missionnaire.

Hélas ! les temps du Para^cuay sont bien loin île

nous ! La pénurie de missionnaires a empêché
jusqu'ici de s'établir au milieu des sauvages.

Cela est d'autant plus rej^rettable que ces peu-

plades, formées du mélanine des anciens indi-

gènes avec les nègres fugitifs, dont un bon
nombre, en particulier ceux (jui viennent du
Brésil, sont déjà chrétiens, paraissent en général

fort bien disposées. Ces sauvages sont doux et

dociles, il serait facile de les amener en masse
au christianisme ; mais les ouvriers manquent.

Depuis le départ des Jésuites, les Pères du

Saint-Esprit, demeurés seuls dans la colonie,

ont assez à faire de subvenir au ministère de

leurs 25 ooo catholiques.

La population totale de la Guyane française

est de 29.000 habitants, dont plus des deux tiers

appartiennent à la race noire. Quant aux sau-

vages, les a])préciations les plus sérieuses portent

leur nombre à 200.C00.

1" Pcisouitil : I préfet apostolicpie et 25 mis-

sionnaires de la Congrégation du .Saint-Esprit
;

Erères de l'Instruction chrétienne (Ploermel)
;

Sciurs lie Saint-Joseph de Cluny.

2" (Envies : 12 paroisses et 2 missions chez

les sauvages, 15 églises, 4 chapelles, 10 écoles

prmaires catholici'ies , 1 orphelinat, i refuge

pour les filles. Des hôpitaux, tenus par les .Siturs

diî .Saint-Paul de Chartres, sont attachés aux
ililléri'nts pénitenciers.

Paisons n^iiintenant un ])eu de stalisticpie

comparée, afm de nous rendre compte des pro-

grès du catholicisme dans les différentes missions

que nous venons de parcourir.

Slalisiiçue covipaii'c. yîiililhs prokstatiUs

et (luyaius.

En /Soù

catholiques.

10 |,rêires, ? églises ou tliai)ellcs, 119.000

En tSio : i vicaire apostolique, i préfet, 30 prêtres,

? églises ou chapclleii, 150.000 catholiques.

En 1S40 : 3 vicaires apostolique», 3 préfets. 47 prêtres,

42 églises ou chapelles, 194.000 catholiques.

En iSso : i arche\éciur, i évêqur, 3 vicaires apostoliques,
a préfets, 60 prêtres, 80 églises ou chapelks, 210.000 catho-
liques.

En 1S70 : I archevêque, i évêque, 4 vicaires apostoliques,

1 préfet, 124 prêtres, 152 églises ou chapelles, 152 353 catho-
liques.

Eh iSço ; I archevêque, 1 évêquc, 4 vicaires apostoliques,

2 préfets, 174 frêtres, 211 églises ou chapelles, 337.751 ca-

tholiques.

Il est facile de voir, en parcourant ce tableau,

que le chiffre des catholiques a presque triplé

dans les Antilles protestantes au cours de ce
siècle

; mais, ce qui est bien plus imiwrtant pour
l'avenir, c'est la multiplication du chiffre des
missionnaires et l'organi.sation hiérarchique de
ces Eglises si longtemps abandr> ,,ées.

Pendant la première moitié df ..iècle, le mal-
heur du catholicisme aux Antilles a été le nombre
absolument insuffisant d'ouvriers apostoliques.

Que pouvaient vingt ou trente prêtres, perdus
dans ces iles, contre des antaiiics de ministres

api)uyés de l'intluence des gouvernements héré-

ti(iues et soutenus par d'immenses ressources .>

Il n'est pas surprenant que le c.uholicisme ait

l)erdu, lie iSoo à 1850, des milliers d'enfants

dans les Indes occidentales.

C'est pour remédier à ce mal que le Saint-

Siège s'est décielé, en 1858, *à organiser hiérar-

chi(|uement la province ecclésiasti(iue de Port-

illvspagne. Pour assurer, d'autre part, le recru-

tement régulier des missionnaires, il a confié ces

diilérentes I{glises à eles congrégations reli-

gieu.ses. La population fort mélangée de ces Iles

elonn.int juseju'ici peu elouvertures ])our la for-

mation tl'un clergé iiuligèni'. seules di.-s Sociétés

de missionnaires peuvent se charger elas.surer

avec régularité le recrutement (lu sacerdoce.

C'est donc à partir de 1S50 «pie les mi.ssions des
Indes occidentales ont recommencé sérieusement

à se relever. Les progrès aLcjuis dans les (|ua-

r.uilc dernières années sont un sûr garant eles

accrois.sements qu'elles prendront d.uis l'avenir.

—fo^—K>f-»-^ei

—

\o^-*

^T̂lia

ij-i
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MISSIONS INDIENNES
AMERIQUE DU SUD. 1800-

^^^^^^mr^^^^^

;I^ est assez difficile de faire Ihis-
toire des Missions iiuiieiines de
'Am(:-.-ique du Sud. KparpillL^es
sur une immense étendue de-y:;™ tt-'Titoire, au milieu de diocèses

régulièrement constitués, indépendantes les unes
des autres, sans lien hiérarchique bien défini
CCS missions ont été abandonnées à plusieurs
reprises, par suite de le.xil des missionnaires et
des persécuti.,ns des gouvernements maçon-
""lues qui, depuis «820, dominent à peu près
universellement dans ces contrées. Mahrré la
pénurie presque complète de documents, j'ai
essayé de me faire une idée à peu près exacte
de ces missions, et je vais communiquer le
résultat de mes recherches. .Si j'ai commis nuel-
']ue erreu: de détail, on voudra bien me.xcuser
'•n .songeant A l'obscurité du sujet, sur lequei
peu de publications e.xistent.

On peut poser en principe .,ue, depuis le .rolf,.
du Mexiqu,. jusqu'à 1,1 pointe méridionale du
continent an,éricain, tous les Etats de l'Amérique
du Sud om l,:urs missM.ns de sauvages à c6té
et quel<,uefois dans l'intérieur des diocèses rétru-
lierement constitués.

Mon plan sera donc bien simple •

Je prendrai, l'un, après l'autre, chacune des
républiques ,iu continent sudaméricain et ie
r.Thercherai ce qui a été f-iit dans ce siècle pour
levanj^disationdes >„u,v,.j.es encore païens et
pour la formation chrétienne de ceux qui sont
dçja convertis. Mais, avant d'entrer dans le
dcta.l. Il laut e.xposer quelques considérations
Kénera!,.s sur l'.euvre des Missions indiennes.
On a vu. au chapitr,' premier, comment l'teu-

\
re ma-nih<iue des R.'ductmts du Pani^niay fut

violemment brisée, au milieu du dernier siècle
par les rois d'Espagne et de Portugal. Après
expulsion des Jésuites des colonies E.spagnoles

et
1 ortugaiscs, les religieux de Saint- François

furent charges officiellement de recueillir lesdebr.de leur œuvre. Us y employèrent, sansdoute tous les efforts de leur zèle; mais, d'un
ote,,ln était pas facile de remplacer, du jour autndemam, une organisation si parfaite

; et de
1
autre, la jalousie des gouvernements les plaçaitdans une situation oii le bien était à peu près

impossible à faire.
'

Les missions des sauvages demandent, en

w rrr'""','"' '^r"^"'--^
^-'-^ «pédales.Wn de faire des chrétiens, il faut songer ànure des hoiunn^s. I.e .unage. une A,is i,!;truit

et bap ise a besoin d'être défendu contre sapropre faiblesse, contre la cupidité des marchands
M- cherchent à exploiter sa simplicité, contre
les t.wuations de rivro,<,rnerie et les périls ducommerce avec les blancs. En un mot. Lus uneforme ou sous une autre, il faut, si l'on veut faire-uyre sérieuse et durable, en revenir plus o"mo.ns au s>.tème des Jésuites, et , . p^r ^s-•-,s en Réductions, sous la .survdllance d'un
" -ssionnaire. qui est tout à la fois le père spi-
rituel et ten,porel de la tribu. C'est ce que les

ranci.sca,n.s tirent, conune je l'ai dit. en Cali"-^.rme, ou Ils étaient à peu près les maures;
n a

,

dans le reste des colonies Espagnoles et
1/ rtugaises, ,1s durent s'arrêter deva n l'onpo-
s.t.on .ormelle des gouvernements. Or. l'a^.
f'iat seul, dépourvu de tout prestige temporelP- ^ure chez les sauvages des 'conveJsi.;!;

t.u.her..s; jamais, au moins dans l'état actuel,
'I ne fera un peuple chrétien.

%v
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I.a riiiiU' (1(! l'iiuvrc cirs Réductions fut donc
pour 1 Am^iquc du Sud une vù-itablc catas-

trojjlic ; elle produisit un temps d'arrêt, et mûme
de recul trcs prononcé, dans le développement
des missions indicnr.es ; elle arrêta les proférés

de la civilisation, et c'est à cette mesure impo-

litique <]u'oii doit l'existence des nombreuses
peujil.ule-, encore païennes de rAméricpie du
Sud.

I.es Am 'ricains en ont ronvenii eux-mêmes.
Kn iSi-, (juand k's colonies Mspanjnoles vou-

lurent justifier leur séparation de la mère-patrie,

ils lui tirent entendre, à ce sujet, d'amers repro-

ches :

« \'()us nous .nez arbitrairement ])ri\és des

Jésuites, auxquels nous de-ions notre état soci.il,

notre civilisation, toutes nos connaissances,

bienl;u'ts (]ue nous ne pourrons j.miais .assez

apijrécier ( i ). •

l.n 1S34, 1,1 Républi(|ue Argentine rappel.iii

les jésuites ; en 1S4;, ils rentraient dans la

Colombie
; en 1S4;,, au Mexique, puis succes-

sivement au Brésil, à ri';qu,itcur, ,ui Chili, dans
l.i Bolivie, et reiirenaicnt paisiblement leurnuxrc
il'apostolai. interrompue depuis un siècl;-.

Il est vrai (|ue les libres-pi'nseurs, qui sont

les maîtres du pays, ne les y laissèrent pas lonj,'-

temps en jKu'x. En ilé|)it des f.mieux principes
]

sur l'inviolabilité du domiciK; et l.i liberti' des

citoyens, tles décrets arbitraires les expulsèrent
\

à plusieurs reprises du territoire des nouvelles '

réi)ub!i(iues. .Mais les eiifuus de Saint- I;4nac(!

::nnt h.ibitués tiepuis loni^'temps à la persécution

et ne se iléconrat^ent |),is pour si |)eu. Chassas
d un pays, ils passent clans un .lutre, selon le

précepte du di'.in .M.utre, et, bon l;iv m,il '.;ré.

ils tinissent prescpie toujours p,ir se fiire accep-

ter. .\ c<'tte heure, ils tr.ivailleni d.uis l,i plup,n-t

des l'.t.its de i'.\méri(|iie du .Sud : ils ont une
centaine de religieux dans les républiriues de
Costa-Kici et de l'.uiama ; 15; .m Brésil; \6.\

d.uis ri;(iuateur. le .Mar.inon et le l'ému ; J14
j

;ui Chili et d.uis l(- i'ar.e.Mi.ay : le (|im' dcun', au
'•

tot.il, 6;5 relii;ieux di- la C' ni] at;nie de Jésus
dans les nu'ssions de r.\mùiqi;e du Si.d (Cat.i-

loL,rue de i.SS.S). On \,,it (jUe ce, morts se

portent encore assez bi( n.

.Mnins suspects cpie les jésuites, les reliujieux

1X17.

de Saint-rr.mçois
, b'ranciscains Réformés et

Capiicin.s, ont des missions dans tous les État.s

du continent sud américain, s.uif pourtant au
(liiatémal.i et dans la Xouvelle-Clrenade, d'où

ia r.if,rc de l'impiété les a expulsés dejKiis une
vinj,naine d'années, laissant sans pasteur lus

i.\\\n million d'Indiens ciiholiciues. I.es Domi-
nicu'ns, établis, depuis trois sic-clos, au Chili et

;ui Pérou, sont rentrés depuis plusieurs années
au Brésil, et ils viennent de rejirendre leurs

missions indiennes de n'icpLiteur. Les lecteurs

des A/issioiis c<i//ip/iijiics n'ont [las oublié les

p-ayes ravissantes publiées en 1SS9, sur la mis-
sion de Canélos. Sous la tlirection de leurs frères

en relifjion, les relis^ieuses Dominicaines ont
pénétré à leur tour dans les forêts de l'Iuiuateur,

au Brésil et dans 1 Trui^ni.iy, pour s'occuper de
l'éducation, si néL;liL,'ée, des jeunes tilles.

Deleurcoté, les I.,azaristes, assistés, eux aussi,

des admir.ibles Sa-nrsde Saint-\'incert de Paul,

tniv.u'llent au Brésil, d.uis l.i Xouvelle-Clren.ide,

le Ciuatémal.i, l'iùiuateur, l,i Plati, le Para^uiay,

le Pérou et la République .ArLjentine. Les reli-

i^ieiix et h s religieuses du Sacré-Cieur, dits de
Picpus, ont des établissements au Chili et tout

le loni^r de l-, côte du Pacili(|ue. Lndn les enfants

de Dom Bosco, les Salésiens de Turin, derniers

venus dans le champ di; l'apostolat, ont repris

léx.uv^élisation des peuplades encore toutes

p.uennes île la P,it,iL;()nie, sans parler des établis-

sements (puis ont déjà formés dans l'Hciuateur,

le Chili, 1 l'runu.iy e( la République .Xrtfentine.

< >n voit p.ircetti; énumération, nécessairement

incomidète, qu'en dé[)it des révolutions et des
expulsions, l'apostolat catho!i(pie, au cours du
XlX"^ siècle, a reconstitué ses cidres dans les

missions indiennes de r.\méri<iue <lu Sud, où
tr.ivaillent à celte heure, sans s'inipiiéter des
obstacl"s, |)lus d'im millier d'ouvri<'rs. ( hie! a été

le résultat de leurs tr,i\;uix ? C'est ce que je \ais

m,iinten,un cNiMiser d.uis le dét.u'l.

< I. — MEXIQUE-5^

L
L Mexique embr.isse 1.946.000 kilomètres

i I arrés, jjrestp.ie (]u,itre fois l,i superficie de
l.i l''r,ui(c: nê;mmi>ins, ,ui recensianent de i.S.So,

il n',i\ait incore (|ue i i.6ni,;,.|;- h.ibitants,

dont ;o 0/0 l'e race européenne, .(3 0/0 de

l.
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race mitissf, et 38 0/0 de race; iiuliennc pure-.
Oii rcmaniuc que la race iiulieiiiie pure est en
dicroissance au profit des Métis, ce qui montre
la Wquencc des uni.ins entre Européens et
Indiens (i).
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*
* *

Presque tous les Indiens du H('xi<iu<; sont
catholiques, et tatholiciues fervents. Quc^Iles
qu'aient été les ini(iuités, et même, si l'oiT veut,

les crimes de la conquête, il faut tenir compte
cli c'j fut, si l'on veut apprécier avec équité les
Jiremiers conqnisUi.hres, I-ernand Cortez, Olva-
rado, Sandoval et leurs compagnons.

3k

# #

Il a lon^rtemps été de mode, surtout parmi les
philosophes tlu dernier siècle, de t,rémir sur les
cruautés îles Kspa.irnols. et île blâmer aveuj^lé-
ment les hommes ipii, avec une \>wr^niii de

<>

MEXIQUE. - CaUiéUrnlo do Mexico ; d apiès un dessin ciivi>>c p.ir le i;. 1'. (,al.,

du'mcnt que « lam .ur ( (• Or ne fut en aucune IV
^

'•'- .st^ .ictt.-, (i
).

ï>

héroïque entreprise. Corte/, en pirticulicr, ne
1. A IV,HU|ue .le I., .on,|u0.f, ,1 y avau .6ojooood'li.dien«dans

1 empire du Mcxic|iie.

2. Danssapiemiticcxpi'lition, Corloz nemmcn.iit n\c- lui
ipie (Kx. soldats pour to.iqutirir un cmpiie de i6ooo(«x> d'habi-
t.in(ï.

a Cortez et à ses pirmii'rs compa,i,nions d'armes,
il «'st l.on de se rappeler quelle ab )minal)le reli-
.iti.Ki lis trouvaient devant eu.K au Me.xitpie Nulle

'A'*;^' :!l'li'"
P^'^tre de n()s jours au Dahomey.

I. H.lpj, /AV/. rf„ Afixique, t. I", chap 1".

iliîtiions ta lioUii
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<'n ne vit |;arfil inépris i!v la \'w Inimaiiic. A
certains jours tir l'annce, vin,nt mille ((dirs île

jeunes [ren.s et (hf jeunes filles étaiciu olïerts

tout saignants aux idoles, pendant (pie les lorps

mutilés lies victimes roiiiaient du liant de la

pyramide sacrée au milieu d'im peuple inimm-
l'iable, trépi^jnant de joie ;\ ces sanglantes

immolations. (Jnelipies années ax.uit l'arrivée

des I^spa^nols, lors de la déilicace du temple du
.^oleil, en 14S;, on immola, en un seul jour, jus-

(;u a soi.vaiifc mille victimes humaines. .Selon la

pensée de Jose|)li de Maisire, de |)areils abomi-
nations provoc|uent inlaillihlement la justice

divine, et attirent des châtiments elïrox ailles sur

les nations (]ui s'en rendent cou|),diles. Oiiand
(.orte/ pénétra pour la première l'ois, à la suite

de Monté/uma. dans ce même temple du .Soleil,

où des cieurs humains l'umai( nt dans tles plats

d or, on comprend le sentiment d'horreur et île

dégoût qui le poussa à taire mettre à mort ces

prêtres harlioiiillés de sani;-, et à renverser ce

s.mctuaire infernal, |)our élivcr à l,i place la

cithédrale actuelle de Mexico, dédiée à la Mère
y\v DiKf. C'était la revanche de l'hum.mité chré- :

tienne sur la bar! irie.

.Mais il ne suffisait "as de proscrire un culte

abominable, il fallait lui en substituer un meilleur.

Ce n'était plus l'.euvre du soldat, <|ui fr.ippe et

qui tue, c'était r<eu\rede r,i|)ôtre, qui instruit et

qui persuade. Cortez le comprit. (Hiand les pre-

miers nu'ssionnaires l'ranciscains, appelés p.ir

lui, débanpièrent .ui Mevicpie. voici en quel-,

termes il les présent.i au.\ Indiens :

« Ces homm('s sont envoyés de Diku et

désirent ardemment le salut d.- vos âmes. Ils ne
\ons demantlent ni xotreor. ni \(.s terre';, cir,

méprisant tous l<'s bi. ik tic ce monde, ils n'.is-

i'irent (ju'à ceu.v de la \ ic future (1 ). .,

*
# *

Les premirrs ,qii'>ires du Mc.\i(|iie se iiiun-

trereiit à la hauteur de ce proj^r.imme.

« Leur |)au\reté. écrit un histurit n pn ilest.uit.

Ii-iir t<in[)ér,ince, la simplicité' de leur \ii'les

reconnnandaient ,iu.\ Indiens ( j i. Les membres
du clerL^é de flit^lise romaine, éi rit plus l(jin le

même auteur. eiiseiMn.iiem en nuinc temps aux

1. Ileniion, HiUrirah-s Misions, tome I, . Ii.ip •/,.

!. Ilelps, llistoiie (lu Mexique^ tome 1, ili.ip. 14.

Indiens les choses spirituelles et temporelles. Ils

convertissaient, civilisaient et i^ouvernaient
; ils

étaient tout à la fois piètres, missionnaires,

maîtres d'écoles et chefs de peuples, l'ne part

considérable de cette (cusre immense doit étr«;

.iltriluiée au.x nominicains et aux Lrancis-

c.iins ( I ). »

Au témoii;na;4e de 1 historien Robertson, autre

protestant, « le clergé catho!i<|ue romain, dans
les colonies Lsp.innoles, a constamment usé de
son iniluence pour protéger les Indiens et adou-
cir la lérocité des Iîsi)a<.;nols (2). >

lùi ce (|ui reu;arde le Me.xiipie, il n'y a qu'à
s(' rap|)eler Us noms dé.sormais historicpies du
Dominicain I.as-Casas, du L'ranciscain Ortiz,

de révè<iue R.unirez et de tant de vaill.ints

missionnaires, (pii encoururent la haine de leurs

compatriotes en défendant les Indiens contre la

ra])acité des aventuriers venus d'Lsp,it;rie.

#

(}iul fut déllnitivemeiit le réstiltat de leurs

travaux.' Trente ans à ])eiiu; après la conciuète,

révê(iiK\ franciscain Zumarrai;a écrivait, au cha-

pitre ijénéral de son Ordre, tenu à Toulouse :

« Déjà plus d'un million d'Indiens ont été

b.iptisés par les l'ranciscains seuls ; cin(| cents

temples ont été détruits; des milliers d'idoles

ont été mises en pièces et brûlées. \ l;i place de
ces tem|)les iniVunes d.ins les(]uels on offrait au

démon jus(|u','i viiiL^t mille c<eurs hum.ùns, on
voit s'élever .mjourd'hui des églises, des oratoires,

d.ms les(]uels une jttijiesse fervente cons.icre

avec recoiui.u'ss.ince son cceur au Très-IIaut. »

I rois siècles ont p.issé sur la i)rédication des

premi<rs ap('itres du Me.xi(iue, et ni les boulever-

sements |ioliti(|ues. ni les haines des .Socié-tés

secrètes, ni l,i prescription des missionn.iires, r.i

même lél.it d abandon et d ignor.uu-e dans

le<|Uel 1,1 triste situ.ilion de ll'lolise mexicaine ,1

Imci' trop longtemps de 1, lisser crou|iir les popu-

lations, n'ont pu .irracher du cinir de l'Indien

1 .imour de I.i toi cathoiiijue. <>u,ind juarez vou-

lut. I n 1.S67. fuie enlever les grilles d'argent qui

entourent le i lueur dans l'église de .Xotn'-Dame
de ( iii.idalu|ii-, tous les Indiens se levèrent

comme un s<iil hnniinc pour défendre leur bi<-n-

I. Mûne (jiu i.t^f, ch.'ip. 15.

-'. KdLcitscn. Ilisl. ,l'.-iii:.-i',/ue, lom. IV, liv, S.

^-<>-
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aimé sanctuaire, et le jroL.vernoinent révolution-
naire, (|ui n'avait pas n-culé devant l'assassinat
jurKl.(|ue lie l'empereur Maxiniiiien, fut (nrcô tie
compt.T av.x- la clùre ilu peuple calli„li,,ue ilé-
fenciant ses autels.

On sait que,' depuis l'émancipation (uSjo), le
Mexi(|ue a été le jouet des révolutions. Il foi'nK'
aujourd'hui une; RépuNique fédérative c.mposée
de vm.trt sept Htats, avec une constitution cal-

I

quée à jK^Li prés sur celk' des États-Unis. Mal-
;

heureusement la franc maçonnerie domine dans

j

le pays, comme dans la plui)art des Répiil,li,|u,.s

!

de l'Amérifiue du Sud. Aussi les .\Ie.\icains ont
réalisé servilement le proirnimme sataniquo de

!

la secte
: séparation de l'Hjrlise et de l'État,

confiscation des biens ecclésiasticiues, proscription
des reliirif.jx, laïcisation île l'enseiiTriement et de
tous les services publics.

" -- '"''i iS;j. |iar nrdiv du
"ans la nuit i

présiiient Lerd..de IVjeda, sucéesMiu- .!. |ii.in/,

cinquante cavaliers, cent cimiu.mte fintas^n-,.
assistés li'une cent.iine il'.i-cnts lic p,>!i\c, ar
lièrent tous les couvents de l.i vil'e de .Mexico; Ir^
n!i>;ieu.x furent conduits en prison, en attend.uit
lexil

;
les .Sd-urs, même les in,il.id( .. furent, au

iluv le !'rési(|,-nt, pour lui f.ijre hoiue de c.-s

procédés vraiment s,uiv,i-rs. Comme elles lui

olijectai.nt la fui loiid.mientale de la Républi(|ue,
-ar,uiiis>,uu 1,1 liiierté des citoyens qui ne .sont

o>up,d)!es daucun délit, et l'inviolabilité iki

domicile, le mi-,ér,ii,lr ne sut ([ne balinitier en
1.,.,,,,. "

i

roin^issant
: l.,i lui, ,in iaiinliiiue selon les ci-nbre de plusieurs a-nt,unes,jetée.hru.,ile,nent

i constances. . \ut,uu dire 1 oi .^ e n oen pleine nuit au milieu de I,t voie publique. Le ^

les c.ttholiciues
' " ''""

Iculcmam, les dames de Mexico seprésentèrau Un an plus tard, les Sœurs de Charité, qui
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avaient été éparj^nécs jusque là, à cause cli:s

services inc()ntestal)les (|u'elles rendaient, furent

proscrites à leur tour. I':ilts étaient <|uatre cent

soixante, dont quatre cent dix Mexicaines ; elles

élevaient de dix à douze mille orphelins, tenaient
lie nombreuses écoles, soii(naient les m.ilades

dans les liô|)itaux, et les ennemis mêmes de
i'l\i,dise étaient forcés de rendre justice à leur

"Y"
dévouement. Proscrites comme danj^^ereuses à la

Képul)li(]ue, lesl'"illes de .S. Vincent de l'aul pri-

rent le chemin de l'exil. Des (piatre cent dix

Steurs onVinaircs du Mexicpie, ]);is une ne s>>n^ua

ù se soustraire au décret d'expulsion, l)ien (pie

les Supérieurs eussent offert ile les relever de
leurs vœux, et que le Lfouverncmcnt mexicain
leur eût fait les promesses li's plus ll.uteuses

pour essayer de les retenir, si elles consentaient

ii laisser de côté leur hahit reli-jieux.

tt #

Depuis ce temps, ri';«,dise catholi(|ue n'aMuére
cessé d'être persécutée .ui MexicpR.. I.a pros-

cri|)ti()n des reli<^ieux a .imené l;i rin'nt; d'un
.li;rand nomhre d'uiivres

; l.i fermeture des sémi-
n.iiies a lonirtem])s tari la source du s.icerdoce,

et aujourd'hui encore, le nomhre des prêtres est

très inférieur aux Ijcsoins de la population. Ce-
pendant, malgré tant île circonstances défavora-
bles, le peui)le mexicain i resté profondénKMit
catholique, surtout dans iv-s classes inférieures

de la société, composées uniquement d'Indiens
et de Métis

; c'i'st le témoij^iiaj^e que s >nt forcés
de lui rendre les écrivains les plus hostiles.

l'n voya.Ljeur améric.iin, sir I-'ranck lùlward,
résume en ces termes son impression sur les

Mexic.u'ns :

« Le sentiment relii^riV^ux (pii domine encore
aujourd'hui d.uis toutes les classes de l.i popu-
lation ( st \ raiment remanjuable. \'ous ne verrez
jamais un .Mexicain passer devant une églLso
.sans se décous rir. Au son de la cloche, chacun
s'arrête dans la rue et demeure tête nue, jusqu'à
ce qu'elle ait fini de tinter (i). >

Un protestant allemand, M. Brantz-Mayer,
parle ainsi des Indiens convertis de la province
de jalisco :

« Les aborigènes de j.ili^co, autrefois belli-

queux à l'excès et voués à uni' religion sangui-

I. Vni i^ampanm ,Uin^ It Xoiivtmt ilexii/iu-, iha;). 6.

"%

naire, sont aujourd'hui presque tous adonnés à
la culture des terres, et ils adhèrent avec ferveur
;\ la doctrim; catholicpie (i). >

Voici enlin, |)our conclure, le témoignage d'une
voyageuse presbytérienne, ^Lulame Calderon y
IJiirca :

« II n'existe pas de pays au monde où la cha-
rité publique et privée soit prati(|uée plus noble-
ment. J'ai remarqué d'ailleurs dans mes voyages
<pie la charité est l'attribut distinctif des nations
catholiques. Le plus grand nombre des religieux
mène certainement une vie de privations et de
vertu (2). »

#
* *

J'ai tenu ;\ donner ces témoignages, tous pro-
testants, afin de constater, d'une fa<,(m indéniable,
les résultats sérieux du travail accompli, pendant
trois cents an.s, par les missionnaires, et aussi
pour répondre aux .sottes plaisanteries de cer-

tains voyageurs français, qui, dans leur rapide
passage à travers le Mexicpie, n'ont voulu voir
<]ue les iléfaillances et les taches, généralisant
les scandales particuliers qu'ils ont pu découvrir
(:;\ et I.Y, L'esprit français n'est (jue trop porté à
critiquer tout ce (pii .se f.iit autrement (pi'en

l'Vance, surtout en matière de religion.

llél.is.'ceux (pii relèvent avec le plus d'amer-
tmne h's défaillances du clergé sont bien .souvent
les mêmes cpii applaudissent .lux persécutions
cpii en sont la cius,.. (Ju'on r<Mide à l'itglise du
Mexique sa liberté et, avec le droit de pos.séder,

une juste indépendance
; qu'on permette aux

religieux de répaniire aut<iur d'eux la prétiication

et le bon exemple; (pi 'on cesse de mettre des
entr.ucs ,ui recrutement du sacerdoce, et vous
verre/. bient(")t l'I^gli.se du Mexi(pie reprendre
une nouvelle vigueur et produire, comme d.uis le

passé, des fruits de vie et de .sanctification.

11. — REPUBLIQUES
DE L'AMÉRIQUE CENTRALE.

JE réum's en.semble les cinq petites Répu-
bli(]ues qui sont |)lacées à cheval sur l'isthme
de l'.mama, d'.uitant i)lus qu(; leur histoire

religieuse est à peu près la même.
I. Mexki\ 3* vol. cli.ip. 8.

2 Lii vie iiii Mexii/iu; IcUic 2y
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<iii.ilcni;il;i
.

Iloruluras
.

San-Salvjulor

Nicaratjua
.

Costa- Rica ,

Total :

Ces cinq Républiques sont :

r.uatcmala, 1.460.017 liahitants.

Honduras", ^Si-O.VS

San-Salvacior, 663.613
Nicarajrua, 31.VC00
Costa- Rica, _2 14.000

Totiil : 3.022.568 _
Au point de vue reliait u.x. ces Républiques

lorniont une seule province ecclésiastiriue
:

archevêché, (iuatémala, avec un évèché suffra-
Kant dans chacun des autres l-tats. La presque
totalité des Indiens du p.iys sont catholi(iues,
comme il est facile de s'en assurer en consultant
II' tableau .suivant :

600.000 Indiens cathohques

75.000

120.000

I 25.000

1 10.000

1.030.000 Indiens catholiques

Le reste de la population catholi(|iie est formé
prescpie unicpiement de métis. (|ui sont enrôlés
en nvijorité dans l'armée des Sociétés secrètes

;

ce (lui lait que, surtout à partir de 1870, Vli^Usî-
cathohque n'a cessé d'être persécuté.^ dans cfi
contrées. Le Cniatémala, le plus considérable des
cinq Ltats. a donné natm-ellemcnt le sitr„ai de
la lutte.

Tous ces pays aval- .it été évangélisés, p. nuant
'

trois siècles, par U-s re.-frieii.x, ,•„ particulier les
Dommicv.insetles Franciscains, ,,,:i 1;,, o.mme
dans tout le reste de r.\méri.,u(.. .-.vai.nt complè- '

tement transformé les popu|.ui,,„s. Ils c.iui
'

niaient paisiblement leur apostol.it au milieu
des Indiens, à coté des diocèses ré>rulièremem
établis dans les villes, lorsqu'.ui.x mois de mai et
de juin 1S72, tous les relinieu.x .pii travaill.iient
clans le pays. Jésuites, Capucins, I-ranci.sc.ins
Dominicains, furent expulsés à la pointe des
baïonnettes

; tous les biens des communautés
maisons, terres, bibliothèques, vases sacrés
furent confisqués, au profit des écoles sans Dur
On donna au.x proscrits seulement inw licue
pour faire leurs préparatifs de dép.irt. et on ne '

leur permit d'emporter que les habits qu'ils I

avaient sur le corps; plusieur.s.qui résidaient dans
1
intérieur ,lu pays, durent faire, pieds nus et
K te nue, trente et (piarante lieues, sous un soleil
'"'il.uu, pour reioiiulre I.. purt demb,,r,iuement

I s étaient accompagnés d'une troupe de soldats,
char-ês de les ^r.iriler h vue, et de tirer sur le
peuple, en cas de résistance. C'est ainsi qu'on
entend hVbas la liberté des cultes et l'inviolabilité
des citoyens. Le Père jrardien des Capucins,
vénérable vieillard île 76 ans. mourut en arrivant
A San- Francisco, des souffrances endurées au
moment dt; l'embarquement.

Après les relioieu.v. on s'en prit, selon l'us-i^ire

au clert-é .séculier
: l'archevûiue tle (hiatémala

et un ^rrand nombre de prêtres furent exilés,
•\ autres jetés en prison.

Depuis, la situation relij;ieuse s'est un peu
améliorée

;
les Jésuites ont pu rentrer à Costa-

Rica,les Lazaristes et les S.eursde Saint-\-incent
de I aul ont ouvert des établissements au (iua-
témala et dans la Répubhque de San-Salvador.
Mais la situation est toujours très précaire et la
loi qui e.vclut les reli^rieu.x du territoire n'a pas
été rapportée. Au (iuatémala, six cent vnlle
Indiens catholi.iucs sont toujours sans p.isteurs

I

Voici comment un missionnaire Dominiciin d.'
la Californie, de pas.saye dans le pays, décrivait
en i.S,S7 leur situation

:

« Le caractère d' s Iiuli- ns catholiques est
naturelleiuent dou.x et pacifique

; mai.s, hélas '

al-andonnés à eux-mêmes, sans prêtres, sans
écoles, ils retournent peu à peu à lidolàtrie
Leurs belles é-lise.s, bâties autrefois par les
missionnaires, tombent iléjà en ruines, faute
d entrelien. >>

\'oilà, prist' sur le fait, l'.euvre de la franc-
maçonnerie clans l'Améri,|ue centrale. Au nom
de la civilis.uion et de l.i liberté de conscience
on .arrache aux Indiens les apotrcs .pii les ont
enlevés ù la barbarie

; on ravit aux .sauvages
catholicpies leurs enlises, leurs pr<sbvtères, leurs
écoles, tous les biens consacrés depuis des siècles
au service du culte; on supprime leurs fêtes,
leurs cérémonies reliuieuses, tout ce qui élevait
1 esprit et formait le cœur de ce peuple encore
enfant. On force .ainsi les nouvelles <rénération.s,
demeurées .sans instruction et sans 'culte ;\ re-
tourner à la \ie sauvage. En même temps qu'on
sopposeàce que les missionnaires reviennent
au nuheu de leurs troupeau.x, les protestants et
les lil)res-pcn.seurs ont toute liberté de travailler
à pervertir la foi de ce peuple infortuné. Les
é-lises tombent en ruines, mais le pavs se couvre
'l'- temples héréti.iues et de log, s maçonni<iucs

<••
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et l'on trouve déjà cinq cents protestant» au
Guatemala.

ili.'urcusfmont, justiuici du moins tous K-s

efforts qu'on a faits junir pervertir la foi des
Indiens sont demeurés à peu près sans rcsulîats.

I.es rares apostats (|ui sont passés i'i l'hérésie, ne
sont en réalité pas plus protestants cju'ils n'ét.iient

depuis longtemps cath()ii(|ues
, ce sont des libres-

penseurs, qui ont cru (aire merveille et jouer un
l)on tour au r '; ilicisme ; mais la po|)ulation

s'est bien j,'ar' le les suivre.

«. Au Cm, "i, écrit un ministre protes-

* tant (i), ui. ,uil est un peu parent du diable,

» mais un protestant est encore au dessous d'un

» juif, et il est rej^rardé comme bien plus dan-
» gereux. »

Le même auteur, froissé sans tloute de l'in-

succès complet de la mission protestante auprès
des Indien.s, s'emporte jus(iu'.\ dire i\uc. le Ro-
manisme est la plaie putrescente de l'Amérique
centrale. « J'ai vu, ajoutet-il, des femmes caraï-

» bes prosternées en adoration devant une

» poupée ridiculement attifée, qui représentait

» limajre de la X'ier^c, et j'ai en vain tenté de
)> les arracher à cette cal.uniteuse idolâtrie. S>

l'inalement, maljrré la protection d'un «Gouver-

nement athée, mal),rré les sommes considérables

envoyées ilAn^deterre, < pour arracher les

Caraïbes à l'idolâtrie papiste, .. l.i mission pro- '

test.inte dut être abandonnée, au I)out de quel-
'

([ues annét-s ; la maison de:, ministres fut vendue
j

et devint un asile d'aliénés.
|

Un autre voyageur protest.mt. moins fana-

tique et plus désintéressé d.ms la(|uestion, en sa

([ualité de laupie, rend meilleure justice à la !

nlii^riou d(:s naturels :

« Quoitiue vivant à l'écart des blancs, les

» Caraïbes du Guatemala siint complètement \

» ci\ilisés. Dans cha(|ue maison, on voit une 1

» ima_L;e de la \'ier;,re ou de quelque saint pro-

» tecteur. Je fus e.xtrêmement fra|)i)é îles projrrès

>• qu'ont faits dans la civilisation C(.'s descendants
» des cannibales, les plus féroces île toutes les

» tribus indiennes conquises autrefois par les !

» I^spa^niols (3). »

Puisse un j,rouvernement réparateur permettre

bientôt aux apôtres de reprendre leurs travaux

1. R. Ciuvci, l'i'y,!^,: tUm t Ami'ii</ut irnliait, ih. ti.

2. Incidents d'un voyai^t dam VAmJriqiit ienttate par John
Stcpl'cn;, ch 3.

interrompus et de revenir au milieu des trou-

peaux ([ui les ap|H!llent de tous leurs vifu.x !

III - COLOMBIE ET VENEZUELA.

LA po|nilation de la Colombie est de
3.200.000 habitants, sur lesquels on

compte environ 350.000 Indiens catholiques et

150000 païens. Ces sauvaj,'es h.diitent, au re-

vers des Andes, dans les plaines boisées qui

fornuîiit le bassin supérieur de l'Amazone.
I.e \'éné/uéla, de son côté, a 2.200.000 habi-

tants, sur lesquels 325.000 Indiens catholiciues

et 75.000 païens.

Mais la situation religieuse des uns et des
autres est lamentable. Depuis l'émancipation,

mais surtout deiniis (]iiarante ans, le Véné/uéla
et la Colombie .sont le théâtre de révolutions

perpétuelles. Les relijrieux de Saint- l-rançois,

(|ui ont autrefois converti le pays, avaient une
province de Colombie et deux beaux c()IIèj,fes

apostoliques à la Nouvelle-Grenade. Ils (mt été

expulsés, commi; tous les autres relijrieux. Plus

d'apôtres pour annoncer rÉvan),'ile aux p.iiens,

plus de pasteurs pour instruire et j,Mrder dans la

foi les Indiens déjà convertis. Les bons prêtres

ont été éloij^niés du pays, et l'esjirii chrétien a

bien diminué, sinon péri, chez un peuple autrefois

tout ciitholi(iue.

Il y a ([uelques années, un Père Jésuite, pas-

sant par l.i ville épiscopale de Ca.rthajjène, vou-

lut aller rendre ses devoirs à la tombe de saint

P. Claver, l'apôtre des n6;jfres, qui bajnisa à lui

.seul quatre cent mille iilolatres. Dans cett(' ville

emb.iumée, il y a deux cents ,ins, des vertus

héroKjues et des mir.icles du Hii'iiheureux, le

nom lit! Claver ne réveill.iit plus aucun écho, et

sa tombe était inconnue. A l'ancieîuie m.iison

des Jésuites, transformée en hôpital. une chambre
vide et malpropre, ([ui .iv.iit lon^^temps servi de

ijeôle, était l'ancienne cellule du saint ; s.i tombe
lut retrouvée sans honneurs, dans l'éirlise pro-

fanéi; îles Jésuites, tr.uisformée en jjréau. L'é-

vêque avait bien eu l'intention di- faire tr.ins

porter à ia cithcdrale le corps du Bienheureux
;

puis il avait été banni à deux rej)risis, l't son

projet n'avait pu aboutir. Quelques mois av.mt

d'être assassiné, le catholi(iue président de

l'Equateur, Garcia Moréno, avait entamé à son
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tour des néjîociations avt'c le gouvernement
Colombien, afin de faire exhumer le saint corps
et de le transfH)rter à Quito, où ,,„ lui aurait
rendu les honneurs qui sont dus aux reli(iucs
des saints. Lh encore la nuirt vint arrêter le
projet, l'n pareil abandon d'une des gloires les
plus pures de llt^lise catholique en dit lon^r sur
la situation relijjri,;use d'un pays..

\'oilà où en arrive un peuple catholique, quand
il s'abandonne à la direction des .So, iiîttis secrè-
tes. Au lieu lie proct'iler dunt- man-'ère san-
K'IantP. comme au.x premiers siècles, un attaciue
TK^lise à coups de décrets et de lois {nr^icv^
exprès pour l'asservir. On commence par ex-
pulser les relijrieux, on exile ou l'on annule les
bons prêtres, tous ceux qui ser.u'ent capables de
parler et de faire obstacle au projrramnie de la
secte.

l'eu i\ peu le sil(;nce se fait, t.i.ites les tètes,
même les plus hautes, se courbent sous le joujr'

j'e.sprit chrétien s'éteint, faut«> d'aliment, et un
jour, on s'.iperçoit avec stupeur tiu'un peuple
tout cath..li(iue est devenu apostat, sans presque

y penser. La persécution sanglante l'eut réveillé
de sa torpeur et eût fait, au moins, des martyrs

;

la persécution lnireaucrati(iue, hypocrite et lâche, 1

n'a pas même laissé aux victimes l'honneur de
\

la résistance, et n'a produit ([ue des apostats.

IV. - EQUATEUR. '^

NOis voici arrivés enlin i\ une terre sur
la(|uelle la Révolution cosmopolite a été

vaincue, grAce à l'énergie et à linlIexiM.' droi-
ture d'un grand chrétien, (larcia Morén.., mort
martyr de son dévouement absolu au catholi-
cisme

;
mais, comme' le répétait en expirant le

héros
: si les hommes succombent, « Dn.f

m: meurt p,,s. > Après être retombée, pendant
<iuel(|ues années, sous le joug des r.idicaux, la

Républi(iue du Sacré-C.éur a Uni par s'en déli-
vrer, et tout fait espérer (|ue ses gouvernants
commueront à nolis donner le spectacle, trop
rare, hélas

! d'une Républi(iue soucieuse des
droits de ri'glise et respectueuse de la liberté
de l'apostolat.

Aux derniers recensemenis, l'I'tiuateur comp-
tait 1. 146.033 habitants, sur UmiucIs 945,000
catholiques

; ce qui donne environ joo.oco sau-

vages demeurés païens. Ils habitent au-delh des
Cordillères des Amies, au milieu d'une immense
plaine boisé..' de d..uze mille lieues carrée.s, qui
confine

: au nord, à la Colombie. A l'ouest, au
Brésil, et au sud, au Pérou. I..^, .mx bords du
Napo, du Maranon et des nombreux affluents
de l'Ama/one, vivent, à l'ombre des grands bois,
une centaine de peuplades sauvages, ,|ui se par-
tagent en deux groupées

: les Jivaros, bellitjueu.v
et farouches, sur le.squels jusqu'à présent l'.ipos-
tolat catholi,,ue a échoué, et les Napos, plus
dociles et plus doux, dont un grand nombre
embrassèrent, au siècle dernier, le- christianisme.

l'.n 1750, Ifs Jésuites avaient déjà converti

G.irciii Moréno.

soixantequator/e de ces peuplades et comptai.-nt
160.000 Indiens catholi(iues. Après leur expul-
sion, le gouverneur espagnol de Ouito essaya
de substituer aux religieux des prêtres séculiers;
mais il était à i)eu près impossible à cos prêtres,
isolés et sans traditions, de s'imjioseraux Indiens
et de gouverner les Rétiuctions. Des Domi-
nicains de Quito restèrent seuls chargés de l'an-
cienne mission de Canélos, fondée par eux au
•wrie siècle. Puis survinrent la guerre île llndé-
pendance et les bouleversements politiques qui,
à ri-qu.iteur comme dans les autres Ktats de
l'Amériiiue du Sud, tarirent la source des voca-
tions et portèrent un coup mortel aux instituts

<'.\-'
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ri'li^'ii'iiN, S(i H 1,1 iloinination il's r.ulicuix, les

coiivcius fiirriit ir.uisfnrnus cii cascrufs, et les

rclitîiciix, fonrjs il:' vivre rôtc i\ côte avec des

soldats ^^rossiers, ou dispersés çi'i et là, perdirent

bientôt l'esprit de leur saint tîtat. l.e-, missions

indiennes furent donc coniplètenuiit al>andon-

nées; les pauvres Indiens, iaissjs à eux-inèini's,

«lésertùrent les Réductions pour retum'iier ;\ la

vie sauvaye, et ils n tombèrent peu à peu dans

les superstitions du pa;.;ani^me.

Les choses di-niL-urcrent t;n cet état, Al'Kqua-

leur, jusqu'en li^^n. époque où Ciani.i Moréno.

après avoir triomphé îles radicaux (]ui désol.u'ent

depuis trenti- .ins le jiays, (m port.' au pouvoir.

.Son |)remier soin fut de rendre à ri'.;.,dise sa

lilierti', en coiuhiant a\cc Rome un eoncord.it

vniiinriu lilii'r.d et catholiiiue : jiuisil rapjH'la les

Jésuites et s'a|)i)lii|u;i, d'aceord .avec le délé),'at

.apostolique (inoyé par l'ie IX, à la réforme (K's

autres Ordres relij.i;ii'ux. Dès iSOi, les jésuites

reprirent les missions du N'.ipo, et un vicaire

aposîojique fut nonunépjur diri.;er le tra\',iil des

missionn.iires.

Les Indiens, hal)itués de|)uis près d'ini siècle

ri I indépend, uire et li\rés à tous les vices de la

vie sauva;,;' ', .iccurillircnt d'aliorti a\ec déllance

li'urs nouveaux qiôtres. Ceux ci trouv.u'ent dès

lalionl dr\aiU eux trois L;r:Ui'.ls ohst.icles : l,i

corruption des niieurs. rivro<,nK.'ric: et le com-

merce ,a\'ec les Maiics. Ce dernier ol)stacle était

le plus fort, l.i-i tr.ilKpi.ints de rLipi.iteur alia-

.sjiient indi^neiU' nt de l,i simplicité <i de l,i

faiblesse des s.uuai^'es pour les rançonner.

C h.ique année, |) /ndant l.i belle saison, on les

voy.u't s'ab,ittre, conuile ,iut.uit d'oiseaux de

proie, au milieu des forêts haiiiices p.ir les In-

diens. Arrivés dans un vill.i),re, ils commençaient

p.ar appeler le Cacicpie et lui demander le nom-

bre des habit.mts. .Sur sa réponse, ils déballaient

h.'urs marchandises et les distribuaient à leur

j;ré, •-ans s'incpiii'ter de I.i volonté îles sauv.if^cs,

fixaiu en même temjis l,i (|u,intité de poudre

d'or qu'on di\,iii leur Jhrir en éch.iHLje. Inutile

di; protester cl (le i<l'iiser les obiets dont on

n'a\,lit pas besoin. Il f.llLlit s'exécuter el p.iyer

cetl',' carte forcée, cj qui réduis.iit les Indiens à

une misère extrême.

l'our é^iiyer vu pu les \iitimes dv leur a\a

rice, ks marcli.uids les enisr.iient, et leur vcn-

liaient même île petiti-s machines à distiller, alin '•

ipi'ils pussent fain; eux mûmes leur e.ui de-vic,

et s'enivrer dans le cours de 1 année. (IrAce à
ces rel.itions avec les blancs, la corruption des
nm-iirs et l'ivroj^rncrie étaient i xtrémes parmi
li's sauva^^es. Les missionnaires comprirent bien-

tôt ipi'il n'y avait rien ^ faire avec ces m.ilheu-

reiix perdus de vices, si l'on ne commençait par
couper le mal A la racine, en réjjrlementant sévè-

ri'meni le commerce avec les blancs. Sur leur

r.ip|)ort, (larcia .Moréno rendit, en 1S70, le décret

suivant (|ui lit bondir tous les libéraux de l'Iupia-

teur :

« Cunsiil.'rant qu'il e^t impossiljlo d'organiser un gouverne-
ment civil pirmi îles peu|iU(lcs encore i.iuvagLM, considérant

d'autri' |>arl tiur, lars une auiotiié iinclconquc, la vie lodalc
est inipossililf, nous déléguons aux l'êtes missionnaires une
portion de notre autorité sur les Inilit'ns. Ils établiront un
Carir|ie d.ins cliaciue centre de pop ilalion et l'investiront du
droit lie iii.iintciiir l'ordre et d'administrer 1.» justice. I,^« mis-

sionnaires pourront imposer dos pi-ines k'gires pour les di-'lits

ordinaire», bannir du territoire de la mission les pcrtuibatcun
in orrigiblcs et envoyer il Quito Its homicide», pour y ùtre

ji'giii. D.mi chaque centre, on ouvrira, aux frais du gouver-

nement, une école qui sera obligatoire [Dur tous l.s enf.mti

au dessous de dou/.e an». la vente forcée ou .\ crédt est

rigoureusement prohibée, sius peine de confiscation dot niar

chandisîs el de l'intetilitlion du territoire indien. »

Lnlin 11! d' ret i)romett.iit aide et protection

aux tiu'ssioDiiaires. Cette dernière clause n'était

pas superilue, comme on \a voir.

.Au lond, {l,ircia .Morétio. éclairé p,ir .son sens

chrétien, en reven.iit purement et sitnpieinent au
système des Réductions ; ce qu'il faudr.i totijours

fiire au début des nu'ssions indiennes, si l'on

veut obtenir des résultats durables ; m.iis ri. 11 de
plus opposé aux idées modernes sur la sécul.iri-

satiot) du pouvoir, l,i ^'rande conquête de i^St^

On comprend l'exaspération des trafiquants,

jjénés d,ins leur honnête commerce, et les

calotnnies ipi'ils voimrent contre les Pères

Jésuites, transformés en oppres.seurs des Indiens,

lui 1S6.}, un i)arti de révolutionnaires, s'enfuyant

au Pérou, traversèrent le X,ij)o ; ils se ruèreiu

sur l.i m. tison des missionniiires, (iu'ils,q)j)el, lient

Iti tyr.in, les ench.iin Jrent, aprèsles complices 1

les avoir accibL's de mauv;us traitements, pil-

lèrent la chapelle, volèrent les vases sacrés, et

forcèrent les religieux à les suivre au Pérou.

<_)ue|(|ues aimées plus t.ird, les sauva;,res eux-

m mes. é;,r.irés |).ir les cilomniesdes march.uuls,

mirent le feu à l.t mission, M.iis (iarci.i .Moréno

ne se laiss.iit pas facilement découraj^'er. Il envoya

<^
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iinr C(impnpnic tic soldats ixjur rétal.lir l„rJr
il.iiis la forOt

r«'prfn<iro avec plus de succès I

N'.ipo et le vicariat ap.i>,tuli

leurs missions ilu

é rctal)li. JeA partir

sinnnairrsn,mmrn<crrnt'V',.,^"r''lrùrs''(V.,r'
"''" ';"^' '••" Hominicains .U; Huit.. „„t rocom-

un.vinKtain..d.|<,yuc,ion;s.rorm^rm
^^^^^^ i

"'""'^' "" .'^^.''^ ''•• '""•-•" '^'' «-'^rranc.s. U.ur

prônant environ ,0.000 hulie-ns ^n^l '

l""";""'- '"l;^-"'
<'" ^-"^'"M-rmi les Jivaros.

prati-incs <lu thristia.n'sm..
; part-M.t sVW-rZ ^ \ '

^ ' ^••^''l'""" '''"* ''"'''«n'» «l^" CantHos,

.llnMni.l.s chapelles, d.s écol h lu^n"..
'""

^'é ''"'"'•?''^'^?.'":"^'^'"*^'^'''"^ * '"- '- '(^'rts

pour hnstruction

(les jeunes Inilieiis,

et r<ruvre parut

un moment si

avancée que, iors-

(|u'ii l'ut frappé par

le fer des assas-

sins, le Président

sonj^reait ;\ deman-
der au Haint-.Siè^re

IVrectinn d'un se-

(iirul vicariat apos-

ti>Ii<|ue
; lin"-mème

se jmimettait de

dfsct'tidre dans
ces régions inccm

nues, pour appré-

cier par ses yeux

Ils ix'soins spiri-

tuels et teni|)(ir( Is

des popul. liions

sauv.i^-es. Hélas!
avec le i)éros ca-

tli()li(|ii(' s'é\a-

nuiiirent en p.irtie

les espérances de

l'apostolat
; les

lrall(]uants rentrè-

rent au \.ip,,,

chassèrent les Jé-
.'.in"tes,dispersèrent

lis i'Jéductinns, et

ili'lruisireiu III

quel(|ues mois le

ouvertes delapnstol.it Helli<iueux et cruels, vivant uni-

— ÉQUATEUn (Ain^riquo du Sii,l> .

Cuuvcn. de, Do.nuncain.s, .\ yuUo
; d'apr.^s une pho.ograph.e.

trav.ul de iloii/e années.

(Juclipies religieux isnlés p.irvinr-m à se
'";untenir au milieu des tribus ..nantis, in.iis
d>'P'tirvus de tous mnyens p.nir amélinrer |,.

j^'Tt des Indiens et les arr,uher à I,, opacité des
l'Iancs, leurs exploiteurs et leurs corrupteurs.

I>.'ns ces dernières années, les conserv.iteurs
^tant revenus au pouvoir, les Jésuires ont pu

<>

quement de pi

la;re, ct's barbares

semblent n'avoir

aucune idée reli-

j,'iiuse
; ce .sont,

dans 1,1 force du
tel me, li's libres-

penseurs de la fo-

ret. I,a tribu de

(- anélos, con .crtie

par lis Domini-

cains (Il )uis deux
siècles , sert de

barrière entie ces

(éroces sau\aj,;es

et les tribus teau-

coup plus p.ii,i blés

des Napos. Puisse

la nouvtille pi-';fec-

ture apostolique,

érij,'ée dernière-

ment sur le terri-

tnire des Ji\aros,

amener peu à peu

c-, barbares, d'ail-

leurs intelligents,

à la civilisation et

au christi.uu'sme!

1-es missions in-

diennes de l'Equa-

teur com;i« -nt ac-

tuellement environ

I ;.0(X) néopii\ les, ^
10.000 Indiens-

Aapos. sous la direction des Jé.suites, ••£ 200
.l'^aros (Cmélos), .sous celle dos Dominicains.

<^ V-_-_BRÉSIL.

T \'. Brésil, qui cou\re une étendue do pays
1^ prosi|ue é--,ile à toute lEuropo (8.2 ^7.218
kilomètres carrés», n'.i pourtant (jue !4.oo2,355

<>

<>
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lialiitants, sur Icsciucls S60.000 Indiens convertis

et 1,200.000 saii\ajïcs licmcurés païens.

Sous le rapport rclii^ncux, k' Hrcsil forme une
pro\inct' ecclcsiasti(|ui' : arciicv èclic, Bahia, avec

onze suffra^anis, La pupul.uion catholicjue tott-xle

est ilf 10 Soo.doo Anus. Les douze diocèses du

lirésii 'l'ont, ,1 cun idus, que quinze cents parois-

ses, dont (|ii(l(iuts-unes d'ini étendue absolument

disproportinnncc. Ainsi dans le diocèse de

Cu\alia, pro\iiu(' de .Matto-tirosso, il n'y a que
\in,iït paroisses et \ ini^t-six prêtres, pour un pays

qui couvre i.;,79.054 kilomètres carrés, trois fois

l'étendue de la l'raïu'c. Le diocèse de Para, le

plus \astc proliaMcmcnt du monde catholique,

l'mlirassc la ])rovince de l'ara et celle de l'Ama-

zone, au total, ,vo46.75J kik)mètres carrés, le

tiers de ri'!uro|n'. l'our desservir les 2S0.000

catholitiues et les 600.000 sauva^'es païens, dis-

persés sur cet immense territoire, l'évèciue de

Para n'a (lUc So prêtres séculiers et 15 mission-

nairi's ! Cetti' pénurie effrayante île prêtres

e.\pli(iue ce que je vais dirt' tle la site.ition reli-

gieuse du Brésil.

Connue tlans présente tous les pays de langue

portUL;.iise, la situation relijfieuse au Brésil laisse

beaucoup à désirer. La faute n'en est pas à

TLi^lisc, mais aux t^ouxcrnements francs-maçons,

héritiers des traditions de l'omhal. Depuis im

siècle et demi, le pouvoir civil, au Brésil, a tout

fait pour corrom|ire le clcri^é (Ml l'asservissant
;

il faut bien rccomiaitre (|u'il n'a (|ue trop réussi,

sauf d'honor.iblcs exceptions, t.-t les évé(iues ont

les mains liées pour réformer les abus.

( )n si: r.ippclli- ce(iui arriv.i (|uand les évé(|ues

dOlinda et de l'ara \iiulurent, il y a une \inL;-

taine d'.umées. interdire aux fr.mcs-maçons de

se mêler <le l.ulmiiiistr.ition des confrérii's iia-

roissiales. Traduits devant uni: prétendue cour

de justice, ( oiiiposé<' de lil)res-penseurs, les deux

confesseurs de la foi furent condamnés, de ce

chef à cin(] ans de tr.uaux forcés. Il est vr.ii

(|ue l'emperenr don l'idm, (|ui ii',i\,ui pas eu le

coura;.^c di' soutenir les deux prél.its. eut au

moins l'hum.mité de commuer leur peine en cin(|

,uis tle lorteresse, et iju .m bout de quekiues mois

il leur fit L;ràce enlièn' ; m lis le jeune et \aill,uit

é\êque d'( )|ind,i, Mi^r N'it.il d'( )li\cir.i , était

trappe de mort : empoisonné p.u' l'onlre des

Lo;4cs. il \int mourir en l-r.uice, et tous les

éxêques du Brésil pincnt iiitrc\oir le sort «pii

attendait ceii.x des premiers pasteurs ([ui vou-

draient faire leur devoir d'évêque.

*
# #

Tels prêtres, tels troupeaux. La jurande masse
de la population brésilienne a conservé îles

habitudes religieuses ; mais, faute d'instruction,

l'ignorance et la superstition ont r(;mplacé la foi,

et la vie chrétienne fait presque complètement

défaut. Dans les grandes villes, en communication

régulière avec l'Iùirope, le nombre des />osi-

lirisfes va en augmentant de jour en jour, et

l'on compte les jeunes gens qui ont fait leur

première comm,inion. Il y a quelques années, un

journal de Bahia oubliait des articles furibonds

contre les Jésuites, et les accusait d enter à la

liberté de conscience des citoyens, en enseignant

que JiisLs-CiiKisT est le Messie, alors que le

vrai et seul Messie est Auguste Comte, le fon-

dateur en l-'rance tlu posiihnsiiic. Voilà où en

est arrivé un pays autrefois tout cuholique !

Comme tous les méridionaux, les Brésiliens

.sont passi<Minés pour les cérémonies religieuses,

l'éclat du culte, les chants, les illumin.itions, tout

ce (]ui frappe les sens. C'est une religion tout

extérieure, qui n'atteint pas juscju'aux profon-

deurs de l'âme, et <[ui n'a (pi'une action fort

médiocre sur l'esprit i:t sur le cceur. C'est ce ([ui

explique ce fait i)res(|u incroyable d'ime nation

toute citholique se laissant dominer sans résis-

t.uice par les .Sociétéss secrètes. Au Brésil, le

fr.uu-maçon se g.irde bien, comme il le f lit chez

nous, lie s'éloigner île l'église ; tout .au contraire

il |)rétend y dominer et ) faire la loi : il préside

les confréries, fiit célébrer ik's messes, organise

des processions. C'est |)récisément a ce sujet que

la lutte éclata a\ec les évêcpies d'Olinda et de

l'ar.i.

Dans im pays éclairé, de pareilles prétentions

seraient bien ^ite écrasées sous le riilicule ; mais

d.uis un l).i\s comme le Brésil, il en est tout

autrement. Comme la question dogmatique ne

|iréoccupe guère les es|)rits, comme la plupart

des Brésiliens ignorent les condamnations du

Souverain l'ontif<', et (|ue les autres les mé])ri-

sent, \i)ns entendi'z lie très honnêtes gi-ns

répéter que la franc-m.içonnerie brésilienne est

une leuvre (!< pil.uithropliie, ipie l'Lglise a gr.md

tort de condamner.

-<>«
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Je suis h-iireiix de signaler un certain mou-
vement lie r«:acti()n relij^ricuse, qui date de \inyt
à trente ans. Prenant le mal à sa source, la fiTr-

mation d. ïcctueuse du clergé, les évoques ont

I

confié aux fils de saint \incent de Paul la direc-

te, tion de plusieurs séminaires, d'où sortiront dé-
sormais des prêtres instruits ot [jioux. Maliieu-
reusement le nombre des ouvriers qui se pré-
sentent pour travailler à la vigne du Seigneur
est encore bien petit, puisque le séminaire de
Rio, le plus important du Hrésil, ne comptait
encore, il y a (lueKjues années, que dix-huit
élèves. De concert avec les évéques, les Laza-
ristes ont organisé des retraites pastorales, qui
exercent, chaque année, un.- heureuse iniluence
sur l'esprit du clergé. Enfin ils ont ouvert piu-
sieurs collèges, pour la formation chrétienne des
jeunes gens du monde. Collèges et séminain's
remédieront au grand mai de l'I-glise du Hrésil,
qui est l'ignorance. Il est donc pernu's désormais
de concevoir (luchpus espt ances pour la réforme
du clergé et !;i renaissance de I,i religion dans
ce pajs.

Les Prêtres de I,- IVLssion ne sont pas seu-
lement professi'urs a. .irésil

; il.ins un pays oîi
les prêtres, et surtout les prêtres zélés, font dé-
faut, ils ont dû SI- faire missionnaires pour évan-
géliser ces populations abandonnées. Souvent
ils voyagent vingt ou trente jours à cheval, au
milieu de dangers «t de privations de toutes
sortes, afin daller, pen.lant quel.iues semaines,
offrir les secours de leur minisière à des popu-
lation-, (|ui sont (iuel(|uelois des années entières
avant île rec('V,,ir la visite du prêtre. Aidés des :

S.eurs de S.iint-Vincent de Paul, qui s'occupent
'

de rassistaiHc des puivres. de |.i tenue des
hôpitaux et de l'instruction des jeunes filles,

chose absolument nouvelle ,ui Hrésil, ils font
connaître ,t respecter partout le nom de la

{•rance, trop souvent (dm|)romis par les rares
nationaux (pie nous envoyons à l'étranger.

'

" \'ous vous noyez le premier peupl.' ' du
monde, disait un jour un Hrésilienàun voyageur
tran.,';iis, parce (|ue vous nous fournissez linéiques
cuisiniers qui savent i)ré|!arer une sauce, et l'on
se moque, avec raison, de votre fatuité. Ileu-
reusemcin que vous avez vos admirables mis-

sionnaires, pour rele\er le prestige de ^otre
patrie et faire aimer la France (i). »

*
# #

^Ay

Quant aux missions des sauvages, ruinées en
grande partie, à la fin ilu dernier siècle, à la

:

suite de l'expulsion des Jésuites. aband.,nné, s
complètement pendant la i.re.nière m,.itié du

j

xixe siècle, elles n'ont été reprises que il.M.uis

!
> 860. Il ne reste plus guère à évangéliser que
les tribus sauvages de l'intérieur, car la plup.irt
des Indiens qui habitent le long des côtes de
Océan ont été convertis depuis longtemps par

les premiers apê.tres du |,a>s. les Auchiéta. les
-Nobrega. les \'ieyra. qui, en m,,ins de cinquante
ans, civilisèrent, au prix de immbreux martvrs
ces féroces sauvages, adoi résà l'anthropophâcrje
et à tous les vices.

Les l)remiers missionn; vs de la Compa^mie
de Jésus abordèrent au ;,résil en i :;4q.

<< Dès 1600, écrit Southey. sur une étendue
» cie plus de deux mill,. milles (environ 660
» leues). touti's les peuplailes de la côte du
» Brésil, aussi loin ipie s'étendaient les établis-
» sements portugais, étaient réunies en Rédiic-
» tions pro.spères, sous la direction des jésui-
» tes (2). .\

Au témoignage de Rankes. historien protes-
tant, on comptait d.uis l'Amérique du Sud au
commencement du xx „<' siècle : ciuq archevèché.s,
vtngt-upt t\êchés, ,juatre cents monastères un
nombre incalculable- d, paroisses, et Ai,^ millions
d Indiens eoMMi-tis. Le spectacle de cet accrois
sèment prodigieux du cathdicisme suggérait
a Macaulay, autre historien protestant?"cette
rétli'xion :

« Les aaïuisitions .lel'I^glise romaine dans le

» .Nouve.m-.Monde ont cmpensé. et au-delà, ce
" que le protestantism.' lui a fait perdre dans
!> I ancien (3). >

Quonioiio obscuralits est ami color optimum ?
Comment l'or a-t-il perdu son écl.at .^ ( onnnent
! Lglise du Mrésil. ,,ui brillait d'une si vive splen-
deur. ,ui I ,,ut de cinquante ans d'ap,.stol,it. est-
elle tombée dans le m.irasme et l'obscurité.'. >

3 Soml.cy, .\o,lh. Amouan lùxUw, juin 185S.

J- Mccaiilaj-, F.uiiii iur rhindre.
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Comment ces religieux, qui avaient si vail-

lamment travaillé pour reculer les frontières du
royaume de Ji'.sus-CiiuiST , ont-ils lissé leur

conquête inachevée? Demandez-le à Pombal et

aux .y;ouvernements maçonniciues, héritiers de
ses détestables traditions. Après avoir chassé
les Jésuites, qu'ils désespéraient de séduire, ils

se sont emparés île la direction des monastères,
et ont imposé aux relii^ieux des rèj^lements et

des su])érieurs de leur choix ; so'is |)rétexte de
réformer les abus, ils ont enchainj l'Hulise ; ils

ont fait i)is encore, autant ijuil déptMidait iVi;ux.

ils l'ont corrom])ue
; ils se sont insérés dans la

lormation du cler«ré et l'administration des sémi-
naires.ils ont lié les mains aux évéques, ils ont em-
pêché, ou jfèné autant (jue possible, les communi-
cations avec Rome,en un mot, ils ont faitdel'Ëjrlise

du CiiuisT une servante, et maintenant, ils |)ren-

nent des airs austères pour lui reprocher sa
dégradation. Hypocrites ! cette ilégradation, que
vous exaj,rérez d'ailleurs, (jui l'a faite, si ce n'est

^ous ?
i

Mais le travail des anciens missionnaires n'a

pas été complètement perdu. Après un siècle :

d abandon des missions hulicnnes, un jirotestant

américain, sir Thom.is l'iwh.uuk, nous apprend '

«lu'en 1S56, il y avait encore au iirésil huit cent '

mille Indiens (pii .ulor.u'rnt le nom de |i:ms(i).
Privés, pendant bien di s .umées, d'instruction

et de pasteurs, scandalisés trop souvent |)ar des i

hommes ([ui n'ont plus j^uère tle chrétien que le

nom, ils ont conservé l.i fii, .m milieu îles plus
rudes épreuves, et tous les efforts des .Sociétés

protestant<;s pour les sédii'ire sont demeurés
infructueux.

« Plus je vois ce peuple, écrit notre auteur.

» plus le succès de la pnij Limande protestante
i> me parait éioii^rné. La nation brésilienne, bonne,

» doui-e, hospitalière, intillii.reiue et amie- du
>> proyres.évite le missionnaire protestant connue
» un être suspect

; elle éprouve i^énér.ilement
pour lui un sentiment voisin du mépris. A

» Rio, la chapelle an;4licane, ouverti^ en i.Sio,

ne recevait pas, en 1S56, un seul indij,rène

> converti. Les moines lui ont enlevé ses ([uel-

ques prosélytes (2). >

Le R. Walsh, qui fut pendant (jnelque tem|)s
recteur de cet oratoire abandonné, avoue fran-

I /-Il Tv> ati Br/sil, ch. 38.

~~

Il

chement qu'il a trouvé, dans le peuple brésilien,

« une profonde impression de piété raisonnée et

» un attachement invincible à sa religion ( 1 ). »
Le même auteur, parlant du clergé brésilien, lui

rend ce témoignage que je l'.uis heureux de
mettre sous les yeux du le-cteur :

« Je ne puis accorder que le clergé du Brésil

» mérite les reproches qu'on lui adresse ordinai-

» rement. D'ajjrès tout ce que j'ai vu et entendu,
» les prêtres du pays sont, généralement par-

» lant, tempérants, observateurs des lois de leur

> I--glise, assidus ;ui[)rès des malades et aussi

» charitables que leurs moyens, très limités, le

» permettent (2). »

Pourquoi seri<jns-nous plus sévères pour nos
frères que ne le sont les ennemis de notre foi .'

He ce témoignage désintéressé d'un honnête
homme, il est permis de conclure que, s'il y a
des abus parmi le clergé du Présil, et les plaintes
des évê(iues ne permettent pas d'en douter, on
a néanmoins singulièrement exagéré ces abus,
(.lardons-nous de généraliser des e.xcejitions, et
de croue (jue la iorru])tion est aussi commune
que lies voyageurs, enclins à critiiiuer la sainte
Lglise, oiit bien xoulu le dire. Pour ma part, j'ai

reconnu loyalement tout ce qui m'a ])aru digne
de blâme. Pourquoi refuserait - on d'écouter
maintenant \\\\ témoin à décharge.^

# *

Ln dehr)rs des Indi lis déjà convertis, il y a
encore 1.200.000 s.iuvages demeurés p.uens dans
l'intérieur du pays. Ces Indiens, ipii comptent
près de trois cents triijus distinctes, se |)artagent
entre deux grandes r.ices : les Titpiiiaiiiluis. au
nord, et les G'iiardi//>\ au sud. Les (niaram'sont
dej.'i été év.mgélisés en partie, mais la grande
m.ijoriié des Tui)inamb.is sont encore païens.
Depuis 1S60, le gouvernement brésilien a com-
mencé à se préoccuper de leur évangélisation :

comme les libéraux du pays ne veulent à aucun
prix entendre parler des Jésuites, ces missions
ont été confiées aux Franciscains de la stricte

observance et aux Capucins. Malheureusement
jusqu'ici le nombre des missionn.iires a toujours
été très inférieur aux besoins spirituels des tri-

r

1. !<oUs surit Bii'sit, 1 \o!.

2. M me ()Uir;i(;c.

>--



LES MISSIONS INDIENNES DE
V f
L'AMERIQUE DU SUD, lSOO-1890. 333

Lus à convertir, ce qui a retardé les pro^rrùs de
rajjostolat.

"

Les RR. I'I>. ! ranciscains sont char-^^s spé-
cialement des missions indiennes de la province
de

1 Amazone (diocèse de Para), dans la partie
septentrionale du Hrésii. La mission franciscaine
forme une préfecture apostolique, avec un préfet
et neuf missionnaires. Ils ont actuellement quinze
vila-es en formation, avec environ 7.000 Indiens
catholuiues sur une |)opulation totale de 600 000
sauva-e.s, éparpillés sur un territoire de 1.900.000
kilomètres carrés, pre.sque quatre fois l'étendue
de la l'rance.

Baie do niu-de-Janelr

Les RR. PP. Capucins ont /tvis préfectures
apostoliques au Brésil : Rio-de-Janeiro, 26 reli-
Sieu.x, Bahia, 15 rc\h^\^UK, et Pernambouc, 6
rcli-.eu.v

; total 47 religieux Capucins, chargés
d evangéliser environ 500.000 sauvages, sur les-
quels on compte actuellement 20.350 néophytes.
1

1 y a, dans les missions des Capucins, 29 églises

;

^u chapelles et 26 écoles.

:

Les missions des Capucins au Brésil ressem- V
j

)lent beaucoup à celles des I-ranciscains
; mais

curs néophytes, plus rapprochés des côtes et de
lav.ecivd.sée, paraissent en général plus dociles
et m.eu.x disposés à recevoir l'Évangile. Voici

pour donner ...le idée d<> ces mi^M'ons, le ivdt
d'une tournée apost,,li(iue, qui eut lieu en iSSi :

< Après dix mois d'absence, ie suis rentié à
Saint-l.<,uis(i) en bonne s.mté. j'ai p.ira.uru
près de ,/„<i/)r ,<v/A- lieues, tantùt u.uis des
lorèts inextricables, i.uuot d.uis des plaines dé-
couvertes, exposé uix rayons d'un soleil brillant
ou à des pluies torrentielles, traversant à cheval
les rivières, dormant à la belle étoile, parfois
réiluit à boire de l'eau fangeuse et à manger un
peu (le vi.uule desséchée. Chaque mission durait
'iniron </uùize jours. Voici quel a été le résultat

i.Cpita'e de I.-1 province Je M.iranluo, 459m kilomètres

'!«• ces dix mois de courses apostoliques: 9«r.uules missions, 4.0.00 communions, 63S bap-
têmes 309 mariages, 20 extrêmes-onctions,
b-^ned.ction de sr/,^ cimetières, plantation de
cwzc croix gigantesques. Des députations venues
de lom mont demandé plusieurs fois d'aller prê-
cher des missions chez eux

; le manque de temps
ne m a pas permis d'accéder à leur désir.

» Rien de plus consolant que ces missions
Jans ces forêts, loin des villages. Je faisais
abattre les arbres sur une vaste étendue. On
devait et on couvrait de feuilles de palmiers un
hang.ir capable de contenir trois mille iK-rsonnesA cote on construisait une cabane, puis chacun

..^>-_

<>
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bâtissait la sienne. En une semaine, on impro-

visait ainsi une ville de plusieurs milliers dames,
que je dirigeais avec le concours de plusieurs

zélateurs. A quatre heures du matin, je fai.sais

chanter l'oltice île la Sainte Vierge, (|ue beaucoup
d'Indiens savent en portugais

;
puis je célébrais

la me.sse. Après les instructions et le catéchisme,

j'entendaisles confessions. I.e silence n'était inter-

rompu que par le chant îles cantiques, l.a prédi-

cation finissait toujours par des larmes et des san-

glots, des pécheurs scandaleu.x demandaient \m-

biiquemeni pardon. Iniiiossihlededécrire l'émotion

de la dernière allocution, après laquelle je bénis-

sais et congédiais le peuple. Dès le iendimain,

tous venaient, en pleurant et tenant en main leur

croix de mission, imjjlorer ma bénédiction et me
dire adieu.

» Les e.xercices spirituels dans les villages

m'ont apporté beaucoup moins de consolation.

Grâce à la présence des blancs, la plupart des
Indiens de cette catégorie sont dépourvus de
tout .sens moral, et les mauvais empêchent les

bons de pratiquer la religion ( i ). •>

On comprend les diflicultés que pré.sente

l'apostolat dans de pareilles conditions. Qu'est-ce

qu'une di/aine de nu'ssionnaires, recevant quel-

ipies maigres subsides du gouvernement, pour
une (L-uvre ijui d'inanderait des centaines

i

d'aputres ? Oîi trouver de quoi fonder des i

villages chrétiens, b.itir des chapelles, ouvrir

des écoles sur une si vaste étendue de territoire.'

Il y faudrait des millions, que l'Iùat seul est en
mesure de tournir ; mais les préoccupations des
gouvernements modernes sont ailleurs. Du reste,

ces sauvages res.semblent beaucouj) à ceu.x de
l'Lquateur, au.xquels ils continent. Ils ont tou-

jours refusé de reconnaître l'autorité du gouver-
nement brésilien, et se laissent difficilement

aborder p.ir les mi.ssionnaires. l'erdus à. l'ombre
des grands bois, séparés les uns des autres par
les noi.ibreux afiluents de l'.AmazDne, qui cou-

vrent le pays comme d'un rése.ui, ces Indiens

•sont restés jusipiici à peu près in.iccessiblcs .\

l'action de l;i civilisation. Quand le missionn.u're

a pu réussir, ai jirix de milli; difficultés, à péné-
trer au milieu dune de ces tribus, il tonunence
par réunir quehiues indiens mieux ilispo.sés,

pour former une ylMea ou village chrétien. On

1. Lettre du l'he Aiihnioii,- lùu/iw, i c//</,;h\Missiuiis lailio-

ques).

élève des cabanes, on pl.intc, on défriche un
coin de l'immense forêt ; bientôt di; nouveaux
venus, attirés par les bienfaits d'une civilisation

relative, viennent se joindre aux premiers. Au
bout d'une di/aine d'années, si les défrichements
ont réussi, si les sauvages païens ne se sont pas
jetés sur la nouvelle chrétienté, si la terrible

tièvre des bois n'a pas emporté le missionnaire

et dispersé son petit troupeau, la nouvelle Réduc-
tion peut *tre considérée comme fondée, et

l'apôtre, s'arrachant aux larmes de ses néophytes,

s'enfonce plus avant dans la forêt, pour recom-
mencer ailleurs la même leuvre. Telle est li

rude vie que mènent actuellement les religieux

franciscains chargés des missions indiennes du
Haut-Amazone.

Pour leur venir un peu en aide, Mgr l'évêque

de Para, dont le vaste diocèse embras.se les

deux provinces de Para et de l'Amazone, a eu,

il y a quelques années, l'heureuse idée d'installer

un navire, .qipelé le Cliristophorc, pour servir à

l'évangélisation des tribus indiennes répandues
sur les bords de l'Amazone et de ses centaines

d'affluents, depuis Para jusqu'aux frontières de
la Colombie, de l'Kquateur et du i'érou. C'est

coiiime une égli.se ambulante, ijui se transporte

avec ses missionnaires au jjIus éi)ais des forêts.

De leur côté, les KR. PP. Dominicains ont

repris, depuis une dizaine d'années, leurs an-

ciennes missions du liré.sil. Ils ont actuellement

trois résidences ilans la province de (ioyaz-

(ioyaz, l'béraba et Pnrto-Impériale , d'où ils

envoient îles nu'ssionnaires é\angéliser lis sau-

vages des environs. De's religieuses du même
ordri' sont établies à l'béraba et à (ioyaz, où
elles ont ouscrt des pensionnats llorissants. Dès
leur .arrivée .iU Itrêsil, les enf.uits de saint Domi-
ni(|ue ont su ((inquérir les sympathies des popu-
lations. I{s])érons que les résult.its de leur apos-

tolat répondront aux promesses du début.

Quant aux RR. PP. Jésuites, avec ou sans les

sympathies du gouvernement brésilien, ils ont

repris courageusement leurs leuvres, tant de fois

interrompues par la méchanceté des hommes.
Ils sont actuellement 157 religieux de la Com-
pagnie de Jésus, 97 dans le Mrésil septentrion.il

et 60 dans les provinces méridionales (catalogue

de 1S8.S). Il y a queliiues années, ils avaient,

dans la \ ille île Pernambouc, un île ces m.igni-

fiques établissements d'éducation (jui attirent

^
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les .Mifants des meilleures familles
, même de

celles qui font profession de haïr les Jésuites
Les libéraux du Brésil n'ont pu supporter une
pare,le msulte à la civilisation. Avec la compli-
..té des autorités locales, ils se sont rués sur le
collejre et ont jeté à la rue les meuWes, les
livres, les papiers des Révérends j'ères et les

^

ont forcés ainsi h fermer leur maison. Ce sont
' là, comme on sait, les e.xploits or.linaires <le nos

grands prôneurs de liberté. Malgré cela, au
Hres. comme partout, les Jésuites font le plus
S^rand bien, et leurs ennemis savent à merveille
<iu aucune iniquité ne décourajrera leur patience.'
hn dehors de ces cinq instituts relijrieux les

•ranciscams. les Capucins, les I)omir,icains. les
La.anstes et les Jésuites, on trouve encore au
Mresil cpieLpies missionnaires isolés, qui travail-
lent directement sous l'autorité de Nos Sei
j^iunirs^les évêques. Un de ces missionnaires,
labbeGuide;.. de retour en France, après plu- '

s.eurs années d'apostolat, ,-i publié dans un Jour-
nal catholuiue (A. J/o»^,, „„ .u, 30 juillet .S64)

T- I^^Pyr^'^'""^
^^i- ''' situation religieuse du

Hresil. N oublions pas <,ue cette situation s'est
beaucoup améliorée tlepuis. comme je l'.u ilit

« Il y a cent ans, 1,, reli-i,,,, était (lorissante
» dans toute rAméri,iu(. méridionale, depuis le

» tieuve des Amazones jusqu'au Rio de la l'iata

» I )ans les villes du littoral, les é-lises, couvents
» et autres ét.iblissenu-nts relij^rjeux étaient aussi
» riches, aussi n.mibreux, aussi fré(|uentés qu'en
" ^"""" '"•" •'" >""'Hl<-'. A rintéri.'ur, surtout
» clans les -randes provinces de liahia et de
» IVriumbnuc, la foi .avait jeté de si profondes
>^ nicnu^s que, même après un siècle d'ab.mdon
» linéiques p<>up|,ules sont mieux instruites
" encore et plus mor.al.^s <|ue certaines contrées
de l'hurope. Mais les fureurs du philo.ophisme
et du ansénisme vinrent se ruer sur les mis- '

» sionnaires .pii avaient créé cette .euvre et
^

>) seuls étaient cap.ibles de l.i maintenir. L ex-
'> pulsion ties Jésuites <le toutes les possessions

i

» esp,,t.noles vt portu,t,raises fut peutétn- le crime '

» le plus affreux (pu- !, mond<: ait vu ilepuis la
' mort du CiiKisr. Les consé(iuences en ont
>• été terribles

;
ce n'est j.imais impunément (|ue

» les homm.'s ilétruisent une des plus belles
» leuvres lie DiEf.

» Aujourd hui au Brésil, ilans toutes les villes

" du littonil, règne une profonde ignorance ^

335

>> religieuse, et par suite une immoralité déplo-
» rable. Le clergé, sauf quelques exceptions trop
» r.ires, est notoirement scand.ileux. Il en est de
* "^''"^

;'<^-^ ?'•'''•'-'« --eligieux. qui subsistent
encore dans les villes. Bien des fois les Sou-

>> verains Pontifes, les nonces, les évêques ont
» tente de remédier au mal

; mais leur action a
» ete entravée, par les habitudes tyranniques
> <iue le josephisme et le pomb.ilisme inspirent
.* encore au gouvernement.

> Quel serait l'unique remède à tant de maux .'

» Ln seul, la liberté de l'Eglise. Quelques évê-
» ques luttent de toutes leurs forces pour l'obte-
» nir, mais en vain. Le gouvernement act, H est
» aveugle

;
il croit que le commerce et que ^ues

)> tronçons de chemins de fer font la prosp..ité
» du ro)-.aume

; mais tout homme éclairé voit
» que cet empire si jeune tombe déj.à en déca-
» clence

;
tout y croule, malgré les fausses appa-

» rences de [)rospérité matérielle.

» Si, dans les villes, il y a peu de religion
» pratique, surtout parmi les hautes classes

;

» dans
1 intérieur la foi est encore vive et les

,
» p«l)ulations ne demanderaient pas mieux que
> Savoir des missionnaires. Quand un d'entre
•> eux traverse le pays, il est bien .accueilli et

,

'>
obtient de consolants résultats. .Malheureu-

» sèment les hommes font tléfaut
; aussi les

;

» missions indiennes sont entièrement abandon-
» nées, ou laissées au zèle de quelcpie prêtre

,
» européen isolé et s.uis secours (1). »

Cette appréciation, p,.-ut-être un peu pessi-
miste, mais profondément loyale d'un ancien
missionnaire au Brésil, nous dépeint la situation
religieuse telle qu'elle était il y a trente ans. Il
est facile de voir, par ce que j'ai dit plus haut,
quelle s est grandement améliorée depuis. Les
eyêques ont repris cour.age pour travailler à la
reforme du cl.Tgé

; au cntact des religieux ve-
rnis d Lurope les anciens Ordres ont secoué
leur torpeur, et sont redescendus dans le champ
clos de

1 apostolat; les missions indiennes de-
meurées si longtemps à l'abandon, ont été
reprises et c.mpi.nt aujourilhui une centaine
'laiH.tres. ,,ui forment à la vie chrétienne
60.CXX1 néophytes, sans p.irler des Soo.ooo
Indiens convertis depuis trois siècles et de-

^^-'fJ^^'!''^!:_^''l^iiJ;'^ l'abandon dans
I. Extrait d'une Icure sur l'..'<at"i;;i^l7rA.;;^q,;r^ndïo^

na <-, par M.
1
.ibW (luide/, missionnaire apostolique (juillet .S64)
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lequel on les a si lonfïtenips laisses : ce sont

là des symptùmes de renaissance, qui l'ont bien

augurer de l'avenir de l'Hsrlise du nrcsii.

Quant à la société laïque, il semble bien i|ue ses

disj)ositions ne se sont ^uère améliorées. C'est

toujours la même religion, tout extérieure, la

même ignorance, le même engouiincnt pour les

idées modernes. A cette société, engourdie dans

la mollesse et le bien-être matériel, il fallait un

coup de foudre pour la réveiller de son a|iatliie.

C'est fait, et les prévisions les plus pessimistes

sont devenues de l'histoire,

Le 15 novembre 1SS9, une ré\'oliition fer-

mentée par les .Sociétés secrî ii s a reincrsé Don
Pedro du trône, et, tleux jours après, l'empereur

Don Pedro.

s'embaniuaii pour 1 lùirope, oii il stnait mourir

en exil.

Certes, si jamais mon.irqut- réalisa l'idéal d'un

souverain constitutidniul << qui règne et ne

gou\erne pas >\ c'étiit bien l'empereur du Bré-

sil ; c.uholique pratitiuant, en son particulier, il

.ivait toujours, comme souxerain, sacrifié la foi

.lUx exigences de la libre-|iensée. IVuice iloux,

])oli, libéral, très zélé |)our les scitMices et \v

[jrogrès moderne, il allait au-devant île tous les

désirs de la démocratie, affranchiss.iit les esclaves,

favorisait les juifs, et faisait toutes les avanc(.'s

possibles à la franc-maqonnerie. Dernièrement

encore, il avait empêché de |)ublier dans l'empire
\

l'encycliciue de Léon Xi II contre les .Sociétés
|

secrètes, en refusant son placcl im|>érial à la

liulle du Pape. Que pouvait-on lui dem.uider de

[)Ius .' Sous son règne, la franc m,i<;onnerie était

devenue une véritable [)uissance, qui comptait,

au moment de la révolution, trois ceitt jnatre-

t'/w.^'/rt'^v loges et des milliers d'adhérents. On
les rencontrait partout : dans les Ministères,

dans les Chambres, ilans l.i Magistrature, dans

riinseignement, :\ l'Armée, à la Cour et jus-

qu'auprès i\\\ |)rince. Comment les sociétés

secrètes n'ont-elles pas eu la p.iiicnce d'attendre

la mort du prince? Mai, (jue peut-on espérer

des eiuK MUS de DiFU et de la société } Le vieil

empereur du Hrésil a fait l.i dui, expérience de

leur ingratitude, et (|uel(iue imméritée qu'ait été

sa chute, on est bien forcé de reconnaître qu'a-

près tout il a recueilli ce qu'il avait semé !

Une nouvelle république des États-Unis du
Hrésil s'est empressée de montrer et que l'Eglise

catholi jue peni ittendre d'elle, en proclamant la

séparation de l'Kglise et de l'État, C'est la per-

sécution à 1' f dél.ii, car, chez les races latines,

c'est toujours là que vient aboutir, et très vite,

le famé' \ principe de la séparation. Eh bien,

soit ! Persécutez, si le cieur xons en dit ; ce sera,

je l'espère, le salut de l'Église du Brésil. La
persécution la forcera à sortir de sa léthargie

;

elle nou^f déb.irrassera des hommes de .scand.ile;

elle brisera néc<'ss,urement avec les traditions

surannées de Pombal et de Joseph II ; elle ou-

vrira les yeu,\ aux laïques chrétiens, et, grâce à

DiKi', il y en a encore au Brésil ; elle les décidera

à |)rendre parti, à choisir entre Ji'si's et Bélial.

Le résultat mérite bien d'être acheté au prix

de quel(|ues .souffrances. Purifiée au feu de la

persécution, ri'nlise du Hrésil, délivrée des lit ns

qui la garrottaient ,'i l'État, rejjrendra sa dignité

et recommencera le cours interronijni de ses

victoires sur le paganisme et l'incréilulité.

VI. — PEROU ET BOLIVIELï*

L I'. Pérou et la Bolivie , (|ui mesurent

ensemble trois millions (piatre cent mille

kilomètres carrés, près de sept fois la superficie

de la Prarue, formaient, a\ant l'arrivée des

P"s|)agnols (1525), le v.isK; (;mpire des Incas,

dont les gigantesques ruines couvrent encore, à

l'heure actuelle, il'iinmenses territoires devenus

iléserts. .Sous les coups de Piz.irre, assisté de

trois cents solilats, l'empirt' des Incas s'écroula

en queltpies mois, et fut rem|)lacé par l,i vice-
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royauté espagnole du Përou, fondée, il faut bien
l'avouer, au prix de sanglantes cruautés. L'Église
s'interposa, autant qu'elle le put, entre les bour-
reaux et les victimes

; elle prêcha aux uns la
modération dans l'usage de la victoire, aux
autres elle fit entrevoir les compensations (k-
l'avenir, en leur enseignant les mystères de la
foi chrétienne.

Ce ne fut pas œu\Te facile. Les temps
héroïques des premiers découvreurs de mondes
étaient passés. i':xas|)érés par le.^ cruautés et les
exactions des nombreux aventuriers accourus
d'Espagne pour s'abattre sur leur pays, les
Indiens du Pérou firent longt(;mps résistance à
l'action de l'apostolat. V,)lontiers ils auraient dit
aux premiers prédicateurs de l'Évangile, comme
ce vieux caci(iue dont parle l'histoire : « .S'il y a
des Espagnols dans ce b(.-au Ciel rpie vous nous

» prêchez, nous ne tenons pas à y aller, car ils

» sont tr<)p méchants. » Plus de cenl religieux
Franciscains, Dominicains, Jésuites, furen? mis
à mort, au début, par les Indiens, qui les enve-
loppaient dans la hain.r qu'ils portaient aux con-
quérants espagnols. Mais là comme jiartout, le
sang des martyrs produisit ties fruits de vie. et
au bout d'un siècle, tous les Indiens du Pérou
étaient conquis à la foi chrétienne. .Alors corn
mença, pour ce pays, une ère île ferveur et de
prospérité religieuse. La sainteté, cet épanouis-
sement complet du christianisme, se développa
ur ce sol encore \ierge. Ouil ,„,.. suffise dé
rappeler ici trois noms restés populaires dans
toute la contrée

: s.iint François .Solano, l'apotre
des Indiens, .s.u'nt Turibe. archevêque de Lima,
et cette Heur e.xquise du Nouveau- Monde, que
Xotre-.Seigneur Ji^.susCmusT. dans les joies de
l'extase, app(;Iait l.i rose de son cctur, sainte
Rose de Lima, du Tiers-Ordre d-- Saint- Domi-
nique (i).

Plus tard, avec l'abandon des principes chré-
tiens, arrivèrent la décadence et la ruine. En
iSji, à la voix du libérateur Bolivar, toutes les
colonies espagnoles du N'ouveau-Monde .s(- sou-
lèvent et proclament leur indépendanr.'. Trois

I. < — Rosa dt mi coroMOH, it It gnt>o f,or mi s/i,k,i (Rose de
mon cœur, je te demande pour mon lîpouse).

> - Je suis votre escl.ive. A Roi d'éternelle majesti!
; je suis,

et je scr.ii toujours h vous, > K'pondit la sainte.
'

j

i;ned.illc marque encore, dans réjjlise de Saint Oominique
.1 I-ima, la pl.ice oCi la sainte était agenouillée quand Notre-
ijcnjncur lui apparut et lui parla.

ans après, le Pérou et la Bolivie se séparent l'un
de l'autre, pour former deux États c stincts •

la
Républicitie du Pérou, à l'ouest

; l.i Républi.tue
de Bolivie, à l'est.

Depuis l'émancipation, ces deux États, et par-
ticulièrement le Pérou, n'ont ce.s.sé d'être la proie
dtfs politiciens et le j.ntet des révolutions. Enrichi
par l'exploitation du guano et la vente du sal-
pêtre, le Pérou n'a pas su résister à l'épreuve de
la bonne fjrtur.e. Les .Sociétés secrètes domi-
nèrent bientôt dans tout le pays ; de tous les

<>

points de l'Amérique du Sud, an vit aborder au
Pérou les aventuriers politi(iues, qui s'étaient
fait chasser de leur pays, et chacun .sait que ce
fut dans les Loges de Lima que fut décidé l'as-

sassinat tle Ciarcia Moréno, le catholitiue pré-
sident de l'Etiuateur. Pendant que les [)o!iiiciens.

dans les Loges et dans la rue. se disputaient le

pouvoir les meurs publiques allaient se corroni-
pint de jour en jour, le clergé ilevenait scan-
dtleux. la migistrature vénale, le peuple p.issait

sa vie aux courses de taureaux et aux combats
de coqs. Quoitiue le pays fût tout catholicii,

MlUI%>l1l CAlhuilt)U|<l.

^ -^
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puisque sur 2.70C.000 lial)it:iius le rérou compte
à peine un milticr Je clissiileius, tous tJtranjfers,

la foi allait climinuant de plus en plus et l'iniino-

ralitë faisait des progrès effrayants dans la misse
de la population.

La Providence allait bientôt intervenir par
des coups terribles. Dans .sa dernière guerre
avec le Chili, le pauvre Pérou a é'té si complè-
tement écra.sé qu'il est devenu un objet de pitié,

même pour ses ennemis. Avec ses lies à guano,
il a perdu le plus clair de ses revenus. Il ne lui

reste de sa fortune passée qu'une dette formi-

dable et une administration désorganisée. I-Ispé-

rons que la leçon, qucKjue dure ([u'elle ait été,

sera profitable au peuple péruvien, h voyant
où mènent les révolutions, la nation comprendra
peut-être la nécessité île revenir aux principes

chrétiens qui ont fait longtemps s.i prospérité.

Des symptùmes assez accentués de renaissiince

religieuse semblent indirpier que cet espoir ne
sera pas trompé.

Les Indiens du Pérou ét.uit tous évangélisés

depuis longtemp.s, il n'y a plus dans le pays île

missions indiennes proprement dites, mais les

RR. PP. Franciscains de l'Observance y ont
conservé des collèges apostoliques qui relèvent

de la Propagande.

#
# #

La républi(|uc ili Polivie ,i eu une e.xislence

moins troublée que celle du Pérou. Perdu au
milieu des Cordillères des .Andes, ce pays, beau-
coup plus pauvre que son voisin, a été géné-
ralement dédaigné par les politiciens, (pii cher-
Ci ent avant tout dans la possessinii du pjuvoir
un moyen de vivre largement aux déjjens du
budget. La plupart des gouvern.ints sunt donc
restés catholicpies et conservateurs. Il y a quel-

ques années, on a vu le président de la répu-
blupie, M. Pacheco, au moment d'envover si-,

enfants étudier en lùirope, faire, avec toute la

famille, un pèlerinage- au célèbri- sanctuaire de
Notre-Dame de Copacabana. pour lui recom-
mander leur voyage. L'année suivante, le même
président convoqua tout son peuple à un pèle
rinage national. Il |)ariit de l.a Pa/. ville situé--

à 140 lieues plus au sud. acKimp.igné du xin-
président de la république, du ministre dlu.il,
de ses aides de camp, des officiers de léiat major.

des personnages les plus considérables du pays
etd'tmecomp;ignie(le soldats. .Après une journée
de voyage en bateau à vapeur, le pieux pèlerinage
débanpia à (jueliiue distance du sanctuaire, où il

.se rendit à pied le lendemain, La voie était ornée
de deux cent ciiii/uivi/c arcs de triomphe. Le
président, précédé de la musique- militaire et
escorté par la troupe, arriva dans l'après-midi au
sanctuaire de Marie. Le lendemain, à la messe,
il con.sacra sa famille et son |)euple à la Très
-Sainte X'ierge, et fit don à l'image miraculeuse
d'un riche manteau de drap d'ompie ses enfants
avaient fait confectionner en PVance. De pareilles

manifestations honorent un pays et témoignent
de sa foi.

L.i populatinn tdt.iie de la liolivie est de
2.325.000 habit.uits, sur lesipiels on comjUe
2.300.COO catholiiiues, ce (jui dc.ime 25.C00 sau-
vages demeurés païens.

# *

<:•*

-s-'

On compte environ 810.000 Indiens catho-
liques dans le Pérou et la Polivie réunis. .M.ilgré

les révolutions et les folies de leurs gouvern.ints,
ces Indiens sont demeurés très fidèles à l,i f,,i

prêchée par leurs premiers apôtres. Le sentiment
religieux, est |)lus déxelopjjé chez eux (|ue d.ms
n'importe quelle autre partie de rAméri(|ue.
Malheureusement, le maii(|ue d'instruction l'.i

fait trop sinivent dégénérer en su|)ersiition. Aux
"

fêtes de l'Kglise, ,iux processions, surtout à celle

de la l-"ête-I)ii:r, on voit l'iiulien, revêtu de
toutes sortes d'oripeaux, danser devant le dais,

apostropher le .S.unt-S.icn ineni, et se livrer à
toute une série de mam'fest,nions ridicules, que
s,i simplicité peut seule excuser

; puis il quitte
brus(|uem(nt le cortège, pour aller se rafraîchir

au cabaret, et de libations en libations, il arrive
qu'en rentrant à l'égiise, il est or.Iinaiicment en
état complet d'ivresse. Ce ^oiit l.'i des abus
regrettables, (lu'on ,1 gr.iiid tort de tolérer, m.iis

qui (lu reste n'.itteignent pas la foi de ce bon
|)eu[)lc.

.Après le culte du SaiiuSacremeiu, 1,, ,lévo
tlon l.i plus chère .1 l'Indien est le lult,- de la

Très .Sainte \ierge .Marir. ,t surtout !<• pèle-
rinage de .Notre-Dame de Cojjacib.uia, où l'on

accourt de toute l'.Amérique du Sud, bien «pie le

voyage soit très pénible, car il faut tr.iver.ser,

Y
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avaia darnvLT au sanctiuiro. les (Il-CIcs I.-s plus
.l.u.KcTi-ux des AmK CVst une (lc:.v<.ti„n vrai-
'".ru nationale, et. grAce à la Hév<ir\t6 îles reli-
«laix <|ui „nt la jrani,, <|„ sa.uti.iirr, tout s'y
passe sans aucun désorclre. I.'liulirn parait alors
vrann..nt translormii

; pr^-par.!- par la cnfession
et par des piînitences (|ui font |),iriie de hi tra-
'lit>'>n local.., il n'avance ,|u'.', ,tr,,,„ux, même en
-ravissant les cscali<Ts du t.nipl.., et ne se per-
met p.is un seul mot, pas l.i nioin.hv excentricité:-
On voit par lA ce qu'il serait facile .l'oUenir de
lui, SI on prenait le- soin de l'instruir.'. Malheu-
reusement, au IVrou, comm.' «lans le reste de
l'.\.néri<iue ilu Sud, c'est l'instruction .lui fait le
plus délaut au peuple et le zèle aux past.urs

y..ici, sur les Indiens catholiques .lu Pérou et
d.'la Mohvie, le ju-.m.M.t d'un Ant^Liis protes-

" J'ai Ixaucoup vécu ,,armi es Indiens, j'ai

> '^^"'<'S'"''ill'nr.vsoccasi,.ns d'étudier l.nircarac-
» téiv, ,.t j'ai été très fav..rablement impres-
» sionné. On n'ent.ml jamais p.irler p,-,rmi eux
" <!'• crimes considér.il.jes. Leur politesse est
•• l'ini nm,.n|ual.l.., et est certainement inspirée

>•> par un sentim.nt rrii^ri,.ux, car c'est toujours
> jur un .-/rr .Uarn, .juils saluent ceux qu'ils

* niuoniivnt. Des voyageurs superficiels les

» ont accusis di-nor.mce, mais il n'y eut jamais
" <!' plus ,-r,ui<le .rn^ur. Leur adresse pour
" scuiptrr, pour f.iirc tous les ouvra.sres de me-
^> nui.eri.., ,!,• p.imure et de l.roderie, les tissus
• qu ils t.d.ri.|u.nt av.'c l.i l,,i„ede I., vi\r,,une. 1,,

» l'oésie vnument touchant.- .I.- li-urs" chants,
» rép.Mid,nt .'i l.i calomnie. M.-auc.uip .l'huliens
'> s.,nt ,l,v.-nus très riches. p:,r .les .-ntr.-prises
" iinportant.s .-t l,ien comluit.-s

; d',uitres sont
•' arrivés aux p,,stes les plus élevés .1.- l'Kiat.
" C'est ainsi <,ue le ^rénéral Castell.i, in.li.n d'o-
" ni^iiie. h.munedoué de .^ran.ls i.il.nts mili-
•• t,iir.s, d'une éneririe .t .l'une intrépi.lité peu
» c.mmunes, fut prési.lent .1,- l.i Képui.li<iue, de
" 1S58 à 1S62 (1). .>

C..m|),ire/ m.iint.nant le s.)rt .|u,- l'An-do-
S.ixon a f.u'l aux IV-aux- R„u-es .l,- l'.Xmériqu.-
'lu .\onl. .-t dites d.- <|u<-l c.-.té sont Ihum.mité et
la vr.ii.- civilisation.

L.-s faits, écrivait le docteur Prichard (2)

'J^""'^"t- il f-'nt l'u conv.-nir. l'P.nlise catho-

)^ liciue romaine, et jettent, par comparaison,
> une omhre épaisse sur l'histoire du Protes-
» tantisme. »

Oui, seule, l'Èjrlise catholique, la mère des
natmns rachetées par le Ciik.st, a fait ce miracle,
dcclaré imj.ossil.Ie en ethnojrr.iphie: christianiser
I homme roujje, le faire remonter, peu à peu et
•sans secousses, de s;i l),-,rbarie et de son abjec-
tion à la vie civilisée. Près de c/ix millions
II Indiens cath.)li(|ues encore subsistants dans

i

m^'>^
w^^m¥w-,• cji'f j;

i. Markham, W it,wfrs le r&,<u tl n,ijt, cli. 6.

-\ HiidiarJ, llisMrt natunft ,ft f/tomm^, section 46.

AMiiRiQulC,h.sUD.-Cl.efind.e.iencojlu.nedogala.
U'-i.rès un dessin envoya par un missionnaire.

l'Amérique du .Suil, maljrré les défaillances des
pasteurs et les fuites des i;.nivernements, sont
1 éternel honneur ilu catholicisme et témoignent
lie sa supéri.irité sur t.xitcs le:! autres contre-
faç.ins du christianisme.

Il y a encor.-, en Bolivi.-, vi,ti^t-cinq à trente
'«///t- sauvages à convertir. Ils sont évan.rélisés
parles RR. PP. Franciscains, (,ui o,u dans le
pa)s (luatre collèges ap.)st.iliques :

l'arija. — 7 missions 13 missionnaites, 1.683 Indieni
catholiques, 5.979 païens.

<>

<>
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Ia Vti. — 7 miuioni, 6 miiiionnairts, 3.016 Indieni

catholiques, j> païens.

Farata. — 4 missions, 4 tniisiunnaircr, 4 44a Indieni

calholiques, 350 paieni.

l'otosi, — t misiilon, 6 misticnnaircs, 313 Indieni catho-

liques, 412 païens.

Total : 4 rollëgei apottoliqucs, 19 miision!, ig million-

naircs, 9.34} Indiens catholiques, 6.641 paieni.

VII. CHILI.

L'
!•" Chili ost lin des rares lùats dv. l'Ainii-

ri(iiu' ilii Sial ilaiis lestiuels l'l*!j^list; calho-

litjue n'a pas cii jusqu'ici trop à souffrir de

l'esprit révolutiimnaire. liicn (\\[i le pouvoir y

soit le plus souvent au.\ mains lUs raiiicau.x, les

francs maçons du Chili ont eu le bon sens, assez

rare, de comprendre que, dans un pays tout

c;itholi(jue, il est hon île tenir coin[)te île la foi

Y des populations. Un voyajreur anjjlais, repro-

chant à un homme d'Jùat du pays de n'avoir

l)as fait inscriri' la liberté des cultes dans la

constitiition, en reçut cette réponse :

« I,a tolérance n lit^ieuse ne peut exister au

)> Chili ; ce mot n'e^t pas dans notre code civil,

)) et nous n'éprouvons nullement le besoin de l'y

» introduire. Ici nous ne connaissons iiu'iine seule

> religion, la rclij^ion catholique, et nous nous

» en trouvons bien ( i ). >

l'n autre député ih la gauche radicale répon-

dait par lettre au Consul de l'rance, qui lui avait

écrit pour le féliciter d'un de ses iliscours, en

exprimant en même temps le regret ([u'il ei"it

manqué un X'oltaire à l'Amérique du .Sud :

<< En vérité, que ferait Voltaire dans notre

» Amériiiue .' Celle du Xoril a son incomparable

» Washington, qui était chrétien. Dans notre

> Amérique latine, \'oltaire irait jusqu'il affaiblir

* et effacer l'idée chrétienne, qui est en même
> temjjs le fonilement de notre société et le

.^•v^ » meilleur .lu.xiliaire ih: nos institutions réjiu-

>> blicaines, s.ins fonder en retour ni une philo-

>) sopiiie pour nos penseurs, ni une science pour

» nos publicistes, ni une religion pour notre

» peuple (2). >

(jràce à ce s.ige système d'accommodation à

la foi des populations, la Ré])ul)li(]ue du Chili a

mérité de de\enir un des L'.tats les plus pros-

I. Miers, Voyiigt au Chili et dans ,'a l'Uila.

J. Erncit, MichtI Ketut du mcndi aUholi\uc, avril 1S86.

pères de j'Amériiiue du Sud, ce qui faisait dire

h un voyageur français, uniquement préoccupé

d'ailleurs de considérations économiques et indus-

trielles ;

« Quel immense avenir est en réserve pour

» ci'tte nation, qui joint .^ de sages institutions

» et à une liberté iirudeiite, toutes les ressources

» d'un sol incomparable ! (1) »

Le Chili compte 2 237.949 habitants (recen-

sement de iS.Si), sur le.squels 2.230000 catho-

licpies, c»! (jui donne environ 8.000 sauvages

païens. Il f.uit y joindre 250,000 Araucaniens,

([lie le Chili vient de s'anne.xer, sur lesquels on
compte déjà 60.000 catholiques. Cela fait environ

2co,ooo païens dans le Chili et l'Araucanie.

#•#

Depuis plus d'un siècle, les missions d'.Arau-

cinie sont confiées aux religieux Franciscains et

Capucins.

Les I'"r.-inciscains ont dans le p.iys deux grands
collèges qui relèvent de la Propagande : ce sont

les collègi's de Chillan et de C'jistro.

Le collège de .SaintIlilefon.se de Chillan .se

composait, au i" janvier 1889. de 81 membres:

39 prêtres, 14 clercs profès, 13 frères, 7 novices

et 8 postulants. Il .sert tout à la fois de noviciat,

de scholasticat et de centre pour les missions.

Outre les inissions chez les sauv.igcs, les reli-

gieux donnent aussi des missions dans les

diocèses voisins. De 1876 k 1889, ils ont donné
soixante sii:i' missions p;iroissiales.

Le collège du Saint-Nom-de-jésus de Castro

est situé dans l'archipel Chiloé, le long de la

côte d'.Araucaiiie
; il se comjïose de 72 membres :

51 prêtres, 13 clercs, 8 frères lais. Comme celui

de Chillan, il a un noviciat et un schola.ticat,

plus quatre couvents situés en dehors du collège :

N'alparaiso, San-Filipe, Aiuudet Osorno. Outre
les mi.ssions |)armi les infidèles , les religieux

[jréchent aussi des missions dans uni; cinquan-

taine de villes du Chili, et, vu la pénurie de

prêtres, ils des.servent encore, comine curés et

vicaires, une partie des paroisses du diocèse

d'Ancud.

La mission Franciscaine d'.-\raucanie forme

une préfecture apostolique dont les religieux des

collèges de Chillan et de Castro sont chargés en

I. iXolUt sur It Chili,

:>

t
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commun. L. Préfet de la mission est choisi
alt.Tn.itivcment d.ins l'un t . lautrc collègo.

Voici l'état actuel de la mission
;

Impersonnel : i préfet apt^stoliqui-, ,8 mis-
sionnaires.

2" (lùnns : 9 stations avec résidence; chaque
station a sa cha|Mlle et son école. Les l'rancis-
ca.ns tiennent de ph-s un coilèue à Valparaiso
l...Mr les enfints de race espagnole, i 20.000
catholupies, d.)nt iio.ooo d'oriVine cspajriu.le vt
10.000 Indiens

; 40.000 sauvages païens dans la
mission.

La •nission des RR. pp. Capucins comprend
tout le diocèse d' .ncud. Ces religieu.x y .,nt
tieu.x collèges apostolicpies relevant de la Pro-
pagande :

1" Personne/: 63 religieu.v prêtres, 4 frères et
3 tertiaires.

2'^ Œuvres: 15 stations avec résidence, 45
"us.si,.ns visitées de temps en temps, 20 églises
ou chapelles.

19 «5col,.s primaires, garçons, 755 élèves ; 18
écoles primaires, liiles, 415 élèves. — 4 écoles
supérieures, 85 élèves.

Le nombre des catholiques relevant de la
mission est de 49 410. Kn ajoutant les lo.coo
Indiens de la mission française, cela fait environ
60000 Indiens catholiques en Araucanie.

Les Araucaniciis, il'un caractère (ut et indé-
paidint. ont eu de la peine A se .soumettre au
Chili. I es sauvages ont gardé des notions assez
uistes dun Dieu uni<|ue, créateur et conser-
vateur du monde. Il n'y a guère à corriger en
eux que .juelques idées superstitieuses, pour les
amener au christianisme.

%<A VIII _ RKPUBLIQUE ARGEN-
-|T1NE. URUC.AY ET PARAGUAY.

p X quittant les côtes du PaciCuiue pour ren-X^ trer dans le centre du continent, nous
tr.Hivo.,s trois Etats : la Képubliqtie Argentine,
'
L ruguay et le Paraguay, qui furent, pendant

plus d un demi-siècle, le théâtre des pires exploits
révolutionnaires, A la fin, le remède est sorti de
e.xcès même du mal, et ces pays, un peu paci-

fiés, ont commencé à panser leurs plaies et à

essayer de tirer pjirti des immensei. ressources
<lun sol pri\ilc-gié.

Ces trois Et.its couvrent une superficie de
3.400.000 kilomètres carrés, pour une population
totale de 4.300.000 habitants, sur lesquels on
compte à peu près 3.000.000 d'Indiens. Sur ce
dernier chiffre, il y a 1.500.000 catholiques et

, 500.000 païens.

I

Les Indiens catholi(,ues de la Plata, du Grand-

j

Chaco et des vastes Pa,„pas qui s'étendent des
cotes de I océan Atlantique au.K montagnes des
Andes, sont les restes des grandes Réductions
que la Compagnie de Jésus avait furii.^es au
dernier siècle. Un naturaliste français distingué.
M. AlcidedOrbigny, qui a parcouru toute la
contrée etvisitélongueimrnt toutes ces peuplades
afhrme dans .son livre (.) qu'il trouva dans ces
régions éloignées 94.177 sauvages païens contre
i.Soaooo Indiens cathoi.'.iues inviolablement
atMches h W.m foi, bien qu'ils soient souvent
privés de missionnaire.s. « Ils poussent ju.squ'au
ianatisme l'attachement à la religion catholique,»
écrit naïvement l'auteur, qui ne peut comprendre
en sa qualité de libre-penseur, que ce prétendii
fanatisme est la preuve certaine de la vivacité
lie leur loi et l'indice d'une rare élévation morale
car, depuis un siècle et demi tpi'on leur a enlevé-
leurs pasteurs, les occasions ne kur ont pas
manqué pour leur faire délaisser la foi catho-
lique

;
mais tous les essais des ministres protes-

tants pour acheter la conscience de ces malheu-
reu.x abandonnés sont demeurés sans résultats.

Voici en quels termes le même .mteur décrit
la situation religieuse de ces Indiens

:

« Les Chiquitos, plus heureux que les autres
> tribus rapprochées des centres européens, ont
» tous vécu jus<iu'ici dans les missions

, sous
> 1

ancienne forme de gouvernement établie par
y les Jésuites. Ils ont tous persévéré dans la

» praticpie de la religion catholi.iue
, et rien

» ilésormais ne pourrait les déterminer à re-
» tourner k la vie des bois. Les autres tribus
» qu, ont été forcées de se disperser, comme
» les .M0.X0S et les Indiens de Chaco, ont gardé
» au moins autant qu ils l'ont i)u. les usages
» que leur avaient enseignés les missionnaires
> Bien qu'ils soient quelquefois plusieurs années
» sans voir un prêtre, ils se réunissent le
> dmi.inihe |-, ur chan ter les anciens can tiques,

I. ' ';"AV (fans l Ainitiçue du Sud.
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t

» ft s'il SI! trmivi- parmi eux un Imlitri (|tii

» sache lire, ils ccoiiti'iit avec am'iilion la lic-

)) turc de quclcjucs sermons dv leurs anciens

V l'ères. Les vieillanls se transnuuent île j;cné-

> ration en j,'énération le souvenir île l'expuNinn

» lie leurs missionnaires en 1767, et ils ri|iètenl

> ;\ leurs enfants : «Ce sont eux (|ui nous ont

» faits chrétiens et (iiii nous ont .ippri-^ à con-

» naître DiKi. »

Ce souvenir persévérant au hout de plus d'un

siècle, chi.'/ de p.iuvres s.iuvai^es refoulés .ni

fond lies l)ois, siuis lult^: et sans prètri's, n'a l il

pas (luelipie chose de vraiment touchant? Aussi

notre auteur, bien (|u'inirédule, ne se défenil

p.is lien être vi\ement impressionné :

« Je ne me lasse pas, éerit-ll, dadmirer les

» résultats s.uis pariils obtenus |),ir les jésuites

» sur les tribus les plus féroces et li's plus .d)ru-

» tics du Ndu\ r,iu- Monde. •>

l'uis il f.u't un p.ir.dièle saisissant d' la situation

sociale des Indiens sous leurs anciens et sous

leurs iiouve.iux maîtres :

i Du temps des Jér.uites, une sévère moralité

» était observée parmi les tribus converties :

)> leurs maîtres actuels donnent aux Indiens

» rexem|)le de rincondiiite et les jettent eux-

)) mêmes d.uis le \ ice. {.es épidémii'S (|ui les

)) déciment ,iujourd'hni c't.iicni inconnnis du

» tem|is des missionnaires, parce (|u'elles él.iiinl

>> tenues à distance |),ir de \i40ureuses ilispo-

» silions s.uiitaires. Les l'ères les soi^rnaient dans

*> leurs m.il.idies : aujourd Inii on les laisse

> mouri; comme les .mim.iiix des bois, i'.ntin h

» la |>l.ic<' des ch.unps cultivés, des rie lies pr,u'

» ries i|ui ent(juraient leurs \ illa_i,fi.-s et nourris

» saient lie noml)reux troupciux, le désert et l,i

» forêt ont tout envahi, et la nature a repris

» dans ces lieux désolés son as|)ect primitif

>> N'étaient les ruines ),jranilioses(iu'on rencontre

» ci et là à l'ombre des (.jrands bois, on ne se

> douter.iit ])as (pi'il \ a un siècle, ce v.iste p,i\s

» était civilisé et prospère. >

Le lecteiM- est prié de ne pas oiiblii'- (|iie ces

aveux ont éch.ippé à la plume d'un libre penseur.

Hélas I les beaux jours du l'.ir.ii^ii.iy sont bien

passés ! Jusipi'à ces dernières années, les troubles

politiipies, l.i ;4uerre livili- et ('tr.ui^èrr n'ont

pas permis aux missionnain-s de s'occuper sérieu-

sement des missions indiemu'S, dans ces vastes

régions du continent sud américain. Puis les

ouviers a|K)stitli(iues faisaient défaut ; les Ordres

n. lijj^ieux une fois sup|)rin)és ou dispersés parles

^Gouvernements révolutionnair<'s. h- dérivé sécu-

lier, très |)eu nombreux, avait bien de l.i |)eine

;\ subvenir aux besoins spirituels di-s h,d)itants

des ^r.uides vil'' .eoii.uj l'Assomption Huenos-

.\yres, C()rt>'il s vt Montevideo,

l'endanr jt^h de ^rente ans, la Képublicpie du

l'.ira^iuay inp ;i! 'liir fit schisme complet et

ferm.i sa |.oi etivov 's du .Saint-Siùjjje.

( 'est seu!cmenl iS.Sn (pie le Xonee ,ipos-

loliipie, ^'J4r di .'ro, ])arvint, i\ force d'h.ibileié

et de prud iicf, à faire renouer les relations avec

koine. et mil tin au schisme, il découvrit, au

sein des forêts v ier^^'es, un prêtre /éléet instruit,

<|ut' |)iir sembl,iii avoir ;,,Girdé en réserve pour

l.i resi luraiion de cette malheureuse l'ii^lise. jl

le lit monter sur le siè^rc épiscopal de l'Assomp-

tion. Il et. ut temps de venir au secours de

ri'iijise ilu l',uM,L;u.iy ; dix ans plus tard, elle

n'.iv.iit plus de cleri^é. Pour une p(i|)'ilation d'un

million trois cent mille âmes, il ne lui restait

plus, en i.'s.S,'^, <pie V iiiLjt (|u,itre prêtres, tous

ài^'és et inlirmes, à l'exception de trois. \'oil,i

l'ét.it où les révolutions politiipies av.iient réduit

un peiipKt tout c.itholiiiue. l'n dc's premiiTs soins

du nouvel évê(pie fut d'ouvrir, dans la ville de

1 .\ssomption, un séminaire, (pi'il confia aux

La/:uistes ; il appel. i en même temps les Sieurs

lie < "hiirité. pour prendre soin des maladi's et

des p.uivres.

*
# #

,Si l.i situation religieuse n'en vint jam.iis h

une |)areill<' extrémité d.uis l.i Képubliipie

Argentine et d.ms I rruj.jiiay, elle n'en resta pas

moins loni^temps très précaire, ('e n'est mière

que depuis uni' ipiin/aine d'années (|ue les ( )rilres

r<'lii;ii-ux, longtemps bannis, ont pu y reprendre

liiiis ouvres.

Les L.i/.irisies, aidés des .Sieursde Ch.irité, et

les .S.ilésiens de dom Mosco, assistés des .Sceurs

(11- M.uii' .Nuxill.ilricr, s'occupent spécialement,

d.uis l.i Ki'piibli(|ue .\r;;enlini-, des émijfrés

tr.tnyiis cl it.iliciis (|ui piiipliiu le p.iys. Ces

colons sont déj.'i .ui iiombri- de plus de _^OO.tXM,

et, chaipie anné<;, {n\ L^r.uul nombre accourent, à

l'appel di: ;.,rouvernemeiu di: liueiios-.Ayres, pour

peupler les /\iw/>.is. (jue deviendraient ces

,\
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^'X.- MISSIONS de la PATAGONIE.
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'' '"I. M "Il m- viriit à Kui- s.c.urs'

T l'-.'i'A ,rs .knncrcs années, K's jso.ooo

I
sauva.t^.s .|ui ponplcnt U-s vasfs s<.iiriul,.s
.Ir la l'ata^ciic rt Irs riva-rs j^lacés du

'Için.,, dr Ma.i^dlan, ks lies l-alkland vt dt- la

1
-riv dr Itu, n'avaient pas mcore -çu la l..,nno

"ouvdio de rHvanoil... 1 )ans ce vaste territoire-;
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qui ne mesure pas moins de quatorze degrés de

latitude sur quatre de longitude (350 lieues 3ur

100), l'Église catholique ne comptait pas un seul

poste, des rives du Rio-Négro à la pointe mi^ii-

dionale du continent américain.

Un prêtre de Turin, qui vient de mourir en

odeur de sainteté, et que l'Église placera peut-

être un jour sur ses autels, dom Bosco, le fon-

dateur des Salésiens de Turin, résolut, il y a

quinze ans, d'envoyer quelques-uns de ses enfants

au secours de ce peuple abandonné. 11 se rendit

à Rome, conféra de son projet avec le cardinal

préfet de la Propagande, qui l'approuva complè-

tement, et, l'expédition une fois résolue, le

i^"" novembre 1875 le saint prêtre présentait au

Souverain-Pontife la nouveiletroupc aj^ostolique,

composée de di.x Salésiens, ayant à leur tête un

prêtre, docteur en théologie, le R. P. Cagliero, qui,

dans son enfance, avait été guéri miraculeusement

d'une niiiladie mortelle par dom Bosco lui-

même.

Pie IX reçut avec sa bonté ordinaire les

enfants du saint ]irêtre. Ao-^s les avoir affec-

tueusement bénis, il leur d

« Profitez, mes chers enfants, de l'e.xpérience

de vos prédécesseurs (1). Je ne vous conseille

pas de vous rendre directement ai milieu des

sauvpges. Etablissez-vous d'abord sur les confins

de leur territoire
,
pour instruire et conserver

dans la foi ceu.x qui sont déjà baptisés ; occupez-

vous surtout d'ouvrir de nombreuses écoles pour

.attirer leurs enfants. F,n prenant soin des enfants

vous vous ouvrirez une voie plus facile pour vous

approcher des parents. >

Fidèles à ces recommandations du Vicaire de

Ji'sus-CiikisT, les nouveaux apôtres do la I' i-

gonie s'établirent d'abord, d'aj^rès les conseils de

l'archevêciue de Buénos-Ayres, dans la ville de

Carmen, situo(.' j^rcsque à l'emlx-uthure du Kio-

Négro, fleuve fpii sépare la Républi(iue Argen-

tine du territoire des l'atagons. je dois dire

(ju'ils furent admirablement reçus et loyalement

secondés par les autorités religieuses et civiles

de Buénos-Ayres. I)e|)uis longtemps les l'ata-

g(jns étaient, par leur < aractère indompté et leurs

continuelles déprédations, la terreur des fron-

tières. A chaque instant, ils fiisairnt des incur-

I. Les quelques inissioniiiiiicî qui i'ciaieni avenlurés piécé-

-lenimenl dans les de'serts de la I'aiai;onie avaient éié massacrés

par les sauvages ou réduits en estlavatje.

sions subites dans les Pampas, massacraient les

habitants isolés qu'ils rencontraient sur leur

route, enlevaient des milliers de chevaux, et

retournaient se cacher au fond de leurs solitudes,

entraînant avec eux les femmes et les enfants,

qu'ils réduisaient en esclavage pour la garde de
leurs troupeaux. Dernièrement encore, en 1879,

le gouvernement argentin a dû faite une expé-

dition sanglau-.e, pour venger le meurtre d'un

certain nombre de ses nationaux mis à mort par

les Patagons. Dans ces circonstances, on com-

prend que l'arrivée des missionnaires venant

appeler les Patagons à la civilisation fut accueillie

avec enthousiasme. Dans ces cas-là, le plus sec-

taire comprend à merveille ses intérêts et favorise

la propagande de l'apôtre, ou au moins il se

garde bien de l'entraver.

Débarqués à Buenos-Ayres à la fin de 1875,

les missionnaires Salésiens consacrèrent les pre-

mières aimées de leur séjour dans la République

Argentine à créer pour leur cruvre une base

solide d'opération, en fondant des établissements

d'éducation destinés aux enfants des sauvages
;

ils ouvrirent même deux séminaires, pour recueil-

lir les enfants jugés capables de recevoir une

culture plus soignée, et de former les prémices

d'un clergé indigène. Ayant fait venir, pour les

aider dans leur œuvre, les Sœurs de ivlarie-

Auxiliatrice, ils purent établir des orphelinats et

des hôpitaux et y recueillir les malades t les

abandonnés. Enfin, ils commencèrent, sur plu-

sieurs points des frontières, à prêcher des mis-

sions parmi les Indiens déjà convertis 01 < au

moins 1 inoitié civilisés. Ces premières missions

eurent un grantl succès. Plusieurs centaines

d'adultes et d'enf.mts purent être instruits ei

baptisés. Trois ans furent employés à ce travail

de préparation (1876-1879).

î.es missionn.'iires, s'étant mis ;iu coun-iit de

la j.ingue et des mieurs des populations qu'ils

venaient évangcliser, résolurent alors de péné-

trer dans la Patagonie proprement dite. Une
preinière expédition par mer échoua, à cause

d'une horrible tempête, (jui rejioussa leur bateau

jusqu'au port d'embaniuement. L'aimée suivante

(1880), les missionnaires se mirent en route à

tr.ivers la Pampa. De grandes consolations et

des fatigues inouïes les y attendaient. Bien sou-

vent ils n'eurent à manger qu'un peu de viandt;

de cheval séchée au soleil ; mais la plupart des

-^
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caciques les reçurent avec empressement, et leur
permirent tie faire entendre pour la première
fois le nom ilu Sauveur Ji^sus aux enfants de la
solitude. Dans cette expédition apostolique les
missionnain-s purent donner le baptême à près
de ciiK/ cents personnes.

La mi.ssion de Patagonie. ainsi heureusement
inauRurée, n'a fait que se développer dans les
di.x dernières années. On ne peut-uère reprocher
aux Patagons qu'un esprit d'indépendance
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poussé, il est vrai, jusqu'à la susceptibilité la
plus ombrageuse, et le vol des chevaux, vo
qu'ils conMdèrent naïvement comme la compen-
sation légitime de l'-.ivahissement de leur pays.
Grand, bien fait, l'allure martiale et décidée. le
Patagon a peu de vices

; il a conservé la notion
assez juste du grand Ksprit, qui a créé le monde
et qui le gouverne par sa providence

; il vit
généralement en paix avec .ses congénères, traite

I avec humanité ses esclaves, et .semble porter une

PATAGON lE. - Proces.sion h Carmen.
U'après une photographie.

vénération .spéciale aux missionnaires
: il sait

parfaitement les distinguer des aventuriers qui
lie viennent que p,,ur le.NploiKr.

_JI connaît d'ailleurs assez l„Vn la situati.m
,

g-ntrale du pays, pour comprendre qu'il ne neut !

résister au flot envahis.seur de la civilisation', .t i

que
1 heure est venue pour lui d'entrer dans la

grande famille du peuple chrétien. Malheureu-
\

sèment, depuis que le pays est ouvert. I.'s minis- i

très protestants, qui s'étaient JLis<iuici soigneu-
'

sèment tenus à l'écart, .sont accourus, et. comme

Mû>ioiift tathol ijut».

^^j>.
V"

ils sont ixirfu'tement outillés, ils ont déjà fait
parmi ce peuple nouveau de n.)mbreux prosé-
lytes. De son côté, le Saint-.Siège, pour aider
aux progrès de la mission, a érigé, en i8cS^ un
Mcariat apostolique de la Patagonie septen-
trinn.ile. et une préfecture apostolique de la
Patagonie méridionale.

l.e vicariat de la Pat,-.gonie septentrionale
s étend de la tiontière du territoire, le Kio-Négro,
aux régions encore iiuxplorées de la Patagonie

" confine, à lest, à l'Océan Atlan-

V
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tique, à l'ouest, aux Cordillères des Andes et

au Chili. Tout le pays est sous le protectorat de

la République Argentine. Le nombre des catho-

liques est de 25.000; il y a 2.O0J protestants

et environ 20.000 païens dans les régions déjà

explorées.

1° Personnt'l : 1 vicaire apostolique, 20 nîis-

sionnaires prêtres, 8 clercs, 10 catéchistes.

34 Sœurs de Marie Auxiliatrice.— 18 du S.-C.

2° Œuvres : 5 paroisses avec églises, 6 stations

avec résidences et chapelles, 45 postes à visiter.

3 séminaires. — 4 écoles supérieures, 52
internes et 200 externes.

8 écoles prim ures, garçons, sous la direction

des missionnaires, 15 écoles du gouvernimient
argentin. Total, 800 élèves.

6 écoles prim lires, filles, sons la direction des
Sœurs, 520 élèves.

20 écoles du gouvernem t, 200 élèves,

2 congrégations de jei filles, sous la direc-

tion des S(j:urs.

I hôpital à Carmen.

<>*

<>

Habitants de la Torre <if l'oi

La préfecture apostolique de la l'atagonie

méridionale s'étend du fleuve Santa-Cruz au

nord, à l'extrémité sud de l'Amérique, et de
l'Océan Atlantique à l'est, aux montagnes des

Andes à l'ouest. Les Iles I"alkl.ind ou Malouines,

la Terre de I'"eu et les lies nombreuses ([ui se
tendent à l'entrée et à la sortie du détroit de
Magellan, dépendent de la mission.

Une partie du pays est sous le protectorat ùe
la République Argentine, \\w autre partie appar-

tient au Chili ; les iles l'alkland sont sous la

domination de l'.-Vngleterre. Les catholiciues

relevant de la préfecture s, .nt ;iu imnibrc de

3.000; ce q.
' donne environ 2S.000 catholi-

ques p-ur toute la i'at.igonif. 11 y a de plus Scio

proli'st >nts tt environ 6.000 sauvag<-s jyaims

dans i< vi !é;'iiyiis déj,\ \ isitées |),ir les mission

naires.

Ce pays, très psiiure et très désolé. iMr.iit

offrir moins d'espoir aux tr;i\au.'< de l'apostolat,

1
' naturel ; d<! la Terre de l-'eu, ou Fiit':^ieii<;,

lit de, sauvages complètement abrutis, dont

on a pu .oir, il v a(iucl(;ues années, un spécimen

au i;'-,!..j <l acclimatation du bois de Houlogm-

3^-
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(Paris). Ils ont reçu à coups de flèches les pre-
miers missionnaires qui se sont présentés pour
leur apporter la bonne nouvelle.

i" /'ersomn/
: i préfet apostolique, lo mis-

sionnaires Salésiens, g catéchistes. 1 2 religieuses
de Marie-Auxiliatrice.

2-Œm'res : . paroisse à Punta-Arénas, sur
le détruit de Magellan

; 2 stations avec rési-
dences, une dans les iies l-'alkland, et l'autre à
1 embouchure du lleuve Sainte-Croix

; ,0 postes

347
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à visiter; 12 écoles, 600 élèves. 2 établissement?
de charité.

Entre la Patagonie septentrionale et la Pata-
gome méridionale s'étendent les plaines, encore
inexplorées, de la Patagonie centrale. Provi-
soirement, ce pays est sous la juridiction du
vicaire apostolique du Nord.

#
# *

Reprenons maintenant tous ces chiffres. Pour

«*......:;:;,.;—:—r;-!—^^^
!«^->n.o..: rem'recomptr du travail des missions
""'"•""«s de l'Amérique du Sud, je ,,anagerai
l« l'H" ns en trois ci.isses : !, anciens con-
-

.

ceux qui s,.,u évangé!isés actuellement,
\ k;. sau\ igcs cKnuurcs païens.

Mex;,,..o
. .

(lualcmala
.

San-Sïlvador.

Honduras.
.

-Nicaragua.
.

Aniieiisconvcdis.

Ooo.ooo

I iO.OOO

75 000

lîj.ooe

Kv.inRClisi's

aLiiu-llrincnt.
Païens.

aS-ooo

(OCCO

joco

15 000

2.000

CosiaRica . . .

Colombie

Vénézuél.! .

Equateur ....
Brésil

Pérou

Bolivie ....
Chili ....
République Ar mine,

Palag^iiic

Tola'.
.

fl.3y7.044 ,30.000 j.O;o.ocû

11 )
a quelques observations à présenter sur

100. coo 'O.COO 35.000
350.000 ? iSo.c'.o

3-5000 ? 75.0CO
I3.C00 3 00.oc

8co coo Oo.coo I.300C00
Sco.coo ? ?

JCO.COO

?

,'o.o( 35.000

60.coo 300.0CO
I.45O.0CO 5C.OCO 500.000

38.000 3JO.OC0

<^
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ces différents chiffres. li est évident d'abord

(lu'ils ML' sont qu'approximatifs. Outre la pénurie

presque complète de documents sérieux sur les

missions indiennes de l'Ami-rique du Sud, il

n'est pas toujours facile de discerner, parmi les

qiielques ciliffres qu'on découvre, C(hix (|ui s'ap-

pliquent aux Indiens déjà convertis depuis lontr-

temps et ceux qui reviennent aux néophytes

actuellement évanj^élisés.

Le chirtre de 8.297.044 Indiens de race pure

convertis depuis ioni^temps, représente les pre-

mières conquêtes de l'apostol.u catholicjue
; le

chiffre est certainement inférieur à la rùilité,

puisqu'il y manque les Indiens de l' Equateur et

du Chili, sur lesquels je n'ai pu rien trouver de
précis. Mn [lortant à dix millions le chiffre total

des Indiens convertis par les anciens mission-

naires, dans les trois siècles qui vont de la dé-

couverte du Nouveau-Monde a la Révolution

française, on sera sur d'être très près di; la vérité.

Far contre, il est très difficile de fixer le

chiffre des Indiens actuellement évanijélisés. Au
Guatemala, dans la Colomhie et le \'énê/uéla,

les missions ont été brutalement supprimées par
les ^gouvernements maçonniiiues. Dans quelle

mesure et par qui ce million et demi d'Indiens

demeurés sans pasteurs est il évangélisé .' C'est

ce (ju'il est impcwsible de dire. D'un autre coté,

dans les |)laines sans lin de la Plata, tle l'Uru-

guay et du Paraguay, il y a encore, nous l'avons

vu, un million et demi u'Indiens dcmeurésà peu
près sans pasteurs, depui ; l'exjjulsion des |ésui

tes au dernier siècle. Cela fut environ trois

milliinis d'Indiens eath(ili<iu<s eomplèt<inent

ahaiuloniiés d.uis r.Amériquir du .Sud. .\ coté de
ce chirtrc, les 2i;o.ckx3 néophytes (|iii sont .ictuel-

lement é\angélisés, d'après les catalogues oITuiels

des ditîérents ()rdii> religieux, sont bien peu
de chose. On ne peut se dissimuler (|ik? le pro-

grès de l'aposiolit a subi, dans tcule r,\méri([ue

tlu .Sud. un mouvement de recul très prononcé,
au cours ilu \i\<- siècle Ce n'est guère (jue depuis
vingt ou trei-.ti' ans <|uil ,1 repris un peu. Puisse

la di\ ine miséricorde jeter un regard de pitié sur

tant de malheureux abandonnés .sans pasteurs,

sans instruction, sans culte et sans sacrements !

Le chiffre de 2.670.000 sauvages demeurés
païens doit être très approximativement exact,

car il est tiré des documents officiels pour chacun
des Ktats de i'Amérique du Sud ; les païens
sont presque tous -enfermés dans le vaste bassin

de l'Amazone (Brésil et lupiateur), dans les

plaines du centre du continent (République
Argentine), et d.ins les déserts encore inexplorés

di: la Patagonie. Ln résumé, c'est moins de
trois millions de païens qui restent à atteindre et

à convertir dans toute l'Amérique du Sud. Si

l'apostolat des missionnaires pcxivait se pro-

mettre un peu de sécurité, ce ser.u't l'œuvre d'un

siècle au plus.

Hélas! à cette heure troublée où la franc-

maçonnerie cosmopolite est la m vitresse absolue

dans tous ces États, à l'heure; oîi les Ordres
religieux sont à chacjue instant désorganisés, à

l'heure où la vieille Europe catholique elle-même

\ a peut-être voir tarir chez elle les sources de
l'apostolat et ilu sacerd<Ke par des lois scélérates,

commenf '•• promettre un siècle de tranquillité ?

Levez .: >nc. Seigneur, et prenez en main
cette

. est la votre ; ayez pitié de ces

demie .eunmts de la barbarie ipii se "aient

depuis Knigtemps vos enfants, si on ne leui avait

violemment arraché leurs missionn, tires; réveillez

de leur léthargie, délivrez de leur servitude ces

l--glises du N'ouveau-Monde, .lutrefois si fécon-

des en prédicateurs et en martvrs. Si l'Ktat ne
\eiit plus aider l'i'.^li.se dans son œuvre de civi-

lisation, ([u'il cesse au moins de chercher à l'as-

sers i;-. ( Hi'il se sépare, s'il y tient .ibsolument.

<Jii il picnne ce qui lui appartient : les corps,

limpot du sang et l'impôt du travail, les mines,
les chemins de fer. les usines, le commerce, tout

ce (|ui fiit l.i richesse, tout ce (jue le monde
envie; mais (pi'il nous laisse les âmes, qui ne lui

appartiennent pas, ces âmes très chères qui sont

votre bien à vous.o Sauveur jiLsis, puisqu»- vous
les avez racheté«'S au [irix de votre sang. /),i

iiii/n animas : (cetera toile tibi.

—Ki^i—-*0^ 'xQ\-— \Q>!-^
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N ;i vu f]u':m comniLMiceinciu du
xixe sicclc, le ciitliolicisme n'oxis-
tait plus, pour ainsi diru, (|u(; de
"oni, le i(.nj4 des rives africaines

, ,.
'^''-'''^It^'^l'ttrranée.lCnviron 7.000

çatlu.luiu(ts appartenant aux divers rites-unis en
l-Kypte. 8.000 chrétiens captifs dans les bajrnes
de 1 unis, d'Alo-er et de \I ,,. „.

^
.

i»if,er ei de Al.iroc, sans prêtres
sans ejrlises, sans or-anisatiun hiérarchiuue •

vuili quels étaient les représentants de Ti:- .dise
n.man,e, sur ces rivaj.es désolés ,,ui avaiem vu
selever autrefois Soo siéj,.es épiscpaux, .^rou-
p.s autour de l'Kj^lise I-atriarcale d'Alex.mdrie
ou de la métropole d,. Crtha^e. Lliérésie de
Dioscore, le schisme et llsl.un, avaient succès-
Mvenient envahi et dévasté ce sol j.ulissi fécond
en martyrs, en docteurs et .„ ascètes. Depuis
^lou/e siècles, les laures de la Théhaide étaient
vides, ou ne renfermaient plus que des m..in<.s
herétKiues et déj-énérés

; la chaire dAu.rustin
ctait muette, celle de saint Marc ne rendait plus
qiK- des ontcles men.son.ers

: plus d é-lises, plus
»lc sacerdoce, plus d'.euvres

; partout la stérilité
«t la desol.iti.m du dés..rt, .(uand le v.nt l>rù!ant
Ou Simoun .1 passé sur lui.

Aujourd'hui, au bout de moins .lun siècle
""US pouvons bien nous écrier avec le poète :

'

Que les temps sont chanj,'cs !

Au souflle de lapostol.it catholi,|ue, I,. désert
a refleuri et IKj^lise d'.\fri.,ue sest réveillée de
son lon,ir .sommeil. I.n Tunisie, nous ..vons vu le
successeur de .saint Cyprien, revêtu de la pour-
pre romaine, res.>.usciter 1 antif,ue métropole de
t-arthagc

; l'Algérie iorme, depuis trente ans,
une proNince ecclésiastii,a>-, avec un archevêque

c deux eveques
;
outre sa déléjration apostolique.

' i'-K)l.to a deux vicariats et deux préfectures
apostolique.s pour les Latins et pour les Coptes
sans parler de l'évèché arménien d'Alexandrie
ot des nombreu.ses ,)aroisses appartenant aux
rite.sfvrec.nielchite, maronite, .syriaque et chal-
deeM,

;
I ripoli et Maroc ont chacun leur préfet

'M^ostoluiue
;
enfin les solitudes redoutables du

Sahara forment désormais un vicariat, avec
dmtrcpides missionnaires, dont le.= pieu.ses cara-
vane.s .sillonnent en tous sens le désert, déjà
arrose plusieurs fois de leur san;r. Là où rÉ-dise
romaine comptait à peine, au début de ce siècle
'5.000 enfants, elle voit aujourd'hui plus de
500.005 catholiques, jrroupés sous la houlette
pastorale el'un déléj^at apostolique, de deux
archeve.<,ues, de eleux évèques, de deux vicaires
apostoliques et de cinq préfets, assistés d'environ
7^0 prêtres, et de nombreuses communautés
^I he,mme.s et de femmes, dont quel.jues-unes se
sont formées tout .spécialement pour travailler à
lovan.,el.sat.on de l'Afrique. Partout le long des
a.tes de la Méditerranée o,. voit s'élever de
splendides basiliques, des éj^lises paroissiales
des orau,1res, des .séminaires, des collèffe<^ des
orphelinats, des écoles, eles he'.pitaux, eles monas'-
teres. re.utes les eeuvres de la ^ie catholique, si
bn,,uen,ps étouffée sous l'e.ppression musulman,^
Lest ce qu une étude eiétaillée de ch.icun des
groupes ecclési.isiieiues ele l'Afrieiue du Nord va
nous permettre de constater.

l
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PROVINCE ECCLESIAS-
TIQUE D'ALGER.

CI' fut cert.iiiUMiiciU un i^raiid jour d.uis

riiisti)in' (lu moiitli' (jui.' celui nù Husscin-

l'acha, le dernier Dey d'Aljrer, mettant le comhle

à d'anciens outrages, souvent punis mais jamais

vengés complètement, s'oublia jusrpi'à .'rapper

au visage le Consul de France (182S). Ce coup

d'éventail allait changer les destinées de l'Afrique

musulmane, en émancipant les chrétiens d'un

long esclavage de douze siècles. La patience du
vieu.x peuple franc se révolta à la fm ; mais en

vengeant son injure nationale, il ne se doutait

guère alors qu'il recommençait, à son insu et

sans y penser, l'ieuvre des Croisades : Gisfa Dei
per Francos.

De son coté, la vieille monarchie très chré-

tienne, au moment tle desceniire dans la tombe,

allait s'immortaliser une ilernière fois, en donnant

à la l'Vance une belle colonie, et en ouxr.int à

l'Eglise une \-oie nouvelle pour l'évaiv^élisatioii

de r.Xfrique. Malgré l'opposition aMti-p,itnoti(|ue

des députés de- la gauche, le roi Charles X,

mépris.uit également les menaces jalouses de

l'Angleterre et les comniéniges des journaux à

la sokle il(?s ennemis du tnme , se résolut à

détruire ce nid de pirates, (|ui défi.iit tlepuis des

siècles tous les efforts de la chrétienté, et qui

av.iit résisté au bomb.trdinient de 1 )uquesne,

aussi bien (pi'.aux flottes de Ch.ules-Ouint.

l.e ^5 mai uS_îO , une armée' de 30.000
hommes .-.'emb.irqu.iit à Toulon pour l'Africpie

;

ai)rès ])lusieurs ret.irds, amenés par les gros

temps, elle débaniuait, le 15 juin suivant, sur la

cote de .Sidi-1'erruch : le 19, elle livrait aux

Arabes la sangl.mte bataille de .Staouëli, qui fut

une victoire ; enfm le 5 juillet, .ijjrès un ilernier

combat au.\ portes d'.Alger, le dr.ipeau blanc

fkanxlelisé llottait \ ictoricu.x au sommet de la

Casbah. Ce dex.iit être son dernier triomjihe :

trois semaines plus tard 'e \ -eux roi, ir.dii plu-

tôt (jue v.iincu, r'jm|)oriau avec lui en exil, et le

légu.iit en mourant à son petit (ils, (|ui devait,

à s(jixante ans de là. en f.u'n,' un linceul d hon-

neur à 1,1 dyn.istie îles Hourbons.

Alger était à nous ; mais l.t mon.irchie consti-

tutionnelle de Louis l'hilipiH- montra il'.tbord

très peu d'empre-,sem'nt pour accepter le legs

glorieux de la monarchie légitime ; les préoccu-

p.itions poliii(|ues it religieuses allaient ailleurs.

Pendant les dix premières années, on piétina

sur place, sans pouxoir se décider franchement

à reculer ou à avancer. Ct'pendant, k; fanatisme

religieu.x îles Arabes nous suscitait, en la per-

st)nne d'Abd el-Kader, im adversaire redoutable,

dont nos propres fautes et nos indécisions firent

un moment le chef religieux et militaire de tout

le pays.

Le gouveriKMiient voltairien de l'époque avait

cru faire merveille en affichant aux yeux des

Arabes l'irréligion, et même en faisant de.s

avances aux discijjles de .Mahomet. Dès les pre-

miers jours de la concpiète, les di.x-sept aumôniers
militaires (|ui a\, lient iiccompagné le corps d'ex-

pédition furent licencijs l't renvoyés en France;

pendant tlix ans, l'.AIgérie fut à peu près fermée
aux |M-ètres cath(>li(|ues, et nos pauvres soldats

lurent cond.unnés à mourir sans secours reli-

gieux. On vit même îles Français, croyant faire

l)l.iisir à r.ulministr.uion, renier publi(iuement

leur l)a[)tême et embrasser l'islamii.me. Ils y
gagnècent le mépris public et l'aversion des

musulmans eux-mêmes, assez intelligents pour

comi)rendre ipie ces renégats n'étaient pas meil-

leurs mahométans que chrétiens. L'.Arabe, chez

qui le sentiment religieux est profoiulément

dévelojjpé, comme chez tous les (J)rient,iux,

résum.iit en ces termes méprisants son impres-

sion sur nos compatriotes : « Les l-'rançais sont

des chiens, puisqu'ils ne prient j.unais ( i ). »

N'oilà tout ce (pie nous avions gagné dans leur

estime en affectant l'irréligion.

l'.ntin on se décida, au .Ministère, i\ garder

r.Algêrie et à y faire venir des colons. Dès lors,

il (levcii.iii indispeiis.ible d'y organiser ii; culte

catholicpie. Le roi sign.i. au mois drioùt 183S,

une ordonnance appelant au siège restauré li^

Jutiit C"^<-.s(;;ri» (Alger), Mgr Dupuch de sainte

et douloureuse mi'moire. Tout était à créer :

mais le nouvel é\ê(|ue d'.Alger était une de ces

iunes apostoli(|uis (|ui ne savi'iit coiniHer ni

avec les dilfRultês, ni ,i\ce leurs propres sacri-

fices, l'.nl.uil, l.i Snur Rosalie, ipii l'.n.u't à peu

près éle\é, dis.iit de lui en souri.mt : " .Si jamais

il (le\i(nt êvêipie, il \cnilr.i sa crosse ei sa

miire. ^> l';\ê(iue, il ne fit pas mentir Ihoroscopi' :

en arrivant dans son diocèse, il a\.iit trou.é.

1. 1 11 pus (..l'iiurli; par ic miitthal liugiauU.
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comme p..-rsonnd, trois prêtres, et comm •

<L-uvres, nc:-,-mt
;
un an après, il avait i\ô}^ clans

la colonie 25 prêtres, 8 éjrjises, ; chapelles, un
sem.n.ure, S tîcoies catholi-iues, 2 orphelinats et
un hôpital incli.trêne s,.us la direction des .S(L'urs
de Samt-Vincent-de-Paul. Le chiffre total <les
catholiques, en dehors de larmée d'occupation,
s élevait déjà à 20.000 Ames.
A côté du clerjré paroissi.il, U.s Ordres reli-

gieux vinrent prendre leur place sur le sol d.

1 Algérie. Hn 1842. sur les instantes démarches
de M. de Corcelles. les Trappistes s'établirent à
Staoueh. sur l'emplacement même du champ
de bataille; (p.i nous avait livré le pays, pour mon-
trer aux colons le p.irti qu'on pouvait tirer de ce
sol si riche. Après les difficultés inséparables d'un
premier début, après avoir enseveli vingt de ses
frères emportés par les fièvres et les travaux
e.xcessifsde la fondation, <lom François- Réms
un des grands bienfaiteurs de la colonie, eui la

•H

y"

al(jL;k.

ioie d(; voir son .ibb.iye de .St.ioueli devenue l.'

premier ét.iblissement agricoh' de l'Algérie, et
les Ar.djes. ,|uoii iK-prign.iit comme si^hostiles
a iiniluence chrélieniu. se piess.uit ,uix portes
du in..n,isièr<'. p,uir contempler ces clons si

peu srmbl.dilcs ;iiix .lutrcs l-:uropéens.

(."epeiid.im le gouvernement, fidèle à ses i.lées
fuisses en m.uièn; religieus.-. av.iit im.-rdit rigou-
reusement au clergé tout ess.ii .1,. prosélytPsm.-
auprès des disci|)les de .M.ihoinet. Sous ce rap-
port, lapostolat des missionnaires n'était p.is

plus libre que sous les ancituis Devs d'Alger; il

était beauonip phis yêné qu'au.x' Indes^ouen
^hine, .,iM-ie„ n'empêche le prêtre catholique
dannoncer.au péril de s., vie. l'Hv.mgile aux
âmes de l„,nne volonté. I.'.idministration fr.iii-

çaise puussait si loin le scrupule à cet égard,
qu'elle donna l'ordre d'enlever des salles de
l'hôpital iniligène le crucifix, « dont la vue.
dis.iit-elle, aurait pu froisser l.i conscience déli-
caf des Arabes. » l.cs .S.eurs ayant refusé
dobcir à cette injonction, un blâme officiel fut
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adressé par le Ministère h M^r niipiich, pour

n'avoir pas su rcprimcr \< le fanalisnie intolérant

des ScLurs. >

Néanmoins, sur la demande de 1 evèquc, le

gouvernement consentit, en .^40, à lui livrer

une mosquée abandonnée, pour en faire sa cathé-

drale. Heureux de constater la victoire du catho-

licisme sur l'Islam, le |)ieux prélat fît j^raver en
lettres d'or, sur les murs la belle scntenci; de
l'Apôtre : Christus /leti. Mie tt in :te iila (i).

Au lieu (le s'irriter de cette prise de |)ossession

du(athiiiicisine,comnie l'av.iit'tit prcilitdes esprits

mal disposés, le Grand Muphti dit au >,a'néral

ili-lrlon, alors ^r„uverneur
: « Kn chanj,a'ant de

<>

:^<;

» culte, notre mosquée ne chan;^'era pas d<- (|ui ne cachaient p.is leur mépris pnur les Fran-
» maître, car le Dieu des chrétiens est aussi le çais incrédules ou fanfarons d inipiété, entnu-
* ""tre. » rèrent imnu'diatciiKnt d Vstiiiie et de respect les

La vérité sur les <lisfw)sitinns des Arabes, h< mimes de la prière, les iihiralioitls chrétiens,
c'est qu'ils étaient imjjressionnés et s.itisfiiis de : comme ils les appelaient. Quant aux .Sieurs de
cette manifestation inaccoutumée d'un sentiment

I

,' -;—

—

\

——
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'•'•« "^ ""1^1 cl.iit liifr, il eit aiijo'jiil'liji, il scr.-i demain ei(hretien chez leurs v.imqu.urs. ( .s musulm.iiis, d.ns les i,;c, l« des i.èd».
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Charité, (|iii les soi^rnaiont dans leurs maladies,
qui |);uis u'int leurs plaies hideuses et les sou-
la-ciienl .laus leurs misères, ils avai(r.,t pour
<li<'s un véritable cuit.;. Rien dans llsl.im tm
l<s .ivait préparés au spectacle de l;i charité
et tlu dévouement cath()li(|ues.

Kn 1840. Abdel-K.ider .avait «•nvahi à l'im-
pn.visfia plain<Ml<-la Métidja et enlevé, ;iu\
portes d'Aljrer. des colons et d.'s ofliciers iVan-
ç.iis. Naturellement il refusait de les rendre au
-oiivernem(Mit ,iv(,'c .pii il était en -uerre.
I.'évé(|ue ir,'\lj;;er,

(onli.int dans las-

rendant moral (|ue

lui donnait .iu.\

yeux de l'émir

son c.uMctère sa-

cré, se cliarufea de

l'ctle ilifticile né-

gociation. Après

s'être abouché di-

rectement a\cc
Abdel- K.ider, il

fil obtint la déli-

\ r.uice lies ca|)tirs,

contre un nombre
éy;;il de prisonniers

arabes. Ce résul-

1 it. (|uc n'eussent

pu obtenir, s.iiis

illiision de sanLj,

tous les eltnrts de

l'administration,

inoatr.iit bien l'es-

lime (|iie l'éinir

proti'ssut pour le

.;,ir.wid M,ir,d)out

des chrétiens.

" .!< sais, disiit-il [\nc .mtn fois ,'i .\1. .Siuhrt,
» -r.uid vicaire .I'.Mo.t, j,. s,,,-, tout cr .pie levé'
'' <Hie,i r,nt |>onrr.\lo,'.rie depuis (pi'il est ici, et

.lai une MT.mde vénér.itiot) pour.s,i p -rsonne, »
C.' ,iui n'empèch.iit pas le lieuten,uit i'ellisier

1 écrire :

« Depuis l'évécpie et le procureur ^énér.il.

» jus,p,';,u s.i.Tist.iin .-t ,ui -arde eh.unp'tn-, ,.n

P'iliriMit. à 1,1 ri-ueur. se p,,s.er de luiit en
' Aliré-rie. Il n'y a (pie l'.irinée d,,nt un ne peut
•> pas se passer

( i ). »

-Mur 1'

Heureusement tout le monde n'était pas de
son avis !

>' .Si la I" rance s'est consolidée dans l'Afri(|ue
» du nord, écrivait, en 1S56, un ministr.' pro-
^> testant, c'est surtout à l'inlluence morale du
'> cleriré catholi(pie qu'elle le doit ( i ). »

l.e premier évéque d'Al!,rer rencontra bien
d<'s tiéboires, dans ce mauvais esprit de l'admi-

I

nistration. Mal secmdé p.ir le Ministère, dont
h-'s bureaux lui étaient hostiles et .auraient vu
avec plaisir un échec, emporté par un zèle qui

ne sut pas assez

.<. comj)ter, (;t par les

I
besoins d'une si-

tuation où tout

était à faire à la

fois ; oblij^a- d'ou-

vrir, dans chaque
localité qui .se for-

mait, des chapelles,

des presbytères
,

des écoles, il con-

tracta tle lourdes

dettes, qu'il se vit

bientôt dans l'im-

puissance d'acquit-

ter. Sans l'inter-

vention bienveil-

lante du prince

-Napoléon.devenu,

en iS-pS. président

de 1,1 Képubli(|ue,

le premier évé(|ue

d'.Mi^er.seraitmort

insolv,il)le et pri-

sonnier pour ilet-

tes. Si'lon la pro-

phétie de la bonne
Sie;ir Rosalie, il .iv.iit \eiidu crosse et mitre : il

avait f.iit |)lus, nus. yeux des inilifférents et des
cmiemis

: il ,i\ait compromis son honneur épisco-
|)al. .M.iis, en cpiitt.uu LM^iérie au bout de dix ans
d'.ipostol.it, il l.u'ss.iit derrière lui gt prêtres, 140
religieuses de différents Ordres, 60 églises ou
chapelles paroissi.des, et une ma,nnifi<iue (lorai-
son d u'uvres, écoles, séminaires, hùpit.uix, orphe-
linats, qui l'absolvent du péché d'imprudence.

.ivec le Kéndral Péliss'er. .|.ij s'est toujours montre en Al-érie
très bien dUpos.' i l'^^rd de l'Église et de ses œuvres. "

I. Ke'v. lilakcrley, rjv »/'•<• in.'is <•« .ll^^n't.

i
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St!s deux suacssL-iirs h :\\^vr. %\^r l'.ivy it

M^r LiviVcric, se- liinirtcrrnt .lux nu'rnfs dil'li-

iiiltcs t;t au mcmc parti-pris d'exclure l'iullueiue

chrétienne. Hn 185;,, M. (WranI, l.a/arisie,

supérieur du ;,'raiul séminaire (rAl!,'er, avait

recueilli dans les rues (|ueli|ues pau\res enfants

abanilonnés
, et nuvert, avec l'autorisalinn de

M^r l'avy, un catéeliuméiiat pour les instruire

Y>-
dans la foi. 11 fut dénoncé à l'aris, et je Minis-
tère envoya l'ordre de lexpulser iminédiatenieiit.

Il fallut l'intervention hiernciil.uite du ^;énéral

Félissier, alors jrouvernenr. pour lui permettre
de restera Alj^er, mais à l,i coiidition de s'ahs-

tenir de tout prosélytisme.

Si l'administration fr uiou'se se r- fusait obs-

tinément à laisser instruire les Aral. ilans la

foi tie la l'rance, en revanche, c'IIe ne faisait pas
de diiticulté d'ouv rir pour eux des écoles musul-
manes, pour les -luretenir dans hi foi de l'Islam.

D'après im rapport officiel puMié en 1S04, le

;;ou\-ernement frani,-ais entreien.iii en Al),'érie, à
c(!tte épo<]ue, trois /;/<•«'(?/-.{,/.*, ou séminaires mu-
sulmans, ,ivec cent lrem< neuf élèves vn théo.

loj^ie. un ;4rand (,i|lè;;c isl.nnitt;-fran(,-iu's
, des

écoles fr.mco-musulm.uies d,ms les villes, sans
com[)ter Ic's nomhreuses écoles de trihus, diriirées

par les /(i/f^j et suli\( iitionnées par l,i l'r.mce,

pour enseiLjner aux jeunes Arahes la lecture,

l'écriture, !(„ calcul et... le Coran. !,(.• tout .sous

la sur\(illancc! des lîure.ms .\raljes et de nos
officiers, tr.msformés pour la circonst.ince en
docteurs et en théoio;,Mens musulmans.
Chaque année, le ^gouvernement poussjiit la

.i;énérosité jusqu'à fréter à .ses frais un navin-,

pour transporter à la Mecque des cent.iines de
pèlerins, qui rap])ortaient de la ville .sainte l.i h.iiiic

de la l-'rance et l'horreur du nom chrétien. Va on
a vu. en i,S6o, un officier supérieur, le j^énér.il

Desvaiix, monter, à Tii-^uri. dans la < haire

d'une mosquée, pour fiire pui.li(|n ment léloi;.-

de risl.im, et pour exhorter les .Xr.iiies à rendre
,i;r.iic .lu l'iiFphèie p(pur les liienfaits sans iiomhre
<|ue la l'rance accord, lit ,iii\ mmIt en A.iiu-- ('(.ni

bien de faits du même i^enre on poiin.iit citer!
l

A raisonner ,iu simple point de vue des '

intérêts fraïK^.iis, en l.iiss.iiu il- d.té l.i (|iiestioii

reliL^ieuse. on peut dire- (pi une p.ireill. | .lliti(|Ul•

est inepte, et \ ,1 directement !.. litre le luit (|ue ;

ladmini-itr.iiiuii -,e ])rup(>.,e. (|ui est de nous
I

rallier les .Xnilx-,.

•H

« Il ne f.iut pas croire, écriv.iii. sous rF.mpire.
» un de nos m. illeurs publicistes

. que nous
•• lirions un ;,rrand parti de notre tolérance. I.es

» Arabes nous dc'dai^jnent un peu plus, el ne
» nous détestent pas moins, ••

C'est assez naturel ,,ii entntieiu, on soudoie
tout ce (|ui peut nourrir leur fanatisme-, puis l'on

s'étonne des insurrections contimielK s (pii déso-
lent la colonie. C'est \ ruinent montrer trop de
n.iiveté.

Un voy.ii^'eur français écri\,iit de Constantine,
en 1 S64 ( I ) :

« I,c peuple arabe n . ,t ,ms plus .avancé en
» civilisation (juil ne i ét.u't ,, 1 premier jour de
*> la con<|uéte

;
il n'est p.i^ plus aujourd'hui

>^ .pi'alors l'ami de I,, j'iMiice ; il l'est |ieutétre
» moins. Je ne demande p.is (pion persécute 1.

» Andies. loin de là! Mais pounpioi favoris.,

> officiellement une relij^ion absurde, incohé-
'> rente, immor.ile.' I'our(|uoi lui construire, à
» .uTands fr. des minarets et de sup, rbes
« mos(piées ounpioi rétribuer leur /iiAis et

» leurs w,; AviAv, cpii se croient oblij^és en
." con.sci.

!
e, (1

,
près le Cor.ui, de prêcher la

» j^iierrt: sainte et d'entretenir la haine de leurs

" coreli^ioiiii, lires (outre nous ,' Laissez-les

» libres, rien de mieux ; m.iis ne favorisez pas
'• l(Hir fanatisme. .Ser.iit ce même faire une mau
" vaise action (pu- de chercher à les éclairer

» doucement.^ Après to :i. si vous voulez fair,

> des .A' d les un peuple dévoiK- à la l'Vance,

» l.li h' d en fiiiv III, [,eii|,|,. ehrêlieil ; et pour
>} cel.i, laisM-z .ii^ir librement le missionnain-
.. catholi(|ue. Tout esflà, cro\e/-le bien, \'ous
• ne ii,u\ ieiidre/ |)as à en faire des incrédules
" ou (les impies. 11 fuit à l'.Arabe une reh'Mion,

» e! puisque 1;, sienne est une monstruosité,
y> poiin|iioi ne p,is lui enseigner l,i n(")tr(-, (|iii

» est si belle, et |,i seule \ raie ^
•>

Ainsi rais,.nii, i tous les écrivains Iaï(|ues

dont l'invii-ion
, i le p.irii pris administr.iiif

Il oiu pas irrévdcibiemeiit f.iussé le iii^jement.

< epend.mt, en i.Soo, vu l'accroisM-meni con
sidêr,ible de la popul.ition européenne, |e nou-

\ cru. ment impérial se dêcid.i d'.issez hnimr
iiriuA: à demander à Konu l'érection de deux
nouvcuix siè-.s épiMiiiLiux. I„i proviiuc (-celé

siastiipie (l'.\l:4er',etrou\.idoiu .linsiconstituéi
:

I • Von Al- Mumif du 24 mai 1 8(14.

I
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arch.vcché «lAlKer rt deux évocht's suffra-^ani,

à Oran et h Cnnstantinc.

La IVovidi-na-, <|ui se plaît à tirrr le hivn du
mal, allait hicnt.'.t ()a-.s..T lur-dcssiis les repu-
«iiancfs administratives et ouvrir li p,jrt,r à
Icvanjjclisatin,, des trilnis aral)cs. I, année iXô;
est restée ilans le souvenir des popidations al),a-
riennessous la dénomination Ui^uUn- iVanm'e t/e

Li faim. Vw mauvaise récolte, la déploralije
or);,uii\,iti,,n de la propriété p.irmi les triluis de
riniérieur, ot aussi le fanatisme imprévoyant des
musulmans, tirent dime simple crise éeoi'iomupie
une famine effroy.d.le. Mal-ré les secours

380

iinprevsés et le dévouenv nt j,réncreux de l'ad-
mmi.iration fr.inç.ise. il devint l.ient.'.t impos-
sil'le de nourrir ces trois miilioin daffamés, et
le ;jo!!vernemeni dut se résijrner à accepter le
concours, si l-njrtemps .lédaijrné. de l'K;;lise.
Di's milliers iior[)hclins erraient, nus et déchar-
nés, dans les rues vx le lon^r des chemins. L'ar-
thevéciue d'Al^rer, les évoques d'Oran et de
Constantine. avec les aumoiu s des cath()li<|ui'
lit' l'Vana;. ouvrirent des orphelinats, pour
recevoir tous ces malheurtnix, dont le nombre
sél.na bientôt à quatre mille. Quand la crise
lut passée, on rendit aux funilles tous ceu.s qui

«M. \\. Jtsuit.s a Djrnui S.ilirulj. cluz us Ut-ni FntuiiOt-

l.rn,, rçcla.nés p.u- leurs parents
;
m.us prés de

j d,.n,.uulé et r,.çu, apr^s un lon^ temps d'épreuveI—™ aient plus pe^onne qui sintéressàt
!

le l.ptéme, se nuriérent, q.md £ tZ:^L
venus -ramls, avec les orphelines élevées chez

i <'ii\. M-r I.avia.Tie refus.i pusiiiv, ment de
les remire a leurs trilnis, mal-ré les injonctiu, s

'lu nuréchal de Mac-M,hon„dors Gouverneur de
l'.Mi^érie. Il se considérait, ,i l.on droit, c..inine
le père adoptif de ces or|)lielins, à ,|ui i| .uait
^.luvé l.i vie, <t (|ui refus.iieiu de K- ,|iiitt,r. |„i
cause fut portée devant lljnprp :,.-, .pii donna,
cette fois, raison à l'archevêque et lui peruut de
conserver ses enfants.

Ces orphelinats .ilLiient de\ enir le novcUi de
U mission araljc. La plupart des enfants ayant

les S. L

X

s.eurs. l.e -rand c.eur dt> r,irche\ éipie
d'.Al-erét.iit asse.î lar-e pour .suffire ,'i l,i tâche

un premier
'juil av.iit entreprise. Dès I<S'7.\

vill.i-e d'Arabes chrétiens ét.u't fondé à'
.S.dnt-

Cyprien-d.'s-.\ttafs
: <|uiii/e cents hectares de

t<Tr,u'n, tr.nie m,iiM)n,. réalise, l'école, plus tard
un hopit.il indi-ène avec dispensaire, assur.iient
le bien-être spiritu;d et temporel de l.i f.iniille

adoptive du prélat.

Le dévouement catholique avait enfui ren-
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3 1'

versé la barrière élevée entre les Arabes et

nous. Ce premier succès ne devait pas être le

seul. Peu à ]icu raiimiiiistration dut se résii^ner

à laisser l'Ej^lise catiioiiciue praticpier, au milieu

des populations musulmanes, l'apostolat pacifique

de la charité, le seul d'ailleurs qu'elle réclame

et qui soit possible en ce moment.

« Pour l'e.xpansion du catholicisme, écrivait,

» en 1873, Mgr Lavigerie, je ne demande ])as

» autre chose cpje la persuasion et la liberté ; et

» cette liberté même, je ne veu.x pas en user

» encore pour la prédication directe de la foi

» aux Arabes. Non, je crois ([ue cette prédi-

)) cation, faite imprudemment, au lieu de iiâter

» l'œuvre, Téloijrnerait, et la rc lulrait à j.imais

» imi^ossibie, en faisant naitrc le fanatisme, je

» pense que le rapjirochement tloit s'opérer peu

» à peu, par l'e.Kemple, par les bieiif lits, par la

» charité, |)ar le tem[)s enfm, l'artisan ordinaire

» de toutes les choses tlura!)U:s. »

Dès 1873, les PP. Jésuites jjénétraient dans

la irrande Kahyiie, où ils fondaient trois postes :

l'un au l'"ort National, chez les licni-lr.ilen, les

deu.x autres chez les Hen;-\'enni et les liciii-

Fraoucen. Partout ils se tirent respecttr, en

ouvrant ilans leurs maisons dispensaires et

écolvis. Les décrets du 28 mars ont i'oicé les

Jésuites à (juittiT la ( innuh'-Kabylie ; mais ils

n'étaient pas ;;euls à travailler ihez li-s lierbères

do l'Atlas, vl leurs compai^iions sont restés.

P'n parlant dt,' la prétV'cture apostoli([ue du

.Sahara, je reviendrai sur i'ori^anisation des mis-

sions de la Kabylie.

Mais ici une- ipiestion préjudicielle se pose :

l'apostolat des musulmans il'Alj^érie est-il pos-

sible ?

Pour répondre à cette (juestion, il fuit avoir

scjin de distini^uer entre les différeiiU:s races (pii

peuplent notre jjrande colonie africaine. A notre

arrivée en Algérie, nous trouvâmes, d.ms les

villes du littoral, des Arabes et des Maures,

ceu.\-ci desccMulants des anciens musulmans

chassés d'I'ispagne, ceux-là venus, au \ii'' siècle,

de la péninsule arabi(iue. Les ims et les autres

ont tout le fanatisme et l'cjrtrueii farouche des

disciples du Prophète, <,t l'aijostolat calhfili(|ue

n'a rien à faire avec eu.x , au moins pour le

moment. Mais il en est autrement des triLus

berbères de l'intérieur, qui sont les descendants

des anciens chrétiens d'Afrique, et qui ont

t~

gardé, dans leur apostasie, bien des restes du
christianisme.

< Hiand les sectateurs de Mahomet envahirent

rAfri(iue au vu'-' siècle, les chrétiens, forcés

d'abandonner au.\ vainqueurs les villes du lit-

toral, les plaines et les vallons fertiles des bords
de la mer, se réfugièrent, les uns, dans les mon-
tagnes inaccessibles de l'Atlas (Kabyles), les

autres, dans les oasis du grand désert (Mzabite.s

et Touareg). Mais les uns et les autres conser-

vèrent leur langue nationale, le berbère, et leurs

traditions civiles et religieuses. Jusqu'au xi*^ siè-

cle, il parait même qu'ils eurent un clergé, puis-

([ue nous voyons l'évêque africain Servandus
.sacré à Rome par saint Cirégoiie \'I1, qui h;

renvoya ensui'e k son trou[)eau. C'est le dernier

ilocument historiipie f|ui nous soit parvenu sur

les chrétiens d'Afrique. Refoulés loin des côtes,

sans communication ])ossible a\i'c l'Hurope

chrétienne, il est probable qu ils perdirent suc-

cessivement leurs évêques et leurs prêtres, et

([U ils se laissèrent e'ntrainer peu à peu à embras-

ser le mahométisme. Mais il est à remarquer

(juaujourd'hui encore, les Arabes refusent de les

rcconnaitri' pour tie vrais croyants, et (pie la

haine la plus vi\ace n'a cessé d'exister entre les

Arabes, la race conquérante, et les tribus ber-

bères de l'intérieur. 11 est bien fâcheux qu'à

ré])o(pie de la concpiête, ct;t antagonisme de

races et de croyanc-s ait été ignoré des PVan-

ç.iis. ]'.n nous appuyant sur les Ik'rbères, (|ui

torment les trois (pi.irts de la population algé-

rieinie, il nous eût été facili; de soumettre les

Arabes et de nous .assurer la possession tran-

(piilk^ tlu |)ays.

Mais, dira-t-on, ces Berbères ne sont-ils pas

musulmans aussi bien (pie les Arai)es ? .Sans

iloutc , ils sont musulmans, mais combien ils

diflèrent des vrais Arabes! D'abord, en subis-

s.int le Conm comme loi religieuse, ils ont tou-

jours refusé de l'accepter connne loi civile. Leur
coile national (!st le droit romain, et porti un

nom significatif cl Kaiioiiii, le canon, mot il'ori-

gini: é\i(Uinment chrétii'ne. Chez eux, l'orga-

nisation nuinicii)ale, la constitution de la propriété

sont réglées sur le droit romain. Il en est tie

même de la f imille : pend.mt (pie tous les jjcu-

ples musulmans, de la Chine au centre de l'Afri-

que, ont embrassé la polygamie et réduit la

femme en esclavage, seul, le Berbère a conservé
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ia monn-ramie chrétienne
; il n'a ciu'unc épouse,

et cette cuni|)ajrne unique est son ét^ale au foyer
domestique

;
elle jouit de tous ses droits civils,

elle n'est p.is forcée: de se voiler le visa-^re et dé
s'enfermer dans un harem, elle est traitée, dans
les trihus, avec un respect et des é^^ards che\a-
ieresques. Kvidemnient il y a là un souvenir des
traditions et des ensei.irnements du christianisme.

Voici quel.iue chose île pi.is siirnitlcatif encore :

on sait l'horrem- que tous les vrais crovants ont
pour la croix, qu'ils rejrar,!;,MU comme 'un si-me
de honte et de malédiction. P;,„s toutes les
tribus berbères, au contraire, la croi.x est en
honneur. Les hommes la i)ortent tatouée sur le
front et sur la main, et ils .se rendent parfai-
tement compte de .sa signification.

Voici une conversation, à ce sujet, entre un
professeur du yrand séminaire d'Alger et un
Kabyle :

« — Oue portes-tu inscrit sur le front et si.rla
main ?

< — C'est le signe de l'ancienne voie.

« — De quelle voie veu.\-tu parler.^

« — De celle (|ue suivaient nos pères.

« — Pourquoi l'as-tu gr.ivé sur ton front ?

« — Parce que c'est un signe de bonheur.
« — Pouniuoi ne suis-tu pas la voie de tes

l)ères, Duisciue c'est la voie du bonheur^
« — Moi, non, je suis né musulmcUi, et je

.0 mourrai musulman
; mais mes fils mourront

chrétiens, et mes petits-lils naîtront chrétiens. »
On voit (jue ces populations ont g.irdé un

.souvenir très vif de leur origine chrét'iemu', et
qu'il serait facile de les ramener doucement dans
la voie de l,„rs ancêtres. Si une atlministration
laussement libérale et jalouse à l'excès de ses
droits n'avait, pendant plus d'un demi-siècle,
lorcé l'Kglise à se tenir à l'écart de :es enfmts I

égarés, il est probable <|u'à cette heure, le rap- ^

prochemeut serait bien près il'ètre fait. Ht ce
serait un résultat très appréciable et luillcmcnt

à ilédaigner au pi.int de vue des intérêts fran-
<;ais, caries tribus K.ibyles de l'.Ntlas ont été
les plus difliciles à .soumettre, i t rien m- dit ([ue,

dans un jour île crise natimi.il,., ilKs n'ess.iieront

pas encore de se révolter.

Puisipie vos concessions leligitu.ses et vos
armes n'ont pas réussi, en ciiuiuaiue ans, à vous
rallier ces populations, laissez h son tour agir le

prêtre catholi(]uc, laissez-îe instruire les enfants,

soigner les infirmes, secourir la misère d-s "pau-
vres. Cet apostolat de la ch.irité fera peut-êtiv
plus pour la pacification du pays que l.i force du
sabre et tous vos lèglements administratifs.

*
* #

L:i population de l'.Mgérii!, au recen.sement
de iSS6, était de ^.jio.-fi.-! âmes. l'.Wr se rép.ir.

tissait ainsi :

233-937 l''ançais,

,

114.3J0 Kspagnols,
'

33 693 Iialien.s,

;

iS'402 Anglais (>r.VlL-;,

i 4 200 Allemands,

I .^J;32S de nalionalilcs diverses ; soit

I

424.880 Colors euri)[>éen.s.

2.8^0.865 NFiisulmans,

lS_^A'L.'"'f^ naturalise's
: soit

2.886531 Indigents.

Sous le r.ipport religieux, lalss.mt de cùté les
flonse à ,/,a/i:f icii/s .Arabes baptisés au temps
de la famine et réunis aujourd'hui en villages
chrétiens, il reste 424.S80 colons venus d'iùin'ijir.

Comme la plu[),irt sont origin.iires de p.ivs eatho-
li'iues :1a France, l'blspagne, l'Italie, .Malte, je
crois (|u'on peut compter, en chiffre rond, .joo.ooo
catholiiiues e,i ,\lgérie, entre envi;i,n J4.C00

,
protestants ou grecs schismatiques.

Surces 400.000 catholi(|i;,.s. il y a maiheuritu-
.senient un \um nombre de lil res-penseurs et de
révolutionnaires. Ciimine dans tontes les olonies
de form.uion récente, la popuLui.Mi algérienne
.se recrute un peu .ui h.is.ird et sans beaucoup
de choix. 11 est certain né.anmoins (|u'il y .1 dans
la colonie bien des élénieiiis encore chrétiens,
lùniron 500 prêtres. 10 congrégatinns reli-

gieuses d'hommes, 2;, congrég.ui.His (!< Su-urs
hospitalières ou enseignantes, d..s .euvres .[ni

prospèrent, permettront de développer de jour
en j.iur tous les germes de bien (|ue renferme à
cette heure notre gr.mde colonie .'.fric.uiv,-.

ShUistiijin- ioupaicc de la province if.l/ger.

Kii 1806, o éiêqup, ? prarcs, ? églises ou chapelles, ? éco-
le?, environ 4,000 calholiqucs.

Kn 184S, I cvèciui-, î5 préltt-, 15 églises ou ihapelle'^
S écoles, 29,000 catholiques.

ICn 1870, I areheueiue, 2 évûiufr, ,So piél.es, .0 églises
01: rhaptlles, ;o écoles, ijo.oco catholiques.

En iSgr, , archevêque, 2 évoques 500 piètiej, 260 ég'i-
SCS ou ehai elles, 22ocioiiS, 400.000 caiholi juts.
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Voilà les résultats merveilleux d'un apostolat

lie L'iiKiuanti? années, contrarié sans cesse par la

inau\-aise volonté tle l'administration.

II —ARCHIDIOCESEdeCARTHAGE.

i

l

i

V.-

-^<^-

LEs Mrloires de l'anticiue V.'^Yisr. de Carthai^'e

sont ronniies. Ilvanirélisée dès le conimen-
ccn-.ent ilu ck'uxiènu' siècle, técondéi' par le- saiiïf

de ses noinhnux martyrs, saint Cyprien, s.iinte

l'élicité, sainte Perpéiu jjour ne parler (jui'

des plus connus, la métro|iole île l,i Hv/acène
(la I unisie actuelle) i^rrdupa bientôt autour

d'elle I :î S diocèses et 15 millions dv. chrétiens.

Lejrrantl docteur de l'Mtïlise latine, saint Aus,rus-

tin, é\è(]ue d'Hip|)one, un des sièijjes relevant

de Cartham', lit plus tl'ime lois ret( ntir sa \oix

éloc|uente dans la chaire de ses hasili(|ues. Mais,

aussitôt après la mort du saint docteur, survint

l'atroce ])ersécution des \'andales Ariens, qui

dura de 420 à 5;,4, et tit plus de martyrs (jue

celle des empereurs |)aiens. Dir.r donna alors à

I'K<,dise de Cartliaj^e un siècle et demi de |)aix

pour panser ses hie.ssures : puis l'invasion mu-
sulmane se répandit, comme un Ilot ilé\astateur,

sur tout le nord de l'Afriiiue, et cou\rit la coTitrée

d'un linceul de mort. En 69S, Cartha^e l'ut |)rise

par les sectateurs du Prophète, .ses 20 hasilicpies

furent converties en mosciuées, les chrétiens

massacrés, réduits en escLi\a;_;(: ou forcés de

s'exiler dans le désert.

Cependarit, la hiérarchie catholii|Lic subsista

jus(iu'au mili(Hi du \i'' siècle. Nous tniu\i)ns,

ilans l'histoire ecclésiasti(|ue. ime lettre ck; s.iint

Léon IX, témoignant qu'à citle époque, il y
a\ait encore deux évé(|ues citholiques d.uis le

[)ays. Aptes cela, il se fait, il.uis Ihistoire rtli-

.Ljieuse de la 'i'unisie, im silence de mort ; la

hiérarchie tMlIlcilique s'éteint vers lo;»), 1(;

christianisme ilis|>,irait avec elle, et (piand saint

l""rançois il'.Nssise envoie à 'l'hinie (Tiumis) ses

premiers nnssiunnaires, ils ne trnu\iT,t ])lus

aiicun \esti!.;e de l.i fui catholique. <t sont im-

pitoyablement nn's à mort ])ar les larouches

sectateur^, de Mahomet.

Mais, vers 1260, im bruit étran^^e s(; répand

au loin, traverse la MédilerranJc et arrive jus-

qu'à Paris ; (jn raconte que les tils tle saint

Dominique et de baint Françi ii, uni i<;.;U kurs

^._ ^

^

efforts, ont baptisé en Tunisie plus de 10,000

inlldèles ; le roi tle rinme a même promis de

se faire chrétien ; mais il craint la ven;.feancc des

aiitrt's princi^s musulm.uis, et di:mande la pro-

tection ilu puissant sultan îles Prancs, le roi

saint Louis , dont la première croisade avait

porté le nom sur tous les rivai.jes de la Méditer-

ranée.

A ct.'tte nouvelle, qui cac'-.ait probablement un

piè^e, le saint roi ([uitta tout : « Ah ! s'écria-t-il,

si je pouvais voir (jue je fusse jamais le compère

et ()arrain d'un si <,rentil et si illustre filleul ! »

Au mois de juillet 1270, il débarque avec son

armée sur la coti- de Carthaj^e. Le reste est

connu des lecteurs : le n.i de Tunis manque à

sa promesse-, la peste se met au camp des croi-

.sés, et, le 25 août, le héros chrétien ex])ire, cou-

ché sur la cendre.

Mais l'expédition eut un résultat sérieux :

a\ant tle s'embanpier pour rtr.enir en Fr.mce,

Phili|)]H' le Hardi, fils et successeur de saint

Louis, conclut avec le roi de Tunis un traité qui

assurait la liberté de l'apostolj'.t (i). \'oici l'ar-

ticli,' troisième tle ce tniité :

« Il sera libre aux moines et jiretres chrétiens

» ih; s'établir tlans les i'.tats tlu Commandeur
» des croyants. On leur accortlera un lieu oii ils

» pourront bâtir tles m lisons, élever tics cha-

•> pelli!s et enterrer les morts. Il leur sera per-

» m 1 tle |)récher dans l'intérieur tli^s éi^lises, de

» réciter à hauti' \-oix leurs prières, en \\\\ mot,

» tle si"r\ir l)ii;r conformément à leurs rites, et

» lie (aire ;.^énéralement tout ce ([u'ils faisaient

>) tl.uis leur pays. >

*
* #

L,i mission tle Tunis était fontlée, et fondée

par 1,1 Prance. Pille tle\ait tlurer sans interrup-

tion jus{|u'à niis jdurs. (irâce au tlévouement

a|)cistiili(|ue tles trois ;.4Ta:ids Ortlres tle Saint-

1 )iimiili(|ne, tle .S.iiiit- Pr.uit^ois et tle Notre-

Dame tle la Merci, jamais le llambeau tle la foi

ne s'éteii^nit conqilètement sur ces plajrtis inhos-

pitalières.

V.n 1450, saint Laurent t-'ompani. \inLjt-

sepiième -général des PP. tle la Merci, étant

venu à Tunis pour travailler au rachat des escla-

I. l.'ori-inal tic ce traiii-' ic conserve encore à la lilblioilièciue

11,1. .anale.



^'J^'_o^_^_Jozj.A,^VKs^Pr^^r:uou^^^, .soo-ism
ves chrétiens, fut fait prisonni.r avec son com-
pafïnon et dcncura çua/oru- ans clans les fers
^^•s vertus (tt ses miracles c.nvertir.'nt le roi de
lun.s. q„i embrassa la i\n chrétiame aver
pute sa O.mille. Mais un e.,.,nple parti ,Ie si
haut clemeura sans effet sur le aeur enduni .1,.

SCS sujets musulmans.
Au moins s'ils ne- pur..nt réussir à convrtir

es mfueles, les missionnaires eurent la conso-
I^'tK.n (le soulajrcr les souffrances de l.'urs frères
chretH'ns captifs. Ce n était pas une œuvre sans
:-"P';rtance

; à certain.'s époqties, un e.wnptait
en lunisie jusqu'à 200.000 esclaves chrétiens-

—t.
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lii moyenne (ordinaire \ariait de ,o.noo .à

20.000.

'>n n'a pas l'idée aujourd'hui des souffrances
qu enduraient, dans les Ktats barhares.iues les
chrétiens captifs. Voici le tableau .ju',., trace un
Historien nio('erne

, 1) :

« I.es prisonniers se divisaient en dc'u.x classes •

» la I)remière comprenait le capitaine et les offi-

» ciers du bâtiment capturé, a\ec leurs femmes
>> et leurs enfuns. Cette pnmière classe était
'> soumise- à un travail moin-, dur (jue celui des
>^ amples matelots, qu'on v,-ndait au plus offrant
'> Les enfants étaient prescpie tous envov's au

CAKTHACiE. - v,ll.-,^o .ur 1™ nnues do Carllw.Kel^ap,cs une photo«r..phie envoy.'e par S. 1 „. ,« Ca,d,n:.l L.'v,:.c.ic.

^;-'v'l:;;,;; "if::,;:,:":::^;;: 'z ' -' ' "'•-" '• ""» -'-' -"- '-
'lam.s maures, .mi .ntralent dans les harems
Mais |,.s plus m.ilh.-un ux ét,.i.-nt n-u.x ,,u'on
'"M'I-ya.t au.x tnivau.x publics. Ils étaient
'•"'irris de pain .grossier, d,. nru.u,, d huile
rance

< . de (|uel(]ues olives. I.'l'àat leur accor-
dait pour tout vêtement un<- chemise une
tuni,|ue de lain.- à loni;u,.s m.uuhes et un
"iant.-,,u. Cha.|ue h.v^nr formait un vaste édi-
lio-, distribué en cellules basses ,.( sombres
'lui coiu.-naient chacune de ,^,„„:, ;^ ,,./.,.

esclaves. L'ne natte pour (pielque.s-uns et la

rvairnt de- lit. C'était la c,u'étaient détenus
» les esclaves d.. l'iùat. C.-ux des particuliers
* étaient généralement mi.tux traités, surtout
>:> erux .|u,)n |)ré,sumait rachetables »

IViulant des siècles, rKurope chrétienne,
iialniv les objurgations des Souverains-l\,„tifes
supporta a ses portes un pareil état de ch,.ses'
•>bussi les princes chrétiens, distr.iits par les
preoccup,-itions én-oistes de la politi.|ue et leurs
,t;u.-iTes intestiius. fu'llirent à tous leurs devoirs
envers leurs nationaux réduits en esdava-e,

1. J:.Un,Us ./. ili,„,„c / W/<,,„-, par ( l.ilibeit.

"^

^>

:^

-;>

îNw^

1
1

I
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l'Iv^lix' iMii)nli(|iii' n'oublia iainais sus ciifaiits

l'aptils, cl, ne pniuant niii iix lairr, cllf prit soin

(11' ji'iir cnvoN iT (les apùtrcs, pniir ailmirir leurs

maux et les iiiainti'ilir il.ms la foi. Ou'on se

rcpn'sciUc la sitiiatinii navrante île ces malheu-

reux, courhés i'Uir et nuit sous le hàton ilu

;4ar(le eliiournie. insulli's à ('li,i(|ue instant |)ar

les eruels ennemis de leur foi, raillés par des

milliers de renéi^ats, qui laisaient piuade devant

eux d'un liien-etre acheté au prix île l'apostasie.

(Jue de tentations délicates pour ces infortunés !

(_>ue de désespoirs à consoler I ( hie de mart\rs

à prép.u'er au dernier sup])lice ! l.a moindre

désohéissance , un mot, un i;es'.e sur|)ris par

liasiu'd, une dénoiui.ition, o'.i un .ini|)le caprice

du maître, < : le malheureux chrétien était con-

damné a être lirùlé vif l.ipidé, em|)alé, suspendu

\i\.uu aux crocs de fer i|ui i^arnissaient les por-

tes (le la \ille. Le missioiin.u're était là pour

l'encourat^er à la mort ; il preii.iit soin d'ense-

\f!ir ses restes mutilés; (|uel(iuef lis il était appelé

à lui di>nner l'exi'mple du martxre, et il le |)ré-

cédaii dans les tortm'cs. l'enduit i-in!| siècles,

1.0,1 1 à LioD r.liL;ieux m lururent ainsi, victimes

de leur héro;(|ue dé\ouemi'n;.

l'uis, de temps en temps, on \oy,u't les saints

.|]ii)treT re]).isser l.i mer et rentrer en iùirope

pour mendiei. ..11 nom de JivSts-CiiRisr, la ran-

çon des captifs. I )es c. de. ils |)récis permettent

d'étalilir iiiie, de ll()5 à i.''.oj, les Trinilaires et

le^ ri', ili' la Merci réunis ojit racheté, il.uis li-s

l'.t.it. ii,n-li.iresi|ucs, i.joivonu e-,cl.i\"es chré-

tiens. .Au prix moyen de ô.oo.T francs (1), cela

l.iit si-f\' niil'i-u'ds deux icnl iiiillions de francs

mendiés sou |iar so;i. à la porte des châteaux et

des chaumiè.-.'s : car. en ces â'_;es de loi. nulli'

polie n'é-l. lit fei'm 'e .lux rédemjiteurs des |i,ui-

\res escl,tv;> ( hré'tiens ri'tenus duv les .Maures,

l'.t \oil,'i le, lionnn's i|ue les nations catholicpies

ont pi'o-icrits, coinm" des |).ir.wites inutiles à l,i

société
'

( )n sait (|ue, (le 1005 à l'Kij, siint X'incent

(le l'.uil lut cscl.ive en Tunisie. .Son m litre, un

reni-;.,;'.!; cln\'tien. se couM-rtii ,iu sp -cta' le de

se-, \criu-.. Il lui rendit l.i lili-rté-ei i-e\ int ,i\cr

lui ( n Murope. Plus i.ii-d. le s.iint prêtre. de\enu

lond.itein- d un'- société de mi-^siomiaire-, , se

souvint de-, p.uivres escla\'es chrétiens (|u'il avait

-
I. QiicUiuc»-im^ c uiiiiiiu l_i'iv.inti"s, le rifliljic aiuc.ir de l>i'ii

e'OTi/wi'/î', coûlùrent jus'.|m'.i 2;.oto li'.ini.a.

laissés derrière lui en Tunisie. Il leur envoya
(|iiel(|iies-ims lie ses enfants , (jui

, jusqu'à la

Révolution, trav.ullèrent avec beaucoup de zèle,

à Tunis et à Al^Lfer, au soidai^reinent s])irituel et

temporel des ca])tifs.

l'-ii i6î:;, le .Saint-Sièf(c ériL^ea la Tunisie en

préfecture a|)ostoli(iue, confiée ,iux fils di' saint

I-Vam^ois. Cette préfecture subsista jusiiu'en

1S42; elle fut remplacée alors par le vicariat

apost(>Ii(]ue de 'Tunis.

C'ependaiit la |)uissance du Croissant allait

déclinant de jour en jour. |)éjàen '5,kS. Charles-

(Juint s'était em|)aré des forts de 'Tunis, a\-ait .

iléliv rc d'un seul cou]) près de 200.000 captifs,

et assuré, |)our \mv ])ériode de quarante ans

( ' .5j5->5"4>. l'i liberté- du culte' catholiipie ;i

'Tunis. Après la r(-|)rise dti la ville \\a\- Sélim II,

les princes chrétiens avaient conclu avec le Dey
de 'Tunis des traités pour la délivrance île leurs

nationaux, et les consuls de cha(|ue nation, ins-

tallés dans la ville, i-n si;, \-eillaiein l'exécution,

l'our la l'Vance en p.irticulier, un i)r(!mier traité,

p.issé en 1604 entre Henri IV et le Dev de

Tunis, avait été renouvelé sous Louis Xl\'
(i6Sj), sous I,()uis XV (i-;o), sous Louis WI
(i;.^2) et sous le premier consul lîoiiajiarte

(|.S(T2). I'',\ idemmeiit les beaux jours de la pira-

terie étaient passés, l-^n iSoo, il y avait (iicon-

2.000 esclaves chrétiens en l'imisie ; i-n 1 S 1 .\ il

n'en restait |)lus ([ue 500; en 1S15, K-s 'i'riiii-

taires ab.indonnii(-nt la mission, où leur n-uvri-

rédemptrice ét.tit a-.-hevée ; enfin, en i.SiO, une

ordonnance du i)(-v abolissait solennellement

Tesclavaee à Tunis.

#
* #

I )(-puis c(-tte épotiue, m;iis surtout à partir ili-

la conquête de TAIi^érie par les I-"r,in(;ais, lis

I)(-ys de Tunis ont to-.ijours montré (h- l.i bien-

V(-illanc(- .1 la mission tr.uu isc;iin(-, (|ui a L;randi

lentement, .avec le (lévt-loppt-iiK-nt (h-s n-l.nions

comnv-rciales (-t l'accroissi-ment (K- l.i po])iil,iiion

chrétii-niH- dans h- |iays.

i'.n iS; }. il y .iv.iit di'i.'i en Tuni-^ie 7.670

l'.itholiques. p.irt.ii^és entre h, lit stations. ( )n

com|)t;iit aussi ,^00 «rri-cs schism,iti(iu(-s, loo

proi(-siants et i.O(xo.(::ii)o de musulmans.

Ln iS.)(:), l(-s .Sieurs d(- .S, lim- Joseph (11- r.\p-

p.irition .irrivèreiit en Tunisie. .\u bout de

<>
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TUNISIE. - Le Uacluit des Captifs par les Trinitalres.
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habituels, ils comptèrent bientôt clans leurs écoles

environ 500 élèves, appartenant à toutes les

dénominations religieuses : catholiques, juifs et

musulmans.

Dès 1843, vu les progrès de la mission, Gré-

goire XV^I avait érigé la prcficture en vicariat

apostolique. Pour la première fois depuis 1076,

la mission de Tunis voyait à sa tête un évoque
catholique.

Cependant la F"rance ne pouvait se désinté-

resser d'un pays où elle avait laissé tant île

grands souvenirs, et que son voisinage de l'Al-

gérie appelait nécessairement à tomber tôt ou

tard sous notre influence. Déjà >.n 1842, le

gouvernement de Louis- Philippe s'était fiiit

céder l'emplacement présumé du lieu où mourut
saint Louis, pour y élever un oratoire desservi

par un prêtre français aux frais de la France.

Grâce à nos perpétuels changements de dynas-

ties, cette chapelle était tombée, sous l'Empire,

dans un état d'abandon déplorable. Klle fut rou-

verte en 1874, et confiée aux Missionnaires

d'Alger. C'était ouvrir la porte en Tunisie à

l'influence française.

A peine installés, K.s Pères Blancs s'empres-

•sèrent d'établir auprès de la chapelle de Saint-

Louis une école indigène (1877). Deux ans

plus tard, ils fondaient à Tunis le collège de

Saint-Charles; en 1882, iis ouvrirent à Car-

thage un grand séminaire, qui compta aussitôt

une vingtaine d'élève=

Pendant ce temps, de graves événements
politiques s'étaient déroulés en Tunisie. Menacée
dans sa légitime influence par les convoitises de
l'Italie, la P'rance avait forcé le Dey de Tunis à

accepter notre protectorat. Après une lutte de

quelques mois contre les Kroumirs, la P'rance

était maîtresse de la Tunisie. Il ne lui restait

qu'à organiser le pays,

La présence de nos compatriotes à Tunis

appelait naturellement l'établissement d'une mis-

sion française. En 18S4, le Saint-Siège rétablis-

sait l'antique métropole de Carthage, en plaçant

à sa tête Mgr Lavigerie, et voulut, par une

dérogation spéciale aux règles du droit, qui: le

prélat conservât à la fois les deux sièges d'Alger

et de Carthage. Comme complément naturel de

cette mesure, le vicariat apostolique était sup-

primé l'année suivante.

En abandonnant l'administration de la mis-

-S-'

sion de Tunis, les RR. PP. Franciscains la

lais.;aient dans une situation prosj)ère : 1 3 sta-

tions, 9 églises, plusieurs chapelles, 3 hôpitaux,

des écoles de p'rères et de ScLurs fréquentées

par plus d'un millier d'enfants, et 18.000 catho-

liques, témoignaient suffisamment que Diku
avait largement béni, au c(5urs de ce siècle, le

travail des fils de saint l'Vançois.

Cette situation n'a fait que grandir sous la

direction de l'émiiu it Cardinal, dont un publi-

ciste italien écrivit ([u'à lui .seul il valait une
armée pour le dévelop[K;ment de l'influence

française en Tunisie. Bien que le gouvernement
.se soit complètement désintéressé de l'organi-

sation ecclésiastique de la Tunisie, le prélat a su

faire face à tout.

Voici la situation religieuse de l'archidiocèse

de Carthage en 1 890 :

1° Ptnonnel : \ archevêque, i évique auxiliaire, 53 mis-

sionnaires. dont 23 prêtres séculiers et un indigène.

Communautés rtligiiusis, hommes ; Capucin», 1 1 prhres,

3 Frères lais. Missionnaires d'Alger, 19 prêtres, 17 profts,

4 Frères. Frères des Écoles chrétiennes, 18. Frères de la

Bienheureuse Vierge Marie. Au total, environ 100 religieux.

Femmes ; Carmélites. Sœurs de Saint-Joseph de l'Appari-

tion. Sœurs de iJoIreDame de Sion. Sieurs des Mission»

d'Alger. Sœurs de Bon-Secours. Sœurs Missionniires de
Marie. Petites Sœurs des Pauvres. Au total, environ 200
religieuses.

2° Œuvres : Cathédrale de Carthage, consacrée au mois
de ixiai 1890. Pro-cathédrale de Tunis. 22 églises parois-

siales, 26 chapelles de communautés. 1 séminaire h Car-
thage (Missionnaires d'Alger), 54 élèves. I collège .^ Tunis
(Missionnaires d'Alger), 250 élèves. 4 écoles commerciales
(Frères des Ecoles chrétiennes), 580 élèves. 15 écoles de
paroisses, environ 2.000 enfants. Plusieurs hôpitaux avec
dispensaires, tenus par les Sœ'ji La Tunisie a près de
2.000 000 d'habitants, ainsi répai.is : catholiques, 27.000;
juifs, 45.000; protestants et grecb schismatiques, 1.500; le

reste musulmans.

Statistique comparée de la mission de Tunis,

En 1800 : I préfet apostolique, 3 missionnaires, 3 églises

ou chapelles, o école, 2.000 catholiques.

En 1840 : I préfet apostolique, 6 missionnaires, ? églises

ou chapelles, ? écoles, 8.000 catholiques.

En 1870 : I vicaire apostoliqne, 16 missionnaires, 13 égli-

ses ou chapelles, 6 écoles, 14.088 catholiques.

En 1890 : I archevêque, i évêque auxiliaire, 53 mission-

naires, 50 églises ou chapelles, 20 écoles, 27.000 catholiques.

I
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m. — MISSIONS D'EGYPTE.

L'Égvpte, la vieille terre des Pharaons, fut,

aux premiers siècles de l'ère chrétienne
le jardin de rKjrlise, KHe était célèbre au loin
par le jrénie de ses docteurs, sortis de la fameuse
école d'Alexandrie, et par les merveilleuses
austérités des moines de la Thébaïde. Ori^ène
Clément, Athanase. Cyrille, Paul, le fc.idateur
de la vie érémiti-

que, Antoine, Pa- +
côme,quedenoms
j.;Ioritii.\ dans les

annales de l'ÉjjIisc

d'Éjjypte ! Mais, à

la fin du v» siècle,

sa gloire s'éclipse

. tout à coup. Avec
Dioscore, l'hérésie

monophysite s'as-

seoit sur le siège

l)atriarcal d'Alex-

andrie, et les trois

cents évêques de
la vallée du Nil

suivent docilement

l'e.xeniple de leur

patriarche
; l'héré-

sie d'Iiutychès,

sortie d'un monas-

tère de Constanti-

nople, pénètre ra-

pidement jus(]u'au

fond des Laines
les plus reculées

de la Thébaide
;

les pieux solitairtts

s'y attachent avec
une obstination fanatique et dès lors le schisme
entre Rome et Alexandrie est consommé pour
des siècles. Hientot l'invasion musulmane vient
mettre une barrière de plus entre rOccidmt
et

1 Egypte. C'est en l'an 64, que les disciples
du

1 r<,,,hète. appelés par les Cophtes eux-mêmes,
en hame du catholicisme, envahirent le pays
AO.ns fanatiqi;es qu'en Tunisie, ils respectèrent
gt-neralement la situation religieuse des chrétiens
devenus leurs sujets, tout en les tenant soigneu-
sement asservis à leur dure et capricieuse domi-

TUNISIE. - Chapelle Salnt-Louls à Carthago

nation. Comme l'écrivait, en 1856, MgrGuasco
delegat apostolique du Saint-Siège. < les chré-
tiens d'Egypte peuvent être comparés aux
enfants d'Israël vivant sous la domination des
1 haraons, jusqu'à ce que l'Europe, prédominant
en Egypte par ses conseils ou par .ses armes
comme Mo.se avec sa verge, réussis.se à les
affranchir de la servitude (i). »

Le .xixe siècle aura vu se lever sur l'É-rypte
I aurore de la délivrance, et c'est encore à l'in-

fluence catholique

+ et française que
les chrétiens d'E-

gypte devront l'al-

légement du joug

séculaire qui pèse
sur eux.

Eii fameuse ex-

pédition d'Egypte,

à la fin duclernie*-

siècle.si elle échoua
au point de vue
militaire, produisit,

sous d'autres rap-

ports, des résultats

sérieux. En faisant

connaître et esti-

mer au loin le nom
de la Erance, elle

posa en ce pays la

base de notre in-

fluence. Au con-

tact des idées eu-

ropéennes, l'É-

gypte avait tres-

sailli. Bon gré, mal
gré. ses gouver-

nants allaient être

entraînés dans le

4>

grand courant de la civilisaton occidentale. Le
célèbre Méhémet-Ali contribua beaucoup à ac-
célérer le mouvement. Né da:is les derniers
rangs de la société (il était rameur dans sa jeu-
nesse), il s'éleva graduellement par son propre
mérite au premier. Devenu vice-roi d'Egypte,
il se rendit à peu près indépendant de Constan-
tmople, conquit la Syrie en s'appuyant sur les
sympathies de la Erance. et, si la jalousie
de 1 Angleterre, encouragée par notre propre

I. AmmU's de la Propagation de tafoi, février 1856^
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faiblesse, n'était venue, en 1840, l'arrêter au
milieu de ses conquêtes et lui arracher la Syrie,

on eilt i)eut-être vu notre protcj,'é, l'ancien bate-

lier du Hosphore, entrer en triomphateur à Cons-
tantinople et s'asseoir sur le trône des Sultans.

I-'orcé de se renfermer dans sa vice-royauté
d'Éjryptf, Méhémet Ali travailla toute sa vie à
faire de ce pays le plus avancé dans la civilisation

Y" des ittats musulmans, et il y réussit. Il s'entoura
de nos compatriotes, envoya la jeunesse étudier
dans nos écoles, et témoij,rna toujours la plus

vive sympathie aux missionnaires catholiques et

à leurs a-uvres.

« Depuis Méhémet-Ali , écrivait en 1864
l'abbé Soubiranne, nous avons obtenu la tolé-

rance extérieure pour les cultes chrétiens :

d'Alexandrie à Thèbes, nos cérémonies peuvent
s'exercer publiquement, et lorsque, dans les funé-

1^
railles des catholiciues, le prêtre marche à travers

^ les rues, la croix en tête, les passants s'arrêtent

avec respect ( 1 ). >

Sous la vice-royauté d'Ismail-Pacha, l'influence

catholique et française grandit encore : celle-ci,

à l'occasion du percement de l'isthme de Suez,
celle-là, par la multiplication du nombre des
ouvriers et de leurs œuvres, en particulier des
œuvres d'éducation.

Depuis quinze ans les Jésuites ont ouvert au
Caire et à Alexandrie deux y.ands collèjres, dans

X lesquels l'enseignement classique est donné à

270 élèves. Les prêtres des Missions .Africames
de Lyon ont un troisième collège à Tantah, dans
le Delta. Les l-'rères des Écoles chrétiennes sont
au premier rang pour l'enseignement primaire,

.supérieur et commercial. Dans leurs trois mai-
sons du Caire. d'Ale.xandrie et de Ramieh, ils

en.seignent le français, l'italien, le grec moderne
et l'anglais, à plus de 1.600 élèves, qui vont, au
sortir de l'école, peupler toutes les adminis-
trations. Leurs succès sont si bien établis, que
dernièrement Said- Pacha leur accordait de lui-

même une somme de 30.000 francs pour agran-
dir leur mai.son du Caire, devenue insuffisante à
recevoir les 900 élèves qui .se pressent aux
leçons de ces maîtres si modestes et si estimés

;

et le J/i3///u'«>- Z:£)///f« écrivait, en 1879, que
cette maison du Caire est le premier établis-

sement d'éducation de toute l'Egypte.

Les congrégations de Sœurs ne rendent pas

n-

I. iiu'lclin des Écoles d'OritHl, uniiée 1S64

de moindres services pour l'éducation, autrefois
si négligée, des jeunes filles. A Alexandrie, les

S(curs de Saint-Vincent de Paul tiennent un
pensionnat < qui, écrivait l'abbé Soubiranne,
serait ailmiré dans nos grandes villes d'Huroin;.
Plusieurs centaines d'enfants se réumssent cha-
que jour chez nos religieuses. Ismail- Pacha s'e.st

chargé généreusement tie payer lui-même toute
I année le blé néces.saire pour les distriinitions

quotidiennes. Cette année (1864), il leur a donné
10.000 francs, et sa femme 2.500. » Les Sœurs
du Bon- Pasteur, les l'Vanciscaines du Caire, les

Dames de Sion, les religie-ises de la MVe de
DiKU, appelées en 1878 par le Khédive lui-

même, ont couvert l'Iigypte de pen.ionnats et

I
d'externats (jui distribuent l'instruction à des
centaines de jeunes filles.

En dehors de ces grands établissements d'é-

ducation, nous avons encore, en Egypte, une
soixantaine d'écoles paroissiales, tenues par les

missionnaires et les religieuses, dans lescjuelles

reçoivent un .solide enseignement primaire plus
de 3.000 enfants appartenant à toutes les déno-
minations religieuses : juifs, musulmans, catho-
liques des différents rites et schismaticiues.

Voilà pour les (r;uvres d'éducation
; mais là ne

.se bonv; pas le dévouement de nos congrégations
religieuses. Dans les œuvres de charité, asiles,

refuges, hû()itaux, tlispensaires. elles ne connais-
sent pas de rivaux. Qui dira l'influence que la

pratique constante de ces œuvres de charité
nous donne en ÉgyjUe, dans le double intérêt

du catholicisme et de la France.' Les faits par-
lent plus haut que tout ce que je pourrais dire.

I ors de la révolte militaire d'Arabi- Pacha( 1 882),
il y eut de nombreux massacres à Alexandrie,
au Caire, à Tanta.h

; mais nos missionnaires et

.10s Sceurs furent respectés
; et si, à Alexandrie,

une grande partie de nos établissements religieux

furent enveloppés dans la ruine commune, on ne
peut en rendre res|K)nsable le gouvernement
égyptien, qui avait f.iit loyalement ses efforts

pour les protéger. C'est surtout le dévouement
de nos religieuses ([ui frajjpe vivement la pojiu-

lation égyptienne : « Les musulnian.s, écrit l'abbé

Soubiraime, admirent encore plus nos religieuses

que nos missionnaires. )) Cela se comprend :

rien dans leur religion n'.i pu leur di)nner l'idée

de la Sœur de Charité !

Hélas! cette influence prépondérante de la

*
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I rance c„ I,^,ypte, les faute., de nos ffouv.rnnnts
';•"''•••'• -"M.r..mis.. Depuis l.,n«u.nprMn
Kl.'t.rr. clu.rduit A nous'supplantr L r;

cas on ck.s,rée
;

elle intervint. iK.mbardà A êx«ndne battit facilen,ent les troupes cl. J, .'ic l^v.nt à ,«..u prùs maltresse de nt^ypre Voiîà;x|.s,ue dure son occupation pr^;;!ndue^:^
.so,rc et ru." nn,dK,ue.,ueIlesoit près dolA her la pro.e Ion«ten.ps convoitée. C'est Ï

sul«tuut,.,ndelin,Iuencean,daiseàlanùr:
au «rand détriment du catholicisnK- et de se

^

œuv^. Déj. les protestants anglais „:t :ur an Caire tro.s ^rrandes écoles qui comp.t«U 700 élèves
; les Américains, me école-oc 300 élèves
; les All.Mnands une ceavec ,50 élèves

: total, près de ..,00 Z^sclans les écoles protestantes dt. Caire II enest de même à Ale.vandrie et dans les nrin
c.palesvillesdeIIv,ypte.ettousl „Cemporteront, au sortir de l'école, la hanucathohcsme et le mépris de la France. V.

".X iT.''""
^"^'"' ' laisser prendre en

^k'>pte la place que cinquante ans de loyauxsemces avait acquise A „„tre pays
M.US détournons

1,^ yeux de ce triste tableau.Mal^rre les uiln^uesde nos rivau.x, llidise n'en-n.„u.e pas moins son .euvre.comme'lexposé
de la s.tuat.on religieuse va nous lapprendr.

#•#

Il y a en Éjrypte plusieurs juridictions dis-

rf' !^'"-^ l;^^ -"'""i'I-s appartenant aux
divers r,te.s un.s. qui relèvent chacun de l.-ur
patriarche., la mission de la liasse- K^vpte annar-
«-a.t. en ,Soo, , la Custodie de -kir^SZ
et celle de la Haute-Kjjypte formait une préfec-
ure apostoli,,ue. confiée, depuis .6,S; aux
iTanciscains réformés. Par un bref du 28 mai
839. (.rei^oire XVI créa la .lélégaiion apos-
:'';i"<- dr.,rypteet d'Arabie réunies, dont le
;tulaire hit chargé de lachninistration des I a-'
'"« d Egypte, avec le titre de vicaire apos-
t"I"l"e hn même temps, un second vicariat
a,>..t.iqu.: était érigé pour 1 ., Cophtes unis.
I-^nfin les Missions Africaines de Lvoi, furent
chargées, en 1S77, de des.servir le l)elta; elles
f..rment_ une préfecture apostolic,u,., complè
tement indépendante du vicariat latin, sauf ,L.r

3e&

l'administration des sacrements et la direction
des écoles. Il faut dire un mot de chacune de
ces juridictions qui se partagent l'Egypte.

—

*

*—
I 1.

VICARIAT AI'OST(M,Ic^i;e DES I.ATINS.

Cette missicMi s'étend sur toute la Ba.sse-
t^'ypte, à l'exceptioi, .lu Delta. Klle est desser-
vie par Ic-s l'[». IV.mciscains de Terre .Sainte.

JJ.CTT' l!''"'"
«Postolique, qui est en mémo lemp,M<i»du Saint Siège pour l'hgypteet l'Arahie

; 17 mission-
naire, Francscuins de 10b,ervance; m prêtre, scîculler.
dont 6 indigènes,

Com>„u«a„/?s rtligUmts, hommts . Franciscain, de l'Obser-
vance .7. - Mineurs rciformé,. ». - frêlresdela Mi„ion.— Frères de. Ecole, chrétiennes, 108.

l

I
MdhiimetAli, vico-rol tl'Égypte.

r,ww,s .. Franciscaine., .6. _ s.cjrs de Saint-Vincenl-
delaul -.Sa-arsdu Hon Pasteur. ^5. - Scojrs de Salnt-
jcsph de l'Apparition. - .S.ciirs de la Mbre de Oifu 7 _
Religieuses de Notre Dame de Sien.

3 ' Œ,vr,s . ,4 stations dans la liabse-F.gypte
: Alexandrie,

leCaire.Mansourah. Rosette, Damiette, Suez, Ismailia, l'ort-
S.id. Damanhour et Kafr-Zijat. Alexnud.ie a 3 églises lati-ms; le Caire. 2; les autres posles ont chacun leur éellse
paroissiale, sans parler des chapelles des communautés - 4
collèges ou écoles supérieures, ,.600 élèves. ~ Plusieurs
pensionnats de jeunes fille,. - Ecoles primaires dans chaque
station. — I orphelinat. - 3 hôpitaux.

—^ ^—
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Préfrcture ArosToi.iQui! DU Delta.

Confiée aipuis tSjy aux Missions A/ritaints

dt Lyon.

Prnonntl : i prtfct apoitolique ; 19 missionnaire» prétrci;

ô Kii^rei ; ii Sœuri de la mtme SociéK.

Œurrts ; 4 poitci principaux : Tantah, Zagaz!^, '/M\t,

Mahallat-el Kéblr : i collège H Tanla!i ; chaque pottc a de

plui ion <gliie, ion diti)«niair(: et sei <colei.

PRIÎKECTUKK AfOSTOMQl'E DE LA

HAtTE-ÉdVrTE.

Celte préfecture n|X)stoIiqiie, confiée, depuis

1687, aux Franciscains réformés, a été érij^éc

spécialement pour venir en aide à la mission

cophte, dont le clerj;é est trop peu ni)inl)reux.

La nouvelle mission des PP. Jésuites en Éj;ypte

fait partie de cette préfecture.

Ptrionnel : i préfet aooitoliquc : 11 missionnaires francii-

cains ; religieux de la Compagnie de J^sus, 2H prélrei, 7

ico!»f''i'ieict \y, Frbres coadjuteurs.

. I'.uk . ts : Outre leur couvent du Caire, le» RR. PP. Fran-

ciicains ont 12 stations dans la Haute-Egypte : l'ayoum,

Tahta, Akmim, Cirgeh, Ferneh, Nagade, Sciout, Gioragius,

Kcneh, Minieh (i), Louqsor et Ganiula. Chacune de ces

Dations a son église et ses écoles
;
plusieurs dispensaires ; i

séminaire, au Caire, pour les cophles (Jésuites), 20 é'tves,

dont 10 sont entretenus aux frais de la Propagande ; 2 col-

lèges (Jésuites) : I'.' Caire, 150 élèves, Alexandrie, 1 20 élèves.

Vicariat apostolique des Copiites.

Les Cophi'-s sont les descendants des an-

ciens chrétiens d'Ljjjypte. lis embrassèrent en

masse, au M'^ siècle, l'hérésie d'Lutychès, le

monopt.ysisme, ([ui ne reconnaît en Jh';sL's-

CnKisT (]u'une nature et qu'une opération thé-

.uulrique. Mais, comme le tléclarait dernièrement

un des dignitaires de leur liglise, < la différence

entre les catholiques et nous au sujet du dogme
n'est qu'une dispute de mots > Le point délicat,

c'est la suprématie du Pape, cpie les Cophtes,

comme la plupart des Orientaux, refusent de

reconnaître, D'après eux, tous les |wtriarches

.soi.t, au même titre, les successeurs des apôtres,

et aucun d'eux n'a de juridiction sur les autres ;

la seule supéri(jrité de celui de Rome sur ses

collègues, c'est que son patriarcat est plus

étendu.

I. IJepuis iM>f, la siaiion de Minith est aesservie par les

RR. PP. Jébuiie» : 3 prêiies et 1 l'ière. École de tilles tenue par

les Sœurs Mniianistes (arabe») du Sacré-Cœur, 120 élèves.

Comme chez tous les schismatiquei de l'Orient,

le clergé coohte est d'une ignora. ice incroyable.

Les simples prêtres sont mariés, mai.: !•-• pa-

triarche et les évéqjes sont iistreints ,.u célibat,

et, pour cette raison, ils sont toujours tiré» d'un

des sept monastère» cophtes encore subsistant»

en Kj^ypte. Quant au i)eup!f, il est naturellement

aussi ignorant que ses pai.teurs. Pour complaire

aux musulmans, les Cophtes ont embrassé la

circoncision, <t leur christianisme tst inélangé

de beaucou|) de superstitions. Depuis f|ue l'ins-

truction a commencé à .se répandre parmi eux, le

laici:;nie, qui est ime des plaies îles Eglises orien-

tales, a fait de grands ravages vians leur commu-

nauté.

On compte (environ 500.000 Cophtes héré-

ti(pi(s in Lgyjjte. C'est peu ; mais il ne faut p>..<

oublier que les chrétiens d'Abyssinie reçoivent

leur Abonna, oti métrf)politain , du patriarche

d'Alexandrie. Le rt-tour des Cophtes d'Egypte

amènerait donc p. squc inévitablemetit la con-

viîrsion dtt l'Abyssi lie, et ouvrirait \ l'Eglise

roinaine l.s routes de l'Afriiiue centrale.

Les Cophtes n'ont )ias contre le catholicisme

la haine jalouse îles Crées ; les rapports entre le

patriarcat et les missiunn.xires latins ont toujours

été pleins de courtoisie. A plusieurs reprises, les

Pères jésuites ont été reçus par le patriarche,

qui leur a même donné des lettres de recom-

mandation pour visiter les monastères de l'inté-

rieur. Néanmoins les Cophles voient avec iin

véritable chagrin le retour des leurs ;\ l'Eglise

romaine, parce (jue ces conversions individuelles

diminuent l'importance du leur nation ; aussi

font-ils tous leurs efforts pour s'y opposer. Mais,

si les prêtres catholiques de leur rite étaient

plus nombreux, et ipi'on put suffit unent éclai-

rer l'ignorance du clergé et du pe^ pie, la nation

ne serait pas éloignée de revenir en masse au

catholicisme.

La choso fut tout près de le faire en 1856.

* Quatre ans a|;rès la mort de leur dernier

patriarche, écrivait Mgr Guasco, alr-.rs délégat

du .S.iint-Siège , les Cophtes ne s'étaient pas

encore entendus sur le choix d'un successeur.

Dans l'impossibilité île se mettre d'accord, les

évêques cophtes et les principaux de la nation

résolurent à l'unanimité d'avoir recours à moi,

pour le choix de leur patriarche, je ne pouvais

évidemment accepter une pareille mission si ce

^1- -<^
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t.n.rc Alexandrie et Rome. Il y « „y, ij^^ ^,^
cror.. que j eusse réussi, sans linf,,

. ,„ j,.,
"KUhod.s.es. Ces h,-.„n,es, qui • avaient rien àvoir dans celte affiure, et do.u, personne ne
'iemandaubv,,. intri^ruèrentsi bien av,-c leur
consul. ,,uiis persuadèrent au vice-roi d'it^ypte
turc de rehg.on. de ch isir un pat.iarchech^rétien
et de I imposer aux C.phtes schism„tiqu:.-s

( . ) *
l-c n était pas malheureusement la première

fois, et ce ne devait p.is être la dernière, que les
intri^rues de la politique humaine (Irent échouer
le ret.uir des Orienta.ix au catholicisme. Ri.
cemment encore, ,:n voyant les efforts dJs
Anglais ,K,ur si.npianter en ''.gypte. le C^ar de
Russie offrait au patriarche des Cophtes de le
prcMidre. lui et sa nation, sous s, protection. l'n
apprenant cette démarche, notre consul pres.sîiit
nos missionnaires de multiplier leurs œuvres
pour hâter le retour des Cophtes à l'unité. Les
homme-, les moins chrétiens comprennent, enH ^-t.

.
lu II .s agit moins. p<.ur les nations euro-

n est""' t-T
'''""" ^'"^ ''"^"^^' nue dune

question d in luence. Il .,,,, ,„^, simplement
^1 arrache, it, ,.>,„,,

. --lientèle catholique
pour substi'uer la.sceiula..t de la Russie et de
1 Angleterre au nôtre. Mon D.eu. qui nous
débarras:iera de la (wlitique !

Ocpurs le concile de Florence, il y a toujours
eu en Egypte un petit troupeau de Cophtes i

catholiques. Outre la préfecture apostolique de !

a Haute-hgypte. la Sacrée Cor.grégation érigea !

les Cophtes en vicariat apostoli.,ue. Ce vicariat
dont la pauvreté présente est navrante h) est '

ainsi constitué :

^''''
I

.,C2«'''h' J'"'"
«P^'lolique. ..n, caractère épiscopal.

I a prêtre. md.gène., 7 malt, , d<coIe, et catéchiste..Œmns . 16 station, dan, : Hiute et Ba„e-i:;gypte. indé-

4 i Ole!
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ouvrage sur les Mission, .alholi,,»ts d'Afrique
font même n-ontr leur nombre jus,,uà 25,0^.

Autres RiTe.i; unis.

^
Tous les rites unis ont leur;, représentants en

^'' RiU arnu'nieH. L'ëvéché arménien d'Alex-

i"H^'«^.
-i était vacant depuis une vingtaine

'lani.ées. vient dètre heureusement rétabli en

'^!î^''^j 7,"" '^°'"""' catholique do Zlflé ; d'aprij un

de L^on"
""""• '• '" ^•^''' ^'^ ^""'°»» Africaine"

Le nombre total des Cophtes relevant du
vicariat est de S-ooo ; mais en tenant compte de
ceux qui font partie de la préfecture de la Fiaute-
.'.Rypte. «m (jui sont dispersés dans les paroisses
•atuies. on arriv.: approximativement au chiffre
cie =2.000 Cophtes cathoIi,,ues. Quelciues auteurs.
entr<^tœsj(a)ar^

,^^ ^,
I. AHm,/ts ,U la Propag.uion d, U Foi, «viicTTg^ô!
J. Missions Catholiçuts du 3 mai 1889.

1886. Il y a en Egypte environ 1.200 arméniens
catholiques, les uns réunis en paroisses de leur
rite, le-, autres répandus dans les paroisses
latines. Plusieurs appartiennent aux classes
supérieures de la société égyptienne, et sont
même admis dans les conseils dû gouvernement.

Personntl
: i évfique arménien. 4 prêtre, du séminaire

patriarcal de Bzommar (Liban).
séminaire

Œuvris . 2 station, principale,
: Alexandrie et le Caire -

. ég isesou hrpelle, du rite arménien, i orphelinat. , hôpi-
tal. Le, école, du ulocèse sont jous la direciion des Utins

/

> ' i -f
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2" Rit grec-mclchitc. Il y a en P'gypte environ

8oo catholiques de ce rit. Ils ont plus'eurs

paroisses, et leurs ])rêtres sont sous la juridiction

d'un vicaire patriarcal résidant à Alexandrie.

;," Rit syriaque. Les Syriens catholitjues sont

relativenient nombreux en K<;y()te. On porte

leur nombre à 6.000. Depuis lony^temps l'évêché

syrien d'Alexamlrie demeure vacant.

4" Rit maronite. Les Marom'tes d'I'lnfvpte, au

nombre de 4.500, sont répandus principalement

dans la Basse- Ej,rypte
, en particulier à Port

Said, oîi ils sont près île 3.000. Ils sont, eux et

leurs prêtres, sous la juriiliction immédiate du

patriarche de leur rite.

5° Rit c/ialiii'eii. Les catholiques de ce rite,

au nombre de 500 .seLilement, sont s^énéraliineiu

répandus dans les |)aroisses latines et cophtes di;

la Haute et de la Hasse- Egypte.

Tableau des différents rites e.vistants en Egypte.

Latins, 45.000. Cophtes, 22.000. .arméniens, 1.200 Grecs-

melchites, 800. Syriens, 6.000. Maronites, 4.500. Clnldéttis,

500. Total : environ 80,003 calholitiucs pour toute l'Ej^yplc.

La |)()pulatiim totale île

5.200.000 âmes.

l'Eijfvpte est de

Statistique comparée des missions d'llgypte.

En 1800 : i prtfel, ? missionnaires, ? églises ou cli^pelUs,

? écoles, 7 000 catholiques.

En 1820 : I vicaire apos'oli()ue, i préfet,? missionnaires,

? églises ou chapelles, ? écoles, 12.OC0 calhuliiiucs.

En 1840 : 1 délégué apostolique, 2 vicaires .^po^toli(jU(s,

I préf.t, 50 missionnaires, ? églises ou chapelles, ? écoles,

20.000 catholi(|ues.

En 187D
: r délégué apostolique, 2 vicaires apostolique?.

1 préfet, 72 missionnaitc-, 70 églises ou chaptlUs, 3O école,

65.000 caihoiiijues.

En 1890 : I délégué apostolique, 2 vicariats apcstoliquis,

2 r^i-'fcts, 137 missionnaires, .S5 églises ou ch.ipelks, O7

écoles, 80.003 catholiques.

\.v délét^at du .Saiiit-.SicL^i' étant en même
temps vicaire apostolici.ic tics Latins, il n\ ,i eu

l-!gypte (|uc quatre supérieurs de missions. Pour

éviter de taire un double ein|)loi, il laut aussi

diminuer du chiffre- tct.ii di- 80.000 catholiijties,

ceux des di\ ers rites unis, déjà inscrits ailleurs.

Restent 45.000 Latins et 22.000 Cophtes
; total

67.000 catholitjues non mcore catalogués.

V

IV. — PREFECTURE
APOSTOLIQUE DE TRIPOLI.

CEttk préfecture, confiée aux RR. PP.

Franciscains réformés, comprend toute la

Régence de TriiK)!!. Elle est limitée. ;\ l'est, par

!
l'Egypte, au sud et au sud-ouest, par le .Sahara

au nord-ouest, par la Tunisie, et au nord, par la

Méditerranée. La population totale est d'un

million d'habitants, sur lesquels 5.900 catho-

liques.

L'histoire d'' la mission de Tripoli ressemble

à celle des autres Etats barbaresques, Tunis et

Alg(T : jus(]u'au xix'" siècle, la proscription du
culte chrétien, la piraterie érigée en système, des

écumeurs de mer (|ui, pendant des siècles, déso-

lent les rivages de la .Méditerranée, enlevant des

milliers de chrétiens pour les réduire en e.scla-

vage. Pendant longtemps, les religieux catho-

li(|ues ne inirent pénétrer à Tri[)oli et y résider

(lu'au péril de leur vie, pour travailler au .sou-

lagement et W la rédemption des captifs. Le
premier ])réfet a|)ostoli(|iie dont il soit fait men-
tion est un religieux Pranciscain, le P. Jean-

Haptiste I)u])ont , (|ui fut martyrisé par les

iiihdèles en 1654. Deptiis lors, les enfants de

saint l'Vantj-ois ne (juittent ])lus le sol de la

Régence, et la série de; préfets apostoliques

continue sans interruption jus(]u'à nos jours.

-Au commencement du siècle, il y avait encore

quinze cents à deu.K mille esclaves chrétiens à

rri|)oli
; mais la piraterie, surveillée de près par

nos consuls, était frappée à,mort. Après la con-

quête de l'Algérie parles Er:ui(^:ais, elle disjiarait

d(-' la Tripolitaine, coir.me de tous les États

barbares(]ues.

Depuis ce tein|)S, la Régence de Tripoli, à

l'exemjjle de srs voisins, est entrée d.ms les

vu!cs de la tolérance et de la civilisation.

.\ctuellemcnt, nos misiiomiaires et nos religieux

joiiisscîU dans tout le p.iys de l.i plus gr.unle

consitléiMlioii. V.w dépit île leur fanatisme, les

settatcurs du Prophèt»' ont ajjpris à vénérer le

zèli; désintéressé de nos prêtres et le dévouement
de nos .Sieurs île Charité.

L histoire de la mission de Tripoli présente

peu d'iiuidents notables, ,111 cours de ce siècle.

\'ers 1870, les .Sieurs de Saint Joseph de

l'Apparition arri\èrent au nombre de quinze à

X
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Tripoli, où elles ouvrirent un hôpit.-.'. et des
écoles bien fréquentées.

De leur côté, les RR. pp. Franciscains ont.
clans la préfecture, plusieurs écoles, auxquelles
un voyageur français rendait dernièrement honv
mage en ces termes :

^< L'école des PP. Franciscains rend de véri-
tables services à la civilisation, en ce sens .luelle
propage parmi les indigènes non seulement lins-
truction et la connaissance des langues euro-
peennes. mais encore parce cjue la svnipathie
que les professeurs excitent che. leur; élèves
les habitue à ne pas éprouver vis-à-vis des
chrétiens les préjugés hostil.-s qu'ils n'auraient
pas manqué de partager, s'ils , u'ent simplement
SUIVI les cours des écoles musulmanes (i). »A cause de sa situation géographique, Tripoli
est comme la porte du désert et le p.^int de
départ de toutes les caravanes qui traversent le
Sahara. C est ce qui décida les missionnaires
d Alger, charges par le S-iuit-Siège de ces diffi-
ciles missions, d'ouvrir en 1880, à Tripoli, une
procure, pour faciliter l'expédition de leurs cara-
vanes.

^^
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V. - PRÉFECTURE APOSTO-
LIQUE DU MAROC.

<>

Statistique religieuse de la mission de Tripoli.

/'.rscmut:
: prékt apostolique, 7 missionnaires francis-

cains, s Irèrcs de la Société de Marie.
Sœ:,r, de Saint-Joseph. , maison,, à Tripoli et à Benghazi

15 Sieurs. b"">,

Œuvras .-3 stau-ons avec résidences : Tripoli et faubourg,
Sooo catholiques, liengha,!, 300; plus 4 p.,:cs visités detemps en temps, ,0, ; total : 5.900 catholiques.

ch;:»:::""
"^ '""'^^^'"'' ^^^-^ ^^"-' p^---- 3

> collège, .\ Tripoli (l'rères de .\[ariei, ,60 élbves f •)
^.Sroks primaires, gardons : ,,5 élèves; . écoles pri-

maires, filles : 3îo élèves.
'

I asile, 50 enfants
; hôpital, avec dispensaire, ro lit,.

/ Statistique comparée de la mission de Tripoli :

Kn .800
: , préfet apostolique, 2 missionnaires, ? enlisesou chapelles, ? écoles, ,.00 . catholiques.

Kn .8|o
; , préfet apostoli.pio, 3 missionnaire», ? églisesou chapelles, ? écoles, ,.000 catholiques.

En 1870 : , préfet apostolique, 7 missijnnaires, 3 églisesou chapelle., 7 écoles, 4 365 catholiques.
'^

l'.n 1890 : , préfet apostoli,iue, 7 missionnaires, f, églisesou chapelles, 5 écoles. 5..)oo catholiques.

I. Fournel, /.,, Tri/tolUaint tl les rouft, du SouZh
3. Parunecoma-lencetourhanle, ce coll.Ve est é.àbli d.ins

I ancien baK-e ou I.. «claves chréiiens onr .offert et .mpendant de. siècles so.s loppressioa musulmane
'

Caihall.{ti»

CLttk préfecture comprend tout l'empire du
Maroc. Elle est limitée, à l'est, par l'AI-

.ijéne, au sud, par le grand désert, à l'ouest, par
Atlantique, et au nord, par la Méditerranée

i^e Maroc a 6.000.000 d'habitants, sur le.squels
on compte 5.000 catholiques. Sa superficie est
de 672.000 kil. carrés. L'Espagne a sur la côte
septentrionale le presidios de Ceuta, 12 170
habitants. L'évêché de Ceuta a été réuni au
dioce.se de Cadix. Il y avait aussi à Tanger un
.uitre siège épiscopal, relevant directement du
Saint-Siege. Depuis longtemps il est .sans titu-
laire, et la ville de Tanger fait désormais partie
de la préfecture.

' « Ri(-n de plus triste, écrit un écri->ain mo-
derne, qu,' l'histoire de la mission du Maroc
continuellement détruite et ressuscitant toujours
des cendres de ses martyrs. »

Dans aucun des États barbare.sques, le fana-
iisme musulman ne s'est manifesté avec une
pareille cruauté, et ne s'est maintenu si longtemps
en depit des progrès de la civilisation. Aujour-
d hui encore, en dehors des quelques postes of,
résident nos consuls, la vie d'un Euroi)éen serait
en danger et il serait presque certainement
massacré, .s'il était reconnu comme chrétien. Les
rots d'Espagne et de Portugal furent souvent en
guerre avec le Maroc, et leurs conquêtes dans
le pays y ont entretenu la haine du nom chré-
tien.

l'idèle à sa mission divine, l'Église catholique
a partir iki moyen âge, n'a jamais man<iué d'en-
voyer des apôtres à ces populations infidèles.
Ln 1220, .saint François d'Assise ordonna à

cm,] tle s.:s premiers disciples .l'aller prêcher la
f..i dans l'empire du Maroc

; ils furent aussitôt
inartyrisé.s. On sait «pie c'est leur glorieu.se mort A
<l'" donna à l'Ordre séraphicpie .saint Antoine de
l'adoue, j.iloux île marcher sur les traces de ces
héros. Son pieux espoir fut trompé

; mais d'au-
tres fils de .saint François se succédèrent .sans
interruption sur cette terre inhospitalière et
eurent l'honneur de l'arroser de leur sang. En
I .\M. I'rèr(! Agnellus arriva au .M.iroc, avec le
titre de ilélég.it apostoliiiue et le caractère épis-
copal. De .234 à 1566 le siège épiscopal de

i
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Maroc fut occupé par une succession dé pontifes
martyrs. II fut supprimé à cette époque, et la

mission du Maroc demeura abandonnée jusqu'en
1636. Cette année là, le Franciscain Jean de
Prado, encore honoré de nos jours comme patron
de Tanger, arrosa de son sang la mission qu'il

venait rouvrir. Depuis ce temps jusqu'au com-
mencement du xix^ siècle, la mission francis-

•<y> caine subsista, à travers mille persécutions
; mais,

en 1822, le sultan la confina à la .seule ville de
Tanger, et l'Église catholique ne fut plus repré-
sentée au Maroc que par un seul Franciscain de
la province de San-Diégo (Andalousie).

« Les folies révolutionnaires dont l'Espagne
n'a pas su se préserver, écrivait un religieux
français du même Ordre, ont été la cause de ce
malheur

;
et si la province de San-Diégo n'a

plus la force de cultiver l'héritage que lui ont
laissé ses pères, des ouvriers plus énergiques
recevront du Saint-Siège son patrimoine aban-
donné. »

L'Espagne catholique entendit ce reproche
et y fut sensible. En 1 859, la mission du Maroc
fut reprise par les Franciscains du collège de
Compostelle, et dans le traité conclu, en 1862,
entre le Maroc et l'Espagne, cci puissance fit

insérer, comme condition de la paix, une clause
formelle qui déclare que l'Évangile sera libre-

ment prêché dans toute l'étendue de l'empire.

En 1872, la mission du Maroc comptait déjà :

I préfet apostolique, 2; missionnaires francis-

cains, dont 14 prêtres et 13 Frères lais, 3 stations

et 1.1 70 chrétiens. Cette situation s'est encore
améliorée depuis.

Personnel
.

i préfet apostolique, 45 missionnaires francis-

cains, 12 Sœurs du Tiers-Ordre de Saint-Françcis.

Œuvres : 6 stalions avec résidences : Tanger, Téluan,
Casablanca, Larache, Mazagan et Mogador

; plusieurs mis-
sions, a églises paroissiales et 9 chapelles.

4 écoles à Tanger, iC)8 garçons. L'enseignement comprend,
outre les matières ordinaires, le latin, le français, l'espagnol

et l'anglais. 150 filles dans les écoles des Steurj

Les cinq autres résidences ont également leurs écoles de
garçons et de filles. Quelques enfants musulmans les fré.

quentent régulièrement.

I hôpital de 30 lits, auquel est annexé une école de
médecine pratique, 8 élèves ; i école industrielle, 5 élèves;
I imprimerie hispano-arabe

; 36 maisons en bois, dans la'

ville de Tanger, pour recevoir les pauvres sans asile.

Population catholique en 1890 ; 5,000 âmes.

VI. — PREFECTURE APOSTO-
LIQUE ;-»U SAHARA.

LA mission du Sahara faisait d'abord partie

du vicariat apostolique du Soudan (Afrique
centrale). Elle en fut détachée en 1868 et confiée

aux missionnaires d'Alger, sous la haute direc-

tion du cardinal Lavigerie.

Mgr Lavigerie, bénissant un orplielln arabe.

La nouvelle préfecture comprend tout le grand
désert «lu .Sahara. I':ile a pour limites : la Tuni-
sie et la Tripolitaine à l'est, l'Algérie au nord, le

Maroc et l'Atlantique à l'ouest, le Sénégal et le

Sdiiiian au sud. La population totale est de
quatre millions d'h.ibitants , sur lesquels on
compte environ deux cents catholiques.

« l'ar un sentiment de délicatesse qiK; tout le

monde sauraapprécier, écrivait MgrLavigerie(i),

I. Lettre aux Conseils centraux de la Ptvpai;athn de la Foi,

sept, 1868.
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le Souverain-Pontifc a voulu que ces vastes
régions, situées sur !es confins de nos deux
grandes colonies africaines (l'Algérie et le Séné-
gal), fussent confiées à un évêque français Est-
ce une prophétie des futures conquêtes de la
France dans ces pays encore si peu connus?
<- est le secret de Diku. »

,

Ce pays portait dans la géographie ancienne
le nom de Lybie intérieure. Les Romains, après
avoir soumis la Mauritanie et la Nubie, pous-
sèrent leurs avant-postes jusqu'aux confins du
désert. Les ruines romaines qu'on rencontre
encore çà et là témoignent ., ce fait historique.

_

Les apôtres du CuRisr ne furent pas moins
intrépides que les soldats des Césars. Après
avoir fondé les grandes Églises d'Alexandrie et
de Carthagc, on les vit, dès le second siècle
senfoncer à leur tour dans les solitudes du
bahara. Au temps de saint Augustin, on a la
preuve que plusieurs .ièges épiscopaux exis-
taient dans les principales oasis du désert. L'in-
vasion des Vandales ariens, suivie bientôt de
celle des Arabes musulmans, vint ruiner ces
fc-glises. L'agonie de l'Afrique ciirétienne, vio-
lemment séparée du centre de la catholicité et
privée de tous rapports possibles avec l'Occi-
dent, dura des siècles : agonie lente, cuielle,
héroïque, et trop peu connue des historiens mo-
dernes.

Qu'on .se représente les angoisses de ces
évêques et de ces prêtres, courbés sous le cime-
terre de leurs oppresseurs, assistant aux funé-
railles de leurs Eglises, et voyant tomber un à
un ses derniers pasteurs, sans espoir possible de
es remplacer. Pour fuir leurs cruels vainqueurs,
les chrétiens s'enfoncèrent dans les profondeurs
du grand désert, où ils se sont perpétués sous
les noms de Mzabites et de Touaregs. Comme
tous les faibles qui ne peuvent se venger de ,'

ceux qui les oppriment, ils devinrent insociables I

et cruels
;

ils se firent nomades, trans|K)rtant
)

leurs tentes d'un lieu h un autre au caprico des I

circonstances; pour subsister, aussi bien que
pour se venger de leurs tyrans, ils devinrent les
pirates du désert, pillèrent les caravanes, et
furent bientôt la K.'rreur îles trafiquants arabes.

l*eu à i)eu. au contact de leurs maîtres ils

embrassèrent l'islamism."
, mais sans pouvoir

arriver à se faire reconnaître par les autres mu-
sulmans pour de vrais .sectateurs du Prophète.

371

C'est qu'aussi ils ont conservé un grand nom-
bre de traditions chrétiennes. Jamais on ne
verra les Mzabites entrer dans une mosquée;
leur nom même, qui signifie ançuième, comme
celui de Touareg, qui veut dire aôanc/om^f,
ndique que les Arabes les considèrent comme
des schismatiques, vivant en dehors des çuaire
sectes orthodoxes de l'Islam. Com-ne les Kabyles
de I At as, les tribus berbères du désert ont con-
servé la monogamie chrétienne et le droit
romain. Chez eux. Dieu s'appelle A^amr.- c'est
1^«'<?««/ chrétien, à peine défiguré; au lieu du
paradis sensuel de Mahomet, ce Dieu habite un
c.el spirituel, où il est entouré d'esprits bienheu-
reux, AHdgeloHs; évidemment encore, ce sont
nos anges.

« La croix, écrit un voyageur français (i) se
trouve partout chez les Touaregs, dans leur
alphabet, sur leurs armes, sur leurs boucliers
dans les ornements de leurs vêtements

; ils por-
tent sur le front en tatouage une croix à quatre
branches égales. »

Enfi- les tribus du grand désert ont gardé
1 usage do la confession publique, telle qu'elle se
pratiquait aux premiers siècles, de l'imposition
de la pénitence et de l'absolution donnée par le
prêtre. Il est certain qu'il y a là d'anciens sou-
venirs chrétiens à recueillir et à réveiller dans
e triple intérêt de la foi, de la civilisation et de

1 influence française.

Quand on pourra s'approcher de ces farouches
enfants du désert, on découvrira peut-être qu'ils
sont .-estes plus chrétiens qu'on ne le supposait.
L n Alzabite disait un jour à un professeur du
grand séminaire d'Alger ;

« — Nous avons des livres à nous qui ne
parlent pas de Mahomet. »

« — Et que disent donc ces livres ? »

« - Ils disent qu'il faut honorer [focs le
fils de Marie. »

Malheureusement les tribus du Sahara sont
très difficiles à aborder. La liste des voyageurs
européens qui se sont hasardés à travers le
dcsert, pour se rendre dans la mystérieuse cité
de fombouctou, n'est guère qu'un martyrologe.
1^11 1874, deux voyageurs français, MM. Dour-
naux-Duperré et Joubert, furent massacrés par
les Touaregs. Au mois de février 1881, la mis-

<>

o

o

<>

I- Duveyrier, Voyage A tnivtn le Sahara.
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sion Flatters, composée d'une cinquantaine de
personnes, était anéantie à son tour. On verra

plus loin que les premières tentatives des Mis-
sionnaires du Sahara n'ont pas été plus heu-
reuses.

Pour faciliter l'évangélisation de ces tribus,

Mgi Lavigerie a fondé une nouvelle Société de
missionnaires, qui renoncent à la vie européenne,

' R. p. Pouplard, des MIsBionnaircs d'Aller, -
. .

massacré dans ,e Sahara triponialn, près de Rdarr.is. le 21 décembre 1881.

les incUistries du zèle npostoli(iue afin de gagner
la confiance des indigentes, ce ([ui leur a réussi

presque partout. Les Pères Hlancs c( mmencent
à être connus et appréciés par les populations du
^•ahara et de la (irande Kahylie. l'iusiturs tri-

bus ont demandé d'elles-mêmes qu'ils viennent
s'établir sur leur territoire. Dès i8;5, di.\ éta-

blissements étaient déjà formés dans les mon-
tagnes de l'Atlas et au milieu du grand désert.

Chaque établissement s(- compose de /rois mis-

sionnaires, avec dispen.saire et écoles. Les pau-
vres, les enfants se pre.s.sent aux portes de ces

maisons
;
les uns viennent chercher une consul-

tation et des remèdes gratuits, les autres, très

intelligents, réclament l'instruction, dont ils com-
nuncentàc(im])rendre l'utilité. Lts missionnaires

reçoivent aussi de nombreux visiteurs, appar-

tenant à l'aristocratie des tribu.s, qui viennent

-<^ —<$= — "^

pour prendre le costume et la manière de vivre

des Arabes, afin de se faire tout à tous, selon le

précepte de saint Paul, et de les gagner tous à
jÉSUS-ClIRI.ST.

Leur mode d'évangëlisation n'est pas la pré-

dication directe, qui .serait prématurée, et n'aurait

d'autre effet que de réveiller le fanatisme. Les
missionnaires commencent par employer toutes

*
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voir de leurs yeux ce que font chez eux ces
étran.i,rers s. peu semblables aux autres. Au con-
tact du prêtre ca,hoIic,ue, bien des préjugés
ombent, la lum.èrc se fait dans ces .'prits si
longtemps fermés à tout ce qui vient de lEurope
et I on peut dire sans exagération que partoui
m. Ils ont eu le temps de se faire connaître, les
Missionnaires d'Alger ont appris aux indigi^nes

373
SEPTENTRIONALE, 1800^1890.

à respecter le nom du christianisme et celui de
la l'rance.

On comprend qu'il ne peut encore en être demême là où les missionnaires ne font que passer
^ est ce nui explique l'insuccès des deux pre-
mières tentatives qui ont été faites pour traver-
ser le Sahara. Au mois de décembre 1875 une
caravane composée de trois missionnaires, les

-wfîyjc

<;•

- R.
p. Richard, de la Société des Missionnaires d'Alger -

Cher de .a caravane de R-a,. .as,acr. le ai déce^bTlSSl.

I 1
.
Bouchaud. l'aulmier et Ménoret, était mas-

sacrée par les Touaregs, sur la route de Tom-
l^'uctuu. l ne seconde catastrophe eut lieu, au
mois de décembre ,88.. Le I'. Richard, chef cl-
la future expédition, avait fait, lannée précé-
dente, une t.H.rnée dVxploratinn au milieu des
tribus du Sahara

; partout il avait été re,u de
manière à concevoir les meilleures es,^rances
pour le succès du voyage projeté; mais dans

'\.

inter\alle a\ait eu lieu le massacre de la mission
I

IJ^Uters
;
les tribus étaient surexcitées et redou-

i

talent es représ,ulles de la France. Partis le 18
décembre de R'damès, pour aller fonder une

I

nouvelle station à Rhat, les VV. Richard, Morat

I

et
1 ou,.lard furent mis à mort, le 21 du même

mois, a [jeine entrés dans le désert.

I

Ces deux catastrophes successives, sans décou-
'

rager les Missionnaires d'Alger, ont montré avec

-\_
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quelle prudence il faut s'avancer pas à pas dans
ces régions inhospitalières, où tout étranger est

considéré comme un ennemi et comme une
proie envoyée du Ciel.

Voici la situation religieuse de la mission du
Sahara ( 1 890) :

PersoHHtl : 37 missionnaiies pritret, 16 Frères, 3 clerc»

indigènes et 4 catéchistes; 1 1 Sœurs des Missions d'Alger.

Œuvres : 1 noviciat è Maison Carrée (Alger), 34 novice»
prêtres, 1 7 novices Frère», i école apostolique h Notre Dame
d'Afrique (Alger), 98 élèves.

i institut à Malte pour former de» médecins et de» caté-

chistes indigènes, à l'usage des missions du Sahara et de
l'Afrique équatcfiale, 21 élèves au total, 3 grands établis-

sement» et 170 aspirants qui se préparent à porter l'Evangile

dans les réglons les plus inexplorée» de l'Afrique. 8 stations

de missionnaires et 3 station» de Sœurs, dans le Sahara et la

Grande-Kabylie; chaque station a son dispensaire et se»

écoles, darçon», 520 élèves ; filles, 170 élèves. Au total, 690
enfants qui sont arrachés h la barbarie et qui subissent l'ac-

tion civilisatrice du christianisme et de ia France.

Le nombre actuel des chrétiens du Sahara et

de la Kabylie s'élève aux environs de 200. Outre
deux villages entièrement chrétiens, qui comptent
160 hi'.bitants, les missionnaires baptisent cha-

que année environ 60 enfants en danger de
mort, sur lesquels il n'est pas douteux qu'un
certain nombre ont survécu.

Illuminare his qui in tenebris et in umbra
mortis sedent. Illuminez, Seigneur, ceux qui,

depuis des siècles, sont assis dans les ténèbres et

à l'ombre de la mort !

Statistique comparée des Missions de l'Afrique

septentrionale.

En 1800 : 2 préfets, f prêtres, ? églises ou chapelles, ?

écoles, 15.000 catholiques.

En 1840 : I évêque, 2 vicaires apostoliques, 2 préfets, 85
prêtres, ? églises ou chapelles, ? écoles, 58.000 catholiques.

En 1870 ; I archevêque, a évêques, 3 vicaires apostoliques,

3 préfets, 289 prêtre», 1 79 églises ou chapelles, 1 19 écoles,

329.623 catholiques.

En 1890 : 2 archevêques, 2 évêques, 2 vicaires aposto-

liques, s préfets, 779 prêtres, 412 églises ou chapelles, 527
écoles, 505.100 catholiques.

Sur ce chiffre de 505.100 catholiques, la plus
grande partie, soit 400.000 environ, a|)partient à

l'immigration, e; ne peut par conséquent être

portée à l'actif de l'apostolat. Néanmoins, en

voyant ce qui s'e.st fait dans l'Afrique du Nord
au cours du xix^ siècle, on ne peut qu'admirer

et remercier. Après douze siècles de servitude,

l'Église romaine a repris position sur ces rivages,

si longtemps désolés, de la Méditerranée. Par-

tout, à Alger, à Carthage, en Egypte, à Tripoli,

au Maroc et jusqu'au fond des déserts du Sahara,

le nom chrétien est connu et se fait respecter,

même de ses ennemi.s, par les merveilles de son

inépuisable charité. En Algérie, après un demi-
siècle d'attente, les barrières qu'on avait élevées

entre les indigènes et nous sont renversées en
partie. Désormais le disciple de Mahomet peut

s'approcher des prêtres catholiques et les voir à
l'œuvre. En Egypte, le schisme séculaire des
Cophtes est profondément ébranlé. Comme
toutes les vieilles hérésies de l'Orient, le mono-
physisme croule au contact de la civilisation et

à la lumière de l'histoire mieux étudiée. Ce n'est

plus qu'une affaire de temps, et si les intrigues

de la politique ne venaient se mettre à la tra-

verse, si surtout le catholicisme avait des res-

sources plus abondantes et un plus grand nombre
d'ouvriers, la réconciliation entre Rome et

Alexandrie serait faite, ou bien près de se faire.

Mais si l'on peut raisonnablement espérer le

retour des Cophtes à la vraie foi, si l'on peut se

promettre de rapprocher de nous les anciens

chrétiens d'Afrique, les Berbères de l'Atlas et

du Sahara, il faut bien reconnaître que, jusqu'ici

du moins, la race arabe pure demeure réfractaire

aux tentatives de l'apostolat. Son Ainatisme

meurtrier a fini avec sa puissance ; mais son

orgueil religieux refuse toujours de s'incliner

devant la supériorité pourtant évidente de la

civilisation chrétienne. Les sectateurs du Pro-

phète reviendront-ils un jour au Dieu qui a fiiit

guérissables toutes les nations de la terre ,' C'est

le secret de l'avenir. En attendant, l'apostolat

catholique prépare ses cadres, organise des

légions de religieux pour prêcher la foi aux

Arabes, quand l'heure de la Providence aura

sonné pour eux. Puissent ces courageux apôtres

voir bientôt .se réaliser la prophétie que fit, dit-

on, il y a un siècle et demi, un vieux marabout

de Laghouat (
1
)

:

« Une armée chrétienne, protégée de Dii;u,

s'avance vers nous. Le pouvoir des chrétiens

n'aura pas de limites. Les mosquées seront aban-

données. La religion des vrais croyants est

morte à Alger. C'était écrit ! »

I. On peut consulter sur cette prophétie, très répandue paraît

les Aiabesdc l'Algérie, plusieurs ouvrages ; l.'A!f;irie, par Ca-

rette, AlgMt it TuHÙ, par le capitaine Kennedy, etc., etc.
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!•' grand malheur de l'Afrique
occidentale fut d'avoir été ëvan
Rélisée par le Portugal, qui,
après trois siècles d'un glorieux

,„„/, -,,"
''"'

'^^f°"''
apostolat, abandonna

tout à coup
1 œuvre des missions, et en ferma

auss. longtemps qu'il le put. l'accès aux mission-
naires des autres pays. 11 avait pourtant bien
débuté dans la carrière de l'apostolat : ses mis-
sions se développaient, tout le long de la côte
occidentale, du Sahara au Cap. sur une étendue
de anquantc degrés de latitude (1250 lieues) endeçà et au delà de l'Equateur, el sur une profon
deur moyenne de trois cents lieues de l'Atlantique
au centre de 1 Afrique. Pendant trois siècles, des
éK.ons d apôtres se succédèrent sur les plages de

1 Afrique occidentale.

Vers ,400. trois Pères Dominicains arrivèrent
les premiers au Congo, à la demande du roi du
pays. En quelques mois, ils baptisèrent plus de
cent mille noirs. On vit bientôt, au Congo, une
dynastie de princes chrétiens, qui s'est perpétuée
jusquà nos jours. Plus tard, ces princes se-
couèrent le joug des Portugais, mais ils restèrent
soumis à celui du Christ, et se mirent direc
tement en rapport avec le Saint-Siège pour
avoir des missionnaires. Rome entendit leurs
pncres

:
au cours du xvine siècle, on trouve

dans le pays deux préfectures apostoliques con-
fiées aux Capucins, celle du Congo proprement
du. et celle du Grand Makoco, située à plus de
trois cents lieues dans l'intérieur.

Kt ici qu'on me permette de faire une obser-
vation

:
des documents sérieux, des lettres, des

cartes géographiques conservées aux archives
clela Iropagande, permettent d'établir que le

' V"

centre de l'Afrique était connu e. exploré des
missionnaires de. le milieu du xvne siècle. Sansvo" ""• rien enlever au mérite des voyageur
modernes, qui ont retrouvé, il y a trente ans. la
outecles grands lacs et traversé l'Afrique de

1
est à 1 ouest, il est bien permis de faire observerque ce qu ,1s ont exécuté, avec le concours des

eurllr
'"!,"'" '' '"^PP"' ^^^ gouvernement,

européens
,

de pauvres Capucins
, s'en allant

pieds nus. sans armes, sans argent, sans provi-
sions, sans aide de personne, l'avaient déjà faitdeux siècles auparavant. A chacun ce qui lu
appartient. *

Hélas
! la politique sectaire et néfaste de Pom-

bal vmt. dans la seconde moitié du xviue siècle
détruire en quelques années l'œuvre de trois
cents ans d'apostolat, et ruiner, du même coup
a puissance coloniale du Portugal, en faisant d'e

testante

'
'" ^' l'Angleterre pro-

La désorganisation des Ordres religieux avait
bien r duit déjà le nombre des mis^sionnairel
i^n

838, les derniers furent chassés dt^ colonies
portugaises, et le gouvernement, maître des
cotes, s appliqua à fermer l'intérieur du con-
tinent africain aux missionnaires des autres
nations catholiques. Kn ,.S4o. nous ne trou-
verons plus, sur la côte occidentale, que l'évêché
de Sa,nt-Paul de Loanda. avec kuit\ dix pré
très, et sept cent mille catholiques, si l'on s'en
rapporte aux statistiques officielles

; mais ce
chiffre me paraît d'une exagération manifeste
l'-n effet, les mêmes documents donnent, pour
1
année ,845. le chiffre de M-«/...à- paroi.sis et

çle onze prêtres, dont quatre moururent dansannée; chacun des..// prêtres survivants au-

4l
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rait donc eu pour sa part cent mille chrétiens. Il

y a là une disproportion telle qu'il faut dire, ou

que les chiffres officiels sont erronés, ou que ces

chrétiens, semblables à ceux que les mission-

naires du Saint-Esprit découvrirent, (juolques

années plus tard, à Saint-Antoine de-Sogno,

n'ont plus de chrétien que le nom, la plupart

n'ayant pas même reçu le baptême.

Cependant le Saint-Sièjïe se préoccupait de

pourvoir aux besoins spiritruels de tant de mal-

Mgr Bessieux, de la Congrégation du Saint-Esprit ri du
Saint-Cœur de Marie, ancien vicaire apostoli'iue des
Deux-Gulnëes.

<•> heureux restés sans pasteurs. F.n 1S42, Gréj^foirc

XVI confia le vicariat a[)()st()iique des Deux-
Guinées, récemment érij^é, à M. Baron, ancien

vicaire ijénéral de Philadelphie (Ktats-l'nis). Sa
juridiction s'étendait sur toute l'Africpie occiden-

tale, du Sénégal au Cap. Il arriva en 184,3 'iv-ec

sep/ missionnaires et /rots l'rères, et s'établit au

Cap des Palmes, dans le Libéria. MalhiUireu-

sement c'était la saison des pluies, et les mis-

sionnaires ignoraient tincore les précautions

qu'il faut prendre pour s'acclimater sur ces

|)lage;i insalubres. Au bout de quelques mois

cim/ inissionnaires étaient morts, le sixième était

retoiirné en I'"iiro|)e ; le vicaire .ipostolique,

ilécouragé, abandonna .^ son tour la mission, où

restait un .seul prêtre, le P. Hessieux, de la Con-
grégation tiu Saint- Fs|irit, qui devait être en

réalité le premier vicaire apostolique des Ueux-
Guinées. C'est de ce vicariat unique que sont

sorties, parties démeml)rements successifs, toutes

les missions de l'Afritpie occidentale.

I. — SENEGAL ET SENEGAMBIE.

C'EsT aux navigateurs dieppois de la fin du
Mv*" siècle qu'il faut faire remonter les

premiers établissements de la P'rance au Séné-

gal. A cette heure où la boussole n'était pas

encore connue, nos compatriotes n'hésitèru-nt

pas à longer les côtes de l'Océan, de l'emlwu-

chure de la Seine ju.squ'au fond du golfe de

Guinée, où ils installèrent les premiers comptoirs

européens pour l'.ichat des marchandises du
pays, en particulier de l'ivoire, si rare alors en

Europe. Depuis ce temps, malgré bien des

vicissituiles (;t des C()m|)étilions jalouses, la

France n'a jamais complètement abandonné ce

p,-\ys, où elle aborda la première en 1364. Les

Portugais et les I-ispagnols, au \\<" siècle, les

Anglais , au xviii'', sont venus établir leurs

comptoirs à coté des nôtres ; mais ils n'ont ])u

parvenir à nous éliminer, et, gr.ice à l'ascendant

moral de nos missiomiaires, notre iniluence sur

les poi^u'uions île l'.Xfrique occidentale semble

assuré(,' pour longtemps.

La mission du .Sénégal remonte à 1765. Deux
Pères du -Saint- I-'sprit, qui si; renilaitmt à la

Guyane, ayant été jetés par la tempête sur la

côte du Sénégal, s'y fixèrt-nt, avec ra|)probati()ii

du .Saint-.Siège, à la tlemaiule des résidents

français de la colonie. La grande Révolution et

la ruint- des Ordres religieux, (pii en fut la suite,

ne leur permirent |);is d'avoir des successeurs.

La mission ilu .Sénégal dt-meura donc abandon-

née jusqu'en 1845, époque où la Congrégation

du Saint- F-sprit , fortifiée et nijeunie par son

union avec les disciples du X'énérablt' Libermann,

reprit les missions d'/Xfricjue.

En 1863, le .Saint-Siège érigea, à côté de la

4:
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^L^f^'^ "." '" ^""«^"««""n d" Saint-Esprit et duSa.n, Cœur de Marie, premier vicaire apos.o ,„,! f."la Srfnégamble, apostolique de

a Sénéjrambie, détaché de celui ,1,., Doux
Gumees. Mj^r Kobès. qui était, depi.is .«.S lecoadjuteur de Mgr Bessiet.x. devint le premier
ttdaire du .nouveau vicariat. A sa mort '(.S;,)

le K. 1. Duret, préfet apostoliqi.c- du .SénéL
ayant été nommé vicaire apostolique, lo vicaria;
e la préfecture furent réunis sous le n^me
Supérieur, les deux mi.ssions gardant néanmoins
leur territoire et leur juridiction distinctes

Bien que les rapports ,.ntre l'administration
coloniale et la mission aient toujours été excel
lents, et que les missionnaires, dans leurs lettres
se soient loties bien des fois de l'attitt.de des
ofhciers français à leur égard, il faut reconnaitr..
néanmoins que la politlqt.c général,,, du .r.,uver
nemem a été loin de favoriser dans la coLie la
propagande chrétienne. A„ Sénégal, ph.sencore
quenAlgerie,IaFrance, infidèle à sa mi.ssion
providentielle, a favorisé, atitaitt qti'elle l'a pt,
les envahissements redoutables de l'Islam lu
milieu des populations noires, et elle n'a recueilli
pour pnx de .sa complaisance et de son libé-
rali.sme. que l.i haine et la rév,)lte.

'^éjà, en 1S47, le gouvernement de Louis-

I h.lippe faisait élever h .Saint- L<,uis une mosquée
'"«'"umentale, en face de la pauvre chapelle
cath(,lic|ue. Le besoin s'en faisait s, peu sentîr
que, pendant dix ans, les disciples ,iu Prophète
refusèrent d'all,..r y faire leurs prières. Plus tard,'
I Empereur établit les tribunaux arabes, pour
appliquer aux musulmans, nos sujets, la loi du
<-oran, lo, absurde et immorale. Il fit plus : il livra
aux marabouts, qui sont au Sénégal les pires
ennemis de la bVance, l'éducation de la jeunesse •

en sorte que, dans la seule ville de Saint-Louis'
«Is avaient, en ,887, vingt-cinq écoles musub
mânes, fréquentées par 500 élèves

; pas un seul
enfant musulman ne venait, à cette époque, dans
les écoles des Frères ou dans celles de la
colonie.

Quels ont été les ré.sultats d'une politique si
peu chrétienne ? C'est ce que des voyageurs
laïques vont nous apprendre •

4

Mgr Duret, do la Congrégation du Saint-Esprit et du
Saint-Cœur de Marie, ancien vicaire apostolique de la
Sénégambie.

« Saint-Louis, écrivait un des anciens fonc

Mi^uÎMit -V" A m.
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tionnaires de la colonie (i), est devenu le foyer
du mahonic'tisme, surtout depuis que la mosquée,
en face île notre église, adonné à l'islamisme une
consécration officielle. »

« La plu|).irt des maux de l'Afrique, dit un
voyageur fr.inçais (2), viennent de l'islamisme.

Ni dans nos colonies actuelles, ni dans celles

qu'on fondera plus tard, jamais, dans aucune cir-

constance, même (luand il se présente sous les

dehors les plus séduisants, comme au Sénégal,
on ne doit l'encourager. Le combattre ouver-
tement serait peut-être un mal ; l'encourager en
serait un plus grand, à mes yeu.\ ; ce serait un
crime par complicité. >

« Plus nous réfléchissons, écrit le célèbre

voyageur Raffanel (3), à la condition des noirs

d'Afrique, plus nous demeurons convaincus que
le seul moyen de la modifier avec avantage, c'est

de les initier au.x jjréceptes de 1 :i religion chré-

tienne
;

il n'en est pas de plus efficace. Au lieu

de cela, nous avons vu, au Sénég.il, l'adminis-

tration elle-même encourager les défections au
drapeau de la foi nationale, en vue de je ne sais

quel résultat chimérique. Nous avons ainsi

abaissé le catholicisme et relevé le mahométisme,
au grand détriment de nos intérêts. »

Déjà plusieurs projets de chemins de fer pour
réunir nos deu.x grandes colonies, ;\ travers le

Sahara, sont à l'étude ; l'un de Tuggurt au lac

Tchad, l'autre d'Oran à Saint- Louis, en passant
par Tombouctou. Mais avant d'engager des
millions dans ces entreprises colossales, il faut

que notre ascendant moral sur les populations

soit solidement établi ; or cet ascendant, nos
fatales complaisances envers l'Islam l'ont bien

compromis.

« Ceux qui se préoccupent de l'avenir, écrit

Carrère, remarquent avec inquiétude (ju'une

division tend à s'établir, tous les jours plus pro-

fonde, entre les chrétiens et les musulmans. La
condescendance que l'administration de l'.Algé-

ric et du Sénégal témoigne pour le mahomé-
tisme, loin il'amener des rapports |)acififiues, ne
sert qu'à perpétuer la haine que tout bon musul-
man se croit en droit de porter à celui qui ne
partage pas ses croyances. *

i^^.i
fjî

1. Cirrère, ancien président du Tribunal de Saint Louis, /j
Si'n/j;<">i/'ie frnn^tu'se.

2. .Mat;e, Voyage dans le Soiilan oaidenlal.

3. Raffanel, Voyage au Sahara et au S/iUgal.

,^____________^ ^\___ ^

hn 1864, Ll-Hadji-Omar, après avoir fn!,

deux fois à nos frais le pèlerinage île la Mecque,
usa au retour de l'influence que lui donnait son
titre de hadji. ou pèlerin, sur les populations
fanatiques du Foutah sénégalais, pour se tailler,

à nos dépt.-ns, un empire sur la rivt; gauche du
fleuve. A s;i mort, son fils Ahmadou hérita de
son influence, et, depuis trente ans, il est notre

ennemi acharné. Dès 1869, il souleva contre
nous le C:iyor. La I-'rance, épuisée par la guerre
de 1870, lui abandonn.i, par le traité de 1S71,

cette province, ne se réservant sur elle qu'un
protectorat illusoire. Ce n'était [)as encore assez

pour son ambition. En 1873, il soulève de
nouveau le Cayor, r.ivage les royaumes de Sine
et de Saloum, nos alliés, et force des milliers

de noirs, nos protégés, à se réfugier dans la

colonie. Ce ne fut qu'au bout de deux ans
que le lieutenant-colonel Bégin parvint à triom-

pher de la révolte, par la défaite d'Ahmadou.
Kn 1881, autre expédition pour pacifier le

I-'outah. Ln 1883, troisième expédition d.ins

le Cayor, de nouveau soulevé contre nous aux
prédications fanatiques des marabouts. C'est une
lutte de chaque jour entre l'influence de l'Islam

et la nôire. « Le seul moyen d'obtenir au Séné-

gal des résultats sérieux, écrivait im voyageur
très peu chrétien (1), c'est de fermer purement
et simplement toutes les écoles musulmanes,
vrais foyers de fanatisme contre nous. »

Au milieu des erreurs et des fautes de la

polititiue humaine , U; catholicisme fait sim

œuvre sans bruit, mais non sans succès. Ce
n'est guère qu'en 1860 (|ue commence sérieu-

sement la mission de Sénégambie.

En 1863, elle est érigée en vicariat apostolique

et reçoit son premier évêque, Mgr Kobès. Trois

grandes leuvres résimient son épiscopat : la

création de Saint-Joseph de N'gazobil, la fon-

dation d'ime communauté de Steurs indigènes

sous le nom du Saint-Cieur de Marie, et la for-

mation d'un clergé indigène.

Le prélat av.iit com[)ris que c'est seulement

par l'enfance <|u'on pourra régénérer les pojiu-

lations de l'Afrique. En i86j, il ouvrit à .Saint-

Joseph de N'gazobil un vaste établissement,

qui comprend un grand et un petit séminaire, un

orphelinat agricole et des écoles industrielles,

I. Uournaux' Duperie, liutletin dt lu SoaW de giogtapki
juilet 1871.
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clans lesquelles on enseigne aux enfants rachetén

tl^T h^"'
'•"'-"--

''' -liure. la n,e d-

on de •;:'^"'r"' 'r
^"^''""•"'-

'^^ '^'•'n-

•clmr.n
' ''" f'"''"''- ^'"^ C^'«« "'"'«on,

.Kim.rahlemcnt tenue, fait l'admiration des offieu rs français et de tous les visiteurs.
Neuf prêtres indi^ri,»,. ,Uun quatre encorewvuants, sont d^. sortis du Lminair;!

S. MU-JoM.ph
;
,1 autres s^-minaris.es s'y prt^parent

actuellement ù recevoir loncrion IJ..do |

p.H'r |.orter
à leurs co„,pa,riotes les lumières ;

la foi et celles de la civilisation.

L" .«70, M^r Kohùs compléta son œuvre

FH^rr
un noviciat de Sœurs indigènes:

I.II.^s sont actuellement une trentaine .lans lam.:s,on où elles rendent dimn,enses services
l'our la formation chrétienne des jeunes filles et
<• n-leven,ent de la femme noire, trop souvent

jtraitée comme une bête de somme et soiVneuse- '

'"<;\' maintenue dans I ignorance la plus«n,ssière
1- histc.ire de la mission de SénéK.unl.ie offrant

peu dinc.dents notables, il ux, .este à faire con-
naitr.- la situation religieuse du vicariat et de la
|)refecture en 1890.

La mission du Sénégal et de la Sénégambie
s étend du Sahara au Rio-Nunez et de l'Atlan-
t.<|ue au .Soudan, sur un territoire qui a deux
Ans

1
étendue de la France. I..smissi.L voisina:

•sont
:
la préfecture du Sahara, au nord, le vica-

nat apostolicpie du .Soudan, A lest, et celui de
Sierra- Leone, au sud. Sur la côte de l'Atlan-
t.que. le Portugal a une petite enclave, qui
relevé ecclesiastiquement de lévèché du Ca„-
Vert. Les limites ,1e la mission, au nord et à
Ifst. s,mt encore assez indécises, à cause de leur
nnmense prolongement et de labsence de tout
poste chrétien dans c(^s régions reculées

1

La préfecture du Sénégal comprend deu.K I

villes
:
Saint-Louis, 3000 catholiques sur 22.000

|ha Mtants, r.t (.orée, 2.500 cathoii,,ues sur 5,000
'

habitants, ce qui donne 5.500 catholiques 'peur
'

t""f la préfecture, sur une population totale de
i..?oo.ooo habitants que compte la colonie
Le vicariat apostohque ..e la Sénégand.ie a la

plus grande partie <le son territoire sous le pro-tmona (rançais, a rexcepti.,n de la petite collie
le la Gambie, capitale liathurst, .|ui a uS.ooo
•'••''î'ants, sur les.,uels 2.000 catholiques. La
station de Sainte-.Marie de Cunbie, fondée en
it>59. a /;c« missionnaires, une église, des écoles
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tenue, par les Frères irlandais du Saint Fsprit.
et des Sœurs de llmmaculée-Conccption de
«-astres. B,en que la religion officielle soit l'an-
Kfcanisme, l'administration anglaise s'est toujours
tjiontrée bienveillante et très respectueuse des
droits de la minorité catholique.
Le reste du vicariat comprend une dizaine

c. luats indigènes plus ou moins indépendants,
sous le protectorat de la I-'rance. I.,.s principaux
««•nt

:
le Cayor, le l'outah, le Haol, le Sine, le

^aloum. Le mahométisme domine dans la plu-
part de ces royaumes

; les autres sont plus oumoms adonnés au fétichisme. La population
tot.de, en dehors Je la colonie proprement dite,
au Sénégal, s.ilève à deux millions, sur lesquels
on compte environ 6.500 catholiques. Total,
pour les dei.x missions réunies du Sénégal et de
la Senégaaibie.

i ;,.ooo catholiques sur 3. 200.000

Jl^T't ' "'"''* •PO'toliq"'. qui exerce en même

" Prère, de U Doctrine chrétienne (Ploërmel)

de SaitTï" "V'i"""""'^ ^"""P""" "« Ca..res '; Oo Sœur,

GcT^r"
' ' "*"°"' •**"' '' P^^'*""« Saint-Uui, et

9»lalior,dan.
> vicariat

: Dakar, Ngazobil. Jo.l. Gam

' églises et 4 chapelles dans lu préfecture
8 églises et plusieurs chapelle, dans le vicariat
> »6>m>a.re, à Saint-Joseph de N'gazobil. 30 élive. avec

une.,npr.„,cr.e.annexe
: hvres dans les .ro , diaïec 'es qui

wlenE.'"^"""""'"
'"•'"'^' "•= ''"^'""««^^ - ^

.6 école, dans le vicariat et la préfecture. , 500 élèves-
4 école, de n,e.,ers pour le, fille,, sou, la direcion des S eurs'

4 pharmacies et plusieurs infirmeries pour le, indigène.a hôpitaux mililaire, dans la colonie, tenu, par le, Sœ s
I orphelin., e, . a.ile pour les métis abanJonné,

<>N

<>

l

T
Staiisliçue comparée de la Mission

de Sénéganibie.

En 1840 : néant.

8Z£1^m""TT' ' "'''''' '""'-i-naires,églises ou cha, elles, . 2 écoles, 5,000 calholiques

aoSiSou^hatt"''''!' r"""''"^' '5 -i'-onnaire,
églises ou chaptlles, ao écoles, i,.ooo catholiques.

- tlÉlWlf
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^>^II- MISSION DE SIKHRAttONE.'^

LF, vic.iri.it apostoli(|uc de Sierra- Leone
s'étenil tout le loii^r des cAtes de l'Océan,

ilii Rio-Niinez .lu fleuve Cavally. Il a pour

limites : au ni>rilr)uest, le vicariat de Séné-

jîambie ; au suil est, la préfecture de la C(^te-

d'Or. Ses limites dans l'intérieur du continent

sont encore mal définies.

l.a plus ji;rande partie du vicariat comprend
la colonie anj,daise de Sierra- I-éone, cipitale

FreeTown. Au nord, la I-rance ()ccu|)e trois

postes, aux embouchures ilu Rio-N'une/, du
Rio l'ungo et de !a Mellacorée. Au sud, s'é-

tend In républi(|ue indé[)endantc de Liâ/ha,

capitale Monrovia, formée d'.uïciens esclaves

affranchis, revenus d'Anîéri([ue. Knfin l'intérieur

du pys comp.cnti plusieurs États soumis à

des roitelets iiuliifènes.

I,.i population de la Colonie de Sicrra-Léone

est de 4a,ooo habitants
; la république de Libéria

en compte 1.500.000. Il est tlifficile, faute de

l'ncumenls précis, il'év.duer la population des

Etats de l'intérieur, mais elle ne doit pas être

inférieure A 1.500.000 Ames. Cel.i fait, pour tout

le vicari.it, environ 3.000.000 d'habitants, sur

lesquels on compte a.ooo catholiques
, 30.C00

protestants, K; reste musulmans ou [Kiiens.

Sous le r.ipport religieu.x, le protestaruisme

SIERRA LEONE (Atritiue occiilcntalo). -

Maison des missionnaire* de Frce-Tuwn.

est dominant dans la coionie ,inj,dais(; de Sierra-

Leone et d.ms la république de Libéria. A Free-

Town, on comptait, en 1864, quarante-deu.x

temples, desservis par une cinquantaine de
ministres. .ip;iarteii,int à trente ou quarante

dénominatKjns relifjieuses. lin 1872, il y avait,

dans la même ville, quatre- vinj,rt- cinq écoles

protestantes. Free-Town est, depuis 1S52, la

résidence d'un évéque anglican.

Cette miilii|)!icatii)n il'Iiglises et de sectes

rivales rend très difficile l'action île ra|i<istolat

cathoiicjue. lîlle n'améliore pas beaucoup, à ce

qu'il parait, les iiuirs de la colonie. Au téinoi-

gnajïe des protestants eux-mêmes, il est difficile

de trouver, sur toute la cote occidentale de

rAfri(|ue, une popui.ilion plus corrompue que

celle de Frt:e-To\vn.

\'oici ce qu'écrivait à ce sujet, en 1863, un

savant voyageur protestant :

« Je reconnais ai.x musulmans une supériorité

incontestable sur les convertis des missionnaires

protestants. Personne, à moins d'être étranger

au pays, ne prendra à soi: service un de ces

prétendus chrétiens (i). ;>

1. Kechirches sur l'Afriijiie ouùltnlitlt, par un membie de la

Sociti(! royale île Géographie de Londres.

%'
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t^J^'î:î!±21J^^r!!I3k^c,:^^^^
C'wt la même corruption et le .néinc f ,„ i

«.sme «:ctairc clan, la rc^ubli.,.,. .|.. i,^

V.CC. cl. !.. c.v,l,sa.„..-. sur..joutc<s à ceux .|.. ]«1-rb.ra-. Il ,,ara,t <,.., I.s .•.o,nl.re..s...s ^col -h
protestantes de la république laissent fort ài^..rer pu.s.,uen «ens prati,,ues élev,is .^ |.v.,,e
de» Yankees, les noirs de Monrovia sadres -
HcVent,en .«84 au vicariat apostolique. p,urav"ir
d.yn.ss.onnaire. et <les reli,oeu.; 0.1,011,^
^':;'' ""^r.^''-'^f«"---'taux.tJ.S

"'r
"^ ."taliersde la Képubli(;ue tout le dé-

veoppement,uileuraman.,uéjus;,u-àcejou;
Leurs vœux furent exaucés, et les m ssion

na.reH s'établir.,, en .884 à Monrovia.

Wa- eone fut détachée du vicariat apos-
i-iue des )eux-(;uinées et confiée à L^

,.
Manon d. Hrésillac c,ui venait de fonder, deu

'

anj, auparavant, la Société des Missions A.Vi-cam.
.,
de Lyon. la mission souvrit par une

au„,..,.|„, M«r Marion de Hrésillac irriva à
I rte-Iown. avec Oois prêtres et uh i-rère dans
t couran: de ,859. On était alors en pl.ine
épKU5n.e de hèvre jaune. Kn quelques semaines.
evtque et ses nnssiunnaires furent tous enuH.r-

tes par la mort. En l'absence de t.ut prêtre
cathol.que,révéc,ueanKlican présida en pe4.nne

;7 '^^'"7""-^ ^'" prélat. I... nnssion de Sierra-
Léone demeura ab.mdonnée jus.iu'en 1.S6,
qj<.<iue ou le vicariat fut rétabli et donné .uix
leres du Samt-l-isprit.

Malnré la multij'.licité des secte.s. appuyées de
.
mnuence des Kouverneme.ts protestants et de

Krandes ressources en ,.ersonnel et en ..TKent la
m-ssion catholùpa-, conunencée. comme toujours
clans la pauvreté et le dénuement, na pas laissé
df prendre une place honorable au .sein de la
colonie. Les l'ères om obtenu plusieurs conver-
•s'ons de protestants, entre autres, en ,868, celle
clc la femme du Kouverneur. sir Pope llennessy.
«-•t 'l^i ont pu baptiser un certain nombre île
P-uens. Les jrouverneurs de la colonie ont l, i-
"urs temo.jrné de l'estime qu'ils portent aux
"ms.onna.res catholiques. Sir Kennedy, un
cl Centre eux. voulut donner j^hituitement un ter-
r.1". pour commencer l'orphelinat catholique de
^ree-Town. En ,888, un,.utre ^.ouvern-ur, dans
son rapport ofhciel au ministère, rendau en c^s
termes homma;re ù la mission :

Ml

v^lT^ "''""• """^ '"^•'•'--' ««-•'""
vcmtnt à leur petu nombre, ils Mèvv.,^t plusWantsçk-s deux sexe, que ,.i.,,jH,rte quilleautre Société relijfieuse à yierra- Leone. »

Voici .,uel avait été, en ,887. le résultat offi-
ciel des examens entre les écoles d s liverses

'^Z^r'alT"" f'""'= »"'="'" Vicaire apo.,ollquc de

dénominations relijri,uses
, d.ms les quatre

colonies anglaises de i Afrique occidentale
:

Kcolescalholiquis, 8j point?.

Kcoles Hcslcyciinc?, 6y peints.

Ecoles anglicanes, 44 points.

Ainsi, maljrré leur petit nombre et kur pau-
vreté. les écoles c;..tholique3 tiennent le premier
r-mjr; •; les colonies an,i;Iaises, pendant que
I Lgnse odicielle. malgré son nombreux person-
nel et son opulence, est reléguée honteusement

'<>-&
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au dernier. Après avoir constaté ce résultat,

l'inspecteur des écoles, un ministre protestant,

rend en ces termes hommage au dévouement
des religieuses :

« C'est un fait très frappant que, sur les quatre

colonies anglaises de la côte o .Identalf: de
l'Afrique, dans trois colonies, les écoles tenues

par les religieuses catholiques occupent le pre-

mier rang, en 1 88; : ce sont celles de Sierra-

Léone, de Lagos et de Gambie. Dans la qua-

trième, la Côte-d'Or, l'école des religieuses, qui

est établie relativement depuis peu, a obtenu un
beau rang, bien qu'elle n'ait pas attjint le pre-

mier. Je dois nouer que j'aimerais à voir quel-

que autre .Société religieuse faire effort pour
rivaliser avec les catholiques ; mais, dans l'état

présent des choses
, je ne trouve nulle part

aucune dame européenne qui travaille aussi sé-

rieusement, aussi bien, avec autant de succès ( i ).»

En dehors des écoles, la mission de Sierra-

Léone rend d'autres services. En 188^, la cou-

rageuse intervention des missionnaires établis

auprès du poste français du Rio-Pungo, prévint

le massacre de nos soldats et l'extermination de
la tribu, qui en eilt été infailliblement la suite.

L'nc lettre du commandant du poste atteste les

services rendus à cette occasion à la l'Vance par
nos missionnaires.

Les Pères du .Saint- Esprit ont aussi essavé, à

plusieurs reprises, de s'établir dans les royaumes
de l'intérieur, oîi la con\ersio;i des nègres serait

plus facile c|u'au milieu des sectes protestantes

de la cote, qui se disjjutent à prix d'argent les

néophytes. Ils avaient fait dans ce but, en i.S;4,

un voyage à Porto Loko, oîi le roi les avait

l)arfain nient reçus, et leur avait même promis un
terrain pour s'établir. La ]!auvreté des mission-

naires, jointe xua intri^nies des ministres proles-

tants, lit écheuér ce projet.

Stalislique rcUi^iciisc du vicariat de Sierra-

Ldonc en /Sço.

rersonnel ; i provicaire apostolique, 8 missionnaires du
Saint Kïprit, 4 Frères coadjulturf, 7 Saurs de Saint Joseph
de Cluny.

Œu;res:4 stations : l'rce-Town, Monrovia, Rio Puiigo
et Sangha

; 4 lîgliscs.
|

4 écoles garvcns, 2 écoles filles, 300 élèves; i orphtlinat. !

Statistique comparée de la mission

de Sierra-Li'oue.

En 1860 : néant.

En 1870 : I provicaire apostolique, 3 missionnaires, 1

église, 3 éco'.e.», 260 catholiques.

En 1890 : I provicaire apostolique, 8 missionnaires, 4
églises ou chapelles, 6 écoles, 2.000 catiioliques.

MISSIONS DE LA COTE
DES ESCLAVES.

I. ^iv.SnMtr,Hapf>ottsiirles,'iclesdtlacolofiit iS88.

Es missions, actuellement au nombre de
V-^ quatre

, sont confiées à la Société des
Mussions Africaines de Lyon. En 1860, la

Sacrée Congrégation détacha du vicariat apos-
tolique des Deux Ciuinées ce vaste territoire,

dont elle fit le vicariat apostolique du Dahomey,
qui prit, en 1870, le nom de vicarii>' apostolique
de la côte du Hénin. Ce vicariat unique a donné
successivement naissance à trois autres missions :

la préfecture apostolique de la Côte d'Or en
1879, la préfecture du Dahomey en 18S2, et la

préfecture du Niger en 1S84.

Pki-kkctlri-: .M'(jstoi.i(jl:e de i.a Cotk o'Ou.

La préfecture apostoliepie de la Côte d'Or et

de la Côte d'Ivoire fut séparée en 1879 du
vicariat apostoli(]ue di's Deux-Ciuinées, dont
elle faisait alors partie. La nu'ssion. administrée

ju,sque-là par les Pères du Saint-Esjjrit , fut

ilonnée alors aux Missions Afiicaines de Lyon.
La préfecture s'étend le long des côtes de

l'Océan, du fleuve Cavally au \'olta. Elle a pour
linn'tes : à l'ouest , le vicariat aposUjlicjue de
Sierra- Leone, à l'est, la préfeciure du Dahomey,
au sud, l'Océan

; ses limites du côté du nord
restent indécises.

Le territoire de la Côte d'Or appartient à

l'.Angleterre
; le royaume des Asliaiuis, qui

compte un million d'habitatits, est sous son pro-

te'-.orat. Celui de la P'rance s'étend sur les États

d'.Assinie et de (ir.ind-Iiassam ; le reste du pays
est .soumis à divers rois indigènes. La population

totale de la préfecture apostolicjue est il'environ

deux millions d'habitants, sur lestiuels on compte
1.200 catholiques et 1 5.C00 protestants, le reste

musulmans ou paii ns. Le protestantisme domine

4-
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Mr.ie' ™v'z' ,:'f"'"'
"•'"''>=

'"'*?'• *">"'»«*™>'|fe .race, .feTn"

parfa,tement accueilli les apôtres du C '.st ^
vaste Ltat, D un autre côté, on a vu que lesécoles catholiques de la Côte d'Or ont delà pW.

4

|-J--^
très ho„,.,bie auprès des écoles protes-t.mtes, leurs rivales.

Voici la statisti.,uereli.i.usecle
la mission de

''Cote.dOrc-n,S90,dixansaprès.sarondatioP

' pharmacie.
"uvroir, niles. —

..JCUOR (Afrique occidentale^ - Vue d'Elminnd-apris une pho.o,.,.aphie envoyée par le R P M^'ir'

PRlil-lXTUKE .VI'OSToLl(,)Lt; m D.VUO.MIOV.

L'organisation actuelle de la prélecture remon
tt a iSS. mus les missionnaires travaillent
depuis iSoi dans le pays.

L:i préfecture du Dahomey s'étend, le lon.r
des cotes de

1
Océan, du Volta au Meuve OkpanTPJe a pour limites, i louest, la préfecture de

.
Cote d Or, à lest. le vicariat apostolique d!Hemn, au sud, l'Atlantique

; ses li'mites du côtdu nord demeurent indécises.
Le territoire appartenait jusqu'à ces derniers
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temps au roi du Dahomey et à plusieurs cliefs

indigènes. La France, l'Angleterre, le Portugal

et l'Allemagne étendent leur protectorat sur plu-

sieurs de ces petits Ktats. La |)opulation totale

de la préfecture dépasse 300.Û00 habitants, sur

lesquels on compte 3.300 cathoii(|ues.

Le royaume du Dahomey est par excellence

le royaume de Satan. Nulle part, en Afrique,

on ne trouve de pareilles abominations et des

rites plus effroyables. L'anti<iue serpent qui fit

Lo R. P. Dorgère, des Missions Africaines de Lyon,
Supérieur de la mission de AVhydah, d'apriïs une plio-

tographie du R. I'. Chautard.

t" nber nos premiers parents, s'y fait adorer sous

le symbole repoussant des serpents fétiches.

Partout s'élèvent les temples de ces immondes
reptiles, rendus sacrés par la superstition, et

malheur au téméraire qui oserait frapper un de

ces dieux ! 11 serait imniédiatcnient condamné à

être brûlé vif A côté du H'niplc des serpents,

s'élève le temple di; la mort, dont l.i décoration

est faite de crânes humains. La mort est, en

effet, la grande divinité des Dahoméens. Chaque
année, pendant plusieurs semaines, à l'époque

des Grandes Coutumes, et aussi quand le roi

vient à mourir, des centaines et des milliers de

créatures humaines périssent dans des supplices

effroyables, qui semblent inventés par l'enfer,

tant ils dépassent la moyenne ordinaire de la

férocité. A celui qui fut homicide dès le com-

mencement, il faut des hécatombes de victimes

humaines, et pour y suffire, il faut faire des mil-

liers de prisonniers, qui sont destinés à être

immolés dans les sacrifices. Les rois du Daho-

mey ont donc fait de leur État une monarchie

essentiellement militaire ; tout le monde est sol-

dat, même les femmes, qui déploient d.ans les

combats plus de férocité encore que les hommes.

Les razzias opérées dernièrement sur le terri-

toire de Porto-Novo, dont la France a le protec-

torat, ont amené entre nous et le roi du Daho-

mey une guerre qui s'est terminée par la prise

d'Abomey et l'occupation de tout le territoire.

Pendant plusieurs mois, le P. Dorgère, supé-

rieur de la mission, et plusieurs Français résidant

à Whydah, furent retenus comme otages.

C'est unç honte pour les nations chrétiennes

qui ont des comptoirs dans cette partie de

l'Afrique, de n'avoir pas su depuis longtemps

faire taire leurs préoccupations commerciales et

politiques, pour s'unir dans une action commune,

afin d'écraser ce nid de cannibales.

On comprend que les missionnaires catho-

licjues ont peu de consolations à espérer dans un

pareil milieu. Depuis trente ans qu'ils travaillent

au Dahomey, ils sont pour.tant parvenus, à force

de zèle et de souffrances, à grouper autour d'eux

un petit troupeau de 3.300 catholiques. C'est

surtout sur l'enfance qu'ils obtiennent des résul-

tats, au moyen des écoles (i).

Statistique religieuse.

Personnel ; i supérieur de mission, 7 missionnaires, 7

catfchislts indigènes, 9 Sœurs des Missions Africaines.

Œwrei : 3 stations principales : Agou#, Whydah et Atac-

r- >ié; plusieurs missions \ l'intérieur ; Grand et Petit l'opo,

1 jrtoSeguro, Obénaquan, Agedo, etc. i église et 4 chapelles.

4 écoles gardons, 265 élèves. — 3 écoles fillef, 200 élèves.

— 2 orphelinats, 60 enfants. — 3 écoles de couture, sous la

direction des Sœurs. — 3 pharmacies.

I Au moment où parait ce travail, la mission du IJahcmcy,

giftce au protectorat fr.in<;ais, prend une grande extension et

légitime toutes les espéiances.

:>
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Vicariat apostouqle du Bénin.

Depuis les démembrements qu'il a subis levcanat des côtes du Hénin s'étend, au fond dugolfe de Gumée. du fleuve Okpara au NiJ r IIa pour hm.tes. à l'ouest, la préfecture du Dah.Imey, à lest la nouvelle préfecture du Bas-
>^..jer. au sud l'Océan, au nord, la préfecturedu Niger supérieur.

Le territoire du vicariat renferme
: la colonieanghnse de Lagos, 75.000 habitants

; le royaumede Porto-Novo, sous le protectorat de la I^nc
'

50.000 habitants
;

le n>yaume d'Abéokou a.00.000 habitants, et les 4ts indépendant! dû 1Voruba, environ 3.000.000 d'habitants, sur les-quels on compte 14.000 catholiques ..oi '

prote.stants. le reste musulmans ou pa,ens
'

Le premier noyau de la mission catholique seorma d anciens noirs affranchis
, revenus du

liresil. ou ,1s avaient reçu le baptême. Un d'entre
eux, excellent chrétien, nommé ..\ntonio. se fit

jusquàlarnvéedesmissionnaires,Ieurcatéchiste;
et lutta courageusement contre les ministres dJhré c,,,p^,

_^j^^^^^^

ç
petit troupeau cathol.que dans la vraie foiCes pauvres^ gens, qui étaient demeurés lon-r-

.harn sa les séduire, accueillirent avec joie lespr.n ers missionnaires qui vinrent, en ,868,setabhr
à Lagos. Ceux-ci commencèrent pa«H'vnr des écoles, afin de lutter omtre la p-Rgande des écoles protestantes et musuln,als.On a vu plus haut que les <leux écoles catho-

'«l"esde I agos, qui complut actuellement nlus
|le 300 e,,,ants, tiennent le premier rang parmi
leurs rivales. *' '

Hii reste, les missionn.nVes catholiques n'ontquàse louer des bons procédés de ladm","istnmon coloniale. Bien que la religion ^^I;
_>.tlang|,can,sme, le prêtre c.uholique est admis

. l.ened,ci,on de la belle église de Lagos, en«M. tous les bure.Hux publics demeurèrent fer-mes, et les autorités de la colonie se firent un
.-..n-dass,st..ràla cérémonie et de prendre
part

.\ la «oie des catholiques.

L'esprit général des catholiques noirs de Lagos
es excellent. La dévotion à la Très Sainte \'ien.e
et a freq.u.„,ation des .sacrements eniretiennem
la ferveur dans le petit troupeau du Chki.st.

385

Sou.s le rapport religieux, le royaume de
Porto-Novo, bien que sous le protectorat de la

lu ni
parait moins avancé que Lagos. Commeau Dahoiney les temples de la mort, l'usagede sacrifices humains et le culte des serpents

fétiches teinoignent de la dégradation morale dece peupe. Néanmoins les catholiques ont une
belle église et des écoles à Porto-Novo.

nn^'T T^':^"' "•" •88oquelesmission,,aires
purent s étabhr dans la grande ville d'Abéo-
M>uta. Les m,nistres protestants avaient si bien

COTE DES ESCLAVES. Antonio, chrétien dlgène.

monte les têtes des pauvres noirs, qu'au pre-
'".<r bruit de l'arrivée des ^ra.^s fétuLn-s
romauts. comme on les appelait

, on ordonna

I

-ms les temples des prières publi.jues, pour
'Icchir le courroux du Ciel et détourner la
cjun.te qu, me.açait la ville. Aujourd'hui les
no,r.s dAbeokouta sont bien revenus de leurs
puériles frajeurs, et ils sont les premiers ànre du .sot fanatisme de leurs prédicants.
A la suite dun vo>age da,is le Voruba. jxiys
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dont la population est très dense, les mission-

naires (jtablirent, en 1883, une station à Oyo,

capitale du royaume.

L'année suivante, ils firent un autre voyage
d'exploration dans le royaume de IJida et tout

le long du Niger. Ils constatèrent avec tristesse

l'influence envahis.sante de l'Islam, contre lequel

les ministres protestants, malgré les ressources

dont ils disposent, sont impuissants à lutter. Au
premier abord, on pourrait croire qu'en passant

du fétichisme au mahométisme, le noir s'élève

dans l'échelle de la civilisation. C'est une erreur

profonde : resté païen, il demeure accessible à

l'action de la civilisation chrétienne
; devenu

musulman, c'en est fait de tout espoir de le con-

vertir, sans que sa moralité .se soit d'ailleurs

améliorée.

C'est à la suite de ce voyage que fut décidée,

sur le rapport des missionnaires, la création de

la préfecture apostolique du Niger supérieur,

pour permettre au.\ missionnaires de lutter effi-

cacement contre les envahissements de l'Islam.

Signalons enfin, parmi les œuvres de la mis-

sion du bénin, l'orphelinat agricole de Saint-

Joseph de Tocpo, qui, après avoir passé par les

difficultés inhérentes à ce genre de fondations,

est sorti de la période de formation, et semble

promettre un avenir prospère. Cet établissement

compte aujourd'hui une vingtaine d'enfants ra-

chetés de l'esclavage, avec un village chrétien

en formation, dont les familles travaillent sur le

terrain de la mission.

Statisliquc religieuse du vicariat du Bénin
en iSço.

Personnel : i pro-vicaire (actuellement vicaire apostolique),

un résidence à Lagos, 18 missionnaires, 15 catéchistes indi-

gènes, 19 Soeurs dos Missions Africaines.

Œuvres : 5 stations principales : Lagos, PortoNovo,
Abéokouta, Tocpo et Oyo. 2 missions dans l'intérieur, 3
églises, 6 chapelles, i école' normale à I-agos, maîtres d'é-

coks et catéchistes, 18 élèves. 12 écoles gardons, 635 élèves.

8 écoles filles, 460 élèves. Kn tout. 1.113 élèves dans les

établissements de la mission, s orphelmats, 100 enfants. 3
écoles de couture, pharmacie dans chaque station.

Pui'ri-.cTURE i)f Ni(ii:R sl-pi':kii;uk.

La préfecture du Niger sii|)érieur est comj^i.sc

entre le Niger, à l'ouest, et le (leuve Hénoué, au

sud
; ses limites, au nord et à l'est, sont encore

indécises. Les juridictions voisines sont le vica-

riat apostolique du Bénin, à l'ouest la préfec-

ture du Bas- Niger au sud, le vicariat du Soudan
à l'est et au nord.

Le territoire de la mission comprend plusieurs

royaumes indig' ".s, dont quelques-uns sont sous

le protectorat de l'Angleterre, qui vient d'y

abolir les sacrifices humains. Le mahométisme
et le fétichisme se partagent les populations

; <|>

mais le premier tend à prévaloir. La population

totale est de quatre à cinq millions.

La préfecture du Niger supérieur, détachée,

en 1884, du vicariat du Bénin, n'a pas encore

d'histoire. Après s'être établis à Lokodja, au

confluent du Niger et du Bénoué, les mission-

naires ont fait |)lusieurs tentatives pour se fi.xer

dans la capitale du royaume musulman de Bida;

jusqu'ici leurs efforts sont demeurés sans succcès.

Statistique religieuse.

Personnel .• i viceiréfet apostolique, 6 missionnaires,

catéchistes indigènes, 3 Sœurs des Missions Africaines.

Œuvres : 3 stations principales : Lokodja, Odcny et

Assaba. 3 chapelles. 3 écoles, garçons, 55 élèves, i école,

filles, 30 élèves. 3 orphelinats, garçons, 40 enfants, i orphe-

linat, filles.

Statistique comparée des missions de la Côte

des ISsela: 'es.

En 1860 : néant.

En 1870 : I mission, 1 pro-vicaire apostolique, 14 mission-

naires, ? églises ou chapelles, 4 écoles, 3.300 catholiques.

En 1890 : 4 missions, i pro-vicaire apostolique, 3 vice-

préfets, 35 missionnaires, 20 églises ou chapelles, 35 écoles,

18.500 catholiques.

IV. — MISSIONS DU GOLFE
DE GUINÉE.

CI''.>
missions sont actuellement au nombre

de trois : le vicariat apostolique du (iaiion

(ancien vicariat des Deu.\-Guinées), la préfec-

ture du Niger inférieur, érigée en 18S9, et 'a

préfectun- du Cameroun, érigée vn 1S90

Pki'i I ( TiuK hl; Nii;i:k im i',kii:i'u.

La préfecture du Niger inférieur s'étend, au

fond du goift! de (initiée, du Niger au territoire

allemand du Cameroun, et du Bénoué à l'Océan.

S'" v'

Ifl
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^l!lJ:^*^;^UE OCCIDENTALE, 1800-1890.
Ses limites sont: à l'ouest, le vicariat du Hénin^au nord, la préfecture du Ni^er supérieur; àlest, la préfecture du Cameroun. La mission
est confiée au.x Pères du Saint-Esprit, Le terrf
toire est sous le protectorat de l'Angleterre.
r^sonnel . , préfet apostolique, 5 missionnairesŒuvm

: , sia.ion à Onitsha. sur le Niger, , chapsUe.

Pkiîkkcturk nu Cami-roux.
La préfecture du Cameroun comprend tout le

territoire occupé par l'Allemagne, à la suite de

387

la conférence de Berlin. Elle s'étend, au fond du
golfe de Guinée, du Cross-River à la rivière
^ampo, qui la sépare du Gabon. Elle remonte
au nord jusqu'au Bénoué

, qu'elle atteint à
1
est de la ville de Yola. Les limites de la pré-

fecture sont
: au nord-ouest, la préfecture du

Bas-Niger
; au sud, le vicariat du Gabon

; à
1
ouest,

1 Océan; à l'est, les territoires encore
indétermines du centre de l'Afrique.

Des missionnaires italiens, diis PaUo/nu, sont
charges de cette nouvelle préfecture.

-t.

DEUX-GUINÉES, - M. de Bra«a et un

\'nAKiAT Aro>T()Hnur: „u Gaiio.v.

Le \icariat du Gabon a pour limites ; à l'ouest,
lOcé^tn; au nord, les possessions allemandes
du Cameroun

; au sud et à lest, le vicariat
aposto ique du Congo fr.ança's. La préfecture
apostOKjue de Eernando-Po (Missi.^ns Espa-
gnoles) a une enclave sur le continent, au cap
Saint-Jean. Depuis sa fondation en 1S4- h
'n.s^.m du Gabon appartient à la Congrégation
uu Saint-Lspnt.

-^

grom,e d'Indigènes, d'après une photographie.

Tout le pays appartient à la France, ou es
sous son protectorat. En i8;j. il fut question
de céder le Gabon à l'Angleterre. Heureusement
ce projet fut abandonné. Plus tard, les vova-es
de.xplor.1 de M de Brazza dans le Ha"ut-
Ogowe établirent solidement l'ascendant moral
de notre pays sur les tribus de l'intérieur.

Ces populations de l'intérieur sont très nom-
breuses. Les principales sont les Pongoués, les
Pahouins, les Bengos, les X'kombés. les Adou-
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mas, presque tous adonnés au plus grossier féti-

chisme et quelques-uns à l'anthropophagie.

La population totale tlu Gabon est de cinq à
six millions d'habitants, sur lesquels on compte
seulement 5.000 catholiques. De l'aven de tous

les voyageurs, la mission du Gabon, la plus

ancienne de la côte occidentale, est aussi la plus

avancée.

Kn 1875, 'c contre-amiral Ribourd, visitant

pour la seconde fois la station de Sainte-Marie,

<>

<>

<>

i

<>

i

sy

DEUX-GUINÉES. - Riiniike, roi de Lainbaréiié,
d'après une photographie.

constata que les progrès réalisc-s depuis 1S45,
époque de sa premiùrc \ isitc, dépassaient tout
ce qu'on jwuvait espérer. Rien ne manquait :

belle église en pierres, orphelinat agricole, écoles
primaires écoles professionnelles, hôpital indi-

gcne. tenu par les .Sceurs de l'Immacuiée-ton-
ception de Castres.

C'e.st en 1844 que le I*. Hcssieu.x, resté seul,

au cap des Palme.s, après la mort ou le départ de
tous ses compagnons, vint s'établir au Gabon,

-ï.
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D uv Gui
""^ """'' ''^P"'"""'!"^ 'J-

v.cl
'

^"'r.«'""^'^- - ^'aP- A son arrivée, lev.caire apostolique n'avait pas trouvé un seul
o.rauhol.c,uedanslepays;àsan.or,en

ru.'i, '^ '""m'
'•°°°'

P''"-'^'^'-'^ ^'"^'•^' foisstations
: Sa.ntc-Marie du Gabon. Monda et le

villa};e du roi Félix.
'"' '^

Pendant les premi.^res années de leur séjour
•H. Oal on, les missionnaires, préoccupés avant
t-!t d asseoir solidement leur œuvre re rë

-

5Ï rie Hs? r""
'^""'^ '" '^'^"""

^•'^ Sainte-

V riV é ;

"^^^^^^^^^

N'It, la résidence du jvouverneur. En .844 un
-; -H Hreton, aussi solide chrétien ut'll
s.>Wat,lamira

nooet-\-uin.ume,a>an.arn.h
•ux horreurs de la traite plusieurs centaines de
""'" ^7"'-"-- ^'" Con,.o. en forn,a le premie-yau de la nouvelle ville. La mission' cath^^
'"1"-. de son cote, établit à Libreville deux
pretre.s. une belle é.dise consacrée .ï saint Pie eet une maison de religieuses de l'Immaculée:
^-Pt^., avec hôpital indigène, écoles et

IVu à peu, aux environs de Libreville et de 1S. me-Mane. se ^.ndèrent de petits villaj,es
'

hretiens, dont les principaux sont ceux de Sahu-
15<-Mo.t et de .Sainte-Anne.

I-es nmsionnaires. ayant établi une base
ol.dedoperationsdanslacolonie

française, e
-•^«ndin.nt, surtout depuis dix ans. dans linté-
n.:ur du p^iys ,, .^.ndérent successi^•ement des
tationsche.IesPahouins,dHvlesnen,.,s.

of
'
-"ission vient d'ouvrir un saua^c.nu„r, à Lam-

>..cm.cm,,.Has-0,.,.^

"V '^"'"•'^•>^. et au cap Pernan-Xa/
'•-"«S.^. M.de Mra..a ayant demandé des

"'-lonnaires, p„ur l'aider à civiliser les po, u;-^s.,core sauvages du Haut-(),owé.
!:,'i;;i

V "-'" "'": .'"•^"-'
'P"- se fixèrent chez lesA nim

. „, .,,,^,^^.,,^ ^^^_^^. .^
^

Y- ,
•

t'
'"'^" "^' «P'^^l'iues mois, ils avaientdéjà racheté 3. enfants de l'escl,ava..e

1

l- mission .h^

-l^-t, e, e le commence à recueillir le Iruit '

I- tra aux de ses ot.vriers apostoli.p.es. Kn

Irance utbaptLséàlamort.etson
fils, Félix !'"-" eleve de la mission, se montra Iranche: .

ment chrétien dans toute sa conduite. En ,881on baptisa le roi Georges et. en ,887, quatr""o|rs de la tribu des Pongoués. Les 1 ôpkaux
;nd.gene.s, de leur côté, ouvrent chaqu Se
a,?:! 'T'^r"''^''"'^^^-

^"^"' '-nombreux
enfants sortis depuis un demi-siècle des écoles

La situation relijjieuse est donc, on peut le
.re. prospère au Gabon

; et pourtant, ce n'est

,

encore qu un début. Qu'est-ce qu'une dizaine de
;t:.:'''^'"'^*-«h"'iq-s perdus dansun pa s immense, au milieu de d„ç à s^x mil-^-x de païens .^Oue de tribus restent à évln-

^éhser que de stations à fonder, que de bien àurc et qui pourrait se faire, si l'on avait des---plus abondantes et des ouvriers plus

Statistique religieuse du vicariat du Gabon
en léi'ço.

Œuvres . ,0 station, principale,, 3 églises, 7 chapelles _.écoles, garçons. 3 écoles f.lles, en tout 400 enfan , Z
3 écoles professionnelle,. - , hôpitau.x indigènes

Statisti<jue comparie des missions du ^olfe

de Guinée.
En 1840 : ne'ant.

En .870
:
.mission, i vicaire apostolique, 8 missionnaires

'
'f^'l

°" ^'"'P^"". 3 école,. ...00 catholique,.
'

En, 890: 3 missions, , vicaire apostolique, . préfet,
.7 missionnaires, ,0 églises ou chapelles, 5.000 «tholiques

i

i

i

MISS IO NS DU CONGO. "^
T p.

s
missions du Congo, reprises par la Con-J^ Rrcgation du Saint-Esprit après un siècle

d interruption, embrassent les deux bassins du
^aire et du Cunène, et s'étendent, sur une lon-
Sueur de six cents lieues, du fleuve du Z.ire
(Congo) au fleuve Orange, du nord au sud et
de I ouest à l'est, des côtes de lOcéan aux dé.serts
du centre de l'Afrique. On évalue conimunément
'' P"P^'l^'tion totale à ,juin=c ou seize millions
dhal)i(aiu.s.

Ce vaste pays, qui est demeuré le centre de
l'niluence portugaise sur la côte occidentale de

t

r

r
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l'Africiui!, fut cvaiigélisc en jjraiulo p.irtii-, pcn-
dant trois siècles, ])ar les relij^icux capucins. Il

est certain qu'à cette épociue, le Congo compta
plus d'un million de chrétiens, mais, depuis la

ruine àii.^ missions portuj^aises et l'expulsion des
derniers enfants de saint François, la colonie

est tombée dans une situation relij;ieuse vraiment
lamentable. L'évêché de Saint-Paul de Loanda
(ancien évèché d'Anj^jola) compte aux dernières

statistiques (iSSo) un million de catlioiiiiues,

desservis par une vinjrtaint de prêtres, qui se

partaient trente ou quarante paroisses.

Mais cette statistique offre peu de vraisem-
blance, puistpie, pour la population civile de la

colonie d'An<,'ola, les chiffres officiels varient de
deux^ neuf militons. Un missionnaire du Saint-

Ilsprit, bien à portée de connaître la situation et

résidant sur les lieux, évaluait, il y a quelques
ai, nées, la |)opulation catholique de la colonie à
250.000 âmes

; mais la plupart ne sont catholiques

CONGO. — Ruines de rrfglisc et do l'ancien couvent dos IT. capucins
à San.Salvador, autrefois ancienne capitale du Con({u,

que de nom, ii'ay.mt pas même reçu le- baptême.
Quand les premiers missionnaires de la Con-

gré},'ation du Saint-Esprit arrivèrent au Congo,
en 1866, ils retrouvèrent deux ou trois de ces

chrétientés encore subsistantes, mais dans quel
état I A Saint-Antoinede-Sogno, à Kinganga, à
San- Salvador, les pauvres noirs, abandonnés à
eux-mêmes, avaient conservé, comme ils l'avaient

pu, quelques vestiges de christianisme, deux ou
trois chaj)elies en ruines, dans lesciuelles ils se

réunissaient de temps en temps pour prier et

chanu r des cantiques
; sur l'autel , on voyait

f;ncorj le crucifix, les statues de la Sainte Vierge

A .

et de saint Antoine de Padouc
; quelques vases

sacrés dépareillés, un encensoir, deux ou trois

clochettes : voilà tout ce qui leur restait de l'an-

cienne splendeur de l'Eglise du Congo. Moins
intelligents, ou moins fermes dans la foi que les

anciens chrétiens du Japon, ils n'ont pas su gar-

iler la lormule du baj)têine, dont ils ont à peu
près complètement abandonné l'usage, en sorte

qu'ils ne sont plus même chrétiens ; ce qui ne
les empêche pas de célébrer de temps en temps
une parodie de messe, qui consiste surtout à

changer le missel de place et à faire le plus de

bruit possible, en agitant toutes les sonnettes

^ _
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qu Ils ont pu se procurer. Des superstitions .n,s-
.s.ères cle'shonorent naturellement ces vesti "smformes ce christianisn.-. Les ^a.s ./. f/^^Cams. appelas parce c,ue leurs ,;;cOtres f^f^n
part.e autrefois de la maison des P^r

"

renommés par tout le pays pour faire tomi.r
Plu.e en temps de sécheresse, et pour jeter désorts à ceux à qui ils veulent nuire. Les r" etprét^ndus chrétiens sont ado„,..s, aussi 1 '^ ^^eurs sujets, à I. poIy,.uni,. à l'ivro,.„erie e àous les vces ordinaire, de la ^..e ïnJ:," Uau noter pourtant, à la louan,. de ces p.'u^.e
chrét,ens du ConKo. qu'ils ont toujours ripoussé
avec énergie les nombreuses tentatives nue esmm.stres protestants ont fa.tes pour les séduireEn cela, au moins, ils ont fait preuve d'un atta-"chement mv.o able à la foi catholique autrefois

jprofessée par leurs ancêtres.
j

^
Voilà 1(. triste état dans lequel les Pures du

'

Samt-Lspnt trouvèrent la mission du Conjro
quand,lsarnvèrentdanslepaysen.866.

Vu
1
étendue nnmense de la contrée confiée à leurs

début en deu.x d.stncts
: i un a» n<.rd.

, 7a,reau Cunene. comprenant le Conj^o propre-nent
'''t I autre au sud. du Cunène au (leuve Oranue
cnbrassant la partie n,éridionale de la colom"

'

portuj,.use et la Cimbébasie. Deu.x vice-,.réf
apostohques et six missionnaires, troi^ danchaque chstnct. furent chargés de.xplorer ce vaste
territoire. La mission du nord établit son centre
cl action à Ambriz. celle du sud. à Mossamédès •

CCS deux stations, étant situées sur la cùte se
trouvaient par là même en rapports faciles avec
I l'-urope.

Mais le ^gouvernement portUf,rais suscita, au i

début, des d.fhcultés à l'établissement des mi
i

•sionnaires français dans 1.. colonie. Pour les
'

résoudre pacifiquement, les Pères du Saint i

h.spnt ouvrirent, d'abord à Santarem, puis à '

Brajra q'ortu<ral). un noviciat pour recruter des |vocations parmi les l'ortu^.u's, puiscpu: l'admi-
'

mstration ne supporte qu'avec peine la présence '

des missionnaires étrangers sur son territoireLn décret de la Propaj^and.., .„ autorisant, au i

siècle dernier, es missionnaires à s'établir dans
les endroits dépourvus de prêtres

. leur avait
'

défendu d approcher des paroiss '.yà occupées
ir '^:^ l"-^"^f

^'" ^""--,., dan., n rayon do
'

cnq heues. Par un accord à l'amiable entre

301

eveque de Saint- Paul et les Pères du Saint-
J'-sprit. cet espace un peu exagéré fut restreint à

,

trois lieues. Il fut convenu que les missionn.urcs
;

-uirauMU I,; droit de s'établir dans tout le reste
du t<.rritoire portugais, en acceptant traili<airs le

,

ilroit de patronage, avec ses avantages et ses
,

charges.

i

f''-'-;; «Phases ainsi réglées, à la satisfaction de
i

tous, les Pères du S.aint-I-sprit se mirent cou-
rageu.sement à l'.euvre pour défricher I immense
«^rntoire qu, leur était assigné par le N'icaire de

En 1S73. ils fondèrent la station de Landana
qu. devint bientôt h poste le plus important
clans le district du nord. Dès ,879. la mission
<< l.andana comprenait quatre établissements
distincts :

,

'" I-a p.ar(,isse Saint-Jacques, résidence du
vice.pref(..t apostolique et du procur. ur de la
mission, avec une école libn- pour les , nfantsde
famille Cette école comptait alors , .0 élèves
parmi lesquels les deux fils du roi de LoanT,,'
es de,, ^ ^,^ ^,^^,,.

.

^^,__^^_ ^^^ J _^_^^^^^^^

.

e Ils du roi chrétien de Saint-Antoine de-Sogno
le fils du prince de .Malembé

;

'

2;' l'n petit séminaire, 6 élèves, pour la for-
mation dun clergé indigène, .avec un noviciat de
i'rcTes et une école d'instituteurs et de caté-
chistes

;

3" LWphelinat de Sainte- Marie, pour les mé-
tis de la clonie abandonnés par leurs pères

'

européens. 1 1 enfants
;

rX ^'r'^^f'^'l
^'^' -^aint-Joseph. pour les noirs

rachetés de
1 esclavage, plus de ,00 enfants.

r." .880. M. de Brazza. au cours de ses
voyages d exploration, vint visiter la mission de
Landana et témoigna hautement sa satisfaction
pour les progrès obtenus en si peu de temps.

i autres stations s'ouvrirent successivement à--"«o. à M'boma, à Saint-Antoine.de-Sogno.
a K.banga, à Bo.la. à Stanley-Pool. Le besoin
de multiplier les postes catholiques devenait
prisant, car, depuis que les explorations deMM. Stanley et de Hrazza ont ouvert la contrée
a .Juin. H-, les ministres protestants se sont pré-
c.p.tes sur ces régions encore neuves et, avec
leurs immenses ressources, ils ont multiplié leurs
établissements ,u, Congo. Heureusement, comme
"OUS le v.rrrons plus loin, qt.e les Révérends,„ -, , ,. . - 1 "^-^ J'vcverenas
"un.stres du Saint- Evangile ont fait, selon leur

I. 1

Ml

. 's il

il
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<v

habitude, plus de bruit que de besogne. Néan-
moins il t'tait temps de se hAter. pour ne pjis se
laisser prévenir et ilciwisser par eux.

En 1884, la Conférence de Uerlin se réunit
I)our dirinier les contestations qui menaçaient de
s'élever entre les div<!rses puissances euro-
péennes au sujet du Confro. A la diîmande ilu

Souverain- l'ontife, le représentant de la France
fit insérer une clause formelle, qui assurait aux
missionnaires du Conj^o la protection d(-s gou-
vernements européens et la liberté de conscience
à leurs néophytes.

A la suite des rëHolutions arrêtées à la Con-
férence de Berlin, le Saint-Sièj,;e, toujcuru dési-

reux de répondre; aux désirs raisoniij.i.leu des
puissances et de inéna;,'er les droits de chaque
nationalité, partat^ea la mission du Conjjo en
plusieurs juridictions distinctes :

i" Le vicariitt apostoiiciuc ilu Conj^o français,

Missionnaires du Saint- Ksprit ;

2" Le vicariat apostoljiiuc du Conjjjo iielge,

Missionnaires de Schcut/-lès- Bruxelles (i)
;

3" Le vicariat apostoliepie ilu Con>;o supérieur ou
du Tanganika occidental, Missionnaires d'Alger

;

<>

CONGO. — Établlssemonl de» Mlsalonnalrcs de Landana,|5-
d'aptèt une photographie prise en 1876 par le D' Fulkcnsleln.

±

4" La préfectun; apostolique- du Congo "niéri

dional. Missionnaires du .Saini-Lsprit.

Avec la préfecture apostoliijue dt; la Cimbé-
basie, détachée en 1X79 de celle du Congo, et

l'évëché de .Saint- l'aul-de-Loanda, cela fait six

juridictions distinctes dans l'ancienne mission du
Congo. Il faut dire un mot de ch.icune :

Eviaiii; m; Saint-Paul dk Lu.anda.

Je ne reviendrai pas sur c<; que j'ai dit de la

situation désolante de ce diocèse. Hn 1838, en
e.xpuisant les derniers missionnaires capucins,

(in avait détruit l'église et l'hospice de Loanda.

Depuis, ce malheureux diocèse se relève len-

tement de ses ruines. Déjà vn 1880, U: doc-

teur Li\iiigstoric eonstat.iit l'inlluencit heureuse

que l'ésèqut! exerçait dans U: pa)s. L(; gouver-

nement |>ortugais a tiifin compris que la conser-

vation de son inllueni-e coloniale est iiicimement

liée au relèvement du c.itholicisme l'ans ses

colonies africaines.

Le diocèse de -Saint- l'aul comprend, en droit,

toute la colonie portugaise d'Angola ; m.iis, en

fait, la plus grande |)artie de ce vaste territoire

I. En 1893, une partie de ce vicariat, le Kouango, a éli con-

fiée aux Jésuites belges.

'h
<
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bonne. . eu Iheurcti.e i^mte de .onncr H ^ ! '

utile é..bli,.e.en. .ux ».. dr;::;." t,;,'''"''''"
'" «'

.oà,a<coIe,deparois,e.. Un h6,,i,ai'
Jopula„o„ catholique ap„roxin„.ive

: ,50.00 fl„,c,.

PRÉKECTURE A|.(,ST.)UgUI.; LU CoN<,u
Mf.KIDIONAU

Catc préfecture a pour limites
: an nord et à

.uresc.uZa...é.eetdelaCi.b.,Jr\C^-
I Océan. La plus j,ran.le partie ,lu terri ire
ai.p.irt,ent au l>.,rtUKal, le reste A de petits ^Js"KliJ^cnes Le diocèse de Saint-PaulXlll
est enclavé en entier dans la préfecture,

^''•""""/ I vice-préfet a,x5stolinue.
de la Congrégation du Saint Kjprjt.
Sœur» de Saint-Joseph de Cluny

:;tiint^"^''p
'\'' '"" '"- ^-- ^-i.-

J^^'

't:.,^t;:;:JS: nur "~' "™^-

formation , ,^
'">"™i>a. _ 1 luHcuri niissioni en

phr„r;<c:;/..
'•'''''"•-'•'•"'"''''''

^
Lo.ngo.-50r.

Population «ihoiique du vicariat : 500 âmw.

VUAKUT A..OSTOI.„,n.; ,.U G,N,i,. UE1.0E.

Ce vicariat, éri<ré en iK«« a 1 1

roi des 7«,.I

,

' " '>^««. à la demande du
'^.^' ^'' '^'*-'^' <''*t confié à la Conirrécation d.-s

missionnaires U-U'vs .U, c Y ,oeiges uu Cœur- Immaculé de

<>

ij missionnaires

V.CARIAT A....sn„.,.,,, „, c,.N,;o Sr,,:,,,,;,,.

Ce vicariat, confié, depuis ,880, aux .Missi,,,,.
n^ures dAl^er. érant situé dans le centre LA ncue.j en parlerai au chapitre des .Missionsde

1 Afrique centrale.

'»''>> IK.WC.MS
Vl<.\lU.\T Al'OSTOI.Inli: rn C
Ce vicariat, érijré eniSSô. comprend, aùr le.canat ,,„„„,„,,^. ^,^, (;,,„,„ toute la part

;

u,Mvs reconnue
à la IWe par l,.Con,é en"

''".'^^;rl.".I. a pour limites .an nord, lali„„,
M", sépare nos posse.ssions de celles de lAH,m..«neù, ouest le vicariat cln(;al,..„..tlo;éa;
a lest le Conir,, liehr,. •

.1,, ^..,1 .
, ,.

, ,
'

(-. -^'^^ I "in snii, le Liiiim) >e ir..

-coreetleCon,.,portu,,ns.T,nuK/,ays ;Mjus le protectorat de la r>,n,ce.

/'^..W ... vicaire .-<pos!oli,ue, en rcsiJcnre .\ I .^neo6 Missionnaires du SaintEshrit n ^ '

"'""• — ' Congrégation de

^« C^tiWtrqttc

LAipold II. roi des belge».

•:^rt,e sud-est, .,ui appartient au vicariat du
Coni^osnperienr. Il a pour limites: au nord, le

x;::';\\'':;'''^'^^-'-t-'pos...ii,uesdu\ym.ae du
1
.m,..nika occidental

; à Vouest.

Uire du Congo méridional et le Congo por-
tugai.s. '^ « '

^^^/j.^.W.
1 pro.vicaircapos,olic,ue.

5 missionnaires euro-

u"STd^:,:;r:^;:r"Sr:^:e:;^^^-'^
-.ion c„ ..rnianon à ..rgh.Sain.'i:; TZc^: ^I

IJoma t. de Uan.-,ne. bien c,ue situées dans le Congo

I

i

^

I"!

'il

t
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belge, lont ndminiitrées proviioireineni par Ici Père» du
Salnl-Ki|jrit.

I.a |M)|)uIati(iti catholituic du vicariat ne se

com|M)si: nicorc (|iic tk- (|ucl(|iu's t'iifants ra-

chetés |)ar les niissioririaires.

pRfiKKcTURK Al'OKTOI.lgn: Di; I.A CiMniÎJlASIE.

Celte préfcctiiri-, tTi},ac en 1879, s'éteiulilu

lltnive Cunciie, i-.ii iionl, au lleuve Oraiijîe, au
sud, ( t de l'océan Atlanti(|ue, à l'ouest, aux
déserts liu centre tle rAfri(|ue, ^ l'est.

(Jiiatre réjjions liistinctes .se partaj^'ent cett(;

vaste mission : rOvam|«), au nord, le Damara,
au centre, le \,inia(|ua, au suil, et les dé.serts

du Kalah.iri, au sud-est. Ce territoire est hal)ité

par de nonibreus<;s tribus nèjjfres : les Ifetchou-

anas, les Mushmen et surtout les Mottentots.

Les populations dans le voisinaj,'e du Cunène
sont sous le protectorat tlu rortu^a! ; l'Ovanipo
et le Damara appartiennent ;\ l'AlliMnaj-ne; l'An-

jjleterre domine dans II- lU'tchouanaiand et le

Kalahari. La iiopulation tot.iie est de 1,300.000
habitants, sur les(|i.cls on compte à peine 60
catholi(|ues.

Sous le rapport relijjieu.N, le p.iys est liepuis

lon;,aemps occu])é par de nombreuses mi.ssions

protestantes, appartenant à diverses dénomi-
n.itions. La race hottentote, (jui forme la majo-

rité de la population noire, .semble avoir pour

caractéristi(iue une complète indifférenct; reli-

jiieuse, et les prétentions îles sectes rivales, s'ar

rachant à pri.x d'arj,'ent les néoj)hytes, n'(int fait

que développer cette fâcheuse ilisposition natu-

relle. .Au témoii^n.ij,^' des protestants eu.\-mèmes,

l'échec de leurs missions, dans cette [xirtie de
l'Afriqu-', a été Cf)mplet. Sir .Mexander << avoue
«pie les écoles des missionnaires sont des écoles

d'oisiveté. Les Hottentots qui s'y trouvent sont

dans un état complet d'immoralité et de conçu- !

bin.iL,a'(i). l'arl.uu des tribus du .\'ama(iua, ,

le Rév. .Moff.it, beau-père dt- Livinj^rstone, re- '

connaît (jue « bien (|ue les noirs aient joui
;

lonL,rtemps des in.truLtions des mis.sionnaires,
i

ils n'ont |)as la moindre idée de DiKU ou d'une !

vie future. Ils sont littéralement comme des î

brutes {;). ,<>

\

I. l'ûyaf,! ,i /raz'iis les colonUs te l'AfiiqueoaiJcnUte, 1 vol.,

chap. XVI.

z. Kt'v. Moffal, Tiavaiix lU: miisionn tires, i:\\vç. \\.

Voici aussi le témoignage d'un officier supé-
rieur, qui jnissi» plusieurs années tlan» cette

partie de r.\fri(|uc, le colonel N.ipier ;

x Malj,'ré les préu ndus succès des mission-
naires, ces populations sont plongées dans la

plus grossière ignorance par rapport ;\ la religion

et au culte. Le christianisme des Hottentots
consiste dans l'amour de l'oisiveté et de lu vie;

désduvrée <pi'ils mènent auprès des établisse-

ments de leurs prétendus instructeurs spirituels.

I
Leurs mauvais jK-nchants naturels sont entre-

tenus et honteusement encouragés dans la plu-

part des établissements des missionnaires (i). »

A (juoi tient cet insuccès complet des missions
protestantes d.uis cette partie de l'Afrique, où
pourtant elles ontdimiiné en maltresses [nmclant

près d'un siècle, avant que le catholicisme pût
vem'r leur disputer le terrain ?

Le docteur Livingstone, plus célèbre comme
voyageur que comme missionnaire, v.i nous
l'apprendre, avec la noble franchise qui carac
térise tous ses écrits, faisant un heureu.x con-
tr.iste avec l'enthousiasme factice qui distingue

ordinairement les publications protestantes au
sujet des missions :

« La vai'iété, dit-il, des sectes chrétiennes qui
se sont répanilues dans l'Afrique du sud, sous
l'influence de la société îles missionnaires de
Londres, est telle, que les néo|)hytes de n'im-

porte quelle dénomination religieuse son: accueil-

lis .avec empressement par les sectes rivales. »

Et cet honnête homir- ajoute avec tristesse :

« Quelle i)lace peuvent trcuver les vertus chré-

tiennes dans de pareils tratlcs.' (2) >

Cet état de choses a créé h. la mission catho-

lique de la Cimbébasie une situation très diffi-

cile. Dès 1866, le P. Dup.irijuet, de la Congré-
gation du Saint- Hs|)rit, avait f.u't un premier
voyage tl'explon.tion dans le pays, et avait

formé deu.x établissements, l'un à Mossjimédès
et l'autre à Muiila, tous deu,\ .sous le protectorat

portugais. Nommé, en 1879, préfet .qjostolicpie

de la nouvelle mission de Cimbébasie, il cher-

cha naturellement à s'établir sur le tcritoire de
sa mission

; mais .alors commencèrent les intri-

gues des protestants et les difficultés sérieuse!

Des 1879, le I*. Dup.irquet avait fondé une

première station à Omaruru, d.uis le D.unara
;

I. Napier, Excursion dans l'Afrique mMdiomiie.
- i'ojfag.'s de Livingstone, ch. Xl.\.

nV
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testantes au

L« M„„ONS O..^, OCC„,.„*L^ .l^éw

•f.^..

un révérend ministre protesta aussitôt par lettreœmre larnvée des missionnaires cali;^^

«lérer comme sien, et leur intima lor.lre ti';ll,rchercher fortune ailleurs. U Père répondit ^vee

ma s le réven-,ul ministr... n.- ,« tint pas r,ou^u; ..en .,uil eût reconnu, classe. L..T
Krâce, le cirou des prêtres cathoii,,ues à pr.Vher
Kvanjî,Ieentouslieux,ilin.riKuasi!Jaup

;
'^roM:ui,,.ùne,.,ue.r.nnée

suivante, la mi',
dOmarurulutforccedesedissoudn.
A cette occasion, ie journal protestant /cre>.,p. porte une accusation bien'^rav. c „trece muustre. nommé Did.I. .A l'octasion d"meonférence ,u. eut lieu entre le roi du pa Hcjnus...e ciu gouvernement impérial aile!

"i.«nd, le chef mdijrène aurait dit •

. « J'ai été accusé d'avoir versé le sann des
m's.s.onna.res catholi.,ues. Ils sont venus W e

j;
eura.c<mseniéderes,er;mais.vulo;p;!

s -on manifestée par vous, les missionn ures
••'"-"•-ls.dssont,Mrtis;vous. M. I)^^^^^^^

ave.pnsc,uelç,uesunsdemes,ens,vousé;::

,
." ;\

'••"' '•'••^'^'^"^•^•. à t'"-aruru. et vous ave/

r^ •T^.
"'" ""'^ ^"'^''- ^- "'-'"""--

r
.^

ont été chasses par vous et sont allés dans
"^^""P«. *-•''-•--'

'à qu'ils ont été tués. Cestm^ qu.es ave. chassés, ce nest pas moi., --

cute or, V.. ..ccus.u,„n. Il doit au monde civilisé
des expluafons p„si,iv,s. s'il est en mesureden fournir (i). >

Lest avec répu^^nance que je rappelle une siK^ue accusa .on. portée contre un .ninistre du
^"":^""/^'''''"';^^'^ »"-»'"- -rdijiion,iaires;
"•"S jespe,-e.p..l suffit défaire c.m.,aitre de
Pare.ls actes d .ntolérance de la pa. t des parti-'sans fanat,.,ues de la liberté abL.lue de conv
c.ence.pouren.e„dreleretouràja,naisimpns-
S..I.Observons cp.e. par un s..„time„t ,|eclan chret.enm.. les missionnaires catholiques,

ce rtfjrettable mc.dent.
Les missinn.,aires chassés dO,naruru s'étaient-Kncs. avec quelques uns de leurs néophvte

'- uns à lluu.bé, aux bords du CunLe;
l!!:!!!!:^!':!^.-,^.. -• '^ -i Kipan.^^;

390

nvait reçus avec joie. Us s'établirent & Ouko-
"anKam., .sa capitale; mais cette station fut
•ncore dëtru.te. au la.ut .l'un an. Kn iSH,,, 1,.

ro. fut e.npoiso,„,é, à cause, diton, de son ami^
'C- pour les blancs. A cette occasion

. vin«t
européens furent massacrés, dont u„ Pèr,. et un
•rere du Saint- K.sprit. .t la station fut pillée et

détruite. '

In autre poste, fondé chez les AmlK,ellas. aux

.•>'fri'to

R. P. Dup.-,r„uct. Uo la ConKrég.ition du Salnt-Esnrl.

:ia.^:^;:;:;r'
""'•''-'-- --•---

bords du Zambé

.lu'.srrc^'^''^^^^^^ Penonnd
: t préfet apostolique, dan» le nord de la mis-«.on,

. vicc; réfet chez le, Betchou.na,, dan, le 5ud. 1

• .;- uu /.am.,e/e, réussit m.eu.x et put s'établir
sohdement

;
mais l'insalubrité du climat emporta <>

plusieurs niis>i„n.iaires.
'

T
Cç_ di,n.,,ltés „'o„t pas permis à la mission

de Cimbebasie de prendre beaucoup <I'accroi.s-

seinen.s.Aulnnudedix.ms,en,890,ellecom-
'"c.ue à peine à sortir des traverses ,,ui accom-
pagnent toujours les nou\eIles fondations

ri

, I

lî fî
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..n,issionnaires prêtres et ,. Frères coadjut.urs de la
|

Œ.r.n : s stations : H.mbcS Huilla. N.-l). des An,-congrégation du Sa.nt-Espr.l.
| toella., Makefing et Mulnnni.

li'i'.'rè-

<>

l

i

i
y. SaND, I'k. l'iIll.o.Mt.NJ .

r. AUJOUAKIJ, r. KKAHr.

CONGO. — Personnel do Llnzolo. ———

—

ti'aprèf une photographie.

S chapelles.

I séminaire à Huilla, avec un institut agricole.

Chaque station a ses écoles.

<>

^

^t -^-

Slatislijue compan'e des Missions du Coix^o.

Kn i36û : néant.

En 1870 : I mission, i préfet, 6 missionnaires, j égli-

ses ou chap.'lles, i école, 2.500 catholiques.

A I
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LES MISSIONS DE L'AFnTnrTP r.
~~

v^— ^^L AFRIQUE OCCIDENTALE, 1800-1890.
-A-jc

En ,890=
4 missions, . vicaire, apostoliques, 2 préfets

Comme, on lo voit, les cadres se sont «ran-
dc-tnent mt.lt,,, es, pendant ,,ue le chiffra des
cath<,l,qt,es a d,minué;,nais cette diminution est

39:

Afrique, j'éprouve la plus vive admiration pour
les m,ss,on,iaires catholiques. Ils font un bien
immense. Quant au.\ ,iiiss,onnaires protestants
u Congo, ,1s préparent admirablement le terrain

pour les renégats de l'avenir (i). »

plus apparente que réelle et ,;ri,r'r"'"'''''
'

.

'^'"î;^ '^'^ ^"'"" P^^estant hollandais écrivait,

n^iiiier envir., l.e cathoi:;,:'^;;;^::^ :
i

2 lî^Z
''^'' '' '' -''^ '^ ^^'^^-P^

Congo supeneur, est reporté ailleurs, et très
pn.baWementat,ssideceq.,eleschifiresdon,,és
pour ,870 étaient trop forts. Q.toi ,u,il en soit
a^U-rclhui du n,oins, les missions' du C.Zo
•sont séneusement organisées et en état de lutter
contre la propagande protestante. Des libres-
penseurs et des protestants vont nous dire cequ 11 faut pen.ser des unes et des autres.

l-'n des rédacteurs du /„«,-«^/. y, y,',„,,^/^,,
c^ans une .nterview avec le capitaine Coquilliat:
un des adnmnstrateurs du nouvel Ktat libre
lu. ayant de.nandé son avis st,r les mission^
clu Long.,, en reçi,t cette réponse :

« Je suis un peu mécréant
; mais je ne pensepas qu II y a,t de puissance pltis apte à la dvi-

sat,.>n en Afrique .,ue cc.lle .i.s .nissionnaires.
u.t opposer la croix à la marche envahissante '

1

Islam, dans lAlnque centrale. Là seulement
est le salut. »

ne ,,tK.|s missionnaires sagit-il ici ?!.,.i,H,,,Kd"e n.u,s le du ,.as
; mai. un voyagetu- luthérien.

MjanSchwenn, va,KH,s,-cn.eigneràcet|

<^

Si je n'étais pas un philosophe, je voudrais
^tro un catholuiue. Après ce ,,ue j'ai vt, en

I

<< Ce que les Pérès ont fait à Linzolo est

;

vraiment incroyable, surtout qtiand on pense
que les m,ss,o,maires anglais n'ont fait abso-
ument nen, malgré les milliers de livres ster-
"",L[s ,,L,e les missions (protestantes) du Con-ro
dépensent toutes les années (2). »

Après ces témoignages
. arrachés par l'évi-

dence aux ennemis de notre foi, je pense que la
•
cause est suftisamment entendue.

• Reprenons maintenant tous ces chiffres, pour
a.re la statistique comparée des ,„issions de
lAInque occidentale au cours du xi.ve «iède.

Kn .S^oilny avait encore rien, en dehors rie l'évôchéd Angola, dont rai cl, ,a triste situation religieuse à cette

En 1S50
: 2 mission?, i vicaire apostolique, i préfet, g mis-

Monnaires.
3 .glises ou chapelles, 5 écoles , ;co'ca.hôlfq" s

fcn .870: 6 missions, 4 vicaires apostoliques, . préfet»

Kn ..Syo
: ,4 missions, 6 vicaires apostoliques,

7 préfets.

:at;:^~^"^^«''^"°-''^^^''--- ^-'-38.6.0

i

<>

' Lcilre nu Joui uni ,ie DruxelUs.

^. Missions .atholi^ius, année iSSf,.

Nl
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Cfjapitre Vingtième,

Les Missions de l'Afrique méridionale.

1800-1890.

UsofAr milieu du xik<= siècle,

l'Afrique niéridionaie demeura à
peu près fermée aux mission-

naires catholitjues. Les calvi-

A WPHSPPSSISWIS^ nistes hollaïuiais, maîtres du

Y Cap de lionne-Espérance, avaient porté des
lois draconiennes pour interdire au prêtre
catholique l'entrée de la colonie. ÇViand les

An;,rl;iis s'emparèrent du Cap, à la lîr. tki dernier
siècle

,
ils continuèrent pendant longtemps à

a|)pli(]uer aux missionnaires ces lois odieuses,
tn iSo6, trois jjrêtres holiand.u's ayant réussi à
pénétrer dans le pays, le gouverneur, sir Davitl
Blair, les fit dé|)ortiT, sans autre forme de ])ro-

cè.s, à Maurice. Jusciu'en 183;, la mission du

^^ Cap demeura donc sans |)asteurs, sous la juri-

tliction nominative du vicaire apostolique de
l'ile Maurice.

Même après qu'il eut consenti, d'assez mau-
vaise grâce, à l'érection tlu vicariat apostolique,

le gouvernement du Cap m.iintint toute une
série de dis|)ositions restrictives contre les catho-
liques et leurs prêtres : ceux-ci, en iiarticulicr,

étaient légalement incapables d'hériter (ju de
po.sséder des biens- fonds dans l,i colonie. C'est
seulement en i>S6.S (jue ces dernii rs restes d'une
législation tyranni(|ue et surannée furent abolis,

.sur la propiisition même du gouverneur de la

colonie < i à l'unanimité des votes du parlement.

De cette situation douloureu.se du catholicisme
dans l'Afrique du sud, il s'ensuivit que, pendant
près d'un siècle, les ministres protestants purent
s'installer en maîtres dans toute la contrée. Ce
fut un malheur irréparable pour l'Afrique méri-
dionale. Si l'apostolat catholi(jue est en retard
sur ses rivaux dans cette partie du continent

^Tmi
^ù

noir, cela vient des obstacles sérieux que lui a
créés dans tout le pays la propagande protes-
tante.

« Nos missionnaires sont partout, écrivait le

docteur Philip (i), et partout ils répandent les

semences de la civilisation, de l'ordre social et

du bonheur. »

Qu'ils soient partout, c'e.st un fait trop facile à
constater

; mais qu'ils répandent les semences
de la civilisation et du bonheur, c'est ce qu'il

faudrait voir. De nombreux témoignages de
voyageurs protestants et sérieux permettent un
|)eu d'en rabattre.

Lichtenstein, qui célèbre avec conviction les

exploits apostolicpjes du R. Van der Kemp,
appelé « la jjierre fondamentale des missions de
r.Africjue du sud, » reconnaît néanmoins que ses
collègues dans l'apostolat, « les ministres anglais
et hollandais, étaient, en général, des vagabonds
oisifs ou des fanaticjues absurdes. » Voici main-
tc'nant comment il s'exprinie au sujet de leurs

prosélytes
: « Ils pouvaient chanter, et prier, et

parler de l'Agneau rédempteur ; mais aucun
d'eux n'en valait mieux, malgré c('s beaux dehors.

C'était seulement une mam'ère commode de se

procurer de la nourriture ; ce qui attirait les plus

méprisables et les plus paresseux, car quiconque
se présentait était indistinctement reçu dans les

établis.sements des missionnaires (2). »

Ce témoignage est loin .être isolé : tous les

voyageurs protestants du commencement ilu

siècle parlent de même. D'après Hurshell :

« les soi-disant néophytes éc«)utent les mis-

1. Rév. John Philip, AWÀrnies sur /•A/riçueifu sui/. Préface.

2. Lichtenitein, yû^aft <) travers l'AfrijmmtridioHalf, 1 vol,

chap. 17.

<>
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^^"^^^^^^^^
sionnaires aussi longtemps que leurs avantages
temporels le demandent (i)- » ,., TK
/.o-v I ,

^ / ' * ^^ i nompson
écrit de son o -i : «On n'a f-^U ^,

• . 1
^ ^ ''1" que neu onpoint de conversions (2). »

1 1

<-u ou

C^'\'^^'"J\
P''!'-'^''"'^"'. tout protestant, duCap s émut de la situation des missions et pro-

,

voqua une enquête sérieuse sur elles.

.^ « - Croyez-vous. demandèrent les députésau cap.taine Ait^:hison, ^,n avait longten presK é au milieu des noirs, que les missionnair
aient amélioré la condition des Cafres '

»

réalitll^rr
7"'^''"'"""^''-' '•'^P""'lit--|

:
en

réalité, les Cafres des environs de Chumie (lagrande station des missionnaires) sont ceux

TLZ)T '' ^'" "'' '''" '""'^' '^^

Cette situation déplorable des missions pro- I

estantes dans le sud de l'Afrique ne s'est nul-
lement améliorée depuis. En .848, .Sir Bunburv '

savant voyageur protestant, écrivait
:

« La réforme et la civilisation des peuples
'

cafies sont une tâche que les missionnaires seuls

'

ne peuvent évidemment accomplir (4) »
De .son côté Anderson. l'ami et pendant plu-

'

SKîurs années
1
associé des missionnaires du lac I

Nuami, résume en ces termes .son impression
^

sur les néophytes :

« Tant qu'ils reçoivent la nourriture et les ^

vêtements, ils sont asse. disposés h se grouper
autour du mi.ssionnaire

; mais, dès l'instant m.e
les dons sont retirés, leur attachement simulé !

pour sa personne et pour sa doctrine disparait
'

et Ils ne se font aucun scrupule de l'accabler
il injures (5). >

|

Enfin le colonel Napier. dont j'ai déjà cité
1
opinion au sujet des missions de l'.Afn.nie

..ccidentale. va nous dire ce qu'il pense de celles
<>. sud

: « Les Hottentots du Cap sont plus
débauches et plus diss,.lus que jamais, et plu-
sieurs Révérends, il faut bien l'avouer, leur ont
donne I exemple d'une moralité peu sévère (6) .>

399

C'est laccomplissement de l'oracle de l'Évan-
g.Ie

: « Si un aveugle s'ingère à conduire un

fosÏ/T''^'' '°"' ^'""^ '"'"''-•'"t dans leossé h » Non .seulement les noirs ne .se sontpas améliorés à la prédication de ces fau.x do"
eurs. mais Ils sont devenus plus vicieu.x, et la^
^oignement du christianisme, qu'on leur a rend
méprisable et odieux, fait qu'ils sont devenus àpeu près inabordables à la parole des vrais
apôtres de jÉsfs-CuK.sT.

-0^

i

de T.ron, ancien vicaire apostolique de Natal.

chap.?"*^"
Thompson, l'oya^, .u,s rA/riçu. du sui, 3. vol.

3. F.Hqu,Ue par!emcnta<re,\yi\\\tx i8j;

5. Anderson, /.* lac Xgami, ch.ip -

chap.
2^^.'"'"'

^"'"""'''" ''"" ''•'^"'"" «'*'•"'''""'/', ." vol.

« Le terrain que nous avons à défricher, écri-
vait Mgr Allard, vicaire apostolique de Natal h)
est un peu dur. Les Cafres qui résident dans la
colonie de Natal sont, depuis de longues années
en contact avec les Européens, et ces rapports
ne peuvent que leur être très funestes. Les mis-
sionnaires protestants ont établi depuislongtemps

^^r"'""
'''"'"'"" ^''"""' """" '" •"""•"" '"''"'"
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des stations parmi les iiuliiiènes et leur ont parlé

de la reliifion chrétienne
; ils n'ont pas su leur

imposer !e joug de la loi évangélique, mais ils

l'ont rendu odieux. »

Et, dans une autre lettre de i86i, le menu-
prélat ajoute :

« Un des obstacles à la conversion des Cafres,

ce sont les rapports cju'ils ont chaque jour avec
les Européens, et spécialement avec les minis-

tres protestants. Ceu.x-ci n'ont pas pu obtenir

d'eux qu'ils renoncent à la polygamie et à leurs

mauvaises coutumes. Ils ne les ont pas pressés
sur ce point

; de sorte que les Cafres s'ima-

ginent que le christianisme est une affaire de
forme, et que, pour satisfaire les missionnaires,

il suffit df venir à la chapelle ! )>

Le R. P. Gérard, de la même Congrégation
des Oblats de Mario, apprécie comme son é\c-

que la situation :

« En général, les ("afres de cette colonie sont

remplis de préjugés contre les missionnaires.

Ces pauvres sauvages ont été habitués par les

protestants à regarder la religion chrétienne

comme quelque chose de fabuleux. Le petit

nombre de Cafres convertis par eux est .lussi

corrompu que leurs compatriotes, mais beaucoup
plus orgueilleux et i)lus frijjons. » I^t, taisant

allusion aux trente ou (luarantc secte:; cjui .se

di.sputent les néophytes , le zélé missionnaire

ajoute avec tristesse : « Quel malheur jjour ces

pauvres Cafres de voir ce chaos de religions

diverses, eux (lui .sont déjà si indifférents et si

pleins de préjugés ! v

Malgré ces difficultés presciue insurmontables,

les missicmnaires catholiques de l'Afrique du
sud se .sont mis c(jurageusement à riiiure, et

Dieu n'a pas laissé de bénir leurs tra\aux. C'est

seulement en 1837 ([ue fut érigé le vicariat

apostolitjue du Caj). Le premier titulaire, Mgr
Ciriffitz, trouva, à son arrivée, ciihjuaittc catho-

liques dans la colonie. Au yw\\\.i\v. cinquante aits.

il y a, dans l'Afrique méridion.ile, u'pl missions,

quatre vicaires apt)stoli(jues, trois préfets, cent

missionnaires et vingt-trois mille catholi<iucs.

Les Cafres, qu'on disait in.iccessiblcs à l'apos-

tolat, sont accourus par centaines se grouper
autour du prêtre catholiciue, (jui n'avait pourt.mt

à mettre à leur servie»; qu<; son dévouement < t

sa pauvreté. Déjà la nation des Basutos compte
un grand nombre de catholitiues et parait prête

à embrasser en masse la foi de l'Église romaine;

I

les Zoulous, plus difficiles et plus féroces, com-
\

mencent à s'ébranler. Aujourd'hui que le catho-
licisme a solidement constitué ses cadres dans
l'Atrique méridionale, l'avenir lui est assuré. Ce

:
n'est plus ([u'une afïiiire de temps ; les protes-

,

tants eux mêmes en conviennent : « Le nombre

1

des catholiques romain.s, écrivait, dès 1858, le

j

Révérend Calderwood, s'accroît tous les jours.

j

Ils ont lieux évètiues et un certain nombre de
prêtres, tous hommes capables et énergiques. Il

est certain (pie les protestants ne régneront pas

j

seuls dans l'Africpie i\u sud ( 1 ). » « Les catho-

!
liques, dit un voyageur .inglais, augmentent
sensiblement. Ils feront, j'en suis certain, plus

j

de véritables convertis parmi les hommes de
couleur que toutes les autres .sectes réunies (2). j

Puisse le pronostic se réaliser bientôt !

I. — MISSIONS
DE LA COLONIE DU CAP.

CEs missions sont actuellement a

tie (quatre : le vicariat du Cap (

au nombre
quatre : le vicariat du Cap occidental,

le \ icariat du Cap oriental, la préfecture du Cap
centr.il et la préfecture du tltnive Orange.

\ K AKIAT Al'OSTOI.Ii^HI-: DU CaI' (HClIiKXTAL.

Le vicariat .ipostolique du Cap, érigé en

183;, com|)renait d'abord toute l'Afrique méri-

dionale. Dix ans plus tard, ce vicariat unique
fut p;irtagé en ileux : le .Cap occidtMital et le

Cap orient.il. De nouveaux démembrements ont

réduit le vicariat du Cap occidental aux limites

actuelles
: au nord, l'Olifant- Ri vit ; à l'o-iest et

au sud, l'Atlaïuiciue ; à l'est, la préfecture apos-

toli(iue ilu Cap central. Tout le territoire du
vicari.it est com|iris dans la colonie du Cap. L.i

popul.uion totah.' est de 178.33(5 hal)itants, ainsi

répartis
: Eur<j|)éens, 75.369; noirs, 30.4S4 :

n.itionalités diverses, 72.4S3. Les catholiques,

non compris les .st)ldats irlandais, sont an nom-
bre de 3.700, pres(|ue tous d'origine européenne.

Penonml
. 1 vicaire apostolique en ri!sidencc .iii Cap, i j

missionnaires. — Communautés religieuse». Pelils-Fières de

I . Rcv. CalilcnvooJ, /.« i.ifus el i\ui s misiicns, tliap. i.

:. Sir Colc, /.•• Cap et Us Cijrei.

-O- 5'w
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Marie, 8 F.ère,. Dominicaine, irlandaises , „, •

Sœurs. Religieuse, de Nazareth, ,o SœuT' ' '^

Œuvres : ^ stations, deux a , i,. o , ^
Marie, \VynberK, Rondeboschn, Ko k B v

'. " '"=-

Swellendam; 30 nuisions dan., inréÏeuf „M'""""°"
"

pelles.
, collège au Cap (Petits P^rV u ' " '^'

Classiques et co..ercia,L,^nvi::;' t te^lttî'^^coup appartiennent à des famille, protestant!
'"

de eune., filles à Wynberg (Domini ^ "'

;r""""''écoles primaires catholiques r,o Tr. ^ '"'""'"''"

é-oles mixtes, petit, enfams desdfux'sexeT;.r '""-^ "
sourds-muets, .o élèves. orphelinat fT /' ' '""""''

-8, enfants dans les établi^;:;:::;
;:,:';^;;;^-ota..

VrCAKIAT AI'().STOLI(ii;i- DU r>„ ,„

libre d Orange, le Transwnl ! rr ,

j-icjiction rut restreinte au :;l;inî^:^, :;;:::par la créât,..,, du vicariat apo.stolicjue de N t ,Le.s l.nmes actuelle.s du vicariat soit : at, nor
'

It" cours supérieur de lOran^re •

^
y'.

"

pn^ct..eduCapce,^a,:austK^i.cU:ri;e;
a lest, le vicariat de Xar-il I ., ., i

,.c, I

.''''" La population totale

P-'^lTT "''"""• ^''-"^ ^5 ooo Huitpecn.s. Les catholi.iues .sont 5. ^,00

Alepoc)ueoii(utro,u!celamis.sion.
le .ana-

snK.prote.stant était e,,core dans toute sa focn <,tiarante ans. les choses ont complète™
har,j^^en.ce. Les protestants sont les prei,;:"

1
i oe SCS prêtres

; ils envoient en .rrandnombre leurs enfants dans nos école, et w" u- paix avec leurs concitoyens catho ;^rCeu.x-ci ont "" cercle floris.sant à Port-Élisabetl' 1-us le patronage de saint Patrice, et i

' '

"an.,uent aucune occasion de saffinner haut-'-nt et de n,ontrer par letirs .euvres n^l
|-t les enAwUs fidèles de IKgiise romaine
^

'';'^'!-'^"^'^'-'la"ss<m œuvre devan^élisation
-,caireapos,oli,,uea,aitappelaud.^.oue,::,

clés congrégations n.jigieuses. En ,8- '

ramena d'Eurc,pe S Pères de la Compa.nL' deesus
6 ...gla. et . hollandais, , .^^^^

s!:s:iir''^'"'^^"'^^"'''^'--^ ws
[;es 6 Jésuites anglais furent chargés ducollège de Saint-Aidan, à (,rahan,sto;;

; t

401

r.iu.ssirent
,

.selon leur habitude, à mériter"
conhance des familles, et groupèren tôt.«deux 80 élèves, dont plusieurs protL

Quant au.x deu.x Jésuites hollandais, ils furentplaces dans la station de Graaf-Reinet un descentres habités par les Ho.rs. qui c^'t ."Jd^avec Ihorreur du nom catholique, le te

^

-iKj^uu..,gmatisme de Calvin* L;sde.:::eH!.--uxsy hrent e.st.mer de la population
. et

<>

Mgr Jacques Ricards

t'Ts L\iir.,^,m,..,

—^

lorsque, qtielques années plus tard, les Domi-nicain^ ouvrirent dans cette ville un pensionnat,
ts Hoers ne hrent pas difficulté dv envover^urs entants. Cet établissement, qui compt.
bientôt 60 élèves i m,Vif,i|,. 'I

1 " compta

teursprotestanK ^'"^^''^"^'^""•^P^''^

J';fr^/'/"'''^':
'- "-•« à la civilisation

par le tr. yail des mains et la culture du sol, Mgr^cards lit venir, en uSSo, une colonie de
app.stes,qu,létablitàDumbrody, dans une

" agnihque propriété cjue possède la mission
;nu., comme, au bout de quelques années, on

---N? —

l
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l

constata que le climat du Cap se prêtait mal h
la culture, les Pères Trappistes émij^rèrent dans
le vicariat de Natal, et Dumbrody fut cédé aux
Pères Jésuites de la mission du Zamhèze, qui
en ont fait un scholastica', pour leurs novices et
une maison d'acclimatation pour leurs frères
arrivant d'Iiurope.

Les Petits Frères de Marie ont ouvert un
noviciat à l'îtenhage.

Statistique religieuse du vicariat du Cap oriental

eu iSço.

Personnel : i vicaire apostolique, en résidence h Orahams'-
town, 31 missionnaires. Communautés religieuses : Jésuites.

47; — Petits Frères de Marie, 10 — Soeurs irlandaises de
Samt- Dominique, 4 maisons, 86 religieuses. — Sœurs de
l'Assomption, i maison, 22 Sœurs.

Œuvres , ij stations principales
: Grahamstown, Port-

Elisabeth, Roi Guillaume, Port-Alfred, liurghersdorp, Pan-
A mure, Alice, Queenslown, Beaufort, Uiienhage, ( iraaf-Reinet

et Siutterheim. — 18 missions à l'iniérieur, 10 églises, 13
chapelles. Près de (Jrahamstown, à Sainte-Marie des- Loca-
tions, la mission a une chapelle et 2 écoles pour les noirs,
une pour les Hottentots, l'autre pour les Cafres.

Collège Saint-Aidan, à Grahamstown (Jésuites), 80 élèves.— Préparation aux grades de l'L'niversité.

Il écoles primaires catholiques
: 650 garçons, 820 filles.— 2 écoles mixtes, petits enfants. - i institut de sourds-

muets.

Au total, environ 1.600 enfants dans les élablisseniems de
la mission,

—iS '.l!—

PkÉFECTIKK Al'OSTOl.K.HE DU CaP H-NTKAL.

Cette préfecture fut détachée en 1.S73 des
deu.x \icariats du Cap occidental et du Cap
oriental, et conHée à la Société des .Missions
Africaines de Lyon. Outre .son territoire actuel,
elle comprenait alors la mission du (leuveOranjre,
au nord-ouest ilu Cap.

En i8cS2, les Missions Africaines de Lyon
demandèrent à être décharj,rées de cette pré'ftîc-

turc, qui fut donnée par la Propaf,rande au.\
Oblats de Saint-1-rançois-de- .Sales ih- Troycs.
Deu.x ans plus tard, la mLssion du llcuve Or.m.ne
ayant été à son tour érijrée en préfectun- ajx'ys-

tolique. les Oblats de Saint-François-de-.Sales
en demeurèrent e.xclusivement ch.iri^rés, et la

préfecture du Cap central revint sous l'adminis-
tration du vicaire apostoli(iue du Cap occidental.
Les limites actuelles de l.i préfecture sont : au
nord, le fleuve Orange

; à l'ouest, la préfecture
du fleuve Orange et le vicariat du Cap occi-

dental
; au sud, l'Océan

; h l'est, le vicariat du
Cap oriental. La ])opulation est de 90.000 habi-

tants, sur lesiiuels on compte 650 catholitiue.s.

L'ilt! .S,. inte- Hélène, célèbre par l,i captivité

et la mort de Napoléon i*^', fait partie de la

préfecture tlii Cap central.

Personnel . i administrateur apostolique, Mgr le vicaire

aposioli(|uedi; Cap occidental, 6 missionnaires.

Œuvres : (> sLitions : Georges, Oudstbornc, Mossel, Bay
lieaufort, \Vcst Rnysna et Jamestown dans l'ile de Sainte-
Hélène. — 1 7 missions. - 6 églises ou chapelles.

4 école», 90 élèves.

PrIÎKFXTURK Al'()STnI.I(,)i:K nu I-I.KI'VE ORANf.E.

Cette préfecture, érigée en 1SS4, est située

au nord-ouest du vic.iriat' du Cap occidental.

Elle s'étend tout le long du fleuve Orange, sur

:
une longueur de 600 kilomètres et sur une lar-

geur moyenne i]c. 400. Ses limites sont : au nord,

la ijréfecture apostolique de la Cimbébasie
; à

j

l'est, Il préfecture du Cap central ; au sud, le

I

vicari.tt du Cap occidental
; à l'ouest, l'Océan.

,

La plus grande partie du'territoire de la jjréfec-

ture est dans la colonie anglaise du Cap, mais
une portitin appartient au.\ jjossessions alle-

mandes du Namaqua. La population totale est
de vingt à vingt-cinq mille habitants, sans p.iih r

des nombreu.x nomades (pii pa.-courent la. con-
trée, riche en pâturages, pour nourrir leurs troii-

peau.x. Les catholitjues sont environ 400. A
l'imitation des anciens moines d'Occident, les

Pères Oblats de -Saint- 1' r.inçois de-.Sales,' (pii

sont chargés de la préfecture, joignent à la pré-
dication le travail des maihs. C'est ce (jui a li.xé

sur eu.x le choi.x du .S.iint-Siège pour uiu; mis-
sion très pauvre, dans laquelle tout est à créer.

et oii il s'agit d'im'tier les noirs au tr.iv.iil et à
la ci\ilis.ition. Les nègres, surtout les Hotten-
tots, moiitreiit de bonnes dispositions, ils assis-
tent nombreu.x aux offices et aux instructions.
Dernièrement un vieux liushm.in exprim.iit en
c<s mots son impression sur les missionna'.es

:

V .Nous n'aimons jkis les protestants, car ils nous
font du mal

;
nous aimons au contniire les mis-

sionnaires catholiqu('s, parce (lu'iK- nous font
que du bien. >>

« La conversion îles Hottentots et des gens
qui habitent Pella. écrit en 1S.S6 un des IV-res

de la missi(;n, e.st une affaire île temps. Il siiflit

1

5^
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Li^^!]"^[Q^[f_MERIDiONALE, 1800-1890
'1^''^ nous puissions les visiter, leur parler les->^a.er ù ùù.r. I.ptiser leurs enf^uus' t à s'i smnre eux-mêmes, p.,urc,uils le n,sse„t aussitôtM.US n.,us „e sen.ns satisfaits que le jour oùes^moyens de transport nous pL„.,,;,;r,^
border le pays des Mushmen

; ces pauvres
/--., ,UMu,nt ni demeures ,]xes, „i LJn
p.ir iu.rs vo,s„,s. I,t pourtant ils ne manquent
"' cl mtell,j.ence, ni de c.eur. ;>

^''"H"^"'

Statisti,juc n-li^icuse de la pn'/ecture
du fleuve Orange en /Sço

3 ca..chis.es. 8 religieuse, de la mVre'slcfé.f
" ^' "''"^•

vinï""'
'
'

''""'°"-' P'"''P»'"
^

'''="^- Springbok et Cal-

3 missions à l'intérieur, i chapelles.

3 écoles tiémentaires.

Slalistujue compan'e des missions du Cap

'^' '''"""ution du chiffr.. des catholiques n'est
J-W-ente, et provient cle ce .,ue l'on a laissé
^1' ^"te les soldats catholi,,ues de la colonie
P"'- compter uni.,uen,ent les cathuli,,ues qui
^^•>nt lixtJs dans le pays.

'

n. - MISSIONS
DU SUDEST DE L'AFRIQUE,

Ç^ l':s missions sont actuellement au nombre
V-^ 'i«' trois

: le vicariat apostnhque de \atal
!|-

VKar,at de l'Htat libre dOrange et la prc.ec:
•ure tlu 1 ranswaal.

V'l< AKIAT AIV)>TO|.i,,i ,: ,„,. X^,.^[

La colonie an,!,daise de \atal, ainsi nommëe
l"_rce que Vasco de (iama y aborda le jour«ce.Nocl ,.^97, compte à peine cinquante
fla.es de large sur quarante de Ion-, i.-jl^, j

r^ur lu„ites:i l'est. lOcéan indien; 'à 1 ouest

403

l'I^tat libre d'Orange et le ^^^^^^^^^^^^7~^

En XJ2X les Portugais furent chassés de

^^lrc'T"''"r'"-'"^^'P^-aisla(.rJ

l'-n
1.S.3, les Anglais du Cap firent une nre-

"l'ere tentative pour s'installer à Natal C'étaitun peu prématuré. Le caractère indonir '

^«-s
'loulous ne permettant pas aux colons d'y v.vre

»- X-

^7\v '-,'^-

Vasco de ùama
; d'apriis une ancienne gravure.

I

;'.' P-'ix. le o-ouv<.rnement du Cap se désintéressa
'";'"'"f

^ ^'H pays si difficile, et abandonna les
colons a leur malheureux sort. Ils auraient péri
jusqu au dernier sous les embûches des noirs
<l''a-Hl un conv.,i de Hoers. émigrant du Cap
pour (u,r la domination détestée des Anglais
vmt renforcer leur petite troupe. Le chef de
lexpédu.on, le commandant Rétif, descendant

;

dune ancienne famille calviniste, sortie de

I

France lors de la Révocation de l'Édit de
•

Aantes, fut attiré dans une embuscade par le

<>

X

î
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roi clfs Znulous, ii( mmé l)unj,'ai), et massacré
a\ ic plusieurs de ses officitrs. Mais les lùiro-
péens Lchappts au massacre résolurent de
vendre clitVt ment leur vie, défir nt les Zoulous,
tuùeni leur chef I)unj,'an, et s'installèrent défi-

nitivement dans la colonie, oii, ilès 1839, ils

avaient fondé les deux villes de l'ietermaritz-

burj,' et d'I'rban.

Les Anj^Iais chassèrent à leu; tour les Hoers,
([ui se retirèrent au nord- ouest et ù l'ouest (U: la

colonie, où ils f( ndèrent l'ittat libre d'Orange et

la Répul)li(iue du 'Iranswaal. I)«.|)uis ce temps.
Natal forme une colonie anj>laise, indépendante
de celle du Cap. Plus il'une fois encore, les

.\n,>,rl;,is ont eu à lutter contre les ])remiers
l)ossesseurs du sol. On n'a pas oublié en France
(lue c'est dans une exiiédition contre les Zou-
lous que le jeune prince impérial jjérit misé-
rablement, ;ui mois de juin i.S;q. .Sa mère,
l'impératrice Huj,rénie, envoya à cette occasion
une somme considérable au vicaire apostolique
de Natal, pour faire élever près du lieu où le

malheureux prince avait succombé un monu-
ment commémoratif et une chapelle.

Le vicariat de Natal fut érijré en 1.S50, et
confié à la C(>n;,rréi,r;ni,,|i des Oblats de Mj.rie-
imm.iculée. Outre la colonie de Natal, il com
prenait alors la République du 'Iranswaal,
l'iùat d'Oran-e. l,i fafrerie. le Masutoland et i

le Zoulouland. I )ej)uis cpiehiues années, ce vaste
territoire est restreint à la colonie de Natal,
à la Cafrerie et au Zoulouland.

Les limites actuelles du vicari.it sont : au
nord, les territoires relevant de la colonie
portu}^.iise de Mozambicpie et le Transwa.il

;

à l'oïK.'st, la chaîne du l)rakenber-,r
; au sud,

le Kai- River
; à l'est, l'Océan indien. La popu-

lation tot.d(- du vicari.u est d'un million d'ha-
bitants, ainsi répartis ; 30.CCO Anj^lais, 4.000
Boërs, quelques familles alh mandes, danoises
et fnmçaises, ces dernières, venues île Mnu-
rice; plus 5.000 Hindous, venus de Madras
pour servir de coolies sur les plantations

; le

reste est composé de noirs. Les catholiques
sont au nombre de 4.100.

La population noire du sud de l'Afiuiue com-
prend trois races distinctes

: les Cafres. les
Hottentots et les Huschmen. Il faut dire un mot
de chacune.

Les Cafres (Kafirs, infidèles) méritent parfai-

tement leur nom. 1 )e toutes les races africaines,

le Cafre est le plis difficile à convertir. Uni;
profonde indifférence reli.yieuse, un matérialisme
abject le caractérisent. Nos libres [lenseurs, tou-
jours ,'i la recherche de populations athées, trou-

,

veraient parmi eux l'idéal de leur rêve,

Les tribus cafres se parta^rnit ('n deux jrrandes
branches

: les Hasutos et les Zoulous. Les Ba-
sutos paraissent plus susceptibles de se laisser

:

^faj,'in'r à la civilisation européenne
; les Zoulous,

traîtres, féroces, indompté.s, tmt repoussé jusqu'ici
toutes les tentatives des Anglais.

Mais les uns et les autres sont également
ennemis du travail, dissolus, fourbes, menteurs
et voleurs, 'l'oute idée de monilité parait éteinte
dans la con.science du Cafre : accu.sé, il nie
effrontément, jusipi'à ce qu'on ait pu le convain-
cre

;
pris sur le fait, il ne témoigne ni honte, ni

repentir, et se contente de dire en souriant :

« C'est vrai, maître, j'ai volé, ou bien j'ai tué. »

Librt:-penseur. il conforme strictement ses actes

à ses doctrines religieuses "t agit en libre-

viveur.

L(;s Hottentots habitaient j.idis les plaines
du Cap. Refoulés par les Hollandais d'abord,

p.ir les Anglais ensuite, ils traînent les débris de
leurs tribus ilans tout 1(! sud de l'.Afriiiue, de la

Ciml)ébasi(- au Z.imbèze
, partout étrangers,

partout misérables et repoussés. Leurs nveurs
sont très dissolihs, mais ils sont d'un n.iturel

plus soumis et |, , timide que les Cafres, et,

sous ce rapport au moins, ils seraient plus
accessibles (|ue ceu.xci aux tentatives de la

civilisation chrétienne.

Les iiuschmen sont les />arias de l'.Afrique

méridionale. Ils vivent refoulés dans les déserts
et dans les antres des montagnes, sans demeure
tixe, sans vêtements, sans aucun moyen de sub-
sistance cpie le vol. Les autres noirs leur font
la chasse comme à îles bêtes fauves, et les mas-
.sacrent sans pitié partout où ils peuvent les

décou\rir. .Si le christianisme ne vient prompte-
ment les relever de leur abjectiim et les civiliser,

dans un siècle, cette race infortunée aura disparu
du sol de l'Afrique.

N'oil.'i la matière ingrate sur laquelle trav.iil-

lent, depuis un demi-siècle, les missionnaires
catholiiiues dans l'Afrique méridionale. On s'ex-

[)li(jue facilement la lenteur de leurs progrès et

l'échec complet des missions protestantes, L'oi-

-^- A

<>



1
LES MISSIONS DeT'AFRI^

sivetë, avec l'h;.l,itu,I(. ,|„ v.,I „„ ,.„ ,.«, , •

annu a I-^urs .souscripteurs la list,. dv. Inirs „ré'/ tendus convertis. '

O" n'a pas encre <., I.. temps douhVur en

V". TT'"'"'^•^''''''^-'^--«^. dans la clonu.. trouvant trop difficile
'lamenersesd.occsainsàahandonne

la«_ ce ,.on évoque ju.ea plus sin,,,!: .

I iiuioriser, en s ai)i)ri\-iiii ., . n
ijM 1

,""'>"" """irclKMnent sur laH .le, dans laquelle les protestants sont ex r
à trouver tout ce qu'ils veulent •

.
«Je suis pron,ndément convaincu. Ocrivait-ilque lusa,.ed...i.,,, ,,, ,, part des maris 1

•iu clinst.an,sn,e, est tout à (ait inacceptable et
'

oi.posçaupur,.nseij,nementde\.,tre.S,.i.,H,,r
\

Aquo,l,onl,r<:auxpa,ensleshisu.iresl.iNi,,u"

•-.M s^ ..unes que ces patriarches P..SS..

On aurait cru quil était facile de leur expli-
;i-r avec sa.nt Paul .jue, .lans la l..i „„uve ^-™,e a été élevé à la dignité de sacrement;

i

< t <iu
;

ce qu, ct.ut concédé, «,/ ,/,„,//„;« ,,,j,;aux d.scq es d.. .Moisc: n'est plus p,.n.is aux
d.saplesdeJ,srsCnu,sT. Mais I,. |,n,,, j,,;^
teurnysnnî^..asans doute pas, ...après une
conférence tenue av,.ct.,utl,. corps des mission-
natrcs. on dec.da, ,} r,na„a,n^,< d'uln^ttre au
'"Pteme et a la communion, mais non aux em-
P'"- ^1- 1 l'.^l.se, ceux des Cafres ,,ui étaient
P.'ly.uames depuis l.,„„,,„,,,

.. Je dois dire
".""'" '^' ^l-teur Colenso a-, ec une naueté char^
mante, que ceci me parait la seule mesure juste
et raisonn;;l)le. »

'

IW le C.H.P, la pudeur britannique se révoltaa cna .v//^r/v//c. I-évéque l.u'ssa dire et sin--
qmeta fort peu de ces scrupules surannés. P,,,
a I.fu, sur cette p..,„, dan^ereu.se de l'esprit
^>rt_.cul.er, d en arriva à nier li„.pi,a,|.,„ \C,
Lcntures,et par suit., b divinité du chris,ia,n'sn,e
On trouva pourtant <|ue c'était un peu fort de I,
part d un évéque. même arniican. et Tévé-iuedu

MÉRIDIONALE,
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t-ap après avoir inutilenKmt prié son collèjrue
-'" <l';n"cT sa démission, s,: mit en devoir de
procéder juridi(,u'.:r,ent contr.. lui et <le le dépo-
ser. Mais l'évé<,ue de Xa.al en appela à la Cour
res Luque du bam de la rciuc, et les nobU-s
I.ords ayant déclaré qu'il n'y ,.vait pas dans son
';'" '^' '"''.","''-<^ Pccculille. il fut maintenu dans sa
cliarjre. .Néanmoins comme un certain nombre
de ses ouaill,:s refusért. de le sm'vre d,u,s son
apostasie du christianisme, la Société biblique .le
l;-'n.r..s ut forcée d'envoyé-, à ses frais, à
'Natal un évequ.t mieux pens.uu. On vit donc
pendant une vinu.ai,,,. da„„,es. dans la colonie.'
le; spectacle rejouissant de deu.x évêques an-rli-

;

;V'"^.lunorf:..doxe.rautr..hérétiqu.'..trh.[;é-

' Ts T '•""""^;' P">'^ '"" ''^ «"-ornement
de Sa C.rac.eus.- Majesté la r.'ine d'AnKdet.Tre
protectnce et ch.f .1,. r,^.,;,,, ,,f^,-^ ^^^
dans quels abimes .labsurdités viennent tomber

:

le schisme et 1 hérésie.

I ^

!-'=doct...rColenso,.stmort..n.KS.,t.,ujours

,

^^'"P'e de Natal et parfaitement impénitent. Au
!

reste ma «n5 ses concessions do^nutiqu.. et
m-ales,,ln avait pas mieux réussi que Jescon-
frer..s auprès .l.'s Cafres de la colonie.

^estàn.;ulisc.cath..lique<|u'il
était réservé

d<' comm..nc..r séri-usement l'.euvre de la cm-
yns.on. Après une première tentative infruc-

:

tueuse auprès .l..s Z„u|ous
, tentative qui (lunepnse plus t..r.l av.. succès, les missionnaires

deNatalsa.lr..sser..nt. en ,862. .aux Hasutos
'

moms (eroces et nn'eux disposés
Hien .|u.. !.. p,,ys fût .léjà couvert de missions

protestantes, leur roi .M..hseh accueillit parfa
tem.tu les prétix-s catholiques •

^Jevousconsidère,vous. leur dit-il. comme
de cr tabl..s missionnaires. M„„ ,,..,, ,, ,„„;n-u desirons sincèrement .levenir c,itholi.,ues.
Uablisse.-vous ou vous v.,u.lrez. Joffr.,, s' | le
-.ev..uscé.ler la place ..il sont bâties iK,

liahitiitions. >>

Les missinnnaires fondèrent la station .k-Kon.. en ,,asu,., M.,,i.,,,,„,j.^^ ,,

'
e la Mère de jKsus). Au b..utdu„ an. ils avaientdqa n-o,s caUs néophytes sérieux, .-t le ,er

"<'vem,:.e ,86^,. o„ bénissait solennellement la
prctniere cbqH.|le catholi.,ue élevée che. lés^arns. V,.ici en quels termes !.. p. Gérard
alors supérieur de la mission, ren.lait compte de
la cérémonie

;

!<'<-
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«
I^s Hasutos cl.isiraicnt depuis lu„.,emps

l .oujn.ns pLi,,.., ,. .1.. s. hin, .anl.x de- f^un- I.

au,. :;;;::;:;,'.•
, l'i :;;:,, i;;:: i"^^""^ r^ 'i-'--.

'--- •' ' •^- -•"'^'^^

Inis que nous d:;i.,ns nnviuT à . c^ X " ''"'
'

^"'"i-^''^!"-
'I"" J'-- -'--

ItTait a son |KnipU; (Il iKitri' faveur 11 arri\ i en f. \ <

,.iV..i .-... I .-1 ,

"'"^' " •"^'^'^•'' *" <-<•'< '">nncs iliMiusiiniis des chefs cl du iH unieiMet, \ers les iieul heures t u mal M (uioioue I i „ „. . •. ,

""""'"" I" "l"«
'l'i"'"!'" '' """"•'i"|u<' se eonlirmer deiuiis. i:n vin-tans.

j

les missionnairi's ont liaptisé plus il'un millier de
•loirs et londé |)lusieurs nouvelles stations |«irini

eux
;
CL- sont d'ahord, prc-s de Motsi-wa-ma-Jcsu,

les lieux postes annexes île Saint-Joseph et de
Samt-Michel

: puis, dans une antre partie île la

contréi, h-s trois stations de Saint l)omini(|ue,
de Saint-Jean et .le ( iiihsémani. 1 ).• l.elles

cliaiH-lles en Kri.pus, des écoles, des maisons de
Sceurs de la Saint.' l-annlle, des fernies-niodcles.
pour initier les noirs à l.i culture et les arracher
aux tentati.ins d.' r.)isi\.té : v.iilà le résumé du
irav.iil d.s missi.iiHiaires pen.l.mt ces trente
pr.inièns années (iHôo-lS^j). Leur inllu.na:
isi m.iint.nant soli.lement étal.lie dans tout !<

p.i\ s
: cha.pi.' anné.' le nonil.r.' .I.'s catéchuinè -s

it .les h.ipténies d'adultes va en augmentant, et
l.i nati.)n .les Hasutos, (|ui compte i So.ooo âmes,
ii'<st pas loin peut-être du jour oîi elle emhras-
ser i en masse la foi cath..liiine.

l'.n iS;4, les Masutos déjà baptisés envoyèrent
au Souverain- l'.mtife une a.lresse et l'ofiran.le

liliiile de leur pauvreté, ipi.' le hon i'ie ! X r.-.ut

avec d.s l.irm.s de reconnaissanc- et de joie.

<iue de progrès accmplis en moins de .piinz.'

ans p.irmi ces tril.us fér.'.ces de l'Afri.iue du
sud!

'

I.c roi MoliM-h n'eut pa-,1.' honheurdesin'vrc
ses sujets dans la voie .lu catholicism.'. lii.n

qu'il s.Ht demeuré attaché .'i nos miNMonnaires et

à leurs .euvres. catholique d.' cuur et .1.: convic-
tions, il recula tout.- s;i vie dev.mt l.i né.vssité
de renoncer à la poK^.mii.-. |):ns s.i .l.niiére
m.il.i.he, il.ippel.i l.'s missionnaires et deman.l.i
mstamm.nt le luptém.-

: il était trop tar.l. Les

NATAL (Afrl.iu.! méridion.il,.. _ Le roi Mohscli,
chef basuto

; d'aptf's une |)holo(;rapl)ip.

nionta-ne on il réside soit à d.ux lieues et d-inie
de notre mission.

^
"^
Ciràce à Du i

, tout all.i tort hi.n pendant la

cérémonie. Après le sermon, 1.- roi voulut aussi
faire le sien. A sa .l.inand.-, M..nseiL;neur
accord,

i liien \M|,,nti.M-s r.iutorisiiion. || juj fm
,1

. ,
,

"'
,

iHsi.iiiiiii.ni le ii.iptemt- : I était troo tan esdonc pernns de se placer d.ms le sanctuaire,
j

ministres protest.'us ten,n..nt ienné s ri. ûd ou .ipouvaudommer ses sujets. Il leur parla ' affulcs toutes l.-s portes .lu palais t

' „
Ion. emps entre .uures ch..ses, il leurdit .ju'au pu entraîner le ro .i..„s leur l. il vo 1 ejourdhu,

.1 leur avau apporté un trésor. Puis, au n,oins se .lonner la consoh^o .1 -

.
ppdant les pnnc,paux chefs par leur nom. il

^
mourir pa.en. l'eut-ctre sa bonne vl té et sleur recommanda de ve.ller à ce que régli.se fut désir sincère du baptême cathuli.,ue, mis a

1

~<>-
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|H.n.u.s n-uvres .pn! avai, laites p,.,ulan, sa vi,

î;;:r.:cl:î""^^''
--^ -^m--

Après sa mort. s,.s quatre (ils se parta.rèrent
'VI>-'''-.ir.tcon.in,,érent.Wavorisrl..s.i
-.ns catholKincs établies sur leur terri,."

'

;.urec..mm..n. encore. ..„,,S,S8. le sec,,„|s
• •^':"'"''.' •"•''"'-"'•'"' la fondation ,1,.

'''"''^'"•' '"•--- -Miethlé.,,
.,ans son pJ:

villaR.-. disait au Père: «Fais vite !I„ pro.es.

^;:;;""^
Jacassent, et je veux en finir avec

I>«'puis „S,S6, la mission des Masutos fait par-
'^

'lu nouveau vicariat apostolique <le l^tat«Oranjje. .nais I,. vicariat de .\
' d est res é

^''-K^^ .N. lévan^élisation des ;^ouI. .^ W
unprem..réchec,en.H.o,

les missionn!:;:::
•"" '"" '"" ""<'" ve plus h,.uret,se, en ,«8o. et

Quarner des rpliKieusev

Kcolc ilrs lil.'es.

' ''"ne. .Si.iiic de

^'•l> de Lourdes.
Kesidenic Ighse.

«les missionnaiics,
l.colc dei );.iic,ons.

NATAL (Arriqu-. nLirhlIonaie). - l.i mission H. nmission de R,„n,. .,u Basu.o.an.l
; d.•.p,.^s une photographie.

1'.""'^' !' -t.itiou dv Camp,rdoun, „ui comi.f. I r ...
'"''"'•" "" "-.pintes ..t 4o ..niant I rC ^

^"^ ^'"^ ^"•'- '"'1"-'- '" 'Itr.. ,1.. R,.,,,,.;,, ,,,,
-.l.-s. Malgré l.-ur hain.- de l'é.rantr 1. /

' T ''" "" '^'""^-'•""''"".

'»"s ..nt toujours témoi^^né le plus ^ra.ul r,.s„!!c, ,
,,7'"

'''"' '"' ^''^'"" '^'"''"" ''"'"^ '^' '^•''""i^-

.- AW., ,.,,„, i,, ,1,,,,.,;; ,,,^

-I ™l--'-ntact.ler,.,ropéen.s.,ientplus
''"-l"iues. |>..„d,uu la ,u..rr.. .1.. kS-c a r i

^' -'"''""'
'^ '^^'^ ^'" '^^^^^^ '"'-

;•"• -- '- ^-l..nlan.l était .-n leu ./;.:'':
j ^ '!;;;;;; ;.

-^ F-- "'^ pas reculé .le' uu
'•'-;|.eenn..p.H,v,u-t.,y hasar.l.-r sans ris„u. i

, '^ I f

' '" '''«.S. on ouvrit à Oakford.

- -..!. s pn.,r..s .atholi.,u..s pouvaient c. T H Tl'
""" '"'^^'"" ''^ ^""'"-- --

I urcu-
i
chapelle en I honn.ur du Sacré-Cœur ..t écoles

<>
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An fioiit tic trois ans, on avait <lri.'i ohti'nii 51
liaptiMncs il ailnltfs. Pour soust/airi' les Cafros
aux U!ntafii>ns de la vie tMiM|)j;tuii\ la mission
a arhctô en cet rnilniit huit cents hcL-tarcs de
terrain pour y installer un viila;,'<' chrolien, (jui

compte dù),\ i,?o catholitiiu's, vivant vn paix
sous la ilircc'ion de leurs IVtcs spirituels, l.r

monastère des l'rappistes, l'tabli ,i Mariannhill

Y dans une admiraMe situation et <|ui ni' mesure
pris moins de i :.ooo acres de terrain, l'orme
encore im autre entre catholiiiue, dans letiufl les
noirs sont initiés tout doucement au travail et.

|)arle travail, à la civilis.ition.

X'oilà ce (|ui s'est lait depuis ,/imriin/,- ans dans
le vicariat apostoliipie de Natal pour la conver-
sion des ncirs

; mais l.'i ne se bornent pas Ifs

travaux des missionnaires. I,a majorité de la

population cath()li(|ue est euroi)cenne
. et ces

catholi(iues. comme ceux ilu Cap, sont vraiment
dijrnes tle leur nom. « Rien de plus éilifi.uit,

écrit un missionnaire, que de voir cha<)ue diman-
che se presser dans les é),rlises de la col.mie des
hommes de Un ;cs nationalités et de toutes cou-
leurs

: A nj,rl.i>, Irl.ind.iis, Holl.u. 'ais, l-r.mçais
de Maurice. 1 lindous et Cafre.s. Dans les prin-
cipaux centres, on prêche le matin en am^d.iis et
en Irançais, et le soir on lait le catéchisme dans
chacime des lan^^ues (|ui se parient ilans !.i

colonie. »

^ Kors de la .!,nierre île i.SSi entre les Hocrs et

les An),dais, la mission dit Natal eut soin d'en-
voyer des aumôniers auxiliaires d.tns l'armée
ani,daise. Ceux-ci n'ont eu ifénéralenient qu'à se
louer de leurs rapports avec les olliciers protes
tants, et ont éprouvé les plus douces consol.iiions

dans l'exercice de leur ministère auprès des
pauvres soldats irlandais.

Voici l.i situation du \icari,it de Xatal en
iSgo :

j
/>''w«/«'/. I vicaire apostolique, ly miisionnairjs de la

<JX CungrtV.i'.ion des Oblats de .Marie Immaculée.
I couvent de Trappistes à .Marianiiliill, 140 rcligleu». —

60 religieuses Trappistines. — 33 .S,e irs de la Ste l-amille.— 9 .Sœurs de Sainte Croix.

<Iiu!i,s. 12 sliùon'i : l'ietcrmarilzbur^, Urian, Marian-
nhill, Oaklord, Ulull, Saint- .Michel, Opoléla, Einselden, lili/.

ber„', Kolcstod, U-ntata et lijntig ; plusieurs missions, ,2
églises, () chajjciles.

I collège séminaire .i rietcrmaril/burg, 47 étudiant?, dont
5 élbves ecclésiastiques. — i pensionnat, jeunes filles, 72
élèves. — 17 iioU-y primaires catholii]Ui.3

: 280 gar(,ons,

300 filles. — 2 orphehnals. — 1 asile.

Dès iSHo, le vicaire apostolique tle Natal,
préocciip:- de l'éti-ndue de son territoire, en avait
dein.uulé 1.1 division. I,a j^iierre ijui survint alors
entre- les MoJrs et les An'jlais avait forcément
ajourné cette mesurt:

; mais en iS,S6, |,i p.,ix

étant rétalilie. |,i .S.urée Con;rréj,Mtion détacha
(lu vicari.it de Xatal le vicariat apostolique de
riùat dOranj,'!- et la préfecture du Tr.msw.ial,
dont il nous reste à parler.

Rpllgieuso trapp'stlne do Natal
;

d'après un dessin du K. I'. Courlou.

\ Il .\ui.vr .M'i/sroi.ii.ni; hk i.'J'It.m i.iniu-:

ii'()kaN(,i:.

I.e nouve.iu vicariat, éri;.jé en iS,S6, comprend
I lùat d'( )r.inj.;e. h- H.isutoland et la Terre des
Di.un.ints. .Ses limites sont : au nord et à l'ouest,

le cours du Waal ; au sud, le lleuve ( )ran)rc
; à

i'<'st, la chaîne du Drakenherjr. La population
totale est de 51)0.000 h.dritants, sur les(|uels

75.000 liuro|)éens. La population cathuliiiue
est de 5.600 âmes.
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L'État d'Omn^c formn un.- R.îpnWiqiK. in.li^-

pcmlantr. c,.mp<,Hce .surt... dos a„ci,..„H cohns
holla,Hhus .lu Cap. c, ., .ous l. nom l
H..<-.rs;lalerr.d,.sniama„ts..tIcUa.u.nln„d
apiKirtifnncnt aux Anj,rlais.

Il «'..st pasHc* au cap do B.mnc.F.spéranco lomôme phénomùno .thnolo^i,,, ,„.. .l,., ^^J
constaté ch.. I..., Franc-Canadil-ns de lAmé
n,u.- du Nord. La race an«....axonn... a,^,
fortep,„.rs.-mpar..r,lu pays .t l,- ccnsorver
scst momrti. unpuissant,-

A sassimiKT Irn vain"
eus, C„n,„„. nos compatriotes du Canada, les
locrs. après avo,r »!t.:-cru,.IIanent opprinK's. ont
...R. avec V,,™

:

ils ,.n. constitl.!; I..S deux
.Kq>ul.l..|ues >nd.:.pendantes de lOran... .-t duIransu.ud et ceu.wp.i sont restés lans
coon.eanKla,seontK'ar.léavecunsoinjal..ux
'•-rs mœurs leur reli.Mon. leur lan,n.e c. leur

• rr T ^T"r ''•""• '''^''^""•"' hollandai
'M. "ce dans lAfnque du.Sud

1 élément anglais,
|e. b.entc t peut-être il le dominera. Il v a là unphénomène ..en di,.,e d'attirer l'attention de

.

""'"- dhtat de la (;ra„de-Breta«ne. U où i

.1
re.,contre des races ir;érieun.. |'.x;.|,..Saxon i

es f.nx .l.sparaltre sans pitié
; c,uan.l il se trouve

jen présence de r.-,ces européennes, son exclu- *

s.v.sme. son é,iîoïsme hautain ti.-nt Ic-s vaincus ', '

distance et ..rnpèche toute fusion. L'Angleterre
protestante est habile a con.,uérir, impuissante àconserver; si elle fût restée catholi.p.e.' e pet .,„

Fsd.^'quesesdénuasseseraientnotal!leme,n
atténues et ,,u'elle serait devenue plus apte
sa.ssm,der les races que son incontestable h.d;i-
lete, s.3„ espnt de s,„t,. et .sa grande puissîmc'mantnne ont fait tomber sous si.n jou/'

H.cn que le fanatisme de Calvin' domi„e
encore pann, les H..ers. ils ont vu .avec plaisir
lerect.onduv.cariatapostolique.etl'éveq'ue

àson arrivée à Mloemn.„,..in. a été reçu av c e

^^ dus à sa dignité. Toutes les .uuorités de
'•' Kepubluiue. ayant à leur tète le président sesont nut un devoir d'assister à son înstailati^,

,ij;;,"'7''"''!''^''''-'''^'^'''l'-tie du nouveau
carKt et cornue

.
U.X m.ss>onna,re,s. Us ont .< „ lK.„H,.„t des néo- !

Phytes dans ,;;.„/.,.,„,^,. , „.
, ,^ \

s.-sche,;.d,.man.Ient<,.s
prêtres iatho. :

^I.'n.s leur trd.u. C'est .m ébnmlement général

;;;'^- "" ne peut nulheureusemc-nt répo d
-'•">"1" on le voudr.ut. faute de ressources et ce

porsonnrl. F„ur suppléer ,„, peu .u, petit nom-
l^re ,I,s ouvn.Ts a,H,stoliques. les missionnain ,
ont entrepris une .fuvre ue catéchistes in.li«ènes
q»n compte déjà 13 membres. Ils ont aussi
trouvé, ,Mrmi l.s anciens élèves de leurs écoles,
•m certa.n nt.mbre de maltr..s ,:t de maitre.sses
T'; -t iu. iou) instruire dans les silla-'es et le
Ho>r, .euniss,-nt 1... noirs pour faire en "commun

J'

;.r.cre. hntm on aouvert.en plusieur.. e, droits,
des écolts du soir p<,ur les In.rK.-rs qui. .etenus
tout I" I0.U' .lu jour p...r la ^rarde d. leurs trou,
peaux, nont (jua ce n ,ment ,,our s'instruire un

S/al,sh,p,e re/igian, du vicariat tu iSgo

rmedr l.,am,n„), _ ,« n,U,i„nnairM prê.rc, et 6 vl
e. de 1. r „„«,,ga„„„ j,, ,,,.,.„ je .Marie Immaculée. ~
50 Sœur, de la Sainlc Famille. - 7 Sa'ur, de N.varclhU:uvm

, 9 .,„ion,, j „i„i„„^ ^ ^g,;,^,^ ^ ^^^^^^^^^^
15 <colc.c..hol.quc..

: 350 garçon,. 450 Cllei. Total, 800
enMnt,. - , msiuut de charité pour le, pauvre»

<>

ï

Pki^ffctlre ArosToLK.uf nu Tran.swaai..

Comme son nom l'indique, la Répul.liqu.- ,lu
1 ranswaal est située ,iu-.Iol.\ .h, n^^ve Waal
qui la sép.ire de l'Lt.it d'Oranjre.
La nouvelle préfecture apostolique, érigée en

1886. compn.n.l tout cet Ltat et a pour litnites :

au nord, le lieuve Limpo,»
; au sud, le Waal

; à <J>
I i'st. les pos.sessi.,ns portugaises ,Iu Mo.ainbieue-

J

a I ouest, les déserts .lu Kalahari et le Uet-
chou.uml.-,n.I. i.a p.pulation totale est d'environ
900.ÇKX) habitants, ainsi .épMrris

: Boëis, ,20f;oo-
Mct.s, ,So.ooo

; Cafres. 600.000. Les catho-'
liques .sont environ 4.000.

Le Transvv:i,,| e.t, .l.uis le sud de- l'Afrique
le cermer refi.jr.. du fa.tatisme de Calvin. I es
cathol„,ucs sont encore e.xclus p.ar la loi de la
mauxstrature suprême de l.i képubli.iue et des
principaux emplois. A
P^nonncl.

. pr<fet apostolique, en résidence h Pretoria-.0 m,ss,„r,n.-re,dc I. Congrég,..ion de, Oblats de Marie'- .0 IVli s l-,brcs de Mane. - ,0 Sœurs de l.orette ^
.7 S^eur, de la .Sainte- Fa.nille. - ... Dominicaines

fr'ns"' Vn"°"'' '
"""'°"^- - » «^«li^". ^ chapelle,- .

collège à Pretoria. - 3 école, supérieure,, nil , _
n^oesFrn„a.re,ca,holu,uc,:..o«ar,'on,,;.o'fil,,

lot.il, 9jocnf.,ms. - I hùpital.

HUou au|H>U!isc9
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LES MISSIONS CATHOLIQUES AU XIX' SIÈCLE.

Statistiqne comparée des missions du sudesi

de l'Afrique.

En 1840 : néant.

En 1870 • 1 i.iission, i vicaire apostolique, 8 mission-
naires, ? églises ou chapelles, 9 écoles, 1.150 catholiques.

En i8go : 3 missions, 2 vicaires apostoliques, i préfet, 47
missionnaires, 43 églises ou chapelles, 50 écoles, 13.700
catholiques.

* #

En ré.sumant les chiffres des missions du Cap
et des missions du sud-est de l'Afrique, nous
trouvons pour toutes les missions de l'Afrique

méridionale en 1 S90 :

7 mission.s, 4 vicaires apostoliques, 3 préfets,

100 missionnaires, 85 églises ou chapelles, 109
écoles, 23.750 catholiques.

i

i
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CJjapître Vîn^t aniémeT^
IIISSIONS DE L'AFRIQUE ORIENTALE

:

' ";"*«'"ns de la côte orientale
tl Afnque peuvent se diviser en
trois jrroupes bien distincts : au
sud, les missions du Zambèze et

zimbir,;.;.'.'
'"

'
P""*;'^"^"-^ iwrtujraise du Mo-zambKiue

;
au centre, les missions du Zanjruebarau nord, les missions d'Ethiopie

!• - MISSIONS DU ZAMBÈZE
ET DU MOZAMBIQUE

- Y

y^V.o n. G.MA relâcha pour la première

y
'^^">' dans I.le de Mozambique en ,4oS H

>• trouv.» des trafiquants arabes, qui conLr-
çaK.ntdcjù avec l'Inde. Comme sur la côte occi.

fut le lonjr de la côte orientale de l'Afri-iue ducap (.uardafu, au cap de Honne-Espérance \cette epoqtie de prospérité et de ferveur reli-
f(.euse. les Dominicains et les Jésuites portu.rais
avaient des stations sur toute létendue de la
cote

;
a Aden, à Mélinde, à Momb.ue, à Zan-

zibar, au cap Del^ado,
à Mozambique, à S.inda

et dans tout
1 intérieur du pays. Saint François

XaVKT, en se reculant aux Indes, séjourna six
" o's à Mo.unbique, où il ,it plusieurs miracles
1,42), nuekjues années plus tard, un a-itre

Jésuite appartenmt à une des jrra.ulcs familles
' orti^al, le 1'. Con.alve de Sylvira, péné-
rait au Monomota|w, où il cueillait, vers , coo

^' ""'"""y ''"'""••'>•••<••'»-'"-'>.
...rapport des

/-iUrrs hd,J,auUs, les réductions des [ésuites
au milieu des Cafres s'échelonnèrent tout'le lon^r
du Haut ec du Moyen-Z.unbè.e. où le docteur
Liv.ngstonc a retrouvé leurs ruines, encore en-

tourées du respect religieux des populations.
Les Dominicains, de leur côté, s'occupèrent

spécialement du ministère paroissial et de l'au-
monerie des troupes. En 1612, le pape Paul V
érigea le Mozambique en prélature nullius
relevant directement du Saint-Siège. Le titulaire
était ord/nairement un religieux de l'Ordre de
saint Dominique, et sa juridiction s'étendait

,

alors du cap Guardafui au cap de Bonne-Espé-

!

'^^"^^ ^ ' '"teneur du c.mtin<..nt, elle n'avait

I

d autres limites cjue les dernièrc:s stations des
;

niissioiinaires.

j _

Puis, après ces jours de prospérité, l'inévitable

I

^'«^'J'^"-'- Vers la fin du xs„e ,i^ele, le roi du
.

Monomoupa expulsa les Portugais du Zambèze
j

et les refoula à la côte. A la même époque." les
I

Arabes reoccupèreiit Mélinde, Mombaze Zan-
i^.bar <.t toute la partie septentrionale des posses-
sions portugaises

. de la mer Rouge au cap
Delgado Dans le sud, les Hollandais d'abord« Anglais ensuite, s'établirent au cap de
H.,nne-I.spérance, et peu à peu tirent remonter
leurs établissements juscpi'à la baie Dela-oi
que naguère encore ils disputaient au Portu":ral'
La colonie de Mozambique se trouxa donc ;^uc-
cessiyement réduite à une bande étroite de terre
qui s étend, le long du rivage, du cap Delcrado'
au nord, àja baie Delagoa. au sud. Ce territoire
est p.artage en neuf districts ou capitaineries •

sept districts maritimes
: |c cap Delgado Mo-'

^amb,c,ue, Angoche. Ouélimane. Sofala, h.ham-
'ane. Lourenço-M.-,r.|uez, et deux districts à

I -ncrieur,^ Tété et Senna, sur le cours supérieur
du /ambeze. avec ,,lusieurs commandements
militaires, et un certain droit de suzeraineté s'.r
les roitelets voisins, qui reçoivent l'investiture

O
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LES^MISSIONS CATHOLIQUES AU XIX« SIÈCLÊ
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du Portu-al, et sont décorés du titre- pompeux
de Capitan-Major.

Le <rouver!KMnont de Lisbonne a fait récem-
ment un effort infructueux pour dominer de
nouveau dans le bassin du Zambé/e. A la Con-
férence de lierlin. on avait posé le principe de
l//////tv-/rt«rt^ ou de! arrière-pays, en vertu du-
<iuel toute puissance cjui détient une portion des
cotes de l'Afnque, a le droit de s'avancer dans
1 inteneur, jusqu'à ce qu'elle rencontre le terri-
toire d'une autre puissance européenne. D'après
ce prnicij).;, le l'ortu-al, maître à la fois de la
cùte de Mozambique et de celle d'Anjrola, situées
I)res(]ue à la même hauteur, comptait réunir ses
deux colonies i)ar une chaîne ininterrompue de
postes à travers le bassin du Zambèze, dont ses
anciennes explorations et ses traditions his-
torKpies l'autorisaient à se re.sjarder commt; le
inaitre. lùi droit, rien de plus naturel (jue la
prétention du l'ortuiral. 11 est très rationnel qu'à
1
heure nu toutes les nations européennes la
Wance, l'Anoleterre, l'Allemaone, l.a 15el^i,,ue,
Itahe elle-même, se partajrent le continent noir.

k- Portu-al, qui a découvert et .)ccupé suc-
cessivement toutes les côtes de l'Afri.iue, du
Lîolfe de Guinée à la mer Rouge, essaie de faire j

i-evivre ses ilroits de suzeraineté sur une portion '

restreinte de ce vaste territnire. i: ,, conséciuence
le major .Serpa l'into fut chargé de conclure des
traites avec des chefs de l'intérieur du pays.

Mais cela ne faisait p.is les ..ff.iires dé l'An-
gleterre, (jui compte bien, dans ce parla.^e de
l'Africiue, se f.iire I , [,art du lion, en reliant ses
colonies de l'Afrique australe .aux vastes terri-
toires qu'elle vient île s'attribuer, de parta-e
avec I Allemagne, sur la cote de ZangLiebar "et
dans 1,1 ré-ion des (irands-Lacs

; ce qui, aNec le
protectorat plus ou moins iléguisé de l'Lgypte
^.'t les comptoirs (inelle possède sur le golfe dé
Guinée, lui fer.iit un immense empire alVicain, à
peu près d'un seul tenant, avec des débouchés
au nord, .m sud, à lest et à l'ouest. La préten-
tion ck. l'orti.gal, en couj.ant le continent du
Mozambique à l'Ang.jI.a, .allait ruiner ce beau
i)Ian. Il l.illaii s'y o|)poser.

D'après le J-orfi>;n Offuc, qui ne s'est pas
toujours montré si se, upuleux. les prétentions du
1 ortugal sur le bassin du Zambèze .sont insou-
tenables, parce <]u'il n'a pas occupé la contrée
qu il revenduiue aujourd'hui. Ln vain il ar^uc i

de la souveraineté morale qu'il exerce depuis
trois cents ans sur un i)ays qu'il a le premier
découvert, exploré, ouvert au commerce et à la
prédication chrétienne

; tout cela, c'est de l'his-

toire ancienne. Actuellement le Portugal n'exerce
plus, en fait, aucune action sur le territoire dont
il revendique le haut domaine

; il est donc désor-
mais déchu de son droit, et les traités et arran-
gements particuliers qu'il voudrait passer avec
les chefs indigènes sont nul.s. tant qu'ils n'ont
pas été sjmctionnés par les autres puissances.
Hn conséquence, le gouvernement de l'An-

gleterre engloba, par voie de simple déclaration,
le Matabéléland et tout le bassin du Bas-Zam-
bèze d.uis ses v.istes colonies du sud de l'Afri-
(pie. en dépit des protestations des Boèrs du
Transwiuil et des Portugais du Mozambitjue. En
même temps, par un ultimatum en date du
Il janvier 1S90. il déftjndait au Portugal de
''établir sur le cour;, : oyen du Zambèze, le
sommant d'évacuer les territoires récemment
acquis par le major Pinto, de rappeler .ses trou-
pes, et de se désister à l'avenir de toute préten-
tion su: cette partie du continent.

Vingt-quatre heures étaient données au gou-
vernement de Li.sb<mne pour obéir à ces injonc-
tions hautaines, qu'une escadre, réunie à l'avance,
s'apprêtait à .soutenir par la force. Trop faible
pour accepter la lutte contre l'Angleterre, le
Portugal n'avait plus qu'à se soumettre. C'est ce

;

«lu'il fit, en protestant, avec beaucoup de dignité,
contre la violence (piil subissait, et en ré.servant

j

d ailleurs tous ses droits. Les autres puissance;.

I

européennes se montrèrent généralement bles-
sées de ce procédé l.rutaf de l'Angleterre contre
une nation chrétienne (jui n'a d'autre tort que
d'être faible

;
elles l.iissèrent faire néanmoins, en

vertu ilu fameux .ixionie moderne : « Chacun
pour soi. chacun chez soi. ))

Le Portugal a cruellement expié, en cette
occasion, la faute irréparable (pie lui fit faire,
au dernier siècle, la politi<iue sectaire de Pombal,
je veux dire l.i ilcstruction .systématique des
mission.s, et l'expulsion violente des religieux
qui en étaient chargés. Supposons un iirst.uit

que les Capucins du Coi.go et les Jésuites du
Zambèze aient eu la liberté de continuer leur
œuvre d'apostolat : il n'est pas douteux qu'à
cette heure, les missions portugaises de la côte '

orientale et de la côte occidentale seraient reliées

5j<!
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LES MISSIONS DK L'APniZrJ~l
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J^I^^LAFRIQUE ORIENTALE, 1800-1890.
par une chaîne m.nterrompue de stations catho-
I.ques placées naturelle.n.n, sous le protect^nt
deSaM^e..éTrèsFidéIe.Knr^clan,!;nt^:
dhu, sa par. légitime d'inllue ..e à rintcne, r T
conti„.„tJe Portugal aurait uesiiS^'à
|a<revao.r,etrAngleterre ne pourrait p.; îutjeter à la face que ces droits de suzeraine^ qu'il

V
'^'^'^''"^'^

'T '"'" '''^"'"''' ^^^-'--^^ tant Usvra. que les grandes iniquités national s Tepayent tôt ou tard. En chassant les Capucinsdu Congo, en Jetant les Jésuites du Za nb"edans les casc-mates du fort Saint-Julien, le Z
vernement de Lisbonne se croyait bien fort :ctst s> peu de chose, un moine qu'on expulse^.qu on envo.e pourrir en prison! Ce p^udl:
chose, c était tout simplement la ruine des mis-
s.ons portugaises et la p.rte d'un immense
e."p.re colon.a L. Portugal est bien récompensé ajuourdhui de s'être traîné pendant troil

Hâtons-nous de constater que. depuis unevmgtame d mnées
.

il est revenu à une ^2
t ciue plus chrétienne. Les RR. PR i^^^.,^
cle a mission du Zambè.e, conune Je le dirai
tout à 1 heure, n ont qu'à se louer de leurs
rapports avec les autorités de la colonie deWo.amb.que. Espérons qu'il n'est pas trop
t.trd pour revenir sur une politique néfaste, q.li
.t fait perdre aux Portugais la plus grande pL
t.e de leur empire colonial.

413

Pkéfectl're ArosTOLi..iE t.L- Zamb{.:ze.

C'est seulement en 1879 qu'un décret de 'a
ropagande, en érigeant la préfecture .ipostolique
uZambeze,rouvntauxP^,es de la Compagniede J -su., eurs missions de l'Afrique orientale,don a m.u., brutale de Pombal les avait arrachéetn^^y^. n.en des choses s'étaient passées dansces cent vingt années. La puiss.u.ce prépondé-

rante du Portugal avait fait place à cdie de
'Angleterre, sauf dans la colonie du Mo.un-
b.que

;
toute trace de christianisme et de civili-

sation avait disparu de ces vastes régions, quiouvrent environ trois cents lieues ^irrées 'e
comptent plusieurs millions d'habitants

; à la
place du (^meux empire de Monomotapa, évan- i

g«-'i.se par eurs devanciers, les nouveaux mis-
'

s.onnaires trouvaient. dans le bassin du Zambèze

-»

qua re États principaux : au sud, le Bétchouana-
'and, entièrement soumis à l'influence britanni-
que

;
dans la région du Moyen-Zambèze, l'État

des Matabélés, qui. depuis, est tombé, lui aussi
sous le protectorat de l'Angleterre

; à l'est, dans
la sphère d action du Portugal.le royaume d' Um-
1=;^;

enfin au nord, dans le Haut-Zambèze,
ii^tat des Parotsés, toujours déchiré par les
révolutions. « On ne vieillit pas chez les Barot-
sés »a écrit Elisée Reclus; les missionnaires
n allaient pas tarder à en faire l'expérience. En
dehors de ces quatre grands États, une vingtaine
de roitelets cafres. les uns complètement indé-
pendants, les autres sous le protectorat de
1 Angleterre ou du Portugal.

l'elle était, à grands traits, la situation politi-
que de la mission du Zambèze. quand le R P
Uepelchin vint en prendre possession avec se=
con^pagnons. en ,879. On comprend que le^
difficultés et les souffrances de toutes sortes ne
devaient pas manquer aux nouveaux apôtres.
Les Mtssw>,s catholùjues ont fait le récit des dix
premières années d'épreuves, récit que Je vais
essayer de résumer.

Partis de Grahamstown (vicariat du Caporien-
al), le uaynl

,879. les Jésuites se rendirent
dans leur lointaine mission sur de lourds wa.rons
trames chacun par dix-huit à vingt bœufs j^c'esi

'"f ;\''f."''^
^" "^'-^g^ ^'^i"« ces régions recu-ls de Afrique. Le t. mai. ils étaient à Kim-

berley, la capitale de la Terre des Diaman^s. Leur
projet était de s'établir d'abord chez les Bétchou-
anas et che. les Matabélés, dans le sud de leur
niission En conséquence, poursuivant leur
route, ils arrivèrent le 24 Juillet à Shoshon<r
capitale du Hétchouanaland

; mais le roi Khama
surnommé ie.^.«//e«,a« de l'Afrique australe, les
reçut fort mal, et leur refus.-, nettement la per-
mission de s'établir chez lui. Ce prince avait été
endoctriné de,)uis longtemps, lui et les siens, par
les \\ esleyens

;
il fut impossible de le faire sortir -^Vde ce dilemme, cjui lui avait été évidemment "

suggère ,,ar ses prédicaïus : « Ou vous prêcherez
la même religion de Jiîscs que les missionnaires
arrn^s avant vous. et. dans ce cas. Je n'ai pas
besom de \os services

; ou vous nous apporterez
une autre religion, et alors vous amènerez le
trouble et les dissensions religieuses; Je n'en
\eu.K pas. »

Il y avait bien une troisième hypothèse à

<>

-6^—
«<s^

l



4-
414

-A-V
LES MISSIONS CATHOLIQUES AU XIX" SIECLE.

<>

poser, à savoir, si la religion qu'on lui av;u-t
d'abord enseignée était la \raie; mais le prince,
stylé par ses prêcheurs, se refusa à l.i l.iisser

discuter, et les missionnaires se virent forcés de
remporter la bénédiction qu'ils apportaient à ce
pauvre peuple. Espérons (pi'à mesure que l'An-
gleterre établira son influence politicpie sur ces
régions reculées, on verra cesser les prétentions
nitolérantes des ministres protestants, préten-
tions bien singulières, il faut l'avouer, de la part
de ceux qui re-

jettent toute au-

torité doctrinale.

Que font-ils donc
de leur fameux
principe du libre

e.xamen, là où ils

sont les maitres .'

Repoussés du

Hétchouanaland,

les \()yageurs

apostoliques arri-

vèrent, le 27 août,

chez les Matabé-

lés, où le roi Lo
liengulales reçut

fort bien, et leur

permit de s'éta-

blir. Ils se fi.\èrent

à Gubulaw.iv 1 1

,

qui devint ainsi

la station centrale

de la mission du

/^ambèze. Néan-
moins les débuts

furent lents et pé-

nibles, et les mis-

si(jnnaires consu-

mèrent ////// longues années à lUtcndrc. C'est
seulement en kS8; qu'ils obtinnnt l,i liberté de
Iapost()lat. Ils .se transportèrent al<,rs a lùiipé-
dani. où leurs prédications o.mmcnant à porter
des fruits. .Aux «l.rnièr.s nouvell.s un certain
nombr

"^ R. P. Di'pticiiiii, du la Cu
supérieur de la mission du Haut

à parcourir leur immense mission, afin de recon-
naître les localités les mieux disposées à recevoir
la I3omie Nouvelle. Dès 1880, une expédition
apostoli()ue s'organisa pour le royaume d'Umzila,
dans la partie orientale de la mission. La cara-
vane se composait de deux pr<' s, les Pères
I.aw et W'ehl, et des Frères . latlley et Desa-
deleer. L'expédition devait aboutir à une catas-
trophe.

A moitié route, entre Gubulawayo et le kraal

d'Umzila, lesvoy-

ageurs durent
s'arrêter devant
les difficultés de
la route et l'atti-

tude hostile des

populations. Pen-

dant qu'ils déli-

béraient sur le

moyen de sortir

lie ce mauvaispas

le P. Wehl se per-

dit, ( t toutes les

recherches qu'on

fit pour le retrou-

ver furent sans

résultat. Le P.

L.iw
, demeuré

seul avec lesdeux

LVères, se vit for-

cé d'abandonner

le wagon et de

s'enl'uir à pied

jus(]u'auprès du
roi d'I'mzila, ([ui

le reçut bien, et

donna même
c|uelqiies-uns de

ses gens pour aller dégager le w.igon resté en

ilJ.iKnn! di: Jésus, premier —— +
-Zambèzc, d'après une photographie.

V lie noirs se préparainit .séritusement
au baptême, et chaque .lim.mchc

,'

la petite
chapelle est remj.lie.le Cafns, <,ui assist. nt avec
respect aux lérém.mies et écoutent aiientive-
nient le catéchisme (lu'on leur fait.

Pendant le temps qu'ils passèrent à Gubula-
wayo. les Pères employèrent leurs loisirs forcés

! Û n

détre.sse
: le I-rère 1 )esadeleer les accomiiagn.i,

et le P. I.aw, demeuré en compagni.- du PVère
Hadky, ne t.ird.i pas à tomber m.il.ide d'épui-
sement et de fatigue. Au bout de quelcpies jours,
il était à l'extrémité et mourait bi<ntot, comme
•saint l'rançois X,ivier, sans aucune assistance,
seul, dans une hutte ouverte au vcu et à lii pluie,

Jiendant que le Prère Uadley, presiiue .mssi ma-
lade, agom'sait de son cêité.

Contre toute espérance, celui-ci se rétablit;
le l-rère Desadcleer ramena le chariot, le P.

<*>
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et à la pluie.

Je aussi ma-

se rétablit
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.4"
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^^^'^^^-^^I^lS^^^^
VVehl se retrouva, et Ton put un moment espérer

1

^'': "H. leurs jours. Le Père s'était é^aré au
^

;-l.ou des hautes herbes
;

il avait erré i^usieJ !

jours dans ces solitudes, jusqu'à ce cju'illùt'^
contre par une troupe de chasseurs européens

'

n;- '- .ava.ent proch^ué tous les soins auc
cla„,au son état. >Iais sa santé restait irrévo

cablanent compromise
; quand il arriva au kraaldt m.,la. .Iet.ut dans un état de surexcitation

febnle,qu,fa.sa,t craindre pour se, jours
Cependant la petite colonie sinstalla de sonmieux dans une hutte abandonnée, pour passer

la mauvaise saison. Au printemps de i8Si il

415

Callut aviser à sortir clc^^^^^^T^i^^TTTs
---naires n'avaient plus de protons
>!-.^Ie man: andises pour s'en procurer. I^^rcrc Desadeleer proposa de pousser jusqu'auP-e PO.U, , ,. ,,,,^^, ^J^ demaicJd

•iv-nV .

'"''*- P'"^ '«^s souffrances qu'il•'^ait endurées, voulut absolument être du-y^^e. Après des nitioues inou.es. il ^Jà
uses circonstances, les autorités portugaises et^ppu^ation de Sonda furent paLtei:Re:t2

stuls, les deux Preres réglèrent au mieu.x toutes

— HALT-ZAMBÈZE (Afrique australe. --
R^cept.on du R. p. Depelchln parle roi Lebusch,.

les affiures de la mission, dédomm,.gèrent le roi
d Imz.la des avances qu'il av.iit fait.-s, et revin
rentiC.ubulawayo.Cetteexpcdition

apostolique
qu' avait duré un ,u,. avait coûté l.i vie à deu.x
I)retres d un r.ire mérite.

Pendant ce temps, le P. Depelchin explorait
les rues du Zambè/e et remontait au nord
jw.sque chez les Harotsés. C'est au cours .1,. ce
voyage <,u'il visita l.'s célèbres chutes du Zam-
be/e deo.uvert,-s quel.pus années auparav.mt
par Livingstone. Cette année-là, uSSi |r Père
organis.a quatre stations le long du Heuve d.ins
le sud. le poste de Pandamatenka, en cumnui-

n-cation facle avec le Transwaal
; sur le Moyen-/ambeze le poste de Sainte-Croix des Bato,,!'"

che. un chef nuligène nommé .Moemha
; enfin

;':7 '^ "aut-Zambèze. les deux post s d"
Katongj.etdeSheshéké,chezleroi'Ldn,sch^
pnnce des Barotsés. qui reçut très bien le Père
et^_lu. promit toute sécurité pour .ses mission-

De ces quatre st.ations, aucune ne devait
subsister. Le poste de Pandamatenka fut aban-
donne,

,
Ignore pour .pielle raison

; la station de
Samte-Croix clés IJ.uang..s. à peine installée,
'ut pillée par Aloemba. et dans ces tristes con-
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jonctures, le P. Tcrôerde, supérieur de la mission,
déjà malade de 1;; fièvre, succomba aux priva-
tions. Quant aux deux postes ouverts chez les

Harotsés, lorsque les missionnaires se présen-
tèrent pour les occuper, ils se virent, au mépris
des conventions passées l'année précédente
avec le Père Supérieur, impitoyablement rati-

jr <;onnés et même menacés de mort jjar Lebuschi,
^ qui les retint plusieurs mois prisonniers dans son

kraal. Le Frère Desadeleèr périt dans cette

seconde expédition, en se noyant dans les

rapides du Zambèze (3 avril 1S83).

évidemment, il n'y avait rien à faire pour le

moment auprès de ces tyranne.iux noirs, qui
voient dans tout Européen venant s'établir chez
eux une proie à exploiter. En attendant (]ue les

nations chrétiennes aient étendu leur protectorat
sur toute la contrée et rendu au pays un peu de
sécurité, les missionnaires, s.ins se l.iisser décou-
raijer par tant d'insuccès, se sont mis à faire le

siège de leur difficile mission, en l'entourant

d'une ceinture de postes a\,incés, d'où ils pour-
ront facilement, quand le moment de Dieu sera
venu, pénétrer à l'intérieur. C est ainsi qu'ils .se

sont établis successivement dans le vicariat du
Cap oriertal, où ils desserveni plusieurs postes,
et ont ouvert une maison d'études et d'acclima-
tation dans le Transwaal, où ils évangélisent les

Cafres, et dans la colom'e de Mozambique, où
les autorités portugaises, heureuses de les voir
suppléer à l'in-suffisance numérique du cleni-é

paroissial, leur ont fait le meilleur .iccueil.

Voici quelle était, au 1" janvier 1890, la

situation religieuse de la mission du Zambèze :

La préfecture apostoli<iue a pour limites : au
nord, les vicariats apostoliiiues du C.;ngo bel«re,

du Congo supérieur, et la mission du Xy.issji
;

à l'ouest la colonie de Mozambi<]ue
; au .sud, le

Transwaal et la Cinibébasie
; à l'oue-st, l,i pré-

fecture du Congo méridional.

LES MISSIONS DU
ZANGUEBAR.

4

Personntl : i Supérieur de mission, 25 missionnaires
prêtres, 35 Scholastiques, ;6 I-rères coadjuk-urs. Au total

87 religieux de la Compagnie de Jésus ; 4 Stcurs de Saint-
Pierre Clavcr.

Œuvres . 1
1 stations, 12 églises ou chapelles. Les stations

ainsi réparties :

i;mpédani(.\Io)cn-Zambèze). Résidenct, catéchuménat,
écoles.

Vlesfontein (Transwaal). Résidence, catéchuménat, écoles.
Cirahamstown (Cap oriental). Collège.

-<^-

T L y a trente ans à peine que l'évangéli-sation

1 du Zanguebar est commencée. Depuis le jour
où les Arabes de Ma.scate eurent repris aux Por-
tugais l'ile de Zanzibar et les villes du littoral,
l'Islam régna en maître sur tout ce pavs, qui ne-

compte pas moins de sept cents lieues de côte,
du cap Guardafui au cap Delgado. Quant aux
populations noires de l'intérieur, ignorées .ilors
de l'Hurop.-, victimes de la traite et ne connais-
sant de la civilisation que celle que leur appor-
taient, .ui bout de- leurs fusils, les négriers arabes
elles croupissaient dans un hideux (Wichi.sme, où
se laissaient gagner peu à peu à l'influenv. j démo-
ralisante du mah.miétisme. Telle était la situa-
tion quand Mgr M,uipoint,évé.,ue de la Réunion
envoya en 1860, à Zanzibar, .son vicaire général'
l'abbé I-.iva, aujourd'hui évêque de Grenoble, en
comiMj^iue (le trois missi.mnaires.

Du premier coup d'œil, les ouvriers apostoli-
ques aperçurent I.- bien qu'il- y avait à faire d.-.ns
'«•s régions jusqu'alors abandonnées, et l'impos-
sibilité pour I.- clergé séculier d.: la Réunion de
se charger d'un pareil fardeau. L'évcque fit donc

Dumbrody (Cap oriental). Maisons d'études et de repos.
Oraaf Reinct (Cap oriental) Noviciat et paroisse.
Stutterheim (Cafrerie britannique). Résidence, catéchu-

ménat, écoles.

Keilands (Cafrerie britannique). Résidence, catéchuménat
écoles.

Quélimane (.Mozambique). f:oll^ge.

Tété (Mozambique). r.iroissc.

Doronia (Mozambique). Mission cafre.

A Dumbrody, maisons d'études ; 17 élèves en philosophie
et en théologie. — Maison d'acclimatation pour les Pbres
arrivant d'Europe, et de repos pour les malades.

2 collèges
: Quélimane et Crahamstowm, 150 élèves.

2 pensionnat?, jeunes filles : Grahamstown et Dumbrody,
9J élèves

; 17 écoles primaires dans les postes : 435 élèves.

'

2 orphelinats nègres : Dumbrody et Boroma, 78 enfants.

La population catholique de la préfecture du
Zambèze est assez difficile à déterminer. On
compte environ deux mille Portugais et métis,
dans les postes desservis par les missionnaires."

(Juant aux nègres, les documents précis font
iléfaut

;
mais il est certain qu'on peut compter

en ce moment plusieurs centaines de catéchu-
mènes.

<>
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appel aux Con^rrégations religieuses^eT^
..62. le /anguebar fut érigé en préfec ure apos
-qu^connéeparlaPropagancLu-xpiS^l
S.U t-hspr.t sous la direction de Mgr Maupoint.

pemcnt de la m.ssion, en cpi.dité de délégt.é clu

^:;;";''^?^'^- ^".'«7., la Congrégation dtrSaim;-spnt pnt deflnuivement la direction de la pré-fecture. <,ui fut élevée, en .883. au ra g de-anat apostolique Entin les récJuesatSon
allemandes ont amené, en ,88;. l'érection de h
Fc(V.aureduZanguebarmériclional.co.X;at^
Ht-nec ctms d.= la prov .nce de Haviùre. Us .
.s.on.s du /anguebar sont donc actuelle.nent au"oml^re de deu..

: le vicariat du Zan-ruelnr sen
tentr.onal et la préfecture dt. Zangu ' .^ !
(^Iional.

'^ "i<-ri

.1

SKI'TKNTRKJ.V.VI..

AR

A leur arrivée à Z.an^ibar. les Pères du S.int

a re avec la population niusul.iane adulte ,1.

:t:;b:^^^^-^^-•-cer:'îli

3suli;:^.:;--xi^^^^^^^^

n-ylu pays, autam de /.^.,/,,„, ,h^i ^2^
;.2cr-.nettntie,u les ressoudes des n-W•ns. Le phn, s, i.ratKjue et si simple, fut appu-is av.c .

m
grand esprit de suite 'p.r le r'p

..rner, premier supérieur de la mi,;sion. et p;M.S successeurs. C'est à son exéct.tion IZ
"iis.sion du /an.ruelnr ,1,.;, i

"""/]"*- 'a

-.11 • •

""^"iDar tloit la prosi)ér té dont
«•lit- jouit actuellement et le b.V .,. •

semble réservé.
'«•' avenir .,u, lu,

remrf:•;;'" ^;--'""--^ com„,encè- irent par la v.lle de Zan.ib.ir. Les enfants nenanquatent pas sur le marché. En déclnu es unpos s par l'Angleterre au sultin pour I'abolition de la traite, en ,820,1822 ,8^0 Se

"'"""'
"'^'"I"*- """*^'e- au marché de ZanWbirune moyenne de 45.000 esclaves, sans p^w:';^ '

CCU.X ,n roduits dans l'Ile en contrebande, et dont
.^valuations les plus modérées portent le

anSie, .°°°- ^ ''"' '"""^ ""emovenne

esquelles les Pcres avaient à choisir, en regret-ant amèrement que leur pauvret^'- ne leur pcrm t
':" '^'^«'-•- qu'un petit nombre. Les mLsiC- -s eurem ainsi totite Mité pour rr".

;^.bar.unorphdinatdegarçL.so^

rt-nt à la Congrégation des Filles de M-,rievenues de la Réunion.
*-'

•esclavage domestique, il fallait les formera

<>

Mùiioni calhollqûa -^-

Mgr Fava. évèque de Grenoble.

i^^î'V' "''"""'•''•'"•'-
'"^^ttre plusard en état de gagner leur vie. C'est pourqû

:~""'!'-^"-ntàza,.ibari;^::

urns'";T^'^"'^''^'"''''^''-'--«-ndu

Snstb ;t'r'^^'"'^'^^^•-'----l'et^s. Au bout de deux ou trois ans, les Pères

Pcnticrs des forgerons, des mécaniciens mêmesans parler d'un orphéon pour rehausser ser,^.
" '

;^ ::;:. \ ;t
-^''''"^^ '' ^^'-" -^'-'^^^^^^^^acquise

\ la mi.ssion. et se traduisit plusieurs fois- généreuses offrandes et en proteâionfe

__A
V
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pour les missionnaires et leurs œuvres, à mesure
«lue celles-ci s'étendaient à l'intérieur.

TcHis les voyajreurs de passajre à Zanzibar
temoi<,r,u..„t des mêmes sentiments : < Les mis-
sionnaires, qui sont les bienfaiteurs du pays
cent le commandant Cameron (i), ont été tout
à fait bons et hospitaliers pour nous. Ils élèvent
beaucoup d'enfants, qu'ils convertis.sent au chris-
tianisme et auxquels ils apprennent, outre la lec-
ture et l'écriture, un métier qui leur permet de
ii'K-i'^vr leur vie. » Stanley déclare de son côté
que « cette remanjuable création témoi-ne de
1
activité intelligente et des méthodùiues <'fforts

des missionnaires (2). » Comm.- Cameron il se
loue de la cordialité avec laquelle les Pères l'ont
reçu.

Au bout de si.x ans d'apostol.it, voici quelle
était, en i8ûS, la situaticm religieuse de la mis-
sion

: 4 Pères du Saint-Ksprit, 6 Frères coadju-
teurs. 8 I-illes de Marie; - , hôpitaux :\ Zanzi-
bar, un pour les Kuropéens, l'autre pour les
noirs; i ,,etit séminaire : 8 élèves étmliant le
latin; i école professionnelle, 2 écoles primaires.
Au total. 150 enfants rachetés de l'esclavaire
dans les établissements de la mission.

Le moment était venu d'essaim.,r hors île la

l

l

2ANOUEBAR. - Maison d-hahll..lion d

ruche, devenu.- trop étroit.;. D'un cùté, l'école
prol..ss,..nnelle de Zanzibar n'oftVait à la petite

I

r.miilie qu'un débouché restreint ;<r.u.tr<- part, on
<.;.

ne pouvait songer h abandonner, au milieu dune
ville toute musulm.ine .-t très corrompue les
jeunes pupilles des missionnaires .irrivés h V^vh-
de s établir. Le travail des champs, le séjour àla
campagne devaient leur être meilleur à tous les
points de vue. La fondation .1. l!,,gamovo fut
résolue.

tn 186S, la nouvelle maison s'ouvrit avec
dciu enfmts. En ,,eu de ten^s. la petite colonie

I. Cameron, /t travers VA/rique.
~ ~~

*4-

les Mlsslonn.iires, A Bagamoyo.

se iieupl.i. les brousse-s furent défrichées, de
magnifiques plantations s'épanouirent, à la pl.ice
des mar.iis inf.'cts <iui couvraient le sol. Ivn (luei-
ques .innées, l'orphelinat .agricole île H.ig.unoyn,
(lui mesure soixanlc;jninze hectares tle t.rra'iii

devint un établissement modèle, avec hôpital,
écoles, noviciat de .S.rurs in<ligèn(^s, ouvn.ir pour
les biles, et un village chrétien formé à l'ombre
de rétablissement par les jeunes ménages élevés
dans 1,1 m.iison.

« (Juaiid on songe, écrivait en iSSo un oflicier

W^e.aiix difficultés de toute nature, aux obsta

2. Stanley, CommtnlfMretrfluvt'Lhîngstônt.
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c es. aux dangers même, opposés par les Arabes
ot les md.jrenes à T.^.uvre des hardis mission-
"a.res. on reste stupéfait devant les prodigieu.x

<i-.-le. Quelles que fassent les idées quej^" '

avantdeA.uIerlesolan-icain.jcsuisc«„ai,^
jaujourdhu. que le dévouement et laW^at'" !

;

:'
P'-?"-'-- 7-"'"-"' '«-• Pl-s puissant levrer du

proK^res moderne, en pays sauvage (,) ,
Les Anglais, si bons ap,,réciateUrs des choses,

410

chaque fois qt.e la passion religieu.se ne fauss.-
l'/is leur jugement, naturellement droit, renché-
ns.sent sur ces éloges.

I K'"L'-^f°','''
''°"'"' ""«''"•'* ''^' Zanzibar, sir

John K,rk, b.en qu»; protestant convaincu, con-
"' A la mission catholique, au grand dépit des
clergymen, la majeure partie des H-mmes et des
enfants délivrés par les croiseurs .mgla.s n„i
faisaient alors la chasse au.x négriers dan .
eau.K de /an.ibar. Sa conduite fut hauten.cu

— 2ANC.UEBAR. Vue do Bng.inioyo, d'après un dcsin du l". Le Koy.
-h

ai.prouvcep,ir sir Hartle Frère, membre du Con-
•se.l prive de la rein,, on-, oyé en 1^72 à Zanzibar,
P'HT forcer le sultan à mettre lin à la traite. Cet
Hnmm.. d lùat visita les deux établissements de
Zanzibar et <le Uagamoyo, et donna 5.000 fr. au
« • 1 «nuT, en témoign.-.gc- non équivociue de sa
satislaction. R,,.dant compte au /I-nvc;/. ()///,,
Ue s;i mission, il s'exprime en ces termeJ, au sujet
deJ()rphehnat catholique

:

I. Jt'tome Itecker.
" ~ " ~

_«.
En ce moment il n'y a aucun établissement

mieux conditi..nné .pie Hagamovo pour recevoir
et bien élever les noirs, il mVst impossible de
suggérer aucun changement dans la disposition
de cette .euvre, en vue tlaugmenter son utilité
comme institution industrielle et civilisatrice-
sous ce rapport, je la recommande comme un'
modèle à suivre dans tout essai de civilisation
<HKh^;élisaUon^le l'Afrùpie {2). » Là-dessus,

î. Livre Uleu de 1872. Kiipports tt UmuminU.
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M. Hill. secrétaire du FortignOfJice, pr(.|)<,sa à
son Kouveriienieiit de subventionner cet utile
t-tabiissement.

« On objectera peut-être, dit-il, que par cette
mesure on encourage une mission catholit|ue
romain.-; mais aussi longtemps que nos Sociétés
de missions ne suivront pas l'exemple ties mis-
sKjnnaires catholiques, elles n'élèveront pas leurs
élèves de manière h en faire des citoyens utiles
et de fervents chrétiens. Il ne nous reste donc
nen .' mieux k faire que de subventionner l'éta-
blis -nt catholique (i). »

<
' aux char^r,,s matérielles que cette

iiH est de nature ;\ imposer au Kouvernc
ment britannique, l'homme d'État ajoute, avec
une jrrande noblesse de sentiments

:

« La Crande- Bretagne, en se donnant la tAche
de libérer les esclaves, se trouve engagée à
l-rendre des mesures pour cpi'ils n'aient pas à
^ouftnr de ses actes. »

Voilà de nobles paroles qui honorent un peu-
l'ie. Si plus d'une fois, au cours il,- c; travail j'ai
du blâmer sévèrement lé-oisme féroce de l'An-
«lo- Saxon, je suis heureux de pouvoir ici rendre
Ijnmmanre à cette nation, à ,,ui il „,. m.„„|uc- ,,ue
iletn- catlioluiue. pour être, à l'heure .iLtu.lle. la
première des nations chrétiennes.
Crâce aux enfants confiés à l'orphelinat de

i5a«v.mo.\o p.-,r le n-présentant de l'An-leterre.
1

fallut songer bientôt à faire de- nouvelles fou-
dations à l'intéricnir, ce ,,ui, on se \v r.ippdle. était
le premier dessein des Pères du Saint- l'sprit
|)our lévangélisation du pays. Dès 1S70, les mis-
sKMinaires (in.u une tourné., d'exploration dans
lOLikami. où ils trouvèreni. une population dis-
[XJsée à les accueillir, eux et leurs enfants I ts
malheurs de la I-nmce et la diminution des
recettes de la l'ropa-ation de la 1-oi. ,,ui en fut
la suite, ne permirent pas pour lors de réaliser
ce projet; mais, à partir de 1S77, les Pères se
lancent résolument dans l'intérieur et fondent
successivement les stations de Mh.,nda ( 1S77)
de .M.mdéra (1878), de M'rogoro (18S4), dé
Iounoung.,(iSS5),(|e Ko„doa

( 1SS6), de I „„- i

(rSS;). de.Sima(iSS.S).

Je ne m'arrêterai jias à faire l'histoire de cha-
cune de ces stations. Les lecteurs la trouveront
aux Missions caûtoli.jucs. Cette histoire, qui est
cdle^le^toutes^lesjEuvres de Diel. peut d'ail-

I. Livre lileude 1S7:. K.ifforts et Hocumtnis.

A
.\

X'"

leurs se résumer en deux lignes : Au ilébut. I .

puvreté et l'épreuve; ici. des difficultés avec les
roitelets indigène.s; ailleurs, l'ouragan (|ui ren-
verse toutes les cases, l'incendie, la mort de»
missionnaires. les men.ices des trafiquants arabes-
puis le travail persévérant des Pères et de leurs
enfant.s. travail qui attire la bénédiction de Diki,
prot-ure le pain de chaque jour. <t a.ssure le suc-
ces final. Le K. P. Le Roy, dans une ,,age char-
mante. esqui.s.se I.i physionomie île ch.icune de
ces oasis chrétiennes, plantées par la IVovidence
au milieu du graml désert du paganisme

:

« guand r.1ge est venu oii ces enfants doivent
devenir chefs «le familles, deux ou trois mission-
naires partent à la tête de quinze ou vingt de ces
conscrits. Ils vont dans l'intérieur, vers une tribu
amie, vers un chef connu. Là, sur un site élevé
et près d'un cours d'eau, dans un canton fertile
sidubre et peuplé, ils se font céiler des terres
incultes. <lont ils défrichent un coin à la hâte et
sur l.'squelles ils élèvent des cases provis..ires
La première besogne faite, avec <|uellt; ardeur
«"' le devin,., les hommes reviennent chercher
l<'iirs fiancées, et le couple jeune t-t joyeux va
prendre jKwsession de son nid. \'oi|,^ ti,,,,,., tout
de suite, qum/e ou vingt ménages chrétiens Ils
ne iM,ssèdent rien, mais ils sont déjà plus riches
que tous les païens qui les entourent, cir le chris-
tianisme leur ,1 donné ce que les autres n'ont
pas

:
une intelligence que la foi éclair.- .-t .les

bras qui sauront travailler. D'ailleurs le mission-
nain- .-st toujours là, riui dirig,- et .jui surve-'ll.-
qm instruit, <,ui récompense souvent, <,ui punit
queI.|uefois. Peu à peu, auU.urd.. la case r.-stau-
ri.-e et .lans les champs «léfrichés, on voit s'élev.r
1|--

sorgho. 1,- m.u., le ri/, l.i cann,- à sucn-, pen-
dant que le colombier se peupl,-, ,,ue l.:s poul.-s
se multiplient <-t que le-s chèvres vont par bandes
promener leurs caprices à tra/ers l.:s herbes
plantureuses.

» Ce n'est pas tout, car .l.-s relations se sont
vit.- créées aux al.-ntours, la confiance s'est
établi,., ,.t bient.-.t peut-êtr.- l.-s p,,u-„s, attirés par
1 exemple, par l'intérêt, p,.r la pers,K..ctive .rim,-
VK- plus avantageus.- ,t plus b,..|l,., par la grâce
d<- DiKi- surtout ,|ui s<- s,.rt dt; tous l.-s moy.-ns
lespaiens viendront segroup.-r.iutourde l'htimm.-
l>lanc et form.-ront un,- florissant.- coloni.. chré-
tienne. \'oilà notn- pl.ui :à Dur, .mx missi.jn-
naires et à l.urs bi,.|ifaiteurs île le réalLser. ->

^

ï
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Ce plan a été réalisé
: DiKr a donné sa «race

es m.ss,onnaires ont prodigué leurs sueurs, et
es bienfaiteurs d'Europe ont largement ouvert
leurs bourses. Aujourd'hui, bien .,ue le nombre
des chrétiens soit encore nunime. l'évanKélisa-
t.on <Iu pays est en bonne voie, car l'inHu.nce
des m,s.s,onna,r,.s est solidement établie dans
touu: la contrée, dont ils s..nt re^n.^^^^^^^^

droit, comme les bienfaiteurs. Même «u milieu
des tribus anthrofK.,,haKes. ils sont re.spectés de
tous, et leur inter-

+
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vention pacifique

a déjà réussi àdi
ininuer notable-

ment l'habitude

de rinfaiiticide
.

IKMulant (pie leur

seuil! présence

tient i\ distance;

les trafupiantsde

chair humaine
et fait reculer les

horreurs de la

traite. Chaque
stationchrétienne

«stdonc unjjhan-

qui illumine au
loin les ténèbres

du paganisme et

appelle ;\ lui les

hommesde bonne
volonté. Mais de
si fx.'aux résultats

ont cr)i"ité cher :

de 1S62 à 1890.

ijuaranie neuf
missionnaires ou
reh\rieuses. le

tiers de l'effectif

demain de la Conférence de Berlin, l'Angleterre
ot I Allemagne se s<.nt jwrtaKé l'intérieur du
F)ay.s jus<,u'aux grands Lacs, ne laiss.mt au sultan
que

1
ll« de Zanzibar, sous le protectorat britan-

"iqu«-. .'t le littoral maritime sur une profondeur
t<- ilix «nilles; encore les jrouvernements de Lon-
dres et de Uerlin se .sont réservé le droit d'admi-
nistrer, pendant cinquante ans, les douanes de
I" cote, ce qui équivaut à peu prés à l'occu-
pation pure et simple du pays.

Quel que soit,

<>

2ANGUEBAR -KIngarou, i. grand roi de rOukam.
d après un dessin du R. 1>. l,e Roy.

total, ont succombé l)rém.iturément aux fati-^ues
'lu travail aïK.stolique et aux ardeurs dévo-
rantes du climai d'Afriqn... Ce n'est pas moi
<!'" I.'s plaindr.ii; ils ont choisi la meilleure iKirf
leur mort hâtée a été précieuse devant Du,, ot
glorieuse devant les homm.s. car elle a fait -rer-
"KT la \ie chrétienne dans ce coin lon},rtemps
i.iînoré de l'Afrique orientale.

Les événements p.,:itiques de- ces dernières
années ont compromis ,K)ur quelque temps la
prospérité des missions du Zanguebar. Au len-

comme Français

notre sentiment
'iur cette an-

nex. )ndela cote

<>ri(!ntale de l'A-

frique pjir nos ri-

vaux
, il faut

reconnaître que
la .substitution de
l'inlluence chré-

tienne à l'intlu-

ence musulmane
ne peut qu'être

favorable au dé-

veloj)pement de
la vraie civilisa-

tion, d'autant que
les autorités an-

glaises et alle-

mandes rivali-

sfînt de bien-

veillance et d'é-

Sarils envers nos

missionnaires
;

mais on com-
prend que les

Arabes, trènés

fr.fi^ 11-, .
tl-uisleurhonnête

afic de chair humaine, apprécient autrement
l^s choses. Il y eut donc, en .888 et ,889, un asoulèvement contre les nouve.iux maîtres du

'^-'

pays, surtout contre les Allem.uuls, c,ui semblent
avoir un peu trop accentué la raideur de leur
caractère et la dureté habituelle de leurs procé-
des

:
plusieurs postes allemands, isolés dans

"'teneur, furent surpris et massacrés- leameux Hushiri. chef ar.ibe de la révolte, prit
Ba.Lîamoyo. dont il pilb l,,, comptoirs •

la

<>

<>

4"
mission naissante des Bénédictins ba^•arois

,
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dans le Zanguebar méridional , fut anéantie,

Pendant ce temps, l'escadre allemande l)l(K|uait

les côtes du Zanjjuehar, et rendait à jk-u |>rès

ini|M)ssibies les communications avec le continent.

Il y eut pour les Pères du Saint- Ksprit bien des

heures d'anjjoisse à passer : l'incertitude du

lendemain, des centaines de réfugiés à lo^j<!r et

à nourrir, l'inquiétude sur les postes de l'intérieur,

encore plus ex|)osés que Haj^amoyo, Néanmoins,

univtTsellemeni connus et resjxîctés, même des

Arabes , les missionnaires catholiques furent

épargnés ; ils |iurent même, avec des sauf-con-

duits de Hushiri, pénétrer à l'intérieur et ravi-

tailler leurs j)ostes. Malgré tout, il se produisit

un moment d'arrêt dans le dévelo|)p<'ment des

(cuvres de la mission. .Si la révolte avait pu

l'tîmporter, c'était, à bref délai, l'anéantissement

tle la mission catholique. Comme l'écrivait en

iSSq le vicaire apostolicpie, Mgr de Courmont :

« La pensée de Bushiri et ses desseins sont, à

coup sur, ce que pensent et veulent tous !«!S

.Arabes et tous les chefs iniligènes de la cote, ce

que penseront et voudront demain toutes les

tribus sauvages ilc l'intérieur, ils lîisent car-

rément et sans forfanterie que pour eux la tâche

présente est d'expulser les Allemands des deux

points (|i • c<'ux-ci tiennent encore sur la côte ;

que, »:ette première entreprise accomplie, ils

feront la guerre à tous les blancs et les m;i.ssa-

creront sans merci, de cette côte à celle du

Congo. »

Ciràce h DiF.r, la civilisaticm chrétieime l'a

emporté sur la biirbarie musulmane, et l'avenir

de la mission |xirait de nouveau assuré, lin ce

moment, l'action des Pères du Saint- Ksprit

semble se porter spécialement sur la partie noril

de leur mission, qui est sous le protectorat des

Anglais, .Après un voyage d'explor.ition tout le

long de la côte, de l.amo à Momba/e et à

Mélinde, ils viennent d'ouvrir une nouvelle

station à Mombaze, qui parait appelée à tlevenii,

dans le nord de la mission, ce (|ue Haganioyo
est au sud : une ruche-mère, d'où essaimeront

bientôt de nombreuses communautés chrétiennes,

qui iront peupler les vallons fertiles des monts
Kénia, jusciu'à ceciu'elles rejoignent l(;s stations

déjà établies sur les rives du \'ictoria-.\'yanza.

I )ès ce jour, on peut dire que cet immense ter-

ritoire, encore inexploré il y a trente ans, est

ouvert à la civilisiUiun et au christianisme.

Reste une |K)rtion ilemeurrfe encore en friche,

tout au nord de la mission, la Côte des Somalis,

qui s'étend de l.i ville arabe de Mélinde au cap

(iuardafui, sur une longueur de trois cents lieues.

Rien à faire jusqu'ici au milieu de ces hordes

musulmanes, dont l'orgueil farouche vient tncore

d'être surexcité [wr les réctmtcs victoires du
Mahdi au Soudan.

L'Italie, pr<»tégët; de l'Allemagne, a des vues
sur ce jKiys. .Si cette occupation se réalise, les

nussioimaires ne tarderont pas sans iloute à s'y

établir. Le comte Téléki, qui vient d'explorer la

contrée, dit (|u'il a rencontré, au 5= degré de

latitude australe, une tribu chréti(!nne, cpii sem-

ble avoir eu des rapports avec l'Abyssinie. Peut

Être ()ourrait-on trouver là une nouvelle base

d'opérations |)<)ur pénétrer au sud de l'iùhiopie,

dans l.i difficile mission des Gallas, tlont les

Capucins font le siège depuis un demi-siècle.

Voici quelle était, au i*^"" janvier 1S90, la

situation religieuse du vicariat apostolicpie du
Zanguebar septentrion.il. Le vicariat s'étend

du ca[) (iuardafui, ;ai nord, au 7" degré de lati

tude austnde, qui maniue la limite où com-

mence la préfecture du Zanguebar méridional,

et de ! Océan indien aux \icariats a|)osioliques

du Ny.mza et de !'( )uiuanieml)é, à l'ouest. Li-

pays, très peuplé, a plusieurs millions d'habi

tants, sur lescjuels on com|)te i.Soo catholiques,

300.000 musulmans ; le reste est fétichiste.

PtnenHtl : 1 vicaire apostuliqui-, 18 missionnaires pri-

lies, 15 Krères coadjuteurs de la Congrégation du Sain'

Esprit, 3 maisons de Filles de Nfarie : liagamoyo et Zanzi-

bar, 18 Sueurs.

Œuvres .- 10 stations : /.inzibar, Uagamoyo, M honda.

Mandera, M'rogoro, Tounongo, Kondoa, Longa, Sima et

Momba,!e ; 2 églises, 10 chapelles.

Cbai| le station a ses écolec.

1 Petit Séminaire : 15 élbves ; 2 noviciats de Sœurs indi-

gènes, I grand établissement agricole, 7 orphelinats, 5 ate-

liers, 8 villages chrétiens,

2 ouvroirs, a crèches, 4 hôpitaux.
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FkÉKKcTURB APOSTOl M^uI I.U ZANCiUKIlAK
MI^KIDIoNAt,

Cette nouvelle misnion s'étend tlu ;« deirré
de latitude australe au cap Del^ado et aux .k.s-
sessions portu^aiseM île Mozamhi<iue. I.jîe a
|>our limites

: au nord. le vicariat du /aii^uebar
septentrional; à louest, les vicariats .le l'Ou-
nyani.nihct et du 'I an^anika oriental; au sud
a mission du Nyassa et la i.réfecture de Mozam-'
ljique;h l'est, l'Océan indien.

F-apréf.-cture aiM.stoli.jue. érigée en 1887 et
confiée aux Hénédutins de Bavière, n'a encore
d autre histoire .jue celle de la catastr .phecuii l'a
anéantie au berceau.

Ouator/e religieux et rc^ligieuses avaient dé-
Ixirqué pleins d'ardeur, dans le courant d.' -SS;
l)«*jA. ils avaient réuni autour d'.-ux une centaine
d enfants des deux sexes et fondé la station de
1 u^ut. au sud .le Hagamoy... Le pr.-mi.r succès
avait coilté cher. Dès le .lél.u-t, un Père .t une
S.Lur avaient succombé aux ardeurs du climat
un l'rère et une autre .S.eur avaient été furcé.s
par la mala.lie de regagner l'Kurope, et u.com-
"Hn.:ei.:ent .le 1889. le supérieur de !a mission
et un lie ses Frères étaient retenus h ! - Vpital
•H'ropéendeZ.m^ibar. Le 13 janvier 1SS9 k-s
révoltes ar.ibes envahirent à limproviste la mis-
sion, massacrèrent deux Frères et une .S.eur
firent prisonniers le reste .l.r h communauté'
trois I-rères et une .S-eur, pillèrent LichaiHlle et
mirent le feu à l'établissement. Cène fut<iu'après
deu.x mois de longues et pénibU-s négoci.-.tions
«lue les l'ères du Saint- Fsprit .)btii!rent l;i .léli-
vrance des prisonniers, contre une rançon de
6.000 florins et l'échange d'un certain nombre de
pris..nmers araires. L.;s m.ilheureux enfants de
••rph.-lmat avaient été v.n.lus comme esclaves
M fut impossible de les .sauver.

La mission du Zanguebar méridional ne s'est
RS encore relevée .le c.^tte catastrophe, mais
elle s'en relèvera. File a reçu le baptême du
sang, elle est assuré.? de ne pas m.)urir. ( )ue les
ennemis .lu christi mi.sme creusent îles fosses •

de ces (.,sses, Diei; fera de; berceaux, et dans
ces berceaux germera la vie.

423

K-i 1890 :
a ii.iMJoni, I Tiraire •iw.toliquc. , nr<f-t ,«

m. - MISSION^ DÉTHIQPIff. "^

l

StatisO\jue comparée des missions du /.ang^tebar.

En 1860 : néant.

En .870
: ,„i„ion. , préfet apostolique. 4 missionnaire,,

a «glisis on chapelles, 4 ccoUs, 206 catholiques.

T ANTI./JE Ethiopie
. ëvangéhsée dès lesA^ temps .ip.,stoliqu.s |«,r l'eunuque de la

du d acre I hil.piK-. fut définitivement cnvertie
à la fo. chrétienne, au cours du iv« siècle, par
'««'"t 1-rumence. son premier évé.,ue. Depuis
quin/.= siècles, au milieu des Ilots touj.,urs nu,,,-
an s de invasion musulman.-, ce p.tys est resté
«ntbranlablement attaché à la foi du Ciik.st •

et
cest iK)ur le fn^nseur un s,«., ...de attachant que
celui de ce p..upl.. héroïque, perdu au milieu .le
la barb.ar.e m.almmétane. et lemeuré, malirré
tout, lavant-garde de la civiliruuion et du chris-
t.ani.sme er. Afri.p.e .• « l'auvre et méprisé...
éci.t lecélebr. voyageur i Abbadie. l'Abyssinie
H est corjsolée de ses douleiMs en se entant
encor.' chrétienne. >

Oui^ TAbyssini,. est resté.: .i.rét.enne, mais
d un christianism.. bâtard et liég.neré, également
dépourvu de dog,, et de morale. Rel.vant du
patr.-..^...t d'Alexandrie, elle ; naturellement
'^mbnsse,c.,mmesa métrop„le, l'hér-sie d'Eu-
tyches et le schisme de Diosor... Ce fut l'ori-

l'.oléed.lhurope catholique, elle „'ét;.it plus
as.se/forte pour .se préserver de l'ai.archie i es
perpétuelles révolu !. 'sde palais.Iesn.mm.ni.^ns
sanglantes qui, plusieurs fois par siècle, !,oule-
ve,.sent le pays, l'ignorance crasse du cler.ré la
pratLiue ,i-: '

. p.)Iygai„ie musulmane, la cîrruu-
;:""

clie. les grands, la plus grossière su,x..rs-
t.tion .laiis I.; peuple, déshonorent cette l^.|ise
'P" »a plus guère de chrétien n.,e le nom. Trois
sectes rivales et ennemies se partaient les popu-
lations

:
la .secte Karra, qui r,;. brutalement

avec hutyches la dualité de nature en J^M-s-
Cmrist

;
la secte Quokat, beaucr.,,p plus modé-

rée, et la secte des Trois Naissances, qui se
rapproche tellement du catholicisme, que la
différence dogmatique entre ses jwrtisans et
nou.s est insaisissable. C'est à cette dernière bran-
ch<; que se rattachent la plup.-,rt des moines et
tout ce (lu il y a encore d'esprits distingués d'ans
la nation.

<>

<>
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Ajoutons, à l'honneur des Abyssins, qu'ils ont
conservé la plus vive dévotion à la très sainte
Vierge

: trente-trois fêtes lui sont consacrées
annuellement, et les Abyssins vénéraient son
Immaculée - Conception longtemps avant que
l'Eglise romaine l'eût définie comme dogme de
foi. Cette piété envers Marie, jointe à la rigueur,
tout antiqie, de leurs jeilnes, les a préservés
des tentatives que les protestants ont faites à
plusieurs reprises pour les séduire.

« Les moines, écrit le Rév. Gobât, évêque
anglican de Jérusalem, qui séjourna plusieurs
années en Abyssinie. sont devenus mes ennemis
et m'appellent musulman

, jjarce que je con-
damne l'adoration de la Vierge Aîarie, et que
j'affirm'- qu'elle est une pécheresse, qui attend,
comme l(;s autres femmes, son jugement (i). >
Quand le major Harris conduisit au Choa

une mission anglicane, subventionnée et payée
par le gouvernement anglais, il eut le plaisir

ti entendre les Abyssins se demander les uns
aux autres : <; Qui sont ces gens-là } Sont-ils
musulmans ? Sont-ils juifs ? » Sur quoi, (juelqu'un
ayant insinué charitablement cjuils appartenaient
peut être à une sorte de chrétiens dégénérés,
les autres s'empressèrent de répondre : « Chré-
tiens

! c'est imjjossible. Ils ne jeûnent jjas, et
n'ont i)as confiance en Marie (2). »

Fin.ilement, malgré la complaisance, chèrement
payée, de \Aboiin ou métropolitain, les plaintes
des fidèles et le scandale devinrent tels, que les

Rév. ministres furent excommuniés nommément
comme //>ri- que les Turcs, et tout ess;ii de misl
sion protestante en Abyssinie fut abandonné (3).

*%

L'Eglise catholique, (jui a conservé la pra-
tique apostolique du jeûne, et qui vénère en
Marie l'intercession toute-puissante de la Mère
de DiKi-, est mieux en état d'.igir sur les Abys-
sins, pour les arrachera leurs superstitions et les

ramener à la praticpie de la vraie foi. I)e|)uis le

concile de Florence, le Saint-Siège n'a cessé de
s'occuper de l'Ab) ssinie.

Dès 1439, le pape Eugène IV avait envoyé
au Négus un légat apostolique et plusieurs reli-

gieux franciscains. La légation fut faite prison-

\.Journal,ie trais ans dt séjour ta AOyssinif, cli. 4.
2. Major Conwalis Harris, Les M,mlagHei ,1e rÈlhiopie.
3. Voir.Marihall, Missions C/ir,'Uenms, 1 vol. Abysbinie.

nière par les Arabes, et ne put arriver au but de
son voyage

; mais un prêtre éthiopien fut plus
heureux, il parvint jusqu'en Italie, assista au
concile de Florence et témoigna, au nom de son
Eglise, de la foi des Abyssins à la primauté du
Vicaire de Ji':sus-Ciirist.

Un peu plus tard, grâce aux Portugais, maî-
tres des côtes de l'Afrique orientale, des rapports
suivis s'établirent entre l'Abyssinie et Rome.
Ï-" 1555. à la demande du Négus, Jean III de
Portugal fit partir pour l'Abyssinie plusieurs
Pères Jésuites, ayant à leur tête Nunez, patri-
arche de l'Ethiopie, et deux évêques in parlions.
Oviedo et Cornaro. Mais, dans l'intervalle, une
de ces !-évolutions de palais, si fréquentes dans
le pays, avait ramené au pouvoir le parti de
l'hérésie. L° patriarche Nu. '. mourut à Goa,
sans avoir pu entrer dans s., .nission

; l'évêque
Oviedo. plus heureux, pénétra dans le pays,
mais pour être jeté dans les fers, où il mourut,
t-'» '577. ^[>r^s une longue et douloureuse capti-
vité héroïquement suppi ,ée.

Pendant un siècle, la mission d'Abyssinie passa
jiar une succession d'épreuves et de prospérités.
Mai'i les Jésuites rivalisaient d'ardeur et de zèle,
ils .se multipliaient pour prêcher aux grands et
au peuple la foi catholique, ils ramen.iient du
•ichisme un bon nombre de prêtres et de moines,
ils conv(Ttis.saient successivement deux des sou

-

ver.iins du pa\s; enfin le 11 décembre 1624,
ri-.giise d'.\byssini<î, abjurant l'hérésie; d'Euty-
chès et le schisme de Dioscore, rentrait dans le

giron de l'Église catholique.

Hélas
!

Cf.- triomjjhe fut éphémère. ¥.n 1633.
le Négus Masilidas moma sur le trône. Atlonné
à l.i polygamie <•• à tous les vicci, il était natu-
rellement l'ennenn' acharné du catholici.sme et
cle sa morale. Les Jésuites .sont expulsés ou
livrés ;ui fer du bourreau, et comme, à cette
mèm(! épo<iu(!. les Arabes, .iprès avoir chassé
les l'ortug.iis d'Allen et de Mélinde, s'emp.ireni
du littoral, l'.Abyssinie demeure fermée ,iux mis-
sionnaires calholi(|ues.

11 y eut pourtant une nouvelle tentative, au
siècle suivant. En 1702, trois religieux francis-
cains, après avoir affronté de grands dangers,
J)énttrèr<nt juscpià (iimdar, la cai)itale. Les
traces de la prédication des Jésuites subsistaient
encore. Les enfants de saint Fran(,-oi.s conver-
tirent plusieurs i)rinces de 1.» f.imille royale, et

-4-
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Negus (!crivit de sa main à Clément XI
« Très-Saint Père, je „,e soumets à Votre S-iin
tête, comn,e tous les rois mes préclé "J rs"sy sontsoum.s. , X'ain espoir! U.'e rc5vo "n
c^pa,a.s^^..ersa,eX.,ns,etrHèrèsieremr

* *

sec e, ,1 f ^,„ ^,,^^^^ ^,^ ^^^^^^^

cIAbyssnne. De temps en temps, on appr^^que quel.,ue pauvre Capucin avait esL vé depenétr.rdans ces régions inhospitalières:;:
on nentendau plus parler de lui: le Ciel œn,;

ta.t un martyr de plus. Les deu.x derniershercques apùtres dont les nonv. nous soienprvenus, sont deux Capucins français
: les P > ^

tass.en, de Nantes, et Ao.,than.^;.. de Mlois'
martynsésen ,838. et dont le procès déi-
fication vi.mt d'être repris.

d ev,s<tairuh.op.e, où il passa douze .ms. voici

q
elle eta,t,sUuation politique et reli,ie.se du

CHtrelel,.,,. au nord, IAmhara.au centre,a k Choa. au sud. Au-dessus des princes (Vu-
>
.^ures. le Ras-Ali. chef non,inal le len^pirc..

'"^ tro.s <,u.
- musulm.u, bien que. pour con-

server s.a couronne, il proR-ssàt de' boiiche la foi
cret..nne. Au milieu des révolutionscontinuelles

morale,

faibile, et

-é-jf^

ch
, V"

-^ -"'^'"^"e commence à se mêlerle secours de ses frères chrétiens
( i.) »

t.et appel désespère d'une nation chrétienne àla^^ome fut entendu de Rome. Déjà e 'oM deja..bis. de la Congrégation d^tMi:-;::
avait pénètre, en compa.irnie de ,,Iusieurs La.anstes. ses confrères, jusqu'au centre de l'Abt'me érigée par la Propa,.ande en préfecture
.t^qt.e.I.,,S46, le Saint-Siè.e. lieux in^

u le ,x vican us apostoliques
: 1, vica iatlAbjssmie, qu, demeura aux Lazaristes, et le-riat des Gallas, .^ui frit donné aux Cap^

Vicariat a-ost.j,.,uui; i.'AnvssiN,,..

Qimnd les Laza fstes prirent possession, en
\,9. de la missi. d'Abyssinie, la position étaittoujours très pn aire.

" eiait

« Le P. de Jacobis et moi, écrit un des premiers
m.ssionn^ures. noLis étions oblij.és de réciter
notre ofhce à voix basse, de manière à r^!Xpas entendus; nous célébrions rarement lamesse
et lorsciu ,1 nous arrivait de le faiir. c'était tou-jours en secret, comme clans les catacombes »

{.race a la prudence des nmsionnaires et sur-
tout a

1
habile direction de AL de Jacobis. leurSUDenenr :i ,~.>„C,.. .1 a. . .

'
"'

<>

<>

"-" ^'es revoiutionscont niiflli.tt - -^ ••. ne jacoDis. cur
et es .uerres civiles qui déchir„„.nt 7^^ :^'r2'^^'^'

'? "^--î'-- ^^^ abyssins Au bi.ntù 1
I Islam. enf.Tinani l'Al.v..;,,;.. .a.-..- ' ^ ' -''-"'^'^ a la mission caiholi,,,,.. iv... .... Vpi ,

' ^ ' M"' >^ieiuu-,ii(nt le pays.
1
Islam, enfermant TAbyssinie chrétienne dan

l'-erele qui allait se rétrécissam de jour"
J'Hir (,us.ut d'in.,uiétants progrès parmi ce
I'"lH.a.o„s démoralisées par l'iiînoraice

"Aigourdhui.écrivaiten,S5.M.d'Abbadie
s^amisme, s. Aiible en Kurop, sest relevé enAlnque. Apres a-oir attiré dans s,.s doi^m-s les

l'-l'I-'es sauvages ,,ui nuourent l'.^î.vssini^
après I avoir ainsi isolée du reste d,. la chrétienté'
;---depl,,s,.„ph,s ce malheureux^ :^

>
penetnuu pas à pas. Plusi..urs nations de-b
jeso,uau,ourdhuient,.„réesd'unconl..„

u après bien des années les faibles échos de cel-e passe à Jérusalem, où ,it ,,.,,,,,,,,. ^:
'"'""'"-'>'-•. ^'tûRom... où demeure que

'' ^'- a i\om,., ,,„ ( Cnieure (lu.l ! .v.r I ,

-ion^nuis. ellravés
'•"••part, dit-on. le chef des chrétien

,
s

' 7 '"' "^'"'"^^^ ''^' ^ '^--"i' -"""cèrent pour la
-" -i-"a. politique. l'Abyssin ":„ 1 ^^:::: V'>:'«^^-

- - ^'-'^'--t à deniander
pagme avec le désespoir; dans son exista-

i

"-—':"'^"'":"^'" P'"'-'^"-'^he d'Alexandrie.

Ra^iee à la mission catholique. Dès 1S41
l./A<...oumé,ropolit,ùn étant venu à mourir'
•M. <ie Jacobis hu prié de conduire

;, Rome uneamlMssade c ,u-.ée de demander au Pape un
eve,,ue catholi<,ue pour lAInssinie. C'était li
conv.Tsion et le salut, même temporel ,' • ce
-na Heureux pays. Les intrigues réunies des pro-
testants et des cophtes dL,ypte. se mirent i la
traverse; «A quoi bon. répé.aiem les ministres
vous adresser au Pape ?Pi,.n-e et Paul sont-ik

Zr '""^ 7'^- " ^— -Ue réilexio
diueuse semblait laire assez peu dnnpression

sur es députes abyssins, ks Révérends, aidés
I.arleconsu ant^lais. agirent sur le Khédive
""" d empêcher

à tout prix le dép.ut de r,unba.s-
sade pour R,)„h.. 1;„,1„ l,, Abvssins. eflravés
par les menaces du vice-roi. ren,H,cèrent pour la
plii|)art au vov.Kr,. ,.,.,. ,1 •.,.•.. '

l

'•'ra,;,-s ,i Anh'im- a'Achi.Ue.

I t>uKulÎ4juct.
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Celui-ci avait justement un moine dont il vou-

lait se défaire. Cet individu, nomme Salima,

ancien ânier du Caire, av ' passé quelques

années dans l'école protestante de cette ville ; il

s'était fait moine ensuite pour mener une vie

oisive. Avec ses doctrines protestantes, il scan-

dalisait fort la communauté. Le patriarche, pour
s'en débariasser, ne trouva rien de mieux que
d'en faire un Adoun d'Ethiopie, moyennant la

somme de 35.000 francs, que les députés ver-

sèrent à la caisse patriarcale. Ce misérable ne
tarda pas à se rendre odieu.x au peuple abyssin

par son libertinage et par ses exactions.

Cependant une partie des ambassadeurs
avaient suivi à Rome M. de Jacobis. Ils furent

vivement imjiressionnés de l'accueil paternel

que leur fit le Vicaire de Jiîsus-Ciikist et de la

majesté des cérémonies pontificales. De retour

dans leur patrie, ils racontèrent ce qu'ils avaient

vu. Le mérite personnel de M. de Jacobis, les

vertus indéniables des missionnaires, leur vie

pauvre, chaste et mortifiée, rapprochée des dé-

sordres de VAbouH et de son misérable cler<ré,

concilièrent bien vite à la mission catholique la

vénération universelle et l'amitié de plusieurs

des chefs tki ])ays, entrt: autres du roi du Tigré,

nommé L'bié, (|ui ap|)ela auprès de lui M. de
Jacobis, et favorisa de tout son pouvoir la pré-

dication des missionnaires.

Cela ne tarda pas à exciter la jalousie du
clergé schismatique, en particulier ceile de
\'Abouti, d(mt les intrigues firent bannir en 1847
M. de Jacobis, qui se réfugia à Massouah, port

sur la Mer Rouge. C'est là ([u'il reçut les bulles

(jui l'instituaient vicaire apost<)li(iue de l'Abys-

sinie. Four vaincre les scrupules tle son humi-
lité, il fallut lui coinmaiulcr, au nom de l'obéis-

sance, de recevoir la consécration épiscopale,

que lui donna .Mgr .Mass.ija, vic.iire a|)()stoli(iue

lies (iall.is (iS^g).

Le nouvel é\êque rentra biciUnt au Tigré, et

la mission cathoIi(|ue |)rit, en (pidcjnes années,

un grand essor : le supérieur d'une des princi-

|)ales communautés .ibjura le .schisme avec sept

de ses moines
; plusieurs prêtres abyssins sui-

virent cet exemple, et cent cin(|uante paroi.sses

.se déclarèrent prêtes à reconnaitn- l'évèque

catholicpie
;
le moment semblait venu oii le Tigré

tout entier et une i)artic de l'Amhara, abjurant

^

4
l'hérésie, allaieî t revenir à la foi romaine. Une
révolution vint tout arrêter.

Un homme de basse extraction , nommé
Kassa, d'un caractère audacieux et entreprenant,

s'était emparé de l'Amhara, après avoir mis à

mort le Ras-Ali, chef pius ou moins nominal de
l'empire d'Ethiopie. Ambitieux et .sans scru-

pules, il voulut s'élever à l'empire, en imposant
sa suzeraineté aux deux autres États, le Tigré <!>

et le Choa. Les circonstances le favorisaient : le

roi du Choa venait de mourir et le royaume était

livré à cette anarchie qui, en Abyssinie, suit

pre.sque toujours la mort des chefs. Kassa n'eut

qu'à se présenter avec son armée pour être

acclamé. Au Tigré, il fallut combattre sérieu-

sement. Le i8 février 1855, le roi Ubié, protec-

teur de la mission catholique, fut vaincu et réduit

au rang de vassal. Deux jours après, Kassa,

prenant le nom de Théodoros, se faisait sacrer

par XAboim Salima, en qualité de Négus ou
Roi des rois de l'Ethiopie.

En écl.ange de .sa complaisance, \'Abouti
exigea la proscription des missionnaires cath(j-

liques. Cela entrait parfaitement dans les vues
de Théodoros, qui s'était proposé une grande
mission : unifier toutes les sectes dissidentes (jui

se partagent le pays, afin de relever l'Église

d'.'Xbyssinie et de la rendre capable de tenir

tête à l'Islam. Maliieureusemeiit, appartenant à

la branche Karra, la plus éloignée du catho-

licisme, Théotloros ne pouvait faire l'union (pi'aux

dépens de la vérité. Les missionnaires catho-

liijues furent chassés du pays, les ])rêtres et les

moines dont les idées se rapprochaient de
Rome furent persécutés, et (]uel(jues-uns mis à

mort. Sur ers entrefaites, l'Église d'.Abyssinie

perilit son premier ])asteur, Mgr de Jacobis, qui

enqiorta dans sa tombe la vénération des catho-

liques et le res|)ect même de ses ennemis. Il

laissait derrière lui environ six mille Abyssins

convertis, dont une trentaine de prêtres (1860).

\'.:\ dix ans, le vie u'iat a|)ostoli(|ue pass.i suc-

ce.ssivement à quatre titulaires, dont les trois

premiers furent emportés prématurément par l.i

mort : Mgr Hiaiichéri (1S60 1.S64), Mgr Hcl

{1865-1867), Mgr Delmonte , (jui mourut en

1869, avant même d'avoir été s.icré ; il cul pour

.successeur .Mgr Touvier, (pii devait fournir une
plus longue carrière (1870-18S0).

Ces deuils répétés et la persécution de Théo-

;->-i
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doros ne perm.rent pas à la mission catholiquede se développer. Exilés de l'intérieur, les Laza-

dÇïvnT 'f^'^"^'-^"^'
'^^ ""« «"r la frontière

d Egypte les autres sur les côtes de la Mer
Kou,.e. De là ,1s sefforcùrent. à laide du cler.é
|nd.gene resté dans le pays, de maintenir dats
la fo. et dans la ferveur le petit troupeau du

S:? ^^^'"^'""'='--'- conquête:aau passée
;
on s estmia très heureux de con-

server à peu près tous les anciens convertis.
Le Negus Théodoros eut la fin qui attend

tous les persécuteurs de l'Église. Ne trouvan
auprès de lu. aucun sacerdoce capable de faire
contrepoids à ses fantaisies, il s'abandonna à un
orgued vramient insensé, et s'aliéna bientôt lecœur de tous ceux qui l'approchaient. Contre le
droit des gens, il avait fait jeter dans les fers
plusieurs Européens, parmi lesquels le consul
d Angleterre. On sait qu'à l'exemple de l'an-cenne Rome, la Grande- Hretagne fait respecter
partout ses nationaux. Elle exigea la mise
^mmed.atec^ liberté de son consul, et. sur le"S de Ihéodoros. envoya une expédition
contre

1 Abyssn,ie. Abandonné de la plupart de
ses .eudata.res, le Négus, après s'être héroï-
quenient défendu, a^•ec une poignée de soldats
contre e.s seize mill,- hommes commandés par lé
«encrai Napier. se brûla l.a cervelle, poir ne
,K^ t,H„ber ^ivant aux mains de ses ennemis
I!^6^^). Il ne lui avait manqué que d'être catho-

l-que pour faire entrer l'Abyssinie dans le con-
cert des peuples civilisés, et devenir vraiment
lui-même un grand homme.

Après la mort de Tliéodoros, le pays fut. pen-
<lant deux ou trois ans. en proie à la plus com-
|.Iete anarchie. Plusieurs prétendants se dispu-
talent le trône; ce fut encore un ennemi des
catholiques. Atti-Joannès. qui l'obtint. Il se fit
sacrer N,gus en iS;., et aussitôt a,)rès parcou-
rut toute l'Abyssinie, en compagnie de V.lào,»,
détruisant tous les établissements catholi.jues et
faisant mêv- prof.uu.r par .sa soldatesque la
tomhe vénérée de Mgr de Jacobis. Églises, cha-
IH-'Ies. p, sbytères. écoles, tout fut détruit. Ce
Hit la ruine complète du matériel de la mission •

•nais, grâce à Diku. le spirituel fut sauf Les
l-deles privés d'églises et de cLiite. menacés de
'"'-rt. battus, pillés, rançonnés et forcés de s'en-
(uir au tond .l.-s bois pour échapper aux persé-
citeurs, montrèrent une admirable constance

427

eU'on n'eut presque pas de défections à déplo-

La pensée d'Atti-Joannès était celle de Théo-
doros

: unifier l'Église d'Abyssinie pour en faireune grande Église, repousser l'Islam, et faire
régner au loin l'infiuence chrétienne

; pensée
vraiment généreuse, et qui aurait pu deveni
fécmide s. 1 union s'était faite sur le terrain de
a venté

;
opérée au profit de la branche /i^arra

la plus hostile au catholicisme, elle ne pouvait
aboutir quà troubler profondément le pays Dèsson avènement au trône. Joannès convoqua et
présida lui-meme plusieurs conférences théo-
logïques. dans l^quelles les docteurs de chacune

tLT'-"'T ^"' '"^ P^^"^'S^"' l'Abyssinie
furent invites à exposer leurs raisons. Les euty-
cheens purs ne pouvant répondre à leurs adver-
saires, le théologien couronné perdit patience et
fit ccHiper la langue aux plus hardis. Cet exemple
terrifia les autres, qui. ne se sentant pas la voca-
tion du martyre, se soumirent extérieurement à
totit ce quon exigeait d'eux : l'union était faite.

I our la maintenir, le Négus, au lieu d'un seul
^^.««.concentrant dans ses mains toute l'au-
torite spirituelle, fit venir d'Alex:-.ndrie quatre
éveques cophtes. un pour l'Abyssinie pro-
prement dite, un dans le Gojam. le troisième
.lu Kaffa, et le quatrième au Choa. C'étaient
autant despions, placés dans les États tribu-
taires pour surveiller et ramener les dissidents.

Les missionnaires 1,-uaristes, chassés succes-
sivement de tous les postes qu'ils occupaient en
Abyssinie. s'étaient réfugiés à Kéren, ville fron-
tière

, appartenant alo.-s à l'Égvpte. où Mgr
I ouvier établit, en .878. une maison de Sœurs
Ce poste devint ainsi le 'centre d'opérations de
la mission. En 1S80. on y comptait trois mis-
sionnaires, six prêtres indigènes, chargés de
desservir les chrétientés environnantes, un sémi-
naire avec 45 élèves, des écoles, un orphelinat,
une imprimerie.

Ce dernier refuge du catholicisme lui fut bien-
t"t disputé par le schisme. Joannès ayant repris
Keren a 1 Egypte, en 18S7, ses soldats enva-
hirent la station à limproviste

; les séminaristes
urent mis aux fers et torturés, sous les yeux de
leurs maîtres

;
un d'eux reçut courageusement

200 coups de verg,;s et s'attir. p:,r .sa* constance
I admiration des bourreaux eux-mêmes Les
missionnaires durent évacuer complètement le

— ;S.-
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p;i)s, laissant lu soin dus catholiques à quelques
prctres iiKlii^ènc-i.

L'année suivante, M<,rr Touvicr, en essayant
ck; rentrer, fut frappé d'insolation à deux jour-
nées de Massouah. Il fut enterré provisoirement
au l)ord de la route ; mais, en 1889, les Italiens,

reconnaissants des services rendus par la mis-
sion catholique, exhumèrent le corps du prélat,

et le rappf)rtèrent respectueusement à Massouah,
où il fut enseveli dans lu chajjelle des Lazaristes.

MgrTouvier, Lazariste, <<viMiue d'Olène, vicairo
apostolique Ua l'Abyssinle

; d.ipros une photographie.

L.i présence des Italiens à Assab et à Mas-
souah ne p,.iit quétn: fav.irahl,: à la mission.
Ouels que sui(Mit les torts (!<• son .i^rouvernement
envers ll-i-lise, le peupl». italien est resté pro-
fondément catholicpir, et les missionnaires n'ont
eu jusqu'ici c|u'à se louer de l.:urs rapports avec
les officiers de l'armée italienne. Ceux-ci, île
leur cùté, ont rendu i)lusi.urs fois piihliiiuement
homma;,rc au dévotement des missionnaires
francai.s, qui se .sont interposés, au péril de

leur vie, entre le Néjrus et les autorités de la

colonie, pour néc^ocier la délivrance de plusieurs
envoyés italiens, faits prisonniers par Joannès.

Attijoannès vient d'éprouver à son tour les

rigueurs de la justice de Dieu. Cet homme vic-
torieux dans vingt batailles, vainqueur de
l'Lgypte, vainqueur de Ménélik, roi du Choa,
vainqueur du sultan d'Harrar, vainqueur des
lieutenants du Mahdi, fut défait et blessé à
mort clans une dernière rencontre avec les

n.ahdistes (1889). Aux jours de sa puissance, il

avait fait profaner par ses soldats la .sainte dé-
pouille de Mgr de Jacobis ; à son tour, son cer-
cueil fut violé par une bande île derviches.
Ainsi périt misérablement un des plus grands
hommes qu'ait produits l'Abyssinie. Il avait
voulu sérieusement la régénération de son [.ays;

sur toutes ses frontières, il avait fait reculer

j

l'Islam
; chrétien convaincu, il avait donné aux

musulmans d'Abyssini(- l'option entre le baptême

I

et l'exil.^ Quel dommage (jne tant de qualités
' aient été stérilisées par l'hérésie !

Depuis la mort de Joannès, la guerre civile
désole l'Abyssinie. A (pii adviendra la difficile

succession du Négus .^ Ménélik, roi du Choa,
p.ir.iit avoir les sympathies des Italiens ; il appar-
tient à la secte des Ttvis Na/ssanas, la plus
raijprochée du dogme catholique

; il fut l'ami
constant de Mgr .Massaj.i, et jjrotégea toujours,
autant (lu'il h- |„u, la mission catholi.iue des
(.allas. S'il monte sur le trône, on peut espérer
qu'il (avoriser.i l.i [.rédication des missionnaire.s,
ou qu'au moins, il ne la contrecarrera pas.

D'ailleurs, comme chez les co|)htes d'i'igypte,
le moment semble arrivé pour lAbyssinîe de
revenir au catholicisme. Au bout de cinquante
ans d'aix.slolat. l'hérésie d'Eutychès est sérieu-
sement ébranlée, et ne peut plus se .soutenir
évidemment que par la \ioIence. Les efforts
mêmes de Théodoros et de Joannès pour rendre
une vie factice à l'Lglise d'Abyssinie. n'ont fait

que hâter la décomjiosition de ce cadavre. Au
premier souftle île la liberté religieuse, il tom-
bera en poussière. Les L.azaristes sont rentrés à
Kéren, et les prêtres indigènes desservent un
certain nombre de jjostes à riiitéri.iir du pays.

Le vicari.it comprend toute l'-Vlnssinie, h
l'exception du Choa. nuelipies postc's, comme
Massou.th, sont sous le protectorat italien

; d'au-
tres .ippartiennent à la I laute-Égypte.
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o u u.o„ otale est de 3.000.000 cl'hal.i-

tants sur lesquels ,3.560 cath«li,,ues, 50.000
ju.fs. 80.000 musulmans

; le reste appartient aux
erreursclhnt>.hès. Les catholiciuli suivent lem abyssm, vanété du rit cophte. sous la direc-
tion des Lazaristes.
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, vicaire apostolique, .2 missionnaires et 8Frk,scoadjute.r.,, 20 prêtre, indigène., du rit abyssinSœurs de Saint-Vincent de Faul, , n.aisons!
' ~

Œ''rres . .0 slations, ,0 églises ou chapelles.
. Séminaire à K-îrcn, pour la formation d'un clergé al.vs

N'ir.\Ki.\T .\i'osT(.i.i,,ui.; dks G.vi.r.As.

La mission des Gallas. fondée en ,846, com-
prend I,. province al.yssine du Choa. au sud de

^^
Lth.opicet le territoire des Callas. Dans le

(-hoa, cest la secte d,,.s Trois A'.,/,-,svrm-.v, la
moins hostile au catholicisme, qui domine. Les
Gallas, convertis plus ou moins au christianisme
dans le cours <Iu xve siècle, sont restés h peu près
païens de m.eurs et de croyances. Bien au-dessus
de LhEV. dont ils ne s'occupent pas, ils placent le
.t^rand saint r,e.,r,;,r,s, 1,,,^ patron. Du nsie
absence presque toialr de culte et de sacninents'
Ik ont conservé les noms des grandes letes dé
1 hyl.se. Xoel, Pâques, la Pentecôte, mais sans
savoir I- premier mot des mystères ,lont ces fèt 's
sont la c(mimémoraison

; di.s réjouissances .rpos-
•s-ères, la danse et livresse, voilà pour eux la seule
manière de célébrer ces auj,rustes anniversaires
l ne profonde indifférence relij,rieuse parait être
a note caractéristique de ce peuple intéressant
brave, chevaleresque même à .sa manière- mais
lorsqu'une fois il a été sérieusement instruit des
do-mes du christianisnir, il est beaucoup plus
constant et plus ferme dans la foi que l'Abvssin
dont la léoèreté et les perpétuelles révolutions
l)oliti(iues ,,nt fait, depuis trois siècles, le dé.ses-
poir de l'apostolat.

Lapôtre des Gall.is, .Son ]imin.:nce le cardinal
Massaja, a lourni parmi <hix une lon-ue et diffi-
cile carrière apostoli.jue (1846-1881). l\-u Ji-
missionnaires ont eu une vie aussi accidentée
que ce prélat. Le Choa. étant un des trois orands
I-tats ,|u, s.' partaient riùhi.ipie, a ressenti na-
turellement !c contre-coup de toutes les épreuves
<iui ont désolé la mission voisine d'.M.yssinie.

Lmre dans le pays en ,846, en compa^mie de
trois Capucins italiens, M^r Ala.ssaja fut expul.sé
pour la première foi.s, dès l'année suivante et
l.).ce de se réfugier sur les côtes de la mer Kouire
ou

.1 rencontra Mgr de Jacobis, exilé comme U.i'
i^t à qui il conféra la consécration épiscopale
Ivemre en 1849, il fut fait prisonnier à deux
reprises, puis chassé de nouveau du pays. A son
retour en ,852, il manqua d'être massacré par
les Arabes. Il parvint enfin à s'établir dan« la
province de Godru. où il fonda quatre chrétientés

Layenement de Théodorcs, l'ennemi juré du
catholicisme, le força de s'éloigner de cette con-
trée, trop voisine des ]• tats di, Xé-us. Il se réfu-
R>a alors à Lagamara, où il bât deux églises et

,

ouvrit un séminaire pour la form; \m d'un cler-ré
i "Kligene. Ce fut un des moments les plus tran-

quilles de sa vie si tourmentée. Il se fit bientôt

,

autour du prélat un mouvement accentué de
I

retour au catholicisme, mouvement qui s'étendit

I

a toute la contrée.

' « Mes confrère.s.écrivait en 1 S56 M..-,- Massaja
ne sont p,is moins heureux que moi. L<. p Peli'
cissimo voit, aux jours de fête et de dimanche
le peuple se rassembler au son du tambour roval
pour assister à la messe et aux instructions: les
néophytes baptisés se comptent par centaines et
le nombre .l,s catéchumènes dépa.s.se toute pré-
vision. '

> Abba-llajl.i (,) hâtit une église pour ses
nouveaux convertis. Le 1". César, avec un prêtre
"Kl.gene, est parti pnnr le Kaffa, où le roi l'a
reçu avec les plus grands honneurs. Partout se
nianifeste le plus vif élan pour notre sainte reli-
gion, p.irtout on trouve d'anciennes populations
dont la foi .semble se réveiller »
Kn 1850. M.gr Ma.ssaja, lais.sant à Lagamara

son coad|ut<n:r, Mgr Coccino. ,,assa au" Kaffa.
d<jnt le roi le reçut parfaitement d'abord. Mal-
heureusement il prit bient.it ombrage des succès
des missionnaires, et, pour paralyser leur zèle, ce
sauvage eut une idée vriiment' ingénieuse :'

ce
fut de leur faire épouser îles prince.s.ses de la
"•u'ulle royale. On voit d ici comment furent
accueillies ces ouvertures matrimoniales. liruta-
lenunt expul.sé du Kaffa en 1801, Mgr Massaja
fut aluiuloniié en plein ilés.rt par .serguidcs.'e't
il dut la vie .1

1 h.)spitalité dun chef arabe. Rentré
''^' ^j^ ' 'ut arrêtécle nouveau par les soklats

1. l'iOlre abyssin Kjiemmeni convertrj^Mjjr Massa :l

^

<>
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de Théocloros. qui venait d'envahir le pays, pour
réduire le roi Mùnclik au rôle de vassal. Com-
prenant que, tant ([ue le Néjrus serait tout-puis-
sant, il n'y aurait rien à faire, le |)rclat passa en
Europe pour traiter des affaires de sa mission
(1863).

En quittant le Clioa, M^^^r Massaja enunenait

X -ivec lui plusieurs jeunes Ciallas qu'il confia aux
^^ Capucins de Marseille; un collèjre-scminaire fut

même ouvert dans cette ville, pour l'éducation
des Gallas se destinant au sacerdoce. Ce collè<4e
ne subsista qu'une dizaine d'années; le climat de
la Erance était trop contraire aux enfants de
l'Ethiopie; plusieurs moururent et les survivants
furent renvoyés dans leur patrie.

C'est A l'époque du voya-re de Mj-r M.issaja
que la Tropai^ande transféra la mission des
Ciallas, des Capucins italiens aux Capucins de la

province de France, Mt^r Massaja restant tou-
jours à la tète de la mission (1S63). I'(;ndanf
les loisirs forcés que lui faisait l'exil, le prélat fit

miprimer à Paris une -grammaire et un diction-
naire de la langue <,ralia, tlialecte encore ignoré
de tous les linguistes.

Au Ch<ia, la persécution continuait toujours.
Le coadjuteur, après avoir vu ren\ erser U-s éta-
blissements de Lagamara ( 1S65), se réfugia dans
le Godru. Au Kaffa, les missionn.u'res étaient
plus tranquilles, et, chaque année, ils av.iient la

j.)ie d'enregistrer im certain nombre de conver-
sions.

La mort de Théodoros rouvrit à Mgr Massaja
les portes du Choa. Ménélik, redevenu libre de
manifester ses véritables sentiments, accueillit
avec joie l'évéïiue catholitiue, et l'installa dans
une t(-rre du domaint' royal; le coadjuKnir
retourna à Lagamara, et la mission jouit enfin
<le quelques années de trani|uii!ité.

C< tte paix durajuscjuaii jour où Atti-Joannès,
débarrassé de la guerre .avec l'i'lgypte, envahit

<>, le Choa et ramena Méuélik au rang de vassal
(1S77). Avec sa suprém.itie polititjue, le Négus
lui imposa l,i jjroscription tles missionnaires. Au
mois de juin i,S;y, M^,- Massaja, appelé auprès
de Joannès avec ses confrères, .sous le fallaci(-ux
prétexte d'une mission dij)lomati(iue à rem|)lir,
lut renvoyé en Europe

; c<t devait être sa d.'r-

nièreexi)ulsi..n. lÔpuisé de fatigues et d'épreuves,
le vénérable xi.Jll.ard remit la direction de l.i

mission des Gali.is a son nouveau coadjuteur.

--

Mgr laurii. Cahagne. l'our lui, retiré dans une
pauvre cellule de Capucin, il ne songea plus
qu'à se préparer à la mort, en écrivant, à I,,

demande de Léon XI il, l'histoire de .ses /rm^-.
cinq années d'apostolat. C'est lA que vinrent le
chercher la pourpre romaine, récompense bien
méritée de ses longues s, .uffrances, et l'admii
tion sympathique du monde savant.

« Mgr Massa ia. écru ait le Rassagna national, ^
est une des gloires les plus pures et les plus
mcontestées de l'Italie *

Le célèbre explorateur Mateucci rend compte
en ces termes de l'entrevue qu'il eut, au Caire,
avec le prélat :

« Le Père gardien nous annonça à Monsei-
gneur, qui recevait des visiteurs

; il les quitta et
vint h nous. Nous étions en proie à la plus vive
émotion. La vie exceptionnelle de cet homme
illustre; était gravée dans notre mémoire, et
quand .sortit de s.i chambre ce vieillard à longue;
barbe, à ia démarche incertaine, réclamant lappui
un bâton noueux, à l'.eil tranquille mais souf-

frant, à la figure amaigrie portant les stigmates
de trente mnées <le douleurs, nous ne pûmes
retenir nos larmes.

» La samte.iiidace du missionnaire nous parut
entourée d'une auréole glorieuse; nous entre-
vîmes la solennelle |)oési<' que revêtait la foi
chrétien 'le, alors (jue les premiers apùtres étaient
autant de Massaja. Le vénérable vieillard était
pauvrement vêtu; une modeste croix, unique
msigiie .le s.i dignité épiscopale, descen.lait sur
sa poitrine. Réservé dans son langage, lui qui a
tant fait, il s'éclipse pour ne parler que dis autres.
Il est très ,igé, m.us .ses iilées n'en sont pas
moins parfaitement lucides; il p,,rle de tout
avec une parfaite connai.ssance, m.iis jam.us de
ses souffrances (i). »

Le gouvernement italien lui-même \,,ulut
s'associ(;r à cet hommage universel r<Mi,lu ,iu

prélat catholi(|ue
: il lui adr(-ssa un bnvet de

sénateur avec l.i grand'croix de l,i couronn.;
d Italie. Le cardinal déclina noblement ces hon-
neurs, et, renvoyant au ministre des cultes .ses

brevets, il lui déclara nettement que lui, mission-
naire iV: la l'ropagande, il ne pouvait accepter
les faveurs d'un gouvernement spoliateur, qui
s'apprêtait à éteindre ce grand foy.T de civili-

sation en confisquant ses revenus.

I. ^'^Mtnfn:\, l.'Afriqut txploret~

I
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JfS_M,SSIONS DE L-AKRIQ-UE ORIENTALE. .BOO-.W
Un seul Capucin, le P. Ferdinand, avait pu

échapper à la proscription et rester au Ch.ja

431
%^

pour diriger les douze pr<-tres indigènes chargés
d administrer la mission. Le roi Ménél.k, tou-

— +

Son Éniint-iico le Cardinal M.issaja
ilo l'OrUre des Capucins ancien

jours bienveillant, avait consenti ;\ Crmer les
yeux et à laisser au.x catiu.liques l'usage de leurs

vicaire aposlolUiuo des Gallas.

<>

,1

t'gliscs
;
mais l'évéque cophte, placé au Choa

pour le surveiller, le iléiionca à unies, qui
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ordonna h son vassal de conrisciucr tous I<;s

ctal)lisscim'ius des caih(.li(iiKs. Il y rut donc, en
iSS:>, rccrudcscencL- dans la persécution, le P.

l'i:rdipiaiul fut expulsé et toutes les chapelles
fermées.

mois, I,e gouverneur abyssin, placé dans la ville,
permit aussitôt à l'évèque d'y revenir et dé
reprendre en paix l'évangélisution des (iallas

« *

<>

i

<> IX'H iSSr, le nouveau vicaire apostolique,
M>j;r Taurin, était de retour sur les cotes de la

Mer Rou«;e. Ne pouvant pour le moment rentrer
au Choa, il fonda plusieurs étaljlissen.ents sur
la cote

: une procure à Herbérah, procure qui
fut depuis transférée à Zc'ilah, et une station à
Obock, sous la protection ilu drapeau français.

Après avoir installé deu.x nii ionnaires dans la

ville toute musulmane d'ilarrar, dont le fana-
tisme des habitants nv Laisse aucune prise à
l'apostolat, mais qui est environnée de tribus
dallas, sur lescpielles on peut ajjjir, le vicaire
apostoli(|ue se rendit très secrètement auprès de
Ménélik, pour voir ce qu'on pouvait espérer de
sa bonne voh^nté. Le roi, toujours étroilenient
surveillé, reçut révê(iue avec bienveillance, et
lui permit volontiers de s'établir ;ui milieu des
tribus (iallas, en attendant l'heure où l'Abyssinie
I)ourrait de nouveau être ouverte au.x mission-
naires

;
en consé(iuence, en 1884, une nouvelle

station fut ouverte chez les Anias.

Mais la j)ersécution recommença bientôt sur
un autre j)oint de l.i mission.

I-n iS;5, les musulmans il'Harrar, fanatisés
par les victoires du Mahdi au Soudan, forcèrent
tous les Ciallas des environs, p,uens et catholi-
ques, d'embrasser, au moins extérieurement, le

mihométisme. En 1886, une mission scientifique
italienne, composée de neuf membres, fut traî-

treusement attirée dans une embuscade et mas-
sacrée par ordre de lémir. l'eiidant plusieurs
mois, les missionnaires d'Harrar demeurèrent
entre la vie et la mort. Ivnfm, ajjrès .ivoir con-
lis<iué leur résidence <t leurs cin(| ét,'lises, l'éniir

dai-.^na leur octroyer la permis.sion de se ntirer
à la côte. L'évèque, un prêtre, un l'Vèrect treize
enfants, appartenant à la mission, se réfugièrent
à Obock.

.\Iais au mois de décembre d(; cette même
année rSS5, Ménélik, .i-iss.uit ,iu nom de son
suzerain Joannès, \ int mettre le siège devant la

ville d'Ifarr.ir. Joiit il s'empara, au bout île deux

#••

ffî

La mort de Joannès a dû rouvrir aux mission-
naires les port(;s du Choa. Les bonnes disposi-
tions de Ménélik ne .sont pas douteuses, car
(K'rnièrement encore, ;\ l'occasion des noces d'or
du Souverain Pontife, il a tenu à joindre .son
hommage à celui de tous les princes chrétiens.
La paix semble donc assurée, au moins pour
(juelque temps, à la mission si longtemps éprou-
vée des Galla.s. Mais reste toujours une grave
difficulté, l'insécurité des communications avec
l'extérieur. L'occupation par l'Italie de j)Iusieurs
points de la côte, les récentes annexions des
Anglais et des AlU-mands au Zanguebar, ont
surexcité ;\ l'e.xcès le fanatisme des Arabes, ([ui
gardent plus soigneusement que jamais toutes
les routes de l'intérieur, afin d'empêcher les
luiropéens de pénétrer dans le pays. Deux mis-
sionnaires capucins viennent tout récemment
encore d'être les victimes de leur farouche into-
lérance. Partis de Zeilah, le 21 décembre 1889
pour se rendre chez les Gallas, le P. Ambroise,'
du diocèse de Poitiers, et le Prère Etienne, ilu'

diocèse lie Valence, ont été massacrés, dans la
nuit du 23 décembre, par un parti de Somalis.
Puisse le .sang de ces deux apôtres être le der-
nier versé !

Voici quelle était, au 1" janvier 1890, la
situation religieuse :

Le vicariat comprend -le Choa et les nom-
breuses tribus ti.dlas répandues sur les pentes
méridionales du grand plateau d'iîthiopie. Il a

j

pour limites
; ,iu nord, le vicariat d'Abyssinie

a I ouest, celui du Soudan; au .sud, celui du
Zanguebar; à l'.st

. la côte des Somalis. La
population totale est de 15.000 000 d'habitants.
iMi partie musulmans, en partie païens, ;\ l'e.xcep-
ti-.n <lu Cho,., ,,,„• appartient au schisme .le
Dioscore. Les catholi.pies sont environ ô.a».

J\-no„m!: i vicaire apostolique, 7 missionnaires capucin»
f> prêtres indigènes.

(Euv,<s : ., résidence, et 4 missions, églises ou chapelles
as sémmanstes étudiant sous la direction des PP Capw'
cm», dans les -rois résidences dObock, dllarrar et de/.e.lah

» écoles élémentaires
: 23 enfants.

I hôpital à OIjock.
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LES MISSIONS DE L'AFRIrttlP rtn. .->...
'''— L AFRIQUE ORIINTALE, 1800-1890.

1

Stathti,iue comparée des missions d'Ethiopie

En .870:2 vicaire. apostoliques, ,2 miMionnaires ,, nrê.,.,

t:ii
é«.i,e, ou chapelle.. 4 ..oles, ,0.000cSq'"En .890
:
a v,ca.re, apostolique.s. .7 missionnaires .r

Tableau des missions de tAfrique opientale
en /Sço :

é,ul"'^^''\ ',f
'**'"' ''P""°"1"«=. '5 missionnaire, ,,^«hses ou chapelle,,

7 écoles, 2.500 ca.holique..

433
-t

/MHguebar s.pu„,rh»al . , vicaire apostolique. 18 mi..
..onn..re.. .a églises ou chapelles. .0 écoles.IsU cal

nane.T/T'"'""'^;'""'
' ""'''' 'P°"""n"e. ? mission-

naires, ? églises ou chapelle.s, ? catholiques.

Myssini,
, vicaire apostolique, ta missionnaire.. 10

<ghses ou chapelles. 8 écoles. .3.560 catholiques.

Ga//ai-
, vicaire apostolique. 7 missionnaires, 6 églisesou chapelle,, a écoles, 6.000 catholiques.

*

Total
: 5 missions, 3 vicaires apostoliques, 2 préfets, 6,~„s. .,0 é„ses ou Chapelles. 3; .o.es. .,Mo
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Qapitre Vingt Deuxième.

Les missions de l'AFRIQUE CENTRALE,
'^t/*^4/tvu'IXl•f^JyI

1800-1890.

<>
m :.ft;«sC.;r.,iJ,ji>,

<l

:!•- a-ntrc lU: rAfriiiue, h: continent

mystérieux, ilont rintérii'iir de-

ineiira inconnu aux Romains, ,i

loiij,ni'm|)s attendu le soleil de !,i

civilisation.* Oue de prolilènics

soulevaient, il y a trente ans encore, ces rcjrions

i),'noréesde l'Kurope.et dont seul l'infâme néj^rrier

connaissait les chemins I « Jus(|ui' vers It- milieu
du siècle, écrivait récenunent l'explor.iteur Ban-
nin}i;, l'Afrique intérieure presque tout entière

restait à reconn.iltre. Pour mesurer l'effort

accompli en une quarant.iine d'annéi's, h-s con-

temporains n'ont <iu'à se reporter en souvenir .'i

la carte d'Afrlipie, iju'ils ont étudiée ilans l('Ui

jeunesse (i). .> J'ai ])récisément sous les veux,
en ce moment, une de ces cartes remontant à
iS^.S

; de v.istes espaces laissés en Manc, avec
la désii,'nation : Pnvs inconnus, voilà, en dehors
des cotes soi),rneusement explorées depuis trois

cents ans, l'aspect ifénéral (pielle présente.

Aujourd'hui, Ljràce aux voya<,'es de Spoke, de
Haker, de Hurton, de Livinj;stone, de Stanlev,
de \\r,\//..\., de Canieron et de vinirt autres explo-

rateurs, li; continent noir n'a prescpie plus de
secrets pour nous, ('t l'Iùirope chrétienne, réunie

à Bruxelles et à Herlir, s'est partai^ré ce vaste
monde (ju'il s'aijit d'ouvrir au christianisme, au
commerce et à la civilisation.

L'l".Lîlise c;itholi(iue n'avait pas attendu la

réunion des diplomates européens pour se

préoccuper des intérêts spirituels de c<,-tte con-

trée. Dès la première moitié du siècle, elle

av.iit créé le vicari it .ipostoli(|ue de l'.Afrique

centrale, devenu depuis le vicari.it du Soudan
;

et quand les voyajjes de Stanley eurent révélé à

I. Uannint', I-' P^trlai;!: folilique Je l'AjtKjut.

l'Kurop.' la ré;4ion des (Ir.uids l.acs, l,i Propa-
gande confia rév,ui;,'élisation dt- ce pays aux
Missionn, lires d'Aljrer, Les mi.ssions du centre
de l'Afrique peuvent donc se ramener à deux
Jîroupes : le vicariat du S.nidan et les missions
des (irands Lacs,

— tii ij*

—

\ le \Ki.\i .\i<>si(i(.ii,rii, m; .SciuPAN.

C'e.st au mois d'avril i.Sfi. (jue (Iréjjoire XV'L
deux mois av.uit sa mort, sijjna le décret (jui

éritjeait l(' vicariat apostoli()ue de l'Afrique cen-
tnile. !,< vicariat compren.iit alors Ii; Soudan et

le Sahara réunis, embrassant tout le centre de
l'Atrique, ilun Océan à l'autre, un monde : 60
degrés de lonj-itude, sur une profondeur moyi^nne
de ;o de,i,rivs de latitude. En 1S68, l.i préfecture

apostolique du Sahara fut détiichét; de cet

immense vicariat, qui prit h- nom restreint de
vicariat du Soudan. Tel (piel. il a pour limites :

au nord, la Tripolitaine et riijryiue; à l'est, la

Mer Kouj^e, l'.Xhyssim'e et le pays des C.all.is
:

au sud, les vicariats ilu Nyan/,i et du Coii-n
lHlj,r,- .1 l'out-st, le Coni^o fr.uiçais, l,i préfecture

du Cameroun et celle ilu Sah.ir.i. La supertlcie

totale dépasse encore celle de 1 1 iirojie entière.

L.a partie septentrion, de ,ipp,irt(n,iit naL;uèr<' .1

' ''-.uyptf. aujourd'hui elle forme le centre di!

l'empire du Mahdi. De s^rrands Ktats musulman^,
le Kordolan, le D.irfour. le Horiiou, des trihus

nom;ul(s<r.\r.il)es|)ill,irds, des peupl.ides nèi^res,

livrées ,111 plus hi(l<-ux fétichisme et (lucKpies-

UniîS à 1 nithro])nph;iL;ie, p(ll|)l'Ml le reste du
pays. On évalue l.i popul.ition toi, de du Soud,in

de (juatic-vint^t-dix à uni millions dh.diitanis.

en p.u'tie musulmans fanaticpies. en partie

1

\.l:Ml'i i?a£ ij
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<>tES MlSSIOr» DE L'AFRIQUE CE^^KL^T^L'o
f

{'^"•">*. I><'|"iis la ruine de la mission par les
l'^"»"*- ''" M^.l' li, le catholicisme ne.;, plus
K"fre n.presenté qu,. p,,r <|uel,,nes f.dèles, réfu-
K.fs a Souakim, et une centaine .IVnfants noirs,
elcves dans les instituts du Caire; en sorte ,,ue
la .n.sMon du .Soudan est tout à la fois la plus
vaste, la plus peuplé,- .., l'un, des plus p.auvres
«.'t des plus désolées du mon.je catholi<iue

( )n |.eut .listin^uer trois périodesda.is l'hi.stoire
de cette mission si éi)rouvéc :

AS-S

n*^ >S46 h ,861. la période de formation,
{"•ndant la.|uell,. la „,issi„n .-st administrée par
'Ifs missionnaires autrichiens, assistés de (luel-
ques I cres de la Compagnie de Jésus.
ne .86. h ,«;.,, h, „„•,„•„„ p.,,,^.^u^ p^.^,^.

ciscams, dabord sous la direction d'un préfet
apostolique, puis nous celle du vicaire apostoli-
que des Latins d'I^ jrypte.

De 1872 h „„s jours, la mi.ssion est confiée
'^^»^ i-rctrcs du Sénnnaire africain de Vérone.

AKHiyUE CENTRALE É«llse.t .nai..,n ,1.8 mis.,loMna,re» „t a^» sœur» de Khar,Ju,„U .i|)rc5 un dessin du Ktcie l'rado.
^•'n.mm.

assistés de quelcjucs relijrieu.x de Saint Camill,'
de Lellis.

L'n chanoi.u' dr Malte, M-r Anneti Casolani,
et le r, Kyllo, Jésuite polonais, recteur du collè;.e
de la l>rop.-,n,„ule, s'offrirent 1rs premiers pour
la mission île rAlri(|ue centrale.

Au i.rintemps de 1.S4;, M^r Casolani, pre-
mier vicaire apostolique du Soudan, débarqu.i
en L-ypte, en comi)agnie du P. Kyllo, son pro-
vicaire. et de trois autres missionnaires. Le P.
Ryllo partit aussitôt pour Khartoum, où il arriva

.•M)rcs un lon.tr «t i-énible voyajrc de douxe mois,
«mployé à franchir et à remonter les cataractes.
C'était le commencement d'une lonçrue série
d'épreuves qui durent depuis plus d'un demi-
siècle, et qui n'ont pas encore permis à la mis-

I

sion du Soudan de se constituer. Uiielques mois
à peine après avoir l'ondé la station de Khar-
toum, le P. Ryllo mourait, laissant à M Kno-
blccher, missionnaire autrichien, son titre de
provicaire et la direction de la mission.

La généreuse munificence de S. M. François-

l
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Joseph, empereur d'Aiitrii he, qui s'était déclaré,
lies les premiers jours, le protect.'iir île l.t mis-
sion. |K;rmit d'ouvrir rapidement (juatre stations :

Scell.il, sur l<'s cataractes, Khartoum. au cim-
(lue.it du \i| lll.uK et du Nil llleu. S.iinte Cn.ix
et (îondokoro, sur le Ni! Blanc.

Un An;,rlais protestant, sir James Hamilton.
décrit en ces termes les débuts de la miision :

€ Si jama«'s cette missi(m est couronnée de
succès, la con(|uéte spirituelle des vi-.stesréKions
du centre du continent sera placée au nombre
des plus L>eau.x triomphes des temps modernes.
I.a mission catholique de rAfri<|ue centrale est
un des établissements les plus intéressants du
Soudan. Des artisans de toute profession, pion-
niers de la relijrion et de l.i civilisation. s(mt
attachés à la maison d>- Khartoum, de sorte qxui
les élèves pourront apprendre une multitude
d'arts utiles et les jjorter ensuite au milieu de
leurs compatriotes. Le supérieur, le docteur
Ignace Knojjlecher, successeur du rej,rretté I'.

Kyllo, visite tous les ans les trois établissements
fondés sur le Nil Hlanc. Si. comme j'.mi ai la
conhance. sa ,)atience et s.i sa-iisse é.i^alent son
zele et celui de ses collaborateurs, ils parvien-
dront à surmonter les difficultés immenses <|ue
rencontre leur entreprise

( i ). ..

yu(.-lles étaient ces difficultés si},rnalées par
le noble voya-eur ? D'abord réloijr,u.,„,.nt du
monde civilisé, des voy.ijr,,s de cinq à six centr;
heues à (aire en remont.uu le Nil ou en traver-
sant le désert, par-dessus tout 1 insalubrité du
chmat, qui en (luin/e ans emporta les cinq
sixièmes des missùmnaires; ce <iui donna à un
ministre protestant l'occasion d'écrire ces li;r„e,s.

véritablement odieuses sous une plume évan-
ii<^\'HliH: ou simplement chrétienni' : „ Us prê-
chaient trop .Mari<; et pas assez |i:,us. Ce fut la
cause de leur échec. A la Heur ile leur â^e, ils

trouvèrent un tombeau au lieu d'un théâtre de
succès. » Réilexion (|ui arr.icha .'i M.irshall ce
cri dindi-nation

: <, Ce ministre ne comprenait
donc pas que des martyres sont un triomphe et
non un échec! .Ses coreli;,rionnair<-s,

il est vrai,
ne s'exposent pas à des échecs semblables (2). »

.Mais la difficulté l,-, plus grave, l'épreuve la
plus anière au cieur des apôtres du Chkist, ce

< S,r J.,„„ Ham.lton. /., .s/,,,,,, r//^J^/7ZiiZi~^
=. Ke.'. Hcnn bicrne, tilc par Marshall, /.« .l/„„,./«./ir.'/;>«.

nés, i" volume.
"rcmn

faits

fusill

fut, il faut bien le dire, la conduite des officiers
éjjyptieiis et des tr.iitants européens, né^jriers de
profession, aventuriers sans principes, épaves de
la civilisation, vivant dans la débauche et la plus
abjecte crapule. Ils étaient les ennemis naturels
<lis missionnaires, tém..ins gênants, qui auraient
!iu

-
'.-éler leurs turpitudes .ui monde civilisé.

^

• Juan.
, à force de patience, écrit un des pre-

•iVrs I ,i.ssionnaire.s, nous étions parvenus h
'

' in noir, les iiéj^riers le trouvaiviit Ixm i\

-e peu de néophytes (|ue nous avons
les Haris ne s(mt plus ici; ils ont été

N sont esclaves à Khartoum. »

•c .iv.inie ne fut éparj,rnée aux mission
iiaires pour les forcer à déguerpir. A Khartoum,
le sui)érieur ayant invité, un jour de l'diiues. la
colonie «•uropéenne ;\ assister i\ une messe .solen-
nelle, la plup,irt se reiulirent h l'église; mais
pendant qtie le célébrant, ;\ l'autel, chantait l.i

/»(/tUi; ils se glissèrent, les uns h la file des
autres, dans la sacrisiie, où ils s'enivrèrent avec
le \ in des l'ères, en sorte qu'à la fin de l'office,

' 11'- restait plus dans la chapelle que le consul
d Autriche, l.e voyageur franc^ais qui rapporte
cette jumabh; plais.interie. se moque .agréable
ment de la déconvenue du j.auvre missionnaire;
m.us les Anglais, gens d'ordinaire «M'en élevés
se montrent plus .sévères. Sir Ilamilton, signa'
lant, lui aussi, l'impiété des tr.ifi(|u;mts de Khar

I

toum, dit ,,uil .ulmire .. la patience avec Lupielle

j

!'• vicaire général et ses collègu.s .\ Khartoum
supportent les viol..nces et les grossièretés .|u'ils
aurai.nt eu le moyen de réprimer, s'ils avaient

!

voulu se j)Iaindre. »

l.es musulmans et les. noirs païens aur.iient
jHi .loniier un.' leç(in à ces prétendus civilisés.

€ Chez les Turcs comme chez les Ar.ibes. écrit
c-ncore Ilamilton, Abonna .Soliman, nom sous
lequel est connu le docteur Ign.ue Kiiobleclier,
jouit de la plus haute considér.itio.i

; partout j'ai
entendu p.irler de lui .avec respect. Du reste,
tous ceux des missionnaires ijui sont restés assez
longtemps dans le p.,ys p,,ur être connus, ont
laissé, chez les païens mêmes, un souviriir vénéré;
et le chant funèbre de l'un deux, cjui mourut l'an
dernier vers les sources du Nil, |),,n Anjeio
Vinco. gentilhomme véronais, ,, été composé
par les nègres et C( .ntinue .1 être ch.uiié d.uis leurs
assemblées. >

*
!* *
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K.'oN.xher s. |.rc'.,cc.,,,ait d'assurer lavoir .1,

succoml,^-
; I i....lui.ritO du climat ..u sSvus forceps U« routrer en Europe. Seul, u» (1

je K..UX p....vaU suffire. u„ 'si I...dap.st::
I'.'

J

rniMoam!,. ontnuu dans les vues du nr.:.|at

:;: ^K ;
p'

:' "^'^^'•'" '''^ ''^^'1-- ''-^'
"IX KK. I I'. l'ranciscaitis. Ce fut I, „. i

.;^Hodederhis.irede,a.issi;.n'.-r:;;;^

'

ueep,.rl abandon des p,,.stes de (londoknn, et
;'- S.unte.Cro..x. dont les violent toujou
"»PU"..-s des négriers rendaient décidénur

"
séjour nnpo.ssil)ie aux reli^rjen.x

«Comment, écrit M. Herlioux. aurait pu se.Icvdnpp.. IWre chrétienne, au milieu' d'u
i'ays ou la croix était bientôt suivie par la I"-e des négriers' Après a..,, , Aendu Isparoles de vertu et de paix ::^,„, ,, •,

arnver la corruption et les briKanda,..
-^

„
sortantderé,dise,

il devait fuir devant les ch sseurs (I hommes
( i ). »

Dautr,. part, les Franciscains ne fur.nt pasPl- épargnés par la mort que ne lavaient été
l<'s I.renuer.s missionnaires. lù, moins de deux
ans. la mo.t.é de l'effectif, .. missionnaires sur
50, avaiem succombé: les autres, brisés par le
çl.mat. étaient

à p,.u prùs incapables de trav'.lller

- preAu a,.,stoIi.,ue. découra^^é par tant de
-f .cultes, se retira, et il ne resta que deux ou

trn.s lranc,scan,s .Uvhartoum, sous la direction
'I" vica.re a,K,stoli,,u^ des Latins .l'H^rypte Cet
état il., choses subsista jusqu'en 1872.

'
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«^
Samt-Joseph de lApjK.rition de Marseillen même temps, ils s;occu,.c.rent de l'évangéli:sa d,. .,,,,, ,.É,,yp^, Ce n'était ,.t, le

ravadqu,m,mquait.car.en
,«70, on comptai,

5.000 neures dans la s.-ule ville du CaireDos écoles, un catéchuménat. une inf.rm.riepou'

-|
"...rs malades A.rent annexés aux deux "IZ

'uts. |,n sacchmatant aux .nrdeurs du climatAfrique, les missionnaires se prép.-.raient . n"-"'• temps aux difficultés de'le r apo oauprès des noirs du .Sou.lan.
'P"«"'at

'•" >8;2. voici quelle était la situation de'"smuts du Caire
: 8 missionnaires,

, étu lit;en.héolo«..,
,,.,è..c..acyuteurs:2,^^^^^^

aI..rpheiu,atdes,.arçons;6
.S.eurs d. S.dJ-ph,,

s
institutrices noires: 4= négresses à

'n>l"'l'n it des lilles.

'-J,rtssts à

L.J
nouvelle Société était en état de se char-ger de la m.ssion, à IH'u prùs al,.uuIon,.érdu

Soudan. II, décret de la Propagande, en la

«^ -."VU .872. confia aux prêtres du Séminaafncamde V- ^one le vicariat apostoli.n.e USouchn. dont M Comboni était' nomJe p.:
V'*"''\""'"''''''^''"Muilre,:ru.en,S7,,l,.ti^^
c^^v.a.reapostoli,u.avec^,|i,nité4•scop.

l^e nouvf'.'iii ciif.,'.-; . •
' '

<>

l

*
* »

';^'^"'""n-nce la troisième période <!,. l'histoire
''•. la in.ssion, période de prompt relèvement
<|u. s achevé dans un<- catastroplnr. Ouel.u.es
années auparavant, M.r de C,u,ossa. évêque de
V trône, avau ouvert dans sa ville épiscopale un
sé,mn.ure pour lcvan.^r^lisa,i.,n de l'Afnque cen-
tral... nstruitsp,,r l'expéri-nc,. de l..urs .l-van-
ccrs. les prêtres de !.. nouv..|I,. Société étaient
res...lus de s'avancer pruilemment et de se pré-
Parer .!. loin A leur dilfiale apostolat. Kn ,867
ils ouvrir.mt au Caire une mais.n, d'acclimatation'

'1
'"^Li!!!!!''i'"_^^.''i"^^^'" P""^ It's jeunes

1. ««riioux, /.i iruj/t onen/,,/,:

,
', • ">;'"i>-episcopa e.U- nouveau supérieur se mit sans reta d àFcRn. son départ pour l'AfVi.,ue. Après avoi

^tc a.lm,s en au.la.nc- p.irticuiière par S M-l-ur d'Autriche. .p,i,,i,,,,L ^J'v«krl..assurance .le l'intér.k syn,pa,hi,p,e qu'il

;::rr;" r"^''^'"'"^''''•=^'•^'-'-ayan e c a \éron.. I,.s bas.-s .'une nouvc-lle
Soaeecereh,.c.,«.sdesti,,éesà

la., issi..n,, •,.,':

U,.esl,eusesMèr..sdelaXi.nt,.,s'embarqua.

. no,sdesept..n,bre .S7-^ n, compagnie' de
lM,u^pretr..s.lusé,ninain.de\Vro,,.,.,.o..m

1
'^ Hadrun Hénédicin du Mont-Cassin. .«ri-

Kma.re .e la Ni^HUe, .le quatre catéchistes noirsU de cnq .nst.tutnces noires, élevé.s en !• urop.I- 20 s..p,emb,-.., la ca.-avane apos,oli.,ue, ci,,'posée de d.x-neuf membres, arrivait au (aire
'-a,u,ée précédente. Don Carcereri, supérieur

'.'S instituts du Caire, était parti pour 1'. Ko.-
<
ola.i. av. c un autre missi.,nnaire et deux rVèresde sa .Société.

y plan des nouveaux missionnaires, plan
trcsju.hc.eux, qui leur avait été su-^^ér. pari,
connaissance des dirflcukés devant' les.judle^

t

!; 1

• fr

|y.
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avaient succomlic leurs prcilccosscurs, était de
s'écarter des rives insalubres du Haut-Nil et

des villes corrompues par la présence des trai-

tants européens, pour se lancer dans l'intérieur

du pays, beaucouj) plus sain et moins exposé
aux scandales des trafiquants de chair humaine.

Arrivé, dans le courant de i8;2, à El-Obeïd,
capitale du Kordofan, Don Carcereri acheta à
des conditions raisonnables, un .aste emplace-
ment et une maison cajiable de servir à l'établis-

sement d'une mission. Il écrivit aussitôt à son
supérieur, Mgr Comboni, pour lui faire le récit

de son voyage et lui demander de \ enir le rejoin-

dre le plus tôt possible.

Dans les premiers jours de janvier 1873, Mot
Comboni partait du Caire pour le Kordofan, à
la tète d'une cara\ane composée de trente mis-

sionnaires ou religieuses. C'était certainement la

première fois qu'on voyait des religieuses catho-

liques remonter les cataractes du Xil, pour se
lancer à travers le désert et s'enfoncer à l.i

recherche des âmes dans les profondeurs de
l'Afrique.

Arrivée à .Sce' ' iprès trente-huit jours de
navigation, la caravane apostolique entreprit

courageusement la traversée du tiésert
; le ^4

mai, elle arriv.iit en ijonne s;uité à Khartoum. 1 .à,

une réception brillante attentiait le sujjérieur de
la mission :

<i Monseigneur, lui dit le consul d'.Xutnche,

je vi(Mis, au nom de .S, M. rem])ereur l'r.uiç.-is-

Joseph, voiis coni|)liment(T Lorili.ilcmt lu de
votre arrivée. Je vous souhaite une longue \ ie

pour le bien de cette mission d'.Afriii'ic centrale,

([ui attend de vous sa résurrection. .Au nom de
la colonie européenne, je vous n rcie d'av(,ir

comblé nos longs désirs, en nous amenant des
religieuses pour l'éducation de nos enfants. Oue
Dieu bénLsse vos f.itigues et e\,iuce toPs -os
vœu.x ! »

Il y eut ensuit(! i)résent.ition de la colonie

européenne, visite des autorités égyptienn.s,
et remise par les I-Vanciscains Av. ! i mission di'

Khartoum au.x prêtres de l'Institut de X'érone.

A cette épofiue le chiffre des cath(,li(i,ues de
Khartoum sclevait à 100, sur une population
totale de 60.000 âmes. Mgr Comlxjni a\,int pris

possession de la mission, y laissa deu.x prêtres
et cinq Sœurs de Saint-Joseph, pour ouvrir les

écoles. De Khartoum, \v. prélat se renilit à
hl-Obeïd, où la réception fut aussi pleine

d'enthousiasme.

'!"out s'annonçait donc sous d'excellents aus-
pices: les missionnaires, installés chacun dans leur

poste, avaient supporté parfaitement les fatigues

et les privations d'un long voyage à travers le

désert. Après avoir prispnssession de sa mission,

Mgr Comboni, de retour au Caire, prescrivit

que, dans tous les établisements, on fit, le 14
septembre, la consécration solennelle cUi \icariat

• au .Sacré-Cceur.

I L'innée suivante, 1874, .sept religieux de

i

Saint-Camille de Leilis, cinq i)rètres et deux
I-"rèri's, furent envoyés il.ins la partie septen-
trionale de la mission, et fondèrent le poste de
Herber, d.uis la Haut.'-blgypte. Là ils établirent

successivement une école (lour les enfants des
Cophtes, assez nombreux dans cette ville, un
orphelin.it pour les noirs rachetés de l'escla-

vage, et un dispensaire avec infirmerie pour les

m.ilades.

Afin de pouvoir ré|)oiulrc aux besoins de
l'apostolat, ces vaillants religieux, qui venaient
d'être expulsés d'Italie par le gouvernement,
ouvrirent \\\\ noviciat à Cuisi ry (diocèse d'.Vu-

tun). Déjà ils projetaient de s'établir à Souakim,
port sur la Mer Rouge. V.w attcrd.uu, ils ouvri-

rent une seconde st.uion à C.adaref, sur les fron-

tières de l'Abyssinie, et dans une é|)!tlémie de
|)etite vérole, qui désola, à cette epoipie. K; p.iys,

ils eurent l.i coiisol.iti.iii de baptiser nw grand
nrmbre il'enfants et même d'.ulultes.

Cependant, Mgr Comboni se; i)réoccu]iait

détendre son acli.m en dehors des Ltats

musulm.ins, oii l'apostol.it ne |)eui (|ue végéter.

Les nations p.uennes étaient bciuidup mieux
dis|)osées à recevoir I,' lîonne \ou\ciIe. Dès
iS;3, il avait l.iit faire une tournée d'explor.ition

dans le pays d<-s Noub.is, et, l'.uiiKe suiv.uile. il

fonda à Déleu une station, avec résidiiice de
missionnaires, êtablissenK nt de Su'urs, écoles

et ( hapilles. Le poste, aii.iiuloiiné <|u 'Icpie tem|)s,

à cause des liè\Tes, fut rejiris, en iî;;;., p.ir Dom
lioiiomi, assisté de cinq religieuses de l'Institut

véron.iis des Lieuses Mères de la Xigritie. Ln
1S80, une seconde st.uion fut ouverte, chez les

Noubas, à Malbès. Ce peuple, encore simple et

pur des erreurs de l'Lslam, avait reçu avec sym-
pathie les missionnaires. Au bout de quelque
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temps, la mission des Noubas comptait déjà

soixante prosélytes.

Jusqu'alors, à l'exception des peines et des
épreuves ordinaires de la vie a])ost()li(iue, on
peut dire (jue tout avait souti aux missionnaires

de la Nijjritie : les santés se maintenaient en
bon état, les populations étai('in bien disposées,

les autorités se montraient j^énéralement sym-

"Y"
pathiques, et, tout récemment, le vice roi

d'Eirypte venait d'accorder .^Gratuitement ;\ Mgr
Comboni, pour ses Instituts du Caire, un vaste

emplacement de la valeur de quarante-trois mille

francs. Avec l'année uSjS, allaient commencer
les épreuves de la missi(jn.

Une sécheresse extraordinaire amena pour
tout le pays !a famine, et la disette d'eau fut

telle que, dans la plupart des postes de l'intérieur,

les Pères et les Sœurs n'eurent souvent pour
boire (]ue l'eau qui avait servi ,iux ablutions

matinales. A la suite de la famine, survint une
épidémie générale de fièvres, qui ruina toutes

les santés, emporta un missionnaire, plusieurs

l''rères. deux .Sceurs et un grand nombre d'en-

fants de 1,1 mission du Soudan ; enfin, en 1SS2,

éclata la révoite du Mahdi, (|ui devait amener la

ruine com])lète ili' la mission.

Voici (piellc était, en i.SSo, à l.i veille de la

crise, la situation du vicari.it
;

Outre les Instituts du Caire, la mission du
Soudan comptait alors sept stations à l'intérieur

;

Scellai et Kliartoum, dans la Haute- Egypte,
Berber et Gadaref ('ans le voisinage de l'Abys-

sinie, El Obeid, cajjitale du Kortlofan, Délen et

Malbès, chez les Noubas. Il y avait Koo cathcj-

liques, la plu[)art élevés dans les établissements

de la mission. A ld-()beid, on ven.iit de termi-

ner une église, <jui faisait l'admiration des voya-

geurs, et (jui était certainement le plus beau
monument religieux de la contrée.Des ch.ipelles,

écoles, orphclinatset dispensaires e.vj'staient dans
tous les ptjstes. l' nu tempête effroyable allait

t<jut emporter, et renverser en quelques mois I

travail de dix années.

Pour bien comprendre les causes de cetl.t.

explosion de fimatisme et son succès, il faut

remontrr de (juelcjues années en arrièr;-.

A la suite de la révolte d'Arabî-Pn<ha, les

.\nglais, dfivenus en fiit, sinon en t'fiit, les

maîtres de l'ivgypte, im[)osèrent au Khédive
l'alx/lition (!(• |,i traite. Ce n'était p.ischnsc facile

\

surtout dans les provinces éloignées de la

capitale, où.depuis des siècles, le trafic de l'homme
j'exerce publiquement et quelquefois, souvent
même, sous l'uniforme brodé des pachas et des
beys du vice roi d'Égyptf;.

Déjà, en 1874, Gordon Pacha, un des hommes
les plus remarquables qu'ait produits l'Angle-

terre dans ces flerniers temps , avait été à
Khartoum por rimer cet infâme commerce,
et devant les ir , ;sibilités d'une abolition radi-

cale et subite de la traite musulmane, il s'était

vu forcé, en gémissant, de fermer les yeux.

« Nulle part, tlit Elisée Reclus, la traite des
nègres n'a fait plus de raviiges que dans les

plaines où se pressent les tribus du Soudan.
Devenus les maîtres du pays, sous le titre d'offi-

ciers égyptiens, les négriers firent ouvertement
pendant de longues années le trafic de chair

humaine. Chargés de pourvoir de jeunes filles

et d'eunuques les marchés de Khartoum et du
Caire, les fonctionnaires p)uvai(Mit accomplir en

paix ce que les rapports officiels appelaient pom-
peusement leur mission civilisatrice. Les \illages

se tléi)euj)l;uent ; de chaque Zériba des mar-
chanils arabes, partaient régulièrement des con-

vois de malheureux se dirigeant vers le Nil, liés

par paires, au moyen ile fourches et d'anneaux,

vpii passent au cou de l'esclave et se rattachent

à la monture du maître. Encore de nos jours, les

routes suivies [);ir les con\()is .se reconnaissent

aux o.ssements hum.iins épars le long des sen-

tiers. >

La répression immédiate île la traite- S(>ul(;v:ut

donc pour le gouvernement égyptien de grosses
difficultés, «t, m.ilgré l.ibonne volonté du Khé-
dive, il devint bientôt évident que, dans les

régions du I ),irfour et du I laut .\il, les fonction-

naire:; égyjuiens, plutôt ijue de renoncer aux
profits considér.ibli's qu'ils tiraient de la traite.

él >ni)t prêts à s unir .uix |)opulations arabes,
pour secouer le joug il'un gouvernement « e.sclave

des cbrétiens », et constituer en plein Soudan
un gnuui empire nni.sulman, indépendant des
..'.'ions euro|)éennes et de leur influence gênante.

Ce lut iitte sourdi! ferment.ition des .s[)rit>

au sujit (le la traite, et au.ssi la haine du fisc

•gyptien pesant loindement sur les populations
du Soud.m, (|iii firent tout le succès du M J)di.

La i-n uve (pi'il ne bit (piun instrument, c'est

(lu'après sa mort, rinsun( cii<in .1 conlinué ses ra-
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vages.- Quéta.t-ce donc au juste qu. leM.hdi^C était un c!e ce saints comme l'Islam <„ a t„u"
tours produit aux époques de crises, oi, il saeit
clexoter le fanatisme des populations et de
les lancer en avant contre les chrétiens, Il sa,v
p.b,t Achmed-Mohammed, et s était ctai,li, v ers
1065, dans les

forêts qui bor-

dent les rives

du Haut - Nil,

où il exerçait

le métier de

constructeur

de barques
;

mais en 1871,

poussé par le

fa n a t i s ni t l

l'ambition
, 1.

renonça '. son

métier et, poi r

se préparer ri

sa mission, se

retira dans ui h:

protte, aux
liords du (Icu

ve
, et mena

pendant dix

ans la vie d'un

anachorète. Il

fut bientôt cm

possession

d'une haute
renonnnée de

sainteté, et

quand il sortit

de sa retraite,

«n i.S8r, il fut

acclamé par
les musulmans
«n (|ualité de

Mahcli. I. Is-

lam ciiinpt.iit

un pro|)hète(le

plus.

nés lors il .se mit à 1,, „„. ,|e linsurrecti.,!,
contre le Khé.h\,., .t nurdu ,-api<le,neni de
tnoivhe en triomphe. 1.,, ,r..hlson de plusi-urs
K^neraux éj,rypti,.ns f.K-ilita daill. nrs sin.vu'iè
rement sa tache. J-n quel.mes m.„s, il devint
niaitre du Dongola. du Darfour. du Kordofan
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mis^ionmuro d. PAfri,,,,,. c,.,,,,..].-. .i-.,,,r^s un,. rhn.n,u,>hie

(t de toute la ré.^don du Ilaut-Xil. Deux mis-
M""na,res. un clerc, trois Frèn.s coacyuteurs et
luit rc.l,^,euses appartenant aux stations d'KI-
"'<^'d;-t des .Xoubas, tombèrent entre ses mains

c^t subirent une lon.^ue et cruelle captivité A
pl^'^.Kurs reprises, le f.aix prophète les somma

d'e>nl;rasser le

•! mahométisme,

et, sur leur re-

'us constant,

les menaça de

mort. La mort
eut été une dé-

livrance pour
ces infortunés,

surtout pour
les religieuses,

exjjosées sans

cesse , au mi-

lieu des musul-

nian.s,àdesou-

traircK cent fois

pires que la

mort. Mî;.So-

L;aro , 1(5 nou-

veau vicaire

a[)ostolique ré-

fugié au Ca>':e,

essaya inutile-

ment, pendant

plusieurs an-

nées, de négo-

cier leur déli-

vrance. Enfin,

an bout lie 27

inoi:, de capti-

\ ité, Dnni Ho
ntimi put s'é-

ch.ipper et ga-

gner, avec trois

religieuses, les

avant - postes

an-lais; (juel-

'l'''"> mors plu. t,,n!. un,- unuvelle bande réussit

nn l'reiv rtdeux religi,.,ises, ét.iiem morts ,,,

' !>t.vité'()uant aux établissements de la mis^
M-n du S,„ui,,n,

, ..|is,.s. rh.ipelles, résidences
eo,l,s, nrphelmats. il va s.uis u,re,, uii n en este
'I".' <les ruHH^s. F.a mission du Snmi.u, d. meiae

.-.•^

•.\

alhiNqu
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anémuic. jusqu'au jour of, Ion aura réprimé la
I son fbycr, et n'aille pas au l„in promener ses

Rien n'indique nialheureuscment que ce jour

ravaj^es !

<v

<>

soit jjroche, et l'on est bien forcé île reconnaître
que, ilans cette crise où il s'ajrjt pourtant de
r.ivenir d(' l'Africiue centrale, le <rouvernement
britannici'.ie, qui s'est donné la mission, sans que

. l'Kurope l'en ait prié, de sauvej;arder en l\i^\])te^ les intérêts de la civilis.ition, a montré une dé-
plorable laiblesse. Après l'incroyable ilésastre

subi par le j^énéral llicks, dans les journées des
1", 2 et 3 novembre 18S3, l'Ani^deterre a aban-
donné à son malheureux sort Gordon- l'acha, un
de ses plus illustres citoyens. Celui-ci, enfermé
dans Kliarioum, ai)rès avoir soutenu vaillamment
un sièye de deux ans, a fmi i)ar tomber aux
mains des Mahdistes, qui l'ont massacré et ont
fait de Kliartoum un monceau ih- ruines. La
mission catholi(]ue avait pu heureusement se
repli(T à temps sur la statiim de ISerber, et de
Herber sur .Souakim, où M^r .So^jaro ouvrit en
18S5 un nouveau poste, qui compte actuellement
une centaine de catholicpies.

Quant à l'.Anj^leterre, satisfaite île la po.sses-

sion paisible de rÉ_i;ypte, et comprenant, dans
son é.i^disnic prati(iue, (]ue la pacification du
Soudan l;ii coûterait trop clier , elle força k
Khédive, son ])roté,u;é, à renoncer à ci's vastes
réjfions. qui étaient i)our lui l.i source de riches

revenus. Cet abandon de l'Afriqui- centrale .iiix

Mahdistes a réveillé naturellement le vieux
fanatisme musulman. Déjà Irs Arabes de la cote
des .S(,ma'is <'t du Zan;.;uebar ont essayé diî se

révolter
:
on a vu i ; (|u'a tenté liushiri ,iu /.m-

j,niel)ar
: à .\ssab et chez les .Somalis, les projets

damievinp, et de |)rot<'rtorat italiiMi auront plus

d'un<- fois a compter ,ivec le f in.iiisme des tribus

révoltées. 1 )ans la mission des (ir.uids Lacs, on
V(;rra plus loin (jue les e„ l.u .i-iste, ont \oulu
faire de l'di^.uul.i un L;ran.l lù.ii musulman.
Enfu-i uir !< Coni;!). lis .\rabi-, m' sont déjà
avancés jusiiii'a .St.uiley-l'alU, d où ils i-u-naccnt

les nouveaux établissements des Hel^es. L'aban-
don «lu .Soudan pourrait bien devenir pour l'.An-

;;leterre un ni.ui\ tis calcul. \'.n laissant .se cons-

tituer au centri! de r.\fri(|ue un empire musulman,
elle a créé un nouvea'i toyer de fanatisme, . un ,

dan'^'er permanent pour l,i ci\ ilisation chréti- une
Klle a cru prudemment faire la p.irt du feu

:

Du f veuille (]ue l'incendie se concentre dans

<^

Sifliâtion religieuse de la mission du Soudan.

Personnel : 1 vicaire .ipostolique, en r&idence provisoire
«U Caire. -- 1 2 missionnaires de l'Ii.jtilut de Vérone; plusieurs
trères coadjutcurs. — Institut des l'ieuses Mères de la Ni-
gtilic, 3 2 S'uurs.

C£//rnr.- 4 stations; le Caire, Scellai et Helloan, Haute-
tgypte, Souakim sur la mer Rouge ; ? églises ou chapelles.
Au Caire: I Instilut.avcc orphelinat et école pour les jeunes

noirs, |o entants.

A Gésireh
; i colonie agricole. — i Institut, orphelinat et

école pour les négresse?, 45 entants.

A Scellai
: orphelinat, garçons et fil leiî, 13 enfants - le

magnifique hôtel fondé aux frais de S. M. l'empireur d'Au-
triche est desservi par les Sœurs.

A Souakim
: écolts et dispensaire.

l'opulation catholique du vicariat : .^50 âmes.

t

Li-:s MISSIONS DKs (iK.\.\i)s Lais.

C'est à Livinjrstone et à Stanley que revient
rhonneur d'avoir fait connaître au monde civi-
lisé la ré},M'on des Grands Lacs de rAfri(|ue
é<|uati)riale, ré,i,rion ijue d'autres voyayeurs
avaient déjà entrevue ou soupçonnée, mais dont
- jux iJluslres e.xplorateurs ont ])ris vérita-
bles lit po.ssession au nom de la science, lui

, à la suite de l'émotion an enée dans le
-aimde savant par leurs découvert.-s, le roi des
Heures, Léopold 11, piit liniiiative d'une asso-
dation internationale, (|ui relierait et dirijrerait

vers un but unique et bien défini levs efforts

isolés des explorateurs de lAfri-,ue. X'oici en
quels te;ines le prince exposait s.m proj^ratume,
dans son discours d'ouverture à la Conférence de
Bruxelles :

- Oiarir'i l.i civilisation la seule p.irtie de
notre ^\k>W où elle nait pas encore pénétré,
percer les ténèbres ipii enveloppent des nations
entières, c'est là, j'ose le dire, une croLsade di-ne

de ce siècle île proj^'rès. >>

# #

\ oilà ini |)ro;^i-amnie vraiment royal, mais
que la poiiti«iue seule est impuissante à réaliser :

.uvrir les routes de l'.MViiiue équatoriale aux
e.xplorateurs et aux m.ircliands, ce serait faire

|)eu |)our l.i vraie civilisati.,11, si ou ne les ouvrait
en même ttm|;s aux prédicateurs d-- rHvant»:ile,

i

--:;>- -O"

6
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CENTRA.K. ISCO-'iatâ
La Conférence de Bruxelles la compris, et lar-
ticle dans lequel, sans entrer dans la question dumente respectif des différentes confessions rdi
,J,neuses, question .,ue la diversité d'opinions de
•ses membres lu. interdisait de traiter, elle s'en-
Rase A favoriser, sans distinction de cuites, le
travad des missions chrétiennes, fera certai-
nement plus pour I œuvre civilisatrice que toutes
l<^s autres resolutions du Con^rrès. Les Sociétés
P'-otcstantes se tenaient déjà prêtes à entrer en
.ce avec leurs nnmenses ressources et U'ur nom-
>>reux personnel. Il sa,,rissait pour le catholicisme
Jic

ne pas se laisser distancer par ses rivaux. AuIcndemam de la Conférence de Bruxelles, le
cardmal l'ranchi entretint Pic- FX de l'opportu-
n.te d.Hunr une mission catholique dans la
re^non des t,rands Lacs. - Le vicL.x l'ontife'mvç a

1 extrémité de sa lon-rue carrière, nav.ut
q^'

a jeter un re.irard derrière lui pour entrevoir
k- majrn,ficji,e développenu:nt des nussions catho-
l'<ines sous ses trente années de pontificat : ,8
"..uvelles métropoles érigées par lui vn pays de
missions. 8, nouveaux diocèses, 59 vicariats et
.8 préfectures apostoli.p.es

; la hiérarchie sacrée
rétablie en Anjrleterre et en ! I^Hande, le Canada
et es États-Unis enfantant chaque jour de non-
velles L^rl.ses, le patriarcat de Jéru.salem heu-

'

reusement restauré et plusieurs déléi^r.ui,,,,,
apostoliques créées au milieu d.'s rites orientaux
es vicariats apostoliques se multipliant, dans
Inde, à la naeur de la paix, en Annam et en

iUune mal-ré d'incessantes persécutions
; l'F.

'

«lise du Japon ressuscitée, les iles de l'Océan
s ouvrant de toutes parts à la prédication évan-
îïéhque. toutes les côtes de lAfn<,ue entourées
d une ceinture de jeunes et florissantes missions
voilà le pandiose spectacle qui se présentait à
'y.t du \ i, aire de J,..rs-Ci,KisT. à l'heure où

Iç
1 retet de la Propa-an.le ven.ut lui demander

..e couronner son uuvre, en env.nant des
<'^'^rlers aposl.,liques dans les ré-ions encore
neu\v's de rAlricpie c(iuatoriale.

A une mission toute nouvelle. ,; fallait de
nouve.mx ouvriers. Pie IX jeta les veux sur la
Société nais.sante ,les Missionnaires d' M-er
qui. bien ,,u'à-ée de ci,,,, ou six ,ms à pehie'
comptait déjà une centaine île membns .^t pr.'s-
que autant de novices. Cet appel fut accueilli
avec enthousiame, et le Pape étant venu à mou-
rir sur ces entrefaites qua;re jours seulement

443

après son avènement 1,. nouv<.au I'„ntife u,.,.
IJiliU venait de donner à son L-lise sionait, le
^4 février ,8;.S, le décret qui éri-eait dans
I Afnque equatonaie et confiait aux Missionnaires
Cl /Vl-er les deux missions du Victoria Nvan.a
et du Lm-anil,a. Deux ans plus tard, un' nou-
veau decr..t leur donnait les missions du Conir.,
suF>erieure.tduCon-o inférieur. A la suite de
la Conférence de Berlin, le.>^ con\en.mces de la
P"''t;q^'e et le développement des nouvelles
missions ont amené certaines modifications.
Actuellement, les nu'ssir.ns des (Grands I acs
•sont au nombre de- cinq : le ^icariat apostolique
di. Victoria Nyan.a. le vicariat du Tan-anika
"nental, le vicariat du Tan-.anika occidental ou
du Conjro supérieur, le vicariat de l'Ounvaniem-
'Je. et la nussion du Xyassa.

V'UAKI.VT AloSToL„,rr: nu \-,rT0KIA NVANZA.
I.es Missi.,nnains d'.M-e,- ne- perdirent p.as

: p "'.'"1''^, '"'^"-
'^•i"""''-<' aux désirs du .Souverain

:

lontife.Desle mois de juin ..S;S. une double
I

exped,t,nu, composée de dix missionnaires, cin,,
pour cha<,ue mission, s'or-anisait à Zanzibar

,

pour se rendre au \ict.,ria Xyan.a et au Tan-
,1,'amka. Le 19 juin ,,S;8. l,i carav.ane apostolique
partait île Ba-amoy... s.,us la direction des PP
I-mnhac et Pascd. supérieurs des deux nou-

.

vdles missions. \'nici qu-ls étaient, à cette heure
I

solennelle du départ, les sentiments de ces jeu-
nes .apôtres :

« Xous voilà donc en route pour notre nu's-
sion. l ne v,e nouvelle commence

: c'est l'apos-
tolat, tel que l'ont connu les premiers apôtres.
Mal-re notre insuffisance et notre indi-nité
nous s..mmes les premiers qui, depuis l'ori-inè
du christianisme, ..lions Représenter Xotre-Sei-
,^n,.ur et son L-lise dans ce inonde .sauva-e
'••ulMi-e et encore inconnu. Devant nous, cvnt
et peui-etr.. deux cents millions d'àn.es nous
tendent mvisiblement les br,, ;, comme ces iufi.
dcl.s de la Macédoine .[ue saint Paul vit en
son-e, (hielle mi.ssion sublime m.u's redoutable'
et combien il f,u,t ,,.,. nous recourions à la -race
de Dur pour qu'elle supplé,- à notr.' faiblesse!
C est le sujet de nos méditatior et de nos en
tretiens

;
nous offrons à DiKf. par avance, pour

le succès de la grande .euvre qu'il nous confie
toutes nos peines, toutes nos épreuses, notre

l
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vie mC-iiK-, s'il en. il hmi de nous la ilcinaïulcr.

» l'nc' autre piMisct; st! mùlu dans nos ctturs
aux pf-nséfs de la foi. Nous songeons à la l-Vancc,

notre |)atrio, et à tous ceux que nous y avons
connus et aimés. Combien d'entre nous qui ne
l.i reverront pas I C'est pour elle aussi que nous
allons tra\ailler. Nous sommes les premiers
l-ranç.iis i|iii, envoyés par notre évé<juc, l'ran-

çais comme nous, allons jjorti-r la I.uiL;ue et

l'intluence de la l'rance dans les profondeurs
alncaines. D'autres nous suivront un jour, et

cette route pacifique <nie nous allons tracer, où

R. P. Jo.icliiin P.isci], il.- 1,1 Siicii-' ; (lis MiMmmin;iiri>s
ilAljicr, •inpfSrieur clo la mission ilu l.ic T.lll^aIlika

;

d'apics une plioioj^rajjhie.

peut-être nous l.iisxripns nos loinlx s. sera iiour-

suivie p,ir il(,'s explor.iteurs fr.uiçais (il.»

Les voyaL;eui-s .ipostolitiues ,i\,u'cm r.iisun

d eiureti'iiir en <ii\ ces noMcs seniiiicnts, pour
se |)rép.irer aux ..iii-.i.s a aux souffrances (pii

les att(;.idaient. t^ était un vova^c de trois cents

ieues à entreprendre, au milieu des solitudes a

peine explorées de r.\fri(|ue orientale,, n trim.uit

derrière eux une c.iravane d<' (pialre cent cin-

quante noirs, enrôlés jiour porter les hajra^rcs i,i

\

les marchaiuli.ses destinées à servir d'échanjres,

j

dans ces récrions reculées où la monnaie n'a pas
cours, Ou'on se re|)résente ce qu'eurent à souffrir,

dans un vo\aj,re d'une année, les missionnaires,
ol)li!rés, à clKupie h.ilte, d<„- lutter contre la mau-
vaise volonté et l'indiscipline de leurs porteurs,de
se i;;irder des <inl)i"lches des tribus pillardes, qui
se cachent dans les forêt., pour tomber à l'impro-
viste sur les train,u-ds et leur enlever leur charjre;

de disputer, presque chaque soir, en arrivant
au coucher, avec les exifjjences des roitelets indi-

,i;ènes i\u pa\ s, réclamant 1- ar hutigo ; les lon-
gues étapes faites, chaque jour, à pied, à travers
des chemins impossibh's

; les fièvres pernicieu.ses

lies marais africiins, (juil fallait traverser quel-
quefois en a\;mt de l'eau jusqu'à la ceinture;
pendant le jour, les artleurs dévorantes d'un
soleil de feu

; l'humidité i;,daciale des nuits, pa.s-

sées en i)l(in air ou sous la tente: ce fut certaine-

ment par un<' faveur sij;nalée de la Providence
<pie les missionnaires juirent atteindre le but de
leur voy.i-c, à l'exception du V. l'a.scal, .supérieur

de 1,1 mission du Tani^anika, (jui fut emporté
par les fièvres, le i y août 1.S78, trois mois après
son tlépart île Ba^ramoyo (1),

Dans les expéditions subséquentes, Mgr
Lavii^crie, instruit |)ar l'expérience, adjoignit
iu\ missionnaires des auxiliaires laïques, recrutés
la plupart i)armi les anciens zouaves pontificaux.

Habitués à l'obéissance et au commandement
militaire, ce sont eux qui .sont chargés de diriger
les caravanes et de traiter avec les noirs ; ils sont
comme une résurrection de l'ancienne chevalerie
lit des Ordres militaire-s, mis au service de l'apos-

tolat, et peut-être .stmt-ils destinés à faire un jour
leurs preuves contre les négriers arabes, (jui .sont

le (léau de l'Afrique é(|uatoriale. Déjà, dans la

mi.ssion du Tanganika, 1- commandant Joubert
a vaillamment .assuré l.i .sécurité de la station

de .M pala, men.icée, à plusieurs rejjrises, par
les escla\agistes.

-Au moiiK-iit du dép.ui, .Mgr I.avigerie remet
a ih.icun des volontaires une épée nue, en lui

adressant ces belles paroles du pontifical :

t. .Servez-\ous de cette épée [KKir la défense

des ouvres de Dii-i ; n'('n usez jam.iis pour des
moiils injustes »

.Misiioiu iiithoUquci , aniue 1879.

1 Ici Misslnnniiires d'AVer onl raconté lout au long le»

i^preinci dp ce premier voy.ijje, dm» l'ouvrage intéresssant qui

a pour tiire : A t'amiul i/fs /layt n>i;r.s.
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Puis frappant, trois fois, du plat de l'épée
épaule du nouveau chevalier agenouillé de^L;

lui, 1 évéque ajoute :

« Soyez un soldat pacifique, courage-ux, fidèle
et pieux (i) »

I es engagés v<,lontaires se lient ensuite par"M serment solennel à servir comme auxiliaires
dans les missions de l'Afrique équatoriale.
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Revenons à la premier, .ravane. Arrivés à

l7i 1
\- ^^".''''Vf

"^^- l---l"'à égale distance
entre le Victoria Nyanza et le Tanganika, les
missionnaires hrent halte pour se reposer quel-
ques jours avant de se séjxirer. Comme ils
avaient été abominablement rançonnés on che-
min, leurs ballots de marchandises étaient épui-
sés, et pour continuer leur route, ils furent
forcés d avoir recours à la complaisance usuraire
des marchands arabes, qui cédèrent toutes les
marchandises dont ils avaient besoin, contre de
bonnes traites sur la procure de Zanzibar. Les
quatre Pères de la mission du Tanganika par-
lent les premiers pour Oujiji, où ils arrivèrent

le 24 janvier 1879.

l^e R. P. Livinhac et les quatre missionnaires
du Nyan.a se mirent en route un mois plus tard--9 juin ,879. un an après leur départ deHagamoyo, iLs arrivèrent chez Mtésa, souverain
cle I Ouganda.

;

L'Ouganda, qui compte, avec les rovauines tri- !

I)utaire.s de douze à quinze millions d'habitant.. '

est le plu. important des J- ,ats del'Afrique équa-
tonale.Le ro, Mtésa, dont Stanley avait espéri unmjent .aire le * le Constantin noir(.) >'devait
ah.r également le zèle des ministres prot,^stants

\U celui des prêtres catholiques. Prince intelligent
ouvert aux Idées de civilisacion et de pn.,i.ii ^

accueillait également bien les explorateurs euro- 1

péens et les représentants de toutes les confes- 1

-s...ns re ,g.eu.ses. Quant à se convertir au dog-me et à la morale évangéliques, il n'en eut jamais
'

sérieusement la pensée. Adonné, comme tous les
'

potentats africains, à U polygninie. maitre absolu
de la vie et .les biens de ses sujet.s, grand chas-
seur de.sclaves, dont la vente aux négriers
arabes formait une bonne part de son revc-iui. il

I. Honiilic»! romain, /V/nrAW,^ Hovi mm,.
3- Stanley, A tnivtrs !t continint mvs/.'titur,

Uait séparé par un abime du christianisme et de
'a vraie civilisation. Dans l'établissement chez lui
des missions chrétiennes, il ne voyait qu'une
question d influence politique et de profits per-
sonnels. Avec ces dispositions, il reçut parfaite-
ment les missionnaires catholiques, et il leurpernm de s'installer à Rubaga. sa capitale, et de
prêcher

1 hvangile dans ses États.

« Sous le rapport matériel, écrivait. p(>n desemâmes après son arrivée, le R. P. Livinhac
supérieur de la mission, nous devons rendre à
IJ.EU de très grandes actions de grâces. Mtésa
a été très généreux à notre égard. Il nous a donné
environ un hectare de bon terrain, planté de
bananiers, et une trentaine de bœufs. De temps
en temps,

.1 nous fournit les matériaux et les
ouvriers nécessaires à la construction d'une habi-
tation as.sez grande pour nous loger tous. »Le roi ne tarda pas à dévoiler ses arrière-
pensées politiques; il pria les missionnaires de
lui ménager I appui de la France, pour.se défen-
dre en cas de besoin, contre les esclavagistes

I

du Zanzioar. et contre les Anglais, dont il redou-

I

^u
,
non sans raison. 1 influence prépondérante

I

a les visées ambitieuses. Assez intelligent pour
,

a.mprendre qu'il faut compter désormais en
Afrique avec les envahissements de la civilisa-
tion européenne, le prince noir aurait voulu faire

,

au moins la part du feu. et neutraliser, en les

I

contrebalançant les uns par les autres, ces étran-
gers suspects et gênants, tout en chercha.^ à les

i

exploiter de son mieux.
Les missionnaires commencèrent par ouvrir

un orphelinat d'enfents rachetés de l'esclavage,
mais bientôt ils s'aperçurent que la population

; tlT .

'"' "^"'-' P""-- ''' P>--lication

I

évangéhque. Le 27 mars .880, veille de Pâques
!

quatre adultes, prémices de la mission, recevaient

^

le saint baptême. Deux mois plus tard, le ,s
I

mai de la même année. <,uatre nouveaux catéchu-
mènes, dont trois des fils d'un des chefs les plus
mfluents du pays, venaient doubler la chrétienté
nai.ssante.

Deu.x nouvelles caravanes vinrent gro.ssir le
ch ffre de.s missionnaires; en ,882, leur nombre
;!':;'"r.'''^jf.^/'--'-'--iAitésa,comi^^^^^^
ment refroidi à l'égard des protestants, avait
provoque une conférence publiqu.- entre ces
messieurs et les prêtres catholiques, conférence
qui tourna naturellement au profit de la vérité et

O
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après laquelle le roi Mttisa avait conclu, sans
hésiter, en faveur tU' IVnseijrnement cath«)li(|ue;

lui-nièmc avait demaniié un catéchisme pour
s'instruire à fond d^s dosrmes cki catholicisme, et

si ses passions le •etinrent dans le paj^^uiisine, il

n'est pas douteux qu'il .lit entrevu la vérité et

qu'i' (i"it catholi(iue dans son cceur.

Cependant les succès du Mahdi ,ui Soudan
avaient surexcité à l'excès l'orjrueil des Arahes
esclavagistes, et un complot s'était orjjanisé jjour

se débarrasser des missionnaires. Dans ces con-

jonctures, Mi,'r Livinliac, élevé à l.i di^rnité de
vicaire apostolicpie avec caractère épiscopal

,

juj,'ea prudent d'évacuer, pour (pieUpie temps,

r()ii,!j;.uid.i, et (le se n'iii^^rjcr avec les enfants

«le la mission au sud du lac V'ictoria, où deux
nouvelles stations furent ouvertes chez les

Hukumhi.

J.e ciMUre (l<; la nouvt'lle mission fut fixé i

Notre-Dame de Kamo<fa (1X83).

VICTORIA-NYANZA (Africiuf équ-itorial.). Intpriour ,>, la slaUuii d,. NulroD.imc Uo Kumoga,
dapiès une pholographic.

.Sur ces entrefaites, Mtésa vint à mourir,

et son successeur, Mnuanga, ayant léiiioii^né,

avant son avènement au tronc, des ilis|)ositions

très favorables à la mission cath(ilii|uc, lis l'I'.

Lourdel et Ciéraud rentrèrent, en i^.S5, dans
rOutranda, où le nouveau roi les accueillit par-

faitement. A leur i^rrande joie, les missionnaires

purent constater (jue, pendant leur exil, les

néophytes étaient restés fermes dans la foi, et

avaient même fait autour d'eux de nombreux pro-

sélytes; un seul lie ces nouveaux chrétiens .ivait

préparé au baptême cent (imiuante catéchu-
mènes. L.i moisson se présent.ùt donc sous le

I)lus bel aspect, et les ouvriers apostoli(]ues
n'.ivaient <|u'à jeter la faux pour recueillir les

nombreux épis qui levaient de toute p.irt. lui
quelcpies mois, ils eurent des catéchumènes et
des chrétiens dans piu-, de vinyt villages autour
de Rubaga.

L homme ennemi ue pouvait voir, sans frémir

4

<V

-<:

••>

T



L.S --s'o.s_;oE__^^,, ^;;;:^^ --^-4

1

de râpe, de pare. Is .succès; il allait suscIut contre
.MnKssu,n naissante ci... rOu,.uula un. viol,.,fmpete .lont 1.- r^.ultat tinal ..ait .!.. 1,. ,1
V''incnM|,n,,nMs.sance et c!aff.nnir, dans le. san.r
'

<•• ""ml>rcux martyrsjes bases de la nouv fcchrct.ente. . Sans ..ff„sio„ de san. pa l.

-I|'m|n..n,>ditIHcriture.Cestlal;nUlu'
al.l... d... histoire. N^e an Calvaire, du san- lu
CMK,STjceuvreapostoli,,u.

vx.udu.sa,rpo
rruct.l,er La n,issio„ de lOu^anda alhS
vo.r ce baptême du sanjj. <5tonnant IF,^ J ,?.,
b,e,u.n.s,té,..rh.ro,snu.lesesieunes;a;
^ a.ut le j-aj,v des bénédictions de l'avenir
^imprudence des missionnaires protestant-c^c ;una -a t-mpéte. I.s annexions L^^^'let allen,and,.s du Zan^uebar, dont les^eX

«r^tes «rosMssaient encore aux veux du lepenl, avaient excité les dé.ianc.; de Mo^m-
> ;;^^^'- '- européens. Dans ces c.::^ ITturcs fâcheuse.s. un évêc,ue anglican, M 1,^nn^ton. se présenta et. ,;.rt de-^lappi 1. t;K-uyernement, voulut, contre la v.'„té dupénétrer dans lOu^anda. Cette dén,arc ^

'

prudente exca les tireurs du prince, ,J s^.
^I^ard aux représentations des mission.Lir.""
eusses consdll.rs catholiques. ,lt massacax e"-Ihem:ux.I.a charitable intervention .les p^res catho K,ues les avait rendus susp.ctsau ro •

K. calomnies des négriers arabes .irntk"'Mouan.a affl.lé de terreur, et vovant déi' nn.yaun,e hvré aux Europé,.„s, ré^.lut de ^'"our^tous .s chrétiens. Leur ,.,,„,,, ,.,,;,
^^la a plus de sept cents, sans compter le I^chunienes (iSSO).

I-a cour de .Mouan.,a était pleine de fervent--thol.pH.. Dans les o.,nnJ„eements.',;
avait montré les meilleures dispositions;

il avrompu courafreuscnent avec 1,.'
superstiioi s-s ancêtres, il s. posait presque' en ^^

-"'.annaitàréciterle/witàlapp^t
a Ms propres ,,.aue.s, en les eiL^ne un as,.
;Hrétie,.. „ était donc tout nà;.;;.; ;,;;.;;:
rat de chrétiens e, qu'il nommât les i.éoph tesaux pnnc,,ales ehar,es .U, ,-oyaumc.. Je^
;';;'-- '- av.ue,u montré U.ur hdélit .
•';<'"-ant dun complot ,,ue so„ pre „i,.'""-tre, Katikin., et les pril.eipaux se ^

,

•'" pays avaient n,rmé contre lui,' pour le m, :
amortetproclamersonjeunefréUsapI
I rois seigneurs catholiques, Jo.seph Mkasa\„n'
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seiller du roi, André Kajroua, un de ses meilkws
fîeneraux, et Mathias Mouroumba

. iu.é duroyaume, avaient averti le prince de c • cmi sermnait contre lui. Katikiro, se voyant c)L^
<^rt. a ait demande ^rràce en pleur.tnt, et, contre

l.'s habittides cruelles de .ses prédécesseurs

COI rv
.
dans sa charge de pren,ier ministre.

,i,;uu,e. .Katikiro avait juré de se ven-er et ilnt parole. Les trois seigneurs chrétie^que
'^ ^'^•"""Ç'">t, avaient sauvé h vie du princereçun.nt en récompense la couronne du mirty e'Joseph An.a.sa fut la première victime de laper:
s^cution. I s'était attiré la haine dt. prem er

,

'":;-tre
;
de plus, il s'était permis, commc^con

-.11- du ro de désapprouver le meurtrel
I

levequ. an.dican
; évidemment c'était un traîtredont il fallait .se défaire.

i .

'^"'''^, '''\ "'^^ ^'" ^"l'Pl'c'-. Joseph, qui n'avait O

«Tudirasà.M„uan,a de ma part qu'il m'a
o.K^a.me.„,ustenK:nt, mais que j^ui.Ldo::^:
de bon ceur I u ajouteras que je lui conseille

J'-
repentir, car. s'il ne se ri-nt, il au,:;

plaider contre moi au tribunal de Dnv >Le bourreau. a>ant tranché la tète du martyre liyre son corps u,..,Iammes. fit la commission
auprès du roi. qui affecta d'en rire ; mais son .-.- -ut frappé d'une terreur superstitLt^ O
'"tuier un autre individu, ordonnant de mêler

^Lîthnes'
""""' "'" '^^ '''''^''' ''^^ ^'-^

!
~ ^\'"'"''"t Pourra-t-on le reconnaître

"'•untenant.^ disa t il en rican m, ,.r .
,. .,

rican.uu. et comment
Y-'t-M pour pi.uder contre moi au tribunal de

I 'ii;r . »

*
* *

.\|)rcs I,. supplice de. son conseiller intime
M.nian;4a linnettre

à mort un j^roupe de jeunes
pa.ues chretien.s, dont le P. I,,„rdel retrace le
m,irt\ r,. d.uis une pay-e émue ;

• M-' ^-ici à la résidence royale : tout est
^'l|"''. 'uais c'est le calme .le la mort. Je me
dirine vers les cours intérieures, dans Icsiiuelles
a ma grande surprise, on me laisse pénétrer sans
'•' "lonulre .lifliculté. Mon étonnement est à son
'""'l'I'-. quand

J,. vois nos chrétiens de la cour

l
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libres, aller tranquillement de cAté et d'autre,

comme si rien d'extraortlinairf ne s'était |)a9sé.

Tout ce qu'on m'a raconté est-il donc une fable,

ou suis-je le jouet d'un rêve? Hél.is! non. l.c

bon Dieu a seulement voulu me réserver la

triste consolation de voir de mes propres yeux
enchaîner mes chers enfants et de leur dire, du
regard, un suprême adieu.

» Chari's Louanj^a, chef du }froupedes pacjes,

est appela le premier avec ses compajjnons.

Le R. P. Lourde!, des Misaiunniilres d'Alger,

supdrl»urde la mission do l'Ouganda.

chrétiens commi- lui. Ils sont accu, illis [lar des
huées, (jue domine la voi.v tonnante du roi. Il

leur fait les reproches les plus amers sur leur

relij^ion, puis il dit : « Oue ceux qwl prient se

rant^ent de ce côté. »

> Aussitôt Charles Louang.i cl Ki/ito, jeune
catéchumène d'une fermeté de caractère tout à
fait rare à son âge, se dir-'^^<nt vers l'endroit

désigné. Tous ceux de la troupe qui sont chré-
tiens suivent leur exemple. Circonstance tou-

hante! Charles et Ki^ito étaient convenus,

t -y~

pour s'encouruger mutuellement et ne pn , faiblir

au moment décisif, de se tenir par la main.

> A un signe du roi. les bourreaux se jettent
sur ces courageux confesseurs de la foi. les

enlacent ilans leurs grosses cordes, et les traînent
V'rutalement en dehors de la cour. L'héroïque
trou|)e s'arrëi. à quelques pas de moi. On a lié

ensemble les jeunes gens dtf dix huit à vingt-
cinq ans. Les enfants forment un autre faisceau.

Ils sont tellemeiu serrés qu'ils ne peuvent mar-
cher qu'à grand peine, à. petits p;s, et en .se

heurtant les uns aux autres. Je vois le petit

Kizito rire d'une position si bizarre, lo visage
aussi serein que Vil eilt joué avec ses camarades.
Kizito est fils d'un des plus grands seigneur- du
royaume. Plusieurs de ses frères ont d uis

longtemps embrassé le .hristianisme, et se sont
fait remartiuer par leur courage et leur ferveur,
Kizito est digne di; ses aines. Depuis longtemps
il m'importunait pour recevoir le baptême, me
disant que .Mouanga ne tarderait p;is à le tuer.

Je m -ippelle, une fois, avoir été obligé, {)our

me d irrasser de ses importunité ,,de le prendre
111 nés bras et de le faire passer par la fenêtre.

I .1, le voyant si ardimt, si bien disposé, je lui

avais promis dernièrement de le ba[)tiser dans
un mois. Mais le bon Dieu avait décidé que
cette âme d'élite serait régénérée dans son propre
sang, »

*
* •

Le P. Lourde! ne put assister au martyre de
ses héroïques enfants

; mais des témoins oculaires
ont fait le récit de leur mort, dont les détails rap-

pellent les pjKjes les plus' suaves des annales de
la primitive Église.

Le chef des pages chrétiens, Charles Louanga,
fut séparé de ses compagnons. Pour faire montre
de zèle, le buirreau avait prié le roi de le lui

livrer, promettant de le torturer de la bcmne
manière. Il le brûla donc lentement, en commen-
çmt par les pieds. En attisant le feu, '

lui

ilisait :

" — .\lloiis, (jiK' DiKi: viiMuie et te retire du
brasier ! »

Le martyr lui répondit : «* Pauvre insensé ! tu
ne sais pas ce que tu dis. I^n ce moment, c'est

comme une eau ralr.ilchis.sante que tu verses
sur mon corps

; mais, pour toi, le Dieu ciue tu

4
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insultes te pl„n«.r

, un jour dans le véritabl,-

On conciuiHit les autns pa,..s. au nombre detrente-qua re. sur une colline ,,ui sV-lève e„ ,acc
cK- la seanon catholique de Sainte-Marie ceK. baga. Dans le nombn il y avait trois jeunes
.nfants nu-or., simples catc^chumènes. qu exci

clans
1 Ouganda. „„ «avait vu torturer de

enfants d'un .lire aussi tendr,. l i

leur dirent: ' *''* ''•"'^'•'-•«"''

* - I )c'clare/ simplement que vous ne priere^
plus, et on vous accordera votre «race >

« - N,>n. répondirent les enfants
; nous necesserons de pn.r.tam que nous vivrons. »On les mu à r<$cart, espc'rant que la vue dusupphce de leurs camarad.-s les amènerait à

..postas.er Vn. jurande quantité de roseaux
.

av.n,.nt été coupés d'avance
; on en lit de .ros

fagots au m,heu des.juels on enferma chacun
'l«^s patients. Un des trois ,.„fanis qu'on voulait
çiMrjîner, voyant c,u'on ne le liait pas c.nme
l«s autres, se ,nit à pleurer en disant

« Ofidoncestmonfa^'otAinoi.» Tous en">it;mo, aussi je veux le mien. »

l'm.r l'apaiser, les bounv.u.x le lièrent dans
>'"f,.Kot, mais ils le mirent à l'écart, ainsi que les
tleu.x autres. '

Les n^Kots tenninés. on K. plaça les uns àce les autres, les pieds des victimes tournés
l.."s le même sens. Parmi ces /..«/../.„« „,ar-

chef le malheureux père, pour épar^Mier à s<m
<Mif^uU es tortures du (.u. ordonnl L lui :^
ner d abord un fort coup de bâton sur la nuqueLe pet.t cadavre fut renu's ensuite dans L.n
^jot. et replace auprès des corps de ses cama-

Après cett,. première exécution, on mit enfin
'•.'^^ ^'ux (aKots. en commençant par les pieds

"1 ç

c nure souffrir plus lon,ten,,i les paLuts!
. -M clans lespo,r qu'aux pr..mi^res atteintes

cl la lamr.e, quelques uns demanderaient K-ràa.Mais le.s martyrs n'ouvrirent la bouche que pourrécuer des prières. Au bout d'une deni-hu-C '

t-téta.thm,e,l'l.:,dise naissante de l'Ouj,Mda
comptait trente et un martvr. de plus

.

'-''" ""'^
J'""^'^ ^"'"^'"ts qu'on avait voulu

c-Tar^MUT contemplaient les restes fumants deleurs petits cunaracles. et attendaient avec ii^v

*'*®

P""«-nce que leur tour fût arrivé. « Ne vous
'-•urnientc. pas. leur cri.aient K-s bourreaux
nou., vous réservons pour terminer la fèT si^-.ofois vous persiste, dans votre entétem;nt.

Les jeun--s p.ajres se montrèrent inébranlables,

1-1 nris""'''
n"' '"*"'" '•"' '-'^••'' ^'-' ^'-^ ---""^'"-eui p ison. I),,:, v„ulait se réserver ces trois^s o^"'^"^-

t '•'^-'>'n"o holocauste d
trente et un pa-es de Mouan^ra.

M.^r I^ •T' "" '•" '•-•'*
"^'f^""^"^'^ événements,

'- me. d. kamojra. au sud du lac. accourut AKuba^a poure.s.sayer de fléchir le roi. Mais ilne put rien obtenir.

« I)urant le mois .(ue j'ai pas.sé à Sainte-Marie-de Kuba;,M. écrivait le prélat, au mois de juillet

r.n;d'
"'""'" '^'''^'''''^>'-"'-' pas

vein '^''''°^^^"" ^'""K- ^''' mort pour
vuurmovo,r.etj'..upudonner

la confirmation
àquatre-vm^t-dix-sept des mieux préparés IIn; <'st arrive de n,e lever quatre et cinq fois dans
la même nuit, pour recevoir quelqu'un de ces^rs visiteurs. Je ne saurais dire Lmbien j'ai
•îte ..uche des merveilleux effets que la Krâce a
Foduits dans ces chrétiens d'un jolr. Ils'voien
K cruelle mort qui les menace, avec ce courage
calme que donne une foi inébranlable. ., 1 es
-> l.ourreau.x. disentils. tuent le corps, n.u's ils
» ne peuvent tuer l'âme

; ils font souffrir durant
>> quelques moments, mais l'àme leur échappe et

^

s en vache, le bon D..., qui la rend éternel-
» lement heureuse. >

» «on nombre nous demandent si se cacher
ncst pas une sorte d'apostasie, et s'il „e serait
P^ mieux d aller se déclarer chrétien devant le
roi. Au cire des habitants, le nombre des victimes
dcpas.se la centaine, l.a force d'âme qu'ils ont
montrée au nnlieu des plus cruels supplices a
fiut croire .aux païens, comme aux premiers
^ cdes du christianisme, que nous avons un
1' ultre mystérieux. c,ui rend les tortures douces
et Jait mépriser la mort. »

#
# #

Comme toujours, le sang; des martvrs allait
devenir une senu-nce de nou^eaux chrétiens.

fi.

Miulou uiholiquit.
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4E0 LES MISSIONS CATHOLIQUKS AU XIX™= SIECLE.

Dix-huit mois aprùs ces lurrubres t5véneinents,

un missionnaire écrivait de Rubaj;;! :

« Tous les jours, nous recevons de nouveaux

catéchumènes ; depuis un an, j'en ai inscrit huit

cents comme ayant assisté au catéchisme, que

nous leur faisons tous les matins, et ce nombre

est de beaucoup déjjassé par celui îles catéchu-

mènes qui n'y ont pas assisté, mais que nos

"O* néophytes instruisent chez eux, dans les districts

éloignés. »

Le roi lui-même

était revenu à de

meilleurs senti-

ments, et avait

rappelé près de

lui les chrétiens.

Le nouveau chef

de ses pai;ts, un

chrétien fervent

nommé Honorât,

avait toute sa

confiance, et

Mouanga lui

avait soumis un

grand nombre

de districts de

son royaume.

Honorât avait

usé de son intlu-

ence pour placer

beaucoup de

chrétiens à la tête

des villages.

Mais cette Lgli-

se naissante n'é-

tait pas au bout

de ses épreuves.

Aj^rès la persé-

cution des païens,

elle allait éprou-

ver la persécution des discii)les de Mahomet.

Le soulèvement de Hushiri au Zanguebar, les

succès des Mahdistes au .Soudan. jivaient surexcité

l'orgueil des esclavagistes arabes résidant dans

la région des (irands Lacs. Ln i SSeï, une intrigue

de palais renversa le roi Mouanga, pour mettre

à sa place son frère Karéma. Les négriers arabes

saisirent l'occasion [lour ^'emp.u'er du nouveau

roi, le forcer à renvoyer toLis ses conseillers chré-

tiens et à se faire circoncire. !ùi même temps,

4.

•;- Mgr Livinli.ic, supérieur gënéral de la Sociélé dts — +

Missionn> ires d'Alger, premier vicaire apostolique du VictoriaNyanza.

Ils se ruèrent sur les missions catholiques et

protestantes ; après un pillage complet et une

captivité pleine d'angoisses, tous les mission-

naires européens, sans distinction de confession

religieuse, furent jetés dans une barque, et lan-

cés, sans vivres et presque sans vêtements, sur

le lac. A la suite d'une navigation accidentée

d'un naufrage dans lequel ils faillirent périr,

ils débarquèrent enfin dans le sud du lac, à la

station florissante
^~~ * de Notre-Dame

de Kamoga. Sous

la directio:. des

esclavagistes
,

l'Ouganda deve-

nait un État mu-

sulman, fermé dé-

sormais à la pro-

pagande évangé-

lique.

Mais Dieu veil-

lait sur les desti-

nées de cette

Église, si jeune

et déjà si éprou-

vée.

Le roi Mouan-

ga s'était réfugié

auprès des mis-

sionnaires établis

dans le sud. Les

cruautés de Ka-

réma et des Ara-

bes le 'firent bien-

tôt regretter de

ses anciens su-

jets. Le nouveau

roi avait fait bril-

ler tous les prin-

ces et princesses

de s;mg royal ; il s'était conduit d'une manière si

atroce qu'il était devenu un objet d'horreur pour

tout ce qui n'était pas musulnvui. Un parti puis-

sant se forma bientôt dans l'Ouganda pour rap-

pek'r Mouang.i.

Malheureusement, l'ancien roi ne pouvait

mettre en ligne que trois cents fusils, et les

esclavagistes, dont la cause était intimement

unie à celle de l'usurpateur, disposaient de quinze

cents hommes et de munitions en abondance.

o
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Craignant, dans des conditions si dispropor-

tionnées, '.'engager la lutte sur le continent,

Mouanga se retira dans une île appelée Sésé,

tout près de la côte, et à lo kilomètres environ
de son ancienne capitale. 11 y fut bientôt rejoint

par plusieurs centaines de chrétiens. De là, il

envoya trois baniues, sous la conduite d'un de
ces néophytes, pour piier les missionnaires,

demeurant au sud, de lui apjrarter le secuurs

moral de leur présence, ajoutant que, si on refu-

sait sa demande, il renoncerait à la lutte, et se

retirerait définitivement à la mission.

Après avoir consulté tous ses missionnaires,

le vicaire apostolique lui envoya les PP. Lourdel
et Denoit, qui arrivèrent à Sésé le 14 septembre
1889. Ils furent reçus avec un enthousiasme
incroyable par leurs anciens chrétiens

; pendant
plusieurs semaines, les Pères furent occupés,

jour et nuit, à entendre les confessions et à pré-

parer de nombreux catéchumènes au baptême.

Dieu bénit visiblement les armes des chré-

tiens. Ils défirent complètement un convoi formé
de deu.x bateaux à voiles, chargés de munitions,

avec 1 50 hommes de renfort, envoyés par les

Arabes pour nivitailler Karéma et ruiner ^

jamais la cause de Mouanga. Ce fut un nouveau
Lépante. Chose incroyable et qui tieiu du pro-

dige, la petite troupe chrétienne n'avait que
quelques pirogues pour monter à l'abordage de
deux gros vaisseaux, et, malgré une grêle de
balles, elle ne perdit que deux hommes, alors

que cent cinquante musulmans périrent dans
cette rencontre.

Enfin, le roi Mouanga était remonté sur le

trône, et la tentative de faire de l'Ouganda
un grand État musulman avait complètement
avorté.

Le roi écrivait à la fin di vSq au cardinal

Lavigerie, pour lui dcmaniler l'envoi île nom- î

breux missionnaires, afin d'amener son peuple '

à la foi chrétienne. Il n'est pas dérais()nnai)ie

d'espérer que, d'ici à quelcjues années, il y aura,
i

aux bords du Victoria Nyanza, un grand luat
chrétien de plusieurs millions d'àmcs, d'où la

foi rayonnera au loin tians les profondeurs de
l'Afrique équatoriale.

Mais pour cela, il faut que l'iùn-ope civilisée

interdise absolument aux négriers arabes l'in-

térieur de l'Afrifiue. Comme l'écrivait récemment

A
->

Mgr Livinhac, les trafiquants arabes mettent
tout en œuvre pour rendre les blancs odieux et

les foire chasser de partout. Ils verront toujours
dans le missionnaire un homme dangereux pour
leur influence sur les populations de l'intérieur,

infiuence qui est la source de leur fortune. Vivant
de la traite, les musulmans d'Afrique sont, qu'ils

le veuillent ou non, les ennemis naturels du
missionnaire, et leur triomphe serait la ruine du
christianisme et de la vraie civilisation.

Espérons qu'en dépit de certains publicistes,

qui osent préconiser ce qu'ils ne rougissent pas
d'appeler h civilisation des noirs par l'Islam,
les nations européennes, qui ont fait si bon
accueil à la croisade prêchée, sur l'ordre de
Léon XIII, par Mgr Lavigerie contre l'escla-

vage, .sauront fiiire leur devoir, et qu'elles refou-
leront dans les profondeurs du désert la civili-

.sation musulmane et ses défenseurs
; c'es». le

seul moyen de faire cesser les horreurs de la

traite dans l'Africiue équatoriale, et de civiliser

vraiment ces immenses territoires.

Voici quelle est la situation religieuse du
vicariat du Victoria Nyanza :

Le vicariat s'étend tout autour du lac Victoria,

véritable Méditernméede l'Afrique équatoriale.
Il embras.se plusieurs États : au nord du lac, la

province égyptienne d'Émin-Pacha, qui est au
pouvoir des Mahdistes, et dans laquelle sont
comprises les deux stations abandonnées de
Gondokoro et de Sainte-Croix, fondées autrefois

par les missionnaires du Soudan
; à l'ouest, l'Ou-

ganda et les Etats tributaires
; au sud, les

royaumes des Bukumbi et des Rouama. Les
limites religieuses du vicariat sont : au nord, le

vicariat du Soudan, à l'est, les vicariats des
Gallas et du Zangueliar septentrion .1, au sud, le

vicariat d" l'Ouny.inicmbé, à l'ouest, le vicariat

du Cong. i)elge. La population totale est de
vingt cinq à trente millions d'habitants

, sur
le.s(juels on compte environ trois mille catho
liques, et un nombre m moins égal de catéchu-
mènes. Jus([u'ici la mission protestante n'a fiit

(lu'un nombre tout à fait restreint de prosélytes.

L'Islam n'est guère représenté ([ue par deux
à trois cents traficiuants et négriers arabes, sauf
au nord, da.ns la province d'Iùiiin-Pacha, où les

M.ihdistes dominent. La majorité de la popu-
lation est donc [laiemie.

A. _
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Perwnntl ; i vicaire apostolique. — 12 missionnaires

d'Alger.

Œuvres : 3 stations principales ; Sainte-Marie de Rubaga,

dans l'Ouganda, Notre-Dame de Kamoga, chez les Bukumbis,

et Ousambiro, dans le petit État des Kouama. — 2 églises ;

I séminaire à Kamoga, 12 élbves.

4 orphelinats : environ 450 enfants rachetés de l'escla-

vage.

#
* *

Quand j'écrivais ces lijrnes en 1890, je redou-

tais pour la mission de l'Ouganda les efforts des

Arabes esclavagistes. C'était là que je croyais

voir le danger. Bien que ne me faisant pas

d'illusions sur les convoitises politiques de

l'Angleterre et l'esprit sectaire des Révérends

ministres de l'Eglise anglicane, j'aurais cru me
rendre coupable de jugement téméraire et faire

injure à ces messieurs, en supposant que la mis-

sion catholique pût être mitraillée et détruite par

une autre mission qui se dit chrétienne. J'avais

trop présumé de la modération de l'hérésie.

E.xaspérés du succès des catholiques, qui comp-

taient déjà plus de cinquante mille néophytes

quand les protestants n'étaient encore qu'une

poignée, voyant le roi Mouanga se préparer au

liaptême, et l'Ouganda sur le point de devenir

un grand royaume catholique, les protestants

ont comploté froidement, et mené à bonne fm,

l'écrasement d'une mission rivale, qu'ils déses-

péraient de vaincre sur le terrain de la libre

discussion. S'appuyant habilement sur les inté-

rêts politi(iues de l'Angleterre, qui n'étiMcnt

[)ourtant pas en cause, puisqu'il y a di.\ ans que

la l'rance a refusé le protectorat de l'Ouganda,

ils ont affecté, pour rendre odieu.x et suspects

les catholiques, de les désigner sous le nom de

parti français, ce cjui est une cal<jmnie. .Selon

leur habitude invariable , ils ont suscité les

défiances et les haines entre protestants et catho-

liques. Au lieu de grouper leurs néophytes avec

les nôtres, pour former un seul peu|j|e et le

défendre contre ';:
; Arabes esclavagistes

,
qui

sont le vrai danger tie l'Afrique centrale, ils ont

fait cause commune avec les fils de Mahomet,

pour écraser les catholiques leurs frères.

Pauvre cardinal Lavigeri'', dont cette catas-

trophe a contristé les derniers jcjurs et hâté la

mort !

Il recommandait au.\ missionnaires de vivre

en paix avec les protestants, en se plaçant sur

..A. .A,V V

le terrain commun du christianisme, pour réunir

tous les efforts et toutes les bonnes volontés

contre l'Islam. Il avait oublié le mot satanique

de L.uther écrivant aux princes de l'Allemagne :

« Plutôt Turcs que p.ipistes. »

Mais enfin, qui a commencé cette lutte fratri-

cide ? Car les misérables qui ont mitraillé les

catholiques , essayent aujourd'hui de désho-

norer leurs victimes en les transformant en agrès- <$*

seurs. J'écarte également le témoi' nage des

victimes et celui des 'fourreaux. Les Allemands

protestants, désintéressés dans la querelle, ont

déjà répondu : « Ce sont les protestants. » Un
Anglais catholique, dont le chauvinisme et l'es-

prit de pirti n'ont pas faussé le jugement, le

R. Vaughan, frère de l'archevêque de West-

minster, qui revient de là-bas, a publié dans

l'Univers une longue et éloquente lettre pour

mettre toute la responsabilité du côté des pro-

testants. Et de fait, pourquoi les catholiques y"

auraient-ils commencé, puisqu'ils étaient les plus

forts, et qu'ils avaient le roi avec eux } Qu'a-

vaient-ils à craindre du prosélytisme des pro-

testants, {jui avaient échoué? Incontestablement

ce sont les protestants^ qui, après la restauration

de Mouanga sur le trôiie, ont tenu à se séparer

des catholiques, que leurs instructeurs spirituels

leur avaient appris à déles'>:r comme pires que

d^'s païens. Ce sont eux (jui, [jar leurs provo-

cations continuelles, encouragées par la Com-

pagnie liasl-Africa, ont rendu la lutte iiié\itabl(';

si les calholi(iues, qui avaient le mi pour eux et

qui étaient la majorité , avaient voulu écraser

leurs concitoyens protestants, ils n'aiir.iicnt pas

attendu, pour entamer la lutte, (jiK' le lieuten.int

Lutgard, qui était absent de la ca|)ii;ile depuis

trois mois, fût de retour avec les mitrailleuses.

Qu.int à l'avenir, je me refuse absolument à

désespérer du sort de cette belle Eglise de

l'Ouganda, qui, en dix ans, ,1 déjà doimé au

Christ des centaines de martyrs, lille triom-

phera des iniiiuités de l'hérésie, comme elle a

triomphé des fureurs ilu paganismi,. .Aujourd'hui

les catholiques sont écrasés par une poignée de

sectaires ; on les a dépouillés de tous leurs droits

politiques, en les parcjuant, comme des lépreux,

dans un coin du pays ; on les a mis au-dessous

des païens et des musulmans ; on s'est emparé

du roi. |)our gouveriîer sous son nom et fain;

asseoir l'hérésie sur le trône. Ce sont là les
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procédés ordinaires de l'hérésie : ils ne lui

réussiront pas mieux là qu'ailleurs. Laissez pas-

ser un demi-siècle : vous verrez l'opinion revenue
au catholicisme et l'hérésie, déshonorée par les

violences, perdra toute autorité sur les âmes.

—Kl «—

Vicariat apostoliquk du Tanganika
oriental.

La mission du Tanganika, érigée comme celle

du Victoria Nyanza en 1878, a connu, elle aussi,

de mauvais jours. Après avoir perdu en route
leur supérieur, le Rév. P. Pascal, emporté, comme
je l'ai dit, par la fièvre, les quatre missionnaires
survivants arrivèrent, le 24 janvier 1879, à
Oujiji, ville tout arabe, situ- sur la côte orien-

tale du Tanganika. Comprenant qu'il y avait

peu à faire dans une localité où les négriers
arabes dominaient, les missionnaires s'empres-
sèrent d'ouvrir, dès 1880, deux autres stations

parmi les noirs païens; beaucoup plus accessibles

à la prédication évangélique, l'une à Ouviri, au

AFRIQUE ÉQUATORIALE. - Vue d'Oujljl sur le lac Tanganika, d'après une photographie.

nord du lac, et l'autre chez les ISIassangés, sur
la côte occidentale.

Une catastrophe vint bientôt ruiner la station

d'Ouviri. Les missionnaires avaient créé dans
ce poste un vaste établissement, pour le rachat
et l'éducation des enfants noirs arrachés ;\ l'es-

clavage. Les négriers arabes, jaloux de leurs

succès, et voyant avec ilcti.mce la présence
des missionnaires sur les rives du Tanganika,
dont ils avaient f.iil le centre de leurs opérations

commerciales, excitèrent contre eux les popu-
lations voisines, qui se ruèrent il l'iniproviste

sur ror|)helinat et massacrèrent les deux Pères
Déni nid et Augier, avec l'auxiliaire Dhoop
(1881). Les survivants se réfugièrent, avec leurs

enfants, chez les Massangés, de l'autre côté du
lac, et fondèrent la station de Kibanga.

La mission du Tanganika, d'abord aussi éten-

due que celle du Victoria Nyanza, a subi plu-

sieurs démembrements, qui l'ont ramenée à des

'>
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proportions plus restreintes. Un décret du 30
décembre 18S6 en a détaché la partie nord, pour
former le vicariat de l'Ounyai.iemhé, et toute la

côte ouest, qui est tievenue le vicariat du Tan-
ganika occidental. En 1889, un autre décret en
détacliH toute la ])artie sud, pour former la mis-

sion du lac Nyassa.

Le 24 août 18S7, une scène bien touchante

avait lieu à l'orphelinat de Saint-Joseph de

Le R. P. Déniaud , de la Soclëtd des Missionnaires
d'Alger, supérieur de la mission du Tangar q. mas-
sacré dans rOuroundl.

Kipalapala, situé à peu près à moitié route entre

le \ictoria \yanza et le Tan<ranika. Mjrr

Livinhac, vicaire apostolique du X'ictoria, venait

donner la consécr.ition épiscopale à M^rr Char-
bonnier, premier vicaire ai)ostoli(|ue du Tanj^a-

nika oriental. L'un s'arrachait d'auprès des

niîirtyrs de l'Oujranda , dont le sang fumait

encore
; l'autre faisait deu.x cents lieues à travers

des forêts pleines de dan<>ers, pour venir rece-

voir, dans une pauvre chapelle, au milieu de
quelques noirs arrachés à Tesclavane du démon

et à celui des hommes, la plénitude du sacerdoce
catholique. C'était, depuis les jours du Cénacle, le

premier sacre d'évêque qui eut eu lieu dans les

régions perdues de l'Africjue équatoriale. Les
deu.v pontifes mêlaient leurs larmes à l'huile des
onctions sacrées, et les noirs, accourus de toutes

parts h ce spectacle si nou\(aii pour eux, ne
pouvaient, malgré la sainteté du lieu et de la

scène, retenir leurs exclamations d enthousiasme,

à la vue des magnificences de la liturgie catho-

lique.

Actuellement, la mission du Tanganika orien-

tal, réiluite à la côte est du lac, se compose de
trois postes principaux : Oujiji, où des médecins
arabes chrétiens, sortis de l'Institut apostolique

de Malte, .)nt ouvert un hôpital, et s'efforcent,

par l'exercice de la charité, de répandre l'in-

lluence chrétienne au milieu d'une population

envahie et déjà gangrenée par l'Islam
; Kan;ma,

station importante, fondée, il y a quelques
années, par les officiers belges de l'État du
Congo, et cédée par eux aux Missionnaires

d'Alger; et Lavigerie- Ville , au sud du lac.

Après les premières difficultés du début, l'in-

tluence des missionnaires commence à s'affermir

et à se répandre sur toute la côte orientale du
Tanganika, et les populations noires établies sur

le terrain de la mission ou dans les environs,

montrent les meilleures dispositions à s'instruire.

Le chiffre total des baptisés s'élève aux environs

de ([uatre cents, mais de nombreux catéchu-

mènes se préparent à devenir les enfants de
Dieu et de l'Église.

Le vicariat du Tanganika oriental ;i pour
limites : au nord, le vicariat du \'ictoria-Nyanza;

à l'est, ceiui de l'Ounyaniembé et la préfecture

du Zanguebar méridional ; au sud, la mission de
Nyassa

; à l'ouest, le vicariat du Tanganika
occid'^tal.

Personnel : i vicaire apostolique, 10 missionnaires.

Œuvres : 3 stations principales, 5 stations secondaires. —
2 églises.

a orphelinats : 180 enfants.

2 hôpitaux avec dispensaires.

-*-
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Kn 18S0, la .Sacrée-Congrégation avait créé

deux notivelles missions dans la région du
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Haiit-Con^ro
: le Haiit-Conj,ro septentrional et

le I laut-Con^ro niériciional
, confites l'une et

l'autre aux Missionnaires d'Alyer. Dans cette
division de territoires, la Propagande s'était

inspirée uniquement des limites naturelles, et
non des circonscriptions politiques, nui n'exis-
taient pas encore. Après la Conférence'de Berlin,
il fallut procéder à une nouvelle délimitation. Le
roi Léopold, possédant tout le Haut-Congo,

demanda naturellement l'érection d'un vicariat
apostolique du Con^^o belge, confié à des mis-
sionnaires de nationalité belge. Le décret du
30 décembre 1886 fit droit à cette demande, en
réservant seulement au.\ Missionnaires d'Alger
l'e-xtrémité sud-est de l'État libre et la côte
ouest du Tanganika, qui forma le vicariat apos-
tolique du Congo supérieur ou du Tanganika
occidental. Il embrasse tous les pays situés à

Frète (Icrard. K. r. VincU-. 1\. r. Laïuîcaeau. R. r. Cuullwis. K. p. {.i.aud l-tctc MoriinAFRIQUE ÉQUATORIALE. - Missionnaires de la qtîualriftmo caravane, d'après une photograph le.

l'ouest du Tanganika,jusqu'aux rivièi-es Luapula
et Lualaba.

#
* #

X'oici en quels termes le R. P. Coulbois, pro-
vicaire apostoli(iue et supérieur de la mission,
exposait, en 1S88, aux Conseils de la Propa-
gation de la l'oi.la situation religieuse du nouveau
vicariat :

« A cette heure, la mission compte deux
postes desservis par huit missionn.iires

: l'orphe-

$>-

<>

o

linat de Kibanga et le pi)ste de .Mpala, station

à nous cédée par l'Association internationale A
belge. ^^

» L'orphelinat de Kibanga est situé par 40^5
de latituile australe, sur la rive occidentale du
1 anganika, |)res(iue en face d'Oujiji. P. ur l'éta-

blissement lie villages chrétiens, la position de
Kibanga est incomparable. Ce n est ni l'espoir,
ni l'espace qui nous f )nt défaut pour l'avenir de
notix' (euvre.

>> A deux reprises différentes, les chefs du
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pays nous ont cédé spontanément, en présence

de nombreux témoins et moyennant cadeaux,

deux immenses terrains de plusieurs milliers

d'hectares de superficie. Le côté matériel de

l'œuvre de nos villages chr'^tiens est donc

assuré. N'étaient les sentiments hostiles des

commerçants arabes, nous n'aurions aucune

crainte matérielle pour l'avenir et la stabilité de

la mission.

» A cette heure même, 140 enfants sont réunis

dans notre orphelinat. Ils cultivent pour vivre

et nous faire vivre avec eux, car nous sommes à

la fois missionnaires, agriculteurs etb.ltisseurs.

» A côté des trois villages chrétiens, douze

autres villages se sont installés sur le territoire

de la mission. Les noirs ont été admis, à la

condition de n'avoir qu'une femme, de se faire

instruire, et d'écouter le Père qui passe chez eux

])<)ur les catéchiser. Ces pauvres gens viennent

chercher chez nous ce qu'ils ne trouvent pas

ailleurs : la paix et la sécurité, car il arrive déjà

qu'en cherchant le royaume de Difat, notre

mission de Kibanga a reçu le surcroît promis

par Notre- Seigneur, c'est-à-dire la paix et une
abondance relative. Au milieu de ces populations

paresseuses, le travail auquel nous astreignons

nos noirs leur procure, tout en les réhabilitant

et en les gardant du mal, un bien-être inconnu à

leurs voisins : « Il fait b(m vivre chez les blancs, »

A disent-ils ; c'est la traduction de ce proverbe
^ de notre moyen-âge catholique : Il fait bon vivre

sous la crosse, ft

Le vénérable supérieur de la mission du Tan-

ganika occidental continue en ces termes son

intéressant exposé :

« La foi est vive chez nos chrétiens. La \\\.\-

part assistent chaque matin à la messe, pendant
laquelle ils récitent dévotement leur chapelet.

Après la messe, vient le travail ; il dure de six

heures et demie à dix heures et demie, puis le

soir de trois heures à six heures. Chaque semaine,

trois jr)urs sont donnés aux ménages mariés

pour soigner leurs cultures ; durant les trois

autres jours, ils travaillent, moyennant salaire,

au compte de la mission
; tous ces travaux sont

obligatoires. Le travail est une exjjiation et une
réhabih't;«.ti()n, d'après la loi divine. .Sans lui,

nous ne ferions jamais rien de natures aussi

indolentes et aussi sensuelles (jue celles de nos

noirs. Cette paresse naturelle au nègre seniit.

si elle n'était combattue, un obstacle à une vie

sérieusement chrétienne.

» Chaque joir, des catéchismes spéciaux sont

faits aux différentes catégories de noirs. A la

grand'messe du dimanche, les chrétiens et les

catéchumènes entendent une homélie, et le soir,

après le chant du cantique qui tient lieu de

vêpres, 'in catéchisme en leur langue est fait aux

indigènes des environs, qui y assistent toujours-

en grand nombre.

» La plupart de nos chrétiens participent aux
sacrements de pénitence et d'eucharistie tous les

quinze jours ; un certain nombre méritent cette

faveur tous les dimanches. La foi de ces pauvres

noirs est vive et simple ; l'action de la grâce de
Dieu est visible en eux ; elle se touche du doigt,

si j'ose ainsi parler.

> Ces villages forment avec l'orphelinat une

I)opulation de sept cents âmes, catéchumènes et

chrétiens. Notre action sur eux est immédii'.te
;

ils sont chez nous et se disent nos enfants. Cet

ascendant nous aide à les débarrasser d'une

foule de superstitions cruelles et iniques : de

l'épreuve judiciaire par le poison, par exemple,

épreuve qui est chez les indigènes le prétexte et

l'instrument d'une foule d'homicides.

.>> Les indigènes des environs sont aussi

l'objet de la sollicitude des missionnaires. Ils

visitent régulièrement ces pauvres gens , les

soignent dans leurs maladies et les instruisent

peu à ])eu. Chez beaucoup, il y a de la bonne
\()lonté, et a la mort, un grand nombre s'en vont

avec la grâce du b.iptême. Deux cent cinquante

à [K'U près, depuis l'ét.iblissement de la mission,

ont reçu, au seuil de l'éternité, la grâce de la

régénération. Le chef du pay.s, l'oré, un vieux

sorcier (pii iompte à son avoir beaucoup trop

d'homicides, nous est très favoralile. Il vient à

la mission, ses enfants aussi. Ils y trouvtMit un

catéchisme oral toujours, et de petits présents

ensuite.

» A soixante-dix lieues au sutl, sur l.i même
rive occidentale du Tanganika, est la station de

Mpala, résidence de trois de nos l'ères. Leur

leuvre est à peu près la même que celle de

Kibanga, avec cette différence qu'un plus granil

nombre d'adultes rachetés de l'esclavage sf)nt

sous l'action immédiate des missionnaires, l'ar

contre, l'ceuvnî de l'orphi^linat n'y a pas reçu une

extension aussi considérable; (lu'ici.
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» Cette station de Mp.-ila est destinée à être
plus spécialement un poste de mission pro-
prement dite, c'est-à-dire que les Pères, n'ayant
pas le soin, la sollicitude d'un nombreux orphe-
linat, pourront applicjuer tout l-jur zèle à l'ëvan-
gélisation des indigènes. Avec la grâce de Dieu
et si les circonstances le permettent, la moitié
de l'année, c'est-à-dire la saison sèche, sera
employée en courses apostoliques.

» Les Pères de Mpala font déjà des instruc-

tions régulières dans les villages des environs.
Un de ces villages, situé à dix heures de marche
de leur résidence, est un centre de réunion pour
les indigènes, quand la présence du Père y est
signalée. »

Je n'ajouterai que quelques lignes à ce rapport
intéressant, qu'on peut lire tout au long dans les

Mùsijns catholiques (tome XX, année 1888).
On a vu plus haut que l'hostilité des négriers

arabes est le seul obstacle sérieux que redoutent

Le K. P. Gui!>t, avec deux pelils enfants nouvellement baptisés.

TANGANIKA. - Une rue du village do Klbanga, d'après une photographie.

les missionnaires. C'est qu'en effet, là est le

grand danger des missions de l'Afrique équa-
toriale. C'est pour y obvier, en partie, que le

cardinal I.avigerie a annexé à son œuvre de
•Missionnaires des auxiliaires iaïciues. Déjà le

commandant Joubert a mis en état de défense
le |)oste de Mpala, ancien fortin élevé d'abord
par les officiers de l'Association internationale

belge, et cédé par eux aux Missionnaires d'Al-

ger. On comprend de quel intérêt il est, pour la

civilisation et l'avenir de l'Afrique équatoriale,

de défendre contre les convoitises des négriers
arabes des populations paisibles et laborieuses

qui ne demandent qu'à s'initier aux habitudes
de la vie chrétienne. Dans ce ministère de
protection, les missionnaires ont couru, à plu-

sieurs reprises, de véritables dangers. En 18S8,
la station de Kibanga fut cernée pendant trois

jours par les esclavagistes. Sans l'intrépidité

et le dévouement du P. Vyncke, ancien zouave
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pontifical, la mission du Tanjjanika occidental

aurait eu à enregistrer une catastropiie de plus.

Situation vtigieuse du vicariat au i"Janvier
iSço :

PinoHHtî: I «dminialrateur tpoitolique, 8 missionnairti

d'Alger.

Œuvres .- 2 stations avec résidences, KIbanga et Mpala.

— 4 chrétientés primaires, 11 chrétientés secondaires, 3
chapelles.

3 orphelinats : 450 garfons et ? filles.

Population catholique baptisée : i.ooo, sans compter un

plus grand nombre de catéchu menés.

-* »-

Vicariat apostolique de i.'OuNVANiEMnf'.

Le vicariat apostolique de l'Ounyanicmbé,

érigé en 1886, est placé entre le Victoria

Nyanza et le Tanganika. Dès 1881, les Pères

du Tanganika, dont relevait la contrée, avaient

fondé une station dans la ville de Tabora.

Comme à Zanzibar, il n'y avait rien à faire au

milieu de populations islamisées. Les mission-

naires se bornèrent à ouvrir un orphelinat, pour

les enfants rachetés de l'esclavage. Afin d'être

plus libres, ils transportèrent bientôt leur

établissement à Saint-Joseph de Kipalapala, à

deux lieues de Tabora.

En quelques années, la maison prit de grands

développements, et devint bien vite, comme
Bagamoyo, un établissement modèle. Je puis

apporter ici le témoignage, très loyal et très

désintéressé, d'un protestant, le major Wissmann,

chef du corps d'occupation allemand. Après

avoir visité en détail l'orphelinat de Kipalapala,

comparant l'ceuvre des missionnaires catholiques

à celle de ses coreligionnaires, il parle en termes

très sévères des missionnaires protestants, an-

glais et allemands, leur reprochant de n'être que

des agents politiques qui troublent le pays, alors

que les prêtres catholiques, qui sont infatigables

et pleins d'abnégation, contribuent puissamment

à propager l'influence chrétienne, la civilisation

et la moralité ; il conclut en ces termes :

« Il faut croire que le système des prêtres

catholiques est le meilleur, car les résultats obte-

nus parlent en leur faveur. »

Violemment attaqué, à cette occasion, par

tous les journau.x protestants, le major \\ issmann

a maintenu ses affirmations, en les accentuant,

dans sa réponse at journal la Post :

« Au point de vue de la civilisation de l'Afri-

(jue orientale, la mission catholi(jue est, sans

nul doute, de beaucoup supérieure. La discipline

de l'Eglise catholiciue est, selon moi, la cause

principale du succès de ses missions. Les mis-

sionnaires catholiques partent sans esprit de

retour ; ils ne sont que très rarement rapatriés

pour raison de santé ; en outre, les cérémonies

du culte de l'Eglise romaine imoressionnent le

sauvage bien plus vivement que la simplicité du
culte évangélique. Voil.^ qui contribue puissam-

ment à faire réussir les missions romaines. »

Au reproche que les protestants font aux

missionnaires catholiques d'encourager la traite

en rachetant des enfants, le major répond :

« Ils font une bonne action, quand on songe à

ce que deviendraient ces enfants arrachés à leur

pays et à leurs parents. Par là, la mission par-

vient à former, h élever des générations utiles.

Je ne connais pas de missions évangéliques,

dans l'Afrique équatoriale de l'est, obtenant de

pareils résultats. Alors même que les mission-

naires évangéliques payent les parents pour

avoir les enfants, afin de les instruire, ne fût-ce

que quelques heures par jour, ils le font en pure

perte. Je sais que tous ceux qui connaissent

l'Afrique, négociants, explorateurs, soldats. Alle-

mands, Anglais, sont d'accord avec moi sur

tous ces points. »

En 1886, l'orphelinat de Kipalapala comptait

déjà 140 enfants, complètement transformés par

la religion. Pour soustraire leurs jeunes pupilles

à l'influence démoralisante de l'Islam, les mis-

sionnaires se préparaient à réunir les plus grands

en villages chrétiens, en les établissant dans les

Etats de Mirambo, prince païen, très hostile

aux évangélistes, et qui se montrait très bien

disposé envers la mission catholique.

La révolte des Arabes du Zanguebar vint,

pour quelque temps, remettre tout en question.

La mission de l'Ounyaniembé, étant comprise

tout entière dans le territoire des récentes

annexions allemandes, a subi naturellement le

contrecoup de la révolte de Bushiri. Après

avoir essayé inutilement de tenir tête à

l'orage, les Pères furent forcés de se réfugier,

avec 65 de leurs enfants, dans la mission voisine

du Victoria Nyanza. Ils ont pu heureusement

sauver la plus grande partie du matériel de la

mission. Dès que les Allemands eurent pacifié
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le pays et mis les négriers arabes à la raison, la

mission de l'Ounyaniembë reprit «m vigoureux
essor.

SitualioH religieuse du vicariat en iSço.

Ptrsonntl .- » administrtteur «postolique, 8 niiMioniuirCi.
Œuvres : i siaiion à T»bor», t chgpellei,

a orphelinat» : iiotnfanU.

l'opulaiion caiholique actuelle : joo âmei, lani compter
In (aKchumènea.

Mission nu i.ac Nvassa.

La mission du lac Nyassa a été fondée au mois
de juin 1889. Klle com|)rcnd les territoires por-
tugais des enviions du Nyassi et du Chiré,
affluent du Zambè/e, et a pour lii 'ites : au nord,
la ligne qui sépare les possessions allemandes du
Zanguebar du territoire portugc-'s

; h IVst, le 36"
de longitude orientale

; au sud, la mission du
Zambeze

; à l'ouest, elle s'étend le long du 15°
de latitude australe jusqu'aux missions du Tan-
ganika.

C'est la nécessité de trouver un moyen facile

de communiquer avec les missions des Grands-
Lacs qui a conduit le cardinal Lavigene à
demander l'érection de cette nouvelle mission.
La route équatoriale par Bagamoyo et le Zan-
guebar est très K ngue, très fatigante, très coû-
teuse et, pour le moment, complètement fermée
par la révolte des Arabes. En établiss.uit une
mission au confluent du lac Nyassa et du Chiré,
le voyage devient beaucoup plus facile. Les
missionnaires n'auront pha qu'à remonter le

Zambèze et le Chiré, sur le petit bateau ù vapeur
qui appartient aux Jésuites du Zambèze

; arrivés
au Nyassa, ils n'ont plus qu'une route courte, et
relativement facile, pour se rendre dans leurs
missions respectives.

)'ar un accord conclu au mois de mars 18S9,

entre le cardinal Lavigerie, agissant -omme
délégué de la Propagande, et le Portugal, les

Missionnaires d'Alger sont autorisés à s'établir

dans le bassin du Nyassa et du Chiré, à la con-

dition de reconnaître les droits de patronage du
Portugal, qui, en échange, accorde à la nouvelle

mission une subvention annuelle de 20.OCO francs

et promet d'assurer, dan;; tout son territoire, la

sécurité des missionmires. Cet acte important,

qui ouvre aux missions de l'Afrique équatoriale

une voie nouvelle et facilite leurs communi-
cations avec l'Europe, est digne de la nation

Très Fidèle, et témoigne hautement qu'elle a
répudié les erreurs du dernier siècle. Que Dieu,
qui ne se laisse jamais vaincre en générosité,

rende au centuple h ce petit peuple catholique

le bien qu'il a fait à la prédication évangéliquc,

et lui permette de revoir les glorieux jours du
pasi;é !

Situation actuelle de la mission du Nyassa.

rtnoniiet : i provicalre apoitolique, 4 tniuionnaires.

Œuvra : 1 station h M'ponda, i chapelle.

Le nombre de» catholiques est inconnu.

Tableau des missions de l'Afrique centrale

en iSço.

Sotdaii
: i vicaire apostolique, u missionnaire?, ? église»

ou chapelles, 4 écoles, 250 catholiques.

Victoria Nyan/a : i vicaire apostolique, 11 missionnaires,
2 églises, s écoles, 3.000 catholiques.

Tanganika oriental
: 1 vicaire apostoliques 10 mission-

naires, 2 églises, 2 écoles, 400 catholiques.

Tanganika occidental ; 1 administrateur apostolique, 8
missionrairef, 3 chapelles, 3 école?, i.coo catholiques.

Ounyanicmbé
: i administrateur apostolique, 8 mitsion-

nairts, 2 chapelles, 2 écoles, 200 catholiques.

Nyassa
: 1 [.réfet apostolique, 4 missionnaires, i chapelle

? écoles, ? catholiques.

Total
: 6 missions, 3 vicaire» apostoliques, 54 mission-

naires, 10 église» ou chapelles, «6 école», 4.850 catholique»,
2 administrateurs, 1 provicaire.
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U point de VHP de l'apostolat,

l'Afriqin! insulaire se partage

natureiionient en deux groupes :

les Iles de l'Octian Atlantique et

celles de l'Océan Indien.

MISSIONS
DES ILES DE L'ATLANTIQUE.

IE plus grand nombre de ces lies, qui appar-

^ tiennent au Portu;^d ou à l'Espagne, ont

étë ('-vangëlisé"s et hiérarchisées depuis long-

temps ; n'étant plus considérées comme pays de

missions, elles sont mentionnées ici simplement

pour mémoire, afin de donner un tableau com-

plet du catholicisme africain.

Ilks Adores. — EvCché d'Angm,

Tout au iiord des côtes du M.iroc, on ren-

contre d'abord dans l'Atlantique le groupe des

Açores, connues des anciens sous le nom iXIles

Fortunées. C'est là que la mythologie grecque

plaçait les bornes du monde et le séjour des

Bienheureu.x. Découvertes à nouveau nar les

Portugais, au xv^ siècle, elles furent longtem|)s

la première étape des navigateurs assez hardis

pour affronter les terreurs de la Mer ténébreuse.

L'évêché d'Angra, érigé en 1533, et suffraga"t

de Lisbonne, compte 270.000 catholiques, toute

la population de l'archipel. Depuis trois s-ècles,

la contrée est entièrement convertie ; les parois-

ses, églises, écoles, en un mot l'organisation

religieuse de ce beau pays, ressemble à celle d'un

diocèse de l'Europe,

MADkRE. — Evêché de Funchal.

Il faut dire la même chose de Madère, dont
l'évêché de Funchal, érigé en 1514, compte
132.000 catholiciues, toute la population de l'Ile.

Le siège de Funchal relève de l'archidiocèse de
Lisbonne.

Iles C.\naries.

Evêchés de Saint-Christophe et de Palma.

Au sud de Madère, on trouve l'archipel des
Canaries. Ce.; (les appartiennent à l'Espagne et

possèdent deux sièges épiscojxmx relevant de
.Séville : Saint-Christophe, dans l'Ile de Sainte-

Croix, et Paima, dans la drande Canarie. C'est

en 1406 que le pape Innocent \'I1 érigea un

premier siège épiscopal aux Canaries. A partir

d(î cette époque, des légions de religieux venus

d'Espagne s'appliquèrent avec ardeur à la con-

version des féroces fibus des Guanches, et ils

réussirent à transformer complètement ces bar-

bares. Aujourd'hui la popul.ition entière de

l'archipel, population qui dépasse 300.000 âmes,

est catholique.

!^ans ces dernières années, l'Espagne a mon-
tré certaines velléités d'étendre .son iniluence

SI''" la côte voisine du Maroc. On ne peut que
faire des vœux pour que cette influence s'éta-

blisse et rayonne au milieu des hordes fanaticjut's

de l'Islam. Ce sera tout profit pour le chris-

tianisme et la civilisation. De|)ui.; longtem|is

l'Espagne, on peut le dire, a fait ses preuves à

cet égard,

A.
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Iles i,u Cai>-Vekt. — Evêché dt Sanlago.

A la hauunir ci^ la Séné>ramhie, on rencontre
les Iles tlu C^p-Vert. qui appartiennent au Por-
tugal

,
ainsi ([ue plusieurs comptiiirs ci.clavër,

clans notre colonie du Sénéj^ral, sur le continent.
Sous le rapport reli>,'icux, ces pcss.-ssions conti-
nentales, ainsi (lue l'archii-el, relèvent .lelevôchi;
de San-Iago; mais, dejiuis 187 1, les catholiques
rc'sid.mt sur la cAte sont restt^s sans prêtres de
leur nation. Les missionnaires voisins ilu .Séné-

fîal déjà surcharjrés dans leur propre juridiction,
n'ont pu les visiter qu'en passant. Les 107.000
catholiques de l'archipel souffrent cruellenuint,
eu.x aussi, de la disette de prêtres. Le n-cru-
tement du clerjfë indi;r.'ne (.-st notoirement insuf-
fisant, et ces prêtres auraient besoin il'étre

renforcés et dirit,'és par l'élénent européen, (jui

fait presque complètement défai

A quoi tient une pareille pénurie de prêtres
dans la plupart des colonies du royaume Très
Fidèle.!' A la loi révolutionnaire de 1834, qui,
en i)roscrivant les Ordres relijrieux, a t.iri les
sources do l'apostolat, au «rand détriment de
l'influence politique du l'ortujral. Seules, en
effet, de grandes familles reli^n'euses peuvent
assurer le recrutement périodique de missions
situées dans un pays malsai.i, loin de la mère-
patrie, et dépourvues de tout ce qiu" peut attirer

l;i nature. Le Por»uj.ral a méconnu cetie grande
loi

;
il en porte aujourd'hui le châtiment ilans

j

ses colonies, qui, privées de l'action civilisatrice
'

du sacerdoce, lan;ruissent un peu partout dans
le marasme de l'indifférence religieuse.

Il.i:S DU (JOLKK DK GUINtÎE.

Evêché de San-Tomé.

Les mêmes observations s'appliquent au.x Iles

du g ilfe il,. Guinée, découvertes et colimisées
par les Portugais, dès latin du xV .siècle. L'évê-
ché de San-Tomé, suffragant de Lisbonne,
comi)te environ 21.000 catholiques, presque
toute la population de ces îles ; maisladJcadence
religieuse s'y accuse d'une manière lamentable.
Dans la ville de Principe, capitale de la colonie,

d(;ux églises sur cinq sont en ruines, et les trois

autres, nues et délabrées, offrent une image
trop fidèle de l'état des âmes. Le clergé, com-

-Xk.
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posé presque exclusivement de noir- est inca-
piible de .soutenir dans la colonie ' - • mur du
c diolicismc.

I

Pl'f.FE<•T•JK^: AI'OSTOI.UJUK t,e FERNANDO- Poo.

I

Les lies esp.ignoles de Fernando - Poo et

j

d'Annobon forment, m fond du golfe île (niinée,
un<! préfectun; apostolique

, qui fut érigée en
1855, à la demande de la reine Jsabelle. Après
avoir été dirigée pendu -it deux ans par des prê-
tres séculiers, elle fut confiée à la Compagnie
de Jésus, (lui y travailla av(;c fruit pendant u.ie
douzaine d'annét.'s. Avec ieur zèle accoutumé,
les KR. PP. Jésuites s'appliciuèrent à civiliser

les indigènes, dont le marquis de Compiègne.
explorateur franr.iis, nous fait ce portrait peu
flatteur :

« Les Boubis sont des hommes extrêmement
laids, vivant constamn.ent au milieu des brouG-
sailies, dans un état presque complet de nudité !

Ce sont peut être les s.iuvages les plus dégradés
derAfriqu(! .Sans cesse ''ans les montagnes,
d.ms les lieux les plu inr.jtes, les Jésuites
demeuraient des mois e.'iers au milieu de ces
indigènes, qu'ils traitaient avec une douceur
évangélique. Ils étaient arrivés à comprendre et

à parler parfaitement leur langue, qui cf'pendant
présente, parait-:!, des difficultés presque insur-
montables pour les Iùir()péens(i). »

M. de Compiègne s'exprime au passé : c'est
qu'en effet, au moment où il écrivait, la mission
des Jésuites n'existait plus. Au lendemain de la
révolution qui renvers.i Isabelle du trône, les
libres -penseurs, momentanément maîtres de
l'K.spagne, trouvèrent patriotique et urgent d'en-
lever aux noirs de !• -rnando-Poo leurs instruc-
teurs spirituels. Des Jésuites se permettant,
n.algré la loi, de se consumer de travaux et
d'aller mourir dans une contrée malsaine, pour
civiliser de pauvres sauvages et donner de nou-
veaux sujets ;\ rivspagp.e, il y avait là un abus
intolérable, qu'une république éclairée et libé-

rale ne devait pas supporter plus longtemps. I .a

mission des Boubis demeur.i donc interrompue,
et il n" resta dans l.i colonie qu'un seul prêtre
séculier, pour le service des Européens que la

révolution exila dans ce pa>s malsain, un de^
plus redoutés de l'A frique, puiscjue l'ile Fer-

I. Compiègne, L'Afrique l'i/ualariaitl^
~ '
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LES MISSIONS CATHOLIQUES AU XIX"" SIÈCLE.

nando-Poo a reçu, à cause de son climat, le nom
significatif d't7e de la Mort.

Heureusement, en 1883, sous la monarchie
restaurée d'Alphonse XII, la préfecture aposto-

lique fut rétablie, et la Congrégation espagnole
des Enfants du Cœur-Immaculé de Marie, qui

en fut chargée , reprit avec ardeur l'œuvre

d'évangélisation des noirs.

Voici la situation actuelle de la mission :

La préfecture apostolique comprend les îles

Fernande -Poo, Annobon, Corisco, Elobey, et

le cap Saint-Jean, sur le continent. La population

totale est de 33,675 habitants, sur lesquels 4,050
catholiques.

Personnel : i préfet apostolique, en résidence à Santa-

Isabel (Fernando-Poo), 15 missionnaires prêtres et 17 Frères

coadjuteurs, de la Congrégation du Cœur-Immaculé de
Marie. Filles de l'ImmaculéConception : 10 Sœurs.

Œuvres : 8 stations avec résidences : Santa-Isabel, Banapa,
Sau-Carlos, Conception, Corisco, Elobey, Annobon, San-

Juan. 8 autres missions, 2 églises, 6 chapelier, i collège,

garçons : 52 élèves, i pensionnat, filles : 45 élèves. 9 écoles

primaires
: 158 garçons, 47 filles. Au total, 300 enfants dans

les écolef de 1 1 mission.

Ile de Saintk-Héi.ène.

L'Ile Sainte- Hélène, perdue en" plein Océan
Atlantique, restera célèbre par la captivité et la

mort de Napoléon I'^''. Elle appartient à l'Angle-

terre. Sous le rapport religieux, elle fut ratta-

chée d'abord au vicariat apostolique de Maurice,
puis i> celui du Cap. Depuis i' /S, elle fait partie

de la préfecture apostolique du Cap central. On
compte dans l'iJc environ 600 catholiques, qui,

pendant de longues années, ne recevaient qu'à
de rares intervalles la visite du missionnaire.

Aujourd'hui, la mission du Cap central entretient

à demeure un prêtre catholique, à Jamestown,
la capitale.

Tableau de la poptilalùm catholique des (les

de l'Atlantique.

I. Iles Açores, évêché d'Angra 270,000 catholiques.

II. Madère, évêché de Funchal, 132,000 catholiques.

III. Canaries, évcchés de Saint-Christophe et de Palma,
300,000 catholiques.

IV. Iles du Cap-Vert, évîché de Sanglago, 107,000 cath.

V. Iles du golfe de Guinée, évêché de San-Tomé, a 1,000
catholiques.

VI. Ile Fernando-Poo, préfecture apostolique, »s piêtrei,

8 églises ou chapelle», 1 1 écoles, 4,050 catholiques.

X
-^

VII. Ile Sainte-Hélène (mission du Cap central), 1 prêtre,

I église, I école, 600 catholiques.

Total : 6 évêques, i préfecture apostolique, 26 prêtres,

y églises ou chapelles, 12 écoles, 834,650 catholiques.

Sur ce dernier chiffre, il faut remarquer que 4,650 catho-
li lues seulement relèvent de la Propagande.

MISSIONS DES ILES
DE LA MER DES INDES.

DAns l'Océan Indien, il n'y a que l'évêché

de la Réunion qui ne relève pas de la

Propagande
: Maurice, Madagascar, les petites

iles Malgaches, les Seychelles sont encore con-
sidérées comme pays de missions.

—* m—

Ile de la Réunion, évêché de Saint-Denis.

L'évêché de Saint- Denis de la Réunion, suf-

fragant de Bordeaux, fut érigé en 1851. Aupa-
ravant la Réunion, comme toutes nos autres

colonies, était dirigée au spirituel par un simple
préfet apostolique.

La Réunion, ancienne ile Bourbon, plus heu-
reuse que la plupart de nos colonies, échappa
aux orages de la grande Révolution et à la per-

sécution religieuse, grâce à l'énergie du parti

conservateur, dirigé par le comte de ViHèle, le

futur ministre de la Restauration. Dans les des-
seins de la Providence, il semble que cette lie

était appelée à devenir un des facteurs principaux
de l'apostolat de l'Afrique orientale. On a vu
que c'est à Mgr Maupoint, un de ses évêques,
qu'est due la création de la mission du Zangue-
bar. Auparavant, M. Dalmond, un de ses prêtres,

avait porté l'Évang-.e à Madaga-car et danr, les

iles Malgaches; c'est encore à Bourbpn que
s'ouvrit, sous la direction des Jésuites, le pre-
mier collège catholique pour l'éducation des
Jeunes Malgaches et la formation de catéchistes

indigènes dans la grande île ; enfin, la Congré-
gation créole des Filles de Marie, établie à
Bourbon, en 1850, envoie, chaque année, des
centaines de Sœurs dans les missions voisines.

Aux derniers recensements, la population totale

de la Réunion et de l'île Sainte- Marie, rattachée

en 1S87 au diocèse de Saint- Denis, était de
169.C00 habitants, presque toub catholiques.

En 1885, le diocèse de Saint-Denis comptait :

1 évéque, 73 prêtres, 52 églises paroissiales, 15

s.-
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à 20 chapelles, plusieurs Congrégations reli-

gieuses
: les Pères du Saint-Esprit, les Frères

des Écoles chrétiennes (t4 maisons), les Sœurs
de Saint-Vincent de Paul (2 maisons), les Sœurs
de Saint-Joseph de Cluny (28 maisons), les
Filles de Marie (10 maisons). Les Jésuites ont
été expulsés, en application des décrets de 1881.

<•>

Ile Maurice. — Evêché de PoH-Louis.

Au nord -est de la Réunion, on trouve, dans
l'Océan Indien, l'Ile Maurice, ancienne Ile de
France, le plus beau fleuron de la Compagnie
des Indes orientales, jusqu'au jour où l'Angle-
terre

,
profitant habilement de nos discordes

civiles et des longues guerres de l'Empire, nous
enleva cette colonie, avec l'île Rodrigue et les

Seychelles. Ces îles furentdéfinitivement acquises

A à la Grande-Bretagne par les traités de 181 5.

Ce changement de gouvernement fut fatal aux
intérêts catholiques. L'âpreté des haines protes-
tantes, qui commençaient alors à s'adoucir dans
la métropole

, semble s'être reportée , à cette
époque, dans les colonies britanniques, d'autant
que les considérations politiques contribuaient à
les rendre plus vives. Il s'agissait pour l'Angle-
terre de décatholiciser à tout prix ses nouvelles
colonies, afin de s'assimiler plus facilement ses
nouveaux sujets.

<^ Le gouvernement britannique étant dans ces
dispositions, on comprend que les sept mille

Mauriciens demeurés Français de cœur, mais
gangrenés, hélas! par le voltairianisme et les

idées du xvme siècle, lui parurent une proie
facile à séduire

; mais, en les amenant à renier
la vieille foi nationale, l'Angleterre comptait
bien leur faire abjurer avec le catholicisme
l'amour de la patrie française. Rien ne fut épar-
gné pour obtenir ce double résultat : violente
pression administrative, positions brillantes assu-
rées aux apostats, menaces et vexations de toute
nature contre les catholiques demeurés fidèles à
l'ancienne foi

, exclusion de tous les emplois
publics, enseignement protestant pendant long-
temps obligatoire dans les écoles, expulsion sans
jugement de missionnaires catholiques, entraves
continuelles apportées au ministère des autres,

installation à Maurice d'un évê(iue anglican et

de nombreux clergymen richement payés : pen-
dant des années, tous ces moyens, les uns vio-

lents, les autres odieux, furent mis en leuvre
pour amener les catholiques à l'apostasie. Mais
ces mesures échouèrent misérablement, et pro-
duisirent même, à la longue, une réaction fran-

chement catholique parmi la population. En
1860, le secrétaire des missions de Londres,
après une tournée d'inspection à Maurice, écri-

vait au retour : « Il faut reconnaître que tous les

progrès sont du côté de l'Église catholique
romaine ( i ). »

« #

Avant la Révolution française, l'Ile de France,
comme Bourbon, relevait au spirituel d'un vi-

caire général de l'archevêque . Paris, qui pre-
nait soin d'y entretenir un nombre suffisant de
prêtres, en sorte que toute la population de l'île,

composée d'environ quatre-vingt mille habitants,

dont sept à huit mille seulement d'origine euro-
péenne, professait le catholicisme, à très peu
d'e.\ceptions. Cette organisation religieuse fut

entièrement brisée par les bouleversements de
la fin du dernier siècle, et quand les Anglais
arrivèrent en 1810 à l'Ile de France, il n'y avait
plus, pour assurer le service du culte, qu'une
dizaine de vieux prêtres, sans liens hiérarchiques.

En 1819, la Sacrée-Congrégation érigea Mau-
rice en vicariat apostolique, avec juridiction sur
l'île Sainte- Hélène, le Cap, Madagascar, les pe-
tites îles Malgaches, les Amirantes, les Sey-
chelles et la Nouvelle-Hollande : cent soixante
degrés de longitude, la moitié du globe, et, pour
desservir cet immense territoire, huit à dix prê-
tres âgés et infirmes !

Graduellement l'étendue du vicariat fut rame-
née à des proportions raisonnables. En 1829,
Madagascar et les îles Malgaches furent ratta-

chées à la préfecture apostolique de Bourbon
;

en 1834, l'Australie, ou Nouvelle- Hollande,
forma un vicariat distinct

; en 1837, fut érigé le

vicariat du Cap, auquel on rattacha, un peu plus
tard, l'île Sainte-Hélène

; enfin, en 1852, les

Seychelles, et, en 1854, les Amirantes furent
détachées à leur tour de Maurice et formèrent
d'abord une préfecture, puis un vicariat parti-

culier.

Grâce à ces divers démembrements, le vicariat

de Maurice, élevé en 1847 à la dignité d'évêché
relevant direv ement du Saint-Siège, demeura

r. Rev. Kieeman, Vn lour tn Afriqut.

l.

o

"S>- ..^..
-o-

1 TKJsîWf

i

<>

O

<>

4-

fe
.•

\\\Ù



.1

il

iwf
I

i

<>

<>

<>

4-

464 LES MISSIONS CATHOLIQUES AU XlX-ne SIÈCLE.

^:
r

fixé aux limites actuelles, comprenant les îles

Maurice, Rodrigue, Diégo-Garcia et Chagos,

toutes quatre à l'Angleterre. La population est

de 360.000 habitants, sur lesquels 1 10.000 catho-

liques, 10.000 protestants, appartenant presque

tous à l'administration et au haut commerce.

Le reste de la population, soit 240.000 païen.î,

se compose d'un petit nombre de noirs restés

fétichistes, et de nombreux coolies hindous et

chinois, engagés pour travailler sur les planta-

tions. En émancipant, en 1838, tous les noirs

de Maurice, l'Angleterre, qui a toujours montré

un zèle très louable pour l'abolition de l'escla-

vage, mais qui n'oublie pas pour cela ses propres

intérêts, a substitué à la traite un système d'en-

gagements plus ou moins volontaires, opérés

trop souvent, il fiiut bien le reconnaître, en

violation de toutes les lois naturelles. C'est ainsi

que, dans la seule année 1S44, 20.000 coolies

furent transportés à Maurice, sans que l'admi-

nistration ait songé, par une immigration propor-

tionnelle de femmes, à rétablir l'équilibre. Le
nombre toujours croissant de ces immigrants

est devenu à la fin un danger pour la moralité

publicjue
; c'est pourquoi le clergé catholique de

Maurice a dû s'occuper de pourvoir aux néces-

sités spirituelles tio ces milliers de païens, jetés

annuellement dans l'île. La Compagnie de Jésus,

sous la direction de l'évêque, s'est appli(iuée à

cette tâche ingrate, dans laquelle elle est secondée

par une pieuse association formée parmi les

meilleures familles de l'ile. Quant aux noirs,

presque tous professent le catholicisme, grâce au

zèle d'un saint prêtre, un second Pierre Claver,

le R. P. Laval, de la Congrégation du Saint-

Esprit et du Saint-Cœur de Ahirie, qui, pendant

plus d'un demi-siècle, s'est fait leur apôtre à

Maurice, où sa mémoire est encore en béné-

diction.

Les descendants des anciens colons français

ont secoué, eux aussi, leur indifférence; religieuse

et sont revenus, en majorité, à la foi et aux pra-

tiques du catholicisme. Les persécutions des

protestants n'ont pas été sans influer sur ce

résultat. C)|iprimés dans leur religion et dans

leur nationalité, les colons de l'ancienne Ile de

France ont réagi vigoureusement, et, chez plus

d'un, le patriotisme a ré\(.Mllé la vieilli; foi du

pays ; ce qui arrachait, il y a quekjues années, à

l'évêque anglican dit M.mrice ce cri de mauvaise

-4-

humeur : « Qu'on n'oublie pas que je suis ici le

représentant de l'Église d'Angleterre, en face

de l'arrogance et des erreurs de l'Église de
Rome !

>

Au fond, on ne voit pas bien de quoi peut se

plaindre l'Église officielle. Malgré le petit nombre
de ses adhérents, elle a les faveurs de l'.idminis-

tration et un budget supérieur à celui des catho-

liques, qui sont pourtant dix fois plus nombreux
que les protestants. Si ses splendides cathédrales

sont vides, si le nombre des élèves diminue an-

nuellement dans ses écoles, si son influence ne
s'étend guère au-delà du cercle étroit du monde
officiel, elle ne peut s'en prendre qu'à elle-même.

Le pouvoir civil ne lui a pas ménagé son appui.

Elle a les honneurs et l'argent
;
qu'elle s'en con-

tente, et nous laisse les âmes !

Silitaiion religieuse du diocèse de Port-Louis

en iSço.

Personnel . i ëvtquc. — 45 prêtres, dont 20 réguliers.

Communautés religieu.ses d'hommes : Jésuites, S prêtres,

2 Frères coadjnteurs. — l'bres du Saint-Esprit : 12 prêtres,

I Frère coadjuteur. — Frères des Écoles chrétiennes :

1 maison, 14 Frères.

Communautés de femities: Sue, j de N. D. de Lorette,

2 maiMins, 20 .Sœurs. — Sœurs de h B V. de Perpétuel

Secours, 18 maisons, 90 Sœurs. — Filles de Marie (Bour-
bon), 8 maisons, 50 Sœurs. — Sœurs de Marie Réparatrice,

1 maison, 16 Sœurs. Total, 29 maisons et 176 religieuse».

Œuvres : 27 paroisses h Maurice, 2 dans l'île Rodrigue.

— 28 missions, i église ralhédrale, 27 églises paroissiales,

67 chapelles. — i collège. — Séminaire à Port-Louis. —
I institut commercial (Frères des Écoles chrétiennes),

200 élèves ; 109 écoles de paroisses, 8.668 enfants. —
4 hôpitaux. — 9 crèches, enfants trouvés. — 3 orphelinats.

— 8 maisons d'enseignement professionnel pour les enfants

pauvres.

—ifi in_

\'l(ARIAT AI'OSTOr.I(,)UE DE MaDACASCAR.

Les Dominicains et les Jésuite? du Mozam-
biiliie furent, au xV' siècle, les premiers apôtres

de Madagascar; mais leur action ne fut que pas-

sagère et finit avec la jjrépondérance du Portu-

gal dans l'Océan Indien. Au commencement du
x\ii<" siècle, les PVançais occupèrent le nord de

l'ile et s'installèrent à P'ort- Dauphin. Le génie

de Richelieu avait deviné tout le parti que notre

pays pourrait tirer d'un établissement de cette

inipor'ance dans la mer îles Indes, à proximité

(le la C(.t(; oricntiile d'Afrique. 11 encouragea les

'*
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colons à venir s'établir dans la France Orientale,
et saint Vincent de Paul l'aida beaucoup, en en-
voyant à Madagascar plusieurs prêtres de la
Mission, pour assister les Européens et com-
mencer l'évangélisation des Malgaches. Leurs
travaux allaient être couronnés de succès, quand
l'instabilité de notre politique coloniale, et aussi,
il faut bien le dire, les excès des aventuriers
qu'on avait envoyés dans ce pays, provoquèrent
la haine des indigènes et amenèrent, au bout
d'un derni-siècle, l'évacuation de Madagascar et
la ruine de la mission catholique, trop faible en-
core pour pouvoir se maintenir après le départ
des Français.

Les choses demeurèrent en cet état jusqu'au
commencement du xix<= siècle. L'Angleterre
s'étant emparée de toutes nos colonies de la mer
des Indes, à l'exception de Bourbon, sir Robert
Farquhar, gouverneur de Maurice, revendiqua,
en 1818, Madagascar comme une dépendance de
l'ancienne Ile de France. La prétention, il faut
l'avouer, était un peu forte. Le gouvernement
de la Restauration, soucieux de faire respecter
les droits de notre pays, s'y opposa formellement,
et le cabinet britannique fut forcé de reconnaître
nos droits e.xclusifs sur Madagascar. C'était tout
ce qu'on pouvait faire à cette époque. Au sortir
des longues guerres ri.; l'Eilmpire. la France man-
quait de bras

; l'heure de l'expansion coloniale
n'avait pas encore sonné pour elle. II n'y avait
(ju'à réserver l'avenir.

Battue sur le terrain di|)lomatique, la Grande-
Bretagne jint sa revanche sur le terrain religieu.x.

Dès 1820, elle inonda Madagascar de ses pré-
dicants, agents politiques autant et plus que
missionnaires. Nous ne pouvions alors entrer en
lice avec elle, car. au sortir de la grande Révo-
lution, les hommes et les ressources faisaient
également déf lut à l'apostolat. Quand les pre-
miers missionnairt-s catholi(iues pénétrèrent, vers
1860, dans la grande ile, ils trouvèrent la place
occupée par des méthodistes, et Madagascar
ayant une religion d'État. La lutte politico-reli-

,!;ieuse entre le protestantisme anglais et le

catholicisme, représentant de la I-Vance, a rempli
l'histoire des trente dernières années ;\ Mada-
gascar, et seule elle peut exDliijuer l'àpreté des
haines qui accueillirent le ca.i.olicisme à son
arrivée dans la grande ile africaine.

Plusieurs tribus le races et de nationalités

différentes se partagent le sol de Madagascar.
Les principales sont les Sakalaves, sur la côte
occidentale, les Betsiléos, au sud de l'Ile, les

Hovas, au centre. Ethnologiquement, ces der-
niers semblent appartenir à la race malaise, et
on les croit originaires des iles de la Sonde.

Quoi qu'il en soit, dans le cours du dernier
siècle, les Hovas commencèrent à prendre la pré-
dominance sur toutes les tribus indigènes, dont les

populations leur sont certainement inférieures en
intelligence et en civilisation. En 1813, Rada-
nia I" monta sur le trône. Ce prince, que les

Hovas ont surnommé le Gninr], était ami du
progrès. Il comprit bien vite de quel .secours
serait pour ses projets d'unification le concours
des envoyés de la Société biblique

; aussi les

accueillit-il parfaitement, et, à partir de 1820,
les méthodistes dominèrent à la cour de Tana-
narive et firent prévaloir avec eux l'influence

britannique.

Bien qu'ils repoussent avec horreur toute in-

gérence de l'État et se proclament eux-mêmes
indépendants, les méthodistes de Madagascar
jugèrent utile, pour arriver à leurs fins, de don-
ner une entorse à leurs principes, et de copier
l'organisation de l'Église officielle d'Angleterre.
En conséquence, le roi malgache fut déclaré chef
de la nouvelle Église, et les missionnaires, à la

fois conseillers politiques, instructeurs militaires
et marchands, ne tardèrent pas à faire de Ma-
dagascar une sorte de fief théocratique, entière-
ment soumis au cabinet britannique. C'était un
moyen détourné de s'emparer d'un pays dont le

protectorat appartenait à la France.

* #

Le long règne de Ranavalona I^ veuve de
Radama F'.- (1828- 1861), fut une époque de
réaction violente contre le christianisme et l'in-

fluence européenne. Les Anglais et les Français
se virent également tenus à l'écart par cette
barbare de génie, (jui voulait s'affranchir de tout
joug étranger et cpii avait pris pour devise :

« Madagascar aux Hovas. » Elle soumit les
Betsiléos du sud, et réussit presqu'à faire de
Madagascar un grand État hova

; car, à l'excep-
tion des Sakalaves de l'ouest, qui se mirent, vers
1 S40, sous le protectorat de la l'Vance, elle réunit
sous son sceptre toutes les tribus de l'intérieur.

<>

^

îi:

'"'

Miuiuni caiholiqit< > ^o- —.Â.-"

» t'



m

I" ,4

o

<>

<^.-

-^>>-

$

:>-

466

•^- V
LES MISSIONS CATHOLIQUES AU XIX« SIECLE.

C'est sous le règne de Ranavalona 1'''= que le

catholicisme fit ses premières tentatives pour

rentrer à Madagascar. Le gouvernement fran-

çais, pour affirmer ses droits sur le pays, avait

demandé à Rome que les îles Malgaches fussent

détachées du vicariat apostolique de Maurice et

rattachées à la préfecture de Bourbon. La Sa-

crée-Congrégation ayant fait droit à cette de-

mande en 1829, un des plus saints prêtres de

Bourbon, l'abbé Dalmond, âme vraiment apos-

tolique, se consacra tout entier à cette œuvre. Il

pénétra, en 1836, dans l'île Sainte-Marie, sur la

R. P. Jouen, préfet apostolique de Madagascar,

côte orientale de Madagascar, et convertit pres-

que toute la population, alors composée d'envi-

ron six mille âmes. Il passa ensuite à Nossi-Bé,

sur la côte occidentale, où il établit aussi une

florissante chrétienté. Il essaya enfin, sans y

parvenir, de pénétrer dans la grande ile, dont

la population, écrivait-il en 1845, lui paraissait

admirablement disposée à recevoir la prédication

évangélique. Repoussé par laitière souveraine

des Ho\as, le saint prêtre revint mourir sur les

rivages brillants de .Sainte-Marie, c]ui avait eu

les prémices de son apostolat (1848). La Propa-

gande venait de le nommer vicaire apostolique

de Madagascar ; mais les bulles n'arrivèrent

qu'après sa mort. Il eut pour successeur un autre

prêtre de Bourbon, Mgr Mounet, qui mourut en

J849, quelcpes mois après son sacre.

C'est alors que la mission de Madagascar fut

confiée à la Compagnie de Jésus. Le R. P. Jouen

en fut le premier supérieur (i 850-1 871), avec le

titre de préfet par intérim. Les Jésuites étaient

chargés en même temps des petites Iles Mal-

gaches, Sainte-Marie, Nossi-Bé et Mayotte, qui

formaient dès lors une préfecture apostolique

distincte. En 1878, la Compagnie de Jésus,

voulant concentrer ses efforts sur Madagascar,

demanda à être déchargée de cette seconde

mission, qui fut donnée aux Pères du Saint-

Esprit.

Tant que vécut Ranavalona I'''^, Madagascar

resta fermée à la prédication. Cependant, en 1 855,

un Père jésuite put monter à Tananarive et y
séjourner quelque temps en qualité de médecin,

grâce au pieux stratagème de notre consul,

M. Laborde, homme tout dévoué à la mission.

Le prince Rakoto, fils de la reine et son héri-

tier présomptif, était dans le secret, et, plus

d'une fois, il vint chez M. Laborde assister à

huis clos à la messe que le prêtre célébrait la

nuit. Voyant qu'il n'y avait rien à faire pour le

moment, mais que les bonnes dispositions du

prince héritier permettaient de concevoir pour

l'avenir des espérances sérieuses, les Jésuites

ouvrirent h la Ressource (Bourbon) un vaste

établissement .scolaire, où ils parvinrent à re-

cueillir, au bout de quelques années, plusieurs

centaines d'enfants malgaches, appartenant aux

meilleures familles de Madagascar. C'était le

noyau de la future chrétienté.

Ranavalona mourut le 16 août 1861. Son fils

Rakoto, proclamé roi sous le nom de Radama II,

ouvrit aussitôt Madagascar aux missionnaires.

Les méthodistes reparurent à la cour , mais

,

cette fois, ils n'étaient plus seuls ; ils trouvaient

en face d'eux les missionnaires catholiques, et

une lutte ardente allait s'engager entre l'erreur

et la vérité. Toutes les sympathies de Radama

allaient aux catholiques.

Trois mois après .son avènement , le jeune

prince écrivait à Pie IX :

< Très Saint Père, je n'ai qu'un désir, c'est

de voir mon peuple heureux et civilisé. J'ai

pensé que le plus sûr moyen d'atteindre ce but,

c'était de le faire instruire dans la religion chré-

tienne. J ai donc appelé des missionnaires et je

les ai autorisés à enseigner par tout mon

royaume... Très Saint Père, je suis un roi tout

jeune encore, et sans une longue expérience
;
j'ai

/v -A..



-O- •o- • •r—
LES MISSIONS DE L'AFRIQUE INSULAIRE, 1800-1890. 467

-—^1

grandement besoin d'être aidé pour remplir
dignement la haute mission que Dieu m'a con-
fiée. J'ose compter sur les bénédictions de \'otre
Sainteté, et je les lui demande avec tout le res-

pect et toute l'affection d'un fils pour son père. >

Les Jésuites, établis dans la capitale et sur plu-
sieurs points de l'île, comptèrent bientôt plu-

_
sieurs milliers de catéchumènes et près de huit
cents élèves dans leurs écoles, parmi lesquels le

prince Raphaël Ratahiry, fils de Radama et
héritier présomptif.

«A Tananarive, écrivait dès 1862 le P. Jouen,
notre modeste chapelle ne suffit plus à la foulé
qui s'y presse chaque dimanche pour assister à
la messe, entendre les instructions ou le caté-
chisme. Il nous faudrait aujourd'hui une église
capable de contenir deux ou trois mille per-
sonnes. Tel est le progrès de la religion catho-
lique au sein de cette capitale, qu'elle compte
actuellement deux résidences, six missionnaires
prêtres, cinq Frères coadjuteurs, trois Sœurs de
Saint-Joseph, deux écoles, contenant chacune
près de quatre cents élèves. Déjà plusieurs mil-
liers d'indigènes assistent au,\ offices, fréquentent
le catéchisme et se préparent au baptême. »

Tel était le résultat d'une première année de
liberté.

Néanmoins l'influence des méthodistes était

encore si puissante, surtout à la cour, que
Radama II, déclaré, un peu malgré lui, chef de
l'Eglise malgache, n'osa décliner la charge et se
fit couronner par ces prêcheurs. Mais le matin
de ce grand jour, il vint mystérieusement enten-
dre la messe des missionnaires catholiques, et
voulut que la couronne qu'on allait déposer sur
son front fût bénite secrètement par le R. V.

Jouen.

Ces préférences tle Radama II pour le catho-
licisme', et aussi pour la France, avec qui il

venait de conclurt; un traité également honorable
et avantageu.x aux deux pays, avaient excité
naturellement les défiances du parti méthodiste
et anglais. D'un autre côté, les partisans de
l'ancien régime voyaient avec peine l'abandon
de la politiciue étroite de Ranavalona, et Mada-
gascar s'ouvrant lu christianisme et à la civili-

sation européenne. Enfin, comme dans tous les

changements de règne, il y avait à la cour un
certain nombre de mécontents, courtisans dis-

graciés, qui regardaient d'un œil jaloux monter
au pouvoir les nouveaux amis du prince.

Un ministre anglican, le Rév. Ellis, ancien
missionnaire en Océanie, échoué depuis quelque
temps à Madagascar, se rencontra à point pour
grouper toutes ces haines : païens et protestants,

anti-européens et partisans de l'Angleterre, for-

mèrent alliance pour se débarrasser de Radama,
que, par un scrupule pharisaïque, les conjurés
étranglèrent avec .sa ceinture, pour ne pas
tremper leurs mains dans le sang de leur roi

(12 mai 1863). Le même jour, la malheureuse
veuve de Radama 1 1 était proclamée reine, sous
le nom de Rasohérina, et le chef indigène de la

conjuration s'imposait à elle comme premier
ministre et comme époux. Au fond, il comptait
bien régner sous son nom.

Que les méthodistes et spécialement le Rév.
Ellis aient été les véritables auteurs de la cons-
piration qui coûta la vie et le trône à Radama 1 1,

c'est ce qui fut reconnu alors par tous les partis.

Le consul anglais, sir Fackenham, forcé pour
quelque temps de quitter Tananarive, grâce aux
menées de M. Ellis, ne cacha pas .son indigna-
tion, et chargea publiejuement son compatriote
de ce crime. Quelques semaines après la mort
de Radama, le correspondant de la Gazelle corn-

merciale de Maurice écrivait au Times (i) :

« Il y a une disposition générale ici, parmi
les Anglais aussi bien que parmi les Français,

à blâmer M. P^llis, au sujet des événements qui
viennent de se passer. Chose étrange ! il s'est

attiré l'inimitié des Anglais aussi bien que des
Français et des indigènes, et on déclare ouver-
tement que ce sont ses menées qui sont la cause
de la mort de ce malheureux roi. »

De son côté, le P. Regnon, présent sur les

lieux, écrivait :

* Ellis soulève en ce moment les esclaves et
pousse à l'assassinat des Français. »

Et ïoilà l'homme que les souscripteurs des
Sociétés bibliques, trom])és par des rapjiorts

mensongers, proclament le bienfaiteur et l'apôtre

de Madagascar !

Peu s'en fallut cpie le meurtre de Radama 1

1

ne replongeât l'Ile dans la barbarie. Pendant
plusieurs mois, l'anarchie régna dans le pays.

Le parti anti-européen et le parti méthodiste
se disputaient le pouvoir. Les uns voulaient

I. Voir le numéro du 7 janvier 1863.
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revenir à la politique de Ranavalona 1"^^ chasser

tous les étrangers et retourner au paganisme ;

les autres, à l'instigation des méthodistes, se

réclamaient de l'influence britannique. Ce fut le

parti anglais qui l'emporta. Pendant cette crise,

qui dura plus d'une année, tous les résidents

européens, à cjuelque nationalité qu'ils appar-

tinssent, avaient dû quitter la capitale et se

réfugier à Tamat.ive. Seuls les Pères jésuites

et les Sœurs de Saint-Joseph se refusèrent abso-

lument à quitter leurs postes, malgré les ins-

tances du commandant de la station navale, le

capitaine Dupré :

i. Nous ne pouvons accepter votre offre,

répondit, au nom de ses confrères, le P. l'^inaz
;

parce que notre poste est périlleu.x, ce n'est pas

une raison pour l'abandonner. Le brave com-

mandant comprendra ce langage. )>

Au bout d'un an de luttes intestines, le meur-

trier de îladama 1 1 fut précipité du pouvoir et

remplacé par son propre frère Rainilaiarivony.

Avec ce dernier, le parti méthodiste et anglais

montait sur le trône. Cet ambitieux, soutenu

par les prédicants, de\ ait se perpétuer au pou-

voir, en qualité de premier ministre et de prince-

consort, sous trois reines : Rasohérina, Rana-

valona n et Rimavalona III. En réalité, il devait

être, pendant plus de vingt ans, le véritable sou-

verain de Madagascar.

Malgré ses sympathie;; connues pour le catho-

licisme, la malheureuse veuve de Radama II ne

put empêcher le parti protestant de dominer

bruyamment à la cour et dans le pays ; mais

elle continua personnellement à donner sa con-

fiance au.x missionnaires catholiques, leur main-

tint, malgré tout ce qu'on put dire, l'éducation

de ses enfants, le prince Ratahiry et sa sieur,

et refusa le bai)tême des méthodistes. Trois

jours avant .sa mort, l'infortunée princesse, tou-

jours gardée à vue par le parti protestant, se fit

baptiser en secret par l'ancien consul de l'Vance,

M. Laborde, admis auprès d'elle en qualité de

médecin {2-j mars i868). Elle allait échanger l.i

couronne d'épines qu'elle avait portée sur le

trône contre le diadème des bienheureux.

La France se préoccupait à b(;n droit de cet

envahissement de Madagascar par les métho-

distes anglais. Au mois d'août 1.S58, un com-

missaire impérial, M. Garnier, fut envoyé pour

renouveler, avec la nouvelle reine Ranavalona II,

le traité conclu en 1863 avec Radama H. Les
prédicants firent en vain tous leurs efforts pour

l)révenir ce coup. le premier ministre dut s'e.xé-

cuter et reconnaîtra! les droits de la France sur

Madagascar. L'article 3, qui assurait aux catho-

liques la liberté religieuse, était conçu en ces

termes :

« Les sujets français, dans les États de Sa
Majesté la reine de Madagascar, auront la

faculté de pratiquer librement et d'enseigner

leur religion ; ils pourront construire des éta-

blissements destinés à l'exercice de leur culte,

ainsi que des écoles et des hôpitaux. Ces éta-

blissements religieux appartiendront à la reine

de Madagascar ( I ), mais ils ne pourront jamais

être détournés de leur destination. Les Français

jouiront, dans la pratique et l'en.seignement de

leur religion, de la proteciion de la reine et de

ses fonctionnaires, comme les sujets de la nation

la plus favorisée. Nul Malgache ne pourra être

inquiété au sujet de la religion qu'il embrassera,

pourvu qu'il se conforme aux lois du pays. »

On voit qu'en somme les garanties obtenues

étaient assez faibles. Les malheurs de la France

en 1870 les réduisirent à peu près h. rien. Les

Hovas, instruits soigneusement de nos défaites

et poussés par les prédicants anglais, s'imagi-

nèrent (ju'il n'y avait plus à se gêner avec notre

pays. Dès lors commença contre les catholiques

et leurs prêtres une série de persécutions bureau-

cratiques et de taquineries administrative.s. Les
missionnaires catholiques n'ayant pas le droit de

posséder à Madagascar, on leur opposa des chi-

canes sans fin, chaque fois que le progrès con-

tinu des conversions les amenait à ouvrir un

nouveau poste. Par contre, les protestants, sou-

tenus par le premier ministre et l'cjr des Sociétés

biblitiues, couvrirent l'ile de temples et d'écoles
;

la présence au prêche et à l'école hérétique fut

déclarée obligatoire pour tous les non-catho-

liques, et dans beaucoup de centres éloignés des

missionnaires, l(;s catholiiiues furent traînés de

force au service protestant, et les enfants arra-

chés de nos écoles pour être inscrits, contre la

V(jlonté de leurs parents, à l'école protestante.

Ranavahina II ayant eu la faiblesse de recevoir

le baptême des méthodistes, on [)ublia sur tous

I. Le gouvernement français avait eu grand tort d'accepter

cette clause absurde qui, en d(!niant .H ses nationaux le droit de

propriété dans la grande ile africaine, devait an^ener une foule

de complications et aboutir à la guerre de 1883.
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les tons que la reine n'aimait pas la prière d^-s

catholiques, et que tout bon Hova devait, à
l'exemple de sa souveraine, se faire protestant

;

on inonda l'île de pamphlets ijrnobles contre la

France et contre le catholicisme ; chaque jour, le

journal protestant Les bonnes paroles déversait
les calomnies les plus éhontées contre les mis-
sionnaires catholiques et leur œuvre. Mais les

Jésuites ne sont pas hommes à se laisser démon-
ter facilement

; ils répliquèrent vigoureusement
dans une Revue catholique publiée en maljrache,

et réduisirent bientôt au silence les misérables
pamphlétaires. Entre temps, ils continuaient
leur œuvre d'apostolat, et, malgré la pression
violente de l'Église officielle, ils obtenaient les

plus consolants résultats.

Voici comment les Pères jésuites appréciaient
eux-mêmes la situation (i) :

« Les écoles catholiques sont devenues plus

florissantes que jamais, dans les provinces sou-

mises aux Hovas, en dépit des intrigues des
méthodistes. Le peuple hova, fort intelligent et

fort impressionnable lUX belles choses, se sent
attiré de jour en jour vers notre culte, qui n'a

maintenant d'autres ennemis que les largesses

pécuniaires de la Société biblique et des contes
aussi grossiers que ridicules. Les chefs hovas
font semblant de croire à ces absurdités

; ils

palpent les piastres envoyées de Maurice, ne
fréquentent guère le prêche, et confient leurs

garcjons aux Pères et leurs filles aux Sœurs. »

Bref, en i88o, vingt ans après l'ouverture de
la mission, le chiffre total des adhérents au ca-

tholicisme était de 80.905, dont 23.490 baptisés

^^ 57-415 catéchumènes. A Madagascar, à cause
de la vivacité de la lutte et de l'inconstance natu-
relle au caractère hova, les Pères jésuites ont
pour pratique de faire attendre pendant plusieurs

années le baptême aux catéchumènes.

Si le témoignage des missionnaires paraissait

suspect de partialité, voici celui d'un homme que
l'on ne peut récuser, sir William (lores l'"anes.

contre-amiral anglais. Dans un rapport officitil

;\ son gouvernement, il s'exprime ainsi (2) :

« II y a cin(i confessions religieuses à Mada-
gascar : l'Kglise anglicane, l'Église catholitiue-

1. Etudes religiiusts et lilléraires, tome 12.

2. Livre bleu de 1881. KapforI du (ontrt-amiral sir William
Gorts Fanes.

<>

romaine, les Indépendants ou Méthodistes, les

Quakers et les Luthériens de Norwège.

» Les Indépendants ont été les premiers à
s implanter à Madagascar, et quoiqu'ils ne soient

nullement conséquents avec leurs principes sur
l'administration de l'Église, ils sont en faveur à
la cour. Le premier ministre est trop habile pour
ne pas voir l'avantage qu'il y a à garder la reine
comme chef de l'Église. Rien de ce qui touche <>
à la religion n'échappe à sa surveillance.

» L'Eglise de Rome travaille silencieusement
et cultive une plante supérieure à toute autre...

La cathédrale des catholiques romains est un
édifice qui ferait honneur à une ville d'Europe.
Les Pères sont Jésuites et généralement Fran-
çais

;
ils ont pour auxiliaires de nombreuses reli-

gieuses. »

Faisant ensuite la comparaison entre les pré-
dicants hérétiques et les prêtres catholiques,

l'amiral ajoute :

« Le grand tort des missionnaires(protestants),

c'est qu'ils sont surchargés de sollicitudes domes-
titiues, de femmes et d'enfants. En conséquence,
ils se rassemblent là où ils trouvent le plus de
confortable, et. tandis que le reste de lîle est
négligé, la capit leen fourmille. Règle générale,
ies missionnaires catholiques ne retournent pas
dans leur i)atrie ; les missionnaires [)rotestants,

au contraire, semblent ne songer à autre chose
qu'à retourner chez eux, surtout les femmes, qui
ne cachent pas leurs répugnances pour l'œuvre
dts missions. >

Sur ce dernier point, le Révérend Ellis, bien
que marié lui-même, se rencontre avec l'amiral

;

seulement .sa conclusion est différente : « La
seule consolation, écrit -il, qu'un missionnaire

puisse goûter au milieu d'un peuple sauvage
repose

, en dehors de son ministère, dans les

agréments de son cercle domestique
; mais .ses

plus grandes difficultés sont celles qu'il rencontre
pour l'éducation de .sa famille. Il éprouve une
lutte constante et douloureuse entre les senti-

iiunts de son affection paternelle et les devoirs
de sa charge pastorale (i). »

C'est sans doute pour faire diversion à ces
sollicitudes familiales que, partout où il passa, le

Rév. Ellis .se livra aux intrigues de la politieiue.

Ces intrigLies et les menées des méthodistes
pour faire triompher à Madagascar, contre les

1. Rév. William Ellis, Raherches sur la Polynésie.
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droits de la France, l'influence de l'Angleterre,

finirent par lasser la patience du gouvernement
français. On se rappelle qu'en 1840 les Sakalaves

de la côte occidentale, pour éviter d'être absorbés

parles Hovas, s'étaient mis sous le |)rotectorat

de la France. Vers 1S80, les KR. Parrett, Sliaw

et Pickersgiil, dignes successeurs de M. Ellis,

avaient essayé de soulever contre nous les Saka-

"Y
laves et les habitants des petites lies malgaches.

Arguant du titre de reine de Madagascar, que

le traité de 1868 avait eu le tort de reconnaître

à la souveraine des Hovas, le fameux Shaw avait

décidé quatre des principau.x chefs sakalaves à

envoyer chercher à Tananarive le pavillon de

la reine et à accepter sa suzeraineté sur leur

pays.

Averti de ces menées anti-françaises, le brave

commandant Letimbre, chef de la station navale,

adressa au premier ministre d'énergitiues récla-

mations ; celles-ci n'ayant abouti à rien, il alla

arracher de sa main les deux drapeaux hovas

qui tentaient déjà sur le territoire protégé par la

France. Les Hovas envoyèrent alors en F'rance

une ambassade, qui commença par aller chercher

son mot d'cjrdre à Londres. Les négociations

n'ayant pu aboutir, parce que les Hovas, sou-

tenus par l'Angleterre, ne voulaient rien rabattre

de leurs prétentions, le contre-amiral Pierre fut

chargé d'ouvrir les hostilités. 11 commença par

^^ bloquer la côte, s'emparer de Tamatave et mettre

la main sur le Rév. Shaw, cause première de la

guerre. Cet acte énergique suscita aussitôt les

protestations de l'Angleterre, qui, sentant le

gouvernement français prêt à céder, le prit de

très haut, à son habitude. Le ministère ayant

jugé bon de désavouer son représentant et d'ac-

corder une indemnité au Révérend, ainsi dérangé

dans ses menées anti-françaises, l'amiral Pierre,

atteint subitement d'une ophtalmie ojjportuniste,

revint en P'rance. A cintjuante ans de distance,

c'était le pendant de l'.iffaire Pritchard.

Les tergiversations d(; nos parlementaires et

l'insuffisance numéri(]ue des troupes engagées

contre Madagascar prolongèrent pendant j)rès

de trois ans une lutte peu glorieuse, qui aboutit

à un traité assez peu avant.igeux, signé le 17 dé-

cembre 18S5. Ce traité reconnaît, une fois de

plus, les droits de la France sur Madagascar,

mais en réservant aux autorités hovas l'adminis-

tration intérieure de l'ile. La France a le droit

de se faire représentei à la capitale par un rési-

dent, assisté d'une garde de vingt-cinq soldats.

Après avoir attendu cinq ans, l'Angleterre vient

enfin de se décider à reconnaître les droits des

l'Vançais sur Madaga.scar, en échange de l'aban-

don de ceux qu'ils possédaient, de concert avec

elle, sur Zanzibar (iSqo). Tel quel, ce traité

règle pour le moment nos relations avec les

Hosas. Il vaudra tout juste ce que l'autorité mo- y
raie du résident pourra obtenir.

Dès le commencement des hostilités, tous les

Français et les missionnaires furent expulsés de
Madagascar et forcés de se réfugier à la côte,

lùi vain deux de ces derniers voulurent exciper,

l'un de sa nationalité belge, l'autre de sa natio-

nalité britannique : « Français et catholiques,

répondirent les Hovas, c'est tout un, vous parti-

rez tous. >

A la capitale, les choses se passèrent assez

correctement, parce qu'on était sous les yeu>: de
la reine, qui avait recommandé de garder Jes
convenances internationales ; mais, dans l'inté-

rieur, la haine protestante se donna libre carrière

et des scènes odieuses se produisirent : on refusa

aux exilés des porteur^, même payés par eux
;

on les obligea de gagner Tamatave à étapes

forcées
; on défendit aux villages de leur rien

vendre, pas même un verre d'eau : « Vivez avec
vos provisions ou mourez, tel est l'ordre de la

reine, > dirent les officiers ; on les accabla de
mauvais traitements

; on leur vola en chemin le

peu d'effets et d'argent qu'ils avaient pu emporter.

Plusieurs missionnaires, les PP. Morisson, de
Hatz et le b'rère lirutail, étaient malades au mo-
ment du départ ; ils durent se traîner à pied

comme les autres.

« — V^ous n'aurez pas de porteurs, dirent en
riant les officiers malgaches ; si nous avions

l'ordre de vous tuer, nous le ferions avec grand
plaisir

;
mais nous avons l'ordre de vous faire

marcher, et vous marcherez. >

A la fin, le P. tle Hatz et le Frère Brutail,

épuisés par les fatigues inouïes et les tortures

morales cju'ils avaient endurées dans leur long

voyage d'Ambositra à la côte, expirèrent en
chemin (27 et 28 juillet 1883).

Les populations malgaches témoignèrent gé-

néralement assez d'égards au passage des exilés,

mais plusieurs prédicants s'oublièrent jusqu'à

insulter bassement les malheureux qu'ils fuisaient
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chasser. Après It départ des missionnaires, leurs
maisons et leurs chapelles furent pillées et la

plupart détruites, surtout dans le sud.

L'épreuve était rude pour une chrétienté nais-
sante, mais elle fit ressortir la fiilélité des catho-
liques et la constance de leur foi. Fendant près
de trois ans, ils demeurèrent sans pasteurs et
sans sacrements

;
ni les sollicitations et les vio-

lences de l'hérésie, ni les entraînements du
patriotisme blessé, ni les difficultés de la situation
ne purent les amener à l'apostasie. Les néophy-
tes

,
dont les deux tiers n'étaient pas encore

baptisés, abandonnés à eux-mêmes, furent admi-
rables de courage, de zèle et de savoir-faire
pratique.

Et cependant ils n'avaient pas de clergé indi-
gène, grande lacune dans l'organisation d'une
Eglise

! Mais l'inconstance du caractère hova et
l'esprit de lucre naturel aux Malgaches avaient
fait échouer tous les efforts des Jésuites. Au
bout de vingt-cinq ans, plusieurs essais avaient
abouti à faire un prêtre malgache, le P. Rahidy,
excellent sujet, qui venait précisément de mourir
à la veille des expulsions.

Quels furent, après le départ des missionnaires,
les soutiens de la mission .' Un Frère malgache
des Écoles chrétiennes, six Sœurs indigènes de
Saint-Joseph de Cluny, les membres à^i l'Union
ca//io/ifHe.camposéii déjeunes gens déjà influents
par leur capacité et leur position, et une dame
de la cour. Victoire Rosoamanariva, catholique
fervente, mariée au fils du premier ministre. Au
moment de cjuitter Tananarive, le supérieur de
la mission lui avait dit :

€ Victoire, Dieu vous établit aujourd'hui la

mère de tous ces chrétiens, qui vont être privés
de leurs pasteurs, comme Jt'sus-CnRisT, au jour
de l'Ascension, établit la Sainte Vierge mère
des apôtres et de toute l'Eglise naissante. »

Victoire [iromit en pleurant de faire de son
mieux, et elle tint parole.

On s'occupa d'abonl d'organiser le service
religieux dans les quatre églises de la capitale.
Dès le premier dimanche (jui suivit le départ
des Pères, on se réunit, le matin et le soir, dans
chacune de ces églises

; on chantait, comme d'ha-
bitude, les prières de la messe

; un catéchiste
lisait pieusement ce que le prêtre aurait dil

réciter à l'autel, puis, à la place du prône, on
expli(iuait le catéchisme. Dans l'après-midi, nou-

velle réunion, chant d'un cantique, suivi des
Vêpres, et, à cert.iins jours, bien que la chré-
tienté filt privée du Saint-Sacrement, salut en
musique

;
la semaine, on se réuni-sait chaque

matin pour chanter un cantique et réciter le

chapelet, qui tenait lieu de messe.
Après avoir installé le service religieux dans

les églises de Tananarive, les jeunes -ens de
l'Union catholique se répandirent dans la cam-
pagne et prescrivirent aux maîtres d'école
d'imiter, autant que possible, ce qui se faisait à
la capitale. Pour entretenir le zèle et ranimer la

ferveur, ils faisaient de temps en temps des
tournées d'inspection dans les villages catho-
liques

; aux jours de fête patronale, ils organi-
saient des pèlerinages, avec processions, dra-
peaux

,
illuminations et musique. Comme

presque tous les noirs, les Malgaches sont
ixissionnés pour la musique et. comme ils ont
l'oreille naturellement juste , ils se tirent en
général très bien des morceaux d'exécution.

Chaque semaine, les membres de l'Union se
réunissaient et tenaient conseil. Les procès-
verbaux de ces réunions hebdomadaires témoi-
gnent de la sagesse, du zèle, de la piété et de
l'esprit d'organisation de ces jeunes gens, que
rien n'avait préparés à un ministère si nouveau
et si délicat pour eux : la direction, au milieu des
circonstances les plus critiques, d'une grande
mission de 80.000 catholiques. On y sent vrai-

ment l'assistance de l'Esprit d'en haut. Leur
générosité ne fut pas moins remarquable que
leur prudence, d'autant que le Malgache est

naturellement attaché à l'argent et n'aime pas
donner

; malgré cela, ces jeunes gens, la plupart
peu favorisés de la fortune, s'imposèrent pendant
trois ans les plus grands sacrifices pour soutenir
les écoles et pourvoir ;iu service du culte,

Grâce à ce dévouement persé\érant, les

œuvres de la mission furent à peu près sauve-
gardées dans la province centrale d'Emyrne, qui
compte le plus grand nombre de catholiques,
groupés dans la capitale ou les environs. Chez
les Betsiléos du sud, et généralement dans les

postes éloignés de Tananarive, la persécution
sévit avec plus de rigueur, et les fidèles, moins
bien soutenus, montrèrent aussi moins de cons-
tance. A Fianarantsoa, la capitale des provinces
méridionales, l'église et les écoles restèrent

impitoyablement fermées, et, comme à Mada.
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>,Mscar l'instruclion est obligatoire, les enfants

catholiciues furent enrôlés de force dans les écoles

protestantes. Dans les postes de l'intérieur,

cinquante six éj,'lises ou chapelles furent abat-

tues ou brûlées, les résidences des missionnaires

saccajfées
, les vases sacrés profanés , les vê-

tements sacerdotaux sacrilèj,'ement employés h

des usaifes vul),'airei. Néanmoins, la grande
majorité des fidèles supporta la persécution sans

lléchir, et l'on n'eut j,fuère ;\ déplorer que l'apos-

tasie de cinq ou six cents catéclijniènes non
encore baptisés.

Les lépreux d'Ambahivoraka montrèrent en
core jilus de constance et de >rénérosité. Depuis

(lueKjues années, les Jésuites s'étaient consacrés

à cette leuvre .si rebutante à la nature, et, au

moment de leur exil, il y avait cent deux malades

à la lé])ro.serie. Les méthodistes commencèrent
par brûler leur modeste chapelle ; après ce bel

exploit, un ministre du Saint Évanjrile se mit à
visiter chaque semaine ces malheureux aban-

donnés et à leur distribuer des .secours, cjui natu-

rellement furent bien accueillis, car, depuis l'exil

des missio.înaires, personne ne subvenait plus à

leurs besoins. Quand il c-ut le terrain suffi-

samment préparé , le ministre démasqua ses

batteries et leur proposa tle passer au protestan-

tisme, leur |)romettant ([u'aiors il serait lari^ement

pourvu à toutes leurs nécessités : « Jamais, ré-

pondirent tout d'une voix les lépreux ; si vous
le voulez, faites-nous l'aumône ; nous vous en
serons très reconnaissants, car nous en avons le

plus -,rrand besoin ; mais, si c'est au prix de
laiMj.stasie, «rarde/ votre arj^ent. » Le mi.istre

eut le bon esprit de se le tenir pour dit et de ne
pas insister. De leur côté, les membres de
l'Union catholicpK', ([ui visitaient eux aussi les

lépreux chaque semaine, leur procurèrent (jui:!-

ques petits .secours, dans la mesure restreinte

des faiblev res.sources dont ils pouvaient dis-

poser.

Pendant que les ndcles de .Madat;;iscar don-

naient ces beaux exemjjles d'attachement à la

foi catholique, les missionnaires, rcfuijjiés à Tama-
tave, ne demeuniieiu pas inactifs, lis eiicou-

rajfeaient de leurs lettres leurs enf.uus restés

orphelins
, en môme temps (jifiis [irôtaient le

secours de leur ministère , dans les hôpitaux

militaires, à nos soldais blessés ou malades et aux
prisonniers ho\as. D(' nombreu.ses conversions

|

vinrent récompenser les efforts de leur zèle.

Dès Ut début de leur séjour à Tamatave, la

divine IVovidence leur ménajrea une bien

douce cun.sol.ition. Sir l'ackenliam, consul d'An-

jîleterre, un des hommes qui avaient le plus

contribué h protestantiser Slada^asrar , où il

résidait depuis vinj^rt ans, abjura l'hérésie entre

leurs mains et fit la mort la plus édifiante. Cet
honnête homm«!

, protestant convaincu , mais

marié ;\ une femm.! catholiipie et pieuse, n'avait

pu voir, .sans en être touché, le dévouement et

l'abnéjfation des prêtres catholicpics. Dès 1863,

il avait protesté hautement contre les ajri.s-

sements du Rév. Lllis. Le chayrin qu'il éprouva

à voir l'induence anj^laise compromise par les

menées des méthodistes et les victoires de la

France, acheva de lui ouvrir les yeux et de dis-

siper .ses préjujrés d'éducation. Trois jours avant

de paraître devant DiKf, il voulut entrer dans
le sein de cette Église catholique qu'il avait

combattue toute sa vie.

Les Jésuites profitèrent aussi de leur e.xil

pour visiter les côtes de Madagascar, et ouvrir, à
l'ombre du tlrapeau français, de nouvelles sta-

tions, A la même éj)oque, la Sacrée Congré-
gation rétablit le vicariat apostolique de Mada-
gascar, et le P. Cazet, (pii avait succédé en 1S71

au P. Joueii, en qualité de suj)érieur de la mis-

sion, reçut la consécration épiscopale dans l'é-

glise de Lourdes (11 octobre 1885).

*%

Enfin arriva la fin de ce long exil. Au.ssiiôt

après la signature du traité de paix, lès mission-

naires se hâtèrent de re|)rendre le chemin de la

cai)itale. Avec quelle joie ils furent reçus par

leurs chrétiens, c'est ce qu'il est superflu de
dire. Mgr Cazet rentra à Tananarive h; S.imedi-

-Saint suivant, et le lendemain, jour de Pâques

1886, dans la cathédrale splendidement décorée,

il célébr.iit pontificalenient l.i résurrection d(;

l'Homme-Diicu et celle de l'Église malgache.

Deux mois après, la procession de |- l-ête-

DiF.u, t:t. le 15 août sui\ant, celle de la Sainte-

V'ierge, déroulaient leurs pieuses théories sur

les places publiques de la capitale, montr.int, une
fois de plus, aux ennemis du catholicisme, im-

|)ui.ssants et vaincus, qu'à l'exemple de .s<m divin

Maître, l'Iiglise voit toujours, tôt ou tard, les

4
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jours de la Résurrection succéd. aux opprobres
de la Passion

* «

Depuis le retour des missionnaires, le mouve-
ment catholitiue s'est accentué. Partout on a
relevé les ruines qu'avait faites la persécution

;

h l'heure actuelle, une centaine d'é^dises et de
< hapelles sont en construction, sur toute l'étendue
de l'Ile

;
la période des conversions en masse

sendjle s'ouvrir ;\ Mada),'ascar, i-t pent-ètr"
n'est-il pas présomptueu.x d'espérer (pic, si rien

n'arrête l'ébriinlement comm(;ncé, les cené ini/le

catholicpies que compte aujourd'hui la ^ranih;

Ile africiine seront un million dans quelques
années. Chose bien sijjnificative pour (piiconqufî

c<mnait le car.ictère mal>,'ache : plusieurs mem-
bres (!e l'aristocratie, (pie le respect humain et la

cramte de compromettre leur situation à la cour
avaient retenus dans les ranjjs du protestantisme,

ont fait récemment retour ;\ riCj^lise uitholicpie,

Hun .autre c(*)té, les écoles s(mt remplies et ne
peuvent, m.iljrré les demandes des parents, rece
voir de nouveaux élèves. Outre l'enseignement

- Étjlise-C.itlit'Uralo
de riinmaculdo-Conception .\ Tananarivo, d'après une pholojjr.iphie

primaire donné dans chaipie chrétienté par les

instituteiws malgaches au service de ia mission,
les l'Vères des JOcoies chrétieiuies et les Sceurs
de .Saint- Joseph de Chiiiy vi>i(iit chaque jour
leurs établissements assiéj,rés et devenus trop
étroits pour la foule des écoliers qui s'y pré-
sentent, lùilin, les RR. PP. Jésuites viennent
d'ouvrir à ;\nd)oliii)o, aux portes de la c.iuitale,

un observatoire scientificpie avec un spleixlide
collè^rc. « Tout cela, écrit tristement le corres-

pondant du Temps, sera bient(*)t trop étroit. »
Nous en .icceptons volontiers l'auj^ure.

I.es ministres protestants expient cruellement,

à cette heure, les abus d'autorité auxquels ils se

sont livrés, pendant qu'ils étaient les maîtres à
Mada;,Mscar, et les missionnaires catholiques

reçoivent enfin la récomiiense de leur lonjrue

patience et de leur mod'-.ti-n dans les plus
dures épreuves. Ce n'est pas que la nou\elle
organisation politique de Madajrascar ait ri»:n

chan«,ré à la situation relii^ieuse, puiscpie l'admi-

nistrati.in intérieure de l'ile reste exclusivement
aux autorités maljf.iches, qui sont protestantes
fanaticpies

;
ce n'est pas davantage que la l'rance

UlcsïoQi catboIiquM
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ait essayé d'abuser tle su victoire pour ryppriiner

i«'s ministri's de l'IitTcsif i;t rcstrciiulrc la lilwrtt?

do leurs prt'ilicaliuiis
; bien au CDiitraire, le ^'ou-

vernemont français avait offert aux protestants

français de venir travailler à Madagascar, i

l'ombre du drapciu national. Ceux-ci trouvèrent

bon de décliner ces offres, ce qui les fit accuser

|)ar M. (le Maliy, dc'putL- de lîourbon, d'avoir

voulu, dans un intérêt de secte, livrer Mada
jjascar :\ rAnj,deterre ; et il en fournit publi(iut-

nient les preuves, h (|uoi les révérends ministres

répondirent assez faiblement dans leur journal

/(f 7'ew/>s yi). Le protestantisme n'est donc
nullement opprimé ;\ M;ida^.iscar, mais le catho-

licisme, après trente ans d'épreuves, a vu enfin

se lever pour lui l'aurore de la liberté. Cela lui

suffit pour triompher de tous les ennemis.

I.e vicariat apo.stoii(iue com|)rend l'île entière.

Population totale : cin(| millions tl'habit.uits, sur

lesijuels 9''<.425 c.itholiqui^s (29,267 b.iptisés et

69, 1 58 catéchumènes). Le chiffre des protestants

s'élève, en ce moment, au.x environs d'un million

et demi, dont les deux tiers au moins ap|)ar-

tienne.'it aux méthodistes, (jui forment ri''j,dise

officielle.

I

Ptrsonnil ; i vicaire apostolique, 48 miisionnaires prt•lrc^
I

19 Fièrcs coadjuteurs, 2 scholasliquc», dont 1 malgachf.
'

Frères des Kcoles chrétiennes : 3 mauons, 19 religieux.

Sieurs de S.iint-Jose|)h de Cluny : 25 Sœurs, 1 novires et
;

I postulante inilij;ène.

Œuvris : 14 stations avec résidences, 381 missions, 71
églises, 186 chaijelles. En conslruition : 1 7 églises et y6 cha- ;

pelles. Total ; 368 édifices consacrés au culte, i séminaire-

collège, à Ambohipo, 15 élèves ecclésiastiques. 6 pension
nats, garçons, 567 élèves. 4 pensionnats, filles, 538 élèves.

4jiécoks primiires; M'Çons, 7.332 élèves ; filles, 8.110
j

élèves. Au total, 16.762 enfants dans les 641 établissenieiils
j

d'éducation de la mission, i léproserie, 150 malades
; 3 ho

pitaux, I imprimerie.

I

I-aisons maintenant un peu de statistique

comparée, pour nous rentire mieux compte (K.s

progrès de la mission.
j

En 1860 : coiimicncements de la mission.
'

En 1870 ; I préfet apostolique, 9 missionm-i
;, 7 ('-rllscs

ou chapelles, 5 écoles, 1,150 catholique.s.

I. En iK;^ m, pasteur pro:est.int, traduisant en franç-iis un
livre sur les missions évanKoliques ."i M.((l,i-a;car, oî.iit bien,
dans sa préface, écrire ces lignes véritablumcnt odieuses sous
unu plume française

: < .Vous sommes obligés de riconn;iiire
quil est heureux, pour le vrai bien de Madagascar, que l'in-

fluence anglaise ait prévalu dans r<tip île sur celle de l.i France
et le christianisme évangélique sur celui de Uonie. » (Voir
Iliiloire et Gi'osraphie de Mada^^iscar, par Henri Uescamps.)

Kni88o: 1
i
réfc» opoiloliiin», 48 misiionnalrM, 170

églises ou chapcllei, 450 écoUi, 80.905 catholique», dont

23 190 baptisés.

Kl. 1890 ; I vicaire tposioliiiuc, i8 missioniulrcs, 368
églises ou chapelles, 641 écoles, 98 425 catholiques, dont

39.617 baptisé*.

N'oublions pas que, de 188; \ iSSrt, Mad.i-

gascar a été privée i\v. missionn.iir<'s, et que
toute.s !es (t-uvres de la mission ont été suspt;n-

tlues et même ruinées en beaucoup d'endruits.

l'Ul'l lirTL'Ki: .M'OSTOI.Ii.U'K DIS l'iriITES II.KS

NLm.H.U IIKS.

On a vu plus haut que les petites Iles Malga-
ches, Sainte- Mar'

: et Nossi-Mé, ont été évan-
^'élisées, tiès 1.S37, j),ir M. Dalmond, alors cpie

la ^frande terre restait encore fermée aux mis-

sionn.iirec itholiiiues. lùi 18.J4, un premier
décret de la Trop-i^raiule ilétacha de Hourbon
Mada);ascar et les Iles Maljrachcs, pour en faire

une préfecture .ipostoliiiiu, unique. Oiiatre ans
plus t.ird. .Madaj^a.scar ayant été éri),'é(! en vica-

riat apostolitpie, les petites lies [continuèrent i\

former une préfecture séparée, ipii fut confiée \

un prêtre île Bourbon, l'alibé Weber. Hn 1S50,

la préfecture fut donnée aux missionnaires jésui-

tes de Mad.tga.scar, mais en gardant son auto-

nomie. A cette épo(|ue, la mission comprenait
les trois iles de .Sainte- Marie , Nossi-Ué et

Mayotte. lùi 1S58, on lui adjoignit le groupe
des Comi-res : Aiijouan, Mohély et l.i'Clrande

Comore. En 1879, les jé.suites ayant dem.indé i
être déchargés des petites ile.s, la préfecture fut

donnée aux l'I'. du .Saint- l-lsprit. Enfin, en 1887,
l'Ile Sainte-M.irie fut laîMchée au diocèse dé
Saint-Denis de la Réunion, et la préfecture se

trouva définitivement composée de Nossi-Mé et

des quatre Comores.

Sous le nijjport polititiue, Nossi-Hé, située au
nord-est tle .Mailagascar, appartient à la l-'rancc,

ainsi que M.iyotte, qui nous fut cédée, en 1S82,

par le si !t r. des Comores. Les trois autres Iles

du groupe, Anjoiiiin, Mohély et Grande Comore,
ont chacune .à leur tête un sultan ; mais depuis
1SS7, elles sont .sous notre protectorat. La reli-

gion dominante dans l'archipel des Comores est

le mahométisme.

jusqu'ici Nossi-Hé et MayotU; sont les deux
seules îles de la préfecture qui aient été évangé-
lisées sérieusement. Dans un récent voyage
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qu'ils vifiiiient di; faire A travers len Cumores,
les IM'. ilu Saint- ÏCsprit ont dc'couvfrt, ilans ii'-*

autres Iles, ime viiij,'taiiU! de cathi)li(|ues qui
n'avairiit pas vu de prèt.cs depuis i«Ov II fau-

drait établir au moins un prêtre dans thaciuie de
ces lies, Anjouan, Mohély et (Irande Comore

;

niais, d'une part, les ouvriers apostoliques sont
trop peu nombreux, et, d'autre part, dans ces
pays gagnés depuis longtemps à l'Islam, les

ILES MALGACHES, Le iirusbytiro ol recule île HeUVilU', capitale do Noasi-ûrf,
d'après le dessin d un m ssionnaiie.

Penonnct : i préfet apostolii|iie, 6 missionnaires et 4
Krbres coadjuleurs de U Congriîyalion du Saint-Ksprit. -
.' cat^clijslcs indigènes, 6 Sueurs de Saint Joseph Je Cliiny.

Œums : 4 slations avec résidences : 2 à Nossilit?, 2 \
Mayotle. — (> églises ou chapelles : 3 à Nossi-Ué, 3 à
Mayolte. — 6 écoles élémentaires ; 300 enfants. — 4 orphe-
linats. — 2 hôpitaux.

\'ir.\Ki.\T .\rosT(ii.hjri; dis Sivciikli.ks.

Les Seycliclies, connues autrefois sous le nom
d'Iles Mahé, furent dt5couvertes au w^' siècle

par les navigateurs portugais, et colonisées au

x\ iiic par le célèbre directeur de la Compagnie
française des Indes orientales, Mahé de la Mour-
doiui.iys, gouverneur de l'ondichéry. Comme
toutes nos pos.sessions de la mer des Indes
avant 1789, ces iles déj-jndaient, au spiri el,

de l'archevêché de Paris, qui y entretenait deux
ou trois prêtres. A l'époque de la Révolution,
les créoles de Hourbon déportèrent aux Sey-
chelles les émissaires de la Convention, envoyés
pour révolutionner leur île, et, par la même occa-

sion, ils se débarrassèrent de leurs pr ,res jaco-

bins. Quelques années plus tard, Bonaparte,

i.^HÉ
478

espdriinces de ra|K)stolat sont irop précaires

encore |)our (|u'<m immobilise un missionnaire,

qui |K!ut travailler utilement ailleurs. En revan-
che, Nossi-Héet May Hte ont toutes deux îles

chrétientés tlorissantes et (pii pr!)mettenf. V.n

Homme, dans les cinq Iles qui composent actuel-

lement la prél't.cture, on compte environ cinq
mille c.itholi(iues, sur une population totale de
(juatorze mille âmes. <>

<>

i

V

r



{ . i
i't-

ni

Y

<:>

<>

476

-<?

LES MISSIONS CATHOLIQUES AU XIX"-» SIÈCLE.
-O- -<>-

premier consul, voulant à son tour épurer la

l"'rance, y exila un certain nombre de révolu-

tionnaires exaltés, entre autres le trop fameux

fjénéral Rossignol, connu pour ses massacres en

Vendée. Cela fit, on le comprend, une population

assez mal famée et fort peu religieuse. La i)!u-

l)art des colons s'.idonnèrent à la traite et à la

piraterie, jusqu'à ce que l'Angleterre vint mettre

un terme à leurs exploits en s'emparant de ces

iles, ainsi ([ue des Amirantes (1814).

Sous l'administration anglaise, la culture de

la canne à sucre amena une grande prosjjérité

matérielle, et accrut le nombre des colons. La
plupart , venus de Mauri(X' et de Bourbon,

étaient catholieiues ; ils demandèrent au gouver-

neur de Maurice un ministre de leur culte ; on

leur envoya un pasteur genevois. Mais, ni le

complet abandon spirituel dans lequel vivaient

ces pauvres gens, ni la pression administrative,

ni les prédications du révérend pasteur, m purent

triompher de leurs répugnances pour l'héré; ie.

Au bout de dix ans, le pasteur calviniste n'av; it

pas encore réussi à grouper autour de lui cinq

cents adhérents.

.Sur ces entrefaites, un Père capucin, chassé

|)ar le schisme abyssin de la mission des (iallas,

le R. P. Léon des Avanchers, ayant appris la

triste situation des catholiques des Seychelles,

s'en itarqua à Aden ])our Mahé, oîi il arriva sans

être attendu de personne. Reçu avec enthou-

si.isme par les catholiques, il fut aussitôt dénoncé

aux autorités ])ar le pasteur calviniste, et déporté,

sans autre forme de procès, à Maurice. Là on ne

parlait de rien moins que tl'envoyer en Angle-

terre un .si dangereux malfaiteur ; mais les récla-

mations indignées des catholiques de Maurice

eurent raison de l'intolérance protestante, et le

secrétaire d'Etat au Fonign-ofjicc donna une
leçon de convenance à ses subordonnés, en auto-

risant le religieux à retourner à Mahé. Malgré

la mauvaise humeur des autorités coloniales, il

fallut supporter sa présence. En quelques mois,

sei>t églis(?s furent construites, et les catholiques

de rarchi|iel revinrent en masse aux pratiques de

la vi(! chrétienne.

En 1852, un décret delà Prop<-..,ande détacha

les .Seychelles du diocèse de Pori Louis, pour en

faire une préfecture .ipostolique. Deux ans plus

tard, un second décret adjoignit à la préfecture

les Amirautés et les Galégas. lùifm, en i8<So,

l'archipel fut érigé en \icariat apostolique. Ac-

tuellement la mission comprend trois groupes

d'iles : les Seychelles, les Amirantes et les îles

Galégas. Il y a quinze mille catholiques, sur

une pojmlation totale de dix-huit mille habitants.

Personnil : i vicaire apostolique, 13 missionn.iires r.ipu-

cins, 4 Irèrts, 33 Siuui^ de Saint-Joseph de Cluny.

Œuvres : \2 stations avec résidences. — 2 missions (Ami-

rantes), 1 1 églises, 9 cliapelles. i collège, .\ Port-Victoria :

47 élèves. I pensionnat (Sœurs ds Saint-Joseph) : 65 élèves.

13 écoles primaires garçons ; 532 élèves, i J écoles primaires

filles : 732 élèves, i orphelinat },arçons : 12 entants. .; orphe-

linats filles : 142 enfants. Au total, 30 établissements d'édu-

cation et 1,540 enfants 2 hôpitaux.

Tableau de la population catholique des îles

de l'Océan indien.

I. La Réunion : évêché de Saint-Denis, i évêque, 65

prêtres, 70 églises ou chapelles, 54 écoles, 169,000 catho-

liques.

II. Maurice; évêchc du l'ort-Louis, i ivéque, 45 prêtres,

95 églises ou chapelles, 1 19 écoles, 1 10,000 catholiques.

III. Madagascar : vicariat api>s',olii]uc, i vicaire aposto-

li(iue, 48 prêtres, 368 églises ou chapelles, 641 écoles, 98,425

catholiques.

IV. Iles Malp«;hes ; préfecture apostolique,' i préfet apos-

tolique, 6 prêtres, 6 églises ou chapelles, 6 écoles, 5,000

catholiques.

V. .Scychehes : vicariat apostolique, vicaire apostolique,

13 prêtres, 20 églises ou chapelles, 30 écoles, 15,000 catho

liques.

Total ; 2 évêques, 2 vicaires apostolii|ULS, i préfecture,

177 prêtres, 559 églises ou chapelles, 850 écolti, 397,425

catholiques.
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Vingt Quatrième.

LES ILES MALAISES DE L'OCÉANIE.

1800-1890

^Ous It; rapport politique et roli-
'

,t,neu.\, ics îles Malaises de l'O-

céanie occidentale se partat;ent

naturellement en quatre trroupes

distincts
: les possessions hol-

landaises, an<„'Iaises, portujraises
et espasrnoles. Au point devueethnolo^ri(|ue, ces
ixipulations diffèrent notablement des autres
Iieuples de l'Océanie. Evidemment elles viennent
du sud-est de l'Asie et se- rattachent à la race
malaise. Depuis plusieurs siècles, le inahomé-
iism(' s'en est emparé et, sauf aux Philippines,
li domine en maître dans tous ces pays.

I. - COLONIES HOLLANDAISES.

LEs Hollandais possèdent les deux urandes
Iles de Sumatra et de Java, une parti.' de

Hornèo, les petites iles de la Sonde, l'archipel

des Célèbes et celui des Moluques, une portion
de la Noiivelle-Ciuinée et la \ym\.\v. méridionale
de l'île de Timor. La capitale de cette riche

colonie, qui compte environ vingt six mtllions

d'habitants, est la ville de IJatavia, dans l'ile de
java.

Ce sont les Portuirais qui découvrirent les

premiers les iles de la Sonde et y portèrent le

christianisme avec la civilisation. .Au w^' siècle,

la ville de Malacca, le théâtre des travaux et des
miracles de saint l'Vançois Xavier, devint le

centre ik' l'activité relii^ieuse, politicpie et com-
merciale du Portuj^v-il d.ins les reliions environ-

nantes. I ,a province dominicaine de .Sainte-Croix

des Indes orientales, charj^rée spécialement tl'é-

vanj^éliser la contrée, av,\it son centre ;\ ( ioa.

4-
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mais la ville de Malacca était comme ses avant-

poste.s, d'où partaient chaque année de nouvelles

expéditions apostoliques. Naturellement les

l'rères Prêcheurs ne tardèrent pas à Cranchir le

détroit de Malacca pour aller porter l'Évangile

dans les îles de la Sonde, les Moluques et les

Célèbes. Ni l'insalubrité du climat, ni la barbarie

des habitants, ni le martyre de plusieurs de leurs

C(Mifrères ne parvinrent à découraf^er le zèle

des apôtres de Jksiis-Ciikist. En 1560, d'après

les mémoires de la province de Sainte-Croix, on
comptait déjà dans ces îles iS résidences et

environ 60.000 néophytes. Un vicaire-général

de l'évêque de Malacca. établi à Macassar
(Célèbes), dirigeait de là le travail des mission-

naires, et la foi chrétienne faisait tous les jours .A
de nouveaux progrès parmi ces populations,

déjà atteinti's mais non encore gangrenées par
l'Islam.

Mais cette eftlorescence de christianisme allait

tlnir avec la puissance politique du Portugal. En
1602, s'était formée en Hollande la Compagnie
néerlandaise des Indes orientales. Les cupidités

commerciales s'unirent aux animosités reli-

gieuses p(jur ruiner la puissance du Portugal

dans tout l'Extrême-Orient Après s'être emparé
de Ceylan, de la cote du Malabar et de Malacca,

les Hollaïulais se réjiandirent dans les îles de la

Sonde, dont ils devinrent les maîtres, à l'exr ,).

tion d'une portion restreinte de l'île de Ti.uur.

qui resta seule aux Portugais. Ce fut la ruine

di; la mission catholiijue, encore au berceau
;

une persécution implacable s'organisa contre les

catholiques;
[

fout les églises furent livrées

aux llammes ou transformées en comptoirs, les

missionnaires exilés ou jetés à la mer. Ce

'/-
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sera la lioiitc éternelle du calvinisme d'avoir,

pour un vil intérêt mercantile plus encore que

par esprit sectaire, étouffé le christianisme

dans les colonies néerlandaises, pour faire domi-

ner à la place le paganisme, ou, comme dans

les Iles de la Sonde, la relitrion imjiure et anti-

sociale de Mahomet. Ces marchands, qui, ])our

obtenir le droit de trafiquer seuls au Japon,

acceptèrent de fouler aux |)ieds la croix et de

subir toutes les avanies , n'ont ])as eu même
assez de foi pour initier les peuples subjugués

par eux au christianisme qu'ils professai,

à cet égard, ils sont descendus dans l'.ipos-

tasi • au-tlessous de toutes les nations chré-

tiennes. On dit qu'ils ont fait longtemps, et qu'ils

font encore de bonnes affaires dans les Indes

néerlandaises. C'est très possible, mais un fait

bien certain c'est que leur influence morale et

civilisatrice est nulle sur les habitants musulmans

ou païens de ces iles. S'ils venaient à disparaître

demain, il ne resterait rien d'eux pour a])prendre

aux générations futures qu'un peuple (jui se dit

chrétien a régné là pendant près de trois siècles.

C'est seulement en 1808 que deux mission-

naires catholiques s'établirent dans les îles de la

St)nde, après (pie le roi Louis, frère de Napo-

léon h"", eut proclamé en Hollande la liberté

religieuse. l,e gouverneur de Batavia, lui même
fervent talholiiiue , reçLit avec joie les deux

prêtres, dont un portait le titre dv. |)réfet apos-

tolique. V.n 1842, (Grégoire X\"l éleva la pré-

fecture au rang de vicariat apostolique, et depuis

lors le catholicisme n'a cessé de faire des progrès

clans la colonie : de zéro, le chiffre des catho-

liques est monté |)r()gressivement à 45.271.

.Soit I catholique; sur 722 hatiitants. V.n dehors

des métis et des Hollandais fixés dans la

colonie, la po[)ulation catholique se recrute sur-

t(jut parmi l'élément chinois, (pii pullule dans ces

iles
;
jus(iu'ici la r.icc malaise s'est montrée à

peu ])rès réiractaire à la prédication.

Depuis longleni|)s l'intolérance calviniste a

fait place à des sentiments de sympathie. Appré-

ciant d'après ses résultats l'ieuvre des missi.>n-

naires catholiques, le gouvernement cohjnial ne

craint |)as de les fav(}riser et il leur accorde une

subvention annuelle, à la condition qu'ils soient

tous de nationalité hollanilai.se, ce qui est très

équitable. Il ne [larait pas d'ailleurs cjue les

ministres protestants aient jamais fait de ten-

tatives sérieuses auprès des indigènes. Même
auprès de leurs compatriotes établis dans la

colonie , l'influence morale des pasteurs calvi-

nistes parait être à peu près nulle. Il est vrai,

qu'à l'exemple de leurs ouailles, beaucoup ne

sont plus guère chrétiens cpie de nom, puisque

la grande majorité des ministres de l'Eglise

établie nient carrément la divinité de Ji'sus-

CiiRiST. Il en résulte que la plupart des colons

hollandais sont plutôt incrédules que calvi-

nistes ; ils reconnaissent sans difficulté que leur

l'église n'a plus de doctrine et que, s'ils croyaient

à la nécessité d'avoir une religion, ils se feraient

catholique.s. Ces dispositions négatives, qui sont

celles de la majorité des calvinistes hollan-

dais, ramènent d<; temps en temps à l'Église

romaine quelques familles, et font qu'à l'heure

de la mort, surtout dans les hôpitaux, les mis-

sionnaires ont la consolation d'enregistrer cha-

que année des conversions de protestants.

Les pasteurs eux - mêmes , dans un rapport

officiel qui vient d'être publié , ont reconnu
,

a\ec une impartialité bien digne d'éloges, cette

supériorité du catholicisme dans la colonie.

\'oici les passages les plus remarquables de ce

rapport ( i ) :

« On ne peut nier que Rome ne fasse aux

> I iules (néerlandaises) des progrès inquiétants.

•> L'nis comme la phalange macéiionienne, les

» catholiques marchent en avant et rem|iortent

» victoire sur victoire. Comme l'iglise, l'Église

•> romaine fait sur res|)rit des indigènes une

» impression |)lus favorable que l'établissement

» connu sous le nom il'Lglise protestante. En
» dépit des circonstances difficiles, l'Eglise ro-

>) maiiH,' nous offre aLi moins l'image d'une liglise

>> véritablement iinv. b'ile :' .1 ([u'une confession

>> de foi, ses prêtres ne se contredisent pas en

» public, ce (jue l'un tient ])our vérité révélée,

>) l'autre ne vient i)as le combattre.

» Ouant à son organisation, elle est l)ien |)ré-

férable à la nôtre. Le ])résident de notre

>) collège su|)érieur ecclésiasliipK' nous est assi-

» gné |)ar le g(ju\ernement. C'est il ordinaire un

» c(jnseiller d'Etat. .\ la tête di:s missions de

» Rome, on trouve un évê(|ue nommé par le

)) Saint-Siège et reccjiinu simplement par le

» gouvernement. Cet évêque, qui a pour l'ordi-

1. Compte-rendu de la troisième Conférence de U Suciifté des

Missions protestantes, tenue 1887.

M
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•» n.iire vieilli dans ces contrées, possède une
» autorité sérieuse et gouverne d'une main
» ferme et respectée. Le désintéressement des
» prêtres de Rome est vraiment admirable. On
» les v(jit partager en frères les honoraires que
» le gouvernement assigne à quelques-uns.

> Ces missionnaires ont des écoles dans
» toutes les ville.s. Ces écoles, sous plus il'un

» rapport, sont excellentes
; tout le monde les

» estime et il est plus d'un protestant (jui ne
» redoute pas pour ses enfants l'éducation ch:

» cloître. Les religieus-js cathcjliques dirigent
» les jeunes filles confiées à leurs soins avec un
» tact vraiment admirable

; il est bien rare de
» trouver une de leurs élèves qui ne parie pas
» de ces Sœurs avec la pkis grande sympathie.

» Le zèle des prêtres romains à visiter les

» hApitau.x et les prisons est digne de tout
<> » éloge. L'armée n'a qu'une voi.K pour louer

» leur cordialité et leur esprit de sacrifice. De
» là vient ia bienveillance que le public et le

» gouvernement leur témoignent de temi)s en
» temps. Ces prêtres sont pleins de courage et

» de conviction
; ils se présentent partout," par-

» tout ils voient s'accroître le nombre de leurs

» adeptes. Ils .savent même profiter du maté-
» nalisme et de l'indifférentisme qui régnent
» dans ces contrées. C'est ce qui arrive T i'oc-

» casion des mariages mi.xtes. Combien de
» protestants, indifférents pour \v. protestan-
» tisme, .se confjrment aux exigences des
» pan-nts catholiques, sous l'inlluence des |)ic-

•> très de Rome, et font élever leurs enfants
» dans la religion catholique ! »

D(' i)areils aveux en disent jjIus sur la

situation resjjective du catholicisme et du pro-
testantisme, au.x Iles de la Sonde, c]ue tout ce
(|ue je pourrais ajouter. Le tableau suivant
montre bien d'ailleurs U: développement pro- :

gre.ssifdela mission île Matavia, au cours du
.\i.x'= siècle.

En i8o8
: commencement de la mission.

En 1840 :
I préfet aposloliquo, 3 missionnaires, 3 églises

ou chapelles, ? écoles, 1.200 cailioliques.

Kn 1870 :
I vicaire apostolique, 30 missionnaires, ? églises

ou chapelles, i» écoles, 30.000 calholuiues.

En i8(jo
: i vicaire aposlolic|uc, 3Ô missionnaires, 33 égli-

ses ou chapelles, 20 écoles, 45.271 catholiques.

<>

-<>

Situation religieuse du vicariat apostoliqite

en iSgo.

Le vicariat apostolique de Fîatavia comprend
toutes les Indes néerlandaises et a les mêmes
limites que la colonie.

Personnel: i vicaire apostolique, 36 missionnaires, 8 caté-
chistes indigènes.

Communautés religieuses 1 Jésuite», 34 prêtres, 10 Frl-rcs
coadjuteurs. — Frères de Saint-Louis de (ionzague, 10
religieux.

Ursulines
: 2 maisons, 103 Sœurs. — Sœurs de Charité,

I maiîon, g Sœurs.

Œuvres: 22 stations et 65 chrétientés annexes. — 27
églises, 6 chapelles.

Les stations sont ainsi réparties entre les

différentes îles du vicariat :

1° Batavia. — Résidence du vicaire apostolique et de
quatre missionnaires. 3 chrétientés annexes, dont une dans
l'Ile de Sumatra. 2 pensionnats filles (L'rsulines), 6S8 élèves,
dont 266 catholiques et 422 protestantes, i orphelinat (Ursu-
lines), 1 29 enfants.

2" Clitrihon. — Résidence à'un missionnaire. 3 chré-
tientés.

3" A7///<7;v7/;.;. — Résidence de quatre missionnaires, ti
chrétientés, i école de filles (Franciscaines), 204 élèves, dont
112 catholiques et 92 protestantes, i orphelinat, 49 garçons,
223 filles.

4' Amharava. — Résidence d'«« missionnaire. 6 chré-
tientés.

5" lyokjokarta. — Résidence de Jaix missionnaires. 3
chrétientés.

6° Suluiraja. — Résidence de n'n/ missionnaires. 7 chré-
tientés dans lile de Java, i à liornéo, 2 dans les Célèbes.
I école de garçcms (Frères de Saintl.ouis de Gonz.igue),

179 élèves, dont 113 catholiques et 66 protestants, i école
de filles (L'tsulmts), 457 élèves, dont 285 catholiques et 172
protestantes, i orphelinat, filles, 29 enfants.

7° Magtland. — Résidence de Jeux missionnaires. 5 chré-
tientés.

8° Bui/en:or^. —
. Résidence d'un missionnaire, i chré-

tienté. I orphelinat, gar(,ons, 16 enfants.

Su.M.MUA.

9° Kol/a RaJja. — i aumônier militaire.

10" MtJan. — Résidence d'«« missionnaire.

Il" l'iiiians. — Résidence de Jeux missionnaires. 2 chré-
tientés annexes. I école de filles (Sœurs de Charité), 162
élèves, don'. 94 catholiques et 63'protestantes.

12' Tanijt'Ui;. — Résidence &un missionnaire. — i chré-
tienté ann;xe.

TiMuK (partie Hollandaise).

\y Alal'oe^oc. — Résidence de deux missionnaires. 11

chrétientés annexes, i collège (Jésuites), 30 élèves.

<>
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Archipel des CÉr.feBFK.

14° Kandaré. — Résidence d'«« missionnaire, i chré-

tienté annexe.

1
5" Mcnado. — Résidence d'«« missionnaire. 3 chrétien-

tés annexes
;
plusieurs écoles dans la province, 350 élèves,

tous catholiques.

Flores.

16° Mauiiierie. — Résidence de deux missionnaires, i

<Â. collège (Jésuites), 80 élèves.

^^
1 7° Larantoeiii. — Résidence de trois missionnaires, s

chrétientés annexes, i co'lëge (Jésuites), 200 élèves, i pen-

sionnat de filles indigènes, 140 élèves.

18° Sikka. — Résidence d'«» missionnaire.

Bornéo (partie Hollandaise).

it)" Sin^kawang. — Résidence d'tf« missionnaire. 2 chré-

tientés annexes.

SWEMBA.

ao° Lartrra. Résidence d'«/' missionnaire.

B.\NK.A.

21" Sot'n<itii!an. — Résidence d'«« missionnaire. 6 chré-

tientés dans l'ile Banka, 1 à Uinlang, 1 à Sumatra.

Il.E Kev.

2 2» Tofd'at. — Résidence d'«« missionnaire.

En résumé : 22 résidences et 65 chrétientés

anne.xes, — 3 collettes, 3 pensionnats de filles,

10 à 12 écoles primaires et 4 orphelinats, don-

nant l'éducation religieuse à 2.936 enfants, dont

82 1 appartiennent à des familles protestantes;

fait très remarquable, et qui montre mieu.\ ipie

tout ce que je pourrais dire, la confiance sym-

palhifjue des calvinistes hollandais envers la

mission catholique
,

puisqu'ils lui contient ce

qu'ils ont de plus cher au monde, le Cdur ('t

l'esprit de leurs enfants.

II. — COLONIES ANGLAISES.

Hr

D;\ns les iles malaises, la (ir.mde Bretagne

étend son autorité sur la partie nord et

nord-ouest de Bornéo ; l'est et le sud appar-

tiennent, comme je l'ai dit, à la Hollande.

Le territoire soumis à l'inlluence politique de

l'Angleterre se subdivise lui-même en quatre

régions :

1" L'ile Labouan, au nordouest de Bornéo.

Cette Ile apjjartic^nt à la Couronne et compte

environ 3.000 habitants, dont 5 lùiropéens.

-^

2" Le Bornéo septentrional, qui est exploité

par une Compagnie de marchands de Londres.

Il compte environ 3,000 Chinois et 20.000 indi-

gènes de race malaise.

3" Le Briméi, ou Bornéo proprement dit, petit

royaume indépendant, situé à l'intérieur de l'île
;

il est soumis à un Rajah musulman. La popu-

lation, tout entière de race inalaise, est d'envi-

ron 200.000 habitants.

4" Le Sultanat de Sarawak, qui s'étend tout

le long de la côte nord-ouest de Bornéo. Ce petit

État fut fondé en 1841 par un riche Anglais, sir

James Brooke, qui, avec ses propres ressources,

et sans réclamer l'assistance de son gouverne-

ment, s'est imposé au.\ populations. Son neveu,

sir Charles Brooke, lui a succédé il y a quelques

années. On compte dans le Sarawak : 40 Euro-

péens, 10.000 Malais, 12.000 Chinois, et environ

200.000 sauvages , appartenant aux féroc(;s

tribus des Dyaks, encore païennes et anthropo-

phages.

Sous le rapport religieux, ces quatre territoires

forment la préfecture apostolique de Labouan et

Bornéo. La mission ne compte encore que 482

catholiepies, sur une pojjulation totale d'environ

450.000 habitants, en majorité païens,bouddhistes

ou musulmans. La barbarie des sauvages et le

fanatisme des disciples de ^Llhonlet n'ont pas

permis à la mission catholique de prendre plus

de développement.

L'ile de Bornéo fut évangélisée pour la pre-

mière fois à la fin du .w ii"^ siècle. \>ax le P. V'en-

timigiia, religieux tliéatin, envoyé en 16S7 par

la l'ropagande. On dit ([u'il fit un cerjain nombre

de conversions parmi les indigènes, mais, comme

il n'eut pas de successeurs, son (vuvre finit avec

lui et, quand on reprit la mission de Bornéo, au

cours de ce siècle, on ne retrouva dans le pays

aucun vestige du christianisme.

C'est à une sorte d'intervention providentielle

que fut due la restauration de la mission. Vers

1850, un capitaine de vaisseau espagnol, Charles

Cuarteron, ayant fait naufrage dans ces mers

dangereuses, semées de récifs et peuplées d'an-

throjjophages, fit vœu, s'il échappait à la mort,

de se consacrer au service de I)ii;u pour porter

ri'-vangile à ces populations abandonnées. Sauvé

presque miraculeusement, il accomplit sa jiro-

me.sse et, le 27 août 1855, la Sacrée-Congréga-

tion le nommait préfet ap(jstoli(j[ue du Bornéo
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septentrional et de l'Ile Labouan. 11 partit,

accompagné de plusieurs missionnaires, dont un
auteur protestant nous fait ce portrait (i) : -r Le
> P. Reyna, le plus âge, était un de ces hommes
> remarquables que l'on rencontre quelquefois

» parmi les missionnaires de l'Église romaine :

» homme aux manières agréables, d'une habileté

» attrayante, d'un esprit pénétrant. On l'envoya,

» avec quelques compagnons, dans la Nouvellc-

» Guinée, où trois d'entre eux lurent tués par

» les naturels, tandis que lui-même échappa avec
» une santé ruinée, pour mourir peu de temps
> après. »

Tous les missionnaires étant morts successive-

ment, ou s'étant vus forcés par la maladie de
retourner en Europe, le Rév. Cuarteron resta

seul, de i86o à 1879, au poste d'honneur où son
dévouement l'avait appelé. A cette époque, sen-

tant approcher sa fin, le vieux missionnaire

voulut revoir l'Europe et mourir dans sa chère
Espagne. Deux ans après, la Sacrée-Congréga-
tion confia cette mission abandonnée aux prêtres

du séminaire anglais de Mill-Hiil. Voilà dix ans
qu'ils y travaillent, sans avoir vu encore de grands
fruits de leurs labeurs. La barbarie des indigènes
laisse, en effet, peu de prise au zèle de l'apôtre.

N'importe
; ils sèment aujourd'hui dans la stéri-

lité et dans les larmes ; un jour, peut-être, leurs

successeurs moissonneront dans la joie.

II est juste de faire observer que les ministres

protestants qui, dejîuis quarante ans, travaillent

dans ce pays, aidCs de larges subventions et sou-
tenus par les autorités britanniques, n'ont pas
été plus heureux que les prêtres catholiques.

Voici ce que l'auteur que je viens de citer dit de
leurs travaux : « La mission (protestante) de
» Bornéo, bien qu'elle ait toutes les autorités du
» gouvernement pour l'appuyer, se résume en un
'» fiasco complet. Dix missionnaires sur quatorze

» ont abandonné leur charge, bien que leurs tra-

î- vaux ne soient pas plus difficiles, et qu'ils

» soient certainement moins périlleux que ceux
» des officiers anglais dont, |M)urtant, le salaire

» est le même (2). »

L'exposé de la situation religieuse de la mis-
sion en 1890 montrera, je l'espère, que les mis-

sionnaires catholiques, malgré leur pauvreté,

I. Sir Spencer St-John, La vie duns Us /or.'ls du Far-Est,
1" volume.

. Sir Spencer, ouvrage cilé, 2' vol

.

malgré le peu d'appui qu'ils rencontrent auprès
d'un gouvernement protestant, malgré l'aridité

désolante du sol qu'ils ont reçu à défricher, ont
été encore plus heureux que leurs rivaux.

Persontid ; 1 préfet apostolique, en résidence dans l'ile

Labouan
; 12 missionnaires du séminaire de MiliHill;

2 catéchistes chinois, 2 catéchistes dyalis.

9 Sœurs dj 'Ciers Ordre de Saint- François, 2 maisons.

Œuvres: 11 stations et 3 missions; 2 églises, 10 cha-
pelles.

Les onze stations sont ainsi réparties :

I résidence dans l'ile I.ibouan
;

4 résidences dans le nornéo septentrional
;

6 résidences dans le Sultanat de Sarawak.

6 orphelinats agricoles, ainsi répartis :

3 dans le Sarawak
; 2 à Kuchirg, la capitale : 49 garçons,

h plupart Chinois, et 18 filles; i à Kanowit : 14 enfants
dyaks

;

3 dans le Bornéo septentrional ; 30 «..ifants dyaks.

Plus une école ék'mentaiie à Bunda ( Bornéo septentrional):

10 élèves.

Au total, 1 2 7 enfants dans les établissements de la mission.

A cause du fanatisme des musulmans qui

l'habitent, les missionnaires n'ont pas encore pu
s'établir dans le Brunéi.

III —COLONIES PORTUGAISES.

DE leur ancienne puissance il ne reste aux
Portugais, dans les lies de la Sonde, que

la partie sei)tentrion,ile de l'ile de Timor, où l'on

compte environ 2.000 catholiques, relevant du
diocèse de Macao. Ils sont administrés par un
vicaire-général, assisté de deux ou trois mission-

naires.

IV. COLONIES ESPAGNOLES.

PLfs heureuses que les Iles de la Sonde, les

Philippines, ajipelées aussi îles des Larrons,

à cause du penchant au vol dont firent preuve,

dans les premiers temps, les indigènes, furent

ilécouvertes et civilisées pat une nation catho-

lique qui tint h honneur de les arracher à la

barbarie et au mahométisme, pour en faire un
peuple chrétien et prospère. Aux derniers recen-

sements
, on comptait dans les Phili|)pines

5.502.000 catholiciues, sur une population totale

-\-i
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de 5- 7 74' 94 7 habitants, soumis à l'Espagne.

Reste donc moins de 300.000 païens, à la con-

version desquels tra\aillent avec ardeur les

grandes familles religi^ises de Saint-Augustin,

de Saint-Dominique, cie Saint-Fiançois et de

Saint- Ignace.

« Ce qu'il y a de plus remarquable dans cette

» statistique, écrit le Houg-Kong Catlwlic Re-
» gister ( I ), c'est que, à l'e.xception de ([uelques

)> milliers d'européens, ces cinq millions d'habi-

» tants sont de purs indigènes , et qu'il ne .se

» rencontre parmi eu.\ que quelques milliers de

» métis. Quarid, à ce magnifique éi)anouissement

» de la population des îles Philippines
, nous

» opposons le contraste de la décadence des

» indigènes des autres iles, nous ne pouvons

» nous empêcher de voir dans ce fait une dé-

» monstration victorieuse de la puissance du

» catholicisme pour élever et civiliser les races

» les plus dégradées, car personne ne met en

» doute l'état abject dans lequel se trouvaient

» les habitants des Philippines , avant que les

» missionnaires entreprissent de les convertir. »

L'histoire nous apprend, en effet, que lorsque

les Espagnols abordèrent au.x Philippines, ils

trouvèrent dans ces iles, comme les Portugais

dans les îles de la Sonde et les Célèbes, des

indigènes de race malaise, les uns, ceu.x qui habi-

taient sur les côtes, déjà corrompus par l'Islam,

les autres, vivant dans les forêts de l'intérieur

et livrés à tous les vices de la vie sauvage, en

particulier à l'anthropophagie, « n'ayant, écrit un

» vieil historien, aucune notion de la divinité, ni

» temples, ni prêtres, ni culte extérieur. Leur

» seule religion consistait dans quelques idées

» confuses du Ciel et de l'Enfer (2).» La cruauté

de ces peuplades sauvages égalait leur ignorance

religieuse : « Des milliers de martyrs, nous ap-

» prend Argens<jla, furent immolés par ces fé-

» roces barbares, et l'édifice de la foi naissante

» fut cimenté dans le sang des ()remiers fidèles.

» Les persécuteurs coupaient les membres, brù-

» laient les bras et les jambes, en laissant, par

» un raffinement de cruauté, les troncs intacts
;

» ils empalaient les femmes et leur arrachaient

» les ('ntrailles ; les enfants étaient déchiquetés

)) sous les yeu.x île leurs mères (_^). »

1. Numéro du 27 mai 1878.

2. Le (îobien. Histoire des lies Ladrones.

3. ArRensola, Découverte et conjuite des iles Moluques et

riii.'i/ipines.

Cependant, des néophytes, baptisés de la

veille, affrontaient ces affreu.x tourments, en

voyant chaque jour leurs apôtres les pr'céder

d'un pas ferme dans la voie douloureuse. En un
siècle, près de cent missionnaires versèrent leur

sang pour affirmer la vérité de la foi qu'ils prê-

chaient. C'e.=t î. :e prix seulement qu'on arracha

à l'idolâtrie l'âme d'un peuple, mais aussi le

moyen est infaillible : comment ne croirait-on

pas des témoins qui se font égorger? Par une

excejJtion glorieuse et bien rare dans les annales

de l'apostolat, on vit, aux Philippines, un peuple

déjà contaminé par l'Islam abandonner la religion

de Mahomet pour celle de Ji'sus-Ciirist.

En 1600, soixante-quinze ans après l'arrivée

des Espagnols, on conij»' lit déjà dans ces iles,

au rapport de l'histori. 11 Mcndoza, plus de

400.000 convertis. Au commencement du siècle

suivant, on peut dire que le pays tout entier

était conquis à la foi catholique. 11 ne restait plus

que quelques tribus sauvages, perdues au fond

des bois ou dans les :'.es les plus éloignées de
l'Archipel, où les apôtres du Christ se prépa-

raient à les poursuivre pour les amener, elles

aussi, au christianisme et à la civilisation.

Un ministre protestant, successivement mis-

sionnaire aux Indes et en Chine, a constaté, à sa

manière, ce triomphe du catholicisme: « L'Église

» de Rome, écrit-il, a gagné ici la population

» entière ; les naturels sont devenus des àigoh

« papiitcs, et l'intluence des prêtres sur eux est

)) .sans limites C'est là, ajoute gravement le

)) Révérend, un des exemples les plus remar-

> quables de la puissance de la Bête (i). >)

Sir Crawford, ancien gouverneur de Synga-

pour, constate le même fait, mais sans se laisser

aller à ce ton d'acrimonie qui caractérise pre.sque

tous les écrits des pasteurs protestants : « Dans
)) les Phili])pines, les P'spagnols ont converti à

» la foi catholique plusieurs millions d'indigènes,

» et une immense amélioration dans leur condi-

» tion sociale en a ''té la consétiuence (2). ))

Il est certain, et les voyageurs qui ne se lais-

sent pas emporter par l'esprit de .secte en con-

viennent, que c'est au clergé catholi(|ue que

rEs])agne doit d'.ivuir pu soumettre, .sans effusion

de sang t-t sans massacres, ces races indomp-

tables, alors que dans les iles voisines de la

1 R<îv. Vay'xi M)Kt\, Journal d'un si'jour en Chine,

2 Voir le Times, n" du 2 décembre 1858.

l

<>

l

J

f f



A.
V

à

<>

A

LES ILES MALAISES DE L'OCL.NIE, 1800-1890

A.

483

Sonde, flans la Nouvelle-Guinée, l'Australie et
la Nouvelle-ZcMande, la Hollande et l'Angleterre
échouaient complètement à s'assimiler des popu-
lations de même race, et quelques-unes, comme
les Australiens, d'humeur beaucoup plus paci-

fique. « Ces lies, écrit un voyageur américain ( i ),

» ne furent pas conquises à l'Espagne par des
» chevaliers bardés de fer, mais par les soldats

> de la Croix, par des prêtres embrasés d'ardeur

» pour la cause du Christ... Ces hommes géné-
» reu.\ ont pénétré là où les guerriers de l'Es-

» pagne n'osaient entrer les armes à la main, et

» il est vrai de dire que, da:is cette occasion, les

» armes l'ont cédé ;\ la toge, fait qui a eu les

» meilleures conséquences pour les Indiens sou-

» mis à la foi catholique, en introduisant parmi

» eux les arts et la civilisation. Des milliers de
» sauvages errants dans les bois sont aujour-

» d'hui de paisibles cultivateurs
; ils ont appris

» de ces bons l'ères à labourer le sol, au lieu de
» vivre uniquement du produit de leur chasse,

» en hostilités continuelles les uns avec les

» autres. L'Kgli.se a montré là, ce qui est connu
» depuis longtemps, qu'elle est l'instrument le

;> moins coûteux et le plus efficace de l'ordre et

» d'un bon gouvernement. »

« La colonie est très llorissante, écrit un autre

» voyageur
; presque tous les naturels /o£a/os

» ont été convertis à la foi catholique. Le clergé

» exerce sur eux une influence qui sembleriut

» magique, si l'on ne savait que, pour les catho-

» litjues, l'autorité de leurs prêtres est divine (2).»

« De grands éloges sont dus aux Espagnols,

» dit de son côté un diplomate anglais (3), pour
» l'établissement des écoles dans la colonie et

» pour leurs efforts incessants à propager le

» christianisme i)ar le meilleur moyen, la diffu-

« sion de l'instruction chrétienne. »

On voit ici le catholicisme à l'ceuvre à côté
des .sect-s dissidentes. Aux Philippines, son
action n',1 pas été entravée;, comme dans l'Amé-
riqui? du .Sud, |)ar les cujiidités et les crimes de
la conepiête. Le i)ays était pauvre, les popu-
lation féroces, rien n'attirait de ce côté les con-
voitises des chercheurs d'or. L'itglise a donc
été laissée à peu près à elle-même pour conciuérir

1. Kobett Mac-Mickinp, esq. Souvenirs de Manille et Jes Phi-
lippines .

2. Aaron Palmer, Lettres.

3. ^'^i\\iM\'^\\\iy Journal (i\ne amtassailetn Chine, cli. 8.

et civiliser ce 'arbares. Le résultat e^t aujour-

d'hui sous nos yeux. En moins de trois siècles,

elle a triomphé de leur férocité et conquis, sans

effusinn de sang, à l'Espagne, une colonie de
plus de cinq millions de sujets, qu'une poignée
de soldats et un petit nombre d'administrateurs

suffisent à maintenir dans le devoir. En face des

Hollandais, campés en étrangers dans les Iles de
la .Sonde abandonnées par eux à l'intluence dé-

moralisante de l'Islam; à côté des Anglais, q li

n'ont su s'établir dans l'Australie et la Nou-
velleZélande que par la destruction systéma-

tique des indigènes, ce contraste a quelque chose
de consolant pour l'humanité et de bien glorieux

pour le catholicisme.

Depuis longtemps, les Philippines forment une
province ecclésiastique : archevêché , Manille

(1570), avec quatre évêchés suffragants : Nou-
velle Ségovie, Nouvelle-Carceres, Zébu {1595)
et Jaro (1867). Mais il reste encore plusieurs

centaines de tribus sauvages à convertir, prin-

cipalement dans les diocè.ses de Zébu et de jaro.

Grâces à Diku, l'évangélisation de ces derniers

tenants de la barbarie avance tous les jours, et

les nouveaux missionnaires .sont à la hauteur de
leurs devanciers. Voici ce qu'on lisait derniè-

rement à ce sujet dans la Revue des Deux-
Mondes ( I ) :

« Les missionnaires seuls osent s'aventurer au

» milieu de ces populations féroces. Ils ont fait

» le sacrifice de leur vie et, la tenant pour rien,

» ils travaillent pour leur Dieu et pour leur

» patrie, en amenant à la foi et à la .soumission

;> à l'Espagne, les plus misérables et les plus

» pauvres
; mais ce n'est qu'à la condition de les

» dépayser et de les transplanter. Ils les déci-

>> dent à les suivre, les entraînent à quelques

» journées de marche et fondent un Puehlo. Ces
» établissements. (|ui rappellent les plus belles

» Réductions du Paraguay , malheureusement

)) détruites par la haine de Pomb.il, se multi-

» plient dc|Hiis (]uel(|ULS aiuiées . formant au

» milieu de la barbarie qui les entoure, des

)) oasis de culture et de vie paisible ouvertes à

)> tous ceux qui viennent y chercher un abri.

» L'n de ces hardis missionnaires a converti et

» baptisé, en une anné';, 5.COO infidèles. »

En 18S1, les jésuites avaient, dans le diocèse

de Jaro, 4 résidences, 1 1 paroisses et une ving-

I. Numéro de dticcmbre 1S87,
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taine de missions ; clans le diocèse de Zëbu, ils

avaient, à la même époque, 5 résidences, 14

paroisses et environ 40 missions. La population

totale qu'ils avaient à évanj^éliser était, pour les

deux diocèses, de 99.490 Ames ; 6.906 adultes

avaient été baptisés par eu.x dans le courant de

l'année précédente.

En 1SS8, d'après les Études religieuses, le

seul district de Mindanao (diocèse de Zébu)

comprenait 9 résidences, 30 paroisses ou mis-

sions, HMifermant chacune un certain nombre de

Réductions formées ou en formation : ce district,

couvert d'immenses forêts, était habité par 163

tribus sauvajres, donnant une population totale

de 159.827 chrétiens, dont 2.60J avaient recule

baptême l'année d'avant.

Outre ses missions dans les deu.x diocèses de

Z Jbu et de Jaro, la Compagnie de Jésus dirige

à Manille \Athencum municipal , l'école nor-

male et un observatoire qui a déjà rendu beau-

coup de services à la science.

A côté des Jésuites, les Dominicains, les

Franciscains et les Augustins se partagent les

paroisses de la colonie et le travail de l'apos-

tolat. Depuis i86i, les Lazaristes ont été appe-

lés au.K l'iiiiippines, où ils dirigent les quatre

séminaires de Manille, de Nouvelle-Carcercs,

de Zébu et de Jaro.

« On dit, écrit une dame protestante, qu'à

)) Manille, il y a |)lus de couvents que dans

» aucune autre' ville du monde d'égale popu-

» lation, et il y a unanimité, parmi les naturels

» aussi bien que parmi les étrangers, pour re-

» connaître qu'ils suivent des règles excellentes.

» Tous paraissent occupés h des travaux utiles
;

» la paresse est bannie de leurs maisons ; leurs

)) exercices de dévotion commencent à l'aube

ii> du jour et sont répétés, sous différentes formes,

» tout le long de la journée (i). » « La plupart

» des prêtres avec qui j'ai été en rapport, écrit "Y*

>> l'Américain MacMicking, déjà cité , m'ont

» paru pleinement convaincus et pratiquant avec

» foi leur religion dans toute sa pureté (2). »

On ne peut désirer plus bel éloge .ous la

plume d'un ennemi de notre foi.

Tableau de la population catholique des îles

Malaises de l'Ocàmie.

I Colonies liollandaises : 1 vicaire apobtulique, 36 mis-

sionnaires, 33 églises ou chapelles, 20 écoles, 45.371 catho-

liques. ,

II. Colonies anglaises : i préfet apostuliquc, 12 mi&sion-

nairc;, 12 éghses ou chapelles, 7 ccolcri, 432 calholiques.

III. Colonies portugaises, i vicalrj généul, 3 prêtrer,

2.C00 calholiques.

1\'. Colonies esp.ignolcs, i archevêque, 4 év'-que.s

5.502.C00 catholiqucj.

Total : I archevêque, 4 évèqueF, i vicaire aposlolique,

I préfet, 52 missionnaires, 45 églises ou chapelles, 27 école?,

S-,'î49-753 calholiques.

1. Lady Jar.e Morcll, N'irralion d'un voyagt A MaiiiHt

2. Kobert MacMicking, OttWrt.i.v c:/i\
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^N 1800, l'Australiu, la Tasmaiiic
et la Nouvelle-Zélande n'avau-nt

pas un seul prêtre cath()li<iue.

Les rares fidcies irlandais qui se

trouvaient exilés dans ces ré-

gions lointaines vivaient sans culte et sans
secours religieux. Kn 1.S90, ces trois colonies,

réunies sous le nom commun d'Australasie,

forment une florissantt- Église, ayant ;\ sa tête

un cardinal, six archevêques, vingt et un évêiiues,
dont trois vicaires apostoliques, un abbé >i/i///iis,

719 prêtres, et 859.460 fidèles, sur une popula-
tion totale de .-.0^5.000 habitants. I.cs catho-
liques forment donc près du tiers de la popu-
latio," totale. C'est une proportion qui rappelle,

en le dépassant, le mouvement catholicpie qui
s'est j)roduit dans le même intervalle de temps
aux Ktats Unis.

Géographiciuement
, l'Australie est la plus

grande Ile du globe, ou [)lutot, c'i'st un vaste
continent, vingt et une fois aussi étendu que les

Iles Hritannitjues, et d'un cinquième seulement
plus petit que l'IÙTope. Découverte au \vi<' siècle

par les Portugais, visitée plus tiird par les Hol-
landais, qui négligèrent de s'y établir, c'est seu-
lement en 1770 que le capitaine Cook planta le

drapeau anglais sur cette terre nouvelle. \'ingt

ans plus tard, la (irande- Bretagne commençait
à y déporter ses convic/s, en ouvrant un établis-

.sement pénitentiaire à Hotany-Uay, près de
Sydney.

Au commencement du siècle , l'Austr.die

comptait déjà un millier de colons et un million

I. Celle nouve.lc ili'iioniin.ition Kciijjr.ipliiiiuc comprend
l'Ausitalie, I.1 Tasm.inie et la Nouvelleiiclandc, réunis soui le
sceptre colûr.ial de l'Anglelerre.

et demi d'imligènes. Ces derniers ont été détruit;:

en grande partie au cours de ce siècle ; c'est à
peine s'il en reste actuellement 300.000, refoulés
dans les plaines désertes et incultes du centre,
oîi ils s'éteignent dans le vice et la misère. Une
fois de |)lus, légoisme anglo-saxon a donné sa
mesure

: l,i (Irande-Brefigne avait une nation à
civiliser et ù convertir, elle a créé un désert.

« I.a disparition rapide des naturels dar toutes

» les colonies anglaises, écrit le docteur Lang,
» qui fit longtemps partie du Conseil coKinial,

» est un phénomène ethnologique également
» triste et inexplicable

( 1 ), > Oue le fait soit

triste, c'est ce dont conviendra .sans peine tout
ami de l'humanité; mais il n'';st que trop expliqué
par ce ([ue raconte le docteur luimêi.ie de
l'usage atroce de mêler de l'arsenic aux pains
(juc l'on distribue de temps en temps aux indi-

gènes, et par les exjjéditions militaires organisées
pour les détruire en masse. L'ne seule de ces
expétlitions coûta 32.oco livres sterling (Soo.coo
francs), et d(inn:i la mort à plus de 40.COO indi-

gène.s. Ce (jui amène le Rév. ministre à conclure
avec onction : « II semble que, dans les desseins

» de la divine Providence, le wigwam indien de
» l'Américiue du Nord et le misérable ajoupa
i> de la Nouvelle-Hollande doivent être balayés

» par la marée montantt! de la colonisation eu-

» ropéenne. et que les restes d'une race autre-

» fois pleine d'espérances sont destinés à dis-

» paraître graduellement de la terre de leurs

» ancêtres. » N'en iléplaise au révérend mi-
nistre du s,iint Mvangile, il nv '•mblc, k moi,
qu'un peuple chrétien a autre ci à faire que

I. Uev, Lang, Itisloiic de h Xouvelie-GuUes, di. I-
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d'exterminer des populations qui, à l'arrivée des

Anglais, montrèrent, on l'a reconnu, « les dis-

jjosit'ons les plus amicales. »

A la place de l'élément indijjène,exterminé sans

pitié ou refoulé dans des iléserts sans eaux, où

il ne peut pas vivre, l'élément anglo-saxon

s'est largement développé en Australie. Kn
1800, je l'ai dit, les Anglais étaient environ un

millier; en 1820, ils étaient déjà 40.000; en

1850, 800.000 ; en 1870, i. 600.000 ; en 1890, ils

sont 2.400.OCO pour l'Australie seule, sans

compter la Tasmanie et la Nouvelle-Zélande.

Si la progression continue, et elle continuera,

c'est par dizaine.s de millions qu'il faudra compter

la ]5opulation future des colonies anglaises de

l'Austrilasie, et l'on assure que le pays peut

facilement les nourrir.

L'Australie a commencé par être la terre de

l'or : en quatre-vingts ans, ]ilus de sept milliards

ont été extraits des entrailles de la terrt.'. Au-

jourd'hui la fièvre de l'or est tombée, et depuis

une quarantaine d'années les colons s'ailonnent

à l'élevage du bétail ; c'est par là (jue débute

ordinairement la mise en 'culture d'un pays. A
cette heure, on compte, en Australie, 60.000.000

de moutons, 7.000.000 de bœufs, ])lusieurs mil-

lions de porcs et de chevaux. Mais déjà l'agri-

culture commence à réclamer pour elle ces

milliers d'hectares abandonnés au pacage des

troupeaux, et partout où l'on a voulu s'en donner

la peine, ce sol, encore vierge, s'est couvert de

moissons, qui ])romettent de récompenser large-

ment le travail du cultivateur.

L'avenir de ce nouveau continent parait donc

assuré, et peut-être est-il destiné à jouer un rôle

prépondérant dans les complications de l'avenir.

On se rappelle le passage n'!élanc<)li(iue de Ma-

caulay, dans lequel il représente le catholicisme

florissant dans l'Australie et la Nouvelle-Zé-

lande, alors cjue 1 ancien monde aura succombé

sous les vices, et qu'un voyageur, parti de Mel-

bourne ou de Nelson, s'arrêtera sous une arche

à demi brisée du pont de Londres, jiour (!essi..<_r

les ruines de la cathédrale de Saint- i'aul. Si la

vieille Europe continue à faire divorce avec le

christianisme, qui l'a faite ce (ju'elle est, il pourra

bien se faire que la prophétie de l'historien pro-

testant se réalise avant qu'il soit longtemps. Qui

pourrait dire jusqu'où nous fera descendre l'apos-

tasie des nations européennes, gangrenées par le

luxe et l'amour des jouissances, en face de la

barbarie sociale qui monti; comme une marée

irrésistible, et menace de tout emporter sous ses

flots destructeurs ?

V.n présence de ce nouveau monde qui surgit

à l'horizon de l'histoire, il est bien permis de se

demander avec anxiété ce (lu'il sera, et s'il vau-

dra mieux que l'ancien, qui s'affaisse dans la

décrépitude et dans l'abaissement des car.ictères, "^

C'est ce que l'avenir seul nous dira ; mais il faut

reconnaître que les apparences pré.sentes sont

assez peu encourageantes : en Australie, comme
dans la jeune Amérique, la soif de l'or, une

spéculation effrénée, un égoisme sans nom,

l'agiotage élevé à l'état d'institution sociale, voilà

les traits saillants qui frappent tout d'abord, et

très vivement, l'observateur de ces jeunes so-

ciétés, nées d'hier, et affichant déjà tous les vices

de l'ancien monde. Les malheureux indigènes, 1

iraciués comme des bêtes fauves et jetés en pâ- f

ture aux chiens des colons (i), protestent par

leur ilestruction systématitpie contre ces pré-

tendus progrès de la civilisation, dont nous

sommes si fiers.

Au fond, ces peuplps seront ce que les fera

l'Lglise, la grande institutrice des nations mo-

dernes aussi bien que des anciennes. \Ldheu-

reusement, en Australie comme à la Nouvelle-

Zélande, le système employé est celui que les

loges maçonniques sont en train d'imposer à la

vieille lùirope : séparation de l'Église et de

ri-Itat, instruction gratuite, obligatoire et laïque,

je reco'uiais volontiers que ce système a moins

d'inconvénients dans un pays sans . histoire et

sans traditions. Ici, la séparation n'est pas un

divorce, puisque l'Lgli.se et l'État n'ont jamais

été unis ; aussi, elle s'.ipère orilinairement à

l'amiable, sans haines et sans déchirements
;

sous ce régime imparfait, si l'iiglise est privée

du concours de l'Ltat, au moins 'lie n'est pas

violentée et jouit de la liberté commune, ce qui

lui permet de développer en paix ses œuvres,

et de faire chaciue jour île nouveaux progrès.

Voici ce (jue disait dernièrement sur ce sujet, à

un voyageur français, un Australien protestant

et libre penseur :

« Je viens de visiter l'Iùirope et l'Amérique.

» En Angleterre, j'ai trouvé un peu de liberté,

I. Atrocité historique, qui s'est malheureusement réaliste plus

d'une fois en Australie.

fff
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» mais jrAtéc pa- un formalisme excessif. Kn
» l-rance, j'ai lu son nom inscrit sur vos monu-
» ments. mais rien de plus ; vous autres. Tran-
» çai.s. vous n'avez jamais rien compris \ la

» hbertt'! I-n Am.5ri(|ue. il y a bien la liberté

> mais avec excès
; là-has, la vie et h propriété

» ne sont pas suffisamiiuînt sauveirarciées, et
> chacun doit avoir son revolver et" s'en servir

Y » au besoin, pour se faire respecter. Le vrai
> pays de la liberté, c'est l'Australie (i) » Il y i

certainement du vrai dans cette appréciation,
légèrement empreinte de chauvinisme. D'après
le voyageur en question. M. Midiel, catholi,|ue
fervent, la supériorité de l'Australien vient de
ce qu'il ne conçoit pas la liberté sans le respect
de Dieu et de la famille. K„ Australie et à la
Nouvelle-Zélande, si l'i'aat ne reconnaît aucun
culte chrétien, il les respecte tous ; le blasphème

Tct
le travail ilu dimanche- sont rigoureusement

l.unis par la loi
; les nueurs sont très efficace-

ment protigëes par de sages règlements de
police, et le père de famille jouit de l'absolue
liberté de di.sposer de ses biens et d'élever sa
famille comme il l'entend

; grâce à ce respect de
Dieu et des droits de la fi.mille, la séparation
de I Lgl.se et de l'Etat perd une grande partie
de ses inconvénients.

Il en reste pourtant un certain nombre : l'école
étant non confessionnelle, catholi.iues et pro-

..!>. testants sont également lésés, puisqu'ils doivent,
après .ivoir payé l'impôt pour les écoles publi-
ques, s'imposer de lourds sacrifices pour entre-
tenir leurs propres écoles, s'ils veulent cjue leurs
enfants soient élevés dans la foi de leurs parents
Il y a là, pour un peuple qui .se dit et qui se croit
libéral, une injustice llagrante. lùi réalité, les
libres-penseurs sont les seuls à bénéficier de ce
système; ils s'arrogent ainsi k; droit, qu'ils
refusent à toute confession religieuse, île i)uiser
dans le budget commun pour soutenir leurs
écoles, leurs orphelinats et leurs hôpitaux.
Au moins les .itholitiues, et ceux des protes-

tants qui tiennent encore à donner une éducation
confessionnelle à leurs enfants, en sont quittes
pour payer deux fois. L'iîtat veut bien ne les
gêner en rien dans leurs œuvres de charité et
d'éducation. C'e.st un avantage très appréciable,
quand on voit ce qui se passe ailleurs.

Au point de vue poli tique, l'Australi*- forme
I. Voir le Tourdu Afondt enjjofours, par Michel.

'l

cinq colonies distinctes et indépendantes les
unes des autres : La Nouvelle Galles du Sud,
capitale .Sy,lin;y

; Victoria, capitale Melbourne ';

le Queensland, capitale Brisbane
; l'Australie

occidentale, capitale l'erth ; l'Australie s.'pten-
trionale. capitale l'almerston. On peut y joindre
la Tasmanie. capitale Hobart-Town, et la Nou-
velle-Zélande

, capitale Auckland. Ces sept
colonies s'administrent elles-mêmes par des
parlements et des conseils exécutifs librement
élus, .sous la i)résidence d'un gouverneur envoyé
F)ar la (Grande- Bretagne. C'est de l'autonomie et
de la décentralisation bien entendue, et ce sys-
tème libéral permet à nos voisins, .sans entretenir
au loin des armées dispeiulieuses, de faire
rayonner leur inlluence dans les cinq parties du
monde.

L'Australie, ayant commencé par être une
colonie pénitentiaire, comptait, à la fin du der-
nier siècle, un certain nombre de déportés
irlandais, qui .soui)iraient naturellement après le

ministère d'un prêtre catholique, seule conso-
lation à leur lointain exil. Dès 1798. deux prê-
tres furent envoyés d'Irlande pour assister leurs
malheureux compatriotes, qui avaient d'autant
plus besoin de secours

. pirituels que. frappés
par la justice des hommes, ils n'avaient plus rien

à attendre que de la miséricorde de Diku qui
pardonne toujours au repentir. L'intérêt poli-

ti(iue bien entendu eut di.1 favoriser cette mission
toute de charité et de réhabilitation sociale

,

niais l'intolérance prolestante ne l'entendait pas
ainsi, et les deux missionnaires furent forcés
presqu'aussitôt de se rembarquer.

\'ingt ans ajirès, on fit une seconde tentative,
qui n'eut p.is d'abord un meilleur résultat. Il y
avait déjà en Australie quelques milliers de
colons libres, à côté des condamnés à la dépor-
tation

;
dans ce nombre, il se trouvait des catho-

liques. Le Rév. Flinn fut envoyé par le Saint-
Siège, avec le titre d'archiprêtre, et débarqua à
Sydney, tlans le courant de iSiS. Il fut accueilli

avec enthousiasme par le petit troupeau catho-
lique, mais les autorités coloniales, sous prétexte
qu^il n'avait pas de permis de résidence, ce
qu'aucune loi n'exigeait, le jetèrent en prison,

quelques mois après son arrivée, le privant de
communication avec les fidèles, et l'embar-
quèrent de force sur le premier bâtiment qui fit

voile pour l'Angleterre. Pour comprendre cet
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acte, cosnliitncnt illt'^'nl et inhumain, il faut se

rapprier ce que j'ai dit ailleurs de la recru-

descjncc de fanatisnuî «lui se manifesta à cette

épcjuc dans toutes les colonies britanniques.

..'archiprétre, enlevé subitement, avait été

forcé lie laisser le Saint Sacrement dans la mai-

son il'un catho'iciue de Sydney, qui serv.iit de

lieu de réunion aux fidèles.

Deux ans a|)rès, (juand la Grande-Iireta^ne

se déciila enfin à autoriser le passaj;e île deux

prêtres catlioli(|ues en .Australie, ils trouvèrent

parfaitement conservées les saintes espèces, qui

avaient été déposées dans le tabernacle deux ans

auparavant. Pendant ce lonjj espace de temps,

les catholiqur.-, de Sydnev et des i-nvirons avaient

monté une },farde d'homieur devant le divin

prisonnier de l'Iiucliaristie, et DiKli av.iit fait

un miracle pour récompenser la foi et la piété

de ce bon peuple.

La mission d'Australie était commencée, mais

les débuts furent lonj^s et pénibles. La mauvaise

volonté de l'administration coloniale et la dureté

draconienne du régime auquel étaient soumis

les transportés à Hotany lî.iy, paralysaient tous

les efforts du zèle. A cette éporpie, la Nouvelle-

Hollande (.'\ustralie et Tiismanie réunies) rele-

vait au spirituel du vicari;it apostoli(iue de

Maurice, qui man(|uait éj^aliMiient d'hommes et

de ressources pour cultiver un champ situé pres-

qu'aux antipoïK's. Kn 1S32, un Bénédictin

anjjlais, le K. P. l'Ilathorne, mort plus tard

évéque de Birminj^ham (.An^deterre), fut envoyé

en .Australie, avec le titre et les pouvoirs de

vic.iire-jrénéral del'évêquede NLuirice. H trouva,

dans toute l'.Australie et la Tasmanie réunies,

trois prêtres, une église inachevée, deux misé-

rables chapelles et quatre écoles, pour 20.CXX)

catholiques : et, ce qui est plus triste encore, une

population complètement démoralisée par la

rigueur excessive des châtiments auxciuels les

déportés étaient alors souîuis. U faut lin: dans

les Annales de la Propagation de la Foi (1) la

descrii)tion de ce bagne, véritable image de l'en-

fer : comme unique moyen de moraliser ces

masses de déportés, le fouet, le gibet ou la

hache ; une promiscuité dégoûtante entre les

plus vils scélérats et ceux qui, n'ayant siifcombé

(]ue par faiblesse, auraient pu se j-elever par le

repentir
; aucun secours religieux pour adoucir

1 , Tome X, annde 1838.

CCS révoltes et ces désespoirs, aucune conso-

lation d'en haut A ce» homme» qui avaient tout

perdu sur la terre et (|ui n'avaient d'espoir que

dans l'éternelle miséricorde ilu .Souverain Juge.

(jrâcc à ce système de répression impitoyable,

l'Australie et la Tasmanie étaient devenues, de

l'aveu même îles écrivains anglais, « un clo.tquc

moral. » Le docteur Lang, ime des autorités de

la colonie h cettt; époque, rapporte que les pre-

mières classes di; la société elles-mêmes ilon-

naient l'exemple d'une immoralité profonde, et

il ajoute ; € Leur profession même de chris-

» tianisme fait plus de mal que île bien à la

» cause de la religion ( l ). »

« D.uis la classe ouvrière, la corruption des

» émigrants dépasse tout ce qu'on ,|)ourrait

» imaginer, » écrivait en iS^r un autre voya-

geur (i). « L'état de l'éducation est général(;ment

* iléplorable, dans la plus grande partie de la

» colonie ; il n'y en a pas, sauf celle que les

» parents donnent chez eux. Les hommes

» vivent et meurent, et les enfants sont élevés,

» sans aucune instruction religieuse. »

il ne parait pas (jue le clergé protestant, bien

(pie nombreux et richement doté, ait jamais

songé ^ réagir vigoureusement contre cette

lamentable corruption. Malgré la présence d'évê-

ques anglicans à .Sydney, ;\ Melbourne, ;\ Adé-

l.ude et ilans les principales villes, leur autorité

sur leurs ouailles parait avoir été à peu près

nulle : « je fus très surpris, écrivait en 1862 un

•> voyageur protestant (,^), de voir combien les

» églises anglicanes étaient peu fréquentées, et

» combien il y avait de gens en Australie, ayant

» de l'éducation et une position aiséi;, qui n'en-

» traient jamais dans un temple, même parmi

>> les colons, qui en Angleterre assistaient régu-

>> lièrement au service divin. »

C'est sur ce terrain ingrat que l'Eglise catho-

lique, la dernière venue et tolérée comme par

grâce, était apiicKe h travailler. Avec quel suc-

cès elle l'a fait, les progrès opérés dans les cin-

quante dernières années sont là pour le dire
;

mais il n(; sera peut-être pas :.ans intérêt d'ap-

porter d'abord le témoigi.age des ennemis de

notre foi.

1. ///(/. (/(• la S'oiivcUeGitlU-s i/u SutI, i vol,, ch. 2.

2. Jolin Andcifon, esq. ixcursion dans la NomtlU-Galles du

Siiil, 1 vol., cil. g.

3 l'usele/, Auslralit tt Tasmanie.
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Le docteur I.ang se plaij,'n.uu amèr«MiU!iu
qu'on rcfiisAt aux preshytcrit^ns un nulisiilc (|u'(m

venait d'accoriler aux catholiciuuH, sir 'Ihomas
Hrisbanc, jf.iuvrrncur de l.i Nouvelle (i.illcs, lit

cette rc^pcnse p«5reniptnire : « Il sera temps pour
» les |)resl)ytériens d'être assistés par le jjouver-

» nement, (piand ils s»; conduiront aussi i)ien (pu;

» lescatholi([u<'s(i). ..)— < I-a populationp rotes-

» tante, cicrit de son c(Mé M. llood(35, f^r-'it

» bien d'imiter, en faveur de la jrénération nais-

» santé, la ferveur et \v. zèle de lours frères ca-

> tholirpies. L'ltn;Iise romaine, avec son zèle

» ordinaire, a élevé |)artr)ut des écoles, et des
> séminaires sur tous les points dit la colonie. »

« — Ils ne perdent pas un de leurs élèves, dit

» Urain (^?), et rien n'abat I(;ur zèle. » _ « Ici

> comme dans toutes les autr(;s colonies, rap-

> porte le colonel Mundy (4), les catholifiues

» semblent avoir au^'menté en nombre et en
» importance beaucoup plus cjue les autres com-
» nninions. La cause en est évidente : l'union

)) fait la force. Les protestants sont divisés en
» sectes

;
chez nous, chacun doit se faire sa

» croyance
; aussi la plupart .s'en dispensent vo-

> lontiers et vivent sans aucime teli^rion. ^

Lnfm tout récemment, en 1889, un député au
parlement de la Nouvelle-Galles du Sud, sir

Watterji (5), rendait publiquement homm.ijje au
zèle des Frères Maristes, cjui élèvent 25.000
enfants dans les écoles fondées et soutenues par
les catholicpies, pendant (pie le cardinal Moran,
de son coté, entretient ù ses frais dans l'archi-

diocèse de Sydney 90 écoles et 300 i)rofesseurs.

On a vu le point il<; départ de la mission d'Aus
tralie. Comment, en un demi siècle, a-t-elle at-

teint ce haut degré de prospérité et un si splen-

dide ép.uiouissement il': la vie catho!i(iue et de
ses œuvres .• C'est toujours l'histoire du j;;rain de
sénevé qui, avec la bénéiliction de Dii;u, ir.jrme

silencii'usement dans la teire, en attendant qu'il

devienne un jjrand arbre. En 1835, sur le rap-

port du R. P. Ull.iihorne, la mission d'Australie

fut détachée de Maurice, et de\ int un vicari.il

apostoli(pie, dont le premier titulaire, au refus

du F. Ullathorne. fut M^'r l'oldino-, des liéné-

. Docteur Ljing, Hist. de la SouvilltUallu du Su,/, i' vol.,

2. I lood, L'Australie oritnUilt.

3. llht. </' la XouvellcGalles, z" vol., ch. 6.

4. Le! Colonies auslralicnnes, j' vol., ch. 2.

5. Voir les Missions c<itholi</ues, numéro du :i février 1S90.

ch

dictins anj^dais. Dès i8.p. la hiérarchii; (ut cons-

tituée en Australasic! : un archeiéché, Sydney,
deux évêché» suffra>,'ants : Adélaïde et llobart-

To\vn('rasmanie). .A mesure ipie le catholicisme

étendit ses con(|iictes, on lit 1 érection île nou-

veaux sicges épiscopaux : l'irdi {1845), Victoria.

MelUxirneet Maiti.md ( iH-i;), Mrisb.uie (1849),

<'>oulbourne et Armid.ile (18O2), Hathurst

(.865).

l*'n iS;4, l'Australie fut tlivisée en deux pro-

S. hm. lo C.irdiiial Mornn, troislAmo archevêque do

Sydni>y, d'ajir^s une pholograpliie.

vinces ecclésiastiques : Sydney avec sept suffra-

iTiaits et Melbourne avec cin(|. ICn 1S85, Léon
X 1 1 1 .'écora de la pourpre romaine l'archevêque

lie .Sydney, Mij;r Monin, et le 15 no\enibre '„

la même anivl-e, s'ouvrait ,'i .Syilney le premier

concile provincial de tous les évéïpies de l'.Xus-

tralie, de la Tasm.uiie et de la Nouvelle-Zélande.

A cette occasion, le Fncinans Jotinial dv -Sydney

résumait, ilaiis ces lij^nes émues, les progrès de

l'Ljflise d'.Australie ;

».<, Il était imj)ossii)le de m'eux célébrer le

-:V
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» premier cinquantenaire de l'Eglise austra-

» lienne que par un concile yéntiral de ses

» évêques. Il y a cinquunte ans, quelques prê-

» très consolant quelques prisonniers, c'était

» tout le personnel ecclésiastique et toute la

» clientèle catholique. Aujourd'hui, vingt évê-

>^ ques, deux archevêques, dont un cardinal,

» assistés d'une pkMade d'apôtres, forment l'état-

» major de la hiérarchie sainte, et 600.000

> fidèles les entourent i vénération et d'amour.»

Ce premier concile tics évêques de l'Australie

était le point de départ de nouvelles conquêtes.

A la demande des Pères du concile, le Saint-

Siège
, pour rendre plus efficace l'action de

l'apostolat, érigea dans ces contrées de nouveau.x

sièges épiscopau.x et créa deu.x nouvelles pro-

vinces ecclésiastiques en Australie, Adélaïde et

Brisbane, pendant que les sièges d'Hobart-

Town et de \\'ellington étaient élevés à la

dignité de métropoles, pour la Tasmanie et la

Nouvelle-Zélande.

Mais avant de donner la statisti(jue des si.K

provinces ecclésiastiques de l'Australasie, il me
faut ajouter quelques notions générales sur la

Tasmanie et la ^'-^uvelle-Zélande.

LaTasmanii. i~é\,..v au sud de l'Australie

par le détroit de H;hs. c )te 1 30,000 habitants,

sur lesquels 2, 6c'. .holiques. Elle forme
une colonie indépt..dante, comme les autres

colonies de l'.'Xustralie.

Comme l'Australie sa voisin -, la Tasmanie
conmiença par être un lieu de déportation et un

pays assez mal formé. Teu à peu, comme en

Australie, les éléments impiirs furent éliminés,

et la nouvelle coh^nie entra dans ure ère de
prospérité continue. Mais les Européens détrui-

sirent impitoyablement l'élément indigène. La
dernière Tasmanienne, une femme nommée Lalla

Rouck, est morte à Hobart-Town, il y a une
dizaine d'années. Actuellement il ne reste plus

dans toute l'Ile un seul repré.sentant île la race

vigoureuse et intelligente que les Anglais y trou-

vèrent à la fin du dernier siècle. Encore un peuple

détruit par r.Anglo-Sa.xon.

La Nouvelle-Zélande forme, à l'est de l'Aus-

tralie, un groupe de trois grandes Iles, l'Ile du
Nord, l'Ile du Sud et l'Ile .Stewart ; leur super-

ficie totale est pre.squ'égale à celle de la (irande-

Bretagne
;
elles ont environ 620.000 habitants

(y compris 40.000 indigènes), sur lesquels on

compte 88. 200 catholiques. La Nouvelle-Zélande

forme une colonie indépendante, dont la capitale

est .Auckland.

La Nouvelle-Zélande aurait dû appartenir à la

France. En 1840, aucune puissance européenne

n'avait encore arboré son drapeau sur ces Iles.

Le cci.nmandant Langlois fut envoyé pour en

prendre possession au nom de notre pays. 11 dé-

barqua dans la baie d'.Akaroa, avec une trentaine

de familles, et y arbora le dr.ipeau de la I-'rance.

Mai.s, au premier bruit de nos intentions, les

Anglais avaient armé un navire plus léger, et,

nous gagnant de vitesse, ils avaient débarqué

trois jours auparavant dans une baie voisine.

Là, avec le concours intéressé des ministres

protestants, établis depuis 18 14 dans ces îles, ils

avaient convoqué les chefs indigènes et avaient

fait reconnaître par les naturels la suzeraineté

de la Cirande Bretagne. De là, conflit entre les

deux gouvernements. Selon son habitude

,

M. Guizot céda aux premières sommations de

l'Angleterre, et donna l'ordre au commandant
Langlois de se retirer. Les (jueUiues colons

français, demeurés à la baie des Iles, n'ont pas

laissé d'y prospérer, et aujourd'hui leurs descen-

dants sont au nombre de 630.

Il faut reconnaître que les Anglais ont tiré

meilleur parti de cette belle colonie que nous

n'aurions faii, très probablement. En cin(iuante

uis le chiffre des colons est monté à 578.482

(ii^rnier recen.sement v- 1SS7). Ils ont bâti des

villes, comme .Auckland, Wellington, Napier,

Nelson, Dunedin, Chri.stchurch, qui ne le cèdent

en rit'ii aux granili's cités américaines. L'.igricul-

ture, l'élevage des troupeaux, le commerce et

l'industrie se sont développés avec une mer-

veilleuse ra[)iilité.

C'est un nouvel empire des Indes (jui se

forme aux antipodes, et ([ui, embrassant l'im-

mense' contiiUTit australien, la Tasmanie, la

Nouvelle-Zélande, les I'"idji, la Papouasie, etc.,

comptera, d'ici un siècle, plus de cent millions

tlhabitants, groupés, d.ms l'Océanie occidentale,

sous \v. sceptre colonial de l'.Xngleterre. Que
sont, à côté de cela, nos petites possessions océa-

niennes : la Nouvelle-Calédonie, Taïti, les

Marcjuises, qui n'ont pas |)lus de 120.000 habi-

tants, sur lesquels, en conv^^int les fonctitjimaires

et les troupes d'occupation, on ne trouverait pas

20.000 colons lie race française .'

-1
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Mais si les Anglais sont meilleurs colonisa-
teurs que nous, il faut bien avouer que, sous h;

rapport de l'humanité, les races indigènes n'ont
qu'à perdre sous leur domination. Quand le capi-
taine Cook aborda le premier, à la fin du dernier
siècle, à la Nouvelle-Zélande», il y tnniva environ
400.000 indigènes, appelés Maoris, race intelli-

gente et brave, bien supérieure à tous les natu-
rels des autres île.s. En 1850, leur nombre ne
dépassait pas loo.ooo. Les trois quarts avaient

AUCKLAND (Nouvollo - Z(51dndi),

d'après une photographie.

se battirent avec acharnement pour recouvrer
leur indépendance. Il était trop tard. La Grande-
Bretagne vint à bout de les soumettre, avec une
dépense de cent millions de francs et beaucoup
de sang versé de [)art et d'autre. Aujourd'hui,
cette noble race, refoulée à l'intérieur, .sous la

domination d'un roitelet indigène, reconnu par
l'Angleterre, s'éteint dans le vice et la misère.
Les Maoris ne .sont plus (jue 42.000; en un
siècle, les neuf di.xièmes ont succombé. « Xous
» avons implanté l'Angleterre à la Nouvelle-

S.

déjà succombé au contact de l'Anglo-Saxon
Cependant, les Maoris n'entendaient pas se

laisser détruire sans combattre. Trompés par
leurs pasteurs protestants, ils avaient reconnu,
sans bien savoir à quoi ils s'engageaient, la suze-

raineté de la Grande-Bretagne. Quand ils com-
prirent la portée de leur acte et se virent

refoulés, eux et leurs troupeaux, dans les mon-
tagnes de l'intérieur et les cantons les moins
fertiles de leur île, ils se révoltèrent, en 1861, et

<>
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» Zélande, disait, en 1862, un membre de la

» Chambre des Communes. L'Anglais détruira A,
» le .\hiuri, :t plus tôt le Maori sera détruit.mieux

» cela vauilra ( 1 ). »

C'est seulement en 1S38 que les premiers
missionnaires catholiejues abordèrent à la Nou-
velle-Zélande. Vax 1835, le Saint-Siège avait
créé le vicariat apostolique de l'Océanie Occi-
dentale, (jui embrassait la moitié de l'Océanie,
et dont le premier titulaire fut Mgr Pompalier,

I. Voir le Times du 14 mars 1862.
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de lii Société de Marie. Au mois de déce.nbre

1S36, l'évcquc s'embarqua avec quatre prêtres

et trois Frères de la inènie Société. I .a traversée

fut lono;ue et pénible ; un des missionnaires

mourut en route. Après avoir doublé le cap

Horn, la petite troupe aposto.ique arriva, à la

fin de 1837, sur le terrain de ses travaux. Au
mois de novembre, le P. Bataillon fut déposé à

W'allis, et le P. Chanel, le futur martyr de

rOcéanie, à P'utuna, chacun en compa;^nie d'un

l'rèrc. L'évêque, poursuivant sa route, débarqua

le 8 janvier 1S38 à la baie des Iles, où il s'éta-

blit avec un seul missionnaire et un l'Vère

coadjuteur. A cette époque, la colonie comptait

une trentaine de catholiques, presque tous Irlan-

dais ; ces pauvres f^ens, privés de tout secours

relii^ieux, faisaient annuellement le voya_<Te de

.Sydney, ])(nir se confesser et faire baptiser leurs

enfants. On ju;4e de leur joie en voyant arriver

les premiers missionnaires catholi(]ues, après

lesquels ils soupiraiiMit depuis lonLj'lenips.

Malheureusement, depuis un quart de siècle,

l'hérésie s'était solidement impianti- à l.i Nou-

velle-Zélande. 11 est certain c]ue ic s ministres

protestants avaient commencé ])ar faire im i^rand

nombre de proséK les. Les Maoris, très intel-

ligents, bien (pi'encore anthropophages, avaient

vite comjiris ijuils a\aient tout à g.igner avec

des instructeurs spirituels tpii arri\'aient les

mains pleines d'or, et promettaient d'initier les

naturels à la (i\ilisati<)n euro[)éenne. <.< La
)) plus grande p.irtie des soi-disant chrétiens,

» écrit un \()y,igeur protestant (1), ne se sont

» convertis que pour jouir de l.i vie aisée

)> ([u'ils trouvaient dans li s missions . » —
« Le succès lies missionnaires à l,i Nouvelle-

» Zélande, dit de son coté un missionnaire

» américain (2). fut dû [)rinci|)alement, non pas

» au désir de l'instruction religieuse de la part

» des iiuligèncs, mais à l'espérance de vendre

» leurs terrains et de se livrer au négoce. » —
« Ils semblent peu comprendre, et se soucier

)) encore n-.oins, ilit un négoci.int anglais établi

)> dans le pays (3), des jtrincipc's de la foi chré-

» tienne, mais ils a|iprécicnt p.irfaitement l'uti-

» lité des arts que k-s missioiui.iins ont ensei-

I. Carne liidwil, Exairsionà U XonveUe Ki'liinde, ch. 2.

I. Docteur ISrow n, La XouveVe-/.,lan(iey ch. 2

.

3 Autour du Vadjiqw, 1 vol , ch. 9.

» gnés, et ils comprennent facilement qu'ils ont

» tout intérêt à les supporter, i

11 fallait ([ue l'intérêt fût grand, car, selon leur

usage invariable là où ils sont les maîtres, les

Révérends ne tardèrent pas à abuser de leur

autorité et à transformer leur influence en tyran-

nie ; n'étant alors gênés par aucun gouvernement

européen, ils firent de ces îles, si riches et si

prospères, une espèce de fief théocratiquc, qu'ils
'^''

exploitèrent au mieux de leurs intérêts ; abusant

de la bonne foi des indigènes et de l'ignorance

où ils étaient alors de la valeur de leurs terres,

ils se firent livrer, à vil prix, des propriétés d'une

étendue égale à celle d'un de nos départements.

Un seul d'entre eux, le Rév. Taylor, archidiacre,

acheta, moyennant 200 haches et quelques mou-

choirs de poche, 50.000 arpents de terre. Jamais

encore on n'avait vu un pillage si effronté.

Quand les Anglais se furent installés à la

Nouvelle-Zélande, les réclamations éclatèrent de Y
toutes parts, et le gouvernement britannique

nomma une commission pour reviser jes mons-

trueux marchés. Le R. Taylor fut 'jondamné à

restituer aux indigènes 48.000 arpents de terre
;

il n'en garda que 2.000, ce qui était encore beau,

vu le prix qu'il a\;ut payé. Sur 216.000 arpents

qu'ils prétendaient avoir achetés, les ministres du

s.iint l'évangile s'estimèrent heureux tl'en con-

server 66.000. A cette occasion, on lit, dans un

rapport officiel envoyé à Londres(i) : « Les mis-

» sionn.iires ne peuvent soutenir un interroga-

1) toire en règle sur leurs procédés, et ils rece-

» vront assez humblement les conditions qu'on

» leur offrira. »

L'avidité et l'indélicatesse à s'approprier les

terres dt:s iniligènes n'étaient, paralt-il, que les

moindres (jeccadillcs de messieurs les prédicants.

Le docteur Lang, ministre presbytérien, dans un

rapport officiel (2), s'exprime en ces termes, au

sujet des .igissements de ses collègues : <i je suis

)> certain, miloril, (ju'il est impossible de trouver,

» dans l'histoire d'aucune mission protestante

» depuis la Réforme, des faits égaux, l'n impu-

> dence et en indignité morale, ;\ ceux qui sont

» rapportés ici. Le premier chef de l:i mission

» fut chassé pour aciultère, le second, pour ivro-

» gnerie, le troisième, pour un crime encore

1. Kapport aux directeurs de la Compagnie de la Nouvelle-

Zélande.

;. Rapport sur les missions de la Nouvelle-Zélande, 1839.
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» plus jjrand. Les abus flagrants encore tolérés

» et pratiqués par la f^rancle majorité des mem-
» bres de la mission, seraient capables de para-

» lyser les efforts d'un collège entier d'apôtres. »
Les choses étant ainsi, on comprend de quel

œil les Rév. ministres virent arriver à la Nou-
velle-Zélande les missionnaires catholiques :

c'étaient des concurrents gênants et des témoins
fâcheux. A tout prix, il fallait s'en débarrasser.
Rien ne fut épargné pour cela. On fit entendre
aux naturels que, si les prêtres catholiques par-
venaient à s'établir dans le pays, ils les égorge-
raient ou, au moins, les chasseraient en masse
de la contrée. A l'instigation de ces messieurs,
les chefs zélandais écrivirent au roi d'Angle-
terre

: « Nous Jivons appris que la tribu des
» Français est proche. Ils viennent pour s'em-
» parer de notre pays. C'est pourquoi nous
» pri(,ns V. M. de nous défendre contre ces fé-

» roces pirates. »

Quand les Mao'-is virent débarquer, h la baie
des Iles, deux ou trois pauvres prêtres, sans
armes, sans ;irgent, sans marchandises, quand
surtout ils eurent ajipris d'eux qu'ils n'enten-
(laient rien au commerce et ne voulaient se
livrer à aucim trafic, la terreur fit bien vite
place au mépris. « Aux yeux des Maoris, écrit

» gravement un ministre, un gr.' d commerce
> seul reiulre spectable. Les naturels, voyant ([ue

» les prêtres papistes n'apportaient ni argent, ni

» marchandises, ne furent pas d'abord portés
» pour eux. »

Il oublie de dire que ses collègues et lui s'ap-
pli<]uèreiit de leur mieux à entretenir ces idées
défavorables; un ^Ycux s'oublia jusqu'à donnera
son chien le nom ilu vicaire apostolique, Mgr
Fom[),ilier. Tels étaient les procédés évangé-
iiques de ces Messieurs.

Pendant plusieurs années, la situation île la
mission catholiciue demeura donc très précaire.
Le petit nombre des ouvriers apostoliques, l'é-

tendue de la mission, qui embrassait la moitié
de rOcéanie, la pénurie de leurs ressources, ne
permirent pas ilabord de développer leurs
œuvres.

Néanmoins la manière de vivre humble et
désintéressée des missionnaires catholiques, leur
patience et leur zèle ne tardèrent j)as i leur
attirer le respect des indigènes et la bienveil-
lance des rares étrangers établis alors dans la

colonie. Dès 1857, le gouverneur, sir Georges
Grey, écrivait : <( Les écoles catholiques parmi
» les Maoris sont t: s bien tenues. Elles font

» honneur au zèle de l'évèque et de son
» clergé (i). »

En 1860, au bout de 20 ans, on comptait près
de 40.000 Maoris catholiques. L'insurrection
de 1860, les massacres qui en ont été la suite,

la haine implacable que les naturels ont conçue
contre la religion de leurs oppresseurs, les Vi-
sages pâles, toutes ces causes réunies ont arrêté

l'œuvre de la c(jnversion des indigènes et réduit
leur nombre aux environs de 10.000.

C'est surtout parmi l'élément colonial que la

véritable foi était appelée à se développer. En
1844, les îles de l'Océanie furent détachées du
vicariat de la Nouvelle Zélande. En 184S, les

progrès de cette dernière mission permirent d'y

ériger deux sièges épiscopaux : Auckland et

Wellington. Dès lors le travail apostolique com-
mença sérieusement, pour ne plus s'arrêter jus-

qu'à nos jours.

Au bo.it d'un demi-siècle, la province ecclé-

siastique de la Nouvelle-Zélande compte un
archevêché, Wellington, et trois suffragants,

Auckland, Dunedin et Christchurch , avec
88. 200 catholiques, sur une population totale de

595-379 habitants, plus environ 40.000 .sau-

vages. C'est le se])tième de la population totale.

Telle est la situation actuelle de l'Église

catholique à la Nouvelle-Zélande. On peut dire,

s.uis e.xagération, cpie cette situation est bonne
et permet de bien augurer de l'avenir. L'esprit

général est e.\cellent et paraît sincèrement revenu
des préjugés sectaires du passé. Les catholiques

sont généralement bien vus de leurs concitoyens

protestants, et la paix confessionnelle règne dans
le pays.

1 )u reste, la population parait plu, religieuse

et moins adonnée aux préoccupations ilu lucre

([u'en Australie. Comme dans la plupart des
pays protestants, le repos du dimanche est rigou-

reusement observé, le blasphème est puni par la

loi, ti il est très rare que la religion soit attaquée

dans les feuilles publiques. Nos catholi([ues font

généraleim^nt honneur à leur foi ; ceux qui ne
piati(iuent pas sont la très infime exception, et

comme le nombre des prêtres est malheureuse-
ment encore très inférieur aux besoins des popu-

1. appjrt officiel au Parltmenr. 1857.
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lations, chacinc dimanche on voit les fidèles

entreprendre de longs voyages pour assister au

service divin.

Quant aux Maoris, les prédications de l'iiércsie

ont complètement échoué auprès d'eux. Tout
ceux qui ont gardé, malgré le haine des Euro-

péens, la foi chrétienne, sont catholiciues. Avec
leur finesse d'esprit, les naturels ont fini par

discerner les véritables apôires du Ciiuist de

ceux qui ne prêchent que le mensonge et l'er-

reur.

En ce moment, à la Nouvelle-Zélande comme
en Australie, les catholiques et les protestants

sérieux luttent vaillamment pour obtenir des

gouvernements coloniaux la reconnaissance de

l'école confessionnelle.

En 1S83, une pétition, signée par presque

tous les catholiques et de nombreux protestants,

fut présentée au Parlement d'Auckland, pour

obtenir la suppression de l'école sans Ducr, ce

dogme moderne de la franc -maçonnerie des

deux Mondes. A cette occasion, les deux évè-

ques catholiques d'Auckland et de Wellington,

et l'évêque anglican, furent appelés à la Chambre
pour exposer aux députés leurs griefs. La majo-

rité maçonnique repoussa ce[)endant leurs de-

mandes, mais ils ne désespèrent nullement de

la faire prévaloir un jour.

En attendant, les catholicjues de la Nouvelle-

Zélande ne s'abandonnent [)as, et acceptent

vaillamment la lutte partout )ù elle est |)ossible.

Après avoir pourvu largement à l'instruction de

leur clergé, à la construction des églises et au

service du culte, partout où ils sont assez nom-

breux, ils bâtissent et entretiennent, à leurs frais,

des écoles confessionnelles.

Un seul exemple donnera la mesure de leur

générosité : dans le diocèse de Wellington, qui

ne compte que 24.000 catholiques, ils ont dé-

pensé, dans ces dix dernières années, 97.175

livres sterling (2.429.375 fr.), en achats de

terrains et constructions d'écoles, et cliacjue

année, ils donnent [irès de 300.000 francs pour

le traiti-ment de 300 maîtres et maîtresses

d'écoles. 11 y a là des ex'jmples dont les catho-

liques d'Iùirope lennit bien, à mon avis, de faire

leur profit.

Pour bien saisir le déveIo])pcnient du t.uholi-

cisme dans les jeunes llglises de l'Australie,

il ne reste plus qu'à donner la statisticjue des

six provinces ecclésiastiques dont elles sont

formées.

- PROVINCE ECCLESIAS-
TIQUE DE SYDNEY.

I. Archevêché : Sydney, i archevêque, i évêque auxil.,

140 prêtres, 200 églises ou chapelles, 135 écoles, 300 000

catholiques.

II. Evêché ; Maitland. i évêque, 29 prêtres, 55 églises ou
chapelles, 40 écoles, 22.000 catholiques.

III. Evêché: Ainiidale. i évêque, 1 7 prêtres, 73 églises

ou chapelles, 13 écoles, 14.740 catholiques.

IV. Evêché : Goulbourne. i évêque, 32 prêtres, 67 églises

ou chapelles, 44 écoles, 25.000 catholiques,

V. F.vêché : Bathurst. i évêque, 33 prêtres, 71 églises ou

chapelle», 60 écoles, 22.000 catholiques.

VI. Evtché : Craflon. 1 évêque, 7 prêtres, 30 églises ou

chapelles, 5 écoles, 11 500 catholiques.

VII. Evêché : Wilcaniiia. i évêque. 14 prêtres, 18 églises

ou chapelles, 9 écoles, 9.000 catholiques.

Total : I archevêque, 7 éiéqucs, 272 prêtres, 514 églises

ou chapelles, 306 écoles, 404.260 catholiques.

La [)rovince ecclésiastique de Sydney em-

brasse toute la colonie de la Nouvelle-Galles du

Sud. Archevêché, Sydney ; six évêchés suffra-

gants : Maitland, Armidale, Goulbourne, Ba-

thurst, Grafton et Wilcannia. 404.260 catho-

litjues sur 922.576 habitants, près de la moitié

du chiffre total.

L — Aichevcché de Sydney. Comme je l'ai

(lit plus haut, l'Eglise de .Sydney est, pour toute

l'Australie et la Tasmanie réunies, l'I-Iglise-

mère. Constituée en 1S42, par l'érection delà

métro|)ole de Sydney avec deux suffragants :

Adélaïde et 1 lobart-Town, la province'ecclésias-

tique, qui embrassait d'abord toute l'Australie et

la Tasmanie, s'est vue restreinte successivement

à la Nouvelle Galles du Sud.

Actuellement, l'archidiocèse comprend la ville

de Sydney et une portion de la Nouvelle-

Galles. II est limité, au nord, par le dicjcèse

de Maitland, au sud, par les diocèses de Salé et

de Saiulliurst, à l'ouest, par les diocèses de Ha-

thurst et de (ioulbourne, à l'est, jjar la mer.

La population totale est de 500.000 habitants,

sur lesquels plus de la moitié, soit 300.000, sont

catholi(|ues.

.Son Eminence le cardinal Moran, assisté d'un

évêque auxili.iire et d'un nombreux clergé, dirige

cette belle Église. Dix Congrégations religieuses

•/
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d'hommes, les Bénédictins, les Franciscains, les
Jésuites, les Lazaristes, les Maristes, les Prêtres
du Sacré-Cœur d'Issoudun, les Frères de Marie
les Passionnistes, les Frères des Écoles chré-
tiennes, les Frères de Saint- Patrice, en tout,

184 religieux, concourent au développement des
œuvres du diocèse et à l'instruction de la jeu-
nesse, pendant que 490 religieuses, partagées
entre douze Congrégations, s'appliquent à la

contemplation et aux œuvres d'éducation et de
charité.

Les catholiques de Sydney sont justement
fiers des progrès de leur Église, et ce qui vaut
encore mieux, ils font très généralement honneur
à leur foi. Bien qu'ils appartiennent en majorité
à la classe pauvre, ils s'imposent chaque année
les plus généreux sacrifices pour suffire à la
subsistance de leur clergé et au soutien de toutes
leurs œuvres. Après cela, ils trouvent encore
dans leur charité le moyen de secourir les mem-
bres souffrants de Ji';sus-CinusT. Dans la seule
ville de Sydney, quatre Conférences de Saint-
Vincent-de-Paul distribuent annuellement plus
de 25.000 francs d'aumônes. Une Église qui
s'affirme par de telles ccuvres, à '"côté de
l'égoïsme glacial du protestantisme, est siire de
l'avenir.

II. — Evcché de .Maitlami. Érigé en 1S47, ce
diocèse a pour limites, au sud, larchevcché de
Sydney, à l'ouest, le diocèse de Bathurst , au
nord, le diocèse d'Armidale, à l'est, la nur. Les
cath()li(iu(!s sont 22.000, sur 91.000 habitants, le
quart de la population.

m. — EiCcIté d'Armidale. Ce diocèse, érigé
en 1862, a pour limites, au nord, la li-ne (pii

sépare la Nouvelle-Cialles du Sud de la colonie
du yueensland, à l'ouest, les diocèses de Wil-
cannia et de Bathurst, au sud, le diocèse de
Maitland, à l'est, le nou\ e,ui diocè.se de Grafton.
La population totale est de 56.576 habitants,
sur les(iuels on compte seulement 14.760 catho-
lique.s, plus du quart.

Le diocèse d'Armidale est un de ceux où
l'union du clergé et du peuple s'affirme avec le
plus de générosité.

En trois ans, de 18S7 à :8qo, l'évè.iue a
construit trente édifices religieux

: églises, pres-
bytère.s, écoles, (jui repré.sentent plus de Soo.ooo
francs, fournis uniquement par le petit troupeau
catholique.

'^- — Evêché de Gonlbourne. Érigé, comme
celui d'Armidale, en 1862, r,- diocè''se a pour
hmite.s, au sud, la rivière Mh.,.,y. qui le sépare
de la colonie de Victoria, au nord et à l'ouest,
la rivière Lachan, qui le sépare des diocèses
de Bathurst et de W'ilcannia, àl'est, l'archidiocèse
de Sydney. La population totale est de 80.000
habitants, sur lesquels 25.C00 catholiques, près
du tiers.

V. — Evêchéde Bathurst. Ce diocèse, érigé en
1865, a pour limites, au nord, le diocèse d'Armi-
dale, à l'ouest, celui de Wilcannia, au sud, celui
de Goulbourne, à l'est, l'archidiocèse de Sydney
et le diocèse de Maitland. Il compte 22.000
catholiques, sur 80.000 habitants, plus du quart.

VI. — Evêché de Grafton. Ce diocèse, récem-
ment érigé, en 1887, s'étend tout le long de la
côte occidentale de la Nouvelle-Galles, de la
pointe iMacquarie, au sud, à la pointe Danger,
qui marque, au nord, la limite de la colonie? Il

est limité, à l'ouest, par le diocè.se d'Armidale,
sur lequel il a été pris en grande partie. La
population totale est de 75.000 habitants, sur
lesquels on compte seulement 1 1.500 catholiques.

^'II. — Evêché de U'ilcanuia. Ce diocè.se
érigé en 1887, est le plus étendu et !e moins
peuplé de la province. Il embrasse toute la
partie oue.st de la Nouvelle-Galles du Sud. .\u
nord et à l'ouest, il a les mêmes limites que la
colonie, au sud, il est séparé de la colonie de
Victoria par la rivière Murray, à l'est, il a pour
limites les diocèses de Goull)ourne, de Bathurst
et d'Armidale. La population totale est seule-
ment de 40.000 h.ibitants, sur lesquels 9.000
catholi(jues, près du quart.

II. - PROVINCE ECCLÉSIAS-
TIQUE DE MELBOURNE.

I. Archevtchc, Melbourne, i archevêque, 85 prêtre.', ij2
églises ou chapelles, 127 écoles, 115.000 catholiques.

II. Kvêché, lîallarat. i évê<iuc, 36 prêtres, 105 églises ou
chaptlles, O9 écoles, 36 000 caiholiquts.

III. Évcché, Sindhurst. 1 évêque, i coadjuieur, 29 prêlres,

392 églises ou chipelles. 47 écoles, 25x00 cailio!:qucs.

IV. Kvêihé, Salé i évéque, 5 prêlres, 20 églises ou cha-
pelles, 7 écoles, 9.000 calholiiiues.

Total
:

I archevêque, 3 évê.iues, 155 prêtres, 639 églises
ou chapelles, 250 écoles, 195,000 catholiques.

V
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La province ecclésiastique de Melbourne com-

prend toute la colonie de X'ictoria, la plus petite

des colonies australiennes, bien qu'elle vienne

immédiatement après la Nouvelle (îalles du Sud,

comme importance numérique. Les catholiques

ne forment pas tout à fait le quart de la popu-

lation totale, 195.000 âmes sur S50.000. L'archi-

diocèse île Melbourne a trois suffragants : Bal-

larat, Sandhurst et Salé.

L — Archevlché de Melbourne. Hrij,ré en

1847, le diocèse de Melbourne fut élevé en 1874

à la dignité de métropole ; il s'étend au sud-est

de la colonie de ^''.;oria et a pour limites, au

nord, le diocèse c, "•

1.; Ihurst, à l'ouest, celui de

Ballarat, à l'est, celui J .Salé, au sud, la mer. La

population totale de l'archidiocèse est de 530.000

habitants, dont 125.000, près du quart, sont

catholiques.

La ville elle-même de Melbourne est de

création toute récente. 11 y a cinquante ans,

quelques misérables ajoupas en écorces d'euca-

lyptus, groupés à l'embouchure d'une rivière

snns nom, tel était l'ancien Melbourne. Aujour-

d'hui, sur le même emplacement, s'élève une

ville de 300.000 âmes, rivale de Sydney, à qui

elle dispute la suprématie commerciale. Les

villes grandissent vite en Australie.

IL — Ëvéché de Ballarat. Ballarat, la ville

de l'or, n'avait pas une maison en 1853. Aujour-

d'hui cette ville compte jjlusde 40.000 habitants.

Le diocèse comprend toute la partie occidentale

de la colonie de Victoria. Il a pour limites, au

nord, la Kouvelle-Galles du Sud.à l'ouest, l'.Aus-

tralie Occidentale, à l'est, l'archidiocèse de Mel-

bourne et le diocèse de Sandhurst, au sud, la

mer. 1 76.000 habitants, dont 36.000 catholiques

III. — liicché de Sandhurst. Ce diocèse,

érigé en 1874, en même temps (jue Ballarat,

comprend la partie nord-ouest de la colonie de

\'ictoria. Il a pour limites, au nord, la Xouvelle-

(jalles du Sud, à l'ouest, le diocèse de Ballarat,

au sud, l'archidiocèse de Melbourne et le diocèse

de Salé. Population : 1 00.000 habitants, dont

25.000 catholicjues.

IV. — Évcclié de Sali'. Ce diocèse, de forma-

tion toute récente, en 1887, a été pris tout entier

sur l'archidiocèse de Melliourne. 11 comprend

tout le sud-est de la colonie de Victoria ; il a

pour limites, au nord, la Nouvelle-Galles du

Sud, à l'ouest, l'archidiocèse de Melbourne et le

diocèse de Sandhurst, au sud et à l'est, la mer.

La population totale est de 50.000 habitants,

dont 9.000 seulement sont catholiques.

ni. — PROVINCE ECCLESIAS-
TIQUE D'ADÉLAÏDE.

I. .Vrchevcché : Adélaïde, i archevêque, 57 prêtres, 94
églises ou chapelles, 52 écoles, 44.000 catholiques.

II. Èvcché ; Perlh. i évêque, lû prêlres, 23 églises ou
chapelles, 16 écoles, 12.000 catholiques,

III. Abbaye : Nouvelle Nurcic. i abbé évtque, 7 prêtres,

4 églises ou chapelles, 2 écoles, 500 catholiques.

IV. Vicariat apostolique : Rimberley. i vicaire aposto-

lique. ? ? ? ?

V. Évêché : Victoria, i administrateur apostolique, 6

prêtres, 3 églises ou chapelles, 2 écoles, 500 catholiques.

VI. Évêch'' : Port-Augusta. i évêque, 13 prêtres, 28 égli-

ses ou chapelles, 15 écoles, 9.000 catholiques.

Total ; I archevêque, 4 évêques, i administrateur apos-

tolique, loi prêtres, 152 églises ou chapelles, 87 école»,

66.000 catholiques.

La province ecclésiastique d'Adélaïde, qui

vient d'être érigée, en 1887, comprend troisdes

si.\ colonies australiennes, l'Australie méridio-

nale, l'Australie occidentale et l'Australie sep-

tentrionale. La population des trois colonies ne

dépasce pas 500.000 âmes, dont environ 66.000

sont catholiques, un peu plus d'un huitième.

L'archidiocèse d'Adélaïde a quatre suffra-

gants : Pcrth, N'ictoria, Port-Augusta et Kim-

berley, plus l'abbaye bénédictine de la Nouvelle-

Nurcie.

I. — Archevùché d'Adélaïde. Le diocèse

d'Adélaïde, érigé en 1842, comprend toute la

colonie de l'Australie méridionale, qu'il dépasse

même un peu au nord. Il compte 44.000 catho-

liques, sur 240.C00 habitants.

II. — Ëvcché de Perlli. Le diocèse de Perth

est un des plus anciens de l'Australie, puis(]u'il

date de 1845, mais il est resté statii)nnaire et ne

compte encore .lujourd'hui que i: ood fidèles,

sur une population totale de 40.000 âmes. Il

comi)rend toute la colonie de l'Australie occi-

dentale, à l'e.xception du vicariat apostoHipie

de Kimberley et de l'abbaye de la Nouvelle-

Nurcie.

Cette vaste région, qui s'étend entre le 13<=

de" ré de latitude australe et le îS*".
î^'^"' ""^
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loniriieur âc. 550 lieues, et une larj^eur moyenne
de 350, n'est j^nièn; (|u'un vaste désert sans eau,
impropre par constitiuent ù la culture. C'est ce
qui fait que toute l'activité industrielle et com-
merciale des Anjrlais s'est portée ;\ l'est et au
sud de l'Australie, dans les riches colonies de
la Nouvelle-Galles et de Victoria, délaissant les
côtes ouest et nord, à peu près improductives,
au moins pour le moment. Aussi c'est dans ces
ré<rions peu fertiles et méprisé.'S des Kuropéens
que se sont réfugiés ceu.x des naturels c|ui on^

échappé à re.\termin.ition en masse qui en fut

faite au déhu.. l.'Kijrlise catholique s'est penchée
avec amour vers ces déshérités, que le protes-

tantisme avait déclarés incapables de connaître
Dieu, et, comme on le verra plus bas, elle com-
mence à recueillir les fruits de .son industrieuse
charité.

III. — /Ib/iayc de la Nonvcllc-Nurcie. A 85
milles au nord de l'erth, est située l'abbaye de
la Nouvelle-Nurcie, dans laquelle les enfants de
Saint- Benoit, marchant sur les traces de leurs

NOUVELLE-NURCIE (Australie),

Premier établissement de la mission bénédictine.

ancêtres, les grands moines du V*" siècle, qui
ont défriché les deu.\ tiers de l'I ,rope ('t fait

reculer la barbarie, s'efforcent de grouper .uitour

d'eii.\ et de civiliser ces indigènes que léi^oisme
protestant jugeait .'.ulignes du titre d'enfants
de DiKi! et condamnait, sans [iitié, à périr.

C estai année 18.15 (|ue remonte cette utile

fond.ition. '
, ux iiénédictins espagiKils.'Ies l'I'.

Salvado et Serra, furent envoyés, sur leur de-
maiule, par la S.icrée C.mgrég.ition de l.i l'rop.i-

.i^ande, pour fonder un monastère de Saint-
Bi'noit au milieu des forêts de l'Australie. Arri-

vés dansde diocèse; de Perth, qui venait d'être
fondé, les deu.\ religieu.x, après avoir reçu la

bénédiction de l'évèque, s'enfoncèrent dans les

bois, à la recherche d'un emplacement conve-
nable. Il fuit lire dans Dom Bérengier(i) le

récit des souffrances et des épreu\es de cette
première fondation. Il y a là des pages ravis-
santes, que je craindrais de déflorer en les écour-
tant

; qu'il me suffise di- dire qu'au bout de cin-

quante ans di; travau.\ et d'efforts, le succès (!st

complet.

I. La iXouveiU-Nurde, \ vol. in- 18 avec gravures!

MÎNsions calhotiquei
-
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Déjà en 1860, un voyageur américain (i)

écrivait, au sujet de cette foncl.-i'ion : « Le
» clergé catholique romain possède un étal)lis

> sèment de missions indigènes à V'ictoria-

> Plain, où il utilise les naturels, en employant

» les moyens les plus propres h les ci\iliHer. »

Que dirait-il aujourd'hui, en voyant l'abbaye de

la Nouvelle-Nurcie devenue, comme au moyen-

âge, un centre de vie agricole, industrit'lle et

intellectuelle, car il ne faut ]ias oublier ipie toute

fondation bénédictine est doublée d'im atelier et

d'une école. Quels changements opérés en quel-

ques années parmi ces eauk'ages enfants des

bois ! Quand Mgr Salvado ri.'vint, pour la pre-

mière fois, en Europe, en 1S55, il put présenter

au Saint- l'ère deux des plus intelligents de ces

jeunes sauvages, qui furent admis à faire profes-

sion dans l'Ordre de Saint-Benoit, après avoir

fait leur noviciat dans un monastère d'Italie.

X'^oilà ce rue le catholicisme a fait de ces

Australiens, dont un évèque anglican, le Très

Révérend Brougton, disait : « J'ai reconnu qu'il

» est absolument imi)ossible de leur donner

» aucune notion de Dieu, aucune teinture de

» christianisme (2). »

Et de fait, tous les témoignages s'accordent à

reconnaître que tous les essais, entrepris à grands

frais pour civiliser les indigènes, ont miséra-

blement échoué. « Dans la colonie de \'ictoria.

» plusieurs milliers de livres sterling ont été

» dépensés pour l'instruction morale et reli-

» gieuse des enfants. Ils étaient bien vêtus et

» bien logés, mais le résultat fut un insuccès

» douK)ureux. Le seul effet de tous ces dons en

» nature et en vêtements fut que les indigènes

» s'engraissèrent, devinrent paresseux et déso-

» béissants. Ils disaient que le travail n'est pas

» fait pour l'homme noir, mais pour le blanc,

» que cela amuse. Au bout de neuf ans, les

» instructeurs, vaincus sur tous les points, furent

» obligés d'abandonner leur cruvre (3). » Cet

ir.succès ne fut pas le seul. C'est l'histoire de

toutes les tentatives du même genre ess.iyées en

Australie par les protestants. « De grandes dé-

» penses furent faitt's dans la mission du lac

» Macquarie, mais ce sol trop ingrat fut bientôt

» abandonné jiar la .Société découragée. Il n'y a

» pas d'excm[)I(? (ju'un seul indigène ait acce|ité

I. Will. liradshaw. Voyage aux Indes et en Chine, ch. h.

1. Déposition faite par l'évêque .lu Parlement colonial. 1840.

3. Docteur Lang, Histoire de la .Xouvclle Galles du Sud.

» les dogmes du christianisme (i). > Un voya-

geur italien, Rienzi, raconte l'histoire d'un jeime

Australien élevé avec soin par un • hilanthrope

anglais, Quand son éducation fut ;-.ci -vée, il fut

amené à Londres, oîi il ftit exhibé, dans |)lusieurs

réunions île la Société l)iblique, comme un spé-

cimen de l'éducation donnée par les mission-

naires. Mais, de retour en Australie, il s'enfuit

dans les bois et retourna à la vie sauvage, vivant

comme .ses congénères, dans un état complet de

nudité. A la fin, il fut coiulamné et pendu pour

crime de viol. Ce misérable n'avait pris de la

civilisation que ses vices.

\'oici maintenant les résultats de l'éducation

protestante attestés, non plus par des voyageurs,

mais par les ministres eux-mêmes : « Les natu-

» rels, écrit le R. Johnson (2), ont constamment

)i> résisté à tous les efforts qu'on a faits pour les

> convertir. »

Et cependant, ce que n'ont pu faire, aidés de

larges subventions, les efforts d'hommes intel-

ligents, et quelques-uns, je me plais à le recon-

naître, animés d'un véritable zèle humanitaire et

civili-sateur, de pauvres moines, dépourvus de

toute assistance, l'ont essayé et ils ont réussi.

Les Anglais, excellents appréciateurs des choses,

sont les premiers .li rendre hautement justice au

succès complet des moines de la Nouvelle-

Nurcie, et les nombreux enfants déjà sortis de

leurs écoles ont trouvé à se placer très avan-

tageusement dans la colonie. D'où vient cette

différence de résultats, avec des ressources si

disj)roporti()nnées ? Ne serait-ce pas qu'au mis-

sionnaire catholique seul a été adressée la grande

parole : Doccte omnes gcntes ? Seuls, ils ont reçu

la promesse de l'assistance divine pour ensei-

gner toutes les nations du globe ; et voilà ce qui

explique leurs merveilleux succès auprès des

tribus les plus sauvages de l'Australie, comnit;

auprès des noirs les plus abjects du centre de

l'Afrique. Ils sont les seuls instructeurs des

nations envoyés de I)ii:u. Les autres, quels que

soient d'ailleurs leurs talents et leur bonne

volonté, se sont donné eux-mêmes la nu'ssion

d'enseigner. Il n'est pas étonnant qu'ils échouent

là où la tâche dépasse visiblement les forces

humaines.

1

.

Thomas Uoyd, jj ans dans la Tasmanie et la colonie de

Victoria, ch. i8.

2. L'Australie, ch. 7.
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\a- motnstt-rt- ilt; la Noiivclle-Nurcic, élevé
v.n 1867 ù lii ilij,fnité d'Abbaye relevant direc-

tement du Saint-Sièjre, est sorti désormais des
difficultés inhérentes à tout début. Il est permis
d'espérer que i'ieuvre ira en se déveloi)pant. et

que de nouveaux monastères deviendront, au
milieu des déserts de l'Australie, des centres de
christianisme et de civilisation. Ces moiniis, dont
rin},rratitude modem»; affecte de dédai),rner les

services, parce qu'elle croit pouvoir désormais
s'en passer, civilisèrent le Nouveau-Monde par
le travail, l'étude et la prière, comme leurs
ancêtres, les premiers fils de Saint- Benoit, ont
civilisé l'Ancien.

'V. — y/fana/ apostolùpie de Kimberley. Le
district de Kimberley est situé à l'est de Perth.
II compte très peu d'Iùiropéens, mais a environ
100.000 sauvages, vivant dans les forêts. Un
saint prêtre du diocèse de l'erth, le R. Mac-
Nab, s'est appliqué avec succès à l.i conversion
de ces n>.ilheureux. Sur sa demande, la Sacrée
Congréj,ration én^ca , en 1887, le district de
Kimberley en vicariat apostolique, qui fut confié
aux Bénédictins de la Nouvelle-Nurcie.

Les renseijrnements me font encore défaut
sur ce nouveau vicariat, mais il est permis d'es-

pérer que les enfants de Saint- Benoit, avec l'ex-

périence acquise de l'éxanfrélisation des sau-
vages, réussiront, d'ici quelques années, à
renouveler dans ce district les merveilles de la

Nouvelle-Nurcie.

\' — Êvêché de Victoria - Palnterslon. Ce
diocèse, éri^éen 1S47, comprend toute la colonie
de l'.Australie septentrionale. Par ordre du Sou-
verain-Pontife, il vient d'ajouter à son nom celui
de Palmerston, capitale de la colonie.

L'Australie septentrionale n'a presque plus
d'habitants. Au recensement de 1SS2, on n'en
comptait plu., que 4.262, sur lesquels on trouve à
peine 500 catholitiues. Jusqu'à tes dernières
années, rabbé-évêipie d(; la Xouvelle-Xurcie
était chargé du diocèse de Victoria. A sa
demande, il en a été récemment déchargé.
Actuellement le diocèse est gouverné par un
administrateur apostoliciue, appartenant, comme
tous les missionnaires, ;\ la Compagnie de
Jésus.

y^- — i^-'^'ché de Port-Augusta. Ce diocèse,

érigé en 18S7, a pour limites, au nord, le diocèse

de Victoria
; à l'ouest, celui de Perth ; au sud,

l'archiiiiocèse d'Adélaïde ; à l'est, l.i colonie du
(Jueensland.

La population totale est de 45.000 habitants,

sur lesquels 9.000 sont catholiques.

IV. — PROVINCE ECCLÉSIAS-
TIQUE DE BRISBANE.

I. Archevêché, Ilrisbane. i archevêque, 36 prêtres, 55
églises ou chapellef, 25 écoles, 50.000 catholiques.'

II. Évêché, Rockhamplon. i évéque, 12 prêtres, 11 églises

ou chapelles, 1 1 écoles, 25.000 catholiques.

III. Vica'' t apostoli(]ue, Cooktown. 1 vicaire aposto-
lique, 10 prêtres, 10 églises ou chapelles, 2 écoles, 4.500
catholiques.

IV. Vicariat apostolique, Queensland. i vicaire aposto-
li<iue. ? ? ? ?

Total
:

I archevêque, i évêquc, 2 vicaires apostoliques,

58 prêtres, 76 églises ou chapelles, „S écoles, 79.500 catho-
liques.

La province ecclésiastique de Brisbane, érigée
en 1837, comprend toute la colonie du Oueens-
land, dont la population totale est de 388.000
habitants, sur lesquels on compte environ un
ciiKiuièmc de catholiques. L'archidiocèse de
Brisbane a trois suffragants

: l'évêche de Roc-
khampton et les deux vicariats apostoliques de
Co(jktown et du Oueensland.

L — Archevcclu' de Brisbane. Erigé en 1859,
il comprend tout le sud de lacok)nie du Oueens-
land, à partir du 24*^ degré de latitude australe.

II est limité, au ncrd. par le diocè.se de Rockhainj)-
ton, ;\ l'est, par la colonie de l'Australie occi-

dentale, au sud, par la colonie de la Nouvelle-
C.alles, à l'est, par la mer. Les catholiques sont

50.000, sur 220.000 habitants.

II- — i^vîché de Rockhamplon. Ce diocèse,

détaché en 18S1 de celui de Brisbane, occupe le

centre de la colonie du Oueensland. Il est com-
liris entre ie iS-^ degré de latitude australe et le

24''. Il a pour limites, au nord, le vicariat apos-

toliciue de Cooktown, au sud, l'archidiocèse de
Brisbane, à l'ouest, le diocèse de Victoria, à l'est,

la mer.

Population catholique, 25.000 âmes.

III. — Vicariat apostolique de Cookloicn. La
mission du Queensland septentrional, érigée en

1876 en vicari.it apostolique, fut confiée, en

A.
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1884, Jiux Ermites de Saiiu-Aujfustin. Kn 1887,

la Sacrée Conj^ré^atio 1 réserva la dénomination

de vicariat apostolique du Qiieensland pour les

indigènes, et l'ancien vicariat de ce nom prit

alors le titre de Cooktown.

Ce vicariat comprend tout le nord de la

colonie du Oueensland du 10'' degré de latitude

australe au iS"-". Il a pour limites, ;! l'ouest, le

diocèse de Victoria , au sud , le diocèse de

Rockhampton, au nord et à l'est, la mer.

Population totale, iS.chx) habitants, dont

4.500 catholiques.

IV. — Vicariat apostolique du Quecnslaitd.

Ce vicariat fut érigé en uSS; pour les nombreux

indigènes du Oueensland. Il s'étend ;\ toute la

province, mais avec juridiction exclusive sur les

siuvages, qui sont au nombre d'environ 80.000,

Je n'ai aucun renseignement sur ce vicariat.

V. — PROVINCE ECCLESIAS-
TIQUE DHOBART-TOWN.

I. Archevêché, Hobart-Town. i archevêque, 24 prclres,

37 églises ou ch.ipelles, 40 écoUs, 26.500 calholiciues.

L'archevêché d'Hobart-Tovvn, crée en 1842,

et élevé en 1887 à la dignité de métropole, n'a

pas encore de suffragants. Il s'éi ;nd à toute la

Tasmanie et à l'ile de Norfolk. Sa population

totale est de 130.000 habitants, sur lesquels on

compte 26.500 catholiques.

VI. — PROVINCE ECCLESIAS
TIQUE DE WELLINGTON.

I. Archevêché, Wellington, i archevêque, 34 prêtres, 77

églises ou chapelles, 70 écoles, 24.000 catholiques.

II. Évêché, Auckland, i évêque, 30 prêtres, 88 églises ou

chapelles, 35 écoles, 25,200 catholiques.

III. Évêché, Dunedin. i évcque, 18 prêtres, 36 églises ou

chapelles, 20 écoles, 19.000 catholiques.

IV. Évêché, Christchurch. i évêque, 27 prêtres, 50 églises

ou chapelles, 15 écoles, 20,000 catholiiiues.

Total : I archevêque, 3 évoques, 109 prêtres, 251 églises

ou chapelles, 140 écoles, 88.200 catholiques.

La province ecclésiastique de Wellington

comprend toute la Nouvelle-Zélande et les iles

adjacentes. La population totale, y compris les

indigènes, est de 620.000 habitants, sur lesquels

on compte 88 200 catholiques, soit environ un

septième.

I. — ArchevCclu' de Wclliiif^ton. nrigé en

184S, le diocèst; tle W'cllitigton a été élevé en

1887 à la dignité île métropole. Il comprend

actuellement la partie sud de l'Ile Nord, et la

partie nord île l'Ile .Sud. A son iirrivée, en 1848,

le premier évé(|ue avait trouvé deux petiti's cha-

pelles et environ 400 catholiques. Aujourd'hui,

l'arciiiiliocèse compte 24.000 catholiques, sur

une [)opulation totale de 140.000 habitants.

L'archidiocèse est confié en grande partie aux

prêtres de la Société de Marie.

II.— Evùché d'Auckland. Ce diocèse, érigé en

1848, en même temps que ccui de \\'ellingt(jn,

n'a pas subi de transformations. Il occupe la

partie septentrionale de l'ile Nord, et compte

25.000 catholiciues, dont 5.000 Maoris, sur une

population totale de ioOj"9 Htiropéens, et en-

viron 35.000 Maoris.

III. — Evùclté de Dniicdiii. Le diocèse de

Dunedin, détaché, en 1S69, de celui de Welling-

ton, compriMid toute la partie méridionale de

l'ile .Sud et l'ile -Stewart. Il compte 19.000 ca-

tholiques, sur 1 50.000 habitant.s.

La ville de Dunedin fut fondée vers iS5opar

les presbytériens. Pendant longtemps, les catho-

liques y furent traités en parias, et exclus de

tous les emplois publics. Aujoiinrinii, la tolérance

est établie, i-t la ville de Dunedin a |)lus de

5.000 catholi(iues, sur 42.000 habitants.

IV'. — Evcché de Christclinrcli. Ce diocèse

fut détaché, en 1S87, de celui ile Wellington. Il

coiii|)rend toute la p.irtie moyenne de l'ile .Sud,

et compte 20.000 calîioliqties, sur 140.000 habi-

tants.

La ville de Christchurch (l'Lglise du Ciikist)

fut fondée en 1857, par les [)uséystes anglais.

Comme son nom l'indique, c'est une ville toute

cléricale, dont chaque rue porte le nom d'un

évêque anglican.

Le fanatisme protestant, qui s'y est d'abord

affirmé très hautement, a fait place à la tolérance

et même à la sympathie pour les catholiques et

leurs œuvres.

4-
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Taâ/i-ait n'stuiu' lits Hglises de l'Austmlasie.

I. Province de Sydney, i archevêque, ; évôquts, 37a
prêtres, 514 ^glijcj ou chapellti, 306 école», 404 .-60 calho
li(]uei,

II. Province de Melbourne, i arrhcvêciuo, 4 évêiiucf,

155 prêt"", 6J9 «fgliies ou chapcllei, 350 dcoUs, loj.ooo
catholiquei.

III. Province d'Addlaïde, i archevêque, 4 ovêqutj, loi
prêtre», 153 (îgliscs ou chapelle?, 87 êf.-lej, 66 coo catho-
liques.

IV. Province de Itrisbane, i archevêque, 3 êvêquc», 5Î,
prêtre», 76 église» ou chapelle», 38 école», 79.500 catho-
liques.

V. Province de MobartTown. i ardicvùiuo, 14 prcire»,

77 «îgliies ou chapelles, 40 école», 2O 500 catholique».

VI. Province de Wellington, i archevêque, 3 évêques,

109 prêtre', «51 égliiet ou chapelle», 140 écolct, 88.J00
catholiques.

Total
: 6 archevêciues, 21 évêcjues (dont 3 vicaires apos-

toliques), 719 prêtre», 1.709 églises ou cha|>elle», 861 école»,

85g 460 catholiques.

Statistique comparée :

En 1800 : néant,

Kn 1830
: 1 prêtre», 3 égises ou chape Iles, 4 écoles, a.oco

catholique».

p;n 1840 ; 3 vicaire» apostoliques n prêtre», ? églises ou
chapelles, ? école», 40.500 catholiques.

Kn 1870
: 3 ar( hcvèques, 13 évêques, 346 prêtres, ? égli.ses

ou chapelles, } écoKs, 331.056 catholiques.

Kn 1890: 6 archevêque?, 31 évoque;, 719 prêtres, t. 709
églises ou chapelles, 861 écoles. 859 460 catholi(iue».
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Qapître Vingt Hijcîème.

Le Catholicisme dans les îles de l'Océanie.

• é ^

liiiitiiiiiiiiDiiiiiiiitii iitiiiiifTtittrTriiitittiiiiiiiiitiiiiiiJiifiiiiiititiiirtiiinnnittTiiiiriniiritiiiiiiiiintrffifVtitiitiiiitiiin In

' )ij/E cents ans avant Ji'.sus.

CiiiUST, le Prophète royal avait

anniincé lévanj^élisation îles iles

lie l'Océanie : « Les rois de

[liarsis et les Iles de l'Océan

II. loin lies présents (i) * ^^^^ '''^ Salo-

inon avait prédit ([ue le nom du Sauveur serait

j)orté aux iles les plus éloi}i;nées de la mer (2).

Mais le |,ropli.'.'le Isaie, avec sa précision habi-

tuelle
, avait déclaré que cette |)rédication se

ferait attendre : « Les iles attendront avant de

connaître sa loi et de puliiier ses Iouanj,'es (j). »

Cette lonyue attente devait se prolonj;erjusqu'au

commencement du ni\'' siècle. Mais enfui l'heure

fixée par Dii-.u au cadran de l'éternité est sonnée,

et le même prophète va nous faire assister aux

merveill de la prédication apostoli(|ue : « lies

de la mer, écoute/, et vous, nations situées aux

extrémités du monde, prêtez l'oreille (4). » « Le
nom du I)ii:u d'Israël sera porté .nu milieu des

iles de la mer (5). » « \'oici (jue je viens, dit le

Seijriiiîur, pour réunir toutes les nations de la

terre et les peuples de toute lanL,rue. Jù ils vtr-

roiit ma j^loire, vX j'élaljlirai au milieu d'eux

mon sijfne. Et je prendrai parmi ceux que j'au-

rai sauvés
; je les enverr.ii aux iles les ])Ius loin-

taines, à ceux (jui n'ont jamais (ntendii parler

de nn)i, et ils feront de toutes ces nations un

peuple de frères, et je choisirai parmi eux îles

prêtres et des lévites, a dit le Seijfueur DiKU

1. A'(j,'es Tharsis et insultt munira offerent, Ps. 7110.

2. Ail insulas longe divulgatum est nomen ejiit. Eccleslast. 47-

17-

i. Legein ejus insuhe exs/iectaliuiil... Et Uudeiii ejus imulic

exspcctabunt . Is. 44-4.

4. Audile. insulci;t. leiulile, po/>uU i/e Ion,;/. Is. 49- 1.

5. In imulis maris r.oiiien Dci /srjel. Is. :4-i5.

d'Israël (i)- > f^" I<^ \o\i, le prophète, selon .son

habitude, (Mitrt! dan i les détails les plus circons-

tanciés ; il n'ouMie rien, il mentionne spécia-

lement l'institution d'un s.icerdoce indijjène. C'est

un historien <|ui nous fait, trois mille ans d'a-

vance, le récit de la prédication évan},'élique

telle ([u'elle s'est produite dans les Iles de l'Océa-

nie, au cours du \i.\<' siècle-.

C'est seulemeiu à la un ilu dernier sièclt; et

dans les premii" ics années de celui ci, que les

iles de l'Océanie furent découvertes par les

navij.jateurs européens 1, liou;;ainville , Cook
,

Lapeyrouse, etc. D'où venaient les inilin;ènes

([u'ils trouvèrent dans ces iles, situées à des cen-

taines de litHies de distance, au milieu des Ilots

du Pacifique .' C'est ce (jue la science moderne

n'a pu dire encore avec certitude. 11 parait cer-

tain néanmoins (|ue la race noire, (jui juniple le

Continent australien, la l'apouasie et toute la

partit! sud-ouest de la l'olynésie, est venue de

l'extrémité oriimtale lie la côte d'.Asie.'Ces noirs,

dont le type ethnolojjique iliflère notahlement

lie ceux d'.\fri(iue, ne seraient-ils j)as les restes

des anciennes trihus JJrai'iiiienncs de l'Inde,

refoulées au xv"^^ siècle avant Ji':sus-Ciiuisr par

l'invasion des Aryas .' Il est cert.iin [2) ([u'il se

lit, à cette épixiue, un exode e-n massi' de la race

noire, le lohjjj des cotes de la hirmanie et du

ilétroit de Malact.i, il'oîi elle remonta par les

moiita^Mies de l'Iiulo-Cliine jusijue dans le sud

de la Chine, où elle subsiste encore, sous la

forme de tribus sauva<fes ; Chams, .Stienjrs,

Lobos, ^Luu/ès, (jui ne .se sont jamais mélan-

\. Et assumam ex eis sMertiott'S et levitas, diiit Dominus. Is.

66-21.

2. \'ulr 1 ouvrage de Mgr Laouénan : Le Brahmanisme, vol. 1,

2' partie, cli. 1.
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gée% avec la race jaune c-t offrent un type cthno-
loKÙiuo tout difïcrtnt ,1c .-.lui ,1„ Chinois ou
lit- l'Annamite. Il estass.rï raisonnable de penser
qu'une partit; de ces tribus fujjitivrs :uiru passe-
It' détroit de Malacca, et, par les lies de la
Sonde, les côtes de l'Australie et de la Nouvelle-
Guinëe, aura occupé successivement t(,ute l'aire

péo^raplii(iue ilési),rnée sous le nom tie AMa-
nésie, ou lies noires, de la couleur des habi-
tant s,

D'tm autre côté, il est certain (|u'on trouve
le type malais très accentué dans les Iles de la
Sond(!, les CélclK's, l.-s Philippines, les lies

Mariannes et l.-s Carolincs
; il„ù le nom de

Malayo polynésiennes donné par les savants à
ces po|)u!atioris.

Ii-ulin, il ne parait pas douteu.x (pie d'autres
lies, surtout celles de l'Océanie orientale et les
Iles Sandwich, ont été peuplées de proche en
proche par des naufraj^és perdus au milieu des
(lots de l'Océan, et venus, les uns des Iles sep-
tentrionales du Japon, les autres des tribus
péruviennes tIe rAméri(|ue du .Sud.

Jusqu'à quel point ces différentes races se
sont-elles fusionnées par des mélan<jes.^ Quelle
est l'histoire de ces pojjulations isolées et comme
perdues entre l'Ancien Monde et le Nouveau .'

C'est ce (pi'on ne saura probablement Jamais,
car, par la faute des premiers prédicants de
rÉvanjîile. la plu|Mirt des traditions océaniennes
ont irrévocablement péri. « Les missionnaires

» méthodistes
, ra|)porte un savant linj^niiïU;

» allemand, ont détruit par un zèle déraison-

» nable toutes les compositions poéticjuesde ces

» peuples. On ne peut se dissimuler \v. tort

2> im()ardonnable (ju'ils ont fait à la science et à
» l'histoire

.
Les missionnaires caiholitiues

,

» difrnes appréciateurs de ce (pii apparti<'nt à

j> la reliirion ou à la science, anjissent avec plus

» de sajresse ( i ). »

Sans déprécier l'utilité des études ethnojfra-

phitiues, il est bien permis de remarquer (jue ce

fut Vx un des me indres méfaits des ministres

protestants en Océanie. On w. saurait trop dé-
plorer le malheur des indii,'ènes d'avoir été

évanjîélisés d'abord par les apùlres de l'erreur.

Laiss.-uit prudemment de côté les po[)uiations

antliropophages de la l'apouasie et de la Nou-
velle-Calédonie, ils s'établirent il'abord à Tonjra,

I. Journal Asialiqiit. Année 1K44.

V

1.

i\ Tahiti, à .Samoa, aux Iles Sandwich, au milieu
des tribus d'humeur douce et paisible, dans un
climat délicieu.\

; et. flattant ' jilement ran\-
bitiiîii des chefs, n'aymt rien a craindre, à cette
épocpie, du contnMe de rKuroi)e. ils ne tar-

dèrent pas à s'emparer du j,'ouvernement de ces
il<s. .'i s'imposer en mallres aux indi^'ènes. à
supprim-r toute vie nationale, \ étouffer toute
initiative, toute lilx^rté. et à mono;" î'ser à leur

proht exclusif le commerce de ces [mys. Comme
l'a déclaré un des bsurs, il s'a),'issait b«-aucoup
moins de prêcher le christianisme (pie de faire

des Iles de la mer du Sud € une délicieuse réserve
de chasse pour une poijrnée de mission-
naires (i). »

Naturellement, arrivant les mains pleines d'or

et n'ayant pas i-ncore de concurrents, les minis-
tres du pur livaiijrile (c<mime ils s'appellent)

lîurent d'abord de très ^jrands succès, et ils comp-
tèrent bient(^t des milliers de convertis, des Iles

San Iwich aux Ilots les plus reculés de la mer
du Sud. Trop de causes naturelles expliquent
ce pirmier enj^ouement des populations pour
qu'il y ait lieu de s'en ét'<un<;r beaucoup, Kn
accueillant chez eux ce-; riches étrangers, les

roitelets indigènes compt^ent bien attirer dans
leurs lies la visite des navres, chargés pour eux
de riches présents et des merveilles de l'Iùirope

civilisée. .Aussi ils ne négligèrent rien pour faci-

liter le travail des prédicateurs. « Quanil l'omaré

,v embrassa le christianisme, raconte lord W'al-

» degrave, toute l'Ile en fit autant /o///- lui obéir.

» Mais c'était une conversion toute politique,

> ni intelligente, ni sincère (2). » Il en fut de
même ;\ Tonga, (juand le roi Cieorges se fit

wesieyen
; aux Iles Sandwich, quand Kamé-

haméha embrassa le méthodisme. M.ilheurà qui-

contpn! refusait de suivre le Lotit du roi ! Des
mesures e.vpéditives, l'exil ou la mort, ne tar-

daient pas à avoir raison de toutes les résis-

tances.

lu (piant aux tribus (jui refusaient de les rece-

voir, les Kév. ministres les livraient s.ins scru-

|)ule à l'ambition de leurs protégés, se faisant

instructeurs militaires, fourni^^-ant aux leurs ctes

fusils européens et des muni: j. us; ils déchaînè-

rent, au milieu de ces populations autrefois si

heureuses et si paisibles, 1-; (léau de la guerre

1. Cil. Ilarsiliousi!, La Mimvtlle-z'i'/aHiit

.

z. Journal dt la Soci/Uiie d'ographie.
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civile. « C'est un fait remarquable, avoue le R.

» John Williams, que le christianisme n'a pu

» être introduit dans une aucune île importante

sans y déchaîner la guerre (i). » — « La nou-

> velle religion, dit de son côté Kotzebue, fut

> établie par la violence, et quiconque refusait

)) de l'embrasser était mis à mort. Grâce à leur

» zèle pour se faire des prosélytes, les envoyés

Y » protestants changèrent en tigres féroces ces

» populations si douces (2). »

Le lecteur est prié de remarquer que j ap-

porte uniquement ici des témoignages protes-

tants.

Il est certain que c'est avec le secours des

ministres que Pomaré se rendit maître de l'ar-

chipel de la Société et le roi Georges de celui

des Amis ; ce sont eux qui ont fomenté et entre-

tenu, jusqu'à ces dernières années, la guerre ci-

vile à Samoa, à Rotuma, dans les Loyaity. Sous

le règne de Louis-I'hiiippc, les agissements du

R. Pritchard, tout à la fois ministre du saint

Évangile et consul du gouvernement britanni-

que, faillirent faire éclater la guerre entre

la France et l'Angleterre, comme je le racon-

terai plus loin. On comprend qu'avec de pareils

procédés d'évangéiisation, le protestantisme. tant

qu'il fut seul à [parler, domina en maître dans

toutes les îles de l'Océanie.

L'Eglise catholique, pendant les vingt-cinq

premières années du siècle, ne pouvait lui dis-

puter les âmes ; elle avait assez à faire en

Europe à réorganiser ses cadres et à panser les

blessures de la Révolution. Ouand elle se pré-

senta à son tour pour entrer en lice, la place

était prise depuis un quart de siècle, et ce ne fut

qu'au prix des plus dures épreuves qu'elle put

obtenir droit de cité sur ces plages lointaines,

dont l'hérésie, selon le mot d'Ozanam, comptait

bien faire « un fief théocratique et commercial »

pour les nombreuses fimilles de si;s prédicants.

Aujourd'hui encore, si un quart seulviment île

l'Océanie chrétienne est catholique, pendant que

les trois autres quarts se rattachent aux diffé-

rentes dénominations du prfUestantisme, c'est à

cette fatale avance prise sur nous par nos rivaux

(ju'il faut en faire remonter la cause.

C'est seulement en 1830 que Ui9. îles de

1. Entreprises lies missionnaires lians les Iles de l,t ni:y ,iu

Su,i, ch. 1 .'.

2. Nouveau voyage autour du monde, 3'" vol. ' hap. i".

?t1

l'Océanie entrent dans la hiérarchie catholique.

A cette époque, le Saint-Siège mit tous ces

archipels sous la juridiction de M. Solages, pré-

fet apostolique de la Réunion. Evidemment cet

arrangement ne pouvait être que provisoire. Le
préfet apostolique de la Réunion était assez

occupé chez lui à réorganiser les cadres de

son P-glise brisés par la Révolution; il manquait

également d'hommes et de ressources pour des-

servir une mission située aux antipodes et qui

embrassait la cinqui j;"u partie du globe. Dieu

n'allait pas tarder à susciter de nouveaux ou-

vriers pour défricher ce vaste champ abandonné

à l'hérésie. IJéjà, depuis 1826, la Congrégation

des prêtres du Sacré-Cœur, dite de Picpus, avait

envoyé trois missionnaires dans les îles Sand-

wich. En 1833, Grégoire XV'L partageant en

deux l'Océanie, d'un pôle à l'autre, à partir du

iSo" de longitude, confie à cette Congrégation

le vicariat de l'Océanie orientale, et, trois ans

plus tard, à la mort de M. Solages, il donnait à

la .Société de Marie, encore au berceau, le vica-

riat de l'Océanie occitlentale.

l'^n 1S42, une nouvelle; division partagea en

trois vicariats toutes les îles de l'Océanie : le

vicariat oriental, (|ui resta aux Pic|iuciens, le

vicariat central et le vicariat occidental, tous

deux à la .Société de Marie.

De nouvelles di\isions ne tardèrent pas à

limiter le tra\ail de l'aiiostolat :

L'Océanie orientale fut partagé(> successive-

ment en trois vic.iri.its : .Sandwich, 1844, Ta-

hiti. 1S4S, les iles Marquises, 1S4S. C(.-s trois

missions sont dcMiieurées ile[)uis leur fondation

l'héritage de la (Congrégation de Pic|nis.

De l'Océanie centrale furent détachés trois

nouveaux vicariats : la Nou\elle - Calédonie,

1847, les iles de; N'avigat(;urs, 1850, et les îles

l''idii, 1863. Ce qui [)orte ;\ quatre, pour cette

])artie de l'Océanie. les vicariats .apostoliques de

la. Société de Miirie.

Ouant à l'Océanie occidentale, on en détacha

en 1844 le double viL iriat de la Méianésie et

de la Micronésie, qui fut donné d'abord .à la

Société de Marie, |)uis aux Missions l'Ctrangères

de Milan, puis resta abandonné jusiju'en 1881,

époc;ue oîi il fut repris et ceMifié aux missioiviai-

res du S.icréCieur d'Issoutlim. L'Océ.inie occi-

dentale ne C(jmprenait plus .alors i\w. l,i Nou-

velle-Zélande, qui, comme je l'ai dit au ciiapitre

•C>

mm



l

<>

<>

'S

A ^
LE CATHOLICISME DANS LES ILES DE L'OCÉANIE, 1800-1890. 505

précédent, fut érij^ée en 1848 en diocèse, et

forme aujourd'hui une province ecclésiastique

complète.

Pour ne rien omettre, disons que le vicariat

apostolique de la Mélanésie et Micronésie, repris

en t88i, fut divisé en 1889 en deux nouveaux

vicariats : Nouvelle-Guinée et Nouvelle- Pomé-
ranie.

Enfin, en 1886, le Saint-Siège a détaché de

la Micronésie les îles Carolines, qui forment

deux missions : Carolines occidentales et Caro-

lines orientales. Ces deux missions appartiennent

aux Capucins espagnols.

Pour être plus clair, j'étudierai chacune des

missions de l'Océanie insulaire, en les classant

par ordre de Congrégations religieuses :

Picpucims. — Trois vicariats apostoliques :

Sandwich, Taiti et les lies Marquises.

Maristes. — Quatie vicariats apostoliques :

Océanie centrale. Navigateurs, Nouvelle Calé-

donie, Fidji.

Missionnaires d'Issondun. — Deux vicariats

apostoliques : Nouvelle-Guinée et Nouveile-

Poméranie.

Capucins. — Deux missions : Carolines occi-

dentales et Carolines orientales.

Total pour toutes les îles de l'Océanie : quatre

congrégations, neuf vicariats apostoliques et

deux missions.

Première partie.

MISSIONS DE LA CONGREGA-
TION DE PICPUS.

I. — Vicariat ai'ostolkjuk des îles Sandwich.

LES lies Sandwich r)u Hawaï, découvertes en

177S par Cook , forment un groupe de

huit grandes îles : Hawaï, Maui, Oahu, Kanai,

Molokai, Lanai, Nihau et Kaliooi.uve, sans

compter une centaine il'ilots. Klies s'étendent du

1 70" au 1 50" de longitude ouest, et du 20" au

25" de latitude nord Honoluki, la capitale, est

située dans l'Ile Oahu.

Ces Iles obéirent d'abord à des chefs particu-

liers. A la fin du dernier siècle, un chef, plus

intelligent ou plus ambitieux i.\wi l(;s autrtis, les

soumit tous à son autorité et régna sur tout

l'archipe', sous le nom de Kaméhaméha I'^ dit

le Grand. Ce barbare de génie tourna le premier

les regards de ses sujets vers la civilisation occi-

dentale "t, bien qu'il vécftt et mourût païen, il

avait, sans s'en douter peut-être, admirablement

préparé son peuple à la réce[ tion de l'Évangile,

principe unique de toute civilisation.

C'est sous le règne de son fils, Kaméha-
méha IF, qu'arrivèrent d'Amérique les premiers

méthodistes (1820). Mais il est bon de noter ici

que, l'année précédente, le catholicisme avait

déjà fait une apparition dans ces îles. L'abbé de
Quélen, cousin de l'archevêque de Paris, voya-

geant en qualité d'aumônier sur la frégate

l' Uranie, avait instruit et baptisé le premier mi-

nistre du roi. Que devint cet unique néophyte ?

L'histoire n'en dit rien. Mais il est certain qu'à

leur arrivée, les protestants trouvèrent une po-

pulation toute disposée à embrasser le christia-

nisme, et ils avouent qu'avant même qu'ils

eussent commencé leurs travaux, l'idolâtrie

avait disparu de ces îles « comme par miracle. »

Il était difficile de trouver un terrain mieux
préparé. Aussi, dès les premiers jours, le roi et

la reine avaient embrassé la nouvelle religion, et,

désireux de contempler de près les merveilles

de la civilisation, ils partirent pour Londres
;

mais la rigueur du climat brumeux de l'Angle-

terre fut fatale au jeune couple, qui mourut à

Londres, vers la fin de 1824.

En l'absence du roi, et depuis sa mort jusqu'à

la majorité de Kaméhaméha III, ce fut la reine-

mère qui e.xerça la régence (1823- 1832).

Elle se laissa entièrement dominer par l'in-

lluence des méthodistes, en particulier du trop

fameux liinghain, qui devint ainsi le véritable

roi des îles Sandwich. Voici comment cet

homme était apprécié par ses propres coreligion-

naires :

« liingham, écrit Kotzebue (i), intervient

» dans toutes les affaires du gouvernement ; le

y> commerce surtout attire .son attention. Il

» semble avoir entièrement oublié le but de son

)) séjour ici, trouvant sans doute les occupations

» d'un administrateur plus à son goilt que celles

» d'un missionnaire. Les desseins particuliers de

» Uingham ne peuvent être facilement pénétrés,

» parce qu'il les recouvre du manteau de la reli-

» gion. Peut-être se croit-il déjà le maître absolu

» de ces îles. »

I . Voyage autour du momie, vol . II.
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Ses collègut;s paraissent avoir marché sur ses

traces : « Il \- a décitléinent quelque chose de

)) révoltant , écrit l'historien protestant Mel-

;^ ville (i), dans les opérations des missionnaires

» aux îles Sandwich ; autre chose est de lire les

» récits pathétiques de leurs fatij^ues, les belles

» descriptions de leurs conquêtes, des baptêmes

» qu'ils ont donnés à l'ombre des palmiers
;

» autre chose d'aller ;uix Iles Sandwich, d'y voir

» des missionnaires habitant des \illasen pierres

» de corail, pittoresquement situées et délicieu-

> sèment meublées, tandis (jue les malheureux

» inditrènes s'abandonnent autour d'eux à toutes

)> sortes d'immoralités. »

Et ce qu'il y a de vraim(;nt révoltant, c'est que

ces mêmes hommes, si indulgents pour eux-

mêmes, exigeaient de leurs néophytes des obser-

vances d'une sévérité exagérée : proscription

des jeux les plus innocents ; le jour du sabbat,

défense d'allumer du feu, même pour cuire les

aliments ; cinq ap[)aritions ilifférentes au tem|)le

sont prescrites ce jour-là ; et comme sanction

pénale, les récalcitrants sont conduits au jirêche

à coups de rotin, ou frappés de lourdes amendes.

II va r,ans dire que les Rév. ministres et les

principaux chefs trouvaient bon de se dispenser

de ces observances gênantes.

A ce dur régime, le peuple hawaïen perdit

bien vite ses qualités naturelles : sa gaieté, s.i

douceur, sa franchis-; ; il devint sombre, hypo-

crite, délateur et sournois. Une déjiopulation

effroyable se fit dans ses rings. En iSjj;, la po-

pulation de l'archipel était de 142.050 habitants;

en 1.S60, elle était tombée à 67.800 ; en 1.S72,

elle n'était plus (jue de 56.S72. Ainsi, en cin-

quante ans, elle avait diminué des deux tiers.

Depuis, elle s'est un peu ri:levée, grâce à l'ap-

[)oint des nombreux étrangers (|ui sont \enus

s'établir dans ces Iles ; mais l.i race iniligène

continue à dépérir et h s'éteindre. C'est surtout

à l'immoralité (ju'on attriiiue ce triste résultat :

« je crois franchement, écrit un docteur pniK's-

>> tant, que si les t"emmes hawaïennes ne sont

» pas renilue:; plus pures et |)lus chastes, il est

» impossible que le peuple h.iw.i conserve l'cxis-

;) tence (2). » — « La perversion d( s iiKeurs

» devi(;nt telle, dit d(,' son coté le Polym'sien,

1. Les ili-s Maii/iiiscs, cli. 2*^1.

2. Cité dans XHiiloire ,hs îles Saii(l\ciJi, p.ir lluijkins,

ch. .W.

» journal officiel, qu'après deux générations

» entières, nées et élevées dans la foi chrétienne,

» a\ec des écoles i)ubliques dans tous les villages,

)) d'innombrables réunions pour la prière, malgré

» tant d'efforts, il serait difficile aujourd'hui à

» un lîawa de dire quel est son père, et les

ï deux tiers des femmes perdues sont des per-

» sonnes mariées ( 1 ). »

X'oilà ce que le protestantisme a fait de cette

race dont la force et la beauté plastique faisaient,

il y a un siècle, l'admiration de tous les naviga-

teurs : « Heaucoup d'entre eux, écrivait en 1820

» un voyageur allemand, pourraient figurer à

» côté des plus célèbres chefs-d'œuvre de l'anti-

» quité classique, sans rien perdre au rappro-

> chement. »

Ces nobles hawas ont été transformés par leurs

instructeurs spirituels en bêtes de somme :

« Avant de visiter Honolulu, dit encore Mel-

)) ville, je ne me serais pas douté que le peu de

» naturels survivants avaient été transformés

» par la civilisation en chevaux de trait
; »

et il raconte alors la promenade de la femme
d'un ministre, se faisant traîner en calèche par

deux hawas. Mw corresjwndant <\i!.\A Gazette des

îles Sandwich rapporte également avoir vu

quinze femmes harnachées comme des animaux,

et traînant un lourd wagon au service des mis-

sionnaires (2). « Publions-le tout haut, écrivait

» en i8,v un naturaliste prussien, ce n'est ni la

* gloire tlu Très- 1 laut, ni le zèle pour une noble

» cause (pii a poussé ces missionnaires hypocrites

» à visiter ces lointains rivages, mais bien une

» b.isse cupidité et une soif insatiable des hon-

» neurs. l'iusituirs d'entre eux ont déjà- amassé

» une fortune considérable, aux dépens desindi-

» gènes que leurs détestables fraudes réduisent

» à la misère (;,)• »

Les choses étant ainsi, on s'imagine de (piel

leil les Rév. ministres \irent arri\er dans le

cham|) (juils s'tiuendaient si bien à exploiter,

les missionnaires catholiques. C'est ,ui mois de

juillet 1S27 ([Ut; M. .Alexis li.ichelot, nommé
])rélet a|,ostnli(iue des ili.'s .Sandwich, débar(|ua

à I lonukilu a\(:c d<;ux ])rêtres de la Congréga-

tion de l'icpus. .Avertis par leurs affidés \r.\mé-

rique de la prochaine arrivée des l'ères, les

1. Cité dans le ji)uri)al le Tiiiies^ jj juillet ifiOj.

2, joiiiihil •isicitn/ue, viil. .WW'I.
3 Cilé dars les AnmiU-s île lu l'rop,i;:;,Uion Jt la l'oi, t. VIII.
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ministres avaient soulevé contre eux l'opinion

par les calomnies les plus éhontées, et les avaient

dépeints aux hawas comme des scélérats envoyés
par le Pape et capables de tous les crimes. Les
nouveaux prédicateurs furent donc très mal
reçus, et l'on s'appliqua à faire le vide autour

d'eux. Mais bientôt le doux et pur rayonnement
de leurs vertus ramena aux prêtres catholiques

l'opinion des honnêtes gens : < C'étaient des

> hommes instruits, dit l'historien [protestant

» Reynolds (i), de manières et de conversation

» agréables. Ils montraient dans toute leur con-

»duite une piété sincère. » Les naturels, attirés

par leur douceur et révoltés aussi, il faut bien le

dire, par l'arrogance de leurs prédicants, accou-

rurent en foule auprès des nouveaux apôtres

pour .se faire instruire. Dès la fin de 1827, il y
avait eu 3 baptêmes d'adultes ; il y eii eut 12 en
i.'^-8, 118 en 1829 : cniS^o, année de persécu-

IM s, il n'y eut que 16 baptêmes, mais, en dépit

des mauvais traitements, tous les néophytes
demeurèrent fidèles à leurs pères spirituels.

« Ceux-ci, continue Reynold.s, étaient exem-
» plaires dans toute leur conduite ; mais /c/trs

> succès éhiii'tit trop grands ; ils reçurent l'ordre

» de cesser les e.vercices de leur culte, et des
» soldats fiirent envoyés pour chasser les néo-

» ph\tes de leur église. » Comme ces moyens
violents ne réussissaient pas encore, les mission-
naires furent transportés en 1831 sur les eûtes
de la Californi'i, ;\ bord d'une petite goélette
hors de service, dont le capitaine les déposa sur
une plage éloignée de toute habitation. Ainsi
finit le premier acte du drame.

Pour pallier un peu l'odieux de leur conduite,
les ministres prétendirent que cette exjjulsion
était exclusiv(!ment le f lit des autorités du pays,
et qu'elle était d'ailleurs parfaitement légale,

« les prêtres papistes n'ayant jamais ni demandé,
ni obtenu du gouvernement havaien l'autori-

sation de séjourner. — « Mais, répond le

» docteur lUischemberger, après en avoir conféré

» avec Hingham, i/iii es/ ici le vrai i^oiivcnie-

» vient, il est évident pour moi que les inission-

» naires saisissaient toutes les occasions de rtq)ré-

» . .Miter les prêtres catholiciues .sous les couleurs

» les plus odieu.ses. je suis convaincu ([u'ils ont
» été la cause de leur exjjulsion. » — Sir
Georges Simpson, ancien consul aux iles I lawai,

l. Uist. dts fies Hiivai, ch. 32.

"
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écrit de son côté : « Quelques-uns des mission-

» naires sont certainement responsable . La
» bigoterie ne paraît pas être le seul motif qui

» les ait inspir^. j'ai pour ma part de fortes

» raisons de soupçonner chez eux des vues tout

» à fait temporelles. %

De 1831 à 1835, les catholiques demeurèrent
sans prêtres et supportèrent la persécution avec
un courage invincible plutôt que de renier leur •^
foi. ^ne vingtaine moururent à la suite des
mauvais traitements et des travaux excessifs

auxquels on les appliqua. « Nos chrétiens, écri-

» vait en 1836 le P. liachelot, sont toujours

» persécutés
; mais sous les chaînes, ils redou-

» blent d'attachement à la foi. Après des années
» de séduction et de violences de toute espèce,

» on ne peut encore citer parmi eux un seul

> exemple d'apostasie. Le châtiment adopté
» aujourd'hui est de conduire les catholiques

» enchaînés aux égouts publics et de les forcer "V
>) à les nettoyer avec leurs mains (>). >> C'est à
cette occasion qu'Oi;anam laissait échapper dans
les Annales de la Propagation de la l^oi ce cri

éloquent d'indignation
:

.• L'histoire mentionnera
» qu'au milieu du xix<^ siècle, des hommes se

» parant du titre de ministres d'une religion

» civilisatrice, condamnèrent, à la face du ciel

>> et de la terre, des femmes chrétiennes à
» ramasser chaque jour avec leurs mains les

» immondices d'une garnison ! » (2)
Sous verrons pirt; encore

; mais, en atten-
dant, revenons aux missionnaires, jiistement
désireux de partager les épreuves de leur trou-

pe.iu. Au mois de septembre 1835, arriva, à
llonolulu, le P. Wiilsh, Irland.u's de iiition, qui
se mit .sous la protection du consul d'Angleterre,
de sorte qu'on n'osa pas l'expulser. De son côté,

le P. Pachelot, préfet apostoli(iue, qui deiiuis
six ans tr.ivaillait à côté des Franciscains dans
les missions de la Californie, résolut de faire une
tentative |)our rentrer d.ms s.i mission. /v

Accomiiagné il'un relgieux irlandais, le Père
Patrice Short, il tlébarqua aux iles Sandwich, le

17 avril 1S37; il fut expulsé de nouveau, le

20 mai suivant, avrc le P. Short, et comme le

capitaine français qui l'avait amené refiisait de
le reprendre à son bord, à moins que lui-même
n'en fit la demantle, il fut retenu, jusqu'au 2 no-

1.2. Annales ,ij U /'r,'/>,ij;.,/ion dt U Foi, toni. XII, année
1840.
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vembre, prisonnier dans le port, sans qu'il lui fût

permis de communiquer avec la terre. A cette

époque arriva, à Honolulu, le P. Maigret, qui ne

put descendre à terre, et dut repartir avec le

P. Bachelot. Le préfet apostolique, épuisé par

les souffrances et les mauvais traitements endu-

rés, mourut en pleine mer, le 4 décembre, entre

les bras de son confrère, en pardonnant géné-

reusement à ses inplacables ennemis.

Le P. Walsh resta seul à Honolulu, et malgré

les difficultés du moment, il y eut encore de

nouvelles conversions en 1838. C'était plus que

ne pouvait en supporter la patience des prédi-

cants, et la persécution redoubla de violences,

sans pouvoir arracher au.\ victimes un acte

d'apostasie. Voici ce qu'on lisait, le 29 juin 1839,

dans la Gazelle protestante des îles Sanciîvic/i.

« Lundi matin, deux femmes, l'une âgée de

» cinquante ans, l'autre de trente, furent traînées

devant les chefs, au palais de la régente, accu-

sées du crime de catholicisme. Elles demeu-

rèrent tout le jour dans la cour de la maison,

où elles furent interrogées sur la foi par un

petit nombre de subalternes, et, le soir venu,

ordre fut donné de les mettre à la torture,

jusqu'à ce qu'elles eussent renié leur croyance.

Alors commença une scène de cruauté cjue

nulle description ne saurait reproduire, et

dont nous garantissons toutefois l'effroyable

réalité, défiant qui que ce soit de démentir

nos paroles. Conduites au fort, à cinq heures

après-midi, les pauvres prisonnières furent

itérativement sommées de renoncer à la reli-

gion catholifjue et d'embrasser la religion de

Hingham. Elles répondirent par un refus,

préférant les tourments et la mort à l'apostasie.

Alors la plus âgée des deux fut traînée sous

un arbre mort, ses bras furent attachés à l'une

des branches avec des menottes de fer, en

sorte que la malheureuse était suspendue par

les poignets, l'extrémité des pieds pouvant à

peine effleurer la terre. L'autre femme fut

conduite vers l.i maison, dont le toit descend

assez bas vers le sol ; ses liras, froissés autour

d'une poutre en saillie, y furent assuj(;ttis par

des menottes de fer, à une hauteur de six

pieds ; dans cette position, on lui attacha les

pieds avec une chaîne, et la face, tournée du

coté de la toiture, s'en trouvait tellement rap-

> prochée que les épines, nulces parmi le

l

-<>- -<.- -<^
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» chaume, la mettaient tout en .sang. Pendant la

» nuit, une pluie violente tomba sur les deux

» femmes, et le lendemain, quand le soleil se

» leva dans tout son éclat, quand il versa du

» ciel ses olus vives ardeurs, ses rayons frap-

» pèrent d'aplomb sur la tête nue des patientes,

» dont les forces s'épuisaient au milieu des hor-

» reurs [irolongées de tant de tortures. Elles

» furent trouvées dans cette effroyable situation "y"

» par une société nombreuse de résidents étran-

» gers qui visitèrent le fort, et qui prirent sur

» eux de les détacher des bois du supplice. Les

» mains déchirées, la tête brillante, elles tom-

» bèrent évanouies. Leur tourment avait duré

» dix-huit heures, et probablement, sans l'oppor-

» tune intervention des étrangers, peu d'heures

» après elles auraient expiré sur place. Un de

» ces hommes charitables, entré au fort avant

» les autres, et touché du triste spectacle qui

)) s'offrait à ses yeux, avait couru en prévenir

î» M. Bingham, dans la pensée qu'il serait assez

>) puissant pour secourir les deux prisonnières.

» M. le ministre montait en voiture
;
prié, au

» nom de l'humanité, de se rendre sur les lieux,

> il réjjlitpia que sans doute ces femmes étaient

» punies pour quelque autre motif, et que d'ail-

» leurs il ne pouvait, ni ne voulait intervenir

» dans l'exécution des lois du pays. En disant

» ces paroles, il lança son cheval au trot et

» partit. >

C'en était trop. Ces misérables avaient fini

par lasser la patience de UiEU et même celle des

hommes. Dix jours après cette scène hideuse,

9 juillet 1839, le commandant La[)lace, monté

sur la frégate t'Aili'misc, se présentait, au nom

de la France, pour demaniler raison de l'expul-

sion de ses nationaux et des droits violés de la

conscience catholique. Hingham el ses dignes

acolytes se cachèrent, n'osant défendre leur

œuvre. Laissé à lui-même, le jeune roi, Kamé-

haméha I\', signa un traité qui stipulait :

I" Le culte catholi(|ue est déclaré libre dans

toute l'étendue du royaume, et les membres de

cette religion jouiront de ti)U> les privilèges

accordés aux protestants.

2" In terrain sera d(jnné à Honolulu pour la

construction d'une église catholicjue.

3" Tuus les cathi)li(|ues détenus en prison pour

cause de religion si:ront immédiatement mis en

liberté.

i
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4" Le roi consignera aux mains du gouver-

nement français une somme de 20.CX)0 piastres

(loo.cxjo francs), comme garantie de son inten-

tion de tenir loyalement à l'avenir ses pro-

messes,

A l'excep'' .>. des prédicants américains, tous

les résidents étrangers applaudirent hautement

à ces mesures de réparation et de justice ; ils

envoyèrent au commandant Laplace une adresse

de félicitations, dans laquelle on lit : « Nous
» espérons que, grâce à votre fermeté et à votre

» justice, ces horribles tortures et cette révol-

» tante persécution contre les droits de la

» conscience disparaîtront pour toujours de ces

» contrées. »

Les catholiques étaient émancipés d'un long

esclavage de treize années ; le tour des protes-

tants n'allait p3s tarder avenir. En 1843, lord

Georges Paulet, au nom du gouvernement bri-

tannique, exigeait l'abrogation des lois qui tyran-

nisaient les malheureux Hawas. Ce fut dans tou-

tes ces îles une explosion indescriptible de joie.

« Quiconque s'est trouvé à llonolulu pendant

» ces dix jours mémorables, dit un témoin ocu-

> laire, n'oubliera jamais le spectacle dont il fut

> témoin. Délivrés de la contrainte et débarras-

» ses des lois pénales, les naturels, presque sans

» exception, se sont plongés dans toutes sortes

» d'excès et de crimes pour célébrer leur alïran-

» chissement. Ils ont montré, par leur complet

)) mépris de toute décence, que, s'ils étaient

> soumis en apparence aux idées nouvelles, ils

» étaient au fond aussi dépravés et aussi vicieux

» que jamais (i). » Voilà tout le fruit qu'avaient

produit, en vingt-deux ans, les prédications des

méthodistes !

I.i' catholicisme ne tarda pas à user de la

liberté religieuse, contiuise au prix de tant de
souffrances. Uu mois de juillet 1839 à la fin de

l'année, il y eut 230 conversions. Le 13 mai

1S40, on vit arriver aux îles Sandwich Mgr
Rouchouze, vicaire apostolique de l'Océanie

orientale, en compagnie du P. Maigret, l'expulsé

de 1837, et de deux autres missionnaires. Con-
formément au traité conclu avec la France,

l'évèciue bénit solennellement la première pierre

d'une cathédrale catholi(|ue à llonolulu, et l'on

baptisa cette, amu'c 1.097 adultes.

Après le dé|)art de Mgr Rouchouze, le P. Mai-

. Joutnal aiiiitiqut.

gret fut chargé, avec le titre de provicaire, d'ad-

ministrer la mission. Il ne tarda pas à conquérir

l'affection des indigènes et l'estime de tous les

étrangers. Quand la Sacrée Congrégation éri-

gea en 1844 les îles Sandwich en vicariat apos-

tolique, il fut choisi pour en être le premier titu-

laire, et de 1846 à 1 881, il fournit une longue

et belh carrière épiscopale. En quarante ans, il

fit construire dans ces Iles 69 églises ou cha-

pelles, et vit, sous son épiscopat, le chiffre des

catholiques s'élever aux environs de 25.000. H
s'occupa aussi de multiplier les écoles, pour lut-

ter contre l'influence des écoles protestantes,

richement entretenues par les Sociétés bibliques.

Dans cette intention, il fit venir en 1858 des

religieuses de la Congrégation de Picpus, pour

s'occuper de l'éducation des jeunes filles.

Bien que, pendant une vingtaine d'années, la

lutte soit demeurée ardente entre les métho-

distes,secrètement soutenus par le gouvernement
hawaïen, et nous, les protestants de bonne foi

n'hésitèrent pas à rendre bientôt hommage au

travail et au succès des missionnaires catholi-

ques. Dès 1842, le journal officiel des missions

protestantes (i) avouait que « les efforts des

» papistes ont un succès capable d'attrister tout

» esprit bienveillant. Le Romanisme fait tous

:^ les jours des progrès remarquables e t pénètre

» dans les districts où il était jusqu'alors inconnu.

» L'extension parmi nous de cette hérésie, con-

» dut avec onction le ré( 'acteur, est vraiment

> pour humilier nos cœurs. »

Sur un ton beaucoup plus modéré et plus

digne, sir Georges Simpson, ancien consul aux

îles Hawaï, rend aussi témoignage au succès des

missionnaires catholiques : « Ils sont occupés

» actuellement (1847) à bûtir une belle cathé-

)) drale, et ils ont déjcà fondé à Honolulu deux

> écoles, suivies par 900 enfants des deux sexes,

> indigènes et métis. L'n bon nombre de leurs

» élèves ont fait de grands jirogrès dans les

» différentes branches de l'éducation, et quel-

> ques-uns parlent le français avec une facilité

» étonnante. La foi nouvelle étend partout son

» influence grâce au zèle infatigable de ses

> apôtres. Bien qu'elle ne soit plus exposée à

» des persécutions légales, elle est encore en

'i butte aux grossières inv<;ctives des mission-

» naires protestants, j'ai eu de fréquents rap-

I. Atissioiuiry /itralJ, 1843.
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T^ ports avec les prêtres cath(ili(]iics, j'ai visité

>) leurs écoles, qiiehjiiefois aussi j'ai assisté à

> leurs offices. Ils ont j;aj;né toute mon

» estime (i). »

Deux ans plus tard, un autre j^rotestant, sir

Walpole, écrivait : « Il y a à Honolulu une

» cathédrale romaine, j'ai la conviction que la

» tendance des protestants vers cette Église

» s'accentuera tous les jours. On ne saurait

» faire trop d'éloges du prêtre qui dirige ici la

» mission romaine. Les écoles catlioliques sont

» e.Ncellentes, et il est permis à tout le monde

)) de les visiter. Les catlioli(iues ont environ

» I 2.000 néophytes et 3.000 élèves dans leurs

» écoles. Nous devons espérer que par une

» stricte réforme d'eu.xmêmes, par des soins

» i)lus assidus donnés aux naturels, les prédi-

» cateurs du pur Évangile s'efforceront de re-

» JÏ'iJÎ"<-'r le terrain qu'ils ont perdu (i) »

Ainsi, au bout de dix ans de liberté, les choses

XLES SANDWICH (Ocd.inio). — CatliëdMle d'Honohilu, d'.iprès une photographie du R. P. Clcincnt,

de 1.1 Congrégation des SacrcsCaurs, missionnaire aux Sandwich.

en étaient venues pour les orgueilleux prédicants

au point qu'ils faisaicMit pitié à leurs projjrts

coreligionnaii-es, qui leur |ir()|)osaient l'exemple

de leurs rivaux comine runic|ue moyen de

recouvrer leur iniluence.

Mais il était trop tard, et les conditions de

la lutte étaient bien changées. Ce n'était pas

seulement contre les progrès continus du catho-

licisme que les méthotlistes américains avaient à

I, Georges Simpion, /.(s tles Stim/uicA, vol, 11, ch. 12.

se défendre. Avec le temps les divisions natu-

rt'lles ;ui protestantisme cmmiençaient à se

produire, et elles allaient bientôt briser cette

unité factice qui n'avait vo:lu s'appuyer qui; sur

la force. En 1S62, l'Église anglicane s'établit

aux lies .Sandwich ;
queltjues années plus tard,

ce fut au tour des Mormons. Bientôt toutes les

dénominations religieuses de l'hérésie pullulèrent

dans ces iles.

, Quatre ans dans le Paiifique^ ch. 1 1 .
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Le résiilt.it le plus net de la multiplicité des
sectes fut d'enlever toute autorité aux prédi-

cants, et de déchaîner dans rarchi])el hawaïen
le double (léau de l'indifïérentisme et de la plus
hideuse immoralité.

« Les choses vont au plus mal, écrivait en
» 1862 un ministre américain

; la dépopulation

» est rapide
; sans être prophète, f|uoIqucs

» années suffiront pour amener la catastrojjhe.

» On peut déjà conmiencer à graver 1 epitaphe :

» Les Anglo-Saxons ont ruiné ces iles, comme
» ils ont ruiné les Indes-Orientales (1). »

Voilà pour la nu .ralité, et quant aux croyances
dogmatiques des malheureux Havvas, voici un
fait qui parie haut. Il y a quelques années, à
l'occasion d'une éruption volcanique qui fit de
grands ravages, on entendit les naturels, tous
munis de Bibles, chanter en chieur le 64'= psaume
de David pour apaiser le courroux de la déesse.
Ainsi ces malheureux , ne sachant plus que
croire, en sont revenus au paganisme, ([u'ils

avaient abandoimé d'eux-mêmes avant l'arrivée

des missionnaires.

Une interview récente qui eut lieu entre un
reporter et le premier ministre peindra mieux
que tout ce que je pourrais dire le nihilisme reli

gieux dans lequel est tombé ce pauvre peuple....

« A quelle religion, demandait le journaliste,

appartient le roi Kalakaua .^ » — < A aucune, »

réjjondit sans hésiter rE.\c(!llence. — « Kt
vous.' » — « Oh ! moi, je n'ai pas de religion

du tout
;
mais j'ai pour le catholicisme le plus

profond respect, et pour les missionnaires catho-
liques la plus complète et la plus sincère

estime. »

L'héroïque dévouement du R. P. Damien
Deveuster a été pour beaucoup dans ce retour
des esprits vers le catholicisme, si atrocement
calomnié et si mép-isé au début. Au nombre des
fléaux que la ci\ilisation a apportés aux Mawas,
il faut ranger l'introduction de la lèpre dans ces
iles. Le gouvernement a dû prentlre des me-
sures pour isoler ces infortunés, afin d'essayer,

sans y parvenir, de sauvegarder le reste de la

population. Il les a donc séijuestrés dans un coin
fermé île l'ile Molokaï. Là, catholi(|ues et pro-

testants vivaient dans le plus complet abandon
religieux et la plus ilésolante promiscuité, quand
un des missionnaires, le R. 1'. Damien, s'offrit

1. Hiv. Hives, la vie sur les pLi^^'es du Vacijique, di. 1 \.

volontairement à son évéque pour être le pas-
teur spirituel et le consolateur de ces abandon-
nés. Ce fut, dans toutes les Iles Sandwich, en
Amérique, et jusqu'en Angleterre, une explosion
d'enthousiasme, lorsqu'au nK)is déniai J873, le

P. Damien alla s'enfermer au milieu des lépreux
de Molokaï, avec la prévision à peu près siire

de gagner leur affreuse maladie. « Nous avons
;) dit souvent, écrivait un des journaux protes-

» tants du pays, que les pauvres Iéi)reux cie

» Molokaï offraient à l'héroïsme chrétien une

Lp r. p. Damion Deveuster, des S.icrés-Cœurs,

misiiionnnire .\ la It<proserie de Molokaï (lies Sandwicli).

» belle et noble occasion de s'exercer. Xolis
>> sommes heureux d<î dire aujourd'hui que le

» héros est tniuvé... Le P. Damien a été laissé

» au milieu des lépreux sans logement, .sans

» argent, sans vêninents, sans autres ressources

» enfin cjue celles ([u'ont pu lui offrir les lépreux.

» Nous n'avons j)as à nous préoccuper des opi-

«> nions théologiques de cet homme. 11 est cer-
>> tainement un héros chrétien. >>

<.< X'oilà vraiment l'esprit du CiikisT, disait un
>> autre jom-nal, voilà un amour de l'humanité
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» inexplicable à riiUellisence, voilà Xavier pé-

» nétnint clans les replis de la misère humaine,

» voilà nn héros qui se précipite clans l'abîme

» béant pour sauver un peuple ; son ceuvre est

» au-desus de toutes les œuvres de charité. »

Bientôt les encouraffements et les secours ma-

tériels arrivèrent de tous côtés au pauvre mis-

sionnaire, qui avait été laissé dans l'Ile sans

même avoir un toit pour s'abriter, si bien que,

pendant les premières sem;unes, il dormait en

plein air, sous un vaste pandar.us, qui ombra-

geait la place publique du village de Kalawoo,

où il était descendu. Tout était à faire au milieu

de ces huit cents lépreu.x, qui, séparés pour

toujours de la société civilisée, se consolaient de

leur e.xil en s'abandonnant aux plus honteux

désordres. Naturellement, le bon Père s'occupa

d'abord de ramener à Dieu les catholiques, et il

leur éleva successivement deux chapelles, une à

Kalawoo, où il résidait, et l'autre au village de

Kalaupapa, où, dès 1874, un de .ses confrères

vint le rejoindre. Mais il partagea toujours inté-

gralement, et sans distinction de croyances,

entre catholiques et protestants, les secours

matériels qui lui furent envoyés. Parmi les géné-

reux bienfaiteurs du saint prêtre, il faut citer au

premier rang le Rév. Chapman, vicar anglican

de l'église de Saint-Luc, à Londre.s, qui lui

envoya, à diverses reprises, 2,645 livres sterling

(65.625 francs), en se recommandant à ses

prières, et un riche banquier protestant d'Hono-

îulu, qui fit élever à Kalaupapa, pour les filles et

les femmes lépreuses, un asile-hôpital, dont le

gouvernement confia la direction aux Sœurs du

Tiers-Ordre de Saint-François.

Au bout de douze ans de ce riale apostolat,

en 1885, le bon P. Damien ressentit les pre-

miers symptômes de la lèpre ; il accepta joyeu-

sement le dénouement prévu dès le premier

jour, et quand il mourut de la mort des saints, le

15 avril 1888, il laissait derrière lui son œuvre,

solidement établie, aux mains de deux prêtres et

de six religieuses hospitalière.s.

Le bon Père fut enterré au milieu de ses en-

fants, sous l'arbre qui lui avait servi d'abri quand

il débarqua dans l'Ile. Dès que la nouvelle de sa

mort eut traversé l'Océan, il se forma à Londres

un comité, sous la présidence du prince de Galles;

son Ém. le cardinal .Manning, l'archevêque an-

glican de Cantorbéry, l'évêque de Londres, le

Rév. Chapman, et d'autres illustrations, en

faisaient partie. On résolut d'élever un monu-

ment funèbre sur la tombe du P. Damien, et

d'ouvrir, à Londres, un Institut médical pour

soigner les [)ersonnes atteintes de la lèpre, et

étudier les moyens de guérir cette terrible ma-

ladie.

En France, Mgr Perraud fit à l'Académie,

aux ai)plaudissements de tous, l'éloge du saint

prêtre qui, sorti d'une Congrégation française,

est allé aux anti[)odes faire admirer, des enne-

mis mêmes de notre foi, le dévouement du mis-

sionnaire et l'héroïque générosité du caractère

français.

Et maintenant, sans vouloir rien enlever au

noble sacrifice du R. P. Damien, me sera-t-il

permis de dire que j'ai toujours été un peu sur-

pris, je l'avoue, de l'enthousiasme extraordinaire

que son dévouement a suscité ? On aurait tort, à

mon avis, d'oublier que ce fut toujours l'honneur

de l'Église catholique de se dévouer, et de dé-

vouer la vie de ses prêtres au service des

pauvres, des abandonnés, des pestiférés, de tous

ceux dont le monde s'éloigne avec horreur. Au
moyen-âge, quand les Croisés rapportèrent

d'Orient cet horrible mal de la lèpre, qui donc a

couvert l'Europe chrétienne de Lazarets.' Qui a

institué cet Ordre touchant des Chevaliers de

Saint-Lazare, dont le Grand-Maître, pour mieux

compatir aux mau le ses frères, devait toujours

être un lépreux ? Et de nos jours encore, ce que

le P. Damien .1 fait aux Iles Sandwich, les

Dominicains le font à Cocorite, les Jésuites à

Madagascar ; un de nos confrères, enlevé depuis

par l;i mort, vient de l'essayer au Japon. C'est

ce que font plus ou moins tous les missionnaires,

toutes les religieuses que les hasards du saint

ministère mettent en contact avec les lépreux,

si nombreux, hélas ! dans tout l'Orient.

Dans un hôpital annamite, dont j'étais chargé,

j'ai vu des S(eurs de Saint-Paul de Chartres,

des religieuses françaises, panser chaque jour,

matin et soir, les plaies hideuses d'une douzaine

de lépreux, et je n'ai éprouvé, en voyant cela,

aucun sentiment d'étonnement ; la chose me
paraissait toute simple et toute naturelle. Je

comprends que des protestants, mariés et pères

de famille, s'abstiennent volontiers de pareilles

œuvres ; mais s'ils savaient mieux ce qu'est le

prêtre catholique, la religieuse catholique, ils

<>
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évoue-auniieiU été, je crois, moins surpris ci'i

ment incontestable, sans doute, mais

à Dieu, n'a jamais été à l'état d'exception dans
l'Kjrlise. Ceci soit dit sans rien vouloir enlever

à l'auréole qui environne le nom vénéré du
R. P. Damien. mais j'ai souvent pensé que le

bon Père, qui fit avec tant de simplicité le sacri-

fice de sa vie, a dû sourire plus d'une fois de
l'enthousiasme extraordinaire que soulevait un
acte (]ui dut lui paraître tout naturel de la part
d'un missionnaire catholique.

Kn i88i, M}rr Maijrret demanda à la Sacrée-
Congrégation de lui accorder un coadjuteur, et

dès qu'il l'eut sacré, il lui remit la direction du
vicariat apostolique, et ne songea plus qu'à se
préparer saintement à la mort.

A cette occasion, le nouvel évcque fut reçu
en audience solennelle par la régentt; ( i ), qui,

bien qu'anglicane zélée, profita de la circonstance
pour décerner à Mgr Maigret la croix de Grand-
Officier, et au Père Damien celle de Chevalier
de l'Ordre de Kalakaua. « Jamais, écrivait la

» Gazelle de Natvaï, ces décorations n'cjnt été

> plus dignement et plus justement accordées.

» Pour le vieil évêque d'Arathie, cet honneur
> lui arrive au moment où il termine sa lr)ngue

» et honorable carrière. Comme prêtre et comme
» évêque, il s'est acquis, non seulement la véné-
» ration, mais l'amour de tous ceux qui l'ont

» connu. Pour le P. Damien, il reçoit ce titre

» d'honneur comme prix d'un dévouement dont
» bien peu d'hommes .seraient capables. A notre

> avis, l'œuvre de ce saint prêtre est une des
» plus admirables qu'on puisse entreprendre. »

On voit par ces extraits, que j'ai multipliés à
dessein, combien l'opinion publique est revenue
aux missionnaires catholiques.

L'année suivante, 1882, Mgr Maigret s'en
alla recevoir la récompense de ses quarante-six
ans d'apostolat. L'exilé de 1837 fut visité sur son
lit de mort par le roi et la reine, qui se firent

repré-senter aux obsèques du prélat.

Son successeur s'applicjua surtout ;\ dévelop-
per l'œuvre des écoles. En 1883, il appela aux
îles Sandwich les Petits-l-Vères de Marie, qui
ouvrirent à Honolulu le collège de Saint-Louis
de Gonzague, qui compta bientôt 100 élèves.
Deux autres écoles furent ouvertes plus tard

I. I.e roi Kalakaua était alois en Kurope.

dans l'intérieur, l'une avec 13c élèves, l'autre qui
en com()te plus de cent.

De leur côté, les religieuses du Sacré-Cœur,
pour lutter contre la concurrence des dames
puséystes, ouvrirent des pensionnats où se pres-

sèrent bientôt les jeunes filles des meilleures

familles.

Comme on jouit aux Iles Sandwich de l'en-

seignement obligatoire et sans Dii:u, "la mission

a dû s'imposer de lourds sacrifices pour former

des maîtres chrétiens et ouvrir, dans les prin-

cipaux postes, des écoles libres, qui .sont fré-

quentées, à ce moment, par plus de 1.500 enfants

catholiques.

En 1885, à la demande même du roi, un mis-

sionnaire fut envoyé en Amérique, pour cher-

cher des religieuses hospitalières. Il ramena avec
lui sept Sœurs du Tiers-Ordre de Saint-François

(diocè.se de Syracuse), que la reine envoya cher-

cher au débarcadère avec les voitures de la cour,

et auxquelles le gouvernement confia deux hôpi-

taux, un à Wailuku, pour toute espèce de mala-
dies, et un à Kalaupapa (Molokai), pour les

femmes et les filles lépreuses.

Depuis 1870, la culture de la canne à sucre a
amené aux îles Sandwich de nombreux étran-

gers, qui sont venus combler en partie les vides
qu'une dépopulation continue fait chaque année
parmi les indigènes. Il y a, en ce moment,
dans l'archip ', 20.000 Chinois, dont 50 sont

catholiques, 1.500 Japonais, dont une trentaine

de catholiques, 12.000 Portugais, tous catho-

liques, sans parler du commerce, qui est tout

entier aux mains des Américains et des Anglais,

en grande majorité protestants.

Cette situation a complètement changé les

conditi<ins anciennes de l'apostolat, et créé à la

mission de lourdes charges. La plus grande
partie des anciens postes ont dû être abandonnés,
les indigènes dont ils étaient formés étant morts
ou fixés sur les nouvelles plantations. D'un autre
côté, il a fallu ouvrir de nouvv-lles chapelles dans
les endroits où les émigrants catholiques se sont
établis. La population actuelle des îles Sandwich
est d'environ 90,000 habitants, dont 50.000 à
peine représentent l'élément indigène. Sur ce
nombre, il y a 27.600 catholiques, dont 13.700
iniiigènes, 1 2.000 Portugais, k; reste appartenant
à différentes nationalités.

-I.
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Ptrsonnil : \ vicaire apr..lolique, 13 misiionnairej prêtres

et 3 Frères de la Congrégation de Picpiis.

]] Frbrts Mariait».

21 religieux du Sacré Cœur et 13 Sœurs du liers Ordre

de Saint-François.

Œuvres ; 15 stations avec résidences : 78 missions.

33 églises, 59 chaiiellcs.

1 coUège de Saint-Louis de Oonzaguc, \ Honolulu ; 400

élèves.

a autres pensionnats dans l'intérieur : 230 élèves,

a pensionnats de jeunes filles et 8 écoles primaires, dirigés

par les religieuses du Sacré-Cœur : 300 élèves.

17 écoles de paroisses : 1500 élèves.

2 hôpitaux.

Statistique compan'e :

En 1827 : Commencement de la mission, i préfet aposto-
.

lique, 2 missionnaires.

En 1850: I préfet apostolique, 2 missionnaires, 150 ca-

tholiques.

En 1860 : I vicaire apostoliiiue, 18 missionnaires, 50

églises ou cha|)elles, 15 écoles, 12.000 catholiques.

Kn 1870 : I vicaire apostolique, 24 missionnaires, 70

églises ou chapelle», 57 écoles, 23.000 catholi(iues.

En 1S90 : I vicaire apostolique, 24 missionnaires, 92

églises ou chapelles, 25 écoles, 27,603 catholiques.

Hit'ii que la fortune et riiilUiciice soient ;ui.\

mains tles protestants, les disjxjsitions générales

du peuple hawaïen et du gou\crnenient sont

sympatlii<iues au catholicisme, Mais il y a à lut-

ter contre la plus navrante indifférence religicjuse

et la corruption des mœurs. Cirâce à l)ii;r, nos

catholiques font très généralement honneur à

leur foi.

II. VUARIAT AI'DSTOI.I^iUE 1>K 'I'aITI.

Le vicariat apostolique de Taiti, érigé en

1848, comprend les iles de la Société, l'archijjel

des Paumotous, les iles (iambier, Tubuai, l'ile

de Cook et l'ile de Pà(iues. Au total, «nniron

600 iles, qui s'étendent de l'iMiuateiir au 28" de

latitude australe et du 160" au 114" de longi-

tude occidentale.

Il y avait déjà six ans que la Congrégation

de Picpiis luttait iK)ur s'établir aux iles Sand-

wich, quand le Souverain Pontife Grégoire XVI,

ayant partagé l'Océanie insulaire en deux vica-

riats, lui assigna, pour sa part, le vi-ariat de

l'Océanie orientale, i\\.\\ s'étendait d'un pôle à

l'autre, du 180" de longitude aux côtes d'Amé-

ritiue.

Iles Gambier. C'est par les Iles dambler que

commença l'évangélisation de cet immense ter-

ritoire. Les missionnaires, jiartis de l-rance dans

les premiers jours de 1834. doublèrent le ca|)

Horn, remontèrent le long des côtes du Chili

jusqu'à Valparaiso, où ils établirent une procure

pour desservir leurs missions, et débarquènînt

aux Iles Cambier, au commencement du mois

d'août 18,5 '. Le 15 aoiit, le Saint Sacrifice était

célébré, :• la première fois, dans ces iles, et.

quatre plus tard, les 4.000 habitants de

l'archif 'ont convertis à la foi catholique.

Le roi ùi, Mangaréva avec tous ses sujets avait

embrassé le christianisme, et leur simplicité, leur

ferveur rappelaient les merveilles de la primi-

tive Eglise.

Aux iles Cambier, les missionnaires catho-

liques arrivaient les premiers ; l'homme ennemi

n'avait [las v\\ le temps de semer l'ivraie dans le

champ du père de famille. Les prêtres romains

n'avaient à lutter que ccjntre la kirbarie des sau-

vages ; ils n'avaient pas affaire à l'hypocrisie rafii

née des sectaires. C'est ce (jui explique laproinj)

titude de leur succès.

Néanmoins il ne fautlrait pas croire que ce

succès ait été obtenu sans efforts. Avant l'arri-

vée des missionnaires, les naturels des iles

dambier étaient adonnés à l'anthropoiihagie et

à tous les vices de la vie sauvage; ils vivaient

dans la paresse et un dénuement absolu des

choses les |ilus indispensables à la vie civilisée :

« Ou'on SI- figure, écrivait en 1837 le vicaire

» apostolique dt; l'Océanie orientale, de pau-

)) vres missionnaires arrivant dans une ile dé-

» nuée de tout, où 'Is n'ont pour a'bri que la

» voûte du ciel, pour \èt(Mnent que ce ([u'ils ont

> apporté, poui nourriture ([U'j celle ilu pays,

» bien aigre et bien amère à desestc^niacs étran-

> gers. Voilà notre position au milieu d'un ])eu-

» ])le étranger, toujours prêt à rece\<)ir. hors

» il'état de donner aucun secours. Il a donc tallu

» tout créer et pourvoir à tous les besoins. Du-

» rant des années, nous avons couché, les uns

» sur des malles, les autres sur des claies île

)) rosea'.ix ; des pierres, des troncs d'arbres ser-

» valent de sièges. J'ai célébré dans une de nus

» églises un baptême de 80 personnes, durant

» le(iuel mon trône épiscopal était une vertèbre

» de baleine. Actuellenv'iU nous sommes un peu

» mieux, du moins à Akème ; nous avons une
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> petite maison et des chaist^. et tout cela, nous

» le (levons ;i nos bons frères. Dans les autres

>> Iles, le missionnaire est encore ilt'nué de tout.

» Il ne faut [las compter sur les prêtres pour les

» trivau.x manuels : outre (juils y sont ordinai-

» rement peu vers<î-s,leur ministère, à toute heure

y réclamé, leur interdit de se livrer .\ aucune
» autre occupation. Ils se croient fort heureux
» lors(|u'ils peuvent trouver le temps de niccom-

» moder leurs habits et de laver leur linjfe
; car

» personne, même l'évêcpie, n'est exempt de cette

» double oblijration. »

Le premier soin des missionnaires fut d'initier

tloucement leurs néophytes aux bienfaits du tra-

vail, qu'ils re^rardaient, avec raison, comme le

seul iTii^v. certain de leur persévérance dans la

vie chrétienn»!. Hientôt, sous leur sa^'e direction,

les Iles (iambier devinrent une Réduction du
Paraguay. Pendant une vinf,'taine d'années, la

ferveur religieuse, la paix et la pr(>spérité régnè-

rent dans ces lies fortunées. l'In 1845, 'ors de
l'expédition de Dumont d'Urville au pôle austral,

en (juittant la banijuisequi avait failli l'engloutir,

l'expédition vint se ravitailler aux lies (iambier.

L'amiral et ses équipages furent bien surpris de
trouver une population toute catholitjue et civi-

lisée, là où, quehiues années auparavant, ré-

gnaient ranthrop(>|)hagie et la barbarie. Une
messe solennelle fut célébrée ilevant les équi-

pages de VAiirolaùe et de la /l'I^e, et dans son
rapport au roi, l'amiral rendit hautement justice

aux efforts des missionnaires pour civili.ser ce

petit peu])le.

Les missionnair(;s [inncstants eux-mêmes ont

témoigné du succès de leurs rivaux. « Pendant
)> ces dernières années, écrivait l'un d'eux en

» 1851, trois missionnaires fran(;ais, de la secte

» pai)iste,se sont établis ilans l'ikt tic iMangaréva.

» Il faut av)ir vu l'influence qu'ils ont aciiuise

» .sur les n-iturels pour y croire. LIU; est si ab-

» solue, que ceux-ci sembk lU guidés dans toutes

» leurs démarches par cette unique préoccupa-

» lion : Ou'est-ce que les Pères penseront de
» moi (i).' »

I lélas! cette ère de propérité ne dura qu'un

temps. A mesure (|ue les navires européens
abordèrent aux iles (i.imbier, ils apportèrent à

ce peuple primitif, avec les vices de la civilisa-

tion, d'affreuses maladies qui firent, en peu

I. Uiiâ tournée dans u l'acifique, vol. i, cli. 2,

d'années, de ces Iles un tombeau. F,n 1870, I.n

peti aladivérole, lu phtisie, d'autres

ne veux pas nommer, avaient fait de tels rava"(!S

au milieu de ce peuple intéressant, que l.i popula-

tion était descendue de 4000 à 1 200. Aujourd'hui,

il n'y a plus aux Iles Gambier qu'environ 450
habitants, (pii ont gardé heureusement la ferveur

de la foi, mais qui, trop faibles pour résister à
l'action dévorante de la civilisation moderne, sont

décimés de jour en jour par la maladie. D'après
toutes les apparences, d'ici la (in du siècle ce

peuple aura vécu. Au moins la vr^ie religion sera

venue sanctifier son agonie et la croix du CiiuisT
ombragera .sa tombe.

Non contents du m^l qu'ils ont fait à ce peuple
enfant, les trafiquants qui cherchent ;\ l'exploiter

se sont permis d'indignes calomnies contre les

missionnaires. Ln 1869, M. de Kératry s'étant

fait à la Chambre l'écho de ces attaques aussi

injustes que j)assionnées, voici la réponse, pleine

de dignité et de raison, que le .Supérieur de la

Congrégati(m adressa aux journaux catholiques :

« Monsieur le rédacteur, j'étais gravement
» malade au moment où M. de Kératry se fai-

» sait, à la tribune du Corps législatif, l'écho des

» accusations les plus odieuses contre les mis-

» sionnaires des Iles C.ambier. Aujourd'hui,

» (iuoi(iue tardivement, je viens protester au
)) nom des missionnaires des Iles Gambier et de
» la Société dont ils sont les membres. Je pro-

> teste surtout contre cette affirmation que les

)> viissioniiatn-s des îles Gambier sont avant tout

)) commerçants, et tjue /a mission, sous le man-
» teau de la reine, met de côté chaque année de

» soixante à soixante-dix mille francs. J'affirme

;> (pie les missionnaires n'ont jamais retiré aucun
» profit du commerce des indigent s.

y> On peut juger de la valeur des affirmations

» de nos accu.sateurs par ce qu'ils disent eux-

» mêmes, (|ue rien n'est apparent ii\. que rien n'a

» besoin de l'être. 11 me semble cependant que,

» pour constater un fait, il devrait y avoir (jucl-

» (jue chose û'apparent. Il n'y a pas de preuves,

» mais ce sont des missionnaires, les preuves ne
» sont pas nécessaires.

» Uue des missionnaires éclairent de pauvres

» sauvages sur li valeur des produits de leur île

» et les empêchent de céder des objets précieux

» pour des bagatelles, les voilà transformés en

» commerçants par de vils spéculateurs de l'igno-

%,'

I
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» rancc des naturels. Que ilis missionnaires

» l'nipOcheiit de tout leur pouvoir la corruption

» de se répandre dans le trouj)cau qui leur est

> confié, qu'ils le prémunissent contre les pièj(es

» et les séductions des étrangers, ils attiren». sur

» leur tête toutes les haines de misérables plus

» démoralisés ([ue les sauvages eux-mêmes.

» Alors on crie au bigotismo, à l'abus île la con-

> fession, à l'obscurantisme qui repousse le pro-

» grès et la civilisation motlvrne.

> .Son Iv.xc. M. le ministre a annoncé une

» enquête sur l'état des Iles Gambier. Qu'elle

» soit faite avec discernement et im|>artialité.

» La mission ne la reiloute pas ; nos mission-

» naires ne craignent pas la lumière. Nous aussi,

>> nous la demandons, cette enquête, parce (pie

» nous avons la certitude (jue la vérité se fera

> jour et que nos missionnaires seront pleine-

* ment justifiés.

» Agréez, etc.

> Bac.nit, suptiricur par inttirini. >

Il ne fut fait aucune réponse à cette éloquente-

protestation, et l'enquête annoncée n'eut pas

lieu, ou, si elle fut faite, elle ne justifia pas les

iiccusations produites car on n'en entendit plus

parler, et le silence se fit sur cette affaire.

Tahiti. Après avoir établi le catholicisme dans

les lies (iambier, les missionnaires portèrent la

foi dans l'archipel de la .Société, dimt Tahiti est

comme la capitale. Malheureusement ils avaient

été devancés dans ces Iles, depuis une quaran-

taine d'années par les ministres de l'erreur. Aussi

le travail fut bien plus pénible et le succès moins

complet.

C'est en i;9~queles méthodistes s'établirent

dans les Iles de la Société, dont ils firi-nt, selon

leur e.xpression, « le rempart du protestantisme

dans les mers du Sud. > Néanmoins leurs débuts

à Tahiti avaient été lents et pénri;'es. La séche-

r(;sse du culte protestant n'avait rier., '-n effet,

(jui pût attirer les sympathies de ce peuple

aimaljle et expansif dont les premiers naviga-

teurs ont fait le plus délicieux tableau.

Pendant (juinze ans, les ministres prêchèrent

dans ces iles sans y faire un seul prosélyte.

Mais là oîi avait échoué la |)rédication, les

intrigues tortueuses et cruelles de la poiititjue

devaient réussir.

Dans les premières années du siècle, le roi

l'omaré II, ambitieux et sans scrupules, ayant

voulu réunir sous son sceptre toutes les iles de

l'archijKl, s'était vu chassé de Tahiti et forcé

de se réfugier avec ses partisans dans l'Ile

Mooréa. Les méthodistes comprirent (pie l'occa-

sion é»ait bonne jH)ur s'im|)oser au prince dépos-

sédé et, par lui, à tout l'archipel. Le Rév, Nott,

alors supérieur de la mission, alla le trouver et

lui proposa de le rétablir sur le trt\ne, s'il voulait

se faire chrétien, lui et son peuiple. Li; ni niveau

Constantin, (jue ne gênait aucun scrupule reli-

gieux, accepta sans hésiter ce honteux marché,

et, (|ui^l<iue.-i semaines plus tard, un na\ire anglais

débanpiail à Mooréa une (piantité de fusils et

quelques canons. Dans ces conditions, la lutte

n'était plus possible. Débarqué à l'improviste à

Tahili, le roi lit un grand carnage de tous ses

ennemis et remonta sur le tr(jne. 1' lini .,.i pro-

messe et, dans le cours d'un mois, de gré ou

de force, tous ses sujets étaient devenus chré-

tiens.

Dès lors, de l'aveu des (irotestants, commt^iK^.i

pour tout l'archipt'l de la Société une ère dc'con-

tniinte et de sombre fanatisme. Laissant habi-

lement au roi et .lux principaux chefs toute

liberté de s'abandonner à l'ivrognerie et aux

passions Ls 'plus dégradantes, les méthodistes

rédigèrent et fin-nt aùoi.ter un iode de lois,

admirablement conçu pour assurer leur domina

tion temporelle et spirituelle sur ce beau pays,

dont ils devinrent peu à jieu les \érilables m.ii-

tres. Au bout île (pudiques années, ils ét.iient les

plus riches propriétaires de Tahiti et tout le

commerce était tombé entre leurs mains ; ce (|ui

les rendit bientôt aussi odieux aux résidents

étrangers qu'aux indigènes. « Il est désolant,

» écrit à ce sujet un auteur protestant, de voir

> ce (pie sont devenus aujourd'hui les naturels

» de Tahiti. Les amusements ordinaires, si iniio-

1) cents, ont été proscrits par les missionnaires,

» et ils ont été remplacés par des habitudes île

» complète indolence ; leur simplicité de carac-

» tère est devenue de l'hyixjcrisii: et de la ruse.

> L'ivrognerie, la misère, les maladies ont dimi-

» nué la population de ces Iles d'une manière
j

» effr.iyante. » — < j'ai vu à Tahiti, rapporte

» un autre protestant, des scènes de débauche

> et de libertinage dont rougiraient les banlieues

» les plus désergondéts de Londres. ( )ii cherthe

» en vain à reconnaître dans ces malheureux j

'^ ••/""
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» HHUvajrps «lë^rriuli's, hcM)ët<5H et maliulifs, \vh

» ÏH-MvH fijiurcs des l'ahitions, tels que Cook l.;s

» H (It'fMfints ( I ). »

Quand les ()rêtres de la C()njrrL'),'ati()n de
l'icpiis se furent établis aux Iles (lamlmr, leur
administration paternelU; et tlouce pn.viKiua
naturellement des comparaisons délicates avec
l'avarice et la tyramiit; des méthodistes, leurs
voisins. Les Tahitiens, en relations de commerce
assez fréquentes av.-c Mauj^aréva. ne tardèrent
pas h solliciter la venue dans ces Iles de pr<^'tr«s

catholiques. Ici encore. j(; puis apporte;- le témoi-
k'nage formel ilim auteur protestant, le Commo-
dore Wilkes

: « L'intolérance des méthodistes,
> dit-il, avait froissé les indij^ènes. et l'on ne
» l)eut douter que l'on ne doive il cette impres-
» sion la rapiile désertion qui se manifesta dans
» les ranK's de leurs fidèl.s, à l'arrivée des mis-
» sionnaires catholiques. »

Ce fut en 1836 que les l'I'. Laval et Caret,
partis des îles Oambier. débarquèrent à la pointe
sudest de Tahiti. Ils traversèrent l'Ile au.\ accla-
mations enthousiastes des indi^'ènes.qui voyaient
en eux ties libérateurs, et furent p.irfaitement
accueillis d'abord p.ir la reine l'omaré IV et les
priiicipau.x chefs

; mais les prédicants. sous la

direction du fameux Pritchard. (jui était le véri-
table roi du pays, arrachèrent, quelques jours
après, à la reine un décret d'expulsion.

Voici ce qu'écrivait à ce sujet l'historien amé-
ric.iin Melville

: « Toujours traités d'une manière
» humili.mte. les prêtres catholiques ont aussi

» rencontré la violence
; on les ,1 contraints de

» s'embarquer sans vivre... sans provisions, sur
» une |)etite jroélette marchande, qui les déix)3a,
)> à tout hasard, dans l'ile de Wallis, h.ibitée par
» des sauva},res. et située à 2.000 milles (670
» lieues) de Tahiti. Oue les missionnaires anglais

» résidant à Tahiti ai<MU autorisé le bannissement
» tie ces prêtres, c'est un fait avoué par eux. »
Le comniiuul.int Laplace. qui r.q)porte le même
f.ut. ajoute ([uc, peiuliuit la route. les mission-
n.uVes eurent à souffrir les traitements les plus
indignes de la jjurt du cipitaiiie.

La France ne |)ouvait resiv r insensible aux
outrages iniligés à ses nationaux par une poigné«!
de préilicants, plus dignes du titre de marchands
que de celui de missioiuiaires. A plusieurs
re{)rises. le commanda-it Dupetit-Thouars et

I. Mil Ijtimett, Voyage a'un naitirutisU-, \o\. 1. ilïTT

l'amiral Dumont d'Urville, alors en croisière
dans les mers australes, vinrent exiger de la
reine Fomaré les réparations aux(|uellcs nous
avions droit. Mais à peine les navires avaient-ils
quitté le fK)rt de Papéiti, «jue la lutte recomrr- n-
ç.iit contre les missionnaires catholiques. Pour en
Unir d'une seule fois et assurer à jamais sa domi-
nation sur les Iles de l,i Société, le Kév. Prit-
chanl prit le parti d'offrir à l'Angleierre le

protectorat de l'archriK-l. Le P'oreign -Office
l'avait déji\ refusé en 1825 mais le Révérend
consul, comptant sur la jalousie nationale des
Anglais contr<; la France, espérait être plus
heureux cette fois. Dans cette intention, il partit
pour Londres dans le courant de 1840.

Mais il se produisit alors im coup de théâtre
sur lequel personne ne comptait, et qui fit bien
voir les vér'tabks dispositions des indigènes, et
le vif désir qu'ils éprouvaient d'être débarrassés
d(! la tyrannie des méthodistes. A jx;ine le

Kév. Pritchard parti pour l'Kurope, les chefs se
réunirent en assemblée générale, et d'eux mêmes,
sans aucune provocation étrangère, ils offrirent

le protectorat de leur pays à la l'rance.

Le gouvernement français, qui vcna'' de
s'établir aux Iles Marriuises. désirait avoir uans
le sud une station de ravitaillement pour ses
baleiniers, en même temps qu'un point straté-

gique pour sa marine militaire
; il saisit avec

empressement l'occasion (jui lui était offerte de
s'établir dans l'archipel i\c la Société. Le com-
mandant Dupetit-Thouars. nommé sur ces entre-
laites contre-amiral et commandant en chef de
la station navale des mers du Sud. reçut dr gou
vernement français orilre de se rendre sans
retard à Tahiti, et au mois d'août 1S42, de las-
sentiment des chefs indigènes, la reine Pomaré
signait très librement l'acte par lequel elle
acceptait, sa vie durant, le iirotectorat de la
l'Vance à Tahiti.

Cet acte fut accueilli d'abord par la sympathie
universelle. Les indigènes l'avaient d'eux-mêmes
sollicité

; les résidents français et américains le

réclamaient dt'puis longtemps
; les résidents

anglais eux-mêmes, alors au nombre de vingt-
neuf, y appl.uidirent

; dans une lettre de remer-
ciements et de félicitations qu'ils adressèrent .1

l'amiral, ils déclarèrent « qu'ils étaient heureux
» de voir enfin mettre un terme aux désordres
» et aux abus qui. jusqu'alors, avaient régné à

<>
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» Tahiti. >> Enfin, les missic)nn;.ises protestants,

faisant contre fortune bon cœur, écrivirent à

l'amiral que, « ministres d'un Diku de paix, ils

» regardaient comme un devoir impërieiix

» d'exhorter les peu[)les de ces îles à une obéis-

» sance tranquille et constante envers le pouvoir

» actuel, dans la pensée que c'est ce qui convient

» le mieux aux intérêts des indiorènes. »

Tout était donc pour le mieux, quand la

jalousie des An_t;]ais d'Australie et le retour ilu

Rév. Pritchartl vinrent tout remettre en ques-

tion. Pritchard refusa île reconnaître, comme
consul, le protectorat français, et, sur ses instiga-

tions, la reiru; Pomaré écrivit à sa bonne sivur

la reine d'Anj^leterre, pour réclamer sa protec-

tion contre le "Gouvernement français, <[ui voulait,

disait-elle, lui enlever ses Etats, la faire prison-

nière, et l'envoyer mourir en l'Vance. « Les

ministres d'un Dieu de paix » ne rou;_,irent pas

de prêcher contre nous la révolte et de raconter,

du haut de leurs chaires, que 'a France était un

tout i)etit pays, à peine plus j^rand que Tahiti, • t

qu'elle n'avait qu'une fréffate, qui reparaissait

toujours ia même, mais |)einte de nouvelles cou-

leurs, pour qu'on ne put la reconnaître.

Sous ces excitations perfides, la révolte éclata

contre nous sur plusieurs points à la fois, et le

Ré\'. Pritchard, ayant commis la faute d'aniener

son pavillon consulaire pour protester contre

l'occupation de la l'rance, fut arrêté, comme im

sim])le résident, sur l'ordre du commandant

Hruat, et ren\()yé en An<rleterre.

En Europe, l'excitation des esprits était

extrême. Le premier ministre d'Anj^leterre

employa les expressions les plus violentes et les

moins parlementaires.en dénonçant à la Chanibn;

des Communes l'attentat commis contre Prit-

chard :
<<^ Un ouh-açi\<^n>ssici; accom])a<.ïné d'une

injustice ^çrossiire, a été commi:; contre l'Anj^de-

terre dans la personnes d'un de ses agents, >> l'n

instant on put croire qu'à l'occasion du Rév.

Priich.ird, l.i guerre allait éclater entre les deux

I
ays, La modération, peut-être exagérée, de

M. Ckiizot prévint la catastro|)he. 11 maintint

énergiciuement le droit de la France au protec-

torat lies iies de 1 i Société, mais il désavoua

l'arreslaticjn du R. Pritchard, .luciuel on accorda

une indemnité de 25.000 fr. Comme M. Cuizot

s'étaif péremptoirement n^fiisé à le laisser ren-

trer à Tahiti, il fut nommé consul d'Angleterre

à Samoa, oîi il essaya de recommencer ses

intrigues politico-religieuses. Disons toutefois

qu'il revint plus tard îx des sentiments plus

modérés. On a dit, sans preuves, qu'il mourut

catholique, mais il est certain au moins que sa

famille tout entière se convertit, et qu'aujour-

d'hui sa fille iiiée est Ursuline en Angleterre.

Le soulèvement des Tahitiens contre le pro-

tectorat français dura jusqu'en 1846, et fit verser

pas mal de sang. A la fin, la reine Pomaré,

voyant qu'elle n'avait iléciilément rien à attendre

de l'Angleterre, se soumit sincèrement à notre

autorité, et jusqu'à sa mort, arrivée en 1877,

bien que toujours protestante fanatique , elle

demeura l'-'mie de la P'rance.

On a vu que Pom.iré, ne voulant pas engager

l'avenir de sa dynastie, n'avait accepté notre

protectorat que sa vie durant. Son fils Pomaré V,

bien que marié à une Anglaise, a consenti, sans

grandes difficultés, à l'annexion pure et simple

lie son pays, substituée au régime de protec-

torat (30 décembre 1S80). Deux mois plus tard,

15 février 1S81, l'annexion était étendue au

groupe des iles Gambier, et au mois de mars

suivant, à l'Ile de Rapéia et aux iles sous le

Vent.

Sous le ra]iport social, la substitution de l'in-

fiuence française à celle des méthodistes anglais

a été heureuse pour les Iles de la Société, comme
un magistrat australien a eu la bonne foi de le

reconnaître. <( L'importante Ile de Tahiti, écri-

» vaii-il en 1863, forme n:aintenant ce qu'elle

» n'aurait jamais été sous l'ancien régime, une

» population civilisée et prospère (1). »

Mais, sous le rapport religieux, l'Eglise catho-

lique a moins gagné ciu'on ne l'espérait au chan-

gement. Le catholicisme, il est vrai, s'est for-

tement implanté à Tahiti, <iui est devenu en

1848 le centre du vicariat, mais l'indifférence

religieuse, développée jjarmi ces populations

indolentes et molles par le protestantisme, a

tromjié en |)artie les espérances de l'apostolat.

C'est à peine si l'on compte 3.000 catholiques

sur les 12.000 habitants de l'archipel. Comme
sous la domination des méthodistes, chaiiue

village a son temple protestant et son école,

subventionnés par la I-'rance qui, toujours géné-

reuse, s'est contenter, pour assurer sa domi-

I. Souvenirs de la NouvelU-OalUs <iu Su,l, cli. 17, par le juge

Thcrry.
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nation, de remplacer les métlioclistes anj^'Iais par
des ministres apiiarteiiant an consistoire de
Genève. Sous i'Iùnijire, les écoles publiques de
Papeiti étaient confiées aux Frères de Lamennais
et aux Scuurs de Saint-Joseph de; Cluny. On
vient de les laïciser, et l'on a fait venir, pour
HMnplacer nos relijjieux, des instituteurs et des
institutricf.'s protestantes.

I.a mission s'est imposé de lourds sacrifices

pour conserver .aux catholiques des maîtres de
leur loi, et ses efforts ont été couronnés de
succès, car l'école des !• rères, (]ui comptait avant
la laïcisation 126 élèves, en av.iit 152 l'année
suivante. D.ins l'intérieur, la jjlupart des mis-
sionnaires ont dû ajouter aux travaux de i'apo.s-

tolat celui de ren.seij,mement, afm de sauvegarder
la foi 1 leurs enfants.

Du reste, dans l'archipel de la Société, comme
j^ dans presque toutes les iles de la mer du Sud, la

race indij^ène est e:i pleine décroiss.ince, sans
que -icn |)uisse enrayer ce mouvement continu
de dépopulation. Comme aux iles Sandwich,
c'est 1,1 race chinoise, env.ihissante, active, labo-
rieuse, qui s(' substitue peu à |ieu à ces races
amollies dans l,i p.iresse et dans le libertina<;e.

Il y a déjà plus d'un millier de Chinois à Tahiti,
et h iK'uph; chinois, (jui meurt de faim chez
lui, est en train d'inonder de .ses immi^rrants
l'aire inunense (jui s'étend des côtes de l'ile

Bourbon aux rivaircs de la Californie. On sait

qu'au point de vu(; (]v l'apostolat, il y a jusqu'ici

peu (le fond à fair(^ sur l'émiufrant chinois, uni-

quement occupé d'.unasser des piastres pour
retourner en jouir dans son pays.

y/fs Paiimotoiis. -— Ilntre Tahiti et les iles

(.aml)i<T s'étend l'archipel des Paumotous, qui
comprenil une centaine d'iles basses, formées en
plein Océan par îles bancs de m.idrépores. Rien
d(- i)lus curieux (]ue le travail mystérieux de ces
architectes sous-marins, (|ui ont éK'vé dans le

I'.icifi(iue des archipels entiers, en même temps
«pi'ils entouraient les jurandes iles d'une ceinture
de récifs redoutés des navit^ateurs.

Voici m.iintenant venir d'autres aj^ents : les

oise.iux lie mer s'établis.sent sur ces récifs, où ils

dé|)osent leur j;uano; les vents et les courants y
poussent des débris de |)lantes, des carcasses de
pois.sons, (jui s'y fixent, s'y accumulent et ne
tardent pas à former çà et là des i)laques d'hu-
mus. V\\ jour, une noix de coco, ballottée par

la vague, aborde à cette île nouvelle
; des graines

légèi-es y sont déposées par les vents ou par les
oiseaux de passage. Tout cela germe, grandit,
au soleil des tropicjues; bientôt, à la place d'un
roc aride, voici un îlot couvert de verdure, qui
n'attend plus que des habitants. Les hasards de
la tempête y pourvoiront.

Ainsi se sont formées et peuplées les Paumo-
tous et la plupart, sinon toutes les iles de la mer
du Sud, Naturellement' la faune et la tïore de ces
iles .sont d'une pau\Teté extrême; beaucoup de
ces ilot.ï sont encore dépourvus d'eau douce; peu
d'aniinaux domestiques; presque pas d'autres

Le R. P. J. D. L,Tv,il, missionnaire de 1,t Congrt!^ation
du Saint-Esprit et du Cœur de Marie.

arbres fruitiers qur le cocotier; en sorte que les
h.ibitants, groupés par petites .agglomérations de
So,iooet, dans les principales iles, i 50 habit.mts,
n'ont d'autre nourriture .pie la p^che, et qucKpie-
fois aussi la chair hum.iine, quand l.i faim pousse
iro]) vivement ces malheureux.

Les^ Mormons, venus d'Amérique, s'étaient
inst.allés depuis trente ans aux Paumotous,
quand l,i Congrégation de Picpus entreprit en'

1849 l'évangélisation de ces iles. La lutte fut
longue et pénible. Au début, V-.P. Clair, un des
premiers missionn.iires, fiit frappé d'un coup de
casse-téte et jeté à i,i mer. Il allait périr, ipiand

.A.
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les cannibales le repêchèrent et lui sauvèrent la

vie. Le P. Laval fit un certain nombre de bap-

têmes et bâtit des chapelles dans plusieurs

îles. Ces prophéties païennes avaient annoncé

l'arrivée des missionnaires aux Paumotous et la

conversion de ces !les. Un jour que le grand-

prêtre offrait le sacrifice sur le vl/ani^ (cimetière),

dans l'ile Takoto, l'idole lui dit que sous peu les

dieux et les mcêtres du Maraé deviendraient

muets, que le Maraé lui-même serait abandonné,

et que toute la population servirait un DiKU

étranger, plus puissant qu'eu.x tous, qui leur

serait annoncé par des prêtres vivant sans fem-

mes et portant de longues robes noires.

Malheureusement, à cause du petit nombre de

r-'issionnaires, obligés de se partager entre les

nombreuses lies du vicariat, l'archipel des Pau-

motous demeura à peu près abandonné après

et; premier essai d'apostolat, et ne reçut plus

^' qu'à de rares intervalles la visite des mission-

naires. C'est seulement à partir de 1874 que

l'évangélisation put être reprise d'une manière

suivie. Alors commença . 'eusement le mou-

vement des conversions parmi les Mormons des

Paumotous. En 188S, sur douze lies, ayant une

poiHilation totale de 1.897 habitants, on comptait

déjà 1.661 catholiciues contre seulement 236

dissidents.

Enfin on a appris, il y a quelques mois, la

. conversion de la dernière de ces Iles, l'ile Téta-

magi, dont tous les habitants, au nombre de 69,

ont été baptisés. Actuellement, l'archipel des

Paumotous compte environ 2.000 catholiques,

population très pauvre, aux mœurs encore rudes

et farouches, mais où ne régnent plus ni h; liber-

tinage, ni le cannibalisme, et (|ui semble disposée

à suivre docilement les conseils des mission-

naires.

Ile de Pâques. — I.'ile de Pâques, situé(; à

l'extrémité orientale de la Polynésie, à mille

lieues de toute terre habitée, fut évangélisée de

1S64 à 186S, grâce au dévouement héroïque ilu

Parère Eugène P2yraud, de la Congrégation de

Picpu.s, qui resta seul, pendant neuf mois, d.ms

cette ile, au milieu des indigènes les plus is-

siers et les plus féroces de la Polynésie, pour . 's

di.sposer à recevoir la prédication des mission-

naires.

Ce qu'il eut à souffrir pendant ces neuf mois

est indescriptible. Menacé à chaque instant

d'être dévoré par les cannibales on lui vola

toutes ses petites provisions et 10 peu que son

travail parvenait à arracher à la terre.

Au bout de neuf mois, ces intraitables sau-

vages étaient apprivoisés, à force de douceur et

de patience. L e bon l'rère, épuisé d» fatigues et

poitant déjà le germe de la phthisie qui devait

l'emporter, vint se reposer quelque temps aux

îles Gambier, et, en 1866, il rentrait à l'ile de

Pâques, en compagnie d'un missionnaire qui, en

quelques mois, instruisit et baptisa toute l'ile.

L'œuvre civilisatrice avait marché du même
pas que le travail spirituel : «j'ai été émerveillé,»

écrivait en 1867 le capitaine Dutrou-liornier,

qui devait se faire deux ans plus tard l'adver-

saire implacable et le destructeur de la mission,

« de tout ce que le travail acharné et la patience

» de deux hommes ont pu faire en si peu de

» mois. Là où je ne croyais rencontrer qu'une

)) pauvre cabane à peine fermée, j'ai découvert

» des bâtiments déjà installés, une chapelle

)) toute riante de lleurs, un hangar, un jardin, à

)> l'entour des terrains défrichés et plantés. Je ne

)> puis vous dire de quoi j'ai été le plus surpris,

))' de l'intelligent travail du Erère Eugène, ou de

)> l'angélique patience du R. P. Roussel. J'ai

v> vu ces mêmes sauvages qui recevaient autre-

» fois les étrangers à coups de pierres, réciter à

» genoux toutes nos plus belles prières, en

» cana(]ue, en français et en latin. »

Le PVère Eyraud avait consumé ses dernières

forces dans les travaux que nécessitait l'instal-

lation définitive de la mission. Le iq août 1S68,

veille de sa mort, étendu sur son pauvre grabat,

il demanda combien il restait encore de païens

dans l'Ile. — « Pas un seul, » lui fut-il ré-

pondu. En effet, les derniers avaient été bap-

tisés le 1 5 août précédent. A cette réponse, le

pieux mourant leva les mains et les yeux vers

le Ciel, et un sourire joyeux s'épanouit un instant

sur ses lèvres, déjà glacées par rapi)roche de la

mort.

Hélas! ce qu'avait fait le dévouement d'un

humble Erère, la méchanceté et la cupidité réunies

allaient bientôt le détruire. Ce même capitaine

Dutrou-bornier, que nous venons d'entendre

faire l'éloge chaleureux des|niissionnaires, s'étant

associé en 1869 avec un commerçant anglais de

Tahiti pour rexpl)itati<m eu commun de l'Ile de
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Pâques, comprit bien vite que les mission-
naires feraient obstacle à ses desseins, et il

résolut de s'en débarrasser, au besoin par la

violence. Rien ne fut épargné pour désoler leur
patience et ruiner leur œuvre : on incendia la

chapelle, on profana la tombe du Frère Eyraud,
on ravagea systématiquement les plantations de
la mission et celle des chrétiens

; à plusieurs
reprises, Dutrou expédia à son associé 231
canaques pour travailler sur la plantation

; il

avait abusé de l'ignorance de ces malheureux
pour leur faire signer des contrats d'engagement
dont ils ignoraient la portée ; il séquestra plu-
sieurs filles mineures, malgré leurs parents, pour
servir à ses honteuses passions

; toujours entouré
d'une bande de mauvais sujets, recrutés et armés
par lui, il réi'.ondait par des coups de fusil aux
réclamations les plus légitimes des missionnaires
en un mot, il se conduisit en pirate sûr de l'im-

punité, en l'absence de tout contrôle européen.
A la fin, la situation devint intolérable et, sur
l'ordre du vicaire apostolique, les Pères durent
évacuer la mission, avec ceux de leurs chrétiens
qui voudraient les suivre

; tous se présentèrent
pour partir, mais le navire qui devait les em-
porter était troj) petit et, malgré leurs pleurs,

175 de ces malheureux furent forcés de rester à
l'île de Pâques, cà la merci de leur tyran et privés
de tout secours religieux. En samme, les deux
associés avaient fait une bonne affaire : sans
avoir pres(iLie rien déboursé, ils se trouvaient en
possession d'une Ile de 25 kilomètres de long
sur i; kilomètres de large, mesurant 11.000
hectares d'excellentes terres.

l'Ji l)ien, ce brigandage odieux ne leur a
pas suffi, et ils ont eu le triste courage de
calomnier les missionnaires en les accusant de
chercher à exploiter les indigènes. Plaisante
accusation dans la bouche de tels hommes !

Ajjrès la mort de Dutrou- Pornier, les mission-
naires sont rentrés à l'ile de Pâques, mais ils n'y
ont plus trouvé qu'une population misérable de
moins de 150 âmes, au lieu du millier d'habi-
tants qu'ils avaient trouvé dans lile â leur arri-

vée. Voilà comment la civilisation moderne,
cpianil elle repousse le concours de la religion,
s'entend à relever les sauvages. Elle les exploite
et les fait périr.

Stiualion religieuse du vicariat apostolique

de Tahiti, au i'^''janvier iSço.

Le vicariat comprend les îles de la Société,
les Gambier, les Paumotous, les îles Tubuai,
Tîle de Cook et l'île de Pâques. L.'archipel de la

Société et celui des Gambier appartiennent à
la France

;
les autres îles, à l'exception de l'île

de Pâques, sont sous son influence. La popu-
lation totale de ces différents groupes est d'en-
"iron 30.000 habitants, dont 6.600 catholiques.

Penonnel : i vicaire apostolique, en résidence à Tahiti.
1 7 missionnaires-prêtres et 4 Frères de la Congrégation

de Picpus.

S Frères de Lamennais.

16 Sœurs de Saint-Joseph de Cluny.

60 catéchistes et 4 Sœurs indigènes.

Œuvra : 24 résidences. — 30 missions.

38 églises, 24 chapelles.

47 écoles, 1.500 élèves.

I hôpital à Papéiti.

Statistique comparée.

: Erection du vicariat apostolique de l'Océanie

; Commencement de la mission aux îles dm-

orientale.

En i?34

bier.

En 1836 : Commencement de la mission à Tahiti.

En 1848 : Erection du vicariat apostolique de Tahiti.

En 1849 : Commencement de la mission aux Paumotous.
En 1864 : Commencement de la mission .^ l'île de Pâques.
En 1890 : I vicaire apostolique, 17 missionnaires, 62

églises ou chapelles, 47 écoles, 6.600 catholiques.

—iC ;|:—

III. - - \'u AKIAT ArosroI.IoUK DES ILES

Mar<,)i;i.ses.

L'archipel des îles Marquises s'étend du 148"
iiu 128" de longitude ouest, et de l'équateur au
1 3" de latitude australe. Il se compose de huit

grandes îko, dont la principale, Nuka-Hiva,
est le siège du gouvernement colonial et la rési-

dence du supérieur de la mission.

Les indig."'\;s des iles Marquises étaient

regardés, à bon droit, comme les plus intrai-

tables et le. plus féroces des Iles de la mer du
Sud. Les méthodistes de Tahiti , après une
tentative d'évangélisation, avaient reculé devant
leur barbarie. « Il semble, écrivait Melville(i),

>> qu'on doit désespérer d'arracher ces iles au
» paganisme. » — « Nos missionnaires, dit di:

I . Les Iles Atanjuiscs, ch. i.

ij4

<>-^

<^>

I*

.' ; i

Miuion» catho iquet.
.'-'w.



t I

'(""o ifc

(S

'

'fi

i

-<^ .^.'. -.

S

522 LES MISSIONS CATHOLIQUES AU XIX"" SIECLE.

» son côté le Rév. Cultcr ( i ), ne pouvant sup-

» porter les grossières insultes des indigènes, ont

» dil évacuer l'ile. » Heureusement les prêtres

catholiques sont moins délicats. Ils savent parfai-

tement s'exposer aux insultes, et même à la

mort, pour faire progresser le règne de J i':srs-

ClIRIST.

Le 5 août 1836, le commandant I)u])etit-

Thouars débarquait aux îles Marquises trois

missionnaires de h» Congrégation de Picpus, en

les recommaiulant fortement à la bienveillance

de ÏAriki, ou chef indigène, chez qui ils allaient

loger. Fendant quelques semaines, le souvenir

des largesses du commandant français et les

petits i)résents que les l'ères lui faisaient de

temps en temps sur leurs maigres provisions,

entretinrent ses lionne.^ dispositions, et il pour-

vut assez généreusement à leurs plus pressants

besoins ; mais quand ils n'eurent plus rien à

d<mner, la bienveillance du chef fit place au plus

complet abandon. Alors commença pour les

pauvres missionnaires une longue période de

privations et de souffrances ; un peu de biscuit

de mer, trempé dans l'eau, devint leur unique

nourriture. Ils souffraient tellement de la faim

qu'un jour oii on leur olïrii par hasard ([uatre à

cinq [letits poissons, ils ne se donnèrent pas le

temps de les faire cuire, et les mangèrent tout

crus, à la m.inière des sauvages.

Insultés et menacés à ciia(|ue instant d'être

dévorés par les caimibales, traités en doines-

tifjues par les chefs qui les logeaient, ils eurent

encore l'amère douleur de se voir attaf[ués p.ir

les rares Européens réfugiés dans ces iles : for-

çats di! r.Xustralie en rupture tle ban, matelots

déserteurs, flibustiers sans foi ni loi, écume de

la civilisation, plus redoutables peut-être que les

vrais sauvages. Un de ces misérables eut mên'ie

l'infamie de déclarer aux indigène; que le DiKU

des missionnaires k.-s ferait tous mourir. «Je
» veux croire, écrivait 'e 1'. l)es\ault, ([u'il ne

» prétendait faire qu'une ])laisanterie, mais \ous

» jugerez comme moi qu'elle est assez déplacéi-,

» quand elle expose trois innocents à être mas

» sacrés par un peuple incapable de reconnaître

» l'absurdité de telles accusations. » — < Il faut

» reconnaître, dit un autre missionnaire, le R. V.

» I.a\al, (|U(' tous les vices et toutes les abomi-

3L->.-.

I. .li'ciil'ircs ilans U l\idjiquc. ch. 15.

«S.-

» nations de la nature déchue se rencontrent aux

» Iles Marquises (1). »

Au bout de quelques mois de ce rude noviciat,

les trois missionnaires commençaient à balbu-

tier la langue des sjuivages
;
par leur mansué-

tu>le, ils avaient réussi à gagner le cœur des

moins farouches, et deux baptêmes d'adultes en

danger de mort étaient la première récom])ense

de leurs travaux. C'est alors que Mgr Rou-

chouze, premier vicaire apostolitiue de l'Océanie

orientale, partit des iles Cambier, en compagnie

de six nouveaux missionnaires, ()our faire la

visite pastorale des Iles Marquises, en installant

des prédicateurs à Nuka-Hiva et dans les prin-

cipales Iles. Peu de temps après, le 1'. IJaudichon,

nommé, en 1S38, préfet a])ostoli(iue de l'archi-

pel, conquit un immense ascendant sur ces peu-

plades féroces. Ouand l'amiral 1 )upetit-'rhouars

vint, au nom de la France, prendre, en 1S40,

possession de ces iles, k; su|)érieur de la n.ission

usa de son influence sur les sauvages pour les

amener, sans effusion de sang, à accepter le

protectorat de notre p;i\ s. Deux ans après, sous

le gouverneur liruat, il y eut, aux lies :\lar-

quises. un commencement dt: révolte contre les

Français. Le préfet ajiostoliciue, au péril de sr

vie. alla trouver les principaux chefs et les amena

à déposer les armes. A cette occasion, il fut

nommé chevalier de l.i Légion d'honneur par le

roi Louis-I'hilij)pe.

Cependant, Mgr Rouchouze ayant malheureu-

s(-ment péri dans un naufrage, avec toute une

troupe de missioim.iires et de religieuses de

l'icpus (lu'il ramenait d'Furope pour desservir son

immense vicariat (1S43), le F. IJautlichon fut

nommé vicaire .apostoliciue de l'Océanie orien-

tale.

Le travail des missionnaires, si lent<'t si stérile

en apparence au début, commençait enfin à

porter des fruits. .\u bout de dix ans d'apostolat,

il n'y av.iit encore en iS.)0(iue 121 catholiques

aux lies Manjuises; 111 iS.j.S, ils étaient 21O ;
en

1852, \.2.\2 ;en 1S02, leur nombrt' s'élevait à

1.500. Le succès de la mission était complet, et,

dès 1848, le .Saint-Siège a\ait érigé les lies

Manjuises en vicariat apostnlicpie distinct. Mgr

Haudichon en fiit n.iturellenunt le premier titu-

laire, m.iis il donna sa démission en 1853 et

I. Aiin.ihs de U riKfi.iiiiliim ,1,- U loi, vol. X, anniîe 1840.
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revint mourir en France. Il eut pour successeur
Mgr Dordillon (i 854-1 888).

Tout permettait d'espérer la conversion pro-
chaine et rapide de tout l'archipi;!

; malheureu-
sement, Nuka-Hivaétant devenu en 1848 lieu

de transportation
, les mauvais exemples des

déportés et les maladies qu'ils apportèrent dans
l'Ile ont à peu près ruiné l'œuvre des mission-
naires. L'année 1862 marque l'apogée de la
mission. A partir de cette éponue, commence
une période de décadence qui ne s'est plus
arrêtée. Du mois d'août 1863 au mois d'avril

1864, une affreuse épidémie de petite vérole
enleva près de 2.000 indigènes. L'évê(iue et ses
prêtres se dévouèrent en vain au service de ces
malhcureu.x, bravant la contagion et pénétrant
dans les cases les plus infectées; leur dévouement
fut inutile, le mouvement des conversions s'ar-

rêta et ne fut pas repris. Les maladies honteuses,
la phtisie, achèvent de tuer l'Ame et le corps de
ce malheureu.x peuple. Actuellement, il n'y a plus
au.x îles Mar.juises que 2.

1
70 catholique.s. sur

unn population totale de 4.970 habitants.

Ptrumncl
, 1 administrateur apostolique.

9 missionnaires de Picpus.

« Sœurs de Saint-Joseph de Cluny.

6 catéchistes indigènes.

Œiivrti ; 41 stations, 4.) .««lises ou chapelles.

4 écoles olémentalres, 370 garçons, 2X0 (illes.

Tableau général des ,vn: res de la Congrégalion
de Picpus en Océanie.

IIl's S.indwich. I vicaire apostolique, 24 missionnaires, 92
églises ou chapelles, 2s écoles, 27,600 catholiijues.

Iles Tahiti, i vicaire apostoli [ue, 17 missionnaires, 62
églises ou chapelles, 47 écoles, 6.600 catholiques.

Iles Marquises, i .idministrateur aijostolique, 9 mission-
naires, 44 églises ou chapelles, 4 éooles, 2.

1
70 cathoi. |ues.

Total
; 2 évêques, 1 administrateur ap(>stoli,|ue, 50 mis- :

sionnaires, 198 églises ou chapelles, 76 écoles, ,56.370 catho-
liques.

Les PP. tic l'icpus (MU en outre une procure
k Valparaiso, et des missions en ilivers lieux, sur
la ci'Xe .Hxiileiu.ilc de r.\inéri(iuc du .Sutl.

Deuxièmk Partie,

MISSIONS DE LA SOCIÉTÉ DE
MARIE.

.<-.•._

I- — V'l(AKI.\T .M'OSroi.lijUK r)E I.'OCK.VNIK

< E.NTR.VI.E.

CE vicariat apostolique, érigé en 1842,
comprenait autrefois l'archipel des Amis,

l'archipel des Navigateurs, la Nouvelle-Calé'
donie et les îles P'idji, qui forment aujourd'hui
quatre vicariats distinct.s. Dans l'état actuel, le

vicariat de l'Océanie centrale, d'une étendue
assez restreinte, comprend .seulement les îles

Wallis et Futuna, au nord, les îles Vavau et
Hapaï, au centre, et l'archipel de Tonga, au
sud. C'est par les îles WalIis et Futuna que
commença l'évangélisation.

Ln i8;,5. la Sacréi-Congrégation de la Pro
pagande avait confié à la jeune Société île Marie
le vicariat de l'Océanie occidentale, qui compre-
nait la Nouvelle-Zélande et la moitié de la

Polynésie. Mgr Pompalier fut le premier titu-

laire de cet immense territoire, qui embrassait
plus de 1.200 iles, et s'embarqua au Havre, It;

24 décembre 1836. en compagnie de quatre mis-
sionnaires et de trois Frères.

Après avoir <loublé le cap Horn. la petite
troupe apostolique, réduite ;\ trois prêtres par la

mort d'un des missionnaires, sarrêta (pR-lciues

jours au.x iles Gambier |)our admirer les mer-
veilles de la grâce dans la conversion des sau-
vages

;
|)uis, poursuivant sa route à travers les

archipels de la mer du .Sud, elle arriva enfin sur
le territoire de sa juridiction. Le i'' novembre
1S37, le P. Bataillon fut dépo.sé à W.dlis, et,

(luelques jours après, le P. Chanel à Futuna,
iiacun en compagnie d'un ! rère ; l'évêque, avec

le dernier prêtre et un P'rère qui lui restaient,

alla ilébarquer à la baie des Iles (Nouvelle-
Zélande), clans les premiers jours de janvier
1S38.

Je ne reviendrai p,is sur ce qui a été dit ,iil-

leurs de l'évangélisation delà Nouvelle-Zélande
Quant aux deux niis.sionnaire.s, laissés à peu
près sans provisions à Wallis et à Futima, on
aurait peine aujourd'hui à s'imaginer tout ce
(lu'ils eurent à souffrir de lagros iièreté des natu-
rels, alors JiUMpibles de comprendre leur dévoue-

-%;.--
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ment, et de la cupidité des cliefs chez qui ils

étaient descendus, et qui ne voyaient dans ces

étrangers qu'une proie à exploiter. Le P. Batail-

lon, mourant de faim, fut réduit plus d'une fois

à envier, comme le prodigue de l'Évangile, la

nt)urriture des porcs du roi, et, sans le dévoue-

ment de la jeune princesse Amélie.qui lui portait

de temps en temps un peu de nourriture en

cachette, il aurait certainement s' ccombé aux

privations. A Futuna, le P. Chanel n'était guère

mieux traité, et quand, après deux ans et demi

Le Bienheureux Pierre Chanel, do la SocitSttS de Marie,

martyrisé A Futuna, le 28 avril 1844.

il'un ministère stérile, il eut la joie de voir se

grouper autour de lui un petit noyau de caté-

chumènes, i)armi lesquels était le liis du roi, les

païens furieux com|)lotèrent sa mort, et le frap-

pèrent d'un coup d'herminctte, ([ui lui ouvrit le

Ciel le 2S avrii 1.S41.

On sait (jue le premier martyr de i'Océanie

vient d'étrf- élevé par Léon XI 1! sur les autels,

en compagnie du B. Perboyr^^ martyrisé en

Chine, ouvrant tous deux, nous l'espérons, la

Mjie au long défilé des mailvrs du ^ix^' siècle.

Ce que le B. Chanel n'avait pu faire par ses

prédications, ses prières et ses souffrances, son

sang répandu rv)btint facilement du Ciel.

Ouel(|ues mois après sa mort, la l-'rance avait

envoyé la frégate l'Allier pour punir ses assas-

sins, mais Mgr Pompalier refusa, disant nette-

ment que lui et ses prêtres étaient prêts à ver-

ser leur sang pour la conversion des sauvages,

mais qu'il ne souffrirait jamais que le .sang des

païens coulât pour leur défense. Quand l'évêque

vint à Futuna ])our chercher le corps du mar-

tyr, une partie de l'Ile demanda le baptême.

Au bout de quelques mois passés au milieu de

ces féroces insulaires, le vicaire apostolique eut

la consolation d'en baptiser 114, parmi !es(iiiels

étaient le roi de Futuna et l'assassin même du

martyr. Il laissa dans l'île le P. Chevron pour

achever l'ieuvre. Au bout d'un an, l'île était

toute chrétienne et l'heureux missionnaire écri-

vait : «; Une foi vive, une charité ardente, une

> extrême délicatesse de conscience, une avidité

)) insatiable de la parole de I)li:u, telles sont

» les vertus (|ui lleurissent sous nos yeux. Les

» naturels passimt la moitié de leurs nuits à

» prier, à s'instruire mutuellement, à chanter des

» cantiques et à réciter le cha])elet. Leur ardeur

» pour 1(,'S exercices de piété est éviilemment

» l'effet de la grâce. »

A W'allis, les longues privations du P. Batail-

lon avaient la même récompense. Avant l'arri-

vée du |)rêtre catholique, les protestants avaient

essayé de s'établir dans cette île, mais là, comme

partiut, leurs c.U.écliistcs ayant commencé par

lomenter la guerre civile, les rudes naturels de

W'allis les avaient expulsés, déclarant en massif

qu'ils voulaient rester païens. Ces préventions

des Wallisiens contre le christianisme furent pour

beaucoup dans la m.iuvaise réception ([ui fut

fiite au P. Bataillon; mais l'ajjolre lie ji':sL's-

Ciiuisr triompha de toutes les hostilités ;\ forc<;

de charité et de patience. Dès 1841. il ])ouvait

annonciT dans les .Annales tie la Pro])agatioii

d(; la I'"oi, que, sur 2. 300 habitants, on comptait

déjà 2.000 Cl nuertis. L'année suivante, il écri-

vait : « Notre évè(iue, Mgr Pompalier, va nous

» quitter.après avoir ija|)tisé et confirmé tous les

» habitants de l'Ile W'allis; tout récennnent encore

» atlonnéc aux jikis ridicules su[)erslitioiis et aux

» vices les plus grossiers.elle adore maintenant le

)> seul \rai Dur, créateur ilu ciel et île la terre,
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» Ci le seul Sauveur des hommes, Jiîsus-Ciirist.

» La coiiwision d'Uvéa, (l'ile la plus importante
" du groupe,) est, à mon as'is,run des plus frrands

» prodi},res de notre époque. De l'aveu de tous,

» cette ile était la plus pervertie de l'Océanie. >
n n'est pas inutile de rcMiiarfiuer ici qu'à

Wallis et :\ I'"utuna, les ,.iissionnaires n'avaient
'•'I affaire qu'à la barbarie tles indij,àMies

; ils

Il avaient pas rencontré devant eux les intri-nics

cauteleuses de l'hérésie, ni les mauvais exemples
li. s trafiquants européens. Aussi ils firent d(î ces
îles deux oasis de ferveur et de vie chrétienne.
Us seront moins heureux dans les autres îles, où
ils auront été précédés parles protestants et par
les résidents venus d'Europe.

Cependant l'heure était arrivée de former de
nouveaux cadres p(jur fortifier, en la resserrant,

l'action de l'apostolat. En 1842, le P. Bataillon
fut nommé premier vicaire apostolitiue de
l'Océanie centrale, qui embrassait les ([uatre

archii)els des Amis, des .\avit,Mteurs, de la Nou-
velle-Calédonie et des iles Fidji. Quand Mjjr
Douarre, nommé son coadjuteur, lui apporta les

l>ulles (décembre 1S4;,), il h- trouva .ans sou-
liers, sans chapeau, une soutane en ijuenilles

sur les épaules
; mais sur sa lltrure, émaciée par

la faim, rayonnait une joie divine. C'est à ce prix
(1U(^ l'apôtre rachète les Ames et con<iuiert des
royaumes à Ji'mjs-Ciiuist.

A peine .sacré évé<iue, M<^r Bataillon s'em-

pressa d'envoyer îles prédicateurs dans les

nombreuses iles de .son vicariat. Dés la fin de
décembre 1S43, Mur Douarre, son coadjuUiur,

partait iiour la Xouvelli-Calédonie .avec deux
inissionnaires. En 1844, M<irr Bat.iillon fit, en
personne, une tentative sur les iles !• iilji, mais il

en fut repyussé
; il y laissa pourtant un mission-

naire. En 1845, commença l'év.uit^élisation de
l'archipel des N.ivijrateurs. lui 1846, un mis-
sionnaire fut envoyé à Rotuma. Micntùt les

progrès continus de la foi .imenèrent le Saint-

Siège à faire de nouvelles divisions ecclésias

ti(iues. Dès 1847, la .Xouvelle-Calédonie forma
un vic.iriat distinct. lùi 1850, fut érigé le vicariat

apostolitiue des Navig.iteurs, et. en i86^^, l.i pré-

fecture apostoli(|ue des iles \'iti ou I-idji. j.e vi-

cariat de l'Océanie centrale, ainsi démembré,
demeura fixé ilans les limites actuelles et comprit
seulement trois groupes d'iles : au nord, les iles

Wallis et Futuii.i
; au centre, les iles X'avau et

Hapaï
;
;ui sud, l'archipel de Tonga. Il faut dire

un mot de chacun de ces groupes.

//es H'ailis et Fntttna. Ces deux iles sont
demeurées l'honneur et la joie de la mission. .A

Wallis, le roi, sérieusement converti et bien
revenu de ses anciennes préventions, di.sait à
Mgr HatailL-n

: « Évêque, je te remercie de
l'affection que tu me portes. J'éuais ignorant

; je
t'ai repoussé

; j'ai même voulu te chas.ser
; mais

toi, tu nous aimais
; tu as pris patience ; tu ;is

Mgr Biil.iillon, do l.-i Sociëlé de M.iri,., vic.iire
.Tpostolique de l'Ocdanio centrale.

souffert beaucoup. Je te remercie. » En disant
cela, de grosses larmes tombaient de ses yeux et
roulaient sur ses joues bronzées

Sa fille, la pieu.se reine Amélie, élevée dès .sa

jeunes.se dans la foi catholique, offrit encore d(;

meilleures dispositions. lùi i8;o, elle voulut
écrire à l'ie IX pour protester contre l'occupa-
tion de Rome. Le Pape lui envoya en réponse
un bref de remerciements avec un beau chajjelet

et sa bénédiction.

Sous lailirection de princes si chrétiens et de

i
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leurs missionnaires, les indijvènes de Wallis

offrent les plus beaux exemples de ferveur. Une

seule fois, en 1S50, les protestants faillirent

troubler la paix relijjieuse ; ils essayèrent de

profiter d'une rivalittî qui éclata entre deux

jeunes chefs, pour s'introduire dans l'ile. Mais le

pasteur veillait sur son troupeau, et, cette fois, les

prédicants en furent pour leurs frais.

A l'inverse de ce que nous avons vu se pro-

duire dans les autres îles de la mer du .Sud, la

population, décimée autrefois par des jruerres

continuelles entre les tribus, s'accroît tous les

jours. I-'ile compte aujouril'hui 4.100 habitants,

au lieu de :!.ooo qu'y trouva le P. Bataillon.

L'archipel se compose li'une Ile «Mitrale, l'véa,

entouré d'une dizaine d'Ilots. La superficie com-

prend 25.000 hectares d'excellentes terres, qui

suffisent lancement à I.i subsistance di's habi-

tants.

L'ile est partagée en trois paroisses : liihifo,

Saint-Pierre et .Saint-Paul ; Matautu, Notre-

Dame, et Saint-Joseph de Mua. Dans cette

dernière paroisse, qui cnmpti' i.Soo habitants, ie

chiffre annuel lies communions varie de n.ooo

à 12.000. La communion réparatrice y est en

honneur tous les sendredis du mois: le premii'r

vendredi, les jeunes gens; le second, les jeunes

filles ; le troisième, les hommes mariés ;
le qua-

trième, les femmes. Outre cela, cliaque dimanche,

une centaine de fidèles s'agi-nouilient à la Table

s<ainte. Qui reconnaîtrait les féroces cannibales

trouvés en iS;,; parle P. lîalaiiion ?

Sous l'épiscopat lU; Mgr Haiaiilon, Wallis

devint naturellement le centre du vicariat. A])rès

avoir fait élever de belles églises en pierres ('c

corail dans les trois ])aroissi's de l'Ile, il consacra

ses derniers lal)eurs à la construction de l'église

ilu séminaire-collège di; L.uio, d'où s.iiU déjà

sortis quatre prêtres indigènes, et qui com[)lc

encore aujourd'hui 48 élèves : 5 en théologie,

6 en pliilosophie < . es latinistes. C'est là ([ue le

patriarche tle l'Oci-aiiie, déjà frappé p.ir la mort,

se fit transporter. Quelques heures avant d'expi-

rer, n'enteiulaiu plus le bruit ordinaire des ou-

vriers, il dem.iiula avec anxiété pounpioi on

avait interrom[)u les travaux. — « Kvêque,

répondit un d<-s chefs, nous craignions de vous

troubler à vu derniers moments. » — « Oh !

non, non, reprit avec ém-rgie le mourant, ne vous

.irrêtez pas. je veux mourir en entend, uit le

-t

bruit de ce marteau ; il me fait t;mt de bien ! »

lu, pour obéir à l'évèque, les ouvriers reprirent

lei'r travail. Quand sonna la dernière heure, il se

fit étendre sur une natte, à l'ombre d'un arbre,

le visajre tourné vers l'église, et il expira, en

présence de son peuple, en face de cette église

et de ce collège qui avait:rU eu les derniers bat-

temcnrs de .son C(eur a])ostoliqiie ( 10 avril 1 ^Tj).

L'Ile de Futuna, empourprée du sang de son

glorieux martyr, le H. Chanel, nv. le cède pas v.n

ferveur à Wallis. Elle compte actuellement

1.500 habitants, tous catholiques, partagés en

deux paroi.sses : Saint-Jo.seph de Sigave et

Notre-Dame des Martyrs au lieu A fut massacré

le P. Chanel ; (^lle a deux belles !-glises et des

écoles llorissantes. A l'arrivée du P. Chanel, l'Ile

comptait à peine un millier d'habitants. Le catho-

licisme, quand son iniluence salutaire n'est pas

contrariée par l'hérésie et la fausse civilis.ition,

rei)euple ces archipels, que la barbarie et le vice

dépeuplaient autrefois.

Pour échapper aux convoitises des Anglais,

les îles Wallis et l'utuna, à l'instigation des

missionnaires, ont réclamé dernièrement le pro-

tectorat de la l'Vance. Au mois de juin uS,S8, à

la demande de la r<;ine Amélie et à la grande

joie des habitants, le gouverneur de la Nouvello

C.ilédonie est venu faire flotter notre drapeau sur

ces îles, ([ue le catholicisme; a f.iites françaises.

Ihs l 'ai'ii'i cl ffapaï. Ces Iles [)eu\eut se ])ar-

tager en deux groupes : au nord, l'archiiiel île

Vavau, nomiireuses îles, 5.000 habitants, il y

a une station catholiijue à X'av.ui, le plus beau

port de la mer du Sud. Au centre, les Iles 1 la])ai,

plus de cincpiante Iles, dont le tiers seulement

sont liabitées, 7. 51» habitants. Il y a une station

catholi(|ue à Lifuk.i, et (luelipies rares catholiques

dispersés dans les autres Iles de l'archipel.

De])uis 1S52 les îles \'avau et il,ii)ai ont été

évangélisées par les missionnaires c.itholi<|ues,

mais l'opposition des wesleyens, ([ui sont les

maîtres du p.iys, a beaucou]) ret.irdé les progrès

de la foi. Autrefois ces lies étaient in<lé|)endantes

et jouissaient de leur autonomie, (irài'e aux

intrigues des wesleyens, le roi (ieorges île

Tonga ,1 pu s'en emparer et les annexer à son

royaume.

Archipel de Tomia. Cet archipel se compose

de deux «grandes îles : 'l'oniia- Tabou it baia.
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plus un certain nombre d'ilots. La population
protestante y est de 2 2.000 âmes, contre envinm
2.000 catholiques. Tonjra est le centre de l'in-

(luence reli},neuse des wesleyens dans les Iles de
la mer tlu .Sud. Le roi deorges, homme éner-
î-tique et intcilijrent, reconnaissant de l'aide que
lui ont donnée les Rëv. ministres pour s'arrondir
aux dépens de ses voisins, a imposé son Lo/h ix

tous .ses sujets, et pendant lonj^temps il n'a
toléré dans son royaume d'autre relijjion que la

sienne
;

il persécuta les catholicpies et, par tous
les moyens en son pouvoir, empêcha la propa-
1,'ation de la vraie foi. Nous retrouvons à Tonjra
les industries ordinaires des ministres protes-
tants

:
calomnies atroces contre les mi.ssionnaire.s,

<:xclusion systématique des catholitpies de tous
les emplois publics, tracas.series dans les écoles,
violences de toutes .sortes e.vercées contre les

dissidents, exploitation de ces ili.-s au profit
e.\clusif des Rév. ministres. En 1876, sur uiu;

population totale de 23.000 protestants, ils se
sont fait un revenu de S. 124 livres sterlin|,r.

(153.000 francs.)

Sous le nom du roi Ceorcres, le fameux Haker
exerça lon(;temps l'autorité suprême dans tout
l'archipel. C(!t homm<-, (pii avait été déposé du
.saint ministère par .ses propres collèj.^ues , à
cause de la ilé|)ravati()n de ses mœurs, partit

pour Sydney, acheta le consistoire, qui lui rendit
son office, et revint triomphant à Tonna. A .son

retour, il dota le royaume d'une constitution

dans le j^oùt moderne, établit le divorce, l'eiLsei-

.unement oblij^.itoire, et décréta des amendes
énormes, 60, So et loû piastres, pour les moin-
dres délits. Dans imk- pensée uniipiement com-
m.Tciale, pour forcer les n.iturels à acheter les

cotonnades anjrlaises dont il avait le dépôt, il

interdit absolument l'u.sajjfe des /a/ies. étoffes

iiidiyéiies en écorces : 500 j)iaslres d'amende,
(2.500 fr.uics, ) étaient inilinées à (luicompie
n'aurait p,is détruit, au i" janvier i,S;S, toutes
les étoffes indigènes ([u'il i)ouvait avoir dans sa
maison. On voit (pi'il ne fait pas bon résister aux
lois civilisatrices Je ces messieurs.

Avec tout c('la, il y aà 'l'onga un certain vernis
de civilis.ition extérieure, un certain mouvement
commercial, de nombreux immi};rants européens;
mais la popul.uion n'en est jjas moins misérable
et perdue de vices. En une .seule année, on a
lomptéàToiiL^a 2oodivoi-ces. un divorce sur cent

protestants, proportion effrayante et qui montre
bien àquoi aboutissent les prédicationsde l'hérésie.

Comme toujours, les pauvres catholiijues, si

Ion}rtem|)s persécutés et si fort méprisés de leurs

concitoyens
, commencent à se relever dans

l'opinion. Le gouvernement tongien parait leur

être devenu moins hostile. Depuis 1882, on fait

solennellement la L"ête-DiKi;\ Tonga, et lorsqu'on

a béni en 1886 la belle église de Maofaga, 3.000
catholiques, accourus dt; tous les points de l'ar-

chipel, ont pu affirmer hautement leur foi, avec
l'apjirobation du roi et de la grande majorité de
la pojjulation protestante.

Les wesleyens ont trop longtemps abusé de
leur pouvoir, et le roi Georges commence h
trouver leur joug pesant. Il s'est Ucbarrassé der-

nièrement de Baker, et a composé de toutes
pièces un Lo/n particulier, ce (jui es' t<iujours

facile dans le protestantisme. L'Égli.se officielle

est donc en pleine décadence, et, l'an dernier, on
enregistrait 600 conversions à Tonga.

Malheureusement ce mouvement de retour au
catholicisme arrivera probablement trop tard

l)our sauver l'archiiu-l de la domination étran-
gère. Les protestants ont été trop longtem|)s
les maîtres à Tonga pour lâcher facilement leur
proie

; les Anglais et les .Mlemamls convoitent
ces iles, maintenant surtout (ju'ils voient le dra-

peau français flotter à Wallis et à Liituna. A la

mort du vieux roi, il est bien à craindre qu'ils ne A
s'emparent sans façon de son royaume.

Situaiion du vicariat aposloliquc de l'Océanie

centrale au 1'' Janvier iSço.

Le vicariat com|>reiKl les iles Wallis et Lutuna.
au nord, les iles \'avau et Hapai, au centre, et

l'archipel de Tonga, au sud. Population totale,

30.000 habitants, sur lesciuels 8.450 catholiciues.

Versoimtl : i vicaire apostoliijue, 14 missionnaires prêtres

et deux l'rbres de la Société de Marie.

4 prêtres indigènes, 8 clercs indigènes, 60 catéchistes,

59 Sœurs du Tiers Ordre de la Société de .Mario, distri-

buées en 10 maisons.

Œuvra . 12 stations avec résidences : 4 .\ Wallis, 2 à
Kutuna, 1 'i \'avau, i dans les iles Hapai, 4 à Tonga, plus

25 missions, 12 églises, 24 chapelles.

1 séminaire collège .H I.ano (Wallis). 48 élèves.

2 collèges, 1 à Tonga, i .1 Wallis, 300 élèves.

9 pensionnats de filles.

44 écoles primaires, 2.000 élèves.

I£!gi'^
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11. VliAUlAT AfOSTOLIgUK IlES NavICJATKURS.

Le vicariat apostolique des Navijjatcurs, ërij^é

en 1850, eut pour premier titulaire, en qualité'

tl'ailministrateur, M^r Bataillon, et depuis, hien

cju'il ait son autonomie ilistincte, ce vicariat a

touiours été administré par le vicaire apostoliepie

lie l'ivre. fit'" i:entrale. Il se compose de deux

jfroupcs d iles : rarclii|)el des Navij^ateurs, au

sud, et les iles Tokelau, au nord.

Archipel des Navigateurs. I,'archipel de

Samoa ou des Navigateurs se comjjose tle trois

Jurandes îles : Savai, 5.S lieues de circuit, U|)olu,

4j lieues, et Tutiiila, 35 lieues, sans compter

plusieurs petites Iles. La population, qui était

encore, il y a trente ans, île 65.500 ànu:s, est

tombée au-dessous de 35.000. Le jjouvernement

est une sorte de républiiiue fédérative et aristo-

cratique ; mais, depuis vinj^t ans, les Américains,

les Allemands et les Anj^lais se disputent le pro-

tectorat de ces Iles, et ce n'est (iu';\ la rivalité de

leurs convoitises (jue les Samoans ont ilù de gar-

der une ])artie de leur indépendance. Depuis

«pielques années, sous prétexte de sauve<r;irder

les intérêts de leurs nationaux, les consuls d'.An-

},deterre, d'Allemaj^ne et des litats-Unis se sont

arrojré le ilroit d'intervenir dans toutes les

questions importantes, ce qui constitue un pro-

tectorat déguisé, en attendant l'annexion.

Les missionnaires catholiques arrivèrent ;\

Samoa en 1S45. Il y avait une dizaine d'années

que les protestants s'y étaient installés ; mais il

ne semble pas tju'ils aient ])u y exercer leur

domination ordinaire.

Le peuple samoan, très fier et très indépen-

dant de caractère, ne prit guère au protistan-

tismi! que son uni([ue dogme : la liberté des opi-

nions et le droit jjour tout p.irticulier d'expliquer

la Bible à sa fantaisie. Au ra])|)ort du Kév.

(ietjrges Turner, qui passa |)liisii'urs années

dans ces iles ; « après a\<)ir requ ies instructions

» des ministres pendant un (juart de siècle, une

» partie du |)euple t'st cntrainée par les prédi-

» cants indigènes dans toutes sortes d'extra-

» vaganci's et d'absurtlités ( i ). ji» Ln 1S61, ;ui

rapport du même auteur, sur une populatinn de

65.500 âmes, 45.757 étaient encore des payens

déclarés ; sur le reste, 645 seulement pouvaient

I. Kév. (leorges Turner, Neufans en l',>lyn,'sif, ch. y.

êtr<! regardés co'nme a|)partenarit vraiment h

l'Eglise protestante ; les autres professaient tou-

tes les extravagances qu'une lecture incomprise

tle la Hibli- peut suggérer h des imaginations

encore jjayennes.

lu pourtant Us ressources n'avaient pas nian-

ipié aux |)rédicateurs du pur Kvangili" pour atti-

rer à eux les iniligènes. Dix missicmnaires

européens travaillait'nt à la fois, assistés d'une

véritable armée île 231 catéchistes ou maîtres

d'éct)les indigènes ; des temples coquets et ri-

chement entretenus, des écoles s'élevaient sur

tous les points de l'archipel. lùi présence d'un

pareil déploiement de forces, il faut avouer que

le résultat annoncé par le Rév. Turner parait

maigre.

Mais si les protestants avaient à peu près

échoué à Samoa dans leur leuvrc d'apostolat, ils

avaient su ins|)irer aux indigènes la plus grande

horreur des prêtres papistes, qu'ils leur .iv.iient

représentés comme des idolâtres pires que les

payens. Ordre avait été dunné de les exclure ab-

solument de l'archipel. Aussi, quand ils se pré-

sentèrent, ils furent d'abord très mal reçus et

eurent beaucoup de peine ."i trouver un village

tjui consentît à les recevoir. Ces préventions

tombèrent assez vite, quand on les vit à l'œuvre ;

mais l'indifférence religieuse et l'esprit sectaire,

développés au milieu des indigènes par l'hérésie,

n'ont pas permis au catholicisme de faire de

grands progrès d.ms ces iles ; d'autant ipie, selon

l'usage, les riches et les puissants sont du côté

de l'hérésie. Ce fait, bien connu de tous â Samoa,

n'a pas empêché les prédicants, constatant à leur

manière le succès relatif de leurs rivau.<c, d'écrire

fjue « les convertis catholicpies embrassent vo-

"> lonliers une religion cpii tolère tous leurs vices.

» et qui compte des chefs orgueilleux et mé
>> chants, toujours [)rêts à se mettre à la tète

•• d'un parti (i). » Il est difhcilt' d'avancer une

|)ro|)osition plus invraisemblable et plus contraire

à la vérité, mais cela fait bon effet au loin sur

les souscripteurs.

Les prolestants font jusument à Samo.i ce

qu'ils re[)rochent à tort aux catholiques ; ce sont

eux ipii, pour s'em|iarer du pouvoir, ont déchaîné

dans rarchi|)el le Iléau de la guerre civile, en

voulant remplacer le principal chef de l'ile,

Matoafa, catholique fervent, par son oncles

I. Rapport à la Société des Misilons de Londres, 18(12.
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iNfalicto.i, protestant finatiquc I.t;s missionnaires,

résolus tle se tenir i\ l'écart îles (luestioiis jjoliti-

qiies, et comptant d'ailleurs des catlioli(|ii(S(!ans

les deux partis, se tinrent toujours sur la réserve,
se contentant de i)réiiuT à tous la paix et la

conciliation, attitude (jui leur valut le respect et

la sympathie des hejlitri'.rants.

Cette ^ruerre civile, (|ui tlura deux ans. de
1871 i\ 1873, (it beaucoup d(! ruines dans l'ar-

clii|)el et compromit 1 indépendance de Samoa.
Pour souK^nir l,i lutte, les deux partis vendirent
à vil prix leurs meilleures terres ;.ux Américains
et aux Allemands, afin d'acheter des fusils à
aiijuille et des canons perfectionnés. Tendant
deux ans, les villages furent tiétruits. les case.s

inceniliées, les plantations dévastées, la terre
demeura sans culture, lùiliu |;i p.iix fm conclue,
le I" mai 1.S73, .sur les inst.uices de M^r l.;i|,,y.

(lui fut invité par les chefs à apposer sa sij,rna-

turc au traité. Mais les indi!,rcnes s'aju ri-urent

bien vite iju'en céilant aux incit.itionsdi^s nuuis-
tres, ils avaient compromis riiulépend.uice de
leur pays et fait le jeu des étr.ui.i^ers. (|ui sont
dé:iorm,u's établis .1 denK urt! tians ces iles.

doiu ils possèdent les meilleures terres.

Les malheurs di' l.i i,nierre et l'attitude conci-
liatrice des nn'ssionnaires c,ulinli(|urs ont beau-
coup lait à .Samoa pour dissiper les préventions
et rameiur les esprits à l,i vr.iie ivj^dise. Derniè-
rement, ([uaud les députés, (car Samoa jouit des
splendeurs tlu ré-ime nprésentaiif. ) ont fait une
constitution, les chefs, protestants .uissi bien que
(atholi(|iies, en remirent une copie à l'évéïiue,

le priant de faire ses ob'-crïations. Ce nouve.m
coile, rédiufé par des sauvat^es, pourrait .servir

de motièle à plus d'une île nos constitutions
i

modernes
: il procl.uiie la liberté des consciences.

sanctit)nne l'indissolubilité du inariai,re. interdit

les danses ( il. ,(.eues, l'ix roi.^nerie. et prescrit le

rejnis tlu dimuuhe. 1

( )n peut donc dire (|u'à .Sanio.i le citholicisme.
!

bien (pie numériqucnent très inférieur au pro-
''

test.uitisme. a triomphé fmaicment des calomnies
(pii l'ass.iillirent au début. .Mais si resi)rit public,

d'hostile (|u'il et lit d'abord, lui est devenu favo-

rable, il n'en ,1 p,is moins toujours à lutter contre
la i)ropaL;an(le des nombreux catéchistes protes-

'

tants, rirhemrnt p.iyés et rép.iiuliis il.uis les '

moindres \ill,iL;i s.

C'est pour contrebalancer leur iiulueuce et ;

répondre à un vraibesoin. qu'en 1875, Mj;r Klloy
ouvrit, .'i \'aea, près d' \pi;i, (|u'on peut considérer
comme la cipii.ile de tout l'archipel, une école de
catéchistes, (|ui comment^a avec 6 jeunes j'en»
non mariés et 1 1 ména;;cs, et 'lui, après avoir
fourni une centaine de catéchistes k la mission,
dont 67 actuellement en e.xercice, compte encore

45 élèves. Après (iuel(|ues .innées de jiréparation
sérieuse, la plup.iri de ces jeunes gens se ma-
rient, et la mission envoie les jeunes ménages
ouvrir de nouveaux post-s et piéparer la voie

Mgr Ell.iy, d.^ la Socii!t<S de M.iri.., vicaire
apostoliquo do TOcéanle coiUrale.

au missionnaire. Jusqu'ici la mission n'a eu (pi'à

se louer ilu dévouement et de l.i docilité de ces

catéchistes, (pii s'exilent voloiuair('ment loin de
leurs f.unilles et de leurs vill.iges, jjour aller

vivre. ,111 prix de birn des priv.uioiis, .111 milieu

de p.uens L;ro.->siers et de sect, lires hostiles à leur

loi.

On compte à S.uiioa en\ iroii 5.ii(-Hu-atholi(|ues

contre ^;<i.ooo protest.ints. apparten.uit à toutes

K.'s déiioinin.uions religieuses.

On vient d'élever à -Api.i une belle église

é-
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ciiiliédnilc, l't, malgré leur petit noinbr»'. li-s

Ciitlii>li(|iK's, «jtriiitfniciit unis dans la profession
j

tl'uiif iiK'im- foi, snnlilfiU \wn ilésormais avoir I

l'avenir pour eux.

Jlcs TokeUm. !.<• Kroni»' ''•''* "^'* 'r"l<fl:'i". •»

150 lieues nonl-oiiest de Samoa, est composé

d'une centaine d'ilôts, de formation madrépo-

ricpie, comme les Panmotous. i'Iiisieurs de ces

iles sont encore inhabitées ; lesautres renferment

60, So, 100, et les i)lus peuplées I 50 li.d)itaiUs,

population misérable, ijui vit uni(iuement de l,i

pèche et des fruits du cocotier.

\'.\\ iS6,^, on . arriver ;\ .Samoa (luchiues

indigènes de NuUunonu. ([ui avaient été évan^^é-

lisés en passant par un catéchiste de W'.dlis.

Conliants en la protection d(' Dikl', ils s'étaient

lancés en pleine mer s.uis boussole, et avaient

fait, sur lie méchants troncs d'arbres, un voyage

de Jî.so milles ])our venir chercher des prêtres et
j

demander le b.iiuéme La foi héroïque de ces
j

braves i^cni ne fut pas trompée. Contre toute

espérance, ils débar(|uèrenc à .Samoa, dcmcu

rèrent queUpie temps à la mission, n^urent !<•

baptême et furent r.ipairiés sur une embarc.uion

moins primitive, avec <[uel(|ues citéchistes (|u'on

leur envov.i, faute de missionn.ur''s. Leurs pau-

vres piro;4ues furent cop-ervées à la mission

comme un >iicii<cii/o de ia foi (|ui leur .iv.iit t.iit

braver tous 1<'S périls.
j

Ln 1875, les habil.uus d'une autre Ile, qui.

depuis sept ans, .avaient un catéchiste, mais pas

de prétn-s, imitèrent cet exe-mple. Ils tirent

deux cents lieues à travers des (lots inconnus,

sur une méchante ba;(|u(; (]u'une vaj^nitt .aurait

submer;.;''", pour venir à Samoa recevoir les

sacrements, (irand exemple pour nos c,uholi(iues

d lairope, qui ont l'éi^lise et le prêtre à leur porte,

et qui, souvent, n'en usent pas!

Il était impossible de résister plus lont^temps '

à ces pieux désirs. l".n 1S77, un missionn.iire fut

envoyé .aux iles Tokelau pour faire faire la pre-

uuère Conuilunion aux néophytes ;
depuis, la

mission 1rs fiil visiter de temps en temps. .\u-

jourdhul l'archipel est pres(iue entièrement

catholique. Lors de la \isite p.istorale, révé(|ue

constata (|u'.i Nukunonu, ile (pii com|)te seule-

ment .^o habitants, tous les enfants, sans excep-

tion, savent lire, le qu'on n'osemit aflirnur de l.i

ville la jilus civili-ée d'l''urope.

Sititiitiûii tr/ij;iinsi- du litaiiat apostolique

ail 1" Janvier iSi^i,

Le vici'.riat apostoli(|ue des Navi^'aiiMir.t com-

prend l'archipi'l de S.uno.iet les lies 'l'okelau.

—

5.250 catholicpies, sur35.cxx3 habitants.

ftrsoHinl ; I ailitiinislrateur «posloliiiuc, 37 mission-

nairei.

I jiritre indigbne, 67 cati5chistei.

II S(cur» de NI), de rOctÎJnic, dont 10 indigknei ;

2 maisons.

C/i«iwj.' 15 résidences, 52 missions, iiésUics, 22 cha-

pelles, 4,< oratoires.

I collt'ge de catt'chistes, Sainl-Joicph de Vaéa, 47 clëves,

I.e séminaire de L.ino (Wallis) .sert pour les deux vica.

tiats.

A Apia : ci oie d'.inglais, bl.incs et indigènes ;
pensionnat

de ^lk^, 193 tlèvcs ; -17 écoks élémentaires, 758 élèves.

II L Vicariat .\r(jsTO!.ii,)UE

HE I.A NoUVKI.l.K-CAI.raioNIE.

Ci; vicariat apostolique comprend la Nou-

velle-Calédonie et les iles adjacentes, plus

les Loyalty et les Nhuvelles- Hébrides. Les

protestants se sont toujours tenus soij^neusement

à l'écart d('S cruels sauvages de la Nouvelle

Calédonie, mais nos missionnaires l''s ont ren-

contrés aux Loyalty et dans les iN';'Uvelli-s

Hébrides, où ils s'étaient installés avant nous.

A'ouvcllc - Ca/i'donic. Immédiatement ai)rès

avoir s.icré Mj^r lîat.iillon, M,i,'r Houarre, nommé

coa<!iuteur ilu vicariat de l'Océanie centr.de.

s'emlian|ua pour l.i N'ouvelle-Calédonie, Le

::5 déc<'mbre i.*-'.l,^ au jour annivers.u're de l.i

naissance de 11 lomme-nin. le saint Sacrifice

était offert pour la première fois, sur cette terre

sauvai^'c, (t rivalise néo-calédonienne n.iissait

à son tour. Les niissiomiaires s'établirent (l'abord

sur l.icAte orient.ile, à l'.al.ule, puisa l'nébo. Les

commencements furent très dilluiles (lie/ ces

féroces anthropopha>,rc's, (pii venaient, à cette

éi)u(|ue, de dévorer im aspirant de marine et huit

m.ltelotsde X ^Uciiliilf ; plus d'ime fois, les l'ères

se virent .issiéijés chez eux |iar les insulaires,

(|ui voulaient leur fiire subir le même sort;

jiendant plusieurs années, leur vie fut, jour et

nuit, <n péril, l'eu à peu, cependant, la férocité

des naturels s'adoucit ; le 21 juin 1S46, ileux ans

-O-
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rt (Ifini iiprùs Inir arrivw, Ii;s missiomiaircs
faisaitiit Kur premier liaptèim; tlailulti; ; en
1847, la Nouvelle-Caléiloiiie était et., e en vica-

riat apostn!i(|iicilistiiut
; et (jiiarul M^r Doii.irre

tnoiiriit, (Il 185,^, il laissait après lui une mission
solidement fondée : trois stations, ilenx à la

N'oiivelle-Calédoiiic. une ilans l'ilt! des Pins, et

près de .^ooo i:.itli()li(iiies. yiieli|ues mois avant
sa mort, le hon ëvé(|ii«; avait eu la joie di; sauver
la vie à tnui un é(|uipa; c IraïK^ais. naurraj,ré sur
ces cotes inhospitalières, où ils eussi'nt infailli-

Nement été dévorés par les naturels, s'ils

n'avaient reçu à l.i mission ratholicpie la plus

j,'énéreuse hospit.ilité.

M>,'r Douarre venait île mourir, (|uand le

contre-amiral I-'ehvrier-l )espointes fut envoyé
par le ;,a)uvirnement français pour |)rendre pos-

sessitm île la Nouvellc-Calédoejc!, Il s'a},nssait

de t,M.L;ner de vitesse nos rivaux les Anj,d,iis, (jui

avaient ji'té leur dévolu sur cette ile, la perle

des mers du Sud. D'après ses instructions,

l'amiral ilevait commencer par s'entendre .avec

l'évcciue et les missionnaires pour s'assurer ([ue

les Anj;l.us n'avaiiiit fait encore llotter leur

pavillon surauiun point île la côte, et, dans ce
cas, prendre |)ossession du pays au nom de la

l'rance, en évitant, autant ([ue possilile, de |)ro-

voquer les résistances des sauvaj;es. D.ms ces

conjonctures délicates, le P. Rou^eyron, supé-

rieur p.ir intérim de l.i mission, rendit les plus

.grands services, et c'est certainement ;\ son

intervention et au dévouement des mission-

naires (|iu; l.i l'rance doit cette hellt- colonie.

Après avoir arijoré à lialade le dr.i|)eau fran-

çais (.^:; septeml.re 185;,), l'amiral, sur les con-

seils du Père proviiaire, jiartit en hâte juir faire

la même >ij)ér.uion à l'île des Pins, .annexe de la

Xouveile Calédoiiie, à l.i(|uelle la ratt.iche une
lij,'ne de brisants. Il était temps de s'en assurer

l.i possession. (Jiiand il arriv.i dans l.i liaie de
Kunié, l'amind fr.mç.iis y irouv.i wwv. corvette

aii^'laisr, k- Ili'ia/if, venue soi disant pour f.iire

1 hydro;4i-,i|)hie des côtes, mais envoyée en réalité

pour a( heter l'ile des Pins; après (juoi le irouver-

nenr de l'Australie devait avec une escadre

prendre possession de la j^rrande terre. Ces détails

furent donnés à l'amiral par le missionnaire de

l'île des Pins, avec ipii il s'ét.iit abouché sans

perdre un instant, la nuit même de son .u-rivéc.

Le Père ajouta (pie, sur ses conseils, le roi était ,

bien décidé à ne p,is céder son lli- aux AiiKlais

,

mais (lu'il fallait se hâter di; prodter de ci-s

lionnes dispositions, de peur d'un revirement
toujours possible de l,i p.ut d'un saiiva>;e. Dès
'e lendem.iin matin, le missionnairi! alla trouver
le roi, (|ui, pour t'cha|)per aux obsessions de.s

Anglais, se tenait caché h. l'intérieur de l'Ile, et.

son consentement obtenu vw fonne, le drap( ,iu

fiançais lut hissé sur la m.iison des missiim-
naires, à la j,'rande stu|)éfaction du commandant
du Ifi'ralii, (pii, furieux d'avoir été joué par
1. unirai français, dont il ne soupçonnait pas
même la présente à bord, repartit pour Sydney.
Le j^'ouvenunir de l'.Xustralie, en appren un <]u'il

sét.iit l.iissé dev.uicer |)ar les P'rançais, reçut un
tel coup (ju'il mourut de colère et de cha),'rin

(ilécembre 1S55).

Ce furent l'iicore li's missionnaires ([ui, jjrâce

i\ leur iniluence sur les chefs les , ,, ; féroces,

prévinrent, peiid.mt les premièn , ...nées de
l'occupation, les révoltes, et f.icilitèrent à notre
pays la traïKiuille possession de cette belle

colonie. Ils en furent assez mal récompensés,
comme on va le \-oir.

A l'Ile des Pins, d.ms les iles Hélep, à l'ile

Xou, où ils étaient seuls, ils tirent, en vin^ït ans,

des popul.itioiis anthropophages et |)lus féroces

que celles de la (ir.mde-'I'erre, des tribus toutes

chrétiennes et laborieuses. Dans la Xouveile-

Calcdonic,,ui contraire, la j.ilousie administrative,

ayant [)ris ombrage de rinlhuiice des mission-

naires, s'est applii|uée pendant lont;temps, p.ir

tous les moyens dont elle dispose, à coiurec.i'rer

leur leuvre et .'i la ruiner. Il en est résulté (pie

sur 50.000 indigènes, 4o.o(X) sont encore pauns,

nulleineiu ralliés à la l'"iance, et |)r('S(iu'aussi

féroces (lu'autrefois, comme l'a prouvé récemment
la révolte lie i.*^7~, (|ui mit un instant en (pies-

tion la sécurité de l.i colonie.

\ oici les i^iaves rétiexions (|u'écriv,iit , au

lendemain de l'insurrection. .M:.;r X'itte, alors

\icaire' apostolii[U(' :

<< Les C.ui,i(|Lies se sont révoltés p.uxe (pi'ils

•' ne sont pas chrétiens, et s'ils ne sont pas

» chrétiens, la faute \\\'n est ni aux mission
'> naires, ni même aux iiulii^ènes, mais à l'esprit

> impie 1 1 aiui chrétien d'un certain nombre de
>> colons et d'ai^cnts di? l'.iutorité. C'est un fait

>> ac(|uis ([ue les Calédoniens chrétiens soin re.s-

>> tés (idèles à notre dr.i[)eau. »

4
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Il est malheureusement trop certain qu'en

particulier, de iS6o à 1870, le catholicisme fut

soumis dans la colonie à une véritable persé-

cution. « Il s'agissaiv, dit encore Mgr Viltc, de

» le remplacer par le phalanstère et, plus tard,

)) par la loge maçonnique. Ruse et force, pro-

» messes et menaces, terreur et cupidité, on n'a

i rien épargné pour ruiner le catholicisme au

)> profit de la secte, et empêcher les indigènes

» d'écouter la voix du missionnaire. »

On alla juscju'à dé[)raver systématiquement

les sauvages pour les enlever à l'inlluence abhor-

rée de l'Église. On comprend l'effet de pareilles

excitations sur un peuple encore anthropophage

ou arraché de la veille à la barbarie. 11 y eut

des milliers de défections, et plusieurs postes

durent être abandonnés, l'.n 1S5- et 1S59. '^^^

nii.ssionnaires, à l'instigation des autorités colo-

niales, furent chassés de lîalade et de Puébo.

« Moi iws chrétien, dis lient les chefs, moi suis

de la religion des soklats : lioire, fumer et jurer;

ça beaucoup commode. » Les Pères furent suivis

néanmoins d'une partie de leurs néophytes, et

ils fondèrent aujirès de Nouméa les deux Ri'dii/-

tioiis, aujourd'hui si prospères, de Saint- Louis

et de la Conception. A Puébo, les missionnaires

purent rentrer dès 1S63, mais, le saint P. X'illard

ayant conquis entièrement par sa douceur la

sympathie des sauvages, même i)aïens, son

.succès e-xcita la jalousie d<' ! administration,

et, sur l'ordre du gouverneur, il fut arraché,

en 186;, à l'affection de ses néophytes. Le poste

de Balade ne put être rouvert qu'en 1S76. A
cette époque, les missionn.iires eurent la conso-

lation de ramener tous les apostats.

Si l'on veut juger des tracasseries adminis-

tratives qui furent mises e-n œuvre pour décou-

rager l'action des missionnaires, on n'a qu'à

relire ce qu'a écrit à ce sujet un officier de

navire, témoin imjjartial et désintéressé : « Qui

» le croirait ? sur cette grande terre perdue aux

» anlijiodes, ce qui a manqué tout à coup à la

» mission catholique, c'est un peu d'air et d'es-

)) pace, un [leu d'indépendance et de liberté.

» Elle a vu s'éle\er devant elle une puissance

» rivale, ombr.ig(-use et jalouse, revendiquant,

» avec riiillexii)le rigu( ur de la force, les préro

» gatives de son autorité. Aux yeux du gouver-

» neur, la mission portait atteinte à l.i liberté de

i> conscience et des cultes ; elle représentait

» l'Eglise envahissante, dont les empiétements

» devaient être combattus par les concordats et

» les articles organiques : prédications et culte,

» construction de chapelles et propagande rel!-

v> gieuse, écoles de catéchistes et catéciiuménats,

» tout dut passer au crible du pouvoir. Deux

» pauvres religieuses, qui croyaient pouvoir

» venir librement prodiguer à l'enfant du sau-

» vage leurs soins évangélieiues, n'ont pu ouvrir

» leur école qu'après s'être présentées devant la

» commission d'examen chargée de leur déli-

» vrer un brevet de capacité ; et pourtant l'une

» d'elles, fille d'un officier supérieur de la marine,

» venait d'achever son éducation dans un des

» premiers pensionnats de l'Vance. Ce n'est pas

» avec un pareil formalisme qu'on civilise des

» anthropophages et qu'on en fait des travail-

» leurs utiles et dévoués ( i ). »

Avec la chute du régime impérial finit la per-

sécution. La mission catholique sortait de cette

longue lutte vivante, mais gr.ivement blessée.

Un recensement dressé à cette époque par les

missionnaires résumait ainsi la situation : dix

stations à la (iraiule '

'e, trois d;ms les iles

adjacentes : l'île Nou, l'Ile Hélep et l'Ile des Pins,

trois dans les Loy.ilty, total ; seize stations,

comptant encore 7.009 catholiejues praticiuants

et 1.036 catéchumènes, sur une population totale

d'environ 50.C00 âmes à la Nouvelle-Calédonie

et 1 1.000 dans les Loyalty.

Depuis cette épocjue, l'arrivée de 6000 dépor-

tés de la Commune, la transportation de nombreux

fiirçats, et surtout le développement de la colo-

nisation européenne, ont complèteinen.t modifié

.'1 la Nouvelle-Calédonie la tâche du mission-

naire. .Xctuellement, la r.ice indigène, oui. surtout

depuis la grande revoit»; de 1S77, e»t décimée

par la misère et le vice, a [>assé au second rang.

Les colons européens, en majorité françai:- et

les condamnés à la tnmsportation, absorbent unt

part im()ortante des sollicitudes p.istorales du

prêtre. Comme dans touti's les colonies de for-

niati>m récente, l'esprit public et les nKeurs géné-

rales, d'abord assez mauvais, s'amélioicnt lente-

ment chaque jour. A Nouméa, le gouvernement,

avec \v. concours généreux des colons, vient

enfin de se décider à élever, au chef-lieu de la

colonie, une église cathédrale, à la place du mi.sé-

rable hangar où s'entassaient les Européens,

I. Félix Julien, Conimenlaiies a' un mari».
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alors que partout, dans l'intérieur, les Canaques
ont de jolies éj^lises pour se réunir.

Les KR. PP. Trappistes avaient fondé en 1878
dans la Nouvelle-Calédonie un couvent de leur

Ordre. Mieu.x que personne, ces religieu.\ étaient

en mesure d'initier les sauvages au travail et

d'offrir aux colons d'excellents modèles de culture

perlevtionnée. Des raisons que je ne connais pas
les ont forcés dernièrement d'abandonner leur

œuvre et de rentrer en France, ce que je regrette

vivement pour la colonie.

//es Loyaliy. Le groupe des Loyalty, situé en
face de la Nouvelle-Calédonie, du côté de l'est,

n'en est qu'à un jour de distance avec la vapeur;

il se compose de plusieurs petites îles, dont les

plus importantes sont Lifu, Uvéa et Mare. Ces
îles, placées sous le protectorat de la Prance,

sont en majorité protestantes, et comptent envi-

ron I i.ooo habitants, dont le tiers seulement, soit

2.500, sont catholiques. Nulle part peut-être en
Océaiiie les aniinosités religieuses ne se sont

manifestées avec plus d'àpreté et de violence. A
plusieurs reprises, les protestants, abusant de
leur supériorité iuiméri(|ue, ont massacré ou
chassé du pays les cat!i(jliques. Dernièrement
encore, en 1880, les protestants île .Mare ont
tué 2;, cath()li(iucs, brûlé 6 villages, profané et

pillé lieux églises et deu.\ presbytères. Le gou-

vernement français s'est toujours fait un devoir

de réprimer lie pareils brigandages ; à l'occasion

de ces derniers massacres, le gouverneur de la

Nouvelle-Calédonie, au grand scandale de nos

journaux libéraux, a pris un arrêté d'expulsion

contre un des Révérends ministres, qui était le

principal fauteur des troul)ies. On aurait tort

d'oublier en P'rance que, derrière ces animosités

religieuses, se cachent les convoitises de l'.Xngle-

terre, pour latjuelle travaillent ouvertement les

prédicants. C'est pour la Prance, et à cause

d'elle, que nos pauvres catholiques .sont traités

en ennemis par leurs conciioytus. On ferait bien

de ne pas l'oubli-jr.

Il y a actuellenent cinq stations catholiiiues

dans les Loyalty : deux à Lifu, deux à .Mare,

une à l'véa.

Nouvclles.-ni'bri(ics. .Au nord-est de la Nou-
velle-Calédonie, s'étend l'archijjel des Nouvelles-

Hébrides. Ces Iles, découvertes en 1606 par

l'Espagnol Pernandez de Quiros, restèrent long-

/, ...

temps inexplorées et comme oubliées des géogra-
phes et des navigateurs. Elles furent reconnues
de nouveau en 1768 par Bougainville, et par

Cook en 1 774. Les Nouvelles- Hébrides comptent
plus de 100.000 habitants, de mœurs féroces et

anthropophages.

Depuis une vingtaine d'années, h France et

l'Angleterre se disputent h' possession de cet

archipel, qui, au point de vue géographique, est

une annexe naturelle de la Nouvelle-Calédonie,

et qui a longtemps fourni à notre colonie des tra-

vailleurs plus dociles et plus laborieux que les

Canaques. De leur côté, les Anglais d'Australie

demandent à la Grande-Bretagne de leur anne.xer

les Nouvelles-Hébrides, ou au moins d'interdire

l'émigration chez nous des indigènes, sous pré-

texte que c'est là une traite déguisée.

On sait que les Anglais ne sont pas toujours

aussi scrupuleux quand il s'agit^ de leur intérêt

personnel
; sans parler de la traite africaine, qui

se fait tous les jours sous leurs yeux en Egypte
et au Soudan, ils ne se gênent nullement pour
exporter chaque année, dans leurs colonies, des
milliers d'Hindous et de Chinoi.s, comme je l'ai

dit ailleurs. Au fond, en cherchant à s'emparer

des Nouvelles- Hébrides, ils ne poursuivent qu'un
but : enfermer notre colonie entre les côtes de
l'Australie, à l'ouest, et l'archipel des Nouvelles-

Hébrides, à l'est, de façon à lui fermer tout

débouché commercial et à ()aralyser complète-

ment son développement. Dans cette lutte d'in-

(luences politiques et commerciales, la religion

est appelée, comme partout, à jouer un rôle

important.

C'est vers 1S40 que les missionnaires protes-

tants cherchèrent à s'introduire aux Nouvelles-

Hébrides. Ils ne paraissent j)as avoir obtenu
grand succès auprès de ces féroces anthro-

pophages, car voici ce qu'écrivait un des leurs

en 1862 ; « Vingt ans se sont passés depuis
'> que les prédicateurs chrétiens ont abordé ici

;

» nous y avons dépensé bien des labeurs ; bien

> des vies précieuses ont été .sacrifiées. Quel
» résultat pouvons-nous montrer.' On est obligé

» de convenir qu'ils sont minces. )) PIt, parlant

de quatre ou cinq missionnaires tués et dévorés
par les cannibales, l'auteurajouta avec franchise :

< Ils étaient tous engagés dans les transactions

» commerciales en bois de sandal ; à ces motifs,

> nous devons attribuer en partie, peut-être

<>
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» entièrement, leur triste tîn et la suppression de

» la mission (i). »

Aux Nouvelles-Hébrides, les missionnaires

catholiques avaient eu aussi leurs martyrs, mais

on ne pouv.iit les accuser de trafiquer. Vi ,

1850, If s PP. Roudaire et Anliard passèrent Je

la Nouvelle-Calédonie aux Hébrid'js. Jamais

depuis on ne rtiçut de leurs nouvelles, et les

V" naturels enga_<Tés à Nouméa racontèrent qu'ils

avaient été tués et manj^és par les sau\aives de

l'Ile Malicolo.

Après cette première tentative, on renonça

pour le moment à envoyer de nouveaux mis-

sionnaires catholiques aux Méliriilcs ; mais

comme il y avait un grand nombre d'indigènes
j

de ces iles dans la Nouvelle-Calédonie, la mis-

sion essaya d'attirer ilans ses écoles de jeunes

Hébridais, pour les instruire, les baptiser, et en

faire des v:atéchistes qu'on enverrait ensuite dans -

leur pays, pour préparer la voie aux mission- 1

naires. Malheureusement ce sect)nd essai ne

r.-ussit pas mieux que le premier, et il fallut

encore y renoncer.

Depuis 1S70, le petit nombre des mission-

naires, occupés à relever leurs stations, adonner 1

leurs soins aux colons et aux transportés, ne
!

permit pas dCn détacher pour les envoyer fonder

cette nouvelle mission. Ce])endant la tâche pres-

s:iit de ])1lis en plus, car 1 Angleterre nous avait

devancés, en établissant fortinient ses prédicants

à Sandwich, d'où ils niyonnaient iléjà dans tout

l'archipel. V.n 1SS6, les PP. .Maristcs firent dans

ces iles une première tournée il'i^xploration, et

ils se vin nt bien accueillis des sauvages, re-

venus de leur ancieniK; férocité et déj.i fn.iilia-

risés ,i\ec les luiropéens. V.n qu.atre ans. ils ont

déjà pu ouvrir (juatre stations : une à .S.indwich,

i:ne à .Malo, mie à Malicolo, et une: dans l'ile du

S.iint-Msprit. 11 faut l'spérer que les prrtrrs

cailiolic|ut:s gagneront liientol la confi,ni('e dis

indigènes. t:t que leiu' inlluei.'x: eonlrebalancer.i

heun;iisement celle de l'hérésie.

Si/tta/ioii religieuse du vicariat apostolique

lit' la A'oii:illc-Cali'<lonic an 1" Jaiiiicr /S\ji>.

Le vicariat comprend la Nouvelle-Calédonie

et les iles adjacentes, les Loyalty et rarchi()el

I R. Wiilitiii Muiisy, A/isuûtis île l'CKt'anie oniittntalt^

ch. 2.

des Nouvelles- 1 lébritles, 170.000 habitants (y

com[)ris les 100.000 naturels des Hébrides), sur

lesquels 28.500 catholiques, 0.000 indigènes et

18.500 Européens.

Personne/ : i vicaire apostolique, en résidence à Nouméa.

45 niissionnairesprêlres et 8 l'rbres de la Société de .M.irie.

30 IVtits Frères de Marie. 11 catéchistes (Tertiaires indi-

gènes). 54 Sœurs de Saint-Joseph de Cluny. 11 Sœurs du

TiiTS-Ordre de Noire Dame. 17 Filles de Marie (indigènes)

Œuvifs : 31 résidences ; 16 dans la Grande Terre, 2 à l'ile

Non, 1 .aux iles Hélcp, 2 à l'île des l'ins, 5 dans les Loyally,

4 dans les Nouvtlles-Hébrides
;
plus 40 missions, 34 églises,

30 chapelles.

lùoles. — l'oiir Us Colons : i jiensionnat, garçons, à Païla,

60 élèves — I pensionnat, filles, h la Conception, 40 élè-

ves. — 6 écoles élémentaires, 400 élèves.

Pour les transporih : ? pensionnats :\ Bouraï, 75 garçons,

50 filles. — 2 écoles élémentaires, 80 élèves.

PourlfsindigtHi-s : i école de catéchistes, à Saint- Louis.

—

1 noviciat de Filles de Marie — 19 internais, 9 pour les gar-

çons, 10 pour les filles. Ensemble 1.300 élè.es. — 2 écoles

induitriclles.

Au total : 35 établissements d'éducaiion et 2. n i élèves.

Aolii. — A l'exception des dei:x écoles annexées au péni-

tencier (le Jîourai, tous ces établissements sont exclusivement

à 1.1 charge tle la mission, qui ne reçoit rien du budget colonial.

2 hôpitaux, I à Noumé* pour les colons, i .\ l'ile Nou, pour

leslr.insportés.

Statistique comparée.

V.n 1843 : ConinicncdiR-nt de la mission, i coadjuteur, 3

missionnaires.

I',n 1847 : Krection du vicariat apostolique, i vicaire afos-

tolique, 3 missionnaires, 203 catholiques.

ICn 1S70 ; I vicaire apostolique, 27 missionnaires, 54 églises

ou chapelles, 2 école--, 7.009 catholiques.

Kn 1800 : I vicaire apostolique, 45 missionnaires, 64 égli-

ses ou chapelles, 35 écoles, 2S.550 catholiques.

1\'. - V'iCAKI.xr Alosrnl.HjLi:

\i\ •- ii.Ks \'i II or I''iii[i.

l.e vicariat coiiiprciid l'archipel de \'iti «l

1 lie ilr Ixoluiii.i, ([ui fut détachée en 1SS7 du

\ icuiat dr l'< )i é.uiie centrale.

. l riliipcl de l i/i. - Sitm'' «iitrf l,i Nouvelle-

Calédonie et rar(lii])el dis .Amis, le groupe des

iirs \ iti ou l'idji comprend près de deex cnts

iles, iloiil i]iialre \ ingts seuleiiU'nt sont habitées.

Iji iS()0, 1,1 [lopiilation était encore lie 20O.n,')o

âmes ; .lujourd'luii «Ile est tombée au -ele'.so'.n ,1

I 50.000.

b"n 1844, Mgr IJataillon, vicaire apostoli-juc

de l'Océanie centrale, fit, comme je l'ai dit, une
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première tentative d'ëvantïélisation aux îles

Viti. 11 fut repoussé par le roi Çakobaii, féroce

cannibale, qui a dévoré, dit-on, plus de huit cents
de ses sujets

; « Ce sont mes bitufs et mes
moutons, >; dis,iit-il un jour en riant à un capi-

taine apt,rl;us. Cette brute était incapable de
recevoir la vraie lumière. En 1853, 'es wes-
leyens, qui travaillaient sans succès dans ces
iles depuis i,S22, réussirent à en faire un de
leurs ade|)tes, et celui-ci, à peine converti, imposa
son Lo/n à tous les habitants de l'archipel. I,;i

conversion de Çakobau parait avoir été sincère
quant à ranthropo[)ha<,'ie

, mais il resta cruel,

ivrofrne et débauché, et « ce di<rne sujet de la

grâce, >) comme l'appelaient les wesleyens dans
leurs rapports, ne fit tanière hoimeur à ses ins-

tructeurs spirituels.

La mission catholique j,rrandissait pourtant en
silence, malgré les persécutions des chefs et les

intrigues des iirotest.iiUs, mais nos catholique-,

étaient pnu nombreux, pauvres et fort méprisés
d(;s adeptes de l'hérésie. lùi 1863, l'archipel fut

érigé en iiréfecture a|)ostoli(]ue. A celte épo(|ue,

il y avait déjà aux iles i'idji 1 1 inissit)niiaires,

5 stations et 1.700 catholi(|ues.

l'eu à peu il arriva ici ce (jue nous avons vu
se produire dans toutes les iles de la Polynésie :

au s])(xtacle de la vertu des prêtres catholiques,

les préjugés (|ui les avaient d'abord accueillis dis-

p.irurent et firent place à la confiance et à la

sympathie. I);ms une épouvantable é|)idémie de
ixiilc vérole, (|ui emporta ])rès Je 50.000 imli-

gciiis
,

les wesleyens abandonn'rent leurs

ouailles et se cichèreiit hoIUeu^,eln(•lU d.uis leurs

maison.s, pendant (jue nos prêtres se prodi-

guaient, s.ins distinction de catholiques et Je
protestants, au service des iiialadi:s. Ce con-
traste lit plus (|ue toutes h's prédictions pour
leur niMiener l'opinion.

l-.ii i''>74. Ç iknli.ui céila son archipel à ! .\n-

gleterre, iiioyenii.uu une reni. .innuel'e de 000
livres sterling (22.C00 fraiu:-,), .Avec les \n;.^l,iis,

c était I.L fin de I.i pi rséiutinn ' t l,i libt r'

gieuse assurée à tous. L'inlluenci: du catl.t; v.ù>.)ie '

n'a fait (|ue grandir aux iles !,'
Iji licpu's lors.

l'our 1,1 . oiisnlidir, la Sacrée Congrégation !

érigea 'Il 18S7 la préfecture en vicariat ..po-u.-
'

lique, dont .Mgr Vid,! {<i le premier titulaire.

C est a cette occ.îsion (]ue l'ile Rntiiin,. fut r.itt.i-

ehée .ui iioiueau \ !( .iriat.

En 1889, Mgr Vidal fit une tournée pastorale
au milieu des dernières tribus a.ntliropophages.

Partout il fut parfaitement accueilli, et ])artout

on lui demanda des prêtres pour ouvrir de nou-
veaux postes, Hélas ! virssis quidem iiittlla, ope-

rarii autciii pauci. Le nombre des ouvriers

;ipostoliques est encore trop petit pour .satisfaire

aux demandes de ce peuple, qui voudrait ?"

I

.soustraire à l'oppression des wesleyens pour
! s'unir au catholicisme.

Depuis l'occupation de l'archipel par l'Angle-

.
terre, les il(;s Fidji ont été envahies par les An-

j

glais et les Américains, dont le nombre dépasse

I

3.000. Plus industrieux et plus pr..tlques qut:

j

nous, nos rivaux sont en train de tirer un mer-

I
veilleux parti de ces terres encore vieij^.s, sur

lesquelles ils cun eut la canne à sucre, l'indigo

et toutes les plantes tropicales.

Ile Roluma. Cette petite ile, qui a scLilement

32 kilomètres de ».uir, comptai; en 1846 6.000
habitants, (piand le vicaire .ipo.stolique de l'Océa-

iiie ontrale y ht un prt;mier établissement.

l'.n '854. devant le peu de dispositions mon-
trées par les naturels, Mgr Hataillon, qui avait

besoin de i)rétres, rap[)ela le missionnaire de
Rotuma. l'ne trentaine de né<jphytes le .suivirent

et se fi.\èrcnt à Futuna et à W'allis.

Ouelques-uns cependant étaient restés dans
leur ile. Ces ])auvres gens, demeurés ])endant

15 ans sans m >sionnaires, n'e'n conser\èrent

pas moins la foi, en déj)it des persécutions. Ils

entr< tinrent jour et nuit une lampe dans la pau-
\re chapelle abandonnée, où ils se réunissaient

le dinanch" p^iur réciter leurs prières. En 1859, le

vicaire apostolique, toiiclv- de leur oLTsévér^nce,

h uremoya, à délaut de missii innaire, un caté-

chiste. C(!lui-ci trou\a une ciiitaine de catholi-

([ues demeurés lidèles En 1865, il v .avait déjà

'i Rotuma I) ' h,i|ielles et près de doo catholi-

<|ues, ([ui récLiuKiienl iiist.unment la ;)résence

il'un prêtre au milieu Veux. lùilin, en 1S68,

deux inissionn, lires li i.r iiircnt eii\i>\ es de W'al-

lis et se fixèrent dêhnitiveinent d.uis l'iie, oii ils

trouvèrent 8ckt catholiciues, sur une [>o])ulation

totale (le 2..((Xi âmes.

Dès lors lommença une lutte ardente .ivec

les wesleyens. !/ile de Rotuma as .lit alors sept

chils de trilnis, dont cini] étaient wesleyens et

deux seulement citholiques. Malgré les reconi

V
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mandations du commandant français Poutrct,

qui conclut en 1871 avec les chefs protestants

nn traité qui stipulait formellement la liberté re-

ligieuse de tous, les hérétiques, décitlés à ne pas

tolérer à Rotuma d'autre Lotit que le leur, tlépo-

sèrent les deux chefs catholiques et chassèrent

de leurs \'illages les fidèles, dont plusieurs furent

forcés de se réfugier à Futuna. Les préiiicants

triomphaient, mais les chefs, n'ayant pu s'enten-

dre entre eux après leur facile victoire, se don-

nèrent en i88i à l'Angleterre. C'était l.i liberté

assurée aux catholiques. lin effet, depuis ce

temps, la paix religieuse n'a [ilus été troublée à

Rotuma.

Situation religieuse du vicariat au

j" janvier iSço.

Le vicariat apostolitiue comprend l'archipel

des Fidji et l'ile de Rotuma, 150.000 hal)itants,

sur lesquels 10.000 indigènes et 230 Européens

cathi)li(]ues. Toutes ces Iles a|)|)artiennent à

l'Angleterre.

Personnel : i vicaire apostolitiue, 17 missionnaires ou

prêtres et 5 Kières de la Sociéic ili .M.nie. — Catéchis

tes indigènes.

9 Siouri du l'iorsOrJre d, la Sociélé de Marie.

4 Sceurs di .Saint Joseph de Cliiny.

Œmia : 1 1 résidences. — 90 missions.

65 églises ou chapelles.

I école de catéchistes à Loreto.

6 pinsionnals de filles. — Écoles de chréucnlés.

Statistique comparée.

En 1844. — Co.umencement de la mission.

En 1863. — Erection de la préfecture apostolique. —
II missionnaires, 5 staiionf, 1.700 catholiques.

En 1887. — Erection du vicariat apostolique.

En 1890. — I vicaire apostolique, 17 missionnaires,

65 églises ou chapelles, ? écoles, lo.zjo catholiques.

Tableau gi'm'ral des œuvres de la Socii'ti'

de Marie en Océanie.

Océanie centrale. — i vicaire apostoliqi;r, i; iiiifsiun-

niires, 36 églises ou chapell'.'s
, 56 écoles, 8.450 cailio-

l'ques.

Navigateuri. -- i administrateur apostoli )ue , 17 mis-

sionnaires, 3.J églises ou chapelles, 51 école?. 5.250 catlio

liques.

Nouvelle-Calédonie. — i vicaire apostolique, 45 nrs

sionnaires, 64 églises ou chapelles, 35 écoles, 2S.5C0 ca-

tholiques.

Fidji. — I vicaire apostolique , 17 missionnaires, 65

églisj.s ou chapelles, 7 écoles (i), 10 230 catholiques.

Total : 3 évêques, 93 missionnaires, 198 églises ou

chapelles, 149 écoles, 52,430 catholiques.

rius, dans l'archidiocèse de Sydney, 11 PI'. Marislcs :

procure, paroisse et collège.

TROisik.viE Partie.

MISSIONS DES PRETRES DU
SACRÉ-CŒUR D'ISSOUDUN.

\. — Vkaki.vt .\:'osn)i.ic,)i;E nie i,.\ Miii..\MÎsiii

ET DE L.\ Mkrom';sii:.

JUsiju'.v ces dernières années, l'histoire de

cette mission n'a été qu'im long martyro-

loge et une série d'avortements.

lin 1844, Grégoire XVI détachait de l'Océa-

nie occidentale les deux vicariats apostoliques

de la Mélanésie et de la Micronésie, avec un

unique titulaire, Mgr Epalie, de la Société de

Marie, cjui ilepuis iS_^8 travaillait à la Nouvelle-

Zélanck', avec le titre de provicaire de Mgr
l\)mpalier.

Le \icariat apostolitjue de la Mélanésie, ou

îles noires, comjjrenait là Papouasie ou Ntju-

velle-Guinée, (la plus grande Ile du giolx:, si l'on

consii-lère l'.Xustralie comme im continent,) la

Nouvelle-Hretagne, la Xouvelli;- Irlande, l'archi-

pel Salomon et les Iles de l'Amirauté.

Au vicariat ap(jstolique de la Micronésie, ou

petites îles, apjjartenaicnt les Carolines, l'archi-

pel de Magellan et les i.cs CJilbert.

Cet immense territoire était [jeuplé presque

imiquement de tribus anthropophages! ;iussi

féroces que les naturels de la Nouvelle-Calétlo-

nie et des Nouvelles- Hébrides. Les navigateurs

s'écartaient avec terreur dtî cos côtes inhospita-

lières, sur Icsqu'lles k's naufrages étaient fré-

(|iients. et 0(1 tout é(|tiipage n.iufr.igé était sur de

ser-ir atix alfreux festins des cannibilcs. .Ajou-

tez à ce premiiir danger (pie les plages de la

mer. seul cndrnit (jii Inii |iul s'i':lablir .111 tléluit,

jouissaient diin renom trop mérité <! insalubrité,

(-'était donc une mission pleine de |)érils et de

souffr.tntes (pii s'ollrait .iii.x uou\c,iu.\ a|)i'itii s

Ils et. lient bien si'irs de ne pas \ rencontn.T alois

l.i concinTetic»' tles ministres |)rotest.ints, mais

I. Sans compter let écoles de cluéiu >ul.i, dont le chiffre

c'est pas indiqué.
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ils ;iv;ii(-nt ti)ut à rctloiitor du casse-ttite des
sauvajrcs et de l'insalubriié du climat. Les pre-
miers missionnaires n'allaient pas tarder à en
faire l'épreuve.

Sacré ;i Rome, à la fin de ;cS44, Mirr É|)alle

s'embarqua le 2 janvier 1845, avec sept prêtres
et six l'Vèrcs de la Société de Marie. Il arriva à
la fin de l'annét; dans .sa lointaine mission, et
débanjua à San-Christoval (archipel de Salo-
mon), le i" décembre. Le 12, il abordait à l'ile

Isabelle, et le 17, il était frappé à 'improviste de
deu.\ couj.'s de casse-tête par les sauvage.s. Trans-
porté mourant .sur le pont du navire, il expira
deux jours après, en pardonnant à ses assassins
et en priant pour eux. Le 20, son corps fut ense-
veli furtivement sur un ilôt désert, de peur que
les cannibales ne vinssent le déterriT pour s'en
repaitre.

Les missiotinaires, demt.-urés ori)helins par la

mort de leur chef, retournèrent à l'ile San-Chris-
toval, mais ils ne purent s'y fixer : au mois de
niars 1S4;, un des l'ères mourait de misère et
d'épuisement dans cette ile

; un mois après, le

20 avril, deux l'ères et un Frère étaient massa-
crés par les .sauva<j;es. Il fallut se résoudre à
abandonner cette terre inho.spitalière, où, dans
l'espace de quinze mois, on n'avait pu faire un
catéchumèni

.

Sur ces entrefaites, le successeur de .Mjrr

Ep.ille, M^r Colomb, était sacré à la baie des
Iles par î\I(,rr Pompalier, le 23 mai 1S4;. Il

abord.i dans mm vicariat au mois d'.ioùt, ('t s'éta-

blit d'abord à Woodlarck, puis à liie Rook, située
entre la Nouvelle-Guinée et la Nouvelle- Mreta-
Kiie. Moins il'un an après .son arrivée, il mourait
de la fièvre à lile Rook, le 16 juillet 1S4S, et,

(pielques sem.aines après, un des missionnaires
mourait de faim et de misère au même lieu.

La Société dt; .Marie m,ui(|uait d'ouvriers j)our
desservir !(;s nombnnises ik's (|ui lui étaient
confiées. Klle .se vit forcée dv renoncer à envoyer
dr nouveaux missionnaires sur ces pla;;es mau-
dites, où ik succombaient les uns après les
autres, .sans .lucun ])rofit pour les Ames.

Le Saint-Siège confia alors l.i mission .u.x

prêtres du Séminaire des .Missions laran^ères
^le Milan. Ln 1852, ciiui prêtres et deux 1-Vères
furent envoyés, pour reprendre cette (euvre. Ils

lit; furent pas plus heureux (jue leurs prédéces-
seurs. L'insalubrité du climat, l'ixcès des priva-

tions et le meurtre d'un d'entre eux, massacré
par les sauvages de Woodlarck, les forcèrent,

au bout de (juatre ans, à renoncer à une tâche
ingrat»! et sans espérances, au moins pour le

moment.

La mi.ssion de la Mélancsie resta donc aban-
donnée jusqu'en 1881. A cette époque, elle fut

repri.se, par ordre de Léon XIII, et donnée à
une nouvelle Société de prêtres du Sacré-Cœur,
établis depuis une vingtaine d'années à Issou-

dun (diocèse de Bourges). Cette fois les circons-

tances étaient plus favorables
; les navires de

riùirope avaient des rapports fréquents et régu-
liers avec ces rivages autrefois si redoutés et

couverts aujourd'hui de résidents européens. Au
contact de la civilisation, la férocité des naturels

s'était adoucie, ranthropo|)hagie avait disparu
ou se cachait au fond tles forêts de l'intérieur.

I es missionnaires n'avaient plus guère à redou-
ter (pie l'insalubrité du climat, et aussi la concur-
rence des protestants, établis depuis 1872 dans
la Xouvelle-Guinée et dans la Nouvelle- Bre-
tagne.

Le I ^'' septembre 1881, trois prêtres et deux
Frères de la nouvelle Société s'embarquaient à
Barcelone pour Manille. Leur Supérieur portait

simplement le titre de préfet apostoli(iue. Un
des missionnaires devait se fixer à Port- Breton,
dans la colonie libre de la Nouvelle- France,
tlont l'on s'occupait beaucoup alors. Mais c'était

une colossale e.scroquerie, qui ne reposait sur
rien et qui devait aboutir à une lamentable catas-

trophe pour les malheureux qui s'étaient lai.s.sé

tromper par de fallacieuses promesses. Ena|)pre-
nant, ;! .Manille, (]u'il n'y .avait rien à faire ,1

Port- Breton, les missionnaires redescendirent à
Batavia, d'où ils passèrent à Singapour, et de
là en Australie. Ces différents contre-temps leur

avaient fait |)crdre près d'une année. I^nfin ils

débarquèrent ;\ Cooktown, au mois de juillet

18S2.

Là il;; attendaient une occasion pour se rendre
dans leur mission, quand on leur télégniphia de
Sydney (pi'un capitaine français, M. Mercier,

conimandant le Chandernagùr, s'offrait à le.s

transporter gr.ituitement à la Nouvelle-Breta-
gne. Ils s'embaniuèrent le 26 août, s'arrêtèrent

'.n passant à Port- Breton, pour réciter un De
profundix sur la tombe des malheureux colons
ipiils devaient évangéliser, et débarquèrent le

Mitûani catholitiuet
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29 septembre à Bl;inche-R;iie (Nouvelle- Breta-

gne). Ils avaient mis plus d'un an pour se rendre

de France dans leur lointaine mission.

Ils furent très bien accueillis des indigènes et.

avec l'autorisation d'un chef, ils s'installèrent à

Béridni ; mais ils reconnurent bientôt qu'ils au-

raient à lutter contre l'hostilité des protestants,

déjà installés en maîtres dans ces par.j^es. Quel-

ques mois après leur arrivée, un incendie, dû à

la malveillance, et que l'on sut être l'œuvre il'un

résident européen, réduisit en cendres tout ce

qu'ils possédaient et jusqu'à leurs habits. Il fallut

revenir à Sydney, où les PP. Maristes reçurent

les exilés dans leur procure avec la plus frater-

nelle hospitalité.

Au mois de mars 1S84, le P. Navarre. Supé-

rieur de la mission, rentra à Blanche- Baie avec

quatre nouveaux missionnaires, et s'installa dans

une situation meilleure que la première. Là, ils

commencèrent par les enfants l'apostolat des

sauvages qui les entouraient. Ils furent ravis de

leur docilité, de leur assiduité à l'école, à la messe,

au catéchisme, et virent bientôt, le dimanche,

des auditoires de 150 et de 200 sauvages se

réunir dans leur petite chapelle. Ils eurent aussi

la consolation de baptiser deux adultes en

danger de mort. C'était les prémices de la

moisson.

L'évangélisation de la Nouvelle Bretagne

était commencée; mais restait à entamer celle de

la Nouvelle-Guinée, autrement importante, à

cause de l'étendue de l'Ile, qui compte près d(!

3.000.000 d'habitants.

Depuis plusieurs années, les Anglais, toujours

pratiques, commençaient, sans faire de bruit, à

s'installer sur toutes les côtes méridionales dt- la

Nouvelle-Guinée, et sur leurs pas, trois ministres

protestants s'étaient déjà fixés à Port-Moresbv.

d'où ils envoyaient des tcachcrs, catéchistes indi-

gènes, prendre position dans tous les villages,

V afin d'occuper la place avant c[ue les mission-

naires catholiques, dont ils savaient l.i venue

prochaine, ne fussent arrivés. Dans ces C(jrij(Mic-

tures, le .Saint-.Siège pressa les missionnaires de

se rendre à la Nouvelle-Guinée, pour ne pas se

laisser trop d(;vaiicer par leurs rivaux. 1! fut

décidé, en princi[)e, qu'ils s'établiraient à Port-

Mon.'sby, sur la côte méridionale, séparée de

l'Australie par le détroit de Torrès.

Les missionnaires catholiques n'étaient pas

moins pressés que le .S.iint-.Siège, et désiraient

xivenent se renilre le plus tôt possible à leur

poste lie combat. Laissant donc deux de ses

confrères ;iu milieu des sauvages de la Nouvelle-

Bretagne, le P. Navarre partit au mois d'oc-

tobre 1884 pour Cooktown, et de là se rendit à

Thursday-Island, dans le détroit de Torrès. Il

n'était plus qu'à cine, jours de traversée de Port-

Moresby.

Mais là l'attendaient des difficultés imprévues.

Le gouvernement anglais, qui se montre géné-

ralement favorable à nos missionnaires dans les

vieilles colonies où son pouvoir est inconteisté,

voyait avec défiance des missionnaires français

s'établir dans un territoire qu'il prétend bien

faire sien, mais sur lequel il n'a encort; aucun

droit positivement reconnu par l'Europe. On
essaya d'.ibord d'effrayer les missionnaires, en

leur exagérant l'insalubrité du climat et la mé-

chanceté des naturels. Quand on vit que la

crainte ne pouvait les retenir, t)n employ.i des

moyens i)lus efficaces : défense fut faite aux

capitaines de les embarquer, et aucun vaisseau

ne consentit à les transporter à la Nouvelle-

Guinée.

Voyant qu'ils ne pouvaient triompher pour le

moment de la malice des hommes, les mission-

naires employèrent leurs loisirs forcés en fondant,

à Thiirsilay island, une station catholiciue, des-

tinée à devenir comme la porte de leurs missions.

Ils avaient trouvé, à leur arrivée, environ qua

rante Tagals catholiques, enchantés de voir des

prêtres, dont ils étaient |)rivés de|)uis longtinnps.

Le P. Navarre acheta un terrain, qu'on lui fil

payer au poids île l'or, y éleva une chapelle,

i)àtit une résidence pour les Pères, '':t venir de

P'rance des .Sieurs de sa Congrégation pour

tenir les écoles, et aujourd'hui la station de

riiursday est la plus llorissante de la mission.

Cependant, au bout di- six mois. I" I'. N;i-

varre, en voyant qu il n'était [las i>li!s a\ancé

qu'au premier jour, av.iit tout remis aux mains

de l)n;r : << |'ai fiil ce qiu- j'ai pu, dis.iitil ; à

Diia maintenant (i,'\iser. » Son pieux espoir

ne fut pas trompé. Au mois d'avril 18S5, un

capitaine protestant, reconnaissant des soins (pie

les missionnaires d'Australie lui avaient prodi-

gués dans une gra\e maladie, vint mei'.re son

bateau à sa disposition, pour le transporter, lui

et ses confrères, à la Nouvelle-Guinée. On juge

•'':,:^^::'-
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facilement avec quelle joie cette proposition
inespérée fut reçue.

Ltj I S juin 1885, tout était prêt pour l'emliar-

quement, quand les Anj^^Iais essayèrent de s'y

opposer. Cette fois, l'injustice était trop criante :

les prêtres catholi(|ues avaient un bateau ; ils ne
demandaient rien au gouvernement anj,dais ; ils

passèrent outre à h défense et on n'osa pas
les arrêter.

Knfin, après tant de traverses et de retards,
ils jetèrent l'ancre, le 30 juin, en face de \'\V:

Vule ; ie len-

demain, ils des- +
cendirent à

terre, et don-

nèrent à la baie

oii ils avai(MU

abordé le nom
de Port- Léon.

Ils étaient

enfin à la Nou-

velle-Guinée !

Ils n'étaient

pourtant pas

encore au ter-

me de Icairs

épreuves. Trois

mois après, les

protestants

les faisaient

e.xpulser
, par

ordre de Son

E.\cellence le

s^énéral- gou-

verneur des

coloniesbritan-

niques dans la

Nouvelle -(nii-

née. Ils revinrent à 'Ihurstlay, se firent rendre
justice, et, au mois de février 18S6, ils rentraient

d.ms leur poste, oii ils ne furent plus depuis in-

(piiétés.

Désormais, la mission pouvait être considérée

comme fondée, lui 1SS7, le V. Nav.irre fut

nonvné viiaire a|)ostoii(iue de i.i Méianésie et

administr.ueur ap.)stoli<iue de la Micronésie. 11

rcnou.iil .ainsi la ch.iinc brisée tlepuis 1848 par

la mort de Mgr Colomb, et dev(-nait le troisième

vicaire apostolique: de la mission.

jusqu'ici les missionn, lires n'ont eu (|u'à se

-<::

louer de la confiance et de la docilité des sau-

vages, (|u'on leur avait représentés comme si

terribles. Mais ils sentent qu'ils ont tout à
redouter de la jalousie des tcac/icrs protestants^

qu'ils trouvent répandus partout pour semer
contre eu.\ la défiance et contrecarrer leur

œuvre. Néanmoins, forts du secours de Dii:u et de
rafl(!ction de leurs sauvages, les missionnaires ne
s'en effrayent pas beaucoup, et il semble bien fjue,

sur ces terres encore vierges, l'avenir est à eu.x.

l'our faciliter l'action de l'apostolat, le Saint-

^iiège vient
—

-I- tout récem-
ment {i" mai

18S9) de par-

tager en deu.x

le vicariat uni-

que de la Mé-

ianésie : le vi-

cariat aposto-

lique de la

Nouvelle Gui-

née et le vica-

riat apostolique

delaNouvelle-

Hretagne, dont

le nom, à la

demande de

l'Allemagne
,

vient d'être

changé en celui

de Nouvelle -

Poméranie
,

(1S90).

Mgr N.ivarre,

vicaire apostolique de la Nouvelle Guinée,
d'yprès une [)l)oloyt.iphie.

H. — Vicariat ArosToi.ioiE de i.a Nouvei.i.e-

(JLiM-.i:.

Le vicariat apostolique de la Nouvelle-CJuinée

comprend toute l'ile de ce nom (à l'e.xception

tie la partie sud-ouest, (jui ap|)artient à la Hol-
lande, et ([ui relève, au spirituel, du vicaire apos-

toliiiue de liatiivia), plus les iles du détroit de
Torrès : Tliur.sday - Island et l'archiiHl des
Louisiade.s. Les Anglais sont à peu près maîtres

de ce \aste pays, qui compte 3 oco.ooo d'habi-

tants, sur lesquels ;oo catholiques.

^yf-

t
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!



15 -î

%
'

540

_xn
^ 'N. -y..

LES MISSIONS CATHOLIQUES AU XIX'"' SIÈCLE.

personnel : i vicaire apostolique, i coadjuteur, 5 mission-

naires piètres et 4 l''r!;res de la Société des prêtres du Sacré-

Cœur d'Is^oudun.

S religieuses de la même Société.

Œurres • 4 stations avec résidences, plusieurs missions.

14 enlises ou rha])Llles.

13 écoles élémentaires.

III. X'iiAKIAT ArciSToI.H.iUK HE I.A

N<>U\F.I.1.K riiMl'KAN'IK.

Ce vicariat coinprciul les dcii.x <rni!ulc.s îlos

de la \oiivrlle-Hretai,nic et de la Nouvclle-

Irlaiule, ([ui a])|)artiiniieiu aii.x Allemaiuls, elles

Iles Saioinon, (iiii sont encore iiidépeiulanti's. .Sa

populati.)!! totale es» d'environ 200.000 âmes,

dont 900 catlioliijiies.

Pirsonnd : 1 vicaire apostolique, 3 missionnaires prêtres

et 2 Krores de h Société des (jrêtrcs du Sicré-Cceur.

Œuvres : i station avec résidence, plusieurs missions.

I seule église, 1 école élémentaire.

Le vicaire apostolique est de plus changé pro-

visoirement de l'administration du vicariat apos-

toliciue di: la Microiicsie, cpii, depuis qu'on en a

détaché les Carolines, ne comprend |)lus i\uv

l'archiix'l de MaL;'elian, les iles Hélices et les

iles ( lilhert.

11 faut dire un mot de ce dernier j^rroupe dilt s,

dont l'évan^élisation est commencée depuis plu-

sieL:rs années.

L'archipel des (iilhert se compost! d'unc' cen-

tain(- d'Iles (\\\\ s'étendent des deii.\ cotés di:

l'étiuateur, du 2" ;0' de latitude sud au 3" ;o'

de latitiiile nord, et du 170" au l 70" de longi-

tude ouest. I.a population est il'environ Oo.ooo

âmes. Les iiuliL^ènes appartiennent à la rate

mal.i\o-])()l\iiésicnnr. Ils sont de mn'urs rudes

et farouchc'S, pas anthropopliaL;cs. mais vintlica-

tifs et jaloux à l'excès ; ce (jui lait (piun meurtre

leur coiitt! fort ])eu.

Le protestantisme leur fut apporté en 185"

par d(;s ministres américains \(nus des iles

.Saiiilwich. Ils sont aillés par toute vinv. armée

de catéchistes indigènes, (|u'ils ont amenés a\ee

cu.x lies iles .S.uidu icii, ou (juils ont fait \enir

de .S;mioa. Le j)rotestaiuisme est donc assez

fortement établi aux iles Ciiihert, mais il n'est

pas aimé, car les ministres de l'erreur exploitent

durement les peuples évan'^élisés p.ir eux. Il y
a (iuel([ues années, ime trilni étant retournée en

masse au jiajjianisme, lassée des cfnUribtit'ons en

noix di- cocos e.\ij.jées d'eu.x, le catéchiste prê-

cha la jvuerre sainte contre ces malheureux, dont

plus tl'un millier furent massacrés, penilant (|tit'

U.'s blessés, au nombre de trois cents, ét.iient

brûlés vifs dans une case. '1 f.i'.it reconnaitriî

que lie pareils ])r()cédés sont lieu faits pour atti-

rer lescieurs ! De [ilus, là comme partout où ils

sont les maîtres, les Rév. ministres ont accaparé

tout le commerce, ce qui les rend aussi odieux

aux blancs qu'aux indi<jènes.

Des naturels des iles dilbert, étant venus

chercher du travail, les uns k Tahiti i:t d'autres

à Samoa, ont été instruits et baptisés par les

missionnaires catholiiiue.s, et, de n^tour chez eux,

ils ont répandu le catholicisme dans toutes les

iles. A Tahiti, en particulier, le V. Latuia, de la

Congrégation de l'icpus, leur consacra ime par-

tie de sa vie ; il apprit leur lan<^ue, baptisa ime

soixantaine d'adultes et plus de cent enfants. Il

composa dans leur langue im catéchisme, que

ces pauvres gens firent imprimer en Californie,

moyennant un |)rix énorme, et. avec ce livre, ils

])ropa;4èrent la foi autour d'eux. Depuis Ioiil;

temps, ils demandaient qu'on leur envoyât un

]irétre. Ou.inil les missionnaires d'Issoudun se

furent établis dans la \ou\elle-lireta,i.^lle, ils

furent chargés de ces îles, qui .appartiennent au

\ icari.it apostoli(|iie de la Micronésie. lùilin. en

I,S,S;, deux missionnaires furent envoyés dans

l'Ile Nonuti, la jjIus méridionale du i^roupe. .\

leur ^ranile surjirise, ils trouvèrent dans c<'tte

ll(î sept chrétientés florissantes, (jui s'étaient

formées toutes seules, sans prêtres et sans

latéchistes. ( )n sait (|u'actueilemeni il y a des

tatiioli(|ues dans presque toutes les ili'S Ciilbert,

et l'heure semble- venue ])our les oii\ ri<'rs apos-

toli(iues de moissomier ce qu'ils n'ont pas semé.

Le sol est fi'rtile et ])romet de riches moissens

aux ouvriers de l'axenir, ])iiis([ue, sans cniture,

il vient lie se couvrir d'épis.

Tableau n'uniu' di:s aiivns làs pir/rcsdii Sacn'-

Cœiir iihsoudun cti Oa'aiiic.

Noiivelle-duime : i vicaire apostolique, i coadjuteur,

5 missionnaires, 14 églises ou i hapelles, 13 écoles, 700 ca

tholiques.

Nouvelle- l'oméranie ; i viiaire apostolique, 3 mission-

naires, 1 église, I école, yoo catholiciues.

Tot.il : 3 évûjues, 8 missionnaircï, 15 églises ou chapelles,

14 écoles, 1.600 catholiques.
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Dix ans à peine sont écoult's, depuis k- jour
où Léon Xin, iiénissant l'étondard du Sacré-
Cd'ur, disait aux prenii<;rs missionnaires : <,< J'es-

» |)ère que la Providence ouvrira à votre Société,

» dans ces contrées I<;intaines, un vaste champ
» pour y faire réj,rner le Sacré-Cieur sur des
» multitudes d'âmes. > La bénédiction du Vicaire

^!^
de Ji:si!s-CiiRisT a porté ses fruits. Ces multi-

V tudes d'Ames, (jue son re^^ard éclairé d'en haut
entrevoyait, sont l.\. Dans (|uel(]ues années, le

Sacré-C(eur réjrnera en maître sur ces races
anthropophages et féroces.coiivertieset chanj^ées
en dociles brebis !

Quatrième Partie.

MISSIONS DES CAPUCINS
ESPAGNOLS.

Missions dks Caiuh-ines.

OX se rappelle peut-être encore l'émotion
soulevée, il y ;i une dou/aine d'.mnées.

en Iùirop(f par le conllit entre l'Allemaj^rne et
rivspas^rie, au sujet des Carolines. L'Alleinand,
selon son h.djitude, l'avait pris de très haut avec
un ri\al qui lui paraissait i)eu redoutable, mais
la fierté castillane s'était révolté'', et l'on se
dem.indait avec anxiété si la ouerre n'all.iit pas
éclater, à ce sujet, entre les deux nations, (piand
M. de Hisniarck. pour sortir d'embarras s.uis
avoir l'air île reculer, eut l'inspiration d'en appeler
à l'arbitrasj;,. ,|u l'apo. I,,: V'icaire d<' Jrsi s-

C iiKisT. après avoir mûrement examiné les pré-
tentions lies deux parties, donn.i ^jain de cause
à l'Espagne, cpii s'empress.i ti'envoyer un gou-
\erneur et des soklats prendre possession cU: la

nouvelle colonie. Mais l'occupation de ces iU's

ne pouvait suffire à la catholicpie ilspagne ; elle

voulut encore y faire porter la foi, Ct , à sa
demande, ia .Sacrée Congrégation tle la Tropa-
gande, par un décret du 15 mai iSSo, détacha
du vicariat .iijostoliijue de la Micronésie l'archi-

pel des Carolines, pour en former dcnix missions :

Carolines orientah.'s et Carolines occidentales,
qui furent données aux RR. l'I'. Capu.insdè
la province d'Iispagne.

L'archipel des Cirolin(;s se compos. , environ
600 iles, dont les plus grandes seules sont habi-
tées. Il s'étend du 5" au lo" de latitude nord, et

du 142" au 160" de longitude ouest. L'étendue
t^ rritori.de de toutes ces (les est égale à celle de

i
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la I-rance et de l'Lspagne réunies. On voit qu'il

y a là les éléments d'une colonie importante. La
population se compose d'environ 40.000 sau-
vage.s, appartenant, comme ceux des iles Gilbert,
au grou|)e malayo-polynésien. Leurs mœurs
sont dures et farouches, mais ils ne sont pas
cannibales.

Les missionnaires, au nombre de doui.-e, s'em-
barciuérent, le i-' avril i8Sr,, à Harcelone pour
Manille, d'où ils se rendirent dans leur mission.
Le centre de la mission des Carolines orientales
(ut établi à nie l'onapé, où les protestants nous
(int déjà malheureusement devancés, et le chef-
lieu des Carolines occidentales fut fixé à l'de
d'\ ap, résider/i.e ilu gouverneur général de la
colonie.

La mission des Carolines n'a pas encore d'his-
toire. Les l'I'. Capucins ont commencé jjar faire
la visite générale de l'archijjel

; ils ont été bien
accueillis des populations et comptent déjà une
trentaine de néophytes. Puissent-ils réussir aussi
complètement que Itairs prédéces.seurs à Ma-
nille !

Personnel
: 12 missionn. aux Carolines, plus 3 à .Manille.

Œuvres
. .j résidences, 4 chapelles, 4 t'colcs clémentaireF.

Tahlcau s^Lhu'ral des missions de ia Polynésie.

l'irpuciens. 3 missions, 2 évéques, 50 missionnaires, 19S
églises ou chapelles, 76 écoles, 36.370 catholiques.

Maristes. 4 missions, 3 évèques, 93 missionnaires, 198
églises ou chapelles, 149 écoles, 52.430 catholiques.

l'rètres d'Issoudun. 2 missions, 3 évêtiues, 8 mission-
naires, 15 églises ou chapelles, 14 écoles, 1.600 catholiques.

Capucins. 2 missions, 12 missionnaires, 4 églises ou cha-
pelles, 4 écoles, 30 catholiques.

Total
; Il missi,.ns, 8 évêques, 163 missionnaires, 415

églises ou chapelles, 243 écoles, 90.430 catholiques, contie
262.000 protestants et 3.450.000 païens.

\'x maintenant
. ( n achevant cette longue

étude sur l'évangélis.ition des iles de l'Océanie,
quelle conclusion .illons-nous tirer .^ Il me semble
que la conclusion s'impose d'elle-même, et qu'elle
nous révèle la loi générale de l'apostolat catho-
lique dans .ses rapports avec l'hérésie.

Au début, comme pour mieux affirmer la divi-
nité d(.- son (cuvre. la Providence permet ordi-
nairement que l'erreur se présente la première
IClle a tout pour elle : des apùtres nombreux,
quclque-s-uns convaincus et zélé.s, des ressources
illimitées, les séductions du pouvoir et de la

richesse, le concours du bras séculier, car les

^X
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t
nations protestantes comprennent j^énëralement

mieux que les autres l'iiuérêt politique (ju'elles

ont à soutt^nir leurs missionnaires. Aucun scru-

pule ne g^ne l'hérésie, aucune injustice ne la

révolte ; tout lui est [)ermis contre ses adver-

saires désarmés, même la calomnie, même la

violence. Pendant que ses ministres, richement

dotés, confortablement établis avec leurs faiviilks

dans de belles maisons, utilisent les loisirs de

leur fashionable apostolat en accaparant le

commerce et en faisant fortune, le missionnaire

catholique se |)résente seul, pr(s(|uc toujours

sans l'appui de son gouvernement, trop heureux

quand ceux qui devraient le soutenir ne s'appli-

quent pas à désoler sa patience et à contrecarrer

son œuvre. Il est pauvre, si pauvre ([u'il n'a pas

toujours le pain quotidien assuré ; par c()nsé(|uent

il ne peut faire briller aux yeux de ses néophytes

ni les séductions île l'or, ni les espérances du

pouvoir.

Aussi, au débi:t, nous voyons invariablement

se reproduire le même phénomène : les foules

accourent aux riches temples de l'hérésie ; le

catholicisme ji;rou[)e pé!iibk;ment (pieKiues pau-

vres, c]uelques enfants, ilans une chapelle cou-

verte en chaume. Il a pour lui ceux (|ue le monde
rebute et méprise : les simples. l'S humbles tl'es

prit et de c(eur, ceux qui ne comptent pas et

qui n'exercent aucune action dans la société.

C'est ce que nous avons vu se produinj dans

toutes ces iles. Au commencement tous les suc-

cès sont du coté du protestantisme ; le [)etit

troupeau catholique s'estime heureux (|uand «m

veut bien le tolérer, comme par }j;râce, et lui

éparifner la persécution.

Laissez passer un demi-siècle : vous .illcz

retrouver la même opposition, mais la victoire a

chantjé de côté. Les riches temples de l'hérésie

sont vides ou convertis en églises. Par leurs

procédés durs et arbitraires, les prédic.uits ont

lassé la patience de tous. Le règne des mission-

naires, premiers ministres et conseillers des prin-

ces, est [.lassé sans retour. Li' commerce lui-même,

sous le contrôle jaloux des résidents étrangers, a

perdu ses féconds monopoles , et l'occasion de

faire, aux dépens des sau\.iges, de graniles

fortunes, ne se présente plus guère. Il ne reste

plus au ministre protestant que lapostolat ; mais

l'apostolat lui-même a perdu sa fécondité ; de* ses

néophytes, les meilleurs se sont ralliés au catho-

licisme ; les autres, appliquant les principes pro-

testants , s'aliandoiment à toutes les folies du

jugement particulier. Ce n'est plus l'uniiiue trou-

peau de l'unique Pasteur ; c'est Babel et sa

confusion , c'est l'éclosion s[)ontanée tle toutes

les fantaisies iloctrinales et la corruption des

mœurs, fruits naturels des négations du pro-

testantisme ; en' n c'est la décadence précipitée

et la miiii de ces races vigoureuses et jeunes,

que l'hérésie prétendait, île bonne foi, régéné-

rer et civiliser.

Pendant et; temps, le petit troupeau catholique,

si méprisé autrefois, n'a cessé de grandir. Par

tout où la fuisse civilis.ition n'est pas venue ( in-

[joisonner les cor|)s et les âmes, li's indigènes

forment une iiopulation nonibreu.se, morale,

active et heureuse.

A mesure (]ue le nombre des fidèles s'est

accru, l'I'-glise a multiplié ses cadres et aug-

menté le nombre de s(;s apôtres.

Là où, il y a trente ans, arrivait un mission-

naire isolé, on voit auiniird'hiii toute une Eglise,

avec son évêquc. ses prêtres, ses l'rèri.'s, ses reli-

gieuses ;
chapelles, écoles, or[)helinats, liôi)itaux,

toutes les leuvres de la \ ie catholique se sont

développées et s'.iffirinent désormais au grand

jour.

A ce s])ectacle merveilleux de la fécontlité du

catholicisme en face de la stérilité et des avor-

tements de l'hérésie, le protestant di; bonne foi

s'incline avec n ii)ect. On a vu, par les nom-

breux témoignages (pie j'ai cités, ipie, tlans les

missions, les protestants sérieux honorent le

prêtre catholique et rendent généralement hom-

mage à ses vertus. Depuis longtemps les ciloin

nies des prt:miers jours se sont tues, lesiléliances

se sont évanouies, la haine même a presipie

ilésarmé. .Aujourd'hui ceux des nombreux pro-

testants qui; l'indiKérence religieuse ou îles pré-

jugés sectaires éloignent enc(»re de l'Eglise,

proclament la sainteté de ses prêtres et le

succès final de leur apostol.it. « Il n'est pas dou-

» teux, écrit l'Américain llopkins, que l'Eglise

)> catholique romaine, avec ses portes ouvertes,

» ses bancs liljres, .sa messe et ses vêpres quo-

» tidiennes, son corps enseign.int, ses religieuses

)) qui vont visiter les mal.ides et les pauvres,

y son système de sacrements, son culte parlant

V à l'esprit et .lu C(eur ]r,\r les yeux et par les

» oreilles, il n'est pas douteux, dis-je, que, [lar

^.•
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tous CCS moyens, ritylisc romaiiu! ne s'atta

che forttnnent les facultés encore inertes des
inclij,rùnes(i), > — « La relij^ion catholique,
conclut un autre protestant, est destinée à
dominer dans la plupart des Iles de l'Occa-
nie. » Je n'ajouterai rien ii ces tcmoiirnai^es

I. Hopkinj eiq. Lis llit Ihnuai, ch. 34.

si honorables pour l'apnsiolat catholique, témoi-
K'najres que l'évidence arrache aux ennemis
mêmes de notre foi, et qui ne font, au reste, que
constater lu vérité d».- la parole de saint Paul
< Infirma nmndi tUgit Deus, ut con/undat
» /ortia .'((). >

I. < UlEU a choiti l'Infirmité pour coqfondr» 1« forre, >
S l'aul, I tonn/h., i, 27
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LE BUDGET DE L'APOSTOLAT.

ErKÏ:s avoir ])arcouru les cinq parties
chi monde, pour constater le clévelop-
])cinent des Missions et les progrès
acquis au cours de ce siècle, il ne sera
pas sans intérêt de connaître les res-
sources qui sont mises aux mains des
Missionnaires catholiques pour accom-

plir leur œuvre, ressources encore bien modestes, si on
les rapproche du riche budfjet de l'apostolat protestant,
mais c'est la gloire du catholicisme de faire beaucoup
avec peu. A l'exemple de son Maître, l'homme aposto-
lique doit apprendre à vivre de privations. Encore
faut-il pourtant fournir à sa formation et aux longues
traversées qu'il doit faire pour se rendre à son poste, lui
assurer ;\ peu près le pain quotidien, le mettre en état
d ouvrir des chapelles, des écoles, des orphelinats, des
séminaires, des hôpitaux, et de soutenir toutes ces
œuvres, qui constituent et assurent le développement
d'une mission

; d'autant que ses néophytes, prescpie
toujours pauvres et persécutés, sont hors d'état de
l'assister, et (ju'ils ont .souvent besoin, au contraire, que
le missionnaire leur vienne en aide, surtout aux épo-
ques de famines et de persécutions.

Pour toutes ces œuvres indispensables, les Mission-
naires re(;oi\:-nt un viatique annuel de du,/ à six cents
frams, plus ([uelques secours plus ou moins éventuels,
qui leur sont envoyés par leurs familles ou par leurs
amis d'Kurope. Quand on réfléchit aux charges nom-
breuses qui pèsent plus ou moins sur tous les Mission-
naires, (111 ne i)eut que bénir la divine Providence qui
renouvelle chacjue jour pour eux le miracle de la mul-
tiplication des pains, et leur permet de suffire à leurs
«euvres avec un budget annuel dont se contenterai.. ;\

peine un valet de ferme en France.
Avant la Révolution, les gouvernements catholiques

et la générosité des fidèles avaient pourvu par de
riches fondations au soutien de l'.Apostolat

; de le
coté, les Ordres religieux, alors riches et prospère
entretenaient souvent à leurs frais ceux de leurs mem-
bres qui travaillaient dans les Missions ; enfin le nom-
bre, alors assez restreint, des ouvriers apostolicpies (en
i"«9, i' "c s'élevait |)as à trois cent.s) permettait faci-
lement de subvenir à leur entretien.

De nos jours, toutes ces conditions sont changées.
La Révolution a mis sa main rapace sur le riche
patrinioine de r.\[)ostolat

; les Ordres religieux, spo-
liés, dispersés, pourchassés, en France, en Italie, en
Ksp.igne, en Portugal, un i)eu partout, vivent au jour
le jour, heureux quand ils peuvent subsister. D'un autre
côté rApostt)lat catholique a pris, au cours île ce siècle,
de merveilleux accroissements. Sans parler ties gran-
<'.es liglises d'Angleterre, de Hollande, du Canada, des
Ktats-Ums, des Indes, 'lu Japon, de l'Australie, entrées

aujourd'hui dans la hiérarchie, mais dont la plupart ont
encore besoin d'être aidées,la Sacrée-Congrégation de la
Propagande embra.s,sait, au l" janvier 1891, 7 déléga-
tions apostoliques, 1 10 vicariats et 43 préfectures apos-
toliques. C'est, en y joignant plus de 100 diocèses, 300
diocèses ou mi.ssions proprement dites à la charge de
la charité catholique. Dans ces 3CX) missions travaillent
actuellement plus de 4000 ouvriers, et chaque année
de nouveaux champs s'ouvrent à l'Apostolat. A mesure
que le nombre des chrétien.s augmente, les ancienne.s
ini.s,sions .se <lédoublent et de nouvelles ss fondent :

l'Orient, les îles de l'Océanie , l'Afrique centrale tout
entière s'ouvrent aux apôtre.s de Jfous-CHRI.ST. Que
d'hommes, que de ressources sont nécessaires (jour
créer, entretenir et développer toutes ces œ'uvres !

(irâce à DiKU, le.s hommes sont encore ce qui man-
que le moins. Un souffle pareil à celui du Cénacle
.semble passer de nos jours sur l'Eglise de JÉSUS-
ClIRI.ST. Dans tous les .séminaires de l'Apostolat, les
ouvriers se pr sent, ardents et nombreux. Mais com-
ment subvenir aux frais qu'exigent leur formation,
leurs voyages, leur modeste entretien dans les Mis-
sions t DlKU, qui proportionne toujours la glace aux
besoins, a suscité, au cours du XIX<^ siècle, an certain
nombre d'(euvres pour répondre à cette nécessité et
constituer le budget de l'Apostolat.
Au nombre de ces œuvres se place ip.contestable-

ment, au premier rang, l'œuvre de la Propagation de
la Foi.

I. - ŒUVRE DE LA PROPA-
GATION DE LA FOI.

C.'CsT le 3 mai 1822 que la l'ropagation de la
l-oi prit ii.iissance à Lyon. Voici en quels ter-

mes Ozanam exposait, quelqi 1 années plus tard, ses
humbles commencements :

« Le jour où le Souverain-Pontife Pic VIL du haut
» de la colline de Fourvière, bénit !a cité de Lyon,
» il semble que, de ses mains étendues, descendit la'

» grâce qui devait faire éclore l'CEuvre de a Propaga-
» tion de la Foi.

» Les commencements de l'ieuvre sont obscurs et
» faibles

: telle est la destinée de-; institutions chré-
» tiennes. DlKU souvent y prépare toutes choses do
» fai;on que seul il en puisse être appelé l'auteur, et
» qu'il ne s'y attache pas un nom humain. Il caclic
» et divise leur source comme celle des grands flcu-

» ves, dont on ne peut pas dire à quel ruisseau ils ont
» commencé. Deux cris de détresse, venus l'un de
» l'Orient, l'autre de l'Occident, entendus de deux
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LES MISSIONS CATHOLIQUES AU XIX"« SIECLE.

femmes pieuses, dans une ville de province, inspi-

rèrent le dessein qui, heureusement réalisé, soutient

déjà d'une assistance efficace les Missions des deux
Mondes.
> En l'année 1815, Mgr Dubourg, évâque de la

Nouvelle-Orléans, revenant de Rome, où il avait été

sacré, s'arrêta quelque temps à Lyon. Préoccupé de

la pénurie de son diocèse, dans lequel il fallait tout

créer, il le recommanda chaleureusement à la cha-

rité des Lyonnais. Il entretint surtout de ses désirs

une veuve chrétienne (l) qu'il aviit autrefoiii connue

aux Etats-Unis, et lui communiqua la pensée de

fonder pour les besoins spirituels de la Louisiane

une Société d'aumônes, proposant de fixer à un

franc la rétribution annuelle. La bienfaisante veuve

se prêta au.x vues de l'évêque ; elle en fit part à

quelques personnes ; mais on lui opposa des diffi-

cultés nombreuses. Il fallut qu'elle attendit l'heure

marquée au Ciel, et qu'elle se contentât de recueillir

de modiques secours pour ces chrétientés d'Amé-

rique adoptées par sa maternelle sollicitude.

•>) Vers le même temps, c'est-à-dire en 1816, MM. les

Directeurs du Séminaire des Missions Etrangères,

rétablis depuis un an dans leur maison de Paris,

cherchèrent à renouveler l'union de prières fondée,

au siècle précèdent, pour le salut des infidèles. Ils

obtinrent dans ce but des indulgences du Saint-

Siège, et publièrent un exposé des besoins de leurs

Egli.ses. Ces tentatives commencèrent à dispo.ser les

esprits.Trois ans plus tard, une personne de Lyon (2),

dont la vie consumée en bonnes œuvres rappelle

celle des vierges chiéliennes des premiers temps,

recrut de son frère, étudiant au Séminaire de Saint-

Sulpice, une lettre pleine de la plus douloureuse

émotion. Il y faisait connaître le déiniement de la

Maison des Missions Etrangères, et proposait de lui

assurer des ressource.-) régulières par l'établis.sement

d'une Compagnie de charité. La religieuse femme
recueillit cette inspiration et, dans le courant de

1820, elle établit une .Association d'aumuncs, à rai-

son d'un sou par semaine, en faveur du Séminaire

des Missions. L'ceuvre commcn(;a parmi ces pieuses

o'vrières i\u'\ honorent de leurs vertus cachées,

comme elles soutiennent de leur travail, la riche et

populaire industrie des Lyonnais. Pendant les six

derniers mois de cette année, la fondation porta

.seule tout le poids de son laborieux dessein. Il n'y

avait encore ni prières communes, ni fêtes, ni publi-

cations périodiques. Bientôt le nombre des associés

fut d'environ mille, résultat considérable, mais qui

parut ne pas devoir s'accroitre, à cause du cercle

étroit flans lequel s'exerçait l'iiifluence des premiers

propagateurs. Les (jffrandes réunies furent envoyées

comme un pieux souvenir de l'Eglise de Lyon à

cette vieille .Asie d'où lui vint la foi. Il y avait

2,000 francs. Nous aimoiiS à compter les premières

gouttes lie cette rosée, qui devait un jour se répan-

dre plus abondante sur jn champ sans limites.

» Cependant les correspondants de Mgr Uubourg,

témoins de .ses efforts, ne renonçaient pas à l'espé-

rance de fonder pour le diocèse de la Nouvelle-

Orléans cpielque chose de pareil, quand ils furent

visités, au commencement de 1822, par un vicaire-

général de cet évcché. Sa présence pressa le zèle

déjà fervent des bienfaiteurs de la Louisiane. Mais

1. Madame l'elil.

2. MaJemuiselIe Jaricot.

une objection avait été souvent répétée : C'est

iju'une œuvre pour les Missions ne pourrait solide-

ment s'établir ';u'en .se faisi.nt catholique, c'est à-

dire en secou'-ant l'Apostolat par tout l'univers.

Cette idée pré\ alut enfin. Une a.ssemblée est convo-

quée, douze invités s'y rendent. Elle commence par

l'invocation du Saint-Esprit. Un prêtre le premier

prend la parole. Après un court récit des progrès et

des .souffrances de la religion dans l'Amérique du

Nord, il propose l'établissement d'une grande asso-

ciation en faveur des Missions catholiques des deux

Mondes. L'assemblée adopte à l'unanimité cet avis,

et sans désemparer, en désigne un président et une

commission de trois membres, chargés de préparer

un projet d'organisation. Ce fut alors par l'adoption

du principe d'universalité, qui distinguait ' itrejjrise

novivelle des tentatives antérieures, ce fut ce jour-là

que l'Œuvre de la Propagation de la Eoi fut fondée.

)) Or, par un des.scin de la Providence, qui semble

dès lors prendre le gouvernement de l'œuvre pour

la conduire sans te secours des hommes, il se trouva

que cette première réunion s'était tenue, sans qu'on

y eût songé, un vendredi 3 mai, fête de l'Invention

de la Sainte-Croix. Seulement un peu après, lors-

qu'on désigna le jour de la fondation ])our l'une des

deux solennités annuelles de la Société, on reconnut

que ce jour de nos anniversaires futurs était con-

.sacré au culte de la Croix rédemptrice, dont nos

humbles tributs prétendaient étendre les conquêtes.

On avait .sollicité l'approbation de l'autorité ecclé-

siastique, sans laquelle aucune nouveauté, même
bienfaisante, ne doit s'établir. Elle ne se fit pas

attendre, et vint consacrer les travaux des fonda-

teurs. La recette du premier mois avait été de

520 fr. 10 cent, pour le diocèse, celle de la première

année s'éleva à 15,572 fr. 15.

» Mais la pensée de l'As.sociation ne pouvait pas se

contenir dans les bornes d'une province. Peu de

jours après la première as.semblée, un des membres

du Conseil central de i.yon allait provoquer la cha-

rité toujours ardente des villes du Midi : des comi-

tés diocésains se formaient à .Avignon, Aix, Mar-

seille, Nimes, Montpellier, Grenoble. Les membres

les plus éminents du clergé s'y mêlaient avec les

plus religieux laïques, el l'activité confiante de tant

de gens de bien semblait déjà faire e.spérer quelque

chose de grand. Hientôt après, un des fondateurs .se

rendait à l'aris ; par .ses soins un autre Conseil cen-

tral y était fondé, et dès lors l'ceuvre comprenait

tout le royaume.

>> L'amiée suivante, un délégué du Conseil de Lyon,

prosterné aux pieds du Souverain-Pontife Pie Vil,

d'heureuse mémoire, obtenait les indulgences qui

enrichissent l'ceuvre à perpétuité. Dès lors, de toutes

les chaires épiscopales de France d'encourageantes

paroles descendirent. Hientot la Helgique et la

Suisse, les divers Etats de l'.MIemagne et de l'Ita-

lie, la Cirande- Bretagne, l'I'.spagne et le Portugal

vinrent successivement s'engager dans la croisade

de l'aumône. Près de trois cents évê(|ues ont élevé

la voix en sa fa\i'ur. Enfin Sa Sainteté le pape

(irégoire .\V1, glorieusement régnant fl), par sa

lettre encyclic|ue de i840,en daignant recommander

à toutes les h;glises l'Association de la Propagati<m

de la Foi, l'a mise au rang des institutions com-

munes de la chrétienté.

I. Oianam iciivail ce r.ippoil en 1841.
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» Ainsi un petit nombre de séances, sans difficultés
» et pour ainsi dire sans débats, suffirent à poser les
» principes d'une œuvre dont les résultats devaient
> embrasser l'Univers. Dans la facilité de cette orga-
:> nisation qui n'a jamais manqué de pourvoir à ses
» développements, se découvre l'action de la Sagesse
» éterntlle, dont les moyens sont toujours simples au
» milieu de l'infinie variété de ses ouvrages.

» Voilà le caractère providentiel de l'cLuvre, !a part
» que DiKU y a prise

; voici celle qu'il nous a'iaissée •

» ce ne furent d'abord que les pieux désirs de deux
» humbles chrétiennes

; mais ces deux .servantes du
» Seigneur se rendaient les interprètes des deux par-
» ties du monde. Quoi de plus efficace que tant de foi
» et tant d'espérance ? Kt cependant, c'eût été trop
» peu, sans la charité qui rapprocha ces deux désirs et
» les deux intérêts dont ils étaient l'expression, qui les
» fit abdiquer de part et d'autre pour se confondre
» dans la sollicitude du bien général. Le contact de
» ces deux étinxlles alluma le foyer. L'œuvre naquit
» de la sorte, elle ne grandit jws autrement

; ce fut sa
» nouveauté et sa puissance, et la condition de ses
» progrès futurs. l':ile ne subsiste que par l'oubli des
» prédilections personnelles et des susceptibilités na-
» tionales, par l'unité et la catholicité dans la distribu-
» tion des secours et l'origine des rcs.sources.

» Il n'aura pas été inutile de recueillirces tradition.s,
» SI elles servent à répandre et à perpétuer l'esprit rie

» 1 (cuyre. Klles auront un autre genre d'utilité, en nous
> humiliant devant le souvenir de la faveur divine,
» Les grâces reçues obligent. D'ailleur.s, après l'attenté
» excitée parmi les chrétientés lointaines par tant de
» Huiles apostoliques, de Mandements et de promes-
*

'^r^' c^jj^'T'
' ''^" ""''^' assistance .serait une sorte

» d infidélité. Les bienfaits accordés engagent aussi,
» et les faibles .secours donnés durant queUjues an-
» nées

,
s'ils devaient maintenant s'interrompre , ne

» serviraient qu'à pub'ier notre impuissance et à déso-
» 1er nos frères, en leur laissant la honte de suspenr're
» ce (]u'ils ont commencé sur la foi de notre appui
» Alors, en voyant leurs églises inachevées tomber en
» ruines, et mciulier leurs orphelins et leurs veuves,
» l'infidèle demanderait avec mépris : Où est donc le
» DiKU des chrétiens ? »

Cinquante ans .se sont écoulés depui:; le jour où
Ozanam écrivait ces p;iges émues. L'Apostolat encore
au berceau a pris d'immenses développements

, et
1 Association de la l'iopagation de la l'oi est devenue
une institution catholique, qui fait ai)pel à tous les
fidèles des cinq parties du Monde, .sans distinction de
races et de nationalités. Si la France continue à tenir
la place d'honneur dans cetie contribution annuelle et
volontaire, qui forme la plus grande part du budget
«le

1 Apostolat, l'Allemagne, l'Italie, la Helgique, la
(iiande-Hretagne, la Suis.se, toutes les nations de l'I^lu-
rope, jusqu'à la malheureuse Pologne, se retrouvent
sur nos listes

; les deux Américiues, l'Afrique, les ICgli-
ses nais.santcs de l'As'e et de l'Océanie y apportent le
modeste tribut de leurs néoph\te.s. Désormais tous les
enfants de l'Kglise, unis dans une même foi et dans un
même amour, tiendront à honneur de s'inscrire au
budget de l'Apostolat, et de coopérer par Ihuinble
offrande du sou hebdomadaire à la propagation de
1 Kvangile. ( "est là le caractère spécial de cette «euvre
berne: par la modicité de l'offrande réclamée, cllr
s adresse à tous, même aux plus déshérités de la
lainille humaine. Autrefois l'a.uvre des Missions était
soutenue surtout par la munificence des souverains

catholiques, qui comprenaient mieux qu'aujourd'hui
l'intérêt, même temporel, qu'ils avaient à étendre au
loin les frontières du royaume de Jiî.sus-CHRI.ST. De
nos jours, les princes que la Kévolution n'a pas encore
fait descendre du trône , ont généralement d'autres
préoccupations. Mais l'œuvre que les puissants du
monde ne veulent plus, ou ne peuvent plus soutenir,
a été reprise |)ar le peuple catholique, qui en a fait

son œuvre
; et le budget de l'Apostolat catholique,

bien qu'encore insuffisant, comme je le démontrerai, a
pris des accroissements qu'il n'avait jamais connus sous
l'ancien régime. L'humble sou de l'ouvrier et de la

femme du peuple, multiplié par la charité et le zèle
de.s catholiques de l'Univers, a atteint, en 1890, le

chiffre vraiment très beau de sept millions de francs, et
dans ces dix dernières années, il s'est maintenu à la

moyenne annuelle de six millions et demi.
Ce résultat, tout beau qu'il soit, n'est cependant pas

proportionné aux développements que l'Apostolat a
pris au cours du XIX"= siècle. Plus de trois cents mis-
sions ont été fondées, et il faut les entretenir, sans
parler des centres nouveaux qui s'ouvrent chaque
jour à la prédication évangélique. Le nombre toujours
croissant des missionnaires, la multiplication de leurs
œ'uvres réclameraient un budget annueldevingtmillions
de francs; et ce serait un chiffre encore bien inférieur

à celui des nombreuses .sociétés protestantes, qui dis-
posent d'un revenu de cinquante à soixante millions.

Si les autres uons catholiques imitaient la France
dans sa générosité, ce chiffre de vingt millions, qu'une
étude sérieuse m'a démontré être nécessaire au déve-
loppement de nos (euvres, serait bien vite atteint,
car il représente à peu près huit millions de sou.scrip-
teurs. Or, sur trois cents millions de catholiques, .serait-

il donc impossible d'en trouver huit millions, un sur
trente-cinq, pour verser le .sou hebdomadaire au bud-
get de l'Apostolat? Cela nous permettrait de lutter
avantageu.sement contre la propagande protestante,
et j'ose affirmer qu'avec un pareil budget, à la fin du
jirochain siècle, le monde pa>en .serait évangélisé tout
entier, et peut-être conquis en grande partie à l'Kvan-
gile. Pourtjuoi faut-il que, dans une iLuvre d'intérêt
capital pour tous les chrétiens, les enfants de lumière
se laissent déplorablenient distancer par les enfants de
l'erreur?

Ysk pris soin de relever, par périodes de dix ans, le

chiffre des recettes de l'CF^uvre de la Propagation de
la l"oi. On verra par le tableau suivant que l'ieuvre

n'a ces.sé de progresser, bien (|ue cet accroissement se
soit ralenti d'une manière notable depuis une ving-
taine d'années.

De 1822a 1831 l'ictivrcTicçii 1.807.091^99
I.)e i832h 1M41 >

IJe 1S42 ."i iS;i >

De iS53àiSr,[ >

De i862.'ii8;i >

DeiS72hi88i >

De 1882 à 1891 >

Total en 70 .ans :

ii73-f>*'3 55- En plus 9-925791.56
3j')4'J335 ^l. > 21.713.351.86
45- 51 6. 1.39 27.

49.780830 94.

60.033.164 oj.

66.030.291 27.

268-346.836 46.

1 .1 o69.ïo_i.86

4.264.701.47

10.252.333.69

5.997.127.24

Les deux pé iodes de 1863 a 1871 et de 1882 à
1891, pendant lesquelles l'accroissement de l'ceuvre se
ralentit sensiblenu'iit , répondent, la première , à la

création du denier de Saint-Pierre, et la seconde à la

crise religieuse de l'hlglise de h'rance, [lendant l.iquelle

la charité des fidèles est sollicitée à chaque instant
pour des u.uvres d'un intérêt urgent et local. 11 n'en
est pas moins déplorable de voir ce ralentissement à
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riieure précisément où le monde payen s'ouvre de
toutes parts ;i la prédication évaiif^éliciuc. l'aiulra-t il

«ionc abandonner à 1 JK-résic tant de terres fertiles, ([ui

n'attendent (iiie la semence pour se couvrir de rich';s

moissons? Comme l'écrivait encore Ozanam : « \'ieux

» chrétiens d'iùiropc, nous .sommes les parrains natu-

>> rels de ces peuples enfants qui attendent le; bap-
>) téme ; l'eau sainte est préparée, l'I'^tjlisc se tient

» deliout, le livre des l''.vany;iles et le flanilœau dans
» les mains ; nous seuls nous manquons encore au

» rendez-vous solennel. Ilàtons-nous d'y venir plus

)> noinbreii.v, d')' amener avec nous nos amis et nos
» frères, et tous ccu.\ ijue nous rencontrerons sur le

>} chemin de la vie. >

Il ne sera pas sans intérêt de voir cjuelle est, d;ins ce

budget total de l'Apostolat, la part contributive de
chacune d'.'s nations catholiques. Il y a là, dans ce

résumé détaillé de l'CIiuvre, des encouratjements pour
(pielques-uns, des regrets pour d'autres et des leçons
pour tous.

I. — !• U.VNt'K i:r C'oI.oNIKS.

nci822Îii83ilaFr
De 1832.^1841
Del84!,\ iS;i

De i8î2,'ll86i

Dei8(j2.\ 1871

De 18:2:. 1S81

De 1882 a 1891

ador

s :

né 1.764 6<y6f.83.

S 025.928 72.

19.oC)4 863 48
27.S33.660 59
34.501.034 82

4054',.77i :'4

42.331.209 .'j2

En plus 6 261.221.89

11.018834.76
S 768 797.

1

1

6667.374.23
6.048.73642
1.781.43838

Total en 70 ar 174071.16; 3u 1.78 1.438 38.

On voit que la Fiance catholique , (jui fut le berceau

(le l'ieuvre de la l'ropa^ation de la l'Oi, tient à hon-
neur de i^'arder son ranj; de fille ainée de I K^,dise, puis-

t|u'ellc fournit, à elle seule, les deu.x tiers du budjjet

de l'Apostolat. Depuis 1822, d.ite de la fondation de
l'duvie, celle-ci n'a cessé de proj^resser en l'rance,

même ap'.cs la perte des deu.x diocèses d'Alsace et de
l.orraine, même dans ces di.x dernières années, si

calamiteuses pour riC},'lise chez nous. Néanmoins ce

i)io}rrès continu menace de s'arrêter et même de tlé-

croitre dans certains diocèses, list ce (jue le chiffre

moyi'ii de 4.J00.000 francs, auipiel nous nous tenons
depuis di.\ ans, est le dernier terme où puissent s'élever

la cha.ité et le zèle des catholiques fraïUjais ? l'",n ne

tenant compte que des cotisations aniuielles, ce chif-

fre représente 1.600.000 souscripteurs ; mais il est cer-

tainement trop élevé, car il faut tenir compte des dons
p.irticuliers ([ui viennent, chaciue année

,
grossir le

tr)tal . C "est ilonc à peine un million et <lemi

(l'associés, sur une population catholi(|ue totale de
35,000,000 d'àmes. l'ist-ce que la l'Vance chrétienne

et zélée pour la propagation de l'Iùangile jst repré-

sentée là tout entière? Non, il y a encore, dans un
grand nombre de diocèses, trop d'excellents catholi-

<|ues qui se tiennent à l'écart, faute d'a\()ir suffis.im-

ment réfléchi à la grandeutilité de l'ciuvre.I,'Angleterre,

a\ec une population proîestunte de 25,000.000 d'àmes
p.irtagées entre des centaines de sectes, fournit annuel-

lement plus de 25,000,000 de francs à ses colporteurs

de Ilibles, sur l'argent gaspillé pour |)ervenir les àmcs.
Ne nous arrêtons donc pas avec trop de complai-

sance sur nos premiers succès. Ce n'est qu'un début,

et si nous voulons égaler le zi le des enfants de Hé-

lial , il faut (jue chaque citholicpie pratiquant , (ils

sont encore, grâce à l3li;r, noinbreu.x parmi nous), se

fasse honneur d'offrir chaciue semaine le sou de rA[)OS-

tolat. Ouel est l'ouvrier, le pajsan, la pauvre femme du

-^ _/.•

[îcuple qui ne saurait trou\er, dans sa foi et .sa

chari'.é, cet humble sou? Multiplié par l'amour, le sou

hebdomadaire de rA[)ostolat ne tarderait pas à four-

nir, pour la I'"rancc .seule, la somme de vi/i^t millions.

—Hi- -îH-

II. — iT.M.ii:.

De i8j7.'i 1831 rilallcadonné i.i28f.8o.

I)ci832hi84i > 1.268.233 9^. En plus 1. 267.103. 15
De iSia."! 1851 » 5.46039626 » 4.192.16211

De 1852 ,\ 1861 » 5687.03554 > 226.639.28

Dci862.\l87i » 3918.75932. Dim. 1.768.27622
Dei872.\i88i » 3227.92059 > 690.38<!.63

De 1882 .\ 1891 » 3.912.589 99. En plus 684.669.40

Total en 65 ans : 23.476.064 45.

1,'Ilalie vient au .second rang, immédiatement après

la France, mais avec un écart de plus de cent cin-

quante millions. Ce second rang va du reste lui être

enlevé par l'Allemagne, qui la suit avec un écart d'un

million comme total, mais dont les recettes annuelles

dépa.-isent notablement les siennes.

Au début, l'Italie avait pris un magnifKpie essor, et

semblait promettre Ix-aucoup pour l'avenir. Mais, de-

puis i.Sfjo, les ié\()lutions polititpies dont elle a été le

théâtre, peut-être aussi la misère profonde des popula-

tions unifiées, ont produit un triste mouvement de
recul. Après avoir atteint, en 1858, le chiffre de 844,447
fr. 70, l'Italie est tombée aux envinnis de 350,000 fr, et

semble vouloir s'y tenir. C'est bien peu jiour un pays
(jui, étant le siège de la Chaire apostoliiiue, devrait

être au premier rang des ceuvres d'apostolat. C'est

aussi un triste indice de l'affaiblissement de la foi et

des ravages ( usés par les Sociétés .secrètes parmi les

populations de la Péninsule.^

Il est vrai (pie, dans les deux dernières années, la

mo)enne tend à se rapprocher de 400.o<X) fr. Mais cela

ne fait encore (|ue 150.(X)0 associés. A ipii fera-t-on

croire (|ue cj chiffre infime représente le nombre des

catholiipies fidèles de l'Italie? Il y a donc, dans la

l'éninsule, des millions de bons catliolicpies <pii ne

connaissent pas encore l'dùivre de la Propagation de

la Foi, ou ^\\\\ n'apprécient pas suffisamment son im-

portance. Sur une population totale de 30.000.000

d'habitiuit^, l'Italie devr.iit fournir au moins 4.000.OOO de
souscripteurs. Cela donnerait pour l'Italie une somme
annuelle de dix millions. On voit <pie nous en .sommes

encore loin.

De lH32.^ 1841

De 1842.'» 1851

De l852^l86l
De l862.'l 1871

De 1872;! 1881

De 1882.^ 1891

, — .\i.i.i..m.\<.m:. Al TKii iii;-II(i.\(,rii:.

Dt I ?à 1831 l'.Mlem.adonné 5.125^15.

779.014 10. En plus 773888.Ç5
2.554.5fK) 78 » 1.775.546.68

2.713.889 37 . 159.528.59

2.458.734 » Dim. 255'5S-37
6.153.431 97 En plus 3694.69797
7.472^Jo6 91 » 1.319.174.94

Tolal en 65 3ns : •Î2.137.362 28.

Les différents Ktats de l'.MIemagne ont été assez

lents à entrer dans le mouvement, mais, dans ces

vingt dernières années, ils ont bien regagné le temps

perdu.

Dès le débu-, l'Autriche, fidèle à l'esprit particula-

riste du joséphisme, voulut faire bande à part, et le

!5 avril 1829, elle instituait \'Œuvre Uopolilim; ot\^a-

nisée par dizaines comme l'dùivre delà Propagation

de la Foi, sous le haut patronage de Mgr Rodolphe,
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cardinal-archcvôquc d'Olmutz, frire de l'empereur. La
moyenne des recettes annuelles ne s'éleva guère au-
delà de 40.000 florins (loo.ooofr.), exclusivement appli-
<lUfs aux Missions allemandes des Ktats-Unis.

Quelques années plus tard , la Havière suivit ce
fac leu.x e.xcmple. Klle avait pourtant bien comnu-ncé
et des 1843 les recettes de la Propagation de la I , „ -.'éle-
vaient à 232.748 fr. <X, cent. Cette année-l;\, sur l'ordm
de son pnnce, elle .se retira de l'uuvre pour fonder,
elle aussi, son ttuvre locale, qui n'a pu (jue végéter.

l'endant longtemps, la Prusse et les l-ltats protes-
tants de l'Allemagne furent donc les seuls à verser
leur tribut à la grande leuvre catholique. Cela expli-
que et ju.stifie la lenteur des débuts. Il y eut même un
Itger mouvement de recul de 1862 à 18-1

; mais, à
partir de cette époque, les recettes grandissent dans
une proportion rapide, et ni les violences du h,//ur-
kimpf, ni les nombreuses œuvres d'apostolat à l'inté-
rieur qui. dans l'Allemagne protestante, s'imposent à
la chanté des catholi(|ues, n'ont pu enrayer ce mouve-
ment Il est juste de faire remarquer que l'annexion
«les deux t\échés fie Metz et fie Strasbourg ont fait
entrer dans les recettes tle l'Allemagne une moyenne
annuelle de 300.000 fr. Mais, en tenant compte de
cette circonstance, l'accroissement général n'en reste
pas moins très réel et plein de promesses pour l'avenir,
car il embrasse à peu près toutes les parties fie 1' Mle-
magnc. Voici fin reste le détail fie la recette du der-
nier exercice 1891 :

Alsace- Lorraine
. . . 315.657f.81

Royaume de l'russc. Ï50634 37

""'« 1.^833 55
",•=««

, 2368 go
Wurtcmbct; 5^177 I3
llavière 200 >

f
"'"^!"' 75.337 9

Hongrie . . . . . j.^jyg >
Total pourloute l'AllemaRn , 7i7.84"^8

—

C'est bien
; mais j'aime i\ penser que l'Allemagne

nen restera pas lA. La part des ,lcux gramls Kuts
catholiques, la Havicre et T Autriche- Hongrie, est vrai-
ment trop fhsproportionnée à celle tic la Prusse pro-
testante. Les (|uatre millions fie catholiques bavarois
les trente millions tle tathf.liques austro-hongrois
voudrf)nt rentrer flans le concert fies nations cjUbo-
iKlues. Avec la Prusse et les principautés flu Nord
cela lait environ 46.000.000 fie catholi(|ues allemands
Leur part ct)ntril)utive ne représente encore (lue
270.0a) souscripteurs. ICvidemment l'Allemagne ca-
tholique peut et finit faire plus <,ue cela |)„ur la i^ropa-
gatif)n tle l'I'.vangile. ' '

—î ^t~

IV. — liKI.CK^Kl.:.

Ue iS25h 1831 la Belg.afionnii 32.042f.21 centDe 1852 h 1841
De 18425 1851
De 1852.\ 1861

De i862ài8;i
De lX72,^|88r
De l882ài8(;i

7I5.'>78 4«.

i.75'.42'> 43
2.511.104 (^>

3.oo7.cx)8 78
3.621 ,S(;o Éî

3.640.(549 yS

Kii plus 68U13627
'."35.74795

7 59.678. 56

^95.'P3•79
614 881.35

1 9.059.85

Total en 67 ans : 15.280101 »

La Helgique \ ient immétiiatement après la France
relativement au nombre fies habitants. Kn effet sur
35.000.000 fie catholif|ucs, la France df)nne actueile-
luent 4.200.000 fr., soit o.,2 centimes par personne

; la

•O-

Ik-lgique, .sur 5.500.000 catholiques, donne 3^0000 fr
.soit 0.06 cent, par habitant. Aucun Ktat catholique
ne s'élève à cette proportion.

""oiiqut

Depuis 1825, l'Œuvre fie la Propagation de la Foina cessé de croître en nelgi,,u..
, dans une progrès-

sion lente mais négative. Depuis dix ans, il est vraice progrès semble A peu près stationnaire
; mais je me

refu.se A croire que la Helgique ait dit son flemier mot
.-t quelle s en tienne au chiffre annuel de 3rx30oofr
qui représente la moyenne des flix flernières années'
Certes les catholi(|ues belges ne le cèdent en rien'

iques de France l-n supposant qu'ils s'élèvent à lamoyenne d<|s catholiques de F>ance , 0.12 cent, partctc, cela donnerait immédiatement, pour les chiq
millions e flcm. de catholiques belges', une recette
annuelle de 6rx>.ooo fr. On voit qu'il y a encore ce
la marge pour les progrès de l'avenir.

V. — Gkani)k-Hreta(;xk.

I)e 1833 \ 1841 la Cr.-B.a tlonnë 562 HSjf uDe 1842a i8;i
De 1852 Ji 1861
De 1862!! 1X71
Dei872.'i 1881
De 1882 à 1891

Total en 59 ans

.768.144 90. En plus 1.205.259.56
2.420.456 03 >

1.51)^066 25. Dim.
'.'198 479 W. En plus
1. 722.1^5 > ,

9.768.937 5,.

652.311.13
824.389.78

102.41374
24.425.01

Cest en 1833 que la Grande Bretagne s'inscrit poura première fois aux recettes de la Propagation' dea Foi, avec une motleste offrande de 51 fr Mais
h,> mouvement s'accélère rapidement, et en 1858 laOrande-Hretagne arrive au chiffre de 545.023 fr 88quelle na jamais retrouvé flepuis. Mais A partir fié
i»ftO, une décroissance continue se fléclare et lamf)yenne annuelle s'abaisse à 150.000 fr. le ne sais
à quoi attribuer cette décroissance. Sans doute, kGrande-Hretagne a teaucoup A faire chez elle poura

1 ropaga ,on fie la Foi A l'intérieur
; mais si l'A.!.r|e-

terre catholique a fies besoins nombreux et qui t'oi-
vfînt passer avant tout, ccv: charges existaient dans la
periofle précédente. Pourquoi cette tliminution A l'heureprecscmcn. où le nombre de .ses enfants va .s-^ nù N

lis lont battre nos ctcurs desnérance'
L Angleterre catholique a beaucoup à faire ,)ourreparer le mal <,ue font dans nf,s missions les' ° -

voyes fies Sociétés bibliques. Lh quoi ! ce pays quifut tant pour propager l'erreur, ne donnera t- 1 rie.

{Xt nu'e 'fî^' "^PA^^f-
"" -'^"^^•"ent officiel cons-

tatait que, dans I Angleterre .seule, 6fj .sociétés avaient
fourni t.048.472 livres sterling (26.24, Soo fr.) pfn res Mis.sH,ns. Quelle était lA dedans la p.rt de 'a'^os-
tolat catholique? 161.975 fr.

Vraiment c'est trop peu ; surtout si l'on fait rc-Hexion que la pauvre et vénérable Kglise d'Irlandeeinre pour la plus grande part flans ce faible f^ta^

Anj-îlelerre.

Irlande. .

Ecosse . .

51.522 fr. 25
89.158 40
14707 40

Total . . 155.388 fr. J5

Kspérons qu'à mesure que le catholicisme s'affir-

-^ -o-
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•a dans l'ancienne Ile-des-Saints, rAnpIeterrc ticn-

>ii.i à honneur de reprendre le rniif; ([ui lui appar-

tient dans l'Œuvre de la Propagation de la Foi.

mer
dra

VI. — Amiîriquk du NoKI).

Oe i833h 1841 rAm.daN.adonné<).2()ifr.5ocent.
I)ei842ài85i > 573. 115 23. Enplu> 5^382373
Ue 1852a 18(11 > i.85r.f>i5 4i > i.278.;cio.i8

De l8()2 à 1871 » 1.45171394 Ditr.. 3i/;.i)Oi.47

Dei87:!ài88t > 1.353.791 71 > I079::2.23

L)ei882ài89i > :.635.9<x3 01. En plus i 382.168.30

Total en 59 an» : 7.775487f8o

L'Amérique du Nord comprend le Dominion britan-

nique, les Etats-Unis ic Mexique et les Antilles. Ce
n'est guère qu'à partir de US40 que les deu.x pre-

miers i'itats entrent stricusement dans la Propagation
(le la I'"oi. Pendant longtemps, les plus fortes offran-

des vinrent naturellement du Canada. Le Me.xique
semblait ignorer à peu près l'existence de r(JL-uvre, et

les Ktats-Unis ne la connaissaient guère que par les

secours abondants qu'ils en recevaient pour organiser

leurs jeunes Eglises. Les recettes suivirent néanmoins
une progression continue ju.sque vers 1860. Peu à peu,

le Canada se retira de l'œuvre, pour s'occuper e.xclusi-

vement de ses mi.ssions à l'intérieur ; les Etats-Unis
demeurèrent stationnaires, réservant toutes leurs res-

sources au développement des leuvres locales ; le

Me.xique ne commença à s'intéresser séricu.sement ;\

r(euvre que lors(]ue ses délégués sont allés, en 1889,

la lui faire connaître et aimer. Il en est de même de
Cuba dans les Antilles et de tous les p.iys de langue
espagnole. L'(cuvre, arrêtée en Espagne au début par
les ministres de la reine Isabelle, n'a pu s'implanter

'ians ces contrées, qui subissent toujours plus ou moins
l'influence de la métropole. Il est juste de veconnaitre

que la renaissance de l'fEuvre de la Propagation de la

l'oi au Me.xique .semble promettre beaucoup pour
l'avenir, à condition pourtant que le mouvement .se

soutienne.

Voici comment .se répartissent en 1891 les cotisa-

tions de l'Amérique du Nord :

Canada et Dominion l):ilannique. 21.457 fr. 85.

Etats t/nis 201.519 26.

Mexique 334.880 47.

Antilles 23.592 05.

Total. 581.449 63

Le chiffre du Canada est véritablement désolant

pour la foi, 21.457 ^'- ^5 cent. Voilà donc tout ce que
trouvent à offrir pour la propagation de l'Evangile ces

iii-ii.t viillioii)^ de catholiques qui, comme je l'ai dit

ailleurs, .savent si bien s'affirmer en face de l'anglica-

iiisiTie. Cela fait tout juste 8.253 associés, un associé

.'Ur j^J catholiques ! Et quand on descend au détail,

on constate avec stupeur que la meilleure partie de
cette somme est fournie précisément par les diocè.ses

les plus pauvres, par les missions de fondation récente.

C'est ainsi que le vicariat catholique de Pontiac est

inscrit pour 1.2 16 fr. 30, pendant qi:e l'archidiocèsc de
(Juébcc, l'Eglise-mère de tout le Dominion, se [)résente

avec 32 fr. 85 cent. I.c diocèse tout catholi(iue de
Kimouski, (]iii a 85.000 âmes, participe à l'duvre pour
25 fr., pendant (|ue le diocèse en majeure partie pro-

lestant de .Saint-Jean du Nouveau-Hrimswick doime
3.400 fr. ; Toronto, dont le .septième seulement de la

population est catholique, donne 6.882 fr. 90, alors que
la vieille ICgIise de Montréal n'atteint qu'un chiffre de
1.162 fr 45.

Je .^ais bien la raison que l'on on donne : Nous ré.scr-

vons, dit-on, nos anmcVies pour nos mi.ssions de l'inté-

rieur. Mais coiTiincnt se fait-il alors que ce soient pré-

cisément les pays de missions qui fournissent encore

quelque chose à l'd'uvre, alors que les vieilles Eglises,

comme Montréal et Otiébec, se tiennent à l'écart ? Ne
.serait-ce pas parce qti'étant désormais largement en
état de se suffire, ces Eglises apiirécient moins que les

autres l'utilité de l'CEuvre de la Propagation de
la I*'oi, dont elles |)euvent .se passer? Mais que
dmiendrait la prop.igation de l'I^vangile si tout le

monde raisonnait ainsi ? Est-ce (jue la France, l'Italie,

la Suisse, l'Allemagne, etc., n'ont pas, elles aussi,

d'(cuvres intérieures à soutenir? Cela ne les empêche
nullement de concourir largement à la grande (cuvre

catholi()ue, et c'est la bénédiction des œuvres locales,

car l'aumône faite à Uli'.U n'appauvrit jamais.

Les Etats-Unis commencent, depuis quelques années
.seulement, à sortir de cette torpeur, qui est fâcheuse

pour une nation qui compte 8.0(X>.(X)0 de catholiques

et (lui doit tant à la Propagation de la Foi. En 70 ans,

les Etats Unis ont reçu de l'œuvre 28.364.725 fr. 86.

Il est donc évident qu'au cours du prochain siècle,

cette noble Eglise tiendra à honneur de payer avec

usure la dette qu'elle a contractée envers l'apostolat

catholique.

—

*

*—

VII. H()I,I..\NI)E.

De 1837 i 1841 les P.-D. ont donné 25.367f.51.

1)01842^1851 > 819.377 84. En plus 704-oto.33
De 1852 à 1861 > 916461 78 > 9708394
De 1862 h 1871 > 847.67725 Dim. 68.784.63

De 1872 K 1881 > 1.052.259 39. Eli plus 204.582 14

Dei882jli89i > 1.12276771 > 70.502.32

Tdt.il en 55 ans 4.783.911 48

Sauf un léger mouvement de recul de 1862 à 18711

la Hollande n'a ce: se de progresser d'un mouvement
lent mais continu. Depuis vingt ans, la cotisation

décennale arrive à l,(X)0.(XXD de fr, et mêinc les dépasse.

Sur une population totale de 1.647.000 catholiques, y
coif.fjris le Lu.xembourg, cela donne 38,460 associés.

C'est peu, encore et l'duvre n'a pas évidemmfnt dit

son dernier mot dans les Pays-Bas.

—iii
$--

VIII — Srissi:.

De 1827 h 1S31 la Suisse a donné
De 1832.̂ 1841 >

De 1842.1 1851 >

De 1852 H 1861 »

De 1862.11871 »

De 1872.1 i«8i >

Dei8S2.1i89i »

nné 3.33'' »

1636,6 16. En plus i6o.3(XD.i6

446.821 90 283 185.74
476<;o9 42 29.987.53

484.056 54 7.247.12

Vmoy 11 ioi;.25o.57

810365 44 217.058.33

Total en 65 ans :

Ici encore nous
continu. Le progrès.

3.978,432 57

trouvons l'o-'uvre en progrès
assez vif au début, se ralentit

considérablement de 1852 à 1870. La crise du r.idica-

lisme suisse, les nécessités de l'dùivre du Denier de
.Saint- Pierre, expli(|uent facilement cet arrêt, (jui pour-
tant n'est pas un rtrcul ; mais, dans les vingt dernières

années, le mouvement s'accélère et la Suis.se est tout

-O-
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près d atteindre le chinTrc annuel de loo.ooo fr. ce qui
est (1 un beau présatjc pour l'avenir. Il faut se rapin-'ier
Mue la Suisse n'a j^uèrc plus d'un million de catholi-
ques, qu :\ plusieurs reprises ils ont été durement per-
sécutes par les haines coalisées des radicaux et des
protestants, qu'à l'heure actuelle le diocèse de Cencve
est encore exilé de ses t'îm[>les et doit entretenir ses
prctres

;
ce qui ne l'empcche nullement de concourir A

1 n-.uvrede la Propagation de ..i l'oi. Cer.es. s'il y a un
Ijays (lui ait le droit de se tenir à l'écart .sous prétexte
de soutenir .ses (eiivres h l'intérieur, c'est bien la pauvre
KlJli.se spoheede (ienève. Mais elle sait que Dli;u rend
au centup • ce que l'on fait ici-bas pour lui

I.K. — I'()KTU(i.\I..

De 1837 h 1841 le Porliig. a donne 93 573 95
336 5JO 28. En plu» 243956,33
232.(184 (k;. IJiin. 103.845.5y
336434 09. En plus 103.74y.40
4y3.848 85 , 1574,4.76
482.908 30 Dim. 10.940.55

1.975980 16

I>e 1842 il 1851 >
Ue 1852 h 1861 »
De 1862 il 1871 >
Ue 1872 il 1881 >

Ue 1882 à 1891 ,

Total en 55 ans :

Depuis une viiifjtaine d'années, le Portugal oscille
^v entre des recettes annuelles de 40.000 à 50.000 fr sans
^ pouvoir se fixer ;\ ce dernier chiffre.Sur une population

totale de 4.300.000 catholicjues, cela donne environ
l«.ooo associés. Il faut espérer (pièce n'est pas le der-
nier mot de la nation apostolique, (jui fit tant p.,ur les
missions au cours du .\v et du .Wf siècle.

X. — Amiîkkjui-: du Sud.

De 1840 \ 1841 cei pays ont donni! 2.8o4f6i

Ue'i's-UIx/;
* 15.', .3890 En plus .5024427

Ue 8/,U «^
* 2(.. .30638 > ,08.16? 48

néiV^'^x^
* 384.(«)2 9l > 12338653

ué 88,H K,
* 447.19584 . 62.50293'Ue 1882;, ,89, » .13iW_8o_ Dim. ,,3.256.04

Total en 52 ans ; 1584 ,7, 46

Les républiques de l'Amérique du Su-', en proie au
néau des Sociétés secrètes et aux intritrues des politi-
cens.ie promettent guère de stabilité aux .Luvres
catholiques Aussi, bien quel:- population catholique
totale dcp.-.sse 40.0 000 dames. l'iKuvre delà l'roi.a-
gatioii <le la l'oi ,„ ,y est développée qu'avec beau-
coup de lenteur, et même elle y a éprouvé, dans les
ilix dernières années, un mouvement de recul très
prononce. Kn 1891, voici comment se répartissent les
co isations des divers Ktats de l'Amérique méridio-
nale :

'

nualdm.-il.i j.coo >
Costa Ri. a 81/1 »
Nouvelc (".icnaJe . . 2.191 50
Vi'nt'iui'la 8.500 »
t.uy.ine ffani;.iise . . 8y; 30
Equateur 110 »
•'•-'fO" 5.816 50
"r.<Ml 10 »
Holivic s.'3 85
Krfpublique Argecilinc. 25 »
Uruguay . . . . . 7.010 5 5

Total. . . . 28.276 70""

Dans ce tableau, le Honduras, la Colombie, le Para-
guay et le Chili ne .sont pas représentés; mais il faut
observer que l'cetivre est établie au Chili. ,jui avait versé
pendant 1 exercice précédent 7.019 fr. 90.

•4-

Quoi qu il en soit, la moyenne des dix dernières
années est tombée A 33.000 fr. C'est bien peu pour un
pays tout catholique, il est évident que l'CEuvre de la
rrop;igation de la Foi n'est pas suffisamment connue
dan.s 1 Amérique du Sud.

XI. — KsI'AvlNI

De 1839 à 1841 l'Espagne a donné 33.274f.49
De 1842 \ ,851 >
De ,852 a ,861 »
De ,862 il ,871 >
De ,872 h 188, >
De 1882 il ,8yi >

Total en 53 ans :
' 353 337 69

Si la noble et catholique Kspagne arrive en on-
zième ligne, après tous les Mtats catholiques, la faute
nen est pas à elle, n.ais ;\ la politique de ses gou-
vernants, qui proscrivirent l'œuvre dans son berceau
(1840). Ils craignaient, disaient-ils, de voir exporter
a I étranger l'or espagnol. La mesure qu'ils ont prise
na guère profité aux finances de ri-;spagne , et je
doute que les hommes politiques (jui l'ont inspirée
aient eu A s'en féliciter.

Jus<)u'.i ces dernières années, la patrie de saint
l'rançois Xavier fut donc représentée dans l'Œuvre
de la Propagation de la Foi par des cotisations an-
nuelles de quatre à cinq mille francs. Cette situation,
par trop inférieure |)our une nation catholique, vient
de cesser, grâce à l'initiative généreuse de quelques
nobles dames. La mo>enne annuelle des sept dernières
années est de 97.000 fr., et elle tend continuellement à
s élever. C'est ainsi que la cotisation de 1890 a été
de 106.793 fr. 48, et celle de 1891 est montée A
122.044 fr. 16. N'oilA le chiffre de 100.000 fr. dépa.ssé,
et 1 Kspagne ne s'en tiendra pas là. Ce pays, qui ren-
ferme dix-huit millions d'excellents catholiques, vou-
dra réparer le passé et reprendre la 'place d'honneur
qui lui aijpartient dans la propagation de l'Evangile
Ce sera pour elle le meilleur remèdt- contre les dan-
gers de la Révolution.

XII. Lkv.vnt.

De 1827 h 1S31 ces pays ont donniS 498 fr.

!I«^"i!
''^'' * 47.102 14. En plus 46.674.14

:s^;t;^5'
» '88.894 94 » Ul.4'2.80

^ X, ï ««
* 210.08847. Di,n. 56406.28

ê xs; X c"'
» ^'8-343 78. En plus 8.255.,,De ,882 à i8y, , 247768 35 » 29.424.57

Total en 65 ans : 1 179. 190 43

Sous le nom de Levant, on range les cotisations de
I Ile de Malte, de la Tuniuie d'iùirope. de la Rouma-
nie, de la Grèce et des ,les de l'Archi(>el. lous ces
pays, a l'exception de Malte, étant encoie à l'état de
missions, le progrès de l'cLuvre n'a pu qu' être fort
lent. Il est complètement statioiinaire depiiis 1860. et
tend même à tomber. \'oici comment se répartis.sent
en 1891 les cotisations du Levant :

Malte
Turquie d'Europe.
Circcc cl .AiLliipel.

Kotinanie . . .

Total .

167.66, 84, En plus 134.386.35
158.02068, Dim. 9.641.16
110.14204 > 4787864
178.198 84. En plus 68.056.80
706039 80 > 527.840.96

<>

224 50
2,544 »

1.627 'o

867 67

5-263 37

11 est juste (le faire rem.arquer que les cotisations

A
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annuePes de l'Ile de Malte varient de seize à dix-huit

mille francs.

XIII. Ai-Kiiiur.

De iK;7 h iK^i l'Afrique a donné 3a399r.4a
I)ei8ft2hi«7i > 3J5-47I 20. En pim igS-oriRo
l)elS72^lK8l > 308885 2). Dim. 16.585.y1

Ue i88j à i8i>i » I'''.j74 J^'- En plu» 17.489.07

Total en 35 ans : 991.130 25

L'Afiiiiue, terre de missions, ne |)eut nnère offrir à

l'Alxjstoiat que ses prières et ses souffr.mces. Au
<lcrnicr compte -rendu, on trouve 22.H05 fr. <j^ cent,

pour rAli,'érie et la Tunisie ;
2..1S0 fr. pour Maurice

;

4.516 fr. 70 pour la colonie française de la Kéunion.

l,e reste, partagé en petites annuités de 30 à 40 fr.,

représente l'aumône des pauvres noirs arrachés d'hier

à l'esclavage et A la barbarie.

On s'étonne de ne pas y rencontrer l'offrande des
«liocèses espajjnols et portu^jais de Madère, des Cana-
ries et des îles du Cap-Vert. Il y a là, dans plusieurs

diocèses parfaitement constitués, un million au moins
de catholiques. Comment ne s'en trouverait-il pas un
seul ([ui, placé en face de la barbarie et voyant la

déj;radation des pauvres noirs, ait la bonne |)cnsée de
consacrer, chaiiue aimée, une obole à l'œuvre si im|K)r-

tantc de l'apostolat .'

XIV. — Oci'.\Nii;.

De 1843 à 1851 l'Oc^anie a donné 502^15.

De 1852 à 18(11 » 31.189 7f). En plu> 30687.6T
De 1862a 1871 > 50.311 40 » 11/ 121.64

De 1872 à 1881 > 104.170 10 » 53.858.70

De 1882 à 1891 > 152.639 71 » 48.469.61

Total en 49 ans : 338-813 '3

*

Les cotisations de l'Océanie sont fournies par l'Aus-

tralie, la Nouvelle-Calédonie, les iles Sandwich et les

Marquises. On ref^rette de n'y pas voir fifjurer les

iles l'hilippines, avec leurs 4.000.000 d'excellents ca-

tholiques. I'",lles ont paru une fois dans les recettes île

1842, et aussitôt l'œuvre s'est trouvée étouffée au ber-

ceau par ordre du fjouverneur {général des l'hilippines.

Aujourd'hui que l'Espaj^iie se rouvre à la Propagation

de la Foi, il faut espérer (jue les l'hilippines ne tar-

leront pas à suivre le bon exemple de la métropole.

La cotisation de l'Australie est pour 1891 de 8.521 fr.

^15 cent. C'est |)eu encore pour ime grande l''g!ise qui

.s'est si merveilleusement dévjloppée au cours du XIX>'

siècle, et qui compte actuellement 800.000 catholiques;

mais on peut espérer qu'au cours ilu prochain siècle,

les l-".gli.ses de l'Australie .seront avec les Etats-Unis le

plus ferme soutien de l'ieuvre apostolique qui a tant

l'ait pour leur dévelop|)ement.

XV. Ru.ssiK i:t P()I,o(;.m:.

I.'EUROI'K.

— Nord di;

De 1837 h 1841 ces pays ont donné 6.1021.58.

De 1842 ."i 1851 > 129.757 43. En plusij3.654.85

124539 83 Dim. 5.717.60

» '3-557 5'^' > 110982.37
» 22.760 50. En plus ç.202.94
» 20.697 98 > î.062.52

De 1852 ,\ 1861

De 1862 k 1871

De 1872 a 18S1

De 1882 a 1891

Total en 55 ans 317.415 88

Kn mettant à part quinze à seize mille franci pour

les l'.tats du Nord de l'KuroiK-, il reste, on chiffre rond,

300.000 fr. pour r.iumône de la Pologne. Pauvre et

sainte nation martyre, (iuan<l te scra-t-il enfin donné
de j )uir de la paix et de la liberté religieuse i"

XVI, AsiK.

Total en 44 ani 312.966 44

l'".n dernier lieu arrivent les missions naissantes de
r.Asie : l.'i Turquie d'Asie, les Indes. !a Cochinchine et

la Chine. I'".n 1891 le total de ces cotisations s'est élevé

à 7.l<>5 fr. 53. C''est bien peu, mais c'est l'aumône du
pauvre,qui est particulièrement chère au C(eur de IJll-:t).

A mesure (jue ces peufiles lointains entreront dans l;i

grande famille catholic|ue, les missionnaires leur ap-

prendront à venir au .secours de ceux qui restent dans

les ténèbres du paganisme.

Il faut voir maintenant comment .sont distribuées ces

sommes, dont le total parait considérable, mais qui,

partagées entre trois cents missions, ne fournis.sent à

chacune (ju'im budget très faible et absolument dispro-

portionné avec les besoins deseeuvres.

De 1823 à 1891, r.-\ssociation de la Propagation de
la l'"oi ,'1 partagé entre 4es missions du globe une
somme totale de 246.703.041 fr. 66 cent, ainsi répartie:

Missions d'Europe . . 42615.942 fr 98
Missioni d'Asie . . 101.352353 </0

Missions d'Amérique. . 46595.648 19

.Missions d'AIrique . 3" 5'«-f>f'9 37
Missions d'Océanie .

• 24 5 39-4-7 32

—$•

1

Voilà certainement de lx;aux chiffres, et [wur qui-

conque ne voit les choses ciu'cn gros, il .semble qu'un

pareil budget doit suffire largement aux besoins do
l'Apostolat ; mais il ne faut pas se contenter de cette

vue d'er.semble, cjui est singulièrement trompeuse. Si

nous entrons dans le détail, nous verrons qu'eu réaliié,

chaque mission ne reçoit qu'une subvention très faible

et certainement insuffisante.

Prenons la dernière allocation de 1891: elle s'élève

avec les dons particuliers, ([ui sont transmis fidèlement

selon les intentions des donateurs, à une somme totale

de 6.779.363 fr. 77. Or, ce total se partage entre 277
missions ; ce qui iloime pour chacune une moyenne de

24.474 francs.

Là-dessus il faut prendre ;

1° Le via'.ique du supérieur de la mission et des mission-

naires
;

2' I.e viatique des prêtres indigène', s'il y en a ;

3" La subvention du Séminaire et des écoles de la mission ;

4" Les d..'penses du catéchuménat, traitement des catéchis-

tes, etc. ;

5° La construciion et l'entruien des églises, chapelles, et

iiutres établissements de la miss on ;

6" L'entretien dei hiVi'aux, refuges, et autres établissements

de charité, suivant les lieux ;

7 " Les secours aux chrétientés pauvres ou persécutées.

Voilà ïrs œuvres indispensables <le chaque mission
;

De 1848 k 1851 l'Asie A donné 1.052 35. ,

De 1852111861 » 30.23605. En plus 3918370
Dei86jài87i > 8490237 > 54^166.32

De 1872 à 1881 > 107.30K 36 » 22406.1*}

De 1882 à 1891 > 89467 31^ Dim. 1 7.841.05

x
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nnnu COT œuvrcH, pitii ou moins dévclopijéc», selon les

localités, il est iin()ossible de faire le bien et de fonder
quclmic chose de sérieux. Or maintenant, je le de-
ninnile i\ tout lecteur é(|ultahle : (|u'est-cc qu'une
somme moyenne de 24.000 fr. partagée entre ces si.x à
.sept chapitres d'une indis|>ensable nécessité ?

Mais, pour mieux faire saisir l'insuftisancc de» allo-

cations, dans l'état actuel de l'teuvre, je vais .nortir des
jjénér.ilités et prendre un exemple flans une mission
tjue je connais mieux ipie les autres, puisque j'ai

I honneur d'en faire partie :1a mission de Cochinchine-
Occidentale. Certes, la mission de Saï(,-on est une de
celles qui se présentent avec des apparences florissan-
tes. Kondée il y i, cinijuante ans , tievenue le chef-
lieu d'une colonie frani,aise , elle possède de lîeaux
établissements rclitjieux, ses «euvres sont en pleine
activité, et elle compte 57.000 catholiques, en grande
majorité fidèles aux pratiques reli 'ieuses. C'est une
de ces missions dont un vo)'aj;eur de pas.saj;e à
Satgon ne man(|uerait pas d'aflirmer, à première vue,
la prospérité ! (Juelle est |M>urtant sa situation vraie ?

Voici le tableau de ses déijcrlses oblij;atoires en
1891 :

i« Double viatique du vicaire apostolique et viati-

j, que simple de 41; missionnaires à Uo fr. l'un. 33.660 fr.

<^ 3° Retraites ecclésiastiques, journées d'hûpilal cl
voyages des miisionnaires 3.000 fr.

3" Viatique de 44 prêtres indiRènes, \ 3^0 fr. l'un. 14.520 fr.

4° Kiais d'ordination, chapelles des prOtres indi-

tiines et entrelien des ornements 2.000 fr.

5» 120 bourses au Séminaire, à 150 fr. l'une . . . 18.000 fr.

6» Kntretien des b.liimenls du Séminaire, varia . 4 000 fr.

y 1 20 écoles de paroisses, à 1 20 fr. l'une .... 24.000 fr.

8'» Construction de nouvelles écoles et entrelien
des anciennes 6.000 fr.

</• 40 tptéi-histes, à 250 fr. l'un, voyaRCs compris . 10.000 fr.

10° Entieiien des églises de chrétientés, construc-
tions nouvelles, secours aux catéchumènes
pendant leur instruction 35ooolr,

•Total des dépenses. ~i rso.iSofr.

Ainsi il ressort de ce document officiel qu'une somine
<A de 1 50.000 fr. est strictement nécessaire pour assurer

le fonctionnement des œuvres actuelles, sans rien fon-
<ler de nouveau. Si l'on disposait d'un budget annuel
de 200.000 fr., de 300.000 fr., alors on [)ourrait large-
ment développer les (euvres existantes et tenter en
j,'rand l'évant^'élisation des viHaj^cs paycns. Il n'est pas
douteux qu'un j^raïul riombre de payen.': se conver-
tiraient, si on pouvait leur fournir des catéchistes,
élever des chapelles et des écoles dans les nouveaux
centres d'évan^;élisati()n.

Or non seulement cela est iinpossible dans la .situa-

tion actuelle, mais encore nous sommes bien loin d'at-
teindre à ce budjjet de 1 50.000 fr. indisiM-'iisable au bon
fonctionnement de nos (euvres.

Kn effet, combien la mission de Cochinchine-Occi-
<lentale a-t-elle rei;u de la l'ropa^ation de la l'oi au
dernier exercice? O/.J-'S fr. S,, pas inOme la moitié de
la somme indispensable.

Mais alors, dira le lecteur, comment vous en tirez-
vous ? l,a réponse est bien facile : on ne s'en tire pas;
c'est-à dire (luc tout souffre, les hommes et les nnivrcs,
que le bien ne se fait qu'avec une lenteur désespérante
et dans des proportions, hélas ! beaucoup trop res-
treintes. Chacun s'ingénie de son mieux pour subvenii
au déficit de son budget par.,!-, .ial, et je connais tels

de mes confrères qui, dans un climat débilitant, se
privent de tout, po-.ir prendre sur leur modeste viaticjue
«le ùdo fr. (ij de tjuoi entretenir leurs (tuvres, .soutenir

leurs écoles^t nourrir leurs catéchumènes. Après tout,
nous lie faisons en cela <|u'imiter bien des généreux
bienfaiteurs de notre teuvre ; ce ne sont pas ces priva-
tions iriatériclles (|ui sont la véritable épreuve du mis-
sionnaire

;
sa croix de chaque jour, sa souffrance sans

cesse renouvelée , c'est de se sentir paralysé par la
pauvreté, de voir le bien à faire, facile à réaliser, là,

sous la main, et d'être forcé d'y renoncer, faute d'un
[jcu de cet or cin'on ^'aspille si facilem-nt dans les

féte.4 du monde. Oh! combien de fois j'ai envié les
riches subventions de l'apostolat protestant ! Que de
bien nous ferions, si nous pouvions, comme ces mes-
sieurs, multi|)lier les fondations, les écoles, les orpheli-
nats, les hôpitaux, les dispensaires, toutes ces (euvres
t|ui (lemeurent à ihîu près stériles aux mains fjlacécs de
I hérésie cl t|ui feraient germer dans nos inissions tme
moisson rie fervents chrétiens ! Le chiffre total des |)ro-

testants ne dépasse pas, dans le monde entier, le tiers
de celui des catholiiiues. Comment fournissent-ils, sans
compter, cinquante a .soixante millions chaque année
au bud^jet de l'erreur, alors (lue les enfants de la vérité,
trois fois plus nombreux, ont bien de la |)cine de se
maintenir au chiffre de six millions et d<mi ? Il est cer-
tain qu'on n'y songe pas assez et qu'un grantl nombre
de catholi(iues, surtout ceux des classes riches, ont de
graves reproches à se faire A cet égard.

Il faut donc que les bienfaiteurs des missions s'ap-

pli<iuent à répandre autour d'eux la grande (Kuvre
catholique de la rro|)agation de la Foi. Cette (euvre
n'est pas assez coimue, même en France. File fait

appel à tous les catholiques du globe
;
par la simplicité

du règlement, par la modicité de l'offrande exigée, elle
est vraiment à la portée de tous. « Jusques à quand,
» écrivait Ozanam, trouvera-t-on des hommes plus
» disposés à aller chercher des Ames ju.squ'aux extré-
> mités du monde, que les deniers nécessaires pour
> payer leur passage sur le pont d'un navire? »

A côté de la .somme de 246.000.000 distribuée en 70
ans aux missions par l'Oùivre de la Propagation de la
l'"oi, on trouve, dans les comptes de l'Association, une
.somme totale de 17.905.878 fr. 75 qui a été absorbée
pai les fiais généraux de l'ieuvre. Ces frais généraux
.se divisent en deux chapitres :

!' l'ublication des Annales de la i'ropagation de
la i'oi

, i)ros|K«ctus , tableaux des décuries , etc. —
14.912.105 fr. 47.

Les Annales sont tirées act'jellenient .à 265.700
exemplaires

; savoir : français, 168,000, bretons, 6.500,
anglais, 12,600, allemands, 31,400, espagnols, 14.000,
flamands, 6,900, italiens, 19,000. portugais, 1,900, hol-
lantlais, 2.700, basques, 650, polonais, 2.050. Ce recueil,
composé des lettres des missionnaires, forme en ce
moment une collection de 63 volumes (plus 2 vol. de
tables), qui font suite aux Lettres édifiantes et renfer-
ment, avec les actes authentiiiues de l'Apostolat, les

noti(..is les plus variées et les plus intéressantes sur
CCS peuples encore si mal connus. Au simple point de
vue historique, géographique et scientifique, ce recueil,

qui n'est pas assez répandu, devrait avoir sa place
dans toute biuliothè<iue .sérieuse.

Les Annales sont distribuées gratuitement, par fas-

I. Pour cmn|irenilre l'insuffisance de celle allocation «le 660 fr.

(liiniiée .\ chai|ue missionnaire, el celle de 330 fr. pour les prêtres
inillRèueB, il faut se rappeler i|ue la vie est "très chère dans la colonie.
Les moinilres traiteincnls des employés européens soni de 60 piastres
.(240 fr. ) par mois ; quant au», ciiiployés.annamiies, ils gagnent couram-
ment 30 cl 40 piastres par moi».

-I,
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ciculM illustré!) qui paraissent tous les 'deux moi»,
aux associés <ic l'tEuvre de la PropaRation tic la Foi,

à raison d'un exemplaire pour dix associés. Kllcs
tiennent les fidèles au courant des travaux et des
souffrances de rAj)ostolat. Que d'actes de vertus, que
de pieux sacrifices elles ont inspirés I Que de jeunes
lévites lui doivent leur vocation ! — « Mère, » disait
un jour à une femme en pleuri un futur confesseur
de la foi, M^r Kidel, mort vicaire apostolique de la

Corée
, « c'est ta faute si je te quitte. Knfant

,
j'ai

> appris sur tes geiioux i\ lire dans les Annales de
> la l'rofwfration de la Foi, et dès ce jour j'ai ré-

> solu de me faire missionnaire. » — « Quand j'en-

> tendais lire au réfectoire du séminaire les Annales
» de la IVopanation la Foi, écrivait un mission-
> naire qui est mort .iiièrement (l), ohl comme le

» cu'ur nie battait ! I., yeux étaient pleins de larmes,
> les oreilles attentives à la lecture, et chacun de nous
> se disait : Kt moi aussi, je serai missionnaire! »

Grâce à ce recueil périodique, Ihomine apostolique
se sent en communion de

i
rièrcs et de bonnes leuvrcs

avec les fidèles des cint) parties du monde, l'erdu aux
extrémités du Kl"be, au milieu de populations étran-
gères et hostiles, il se sent encuurajjé, soutenu, fortifié

dans ses épreuves et ses combats ; écrasé sous la can-
j;ue. enfermé au fond d'un cachot infect avec des bru-
tes et (!es scélé.ats, il se console en se disant ; «Il y a, à
cette heure, des âmes chrétiennes qui prient pour moi
et qui sympathisent à mes souffrances. Je ne suis pas
seul

;
là-bas, sur les riva{;es du monde cp.tholiiiue, il y

a des milliers <ie frères qui prient pour moi, qui deman-
dent chaque jour à l)li;u pour moi la persévérance et
la force ; et (juand ma tête sera fomWe sous le fer du
bourreau, ils s'associeront à mon triom()he et béniront
Dl Kl' qui, clans nos tristes temps, ,;o suscite jticore,

comme au premier jour, des apôtres et ties martyrs. »
2" Une somme de I.£.3.3.773 fr. 48 cent, a été

déi>enséc depuis 1H22 en frais d'administration propre-
ment dite

; mais il faut remarquer ici ijuc, dans l'IJùi-

vre de la Tropai^ation de la Foi, les fonctions des
adininistrateurs .sont citièrement gratuites. Les frais

d'atiniinistration compremient donc uniquement les

dé|)en.ses occasioiuiées, en France et dans les autres
contrées du monde catholique, pour le bon fonctionne-
ment del'ieuvrc: location des bureau.v, traitement des
employés, frais de recouvrement et de correspondance
avec les cinq parties du monde. Kn it'.yi, il a été
alloué pour ces différents objets une somme de 51 .345 fr.

«4 cent., qui paraîtra bien minime, si on la rapproche
des dépenses considérables des différentes sociétés
protestantes, dont le (luart du bud{,'et total, soit une
somme annuelle de lUitze à quinze millions, reste en
Furo[x: pour rétribuer les services des administra-
teurs.

Les hommes éminents qui .sont a la tétc des deux
Conseils de Lyon et le l'aris, ménagent avec la plus
.scrupuleuse éconcmie ei le fjlus noble désititéresse-

ment les ressources de l'Apostolat catholique, et dans
la répartition annuelle des fonds aux différentes mis-
sions du globe, ils se sont toujours inspirés de la plus
rigoureuse impartialité. C'est un témoignage que tous
les nnssionnaires sont heureux de leur rendre.

Les excellents catholiques (jui consacreiît grr'.uite-

ment leurs veilles au bon fonctiomiement de l'ccuvre

savent, mieux que personne, que de .sacrifices, que

I. M. Douritljoutf, supiiicut de la mijiion des Bahnars, Cochin-
chineOticnlale.

d'actes de vertus cachés repré^nte ce total. Combirtt
de traits édifiants, que de choses touchantes je |K)ur-

rais rap|M)rter ici I J'ai connu, iiendant que j'exeri;ais

le saint ministère en l'iance, de pauvres filles qui jeû-

naient littéralement, |>our |H>uvoir ('ha(|ue année pren-
dre sur leur travail, si mal rétribué, dix ou vingt francs

|«»ur l'd'uvre de la l'ro|iagalion de la I''oi. Les Annales
de l'd'uvre, le journal Us Missions calhotiquts, nous
ont raconté de temps en temps queUpies-uns de ces
traits vraiment hérodjucs : c'est un bon vigneron tlu

Deaujolais (|ui, après avoir partagé son bien e,itre .ses

trois enfants en .se réservan' une rente viagère, vit

d'é[)argnes et de privations pour apjiorter , chaque
année, à la I'rop,ig'tion de la I'"oi des aumônes priiiciè-

res de douei à ijutnze ctnts francs ; c'est un pauvre curé
de campagne ipii verse en une fois \ la caisse tout ce
qu'il avait épargné yntux ses vieux jours, 1.477 fr. 45 c.

Sa pieuse <li>mesliciue ne veut pas rester en arrière de
son maître, et elle donne généreusement tout ce qu'elle

|K)ssédait en ce monde : un titre de rente de 7.,îHo fr.

C'est un vieux domesti(|ue de séminaire, que j'ai

connu ; il avait amassé, sou par sou, ni'c sonnne de
Hoo francs, afin de faire dire des messes ,)our lui après
sa mort; il livra avec joie .son |)etit trésor à un de mes
confrères (|ui partait pour la Chine, s'exposant ainsi

aux sévérités du purgatoire, afin de faire coimal'.re et

glorifier DlKU pendant sa vie ; c'est une pauvre veuve
de St-Hrieuc qui, incapable cle travailU-r et vivant uni-

(piement d'auTnùnes, se f-''ésente un jour au presb)'tèrc

et offre avec orgueil .-.u teur une double cotisation,

104 sous i, 'e a mis trois mois à recueillir en men-
diant à travc. s la campagne ; c'est iMie pauvre filan-

dière (|ui, ne gagnant que jus»e et (ju'il lui faut pour
vivre, travaille, |x:ndant plusieurs années, une heure de
plus chaijue soir, |)our se donner le luxe d'offrir ;\ elle

seule une décurie, :î6 fr. par an ; c'est une femme du
grand monde, <|ui économi.se sur .sa toilette et voyiige
toujours en troisième classe, ;<fin d'épargner |M)ur les

missions ; c'est une pauvre vieille de ,"5 ans, (|ui ne vit

([ue de pain et de légumes ; un jour qu'on l'engageait

•i acheter im peu de viande pour .soutenir ses forces :

Il De la viande ! s'écrie-t-elle avec surprise, mais com-
» ment ferai-je alors |K)ur verser chaque aimée JOO fr

» à la Propagation de la iùii ^ » lai .saut ainsi échapper
.son pieux secret.

Il semble (|iie, dans les desseins de l)li:r, ro'iivrc

le la Propagation de l.i lùii, qui a coininencç par les

humilies cotisations <les ouvrières de Lyon, a re(;u une
bénédiction spéciale i«)ur attirer le cceur des pauvres
et des déshérités du monde. .Sans mépriser l'aumùne
des riches et des heureux de la terre, elle tire la meil-

leure part de ses ressources annuelles de l'offrande des
pauvres, des petits, de ceux (ni',' le monde dédaigni;.

Ce sont leurs aumônes accunnilées ([ui ont constitué

à la Propagation de la l'oi un budget vraiment ro^al,

auipiel n'atteignirent jamais les monaniiies <le l'ancien

régi:ne. Comme ces milliards de gouttes d'eau (|ui,

déposées par la pluie au ilanc des collines, pénètrent

lentement à travers k sol <t jaillissent en sources pro-

fondes, d'où sortent les grands fleuves (|ui r>:'.i!ent

leurs eaux à la mer et fertilisent tout un pays , ces

millions de sous, déposés chailue .semaine dans la

cai,s.se de l'teuvre, arrivent ;\ former, au bout de l'an-

née, un budget total de si.x à sept millions, <iui se

répandent sur toute la surface du globe, pour arroser

et féconder ce sol du paganisme, parfois si ingrat et si

dur à défricher.

Qu'on me jK-rmette encore un dernier trait : un reli-
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irleux de la C'ompaRnIe de Jésus allait partir pour la
mission ries Indrs ; il est rpjwlé p.u |iarl()ir,j)ii il irouve
rnc vieille Icmmc <l'i ()ruple : « Mon l'ère, lui dit-elle,

» j'ai appris <|ue vous al'iez parti,-
, je voudrais déjxi-

> »er entre v w miins un aéf M |Kiur moi désormait
» inutile

; je suis bien avancée en .Atje, j'ai .'r acs, et

» 1)1 Kl! ne jK'Ut inamiuer de ni'ap()eler bient(\t A lu'
;

» j'ai 500 fr. pour toute fortune
; je vux les employer

> en bonnes «euvres ; sur cette somme, recevez, je vous
)> prie, 4CX) fr. pour les besoins de votre mission. » Ft
ouvrant un vieux morceau d'étoffe, elle étale sur la
table son |)etit trésor, compt)sé unitjuement de pièces
de 50 cent, et de 1 fr. rama.s.sécs une à une, A force de
privations. Maljjré ses instances et ses larmes, le mis-
sionnaire ne consentit h prendre que 1 50 fr.

Kt comment ne pas mentionner encore cet humble
épicier de la DrAnie, mort en iHHy, A l'hApital de
Romans, après une vie .le dévouement hcroUiuc ? I.a
charité a fait de ce pau' .e artisan un des plus (jrands
bienfaiteurs de l'ieuvre de la ^ropa^;iltion (le la Foi ; il

lui consacra tous les bénéfices de son |)etit co.i.merce,
et l'on a calculé (|u'en trente ans, le »otal de ses
aumrtnes s'élevait A 1 16,000 fr. C'est ains, ,,uc forcé de
rester dans le monde, cet humble épicier sut être a|)rttre

sans sortir de sa bouticiue, et au grand jour des iiétri-

butions, nous le verrons placé au-dessus de bi';n (-

mission! lires (l'une vertu plus médiocre et d'un ici^.

moins it'.i •llijjcnt.

C'est :». millier» qu'on fxiurrait rap|)orter des faits

de ce j;enr>
,
di.ut on ferait facilement un livre inté-^

"ant ; mais et n'est pas ici la place. Ce (|ue je tiens .'.

dire, c'est que les miss' >nnaires apprécient, comme ils

le doivent, les sacrifict!. de leurs bienfaiteurs, et qu'ils
ne sont pas ir.^jrats. Sans parler des milliers de messes
<iui se céli-brent, ch.iquc année, dans nos missions
|)our les a.ssociés vivants et défunts, nous apprenons à
nos chrétien;. i\ aimer ceu.x qui se dévouent A iei.r

envoyer des prêtres et i soutenir leurs (uuvres. Chatpie
semaine, dans nos missions de Cochinchine, on fait

des prières solennelles |H)ur les bienfaiteurs défunts,
et cette union de prières et de sacrific-s est la démons-
tration vivante, ciuotidienne, de ce grand dogmc/le la

communion des saints, qui est la gloire de l'Fgli.se

catholitiue et sa force la meilleure pour triompher do
SCS ennemis.

Dès les premici s jours de la fondation de IVeuvrc,
la voi.\ des .Souverains-l'ontifes s'est fait entendre,
fiour la recommander au monde catholi(|ue et l'enri-

chir de faveur spirituelles. Dans les 70 premières
années de son existence, 23 rescrits ou lettres [xintifi-

calcs sont venus attester la sollicitude des Vicaires de
JÉsus-CllKIST pour la grande «euvre catholique. Voici,
oar ordre de dates, la liste de ces précieux témoignages :

0J3. 15 mal. — liref de Pie VII, instituant canoniquement
l'œi .Te et l'enrichissant d'indulgences.

1824. Il mal. — Rescrit de I.éon XII, accordant de nouvelles
indulgences.

182V 18 sept. — Rescrit de l'ie Vil, confirmant les faveurs
précédentes.

1831. 25 cept. — Iltef de Crégoire .\VI en faveur de l'œuvre.
1835. 12 déc. - Kescrit de C.régoire XVI.
1838. 21 juJi. — i^esciit de Grégoire .\V1.

1840. 15 août. — Lettre encyclique de Grégoire XVI k tous
les partriarches, archevtqnes et évéques du
monde chrétien, pour leur recommander
l'œuvre de la Propagation de la Foi,

1846. 19 tofit. — Lettre de Pie I.\ aux deux Conseils de Paris
et de Lyon.

|S47- 17 ocl. — Rescrit de Pie I.\.

Il'

i(;o.

|8}I.

'«53

10 Mp«.

S août.

1855

inf.3.

i8«j.

187:.

187a.

36

31 «Wc.
ICI Uv.

Retcritde Pi* l.X.

Rficni de Fit IX «n (ikvtar d«> tHocié*
pauvres.

31 aie. — llref de Pie IX, accordant la faveur de l'au-
,1 privilégié cinq fols par lamain*, aj-

p Olret collKieu.'i de cent décurie.
(a6oofr.)

17 avili. — Rescrit de Pie IX en faveur des associés^ <

n'nni pas encore la,, leur premier' Corn-
niiinion.

7 mari. -- Kenrit de F'ie IX, accordant de nouvellei
indulgences.

«nv. — Rescrit Me Pie IX.
— Rescrit de Pie IX.
— Reicrit de Pie IX, portant crTicession d'une

indulgence pléniére aux associés, à l'occa-

„- ,,
»ion du pret.iiercinu'iantenaire de l'œuvre

i»7»- it> Juin. - Rescrit de Léon XIII, prorcjgeant les pou-
voii-« et facultés accordés a.x prêtres col-
lecteurs oe l'irsuvre.

1880. 3 déc. — Lettre encyclique de Léon XIII pourrecom-
mander aux évéques du monde chrétien
l'ieuvre de la Propagation de 'a Foi

6 déc. — Bref de Léon Xlll à .MM. les directeur! de
l'œuvre.

35 mal. — Rescrit de Léon XIII, accordant de noU'
velles indulgences aux associés.

35 nov. — Lettr.- de Léon XIII .\ MM. les direcleurt
de l'ieuvre.

34 août. — Lettre du cardinal Simeoni, préfet de la Pro-
pagande, aux évtei'ies d'Espagne, poui
leur recommander l'œuvre de la Propaga-
tion de la Foi.

A l'exemple du Vicai/e de J^^sus-ClfHlST, de cba-
leurcu.scs recommandations sont tombées d'un grand
nombre de chaires épiscopales en faveur de ce'te ceuvre.
Depuis sa fondation, !'<Luvre de la Propagation de la
l'oi a été lecommaiidée aux fidèles par 620 '"• • pas-
torales, qui se réfiartis.sent ainsi :

FVance et colonies, 297 mandements; (t.-.ije, 208-
A mtrique, 42; Belgique, 12; Angleterre I.ande, 11;
Allemagne, il

; Suisse, 9 ; Asie, 3 ; Flspague, 3 ; Aus-
tralie, 2.

A CCS recommandations particulières, l'épi.scopat a
jouit plus d'une fois .ses manifestations collectives.
V oici les principales :

1833. 36 oct.

1883.

1K85.

1888.

1889.

1839.

Lettre des P. P. du deuxième concile de
llallimore aux directeurs et aux assoc'és
de l'œuvre de la Propagation de la Foi.

Lettre circulaire des évdques d'Irlande, pour
approuver et recommander h leurs ficfèle»
l'œuvre de la Propagation de la Foi

.

Lettre de» évéques du premier concile natio-
nal des Etats-Unis, tenu à Ilaltimore.

Lettre des P. P. du premier concile orovin-
cial des Antilles.

Lettre des P. P. du premier concile provin-
cial de New- York.

Lettre des P. P. du premie concile provin-
cial de Cincinnati.

32 janv. — Lettre des P. P. du premier concile p.ovin-
'.lal de la Nouvelle-Orléans.

Lettre des P. P. du quatrième concile pro-
vincial de Québvc.

Lettre des P. P. du concile latin de Smyme.
Au concile du Vatican, un postulalum, signé

de 151 évoques, est déposé en faveur de la
Propagation delà Foi. Nul doute qu'il eût
réuni l'unanimité des suffrages, s'il avait
pu «tre soumis aux délibérations a: l'illus-
tre assemblée.

Depuis le concile du Vatican, les manifestations col-
lectives de réi>iscopat eu faveur de l'ieuvre de la Pro-
pagation de la Foi ont continué

; dans ces vingt der-
nières années, on a vu paraître successivement les
lettres du premier concile provincial d'.AIger, du pre-
mier concile pro incial de Toronto, du .synode piovin-

:853. 30 mai.

1854. 5 juil.

1855. <) oct.

1855. 5 nov.

1856. 3 2 janv

1868. 12 mai.

i8()9.

1870.
9 juin.

:•>

•>

4

-<>- A



4-

<>

<>

<>

o

12*

A. -^ A
S'"

LES MISSIONS CATHOLIQUES AU XIX"» SIECLE.

cial des Arméniens-unis, des synodes épiscopaux de
Chine, du Japon, du Tong-Kinjf, delaCochinchine, de
la Malaisie, des Indes. On peut affirmer aujourd'hui

qu'au bout de 70 ans, l'œuvre de la Propagation de la

Foi a été louée, recommandée et adoptt^'e par les évc-

ques de tout l'univers.

Puissent tant de recommandations épiscopales ne

pas demeurer inutiles ! Puis.sent-elles entretenir le zèle

des anciens associés, et nous susciter, dans le monde
entier, de nouveaux et plus nombreux bienfaitf s!

L'avenir des missions, le maintien de l'œuvre apo.stoli-

que et des résultats acquis au cours de ce siècle, sont

indissolublement liés an développement de l'œuvre

de la Propag.it ion de la Foi. Si ses progrès s'arrêtent,

tout languira dans nos missions ; si elle venait à être

emportée dans un cataclysme révolutionnaire, tout

serait perdu !

II. — ŒUVRE
DE LA SAINTE-ENFANCE.

L'Œuvre de la Saintc-Knfance fut fondée en 1843,

pour venir en aide h 1 œuvre de la l'ropagation

de la Foi, en enrôlant tous les enfants chrétiens dans la

saillit croisade de la prière et do l'aumône. Le créateur

de 'e\e œuvre excellente fut Mgr de Forbin-Janson,

év'èvjue de Nancy, que des difficultés politiques avaient

forcé, au '.endem.ain de 1830, de s'éloigner de .son dio-

cè.s?. Ce prélat, d'une ardeur et d'un zèle admirables,

em])loya les loisirs forcés de l'exil à différentes œuvres
d'utilité générale. Après avoir prêché la foi en Amé-
rique et fondé, à ses frais, la paroisse française de
New-Vork, il s'offrit au Vicaire de Ji'sus-Chkist
pour porter l'Evangile jusqu'en Chine. Ses pieu.v désirs

ne purent être exaucés, mais sa pensée, une fois diri-

gée vers la Chine, ne .s'en détourna plus.

C'était l'heure où le canon européen venait de faire

une première brèche dans les murs, jusqu'alors fermés,

du Céleste F.mpire. Pt.ur la première fois, la civilisation

chrétienne (xjuvait plonger un regard dans cet antique

et vaste repaire des superstitions les plus bizarres et

les plus cruelles. Un long ci de douleur, les vagisse-

ments de millions d'enfaits j»;tés à la rue, exposés le

long des fleuves par des mères sans entrailles, frappèrent

d'abord l'oreille de Mgr de F'orbin-Jan.son, et touchèrent

facilement son cœ'ur, ardent à toute œuvre d'apostolat

et de charité. Sauver l'.imc et le corps de ces aban-

donnés, en enrôlant sous la bannière de Jl';st" s Knfant
toute une légion d'enfants catholiques, venir ainsi, par

la prière et par l'aumône, au secours des pauvres petits

Chinois, telle fui pensée du prélat, heureusement
réalisée par la création de l'œuvre de la .Sainte-l'Lnfance.

C'était l'o-'uvre de la Prop.igation de l.i Foi mise à

la portée de toutes les bourses et de tous les âges. 1,'ne

même pensée de foi et de charité anime les deu.x

œuvres ; l'une e; l'autre envoient leurs aumônes au.x

extrémités du monde pour ) travailler, chacune .'i sa

manière, à l'extension du règne de Jl';si s-CHKI.ST.

Assez semblables dans leur esprit et dans leurs moyens
d'action, pour se rapprocher sans se confondre, elles

.sont assez différentes par leurs fins et le (jersonnel de
leurs associés, pour se développer côte à côte sans se

nuire l'une à l'autre : la Propagation de la Foi embrasse
toutes les inissi(jns du globe et n'e.xclut de ses largesses

aucun des besoins générau.K de l'.Xpostolat, l'o-uvre de
la Sainte-l'.nfance se consacre exclusivement au salut

de l'enfance payenne.La Propagation de la Foi s'adresse

A tous, la Sainte-Enfance n'appelle directement à. elle

que la jeunesse ; elle a donc un objet moins vaste et

des ressources plus restreintes que sa .sœur aînée,

l'œ'uvre de la Propagation de la Foi ; mais dans ce
cercle plus étroit et mieux proportionné à l'âge et au
caractère de ses jeunes associés, l'œ'uvre de la Sainte-
Enfance peut entrer dans des détails que l'ctuvrc de la

Propagation de la Foi ne peut embrasser. Chargée de
toutes les missions du globe et pouvant à peine y
suffire, voyant chaque jour les œuvres de l'apostolat .se

développer plus rapidement que ses ressources, com-
ment la grande (tuvre catholique pourrait -elle, après
avoir [Xiurvj au>: tesoins généraux des missions, entrer
dans les spécialités, et s'occuper en détail des besoins
de l'enfance payenne, sur laquelle, en beaucoup d'en-

droits, reposent les plus solides et les plus douces espé-

rances de l'Apo.stolat?

L'œ'uvre de la Sainte-Enfance ne réclame donc pour
elle que la tâche que l'œuvre de la Propagation de la

Foi serait forcée d'ajoumef ou de négliger ; et pour
cette spécialité à laquelle elle consacre ses modestes
efforts, elle trouve des ressources que l'œ'Uvre de la

Propagation de la Foi ne saurait utiliser. Comme l'écri-

vait, dans les derniers jours de sa vie, Mgr de Forbin-

Janson, « l'œuvre de la Sainte-Enfance n'a pas à
» chercher ses recettes parmi les associés de la Propa-
» gatior de la Foi

; elle ne s'adresse ni au même âge,

» ni aux mêmes .sentiments, ni aux mêmes positions.

» Si le but définitif qu'elle .se propo.se est semblable,

» .ses moyens pour l'atteindre diffèrent absolument.
» Par sa pensée fondamentale, c'est à l'enfance la plus

» tendre qu'elle s'adresse, c'est au cu'ur de l'enfant

» chrétien qu'uilr arle, en lui pré.sentant un objet qui

» le frapjx' et qui l'émeut ; c'&st sa faible épargne dont
» elle réclame une petite part. De petits enfants as.sociés

'> de la Propagation de la Foi .sont une exception, et

» le nombre n'en sera jamais considérable. L'œuvre
> nouvelle, au contraire, est l'œ'uvre des petits enfants

;

» tout y est propcrtiomié .-x leur intelligence et à leurs

» ressources : la prière y est courte, et l'aumône, la plus

» modique (|ue l'on puisse faire... Ainsi l'œuvre de la

» Sainte-lùifancc s'alimente à une source distincte de
/> celle où puise la Proj-agation de la l'"oi ; elle va
» chercher ceux qui sont hors de la portée de cette

» dernière, ceu.x qui sont trop jeunes pour la com-
» prendre, ceux (]ui .sont trop pauvres pour y' contri-

> buei' ; elle ramasse, pour ainsi dire, les miettes <iui

>) lui échappent, et de ce qu'elle récoltt de cette

» manière, elle sauve encore un grand nombre d'âmes. >

Les derniers mois de la vie de Mgr de T'orbin-Janson

furent consacrés . faire connaître et à établir l'œuvre
de la Sainte- Enfance dans '.ui gr.ind nombre de
diocèses de France, et même à l'étranger. Dès 1843,
l'teuvre avait à Paris son Conseil central, sou'. la prési-

dence honoraire de Mgr Affre, le futur martyr de nos
guerres civiles, assisté de l'évêque démissionnaire de
iStrasIiourg et de l'évêque de Versailles. Les .Supérieurs

des différentes Sociétés qui travaillent dans les missions:

Jésuites, Lazaristes, prêtres du .Séminaire des Missions

Etrangères et de la Congrégation de Picpus, avec le

très honoré Supérieur général des l'rères des l'xoles

chrétiennes, en faisaient partie, afin d'afTirinri- l'intérêt

iju'ils portaient à l'iiuvre naissante. Peu de ')• irs avant
sa mort, arrivée au mois d'.ioùt 1844, Mgr de Forbin-

Janscju avait la joie de constater que l'ituvre était

établie dans suixiin/eiDic/ diocèses, et 'juc les nonces
de .Sa .Sainteté, interprètes autorisés de la |)ensée du
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Vicaire de Jésus-Chkist, avaient recommandé cette
oniyre aux évoques de la Belgique, de la Hollande et
de la Suisse.

De leur côté, les jeunes associés répondaient avec le
plus naïf et le plus touchant empressement à l'appel
de I évêque missionnaire. Sa parole enflammée, portée
de diocèse en diocèse, embrasait tous les cteurs Au
récit des souffrances de leurs petits frères de Chine
mourant par millions sans baptême, abandonnés dé
leurs parents, noyés dans les fleuves, dévorés tout
vivants par des animaux immondes, toutes les âmes
s étaient ém;ies, toutes les petites bourses s'étaient
généreusement ouvertes; les mères partageaient le
pieux enthousiasme de leurs enfants, et dans cette
œuvre évangéliqi-e, elles voyaient le moyen de -atis-
laire a la fois à ce noble instinct de maternité, qui est
inhérent au cœur de la femme, et au développement
de 1 esprit chrétien dans l'âme de leurs enfants en les
mitiant de bonne heure aux joies de l'aumône et du
sacrifice. Bientôt l'œuvre de la Sainte-Knfance eut des
associes et des correspondants dans toutes les classes
de la société : des princes assis sur les marches du
trône, comme dans la catholique Belgique, et de pauvres
orphelins de l'assistance publique

; des élèves des
riches pensionnats de la capitale, et des e.ifants des
éco es de nos plus pauvres campagnes. Quelques mois
seulement après la fondation, dès 1843, l'œuvre du
petit sou mensuel faisait aux missions de Chine un
premier envoi de 23.000 fr. : c'étaient les prémices des
riches moissons de l'avenir.

Ce|)endant l'œuvre de la Sainte-Knfance allait passer
par une épreuve bien redoutable. Un an à peine après
.sa création dans le courant de i «44. die perdait .son
pieux fondateur, qui s'en allait recevoir au Ciel la
recompense de .ses travaux et de ses soufl^rances
Maigre ses progrès rapides, ou plutôt en raison même
de la rapidité de .ses progrès, l'ciuvre était encore dans
la première péuode d'organisation. On la regardait
partout comme l'ceuvre personnelle de Mgr d'- I-orbin-
Janson

;
c'était de lui seul qu'était venue l'initiative •

c était grâce à son éloquence, à l'ascendant de ses
vertus et de son caractère épiscopal, qu'elle s'était vue
accueillie partout avec tant de faveur

; malgré la cons-
titution du Con.seil central, au fond, c'était sur lui que
tout reposait encore. I.'anivre, privée .l'un tel protec-
teur pourrait-elle .se .soutenir, et n'allait-elle pas des-
cendre dans la tombe avec son illustre fondateur?
Comme toute <eu re nouvelle, l'.euvre do la Sainte-

l'.nfance rencontrait devant elle des préventions de
plus dune sorte. Il y a, dans l'Kgli.se, d'excellents
esprits (|ui sont en garde contre toute nouveauté et
qui ne peuvent se décider ;i admettre qu'il y ait .iiieUiue
chose de bon dans ce qui ne s'est pas touj<nirs fait • des
hommes honorables, dévoués à r<i uvie de la Propa-
gation de la Foi, craignaient que la Sainte- lùifance ne
nui.sit a la grande. luvre catholique; d'autres mettaient
en doute

1 utilité d'une .Luvre spéciale pour les i)etits
Chinois :1a l'n.pagation .le la F.,i n'était-elle pas là
pour subvenir à t.)Lis l^s besoins des missl.)ns ? Ouelle
nécessité de f.)nder uneo-uvre de plus, qui ne p.nirrait
que gêner le dével.ipiHinent des ojuvres locales et
aiocesaines ?

Du vivant de Mgr de I".)rbin- lanson, le grand respect
qu 11 inspirait à tous avait arrêté la manifestation de
ces_ cr.untcs. Mainten.inl qu'il néiait plus là pour
delendre son œuMe, on vit se réveiller toutes les pré-
ventions, toutes les incertitudes, tous les décourage-
tnents. *^

Il fallut près d'un an pour réorganiser le Conseil
central, sous la présidence de Mgr l'archevêque de
Chalcédoine, et la direction de M. l'abbé James ami
personnel et confident du prélat défunt, qui doit être
regardé comme le second fondateur de l'œuvre de la
Sainte-Knfance

;
car, malgré'bien des oppositions il se

con.sacra tout entier à reprendre l'œuvre, un moment
interrompue par la mort de Mgr de Forbin-Jan.son II
était temps d'aviser

; déjà, dans un certain nombre de
diocLses, les associés découragés avaient porté leurs
çoti.sations à l'œuvre de la Propagation de la Foi D^s
le mots d'avril 1845, un second versement de 30.000 fr
allait attester aux vicaires apostoliques que l'œuvre de
la .Sainte-I-;nfance était définitivement constituée et
qu elle allait marcher de nrogrès en progrès, sur les
traces de sa sœur aînée, la grande œuvre de la Propa-
gation de la Foi. Dans les 48 premières années de son
exLstence, de 1843 à 1891, l'œuvre de la Sainte-Knfance
a reçu une .somme totale de 82405.008 fr. 20 centimes
ainsi répartie :

I.

II.

III.

IV.

V.
VI.
VII.

VIII.
IX.
X.
XI.
XII.
XIII.
XIV.
XV.

— France et colonies . . .— Allemagne, Autriche. . .— Eelgique
— Italie

— Amérique
— Pays-Bas
— .Suisse

— (;rande- Bretagne. . . .— Espagne
— Portugal
— Asie
— Afrique
— Océanie
— Russie et Nord de l'Europe
-- Recettes diverses, intérêts.

Total égal :

fr. c.

37.767.905 08
I7.2I4.->l8 32
8.276.915 08
7.759-023 98
3819.032 75
3.101.761 65
1.558.919 21

«04.445 85
669.170 48
421.499 II

401.805 73
104.718 14
44.767 93
32797 75

425327 14

82.405.008 20

Ici, encore, ce sont les enfants de la France catho-
lique qui tiennent la place d'honneur, puisqu'ils four-
nis.sent près de la moitié du budget total de l'œ-uvre
mais ils sont suivis d'a.sscz près par les enfants de.s
autres nations catholiques : l'Allemagne, la Belgique
(«lui prop..rtionnellement donne plus que la France )
et l'Italie. L'œ>uvie de la Sainte-i':nfance parait même
avoir rencontré moins de difficultés pour s'universali.ser
que l'ieuvre de la Propagation de la l'oi. Klle demande
SI peu, et pour un but si excellent ! Quel enfant chré-
tien voudrait lui refuser l'offrande du \)cUt sou mensl'cl
pour sauver l'âme et le corps de ses [letits frères payens ?
Multiph' par l'amour, ce petit .sou, recueilli par la géné-
rosité des enfants catholiques des deux mondes, a
produit, au dernier exercice, 1 891, une .somme totale
de 3422.947 fr. 13, ce qui, en tenant ompte des dons
faits a l.euvre, représente environ cinq millions d'en-
fants associés.

A quoi est employé ce trésor? I.'.iuvrcde la Sainte-
Knfance n'a pa.-^ à aller .,.ir les brisées de l'œuvre .ie la
Propagation de la Foi. Son but est phts restreint et
parfaitement .léterminé

: .ses res.sources s.int em-
pl.nées uni.iuenient au .soulagement de l'enfance
pa\enne. l.e baptême et le rachat des entants chinois
abandnnncs par leurs parents, tel fut son premier
objectif; depuis, en gnindissant, l'œ-uvre a dû nécessai-
rement élargir ses cadres. Après avoir procuré la grâce
du baptême à des millions d'enfants abandonnés elle
a dû t.)rcément établir des orphelinats, des ouvroirs,
de.s ateliers, des fermes, pour élever les survivants

'

puis, de l.i Chine, jiar où elle a ci imencé, elle a étendu
progressivement ses biemàits sur les autres missions
du globe. Si le fléau de l'infanticide en masse est à peu
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près restreint au Céleste Empire, il ne manque pas, aux

Indes et ailleurs, d'orphelins payens à secourir; à

mesure que le continent noir s'ouvrait aux mission-

naires, il fallait songer à racheter des horreurs de l'escla-

vage ces milliers d'enfants nègres amenés tous les

jours, comme un vil bétail, sur tous les marchés de

l'Afrique.

Enfin l'oeuvre voulut encore inscrire à son budget

la fondation d'écoles pour ses protégés. Un certain

nombre, choisis parmi les plus intelligents, ont pu être

amenés au sacerdoce ; d'autres ont reçu une éducation

qui leur permet de tenir un rang honorable dans la

société. Ce sont là des exceptions ; mais ce qui est

de règle générale, c'est de mettre chacun des protégés

de l'œuvre en état de gagner sa vie, de les établir en

ménage, quand ils sont arrivés à l'âge adulte, de pour-

voir à leurs premiers frais d'installation ; dans certaines

localités, comme au Zanguebar, de leur acheter des

terrts et d'en former des villages chrétiens, qui sont,

au milieu du paganisme, comme autant d'oasis et de

nouveaux centres d'apostolat. Tel est l'ensemble des

œuvres de la Sainte-Enfance. On comprend qu'un

budget de plusieurs millions n'y est vraiment pas de

trop.

Voici d'ailleurs le tableau résumé des œuvres soute-

nues par la Sainte-Enfance, au cours du dernier exer-

cice :

1° Missions secourues .... I47

2° Orphelinats 624

3° Ecoles 3022
4° Ateliers, ouvroirs . • .13^

5° Fermes ..... 167

6"" Pharmacies 837
7» Enfa.its baptisés en 1890 . . 457-362
g» Enfants élevés par l'œuvre . 146.040

Multipliez ces chiffres par cinquante, et vou.s aurez

approximativement les résultats généraux de l'œuvre

depuis sa fondation. C'est par millions qu'il faut

compter les prédestinés qu'elle a envoyés au Ciel,

et par centaines de mille, les enfants qu'elle a arra-

chés à la mort, instruits, élevés, mis en état de

gagner honorablement leur vie et de se conduire en

chrétiens.
_

On voit aussi par ce tableau que l'œuvre n est pas

embarrassée pour utiliser ses ressources. Ce budget de

trois millions et demi, qui parait considérable à pre-

mière vue, que devient-il, partagé entre 147 missiotis ?

Cela fait un peu plus de 20.O(X) fr. par mission. Si l'on

veut savoir maintenant à combien reviennent annuel-

lement les enfants élevés par l'œuvre, en supposant

u' une somme de trois millions est consacrée à ce cha-

pitre, (l'excédent étant employé au rachat des enfants,

à l'entretien des baptiseurs et des pharmaciens, ce qui

est manifestement insuffisant,) trois millions partagés

entre les 146.040 enfants élevés par l'œ-uvre en 1891,

cela fait p.>ur chaque enfant une somme totale de

2 1 fr. 20 cent. On voit que nos protégés ne peuvent

et . élevés avec .soin, et qu'un grand nombre doivent

ixjurvoir par leur travail à l'insuffisance de l'allocation.

Mais, dira-t-on, ce bien que fait la Sainte-Enfance,

en procurant la grâce du saint baptême, en rachetant

de la mort ou de l'esclavage ces millions d'enfants, est-

ce que la Propagation de la l'oi ne pourrait i)as le faire

également? A cela, je ré|)onds hardiinent : Non, elle

ne le |X)urrait pas. La Propagation de la Foi, dans l'état

actuel des choses, ne ix;ut que très incomplètement

suffire, comme je l'ai prouvé, aux besoins généraux

des missions. Comment pourrait-elle ajouter à .ses

charges le soutien de tant d'écoles, d'orphelinats, de

pharmacies ? Comment racheter et entretenir, ju.squ à

ce qu'ils soient en état de se suffire à eux-mêmes,

tant de milliers d'enfants qui sont élevés par la

Sainte-Enfance ? Comme leur mère payenne, l'Egli-se

de Jésus-Christ devrait-elle donc les rejeter a la

rue, après les avoir baptisés et faits ses enfants ?

Nous n'avions pas attendu la création de l'œuvre de

la Sainte-Enfance pour nous occuper du salut des

enfants païens. En Chine, en particulier dans nos mis-

sions du Su-tchuen, nos confrères avaient établ;, plu-

sieurs années auparavant, une association connue sous

le nom A'Œuvre angélique, pour baptiser le plus pos-

sible d'enfants païens en danger de mort. Cette œuvre

prc-urait chaque année le baptême à huit ou dix mtll-

petits Chinois. Pourquoi n'en baptisait-on pas cent

»//%,comme on le fait aujourd'hui au Su-tchuen chaque

année ? Pour une raison bien simple : l'argent manquait

pour entretenir un plus grand nombre de baptiseurs, et,

d'un autre côté, les chrétiens hésitaient à bapti r les

enfants qui n'étaient pas absolument à la mort : « Père,

disaient-ils au missionnaire, qu'en ferons-nous s ils

survivent ? » En effet, il était absolument impossible à

la mission d'ouvrir des orphelinats et de les entretenir;

les chrétiens, pauvres et toujours persécutés, ne pou-

vaient que très exceptionnellement adopter ces enfants.

Qu'en faire alors ? On ne pouvait songer à les rejeter

à la rue, comme font les païens; on se contentait de

les y laisser mourir, privés tout à la fois de la vie de

l'âme et de celle du corps. Aussi avec quel enthou-

siasme fut accueillie, dès le début, par les missionnaires,

l'œuvre de la Sainte-Enfance, qui nous permettait de

sauver annuellement tant de milliers d'enfants !

De on côté, l'homme ennemi apprécie à sa manière

l'impoi tance de l'œuvre, et pour se venger des millio,

d'âmes qu'elle lui arrache chaque année, il a suscite

contre cette aimable association des calomnies et des

préventions, qui seraient humainement inexplicables,

si l'action cachée du satanisme n'en rendait raison.

Les libres-penseurs ont mis un acharnement incroyable

i dénigrer cette œuvre inoffensive. Il y a quelques

années, un ancien consul de France à Ning-po, M. Eu-

gène Simon, avait l'audace d'écrire que « pour 1 idéal de

» cette institution il serait à désirer que chaque enfant

» mourût aussitôt baptisé ; en .sorte que ceux qui sur-

» vivent sont considérés comme de véritables impedt-

» menla ( l )• »
, i. 1 • «

D'après ce Monsieur, nos orphelinats sont très infé-

rieurs aux orphelinats païens; ils .sont d'ailleurs à

peu près vides, car, selon lui, « l'abandon et l'expo.si-

» tion des enfants sont beaucoup plus rares en Chine

> qu'en France. » D'autres journalistes ont été jusqu'à

nier l'existence de ces orphelinats : « Où sont ces cta-

). blissements sauveurs? » demandait avec ironie

M. Sarcey. « Qui les a vus ? (2) »

La Sainte-Enfance a donc rencontré des détracteurs

acharnés, en Chine et en France. Il faut dire un mot

des uns et des autres.

En Chine, au début, l'œuvre fut accueillie des ix)pu-

lations avec reconnaissance. On a beau être Chinois,

on aime mieux naturellement voir ses enfants adoptés

et élevés par l'Eglise catholique, que dévorés par les

chiens ou les pourceaux. Aussi, pendant les premières

années, nos orphelinats furent assiégés, et plus d'une

fois ils ne purent suffire à recevoir tous les enfants

que nous apportait la confiance des familles. Mais \>cw

1. Iji Kivue Htunllt. — 15 "'«" '883.

2. It XIX' lUclt. — 7 décembre 1875.
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à peu ces bonnes dispositions se modifièrent, à l'insti-
gation des classes dirigeantes.
L'orguei. des lettrés s'était révolté, à la pensée de

voir les barbares d'Occident se mêler de sonder, même
ix)ur la guérir, cette plaie honteuse de l'infanticide
national. A tout prix, il fallait étouffer l'œuvre en
Chine, et l'empûchcr de se développer en Europe, en
niant, coûte que coûte, ou au moins en insinuant habi-
lement des doutes sur la véracité des missionnaires.

C'est A cette considération que paraît avoir obéi le
fameux général Tcheng-ki-tong, dans un ouvrage qui
fit assez de bruit, lors de son apparition en 1884 (r).
Ce livre, qui est faux d'un bout à l'autre, et que d'ail-
leurs, on le sait maintenant, il n'a fait que signer
l'auteur étant un de nos boulevardiers en vue, com-
mence par rendre hommage au dévouement des mis-
sionnaires et des religieuses

; mais il insinue doucereu-
sement que ce dévouement est à peu près sans objet
et quelque peu ridicule, attendu que l'infanticide est
très rare en Chine, les parents étant beaucoup trop
civilisés pour se permettre pareille indélicatesse. Ce
brave Chinois, qui spécule sur l'ignorance de ses lec-
teurs, oublie complètement de mentionner les nom-
breux documents officiels qui rangent l'abandon et
lexposition des enfants au nombre des « coutumes
vtvétMes » du Céleste Empire; mais comme je n'ai
pas les mêmes raisons que lui de me taire, je vais en
citer quelques-uns, afin d'en finir une bonne fois avec
ces calomnies, qui tendent à faire passer les mission-
naires pour des menteurs et df-s escrocs.

Je laisse de côté les anciens édi*s impériaux, en par-
ticulier celui de 1657, rendu par l'empereur Knng-hi
jxjur condamner « la barbare coutume de no>'er les
» petites filles. ;, Malgré cet édit, l'empereur Kien-
long constatait, en 1772, que « cette mauvaise coutume
» persiste, et qu'il faut absolument l'abolir, parce
» qu'elle viole les lois de la nature. » On pourrait dire
que c'est de l'histoire ancienne et qut cela ne prouve
rien pour notre époque. Voici des pièces officielles
empruntées exclusivement au xix" siècle.
En 1S15, l'empereur Kia-kiiig faisait cet aveu, dans

un «ht impérial : « Aujourd'hui, le peuple a contracté
» 1 habitude, qui est passée dans les mœurs, de vendre
» les femmes et de noyer les petites filles, f, Sous le
rcgne de son fils, Tao-kouang, le vice-roi du Tché-
kiang réclame contre le môme crime : <;< Au Tché-
» kiang, écrii-il dans un rapport officiel, l'habitude de
> noyer les petites filles est fort invétérée. » V.i\ 1838,
le fameux Ky, vice-roi de Canton, qui eut, quelques
années plus tard, affaire à nos troupes, affirme le
même fait : « Après enquête, j'ai constaté <iuc, dans
» la province de Kouang-tong, l'usage de noyer les
> |)etites filles est commun, et que les riches aussi
» bien tiue les pauvres s'en débarras.sent par ce
» moyen. > Dix ans plus tard, .son successeur avouait
<iue la fatale coutume |)ersistait : << J'ai constaté, dit-il
> dans une proclamation, que, dans Canton et dans les
» faubourgs, on avait coutume d'abandonner les |)ctites
» filles. ])ien qu'il y ait des établissements pour les
» enfants trouvés, on n'a pu détruire cette révoltante
* pratique, qui est un outrage h la civilisation et qui
» brise l'harmonie du Ciel et de la terre. »

l'iaintes inutiles
! Dans une proclamation de 1886,

1 impératrice- régente s'exprime en ces termes : v Notre
> secrétaire Lon-cheu nous a respectueusement fait

> observer que la coutume de noyer les (Xîtites filles

I. Lti Ckineii ftintt fur tuxminet.

l
existe tou-ours dans les provinces de Kouang-si, de

» Fo-kien, de Chan-si, et qu'il est difficile d'admettre
> que ce crime ne se commette pas dans les autre*
» provinces de 1 empire. Cet attentat trouble l'harmonie
» du Liel et de la terre. »
Ce nouvel édit impérial ne fut pas mieux obéi que

les précédents. « Malgré les mesures déjà prises écri-
» vait en .868 le trésorier général du K^ng ^i les
> mœurs, loin de s'améliorer, sont pires que par le
» passé, et aujourd'hui l'infanticide est tellement
> pa.ssé en usage, qu'on n'y fait plus attention. Non
>> seulement on noie les petites filles, mais on en vient
> à noyer les seconds garçons. » - f Li. coutume de
» noyer les petites filles règne dans les campagnes
» comme par le passé, » s'écriait, au mois d'octoore
1878, un .sous-préfet maritime; e^ deux ans plus tarde grand mandarin Wen, préfet de Fou-tchéour.'-.était
le même aveu

: « La noyade des petites filles . fré-
> quente dans la préfecture. »

H,.'^v,1\''*i''f"'^'"" S"'°"
pourrait compter, au coursdu M.Y« siècle, ces pièces officielles, édits impériaux

proclamations des vice -rois de provinces, rap^rfs
contre

1 infanticide national. Il faut une fameu.sLdose
d effronterie à M Tcheng-ki-tong fx,ur affirmer que
infanticide est très rare en Chine, et passer sous silence

tant de documents qui lui .sont parfaitement connus— La chose est passée dans les mœurs, et ni les exhor-

dcTZn'l l
'"^"''"'''

?' '"? dénégations intéressées
des lettrés, égares sur les boulevards de l'aris n'y
feront rien. Seul, le christianisme pourrait guérir cette
plaie honteuse, qu'on cherche en vain à cacher auxregards du monde civili.sé.

En Chine, les lettrés se gardent bien de nier l'exis^
tence de I infanticide; autant vaudrait nier en pleinmidil existence du soleil; mais ils calomnient parmi le
peuple la chanté des missionnaires, en leur attribuant

r T^^/ ^^/""^ extravagants et les plus infâmes :Us diables d Occident arrachent les yeu.x et le cœur
de.s enfant.s |X)ur en faire des médecines enchantées
quiLs expédient en Eurofje; ils volent l'àme de cesmaIheureu.x et les font mourir de consomption, pour
prolonger leur propre vie et celle de \^^,^ adeptes
incapables de rien comprendre au sentiment désinté-
res.sé de la chante chr.ltienne, le peuple chinois accei^te
ces absurdités, que d'immondes placards, affichés dans
les marché.s, lui rappellent tous les jours. A la loncue
cela produit des haines, qui éclatent de temps en temps
par le ma.ssacre des missionnaires et l'incendie de nos
etablLssements. Plus d'une fois, des bapti.seurs et de«*médecins ambulants, au service de l'œuvre, ont été jetésen prison, déchirés de coup.s, condamnés à mort comme
empoLsonneurs publics. - La France catholique n'apas encore oublie le mas.sacre de Tien-tsin, arrivé aumois de juin 1870, dans lequel périrent deux mission-
naires, neuf .Sœ-urs de Charité, le consul de France et
plusieurs luiropéens. Dans le Mémorandum adresséaux puissances, pour excuser, en l'expliquant, la catas-
trophe, le gouvernement chinois eut l'audace de deman-
der la fermeture de nos orphelinats et la suppression
de

1 <euvre de la Mainte- Enfance, qui blesse au cœur son
orgnieil, en manifestant sa honte aux yeux du monde

L'œuvre de la Sainte-Enfance a donc eu déjà des
martyrs en Chine, ce qui n'a nullement empêché nos
hbres-pcnseurs de nier .son existence, et de la repré-
senter comme une escroquerie des Jésuites, qui nerepose que -ur des exagérations et des mensonges. \inhomme dcspnt, qui est, depuis trente ans, un des
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rédacteurs des journaux parisiens les plus en vue, s est

fait une triste spécialité d'attaquer cette œuvre angéli-

quc, jusqu'à ce qu'une condamnation judiciaire, bien

méritée, .-.oit venue lui apprendre la modérati(>n et la

prudence (1).

Vraiment, on a peine .\ s'expliquer un pareil achar-

nement contre une œuvre toute d'abnégation et de

dévouement, qui ne fait appel qu'à des souscriptions

volontaires. Vous ne croyez pas des témoins qui vont

là-bas se faire égorger, pour sauver l'âme et le corps

de ces mallieureux enfants ? Vous êtes plus difficiles que

Pascal, qui admet comme irrécusable ce témoignage

du sang. Les missionnaires, dites-vous, sont des exploi-

teurs qui exagèrent les cho.ses pour soutirer de l'argent :

c'est leur attribuer des sentiments bien vils et bien bas,

contre lesquels toute leur vie proteste. Mais soit, lais-

,sons de côté le témoignage des missionnaires. Ces

nobles femmes qui ont tout quitté, qui ont dit adieu à

leur patrie, pour venir au bout du monde prodiguer à

des orphelins les .soins et les tendresses d'une mère, les

accuserez-vous, elles au.ssi, de mensonge ? Croyez-vous

qu'elles s'expatrient, qu'elles .s'expo.sent à mille dan-

gers, pour l'unique plaisir de soutenir une imposture

et de grossir le budget des missions ?

Des voyageurs, qui ont parcouru la Chine, n'ont

jamais rencontré d'enfants exposés sur les routes.

Qu'est-ce que cela prouve ? D'autres voyageurs : l'ami-

ral Dumont d'Urville, le marquis de Beauvoir, le baron

de Hubncr, le capitaine de va-'sseau de la Faille, le

citpitaino de frégate, aujourd'hui amiral Humann, des

libres-penseurs, des protestants attestent en avoir vu ;

nos soldats, en entrant dans les murs de Canton, ont

trouvé aux portes de la ville deux grands paniers

pleins d'enfants exposés. Pourquoi ne voulez-vous

tenir compte que des témoignages négatifs, qui ne

prouvent rien, alors que des centaines de laïques,

instruits et désinuressés dans la question, vous dissent :

J'ai vu.

Un voyageur a traversé la Chine sans rencontrer

d'enfants exposés ; mais comment a-t-il voyagé ? Il a

remonté les fleuves, confortablement installé dans la

cabine d un bateau à vaix;ur ; il a traversé les villes,

enfermé dans une chaise à porteurs ; il a parcouru les

quartiers européens de Canton, de Shang-hat et de

Péking. Kst-ce là connaître un pays ? Comment ce

témoignage d'un voyageur de passage peut-il contre-

balancer le tt'inuignage des missionnaires et des Sceurs

de Charité, qui vivent vraiment dans l'intérieur du

*\y.\v<. qui se mêlent aux populations, cjui circulent, de

il et de nuit, dans les ruelles perdues des villes, qui

remontent en barque le cours des moindres cours (l'eau,

qui pénètrent au fond des derniers villages ? Voilà des

témoins sérieux, qui connaissent vraiment le pays
;
et

quant à la valeur de leur témnignage, n'en déplaise à

nos beaux esprits, je me fierais dav.uitage à la parole

d'un pauvre prêtre ou d'une humble Sœur de (harité,

martyrs (luotidicns de leur dcvoucment, qu'à l'affir-

mation de tous les savants de l'Institut et de tous les

journalistes <lu boulevard.
^

Du reste, pour tout homme de bonne foi et ciui nest

pas volontairement aveuglé par l'esprit sectaire, je crois

que la (juestion est résolue désormais. Les tlénégations

intéressé-es de certains lettrés chinois, devenus nos hôtes

de passage, pas plus que les attaques des ennemis de

^
I Juuemenl du tril)un.il correctionnel de la Seine, rendu le jjdecem-

hie 1875, contre MM. Aboul et Sircey, ridicteura du A'/.V" SiM,-,

convaincus d'avoir difhmé l'icuvre de U Sainte-Enfance.

<y-

toute œuvre catholique, ne peuvent prévaloir contre

des faits évidents, quotidiens, qui s'étalent au grand

jour. Le Céleste Empire n'est plus la terre du iny.stère.

Il a beau chercher a farder les plaies hideuses qui le

dévorent, sa civilisation ne peut plus faire illusion à

l'Europe chrétienne, qui, par ses ambassadeurs et ses

marchands, est déformais "en rapports quotidiens avec
'

la Chine.

Et puis, il n'y a pas que la Chine. Nos orphelinats,

nos ceuvres d'éducation pour l'enfance payenne cou-

vrent le globe entier. Depuis les iles perdues de

l'Océanie jusqu'aux sables brûlants de l'Afrique, nos

marins, nos amiraux, ont rencontré nos établissements ;

ils ont visité nos écoles, nos ateliers, nos ferme.s ;
ils

ont interrogé nos enfants, ces enfants rachetés et

nourris par le sou mensuel de la Sainte-Enfance ;
et

partout, tous, même les protestants, ont fait le plus

sincère et le plus chaleureux éloge de nos œuvres.

C'est donc chose jugée, et sur laquelle il n'y a plus à

revenir.

Un dernier mot, au sujet de l'utilite morale de

r<euvre de la Sainte-Enfance pour ses jeunes associé.s.

Rien de plus touchant et de plus aimable que de lire,

dans les Annales de r(euvre , le récit des sacrifices

joyeux que ces enfants .s'imposent volontairement pour

secourir leurs petits frères payens. Que de charmantes

industries, que de pieuses inventions pour grossir,

chaque année, leur petit trésor ! Que de fleurs délicates

au milieu de cette gerbe d'éjjis que Ruth va glaner,

tous les mois, dans les cinq parties du inonde !

Les deux fêtes annuelles de la Sainte-Enfance, grâce

à l'enthousiasme communicatifdes enfants et des mère.s,

deviennent les fêtes les plus aimées et les mieux

chômées de nos paroisses. Que de bons sentiments

dévelopi)e dans l'âme de l'dnfant l'habitude, prise de

bonne heure, de l'aumône et du sacrifice ! La Sainte-

Enfance, c'est là son caractère spécial, est comme le

.sourire du christianisme ; elle parle efficacement à

tous les cteurs, même à ceux des incrédules ;
elle

habitue l'enfant chrétien à penser aux autres, à s'élever

au-dessus de cet égoïsme et de cet amour des jouissan-

ces qui est le grand mal de la société moderne. Sous

ce rapport, je ne crains pas d'affirmer que le bien fait

par l'ieuvre de la Sainte-Enfance à ses jeunes associés,

surpasse peut-être celui ciu'elle fait au loin, en arrachatit

à la mort ces millions d'enfants p.iyens. Puisse la béné-

diction de DlKt! se reposer toujours sur ceUe teuvre

bénie, qui remplit le Ciel de prédestinés, et allume dans

tant de jeunes cieurs le feu .sacré de la charité !

m. — ŒUVRE
DES ÉCOLES D'ORIENT.

<>

<>

L'CEuvKi: des Ecoles d'Orient a un but beaucoup

plus restreint que les deux grandes onivres catho-

li(|ues de la Propagation de la Foi et de la Saiiite-

Enfaiice. Il ne s'agit plus du monde entier, mais d'une

portion, la plus vénérable, il est vrai, et la plus sainte

par ses souvenirs de toutes les contrées du globe,

Tavaillerpar .cole et la diffusion de l'enseignement

catholi<iue à régénérer l'Orient, engourdi depuis des

siècles dans I ignorance et le schisme, ramener par

l'éducation les jeunes générations orientales à la vraie

fui et à l'unité catholique, ouvrir dans ces contrées des

écoles, des collèges, des séminaires surtout, ptnir la

formation, jusqu'ici négligée, du clergé, tel est, dans ses

<>
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grande» lignes, le but excellent que se propose l'œuvre
des Kcoles d'Orient, qui est légalement autorisée en
France, qui a été solennellement approuvée et bénie à
l'origine, par l'ie IX, et que Léon XIII a recommandée
plusieurs fois au monde i .itholique, notamment dans
renc)-cliquo du mois de décembre 1880, et dans les
lettres pontificales du 19 mars 1881 et du 10 avril 1882.
On sait que, depuis des siècles, l'Orient s'est séparé

de I unité catholique par le schisme. Plus de soixante-
dix millions de chrétiens, qui ont conservé à ,îeu près
les grandes lignes du do^mc, refusent d'obéir au suc-
cesseur de l'ierre etds reconnaître l'autorité du Vicaire
de Jlfsus-CirRIST. Séparées du tronc de la vigne mys-
tique, qui est le ClIKIST, ces branches, désormais des-
séchées et flétries, ne portent plus de fruits. Les
anciennes et vénérables Eglises de Jérusalem, d'Antio-
che, d'Alexandrie et de Constantinople, tombées aux
inains d'un clergé simoniaque et marié, sont devenues
l'oppn/ore du no.n chrétien et le jouet méprisé des
ministres du Sérail.

Que faire pour rappeler à la vie ces ossements
desséchés, pour relever ces Kglises orientales, qui furent
le berceau du christianisme et d'où sont sortis tant
d'apôtres et de docteurs ? Tous ceux qui sont un peu
au courant des choses de l'Orient affirment que le
remède unique est dans l'éducation de la jeunesse. Il

faut éclairer ces populations, si longtemps abruties
dans une ignorance séculaire. Le schisme ne repose
que sur des malentendus, des susceptibilités nationales,
qui se dissiperont :\ la lumière de l'histoire; ces héré-
sies obscures, qui remontent aux Dioscore, aux Euty-
chès, aux Ncstorius, ne sont que des disputes de mots,
des subtilités b>zantines, qui s'évanouiront à l'ensei-
gnement sérieux de la science sacrée. Il a fallu l'igno-
rance incrojable du clergé et du peuple, pour que ces
vieilles erreurs aient pu traverser les siècles et arriver
jusqu'à nous. Il faut donc multiplier, par tout l'Orient,
les écoles, les collèges, les universités, les séminaires,
afin d'instruire la jeunesse et de former un clergé
sérieux, ([ui, tout en gardant ses rites particuliers et
.son ;intit|iie discipline, sache repousser le particularisme
étroit des Orientaux et s'inspirer de l'esprit catholique.

Malheureusement, sur ce terrain de l'enseignement,
le catholicisme rencontre, comme je l'ai tlit ailleurs,
l'influence polititpie de la Russie schismatique et le.s

millions de l'.Aiiglcterre protestante. Il faut donc lui
créer des ressources pour cette (tuvre toute spéciale
<]ue la .Sainte- Enfance, exclusivement occupée de l'en-
fance payenne, a refusé d'accepter (^i). C'est de cette
{)cnsée que naquit, en 1855, l'Œuvre des Ecoles
d'Orient.

C'était au lendemain de la guerre de Crimée : toutes
les préoccupations ijolitiques et religieu.ses étaient
tournées vers l'Orient. De grandes choses venaient de
s'y faire

;
de plus grandes encore s'y préparaient. C'était

le réveil de toutes les nationalités chrétiennes, si long-
temps écrasées sous l'oppression musulmane.Dans cette
cri.se décisive, le catholicisme et la France avaient à
sauvegarder leurs intérêts, qui sont les mêmes. Le
schisme moscovite et l'hérésie protestante allaient
profiter de la liberté religieuse, accordée par le hatti-
huyamoun de 1858 aux sujets chrétiens du Sultan.
|)our chercher à nous enlever cette clientèle catholique
que nous ont acquise cinq cents ans de services rendus
aux ixipulations, depuis les Croisades. La France,

I. [.«lire ilu dir«lfur de l'œuvre de la S«inte- Enfance à .Mgr
V«ltr|;n, pairiarche de Jérusalem, 1S55.

*

protectrice officielle des Lieux-Saints, ne pouvait évi-
demment laisser tomber .ses droits en déshérence et
se tenir à l'écart de la question orientale.

Telles sont les considérations religieuses et poli-
tiques qui décidèrent les premiers patrons de l'Œuvre
des Ecoles d'Orient à se grouper, au courant de
1 année 1855, dans le salon d'un membre de l'Institut
savant aussi connu qu'excellent chrétien, le baron'
Cauchy. On rencontrait, à ces premières réunions de
œuvre, les hommes les plus distingués et les catho-

liques les plus illustres de l'éjXjque : les comtes de
Montalembert et de Falloux, le duc de Broglie, le
maréchal Bosquet, qui venait de s'illustrer .sous 'les
murs de Séba.stopol, le contre-amiral Matthieu, frère
du cardinal-archevêque de Besançon, le général de
Cotte, aide de camp de l'empereur, MM. Wallon
Lenormand, Melchior de Vogué, de Saulcy, de Gabriac]
Ozanam, qui n'avait plus que quelques mois à vivre]
et le prince Gagarin, converti de l'orthodoxie moscovite,'
qui avait .sacrifié le i)liis bel avenir pour embras.ser la'

vérité, et qui cachait l'illustration de .son nom sous
les humbles livrées de la Compagnie de JÉSU.s.
Comme on le voit, c'était toute une élite sociale et

politique qui formait l'état-major de l'œuvre naissante
C'est que, par sa nature, l'Œuvre des Ecoles d'Orient
diftere profondément des Œuvres de la Propagation de
la Foi et de la Sainte-Enfance. Celles-ci s'adressent à
tous, et sont facilement compri.ses de tous, même des
illettrés. Deux cris de détres.se, venus l'un de l'Ex-
trême-Orient, l'autre des Etats-Unis, avaient suffi
pour émouvoir les pieuses ouvrières de Lyon et de
proche en proche, tous les fidèles catholiqiies ;'

le-t

vagissements étouffés des enfants de la Chine avaient
remué profondément par tout le monde chrétien le
cœur des enfants et des mères, et c'est de là qu'étaient
sorties les Œuvre-^ de la Sainte- Enfance et de la
Propagation de la Foi ; l'Œuvre des Ecoles d'Orient
ne pouvait prétendre à cette diffusion universelle

; elle
ne s'adressait guère qu'aux esprits cultivés. A ceux qui
ont lu l'histoire, à ceux qui connais.sent le passé et qui
s intéressent à l'avenir des chrétientés orientales, aux
hommes qui ont abordé la question politique en même
temps que la question religieuse, et qui sont ainsi en
état de se rendre compte de la grandeur et des diffi-
cultés de l'œuvre.

Au bout d'une année d'existence, M. Wallon, de
l'Institut, qui avait été choisi comme secrétaire-général
de l'Association, constatait, dans son rapport très
intéres.'iant, que. malgré le concours de tant d'esprits
distingués, malgré les re.s.sources fournies par une
vente de charité, tenue par les dames de l'aristocratie
parisienne, on n'avait recueilli qu'une somme totale de
16.000 francs. C'était un véritable avortement.

C'est alors que, comprenant la nécessité de l'action
.sacerdotale pour la direction d'une œuvre d'apostolat,
les illustres laftiues qu' s'étaient faits ses patrons,s'adres-
scrent à l'abbé Lavigerie, alors professeur à la Sor-
bonne, pour lui en confier la direction. Dès lors, l'Œu-
vre des là-oIes d'Orient entra dans une phase féconde
d'activité et de développement. Le jeune et zélé direc-
teur parcourut la plupart des diocèses tle I'>ance, pour
faire connaître l'tEuvre dont il était chargé et lui .susciter
de nombreux souscripteurs.

Bientôt une triste circonstance vint donner :\

1 œuvre une grave actualité et montrer les services
qu on était en droit d'en attendre.

lui 1859, le vieux fanatisme musulman, froissé de
voir la liberté religieuse accordée aux sujets chrétiens

Mlislont ealholiquti.
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lie la Porte, se réveilla tout à coup. Kncouragés par la

complicité avouée des fonctionnaires turcs et par les

haines jalouses de l'Anglet'.-rre, les ennemis séculaires

des Maronites, les Métualis et les Uruses, se jetèrent

sans provocation sur les paisibles habitants de la Mon-

tagne et en firent un affreux carnage. Plus de cent

mille Maronites, échappés au massacre, des milliers

de veuves et d'orphelins, sans asiles et mourant de

faim, erraient dans les ports de la Méditerranée, et les

agents des Sociétés bibliques accouraient de toutes

parts pour .icheter, au pri.\ d'un morceau de pain,

l'apostasie de ces malheureux.

Un cri d'horreur et de pitié s'était élevé dans le

monde cnrétien à la première nouvelle de ces atro-

cités. La France, en ])articulier, comprenait qu'elle

était intéressée à défendre et à secourir ses protégés.

Klle envoya à Beyrouth un corps d'occupation, pour

sauver ce qui restait des chrétiens de la Montagne et

prévenir le retour de pareilles infamies.

Mais il ne.suffisait pas d'arrêter l'effusion du sang ;

il fallait venir au secours de ces milliers d'infortunés

qui avaient tout perdu : demeure bestiaux, fortunes,

vêtements même, et à qui il ne rc tait que des haillons

pour couvrir leur nudité, et pa., un morceau de pain

pour apaiser leur faim.

L abbé Lavigerie se montra à la hauteur des cir-

constances. Par .ses soins, l'ujuvre des Kcoles d'Orient

prit l'initiative d'un appel à la charité des catholiques,

qui répondirent généreusement à ce cri de détresse.

En quelques semaines, une .somme de deux millions

fut recueillie ; des vêtements, des provisions de toutes

sortes, huit cents ornements sacrés, quatre cents

calices encombrèrent bientôt les bureaux de l'uuvre,

qui ressemblaient à un vaste bazar. L'abbé Lavigerie

partit pour l'Orient, afin de présider à la distribution

des secours, qui, avec les souscriptions du gouverne-

ment français, dépassèrent bientôt la ommc totale de

quatre millions.

La lettre suivante des évoques orientaux, adressée

au Souverain-Pontife, témoigna <lc leur reconnaissance

pour l'œuvre qui, encore au berceau, les avait si géné-

reusement assistés :

« Très Saint Père. Prosternés aux pieds de Votre

> Sainteté, les patriarches et les évoques soussignés

» osent lui faire connaître, après les malheurs (jui les

)» ont accablés, .lin^i que le jjcuple et le clergé confiés

» à leurs soins, les secours providentiels qu'ils ont

» re(;us pour soulager leurs misères.

) Votre Sainteté avait daigné, avant tous les autres,

» malgré la triste situation où l'avaient réduite des

» attentats déplorables, nous envoyer une aumône

> .sacrée. Toutes les nations catholiques ont suivi un

» si admirable excmijle ; mais, parmi elles, la France

> a principalement droit, dans ces circonstances

» malheureuses, à notre reconnaissance éternelle.

y^ » C"'est à cette nation généreuse. Très Saint Père,

» que nous devons d'avoir vu cesser le massacre (les

>> chrétiens ; c'est à elle que nous devons d'exister

» encore. Sans la protection de se . soldats, |)eut-être ne

> trouverait-on plus un seul chrétien dans toute

» l'étendue de la Syrie.

» La France ne s'est pas contentée de nous protéger

» contre les attaques des musulmans et des Druses;

» elle nous a sauvés encore des horreurs de la famine,

» du froid cl de la nudité.

» Outre les secours considérables tlistribués par le

» gouvernement français, une société charitable,

> l'œuvre des Ecoles d'Orient, a ouvert une souscrip-

-v

t> tion publique, que les évéques de France et ceux

» des autres contrées catholiques ont hautement

» patronnée, et qui a déjà produit plus de deux mil-

» lions de francs.

» UéjA, Très Saint Père, d'autres sommes très fortes

» ont été employées par les charitables catholiques de

» France et des autres contrées à fournir à nos pauvres

» des vêtements et des aliments, à reconstniire les

» maisons ruinées, ;\ recevoir une multitude d'orphe-

» lins, à rendre ;\ nos églises, dépouillées de tout, les

» ornements qu'elles ont perdus.

» Toutes ces ceuvres ont été accomolies sous nos

* yeux jMir M. l'abbé Lavigerie, directeur général de

» l'œ'uvre des Kcoles d'Orient et digne représentant

» du clergé de sa nation. C'est au péril de sa vie, qu'il

» a exposée plus d'une fois, que ce respectable prêtre

» a rempli la t.lche admirable qu'il avait acceptée. Il

» retourne maintenant dans sa patrie, après avoir dis-

» tribué de ses mains plus d'un million, et assuré, par

» le moyen de plusieurs comités, la distribution de

>> nouveaux secours pendant la .saison d'hiver. Nous

» savons qu'il se rend auprès de Votre Sainteté pour

» lui rendre compte de ce qu'il a fait, niais nous

» tenons nous-mêmes. Très Saint l'ère, à rendre à

» Votre Sainteté un témoignage solennel des bienfaits

» que nous avons reçus des catholiques de France et

» de leur digne représentant. »

(Suivaient les signatures de trois patriarches et de

quinze archevêques ou évêques des différents rites

orientaux de la Syrie.)

L'œ-uvre des Ecoles d'Orient avait obtenu ses lettres

de grande naturalisation, et elle prenait rang, immé-

diatement après les œnivres de la Propagation de la Foi

et de Ja Sainte-Enfance, parmi les œuvres destinées à

former le budget de l'Apostolat catholique. Chaque

année, avec de modestes offrandes d'//« frûftc, elle

réunit une somme moyenne de 200.000 fr. qu'elle par-

tage entre près de 500 écoles, dans lesquelles plus de

40.000 jeunes Orientaux sont instruits par environ

1200 religieux et religieuses, en grande majorité de

nationalité française.

11 faut avouer que c'est encore bien peu, surtout en

pré.sence des millions dont disposent le schisme et

l'hérésie. L'ceuvre des I-xoles d'Orient est encore trop

peu connue et mériterait, par l'importance des résul-

tats déjà obtenus, d'attirer un plus grand nombre de

souscripteurs

Léon .XllI, dont on connaît la sainte partialité jiour

ces vieilles l^glises orientales, dont il espère et prépare,

avec des délicatesses île père, le retour à l'unité, a

map'festé, à plusieurs reprises, son désir de voir l'œu-

vre des Kcoles d'Orient prendre un plus rapide essor,

afin de multiplier ses bienfaits et de répandre l'ensei-

gnement catholique parmi un i)lus grand nombre

d'Orientaux. Voici ce qu'il écrivait, à ce sujet, dans

l'encyclique du ? décembre iSSo, en faveur de la Pro-

p.igation de la Foi :

« Il importe ue s'employer de tous ses efforts à pro-

» curer aux adolescents de l'Orient une saine doctrine.

)> Par ce mo>en, la lumière évaiigélique ,se répandra

» plus facilement dans ces contrées, et un
^

grand

t nombre parviendront à coiuiaitrc UlKU et à l'adorer,

» ainsi que son CJIKIST qu'il a envoyé parmi nou.s...

» C'est pourquoi nous avons la confiance que tous

» ceux qui se font un houTieiir du titre de chrétien,

» ne matiqueront pas de s'employer à une leuvre de

» piété qui iu)us tient tant au cisjur, et qu'ils ne souf-

> friront pas que leur zèle à propager le règne de
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» Jésus-Christ soit surpassé par l'ardeur de ceux
» qui travaillent à étendre la domination du prince
> des ttnèbres. »

Dans deux lettres spéciales, adressées le 19 mars
1881 et le 10 avril 1882 au directeur de l'u-nivre, le
Vicaire de Jfeus-CriuisT l'exhorte « à promouvoir de
» plus en plus la charité catholique en faveur de
» l'Orient, pour que les résultats déjà obtenus ne
» soient pas rendus stériles par le manque de res-
» sources. » — « J'ai la confiance, ajoute Sa Sain-
» teté, que la charité des fidèles ne vous fera pas
» défaut, excités ;\ vous venir en aide par les pieuses
» exhortations de leurs évoques. >

Placé à la tète de l'Et;lise universelle, illuminé de
1 Esprit d'en haut, le Vicaire de JÉsus-Ciikist aix;rçoit
dans l'avenir des événements cjui nous échappent
encore. Il voit l'Orient s'ébranler de toutes parts, pour
.sortir de son apathie séculaire et entrer dans le yrand
courant de la civilisation occidentale ; il voit l'empire
turc se dissoudre et toutes les nationalités chrétiennes :

Grecs, Roumains, Serbes, IJulgares, Arméniens, Chal-
déens. Maronites, Syriens et Cophtes, s'agiter .sourde-
ment pour secouer le joug sous lequel elles furent si

longtemps écrasées ; il voit le schisme moscovite et le
protestantisme anglais faire les derniers efforts pour
attirer à eux ces populations, toutes prêtes à se livrer
à quiconque se chargera de les instruire et de les
défendre

;
il voit le mouvement, chaque jour plus pro-

noncé, qui ramène les schismatiques d- l'Orient à
l'unité, mouvement qui n'a besoin que d notre con-
cours pour aboutir aux plus magnifiques résultats.
Comme le disait, il y a une trentaine d'années, le
P. Gagarin, dans la chaire de Notre-Dame des Vic-
toires : * Il faut h;Uer, par nos prières et nos aumônes,
» le jour bt ni où, les ténèbres de l'ignorance étant dis-
» sipécs, k > préventions évanouies, l'Orient et l'Occi-
» dent .se donneront le baiser de paix. »

Qui peut calculer l'importance qu'aurait dans le
moncle chrétien le retour en masse de" l'Orient à l'unité
romaine ? Ces soixante-dix millions de schismaticiues
rentrant au bercail, ce serait le renouvellement de la
joie du monde. A ce grand spectacle, il n'est pas dou-
teu.v: que toutes les Ames qui, dans le sein du [jrotes-
tantisme, ont gardé la foi aux grands dogmes du
christianisme et qui sont déjà ébranlées, viendraient,
elles au.ssi, se joindre à nous ; les cinemis de l'Eglise,
dont la haine est aujouitl'hui si active et si vivace,
seraient confondus et la Révolution vaincue ; la Russie^
au lieu d'être, comme aujr)urd'hui, la grancle menace
de l'avenir, deviendrait, une fois catholique, le plus
ferme appui de la civilisation chrétienne. Quelles mer-
veilleuses perspectives, dont la réalisation est \KUt-
étrc réservée au XX« siècle ! C'est à nous de compren-
dre les vues providentielles, de concourir aux désirs
du Souverain-Pontife, et ik hàtv.r, parla multiplication
de l'école, cet heureux jour, ù.mis Ictiuel tous les |)cu-
plcs chrétiens, abjurant enfin leurs divisions sécu-
laires, ne formeront plus iiu'uii seul troupeau, sous la
direction de l'unique pasteur, le Vicaire de JlLsus-
Christ.

IV. — ŒUVRE APOSTOLIQUE.

L'Œi;VKK .'\postolique, sous le patronage des
Saintes l'"einines de l'Evangile, prit naissance en

I8j8, à Orléans, au fo>er d'une humble et fervente

chrétienne 'Ville Duch^sne, de pieuse et douce mémoire
qui lui a consacré sa vie.

'

Comme toutes les œuvres de DiEU, l'œuvre com-
mença bien petitement, dans le silence d'une vie toute
dévouée aux bonnes œuvres, dan.s l'obscurité des
travaux à l'aiguille des premières associées, que la fon-
datrice sut grouper <lans son modeste .salon, pour
soccuper de fournir aux missionnaires les ornements
sacrés, les linges d'autel, les vêtements à leur usaee
personnel. ^

Mlle Duchesne avait renoncé, dès sa vingtième
année, au mariage, pour se consacrer uniquement dans
sa lamille à la pratique des bonnes œuvres.
Un missionnaire de la Congrégation de Picpus

quelle avait connu, avant son départ pour l'Océanie
lui écrivit un jour pour lui exposer ses trisœsses, en
voyant la nudité de ses néophytes et la pauvreté des
ornements qui .servaient à la célébration du culte.
Ce fut l'étincelle qui alluma, dans ce cœur bien pré-

pare, la sainte flamme de la charité apostolique. Non
contente de consacrer à cette œuvre son temps et sa
fortune, elle sut y intéres.ser sa généreuse famille et les
membres de cette société orléanai.se, qui s'est tou-
jours montrée cmpres.sée à accueillir et à .seconder
toute bonne œuvre.

Bientôt un ouvrai; s'ouvrit, sous la direction de la
pieu.se fondatrice, et, chaque semaine, de:: dames de
toutes les classes de la société s'y réunirent, pour tra-
vailler en commun. Dès cette première année 1838,
un envoi bien modeste put être fait aux missions

; il se
composait d'un ornement complet et de lintres
dautel.

*'

En quelques années, ce petit grain de sénevé allait
grandir au-delà des espérances des

| remières associées.
Approuvée par le SouverainPontilc, qui voulut rece-
voir la fondatrice et lui prodigua ses plus abondantes
bénédictions, l'Œuvre Apostolique, dont le centre avait
dil bientôt être transporté à Paris, s'épanouit rapide-
ment par toute la France, au moyen d'ateliers ck' rha-
ritc ouverts dans les principales villes. Déjà, au bout
de trente ans, en 1868, l'œuvre était établie dans 32
villes

; aujourd'hui, elle a des ateliers dans 52 villes de
l'rance, et à Paris seul, elle compte •.2 ouvroirs. Cha- .

que année, elle a son exposition particulière dans les
diocèses, et .son exposition générale, au mois de mai,
a Pans.

Quand Mlle Duchesne mourut, après avoir consacré
a cette œuvre quarante ans de sa vie, elle eut la conso-
lation d être visitée et bénie, sur son lit de mort, par
Mgr Guibert, cardinal-archevêque de Paris, et de .se
savoir escortée dans l'éternité par les prières et le sou-
venir reconnaissant de milliers d'évêques et de prêtres-
mi.ssionnairc!:, dont l'œuvre fondée par elle est venue
.soulager la glorieuse pauvreté.
En 1888, date cinquantenaire de la création de

1 Œuvre Apostolique, elle a fait passer aux missions
75.588 objets de toutes sortes, qui .se répartissent
ainsi :

I. — Orfèvrerie d'église.

V.ises sacrifs, calices, ciboires, ostensoirs, bot-
tes aux saintes huiles

lîronzes d'église, croix, chandeliers, candéla-
bres, encensoir»

Tableaux, chemins de croix, statues . . .
'.

bouquets d'autel, vases de fleurs" corbeilles .

350

320
104

71

Total : 835 pièces
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<>

à-

r



^-

<>

-<N- -6-£

20" LES MISSIONS CATHOLIQUES AU XIX- SIECLE.

II. ClIASUIlLKRIE.

1.005 ornements latins et 80 orientaux . . .

2 riches ornements en drap d'or pour éviques

Chapes et dalmatiqucs

Etoles, voiles d'exposition, conopiea . . .

Dais, bannières, oriflammes, tapir

Coutumes d'évêques et de prêtres

Costumes d'enfants de ch«ur
Total ;

1.08;

3

216
l.;oo

810
172

11/1

"398' piice»

m. LlNCKKIK d'IÎCI.ISK.

i<i Aubes, cordons, rochels, surplis 75^

2" Nappes et garnitures d'aulel. ...... 1.213

3" Linges d'aulel : corporaux, purificatoiies . . 7-51''
.

Total : 9487 piices

IV. — OnjKTs DK riiÎTi':.

lo Images, grandes et petites, catéchismes en

tableaux ^'-MS
5.856Chapelets . . .

Croix et médailles

Agnus Dei . . .

Scapulaires. . .

Sacs h chapelets.

6.065

ICO

39.616
1.880

Total : 59.662 pièces

Plus, près de 2.OOO objets, à l'usage des missionnaires

et de leurs néophytes : l grande tente, avec lit de

camp, 3 montres, 776 vêtements d'hommes et de

femmes, 230 mètres et plusieurs coupons d'étoffes, des

serviettes, mouchoirs, bas, coiffures, colliers de perles

(Mîur les nègres, jouets, objets divers à distribuer aux

sauvages, conserves et flacons de pharmacie pour les

malades, etc. Tous ces cjbjets ont été répartis entre

348 missions, et sont venus consoler la pauvreté des

missionnaires, en les aidant à relever la dignité du

culte et à couvrir la nudité de leurs néophytes.

A l'exemple des .Saintes Femmes de l'Evangile, sous

le patronage desquelles elles se sont placées, les as.so-

ciécs de l'dùivre Apostolique se .sont mises à la suite

des missionnaires, pour les assister dans leurs néces-

sités iratérielles : elles aident à décorer leur modeste

autel, elles brodent leurs ornements sacrés, elles con-

fectionnent par milliers les corporaux, les purifica-

toii-es, qui, à l'imitation des langes de Hethléem, sont

destinés à envelopper le corps du divin Enfant; après

s'être appliquées à revêtir Ji;;sus-ClIKIST dans le sacre-

ment de son amour, elles s'occupent humblement à

confectionner des vêtements à l'usage du missionnaire

et de ses néophytes. Dans les cinquante-deux villes de

France où r<euvre existe et fonctionne régulièrement,

ces pieuses ouvrières se réuiiissent une fois par .semaine,

du mois de novembre au mois de mai, i>our travailler

en commun. Des dons généreux, des offrandes volon-

taires permettent, chaque année, d'acheter un certain

nombre do vases sacrés, avec les autres objets requis

pour la célébration des saints mystères, et même de

pourvoir à l'éducation d'un certain nombre de jeunes

clercs indigènes, qui se préparent au sacerdoce dans nos

missions (i).

Il existe une œuvre du même genre en Belgi<iue,

mais je n'ai pas de détails sur .son fonctionnement.

I. Outre l'IJCuvre Apostolique de Paris, dont parle M. Louvel, il

existe à Lyon une Sociéiédu même nom jouissant des mêmes privilèges

spirituels, aiH.int, elle aussi, les missions dans une large mesure. Rome,

dernièrtmeni, lui a assuré une existence complètement inilépendanle de

!'( Euvre de Paris et a ajouté i son dom.iine, qui est l'archidiocèse de

Lyon, un certain nombre de villes déterminées qui, depuis de longues

années déjà, travaillaient de concert avec elle pour offrir aux mission-

naires les objets nécessaires au culte. (A'ale dt l'EJUtur.)

Du reste, i\ coté deKlvuvre A|OTstoliquc, je pourrais

citer encore un certain nombre d'œuvres accessoires et

locales qui s'occupent des missions. 11 est bien grand le

nombre des bienfaiteurs des missions, qui attendent

leur unique salaire de Celui qui a dit dans les Saints

Livres : « Quiconque assiste l'apôtre en tiualité d'apo-

tre, celui-là aura un jour la récom|)cnse de l'npôtre, »

C est ainsi que le .Séminaire des Missions Ivtrangères

de Paris a une leuvre dite tks Partants, a-u\re érigée

ca.ioniqucment dans la chapelle du Séminaire, par

ordonnance de Mgr le cardinal-archevêque de Paris, en

date du 16 janvier 1886. L'Œuvre des Partants a |x)ur

fin de fournir, par des cotisations annuelles de 5 fr., ou

des souscriptions iierpétiielles de lOO fr., la chaiHille,

le vestiaire, le linge de corps, etc., et de payer le voyage

des jeunes missioi naires qui -sont envoyés, chaque

année, dans les missions de la Société, ce qui, pour une

moyenne annuelle de 50 départs,représente une dépense

d'au moins 150.000 fr.,en comptant seulement 3.000 fr.

pour ces trois objets : chapelle, vestiaire et voyage.

o

"t"
-<>-

Puis il y a, dans les ports où s'embarijuent, jusqu'au

bateau, les apôtres du ClIKIST, des hôtelleries bénies,

où, comme autrefois Jl'.sus à Héthanie, l'homme apos-

tolique est accueilli avec les délicatesses de la charité

chrétienne. A Marseille, en particulier, devenue, depuis

l'ouverture du canal de Suez, le grand port d'embar-

quement des missionnaires, plusieurs familles chré-

tiennes .se font un honneur tle recevoir, avec la plus

rcsix;ctueu.se .sympathie, les mi.ssionnaires de pa,ssage.

Qu'il me .soit permis ici d'envoyer un souvenir attendri

aux quatie frères Germain, cjui, tant qu'ils vécurent,

nous ont accueillis, logés et fêté.s, avec une si ctjrdiale

charité. A leur entrée dans l'éternité, je m'assure que

le bon Maitre n'aura jias manqué de payer notre dette,

et de réserver, dans ses Tabernacles éternels, une place

d'honneur à ceux qui l'avaient si souvent reçu sur la

terre, dans la per.sotmc de ses apôtres.

Telles sont, dans leur ensemble, les teuvrcs que Dl KL',

dans sa paternelle providence, a suscitées, au cours du

.MX' siècle, pour le .soutien des missions. Ccl!» fait un

total annuel d'environ dix inil/iotisàv: francs, le sixième

seulement du budget de l'apostolat protestant. Cette

somme représente bien des sacrifices, bien des dévoue-

ments héroïques, et |X)urtaiit elle est isuffisante, car,

partagée entre 300 missions, cela donne en moyenne

30.000 fr. par mission, et, répartie entre plus de 4.000

ouvriers apostoliques, cela fait moins de 750 fr. pour

chaque missionnaire et ses (euvrcs. Pour être adéquat

aux best)ins, le budget de l'Apostolat devrait être dou-

blé, et s'élever à liiigt millions chaijue aimée.

Heureusement, si l'homme apostoliqiii; est pauvre et

dénuf' de tout, à l'exemple de son divin Maitre, il a

pour lui, ce que n'ont pas les mini.stres de l'erreur, la

bénédiction de DlEU et la grâce du dévouement. C'est

ce qui lui permet, non seulement de lutter, à armes

inégales, mais encoi-e de l'emporter incontestablement

sur tous ses rivaux.

Ce mystère de la fécondité merveilleuse des œuvres

catholiques, lapproché de la stérilité des riches budgets

de l'hérésie, n^.J rappelle une des pages les plus tou-

chantes de l'Evangile.

V
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C'était au soir d'une de ces chaudv^^s journées d'Orient,
Itt-ndaiit les(|uelles les foules, accourues de toutes parts,
s'étaient pressées sur les pas du Sauveur pour entendre
la Honne Nouvelle, On était en plein tlésert, loin de
toute habitation

;
et le peuple, oublieux de ses intérêts

matériels, n'avait rien pour se sustenter. Mais le bon
Maître y pensait pour eux. Après avoir nourri leur
Ame du pain de la vérité, il s'apprêtait h pourvoir aux
besoins de leur corps. Il apf)ela .ses disciples, et, pour
éprouver leur foi, il leur demanda ; « Où achèterons-
nous de quoi nourrir cette multitude ?» — | Ah ! Sei-
gneur, répondirent les apôtres, il y faudrait au moins
deux cents deniers, pour que chacun puis.se recevoir
.seulement un petit morceau de pain.» Mais Jf'su.s,
.satisfait d'avoir constaté leur impuis.sance absolue, leur
demanda en souriant : « Quoi panes habelis ? Combien
avez-vous de jjains ? » — < Seigneur, répondit un des
apôtres, il y a ici cinq pains d'orge et deux petits pois-
sons; mais qu'est-ce que cela pour une pareille multi-
tude ? Quid htec inter tantos ? »— « Faites-les asseoir, »
(lit le Maître. Or, il se trouva lA six mille hommes qui
s'assirent .sur l'herbe, pour prendre part au festin. Kt
JÉSUS, bénissant les pains, les rompit et les partagea
entre tous; et, dans ses mains bénies, le pain se multi-
pliait, et il y en eut a.s.sez pour rassasier la faim de
chacun. Quand tous eurent mangé, le Maître commanda
de rama.s.ser les restes, et on en rempnt .sept corbeilles.
Et le peuple, voyant le miracle que Jh'su.s avait fait,
se mit ;\ l'acclamer, et il voulait le faire roi.

Cette grande .scène évangélique .se renouvelle tous
les jours dan.s les mi.ssion.s. A l'exemple de leur Maître,
les apôtres de la Loi nouvelle ont groupé autour d'eux
des multitudes, qui se pressent pour écnuttr la prédi-
cation évangélique. Mais il y a, dans cette œuvre des
missions, bien des besoins matériels ;\ .satisfaire : il faut
pourvoir ;\ la nourriture des ouvriers aiiostoliques; il

faut élever des temples ;\ la célébration du culte, ouvrir
des écoles à l'instruction des enfants; il faut fonder et
entretenir des milliers d'ccuvres d'apostolat et de cha-
rité. Bien des fois, les missionnaires .se demandent avec
anxiété, comme les apôtres : Où trouverons-nous les

missionnaires qui seraient néces.saires A tant de fonda-
tions? Mais le Maître sait bien ce qu'il fait, sciebiU
tnim quidJacitbal. Il veut triompher par la pauvreté,
et lais.se à l'erreur ses millions. Il veut que les hommes
ajjostoliques s'habituent à attendre tout de lui et à se
confier en sa providence. Il prend en main les faibles
ressources de l'Apostolat catholique, le.-, bénit, les mul-
tiplie par .sa grâce, et finalement chacun st trouve avoir
assez

;
et s'il n'y a pas de restes, c'est que le miracle de

la veille se renouvellera demain, et jusqu'à la fin des
temps. Kn quittant tout pour DiEU, l'homme aposto-
ique est a.ssuré de ne jamais manquer du nécessaire.
" Quand je vous ai envoyés par le monde sans argent,
sans provisions, vous a-t-il manqué quelque cho.se ? »— « Non, Seigneur, rien ne nous a jamais manqué. »

Jellc fut la répon.sc des apôtres, et telle est encore
aujourd'hui la réponse de tous les vrais missionnaires.

A
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IVant de ciorc ce travail sur les Mis-

sions catholiques au MX' siècle, il ne

sera pas sans intérêt de piirler des

différentes Sociétés de niissioiniaires

qui se parta^îent le monde à éxan^jé-

liscr. Mais ici, il est évident ([ueje ne

^ miiMo puis me livrer (lu'à un simple travail

de statistique : je n'ai pas (|ualité pour apprécier et

classer mes frères dans l'apostolat, et d'ailleurs la meil-iliisse

leure louanj^'e de

<euvres, LaiiJalnuil eum
'homme apostolii|ue, ce sont ses

ofcra ejiis. Mais ava'it il'indi-

cpier le champ d'action et de dresser la statisti(|ue de

chaciue Société de missionnaires, il faut dire un mot

de rorj,'anisme central tpii les rattache toutes ,'i la

Chaire apostoli(iue : la Sacrée C\)nt;rénation de la

l'ropajjande.

I. — DE LA PROPAGANDE.

LA Con(Trét;ation de la l'ropajîande doit être consi-

dérée comme le Ministère des Relations étran-

jjères et des conquêtes de ri'".^'lise romaine sur le pa^ja-

nisine, le schisme et l'hérésie.

hondée le 21 juin l62J, par Grégoire XV', « pour

> connaître et décider de toutes les questions ([ui se

>> rattachent à la propa{,Mtion de la foi dans le monde

> entier -> f Huile lnsiriiltil>ili), la Sacrée Congré^jation

de la Propagande se partage en deux sections :

|o— I,a section du temporel, a pour objet la compta-

bilité et la gestion des revenus. Un cardinal préside

à ce travail, avec le titre de Pn'fct de l\-'a>iiomie.

Les Souverains-l'ontifes avaient pourvu, avec une

munificence vraiment royale, à la création des revenus

<le la Propagande... drégoire X\', son fondateur, par

la Constitution Romaïuim dcrct Poiitifueiii. lui assigna,

dès le début, le droit ,/' Aiiii,-au. (]ue chatiue nouveau

cardinal devait ac<iuitter, moyennant le \erseinent tic

5C» écus d'or ; ce droit fut réc' lit |)ar l'ie\'llàf«0

écus d'argent (j.CXX) fr.;; mais on n'en dispense per-

sonne.

La première fois <|u'il présida la Congrégation ,

Grégoire XV' lui fit don de lo.ooo écus romains;

et à l'occasion de la canonisaticjii de s.iint l'-raïKj-ois

Xavier, il lui .iccorda une nouvelle aumône de 2.(>oo

écus. Ce ne furent pas les seules libéralités de Gré-

goire XV' en fa\eur des mis^.ions, et sa générosité fut

imitée par ses successeurs.

Un prélat espagnol, Mgr Vives, représentant de la

reine à Rome, fit don de son propre palais, situé place

d'ICspagne. Agrandie et réédifiée p.ir Hernin, cette

maison est encore aujourd'hui le l'al.iis de la Propa-

gande, et c'est là que sont installés les burcau.x.

Le paiK- Urbain V'III fit construire le Séminaire, et

lui assigna des revenus ; son frère, le cardinal Harbe-
riiii, Capucin, fimda 25 txjurses pour les Orientaux.

l'ie Vil, pour compenser en partie les |)crtes consi-

dérables que la Sacrée Congrégation avait faites pen^
dant la période ré\<)lutionnaire, l'exempta d'impôts, et

lui assigna, sur la Chambre a[)ostolique, un reveiui

mensuel de 2.000 écus, plus le droit dit de di-f>oiiilles,

(jui peut s'élever annuellement de vingt à vingl-ciii</

mUle écus.

Knfin, à la recommai,dation des évé(|ues, un grand
nombre de fidèles ont f.iit, depuis trois siècles, des
offrandes considérables, fondations, legs pieux, etc., à
la S.icrée Congrégation, en faveur des missions.

On sait qu'en 1S72, le gouvernement italien a
mis la main sur les biens-fonds de la Propagande. Sans
égards au caractère international et purement spirituel

de l'institution, sans égards aux réclamations des
évé(]ues et des gouvernements étrangers, <lont ces biens
sacrés sont la propriété, sans égards même à la fameuse
loi dis giiriiiidis, ([ui reconnait la souveraineté et l'indé-

pendance du Vicairede Jl':sis-CllKlsT,la Junte liquida-

trice a procédé à la conversion des biens de la Propa-
gande, en \endant à perte les immeubles ([ui lui appar-
tiennent, pour .icheter à la place des rentes it.iliemies.

V'ieinie maintenant une révolution, moins que cela,

une ban(|ueroute, cpie l'ét.it des finances de l'Italie

rend de plus en plus probable, et du trésor accumulé,
depuis trois siècles, par la pré\(i>ance des .Souverains-

l'ontifes e* la charité des fi<lèles, pour pourvoir aux
besoins des missions dans le monde entier, il ne restera

(jue ciuelques chiffons de papier sans \.deur.

2". — La seconde section de la Congrégation de la

Propagande s'occupe exclusivement du spirituel, et se

divise elle-même en deux branches : une pour les

missions du rite latin, une |)our les rites orientaux.

Un seul c.irdin.il préside à cette double organisation,

avec le titre de Préfet de la Sacrée Congrégation de la

Prop.iganile. Le titulaire actuel, .Son lùninence le car-

tlinal Ledochou ski, ancien archevê(iue de Posen, dont
j'ai rapporté les glorieuses luttes ,'i répo(|ue du Cliltur-

hii/i/>/,al le 2'j'' préfet depuis la fi)ndati'in.

.Sous la direction du cardinal-préfet, une vingtaine

de cardinaux, un secrétaire général, un secrétaire par-

ticulier pour les rites orientaux, des consulteurs, des
iniiiiilanti. etc., constituent la Congrégation, qui se

réunit régulièrement tous les mois, pour traiter des
affaires générales des missions.

Le-i attributions de la Sacrée Congrégation embras-
sent la nomination des supérieurs de missions, la

collation des pouvoirs et facultés, la révision des livres

(|ui traitent des missions (un cardinal est chargé .spé-

it-^:-
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cialement de ce travail), In solution tics difficultés et
cas de conscience, les juRctiients des causes i)ort<5. à
son tribunal, en un mol, la direction j;'^''"-"'''»'': des
missions.

I .a Propagande ëtcnd son action dan» le» cinq parties
du monde et embrasse, sous sa juridiction, près d'un
tiers de l'Isj^lise catholicjue. Voici le tableau rcsuniiî

lie son vaste empire.

Kit latin.

Europe. — i dél^galion ap., \U archevéchéi, 6i t!vtchi<i,

7 vicaimls ap., 6 préreMurci.
A«ie. — I dël^'iuion ap., i patriarcat, ioarchev<chi<s, ini\t-

rhe», 51 virariaiaap., 8 prt'feclures.

Ainérique. — 11 arclievtthi's, 81 lîvéchës, t4 vicariat» ap.,
10 pri!fecti're'.

Afiiqiie.— I archcvéchi!, 1 évéché, 51 vicariats ap.. 17 préftr-
turcs.

Océanie. — 6 «rchevécMf, ifi év<cMf, it vicariat» «p., 2 pr»!-
fcctures.

A'/Ai orienlaiix.

Europe. — 1 délégation ap., i patriarcat, 3archev<fché«,8éj<-
ches, 2 vicariats ap.

Asie. — 3 iléliS|{ations ap., 4 patriarcal», 7 archevcVhé*. 3Ji<nV
ches, 2 vicariats ap.

Afrique. -
1 ddé^'ation ap., 1 livcché, 2 vicanal» ap.

Totiil
: 7 délégations ap., 6 patriarcats, 64 archevêchés,

221 évO.;hé», 1 10 vicariais ap.
, 43 préfeclurei.

A inesure que les missions se dcvelop|)ent. le cliatnp
d action de la rrop,i^,'aii<le s'élar},'it. Lors de sa création,
au comnienceiiient du .W il'' siècle, la .Sacrée C'ont,'ré-
Kation n'avait .'i s'occuper (]ue d'une centaine de mis-
sions. On voit, par le tableau ci-dessus, (|ue ce chiffre
est bien dé|)assé. Chaiiue jour, de tous les points tlu
{{loix-, arriveiit à son tribimal des causes à décider, des
difficultés à résoudre. 1.a facilité des relations n'a fait
«lu'accroitre le travail. .Autrefois, il fallait plusieurs
années pour traiter une affaire avec Rome. Aujourd'hui,
les nu'ssioiis des ciiu] parties ,lu monde .vont reliées au
.Sit'tîe apostoli<|ue par des li^'ues de bateatix à \apeur

;

en deu.\ ou trois mois, les missions les plus éloi^jnée.s
peuvent communiquer facilement avec le centre de
l'unité. De 1,1, la multiplicité croissante des affaires à
ti^aiter, et l'importance tjrandissante de ce tribunal, qui
refait, à l'heure actuelle, plus de quarante milltoin de
fidèles.

La .Sacrée Con^rét^-ition de la l'ropa^;ande a comine
annexe une imprimerie poly},'lotte, pour fournir des
livres lie doctrine au.\ nations évan^'élisées par ses
inissiomiaires. Cette imprimerie, l,i plus complète qui
existe au monde, fut dépouillée d'une ^'lande partie de
ses richesses au profit de l'Institut de France, lors de
l'inv.ision des l'.tats pontificaux en 1797. Dans l'état
actuel, elle possède les matrices de l«o espèces de
caractères, et, en i,S7o, pen<lant le Concile du Vatican,
elle a pu imprimer et distribuer au.x l'ères du concile!
l'Oraison dominicale, tr.uluiteen 250 langues.— C'était
la démonstration palpable de la catholicité de l'Kjjliso
romaine. Aucune autre .Société ne saurait atteindre .'1

cette universalité. La Société bibli(|ue elle-même,
malgré les ressources dont elle dispose, n'a encoiv
traduit les Livres .saints ([u'en joo langues ; et quelles
traductions I

Pour la formation des ouvriers apostolitiues. la Pro-
pa^jaiule possède, à Rome et ailleurs, un certain nombre-
de collè^jes et de séminaires, dont voici l'énumération.

L — Collège urbain de la Prp/<nf;anih\k\ Rome. Il fut
eritje, en 1O27, par la bulle /mmortalis tl'L'rb.iin \'lll.
Cette maison reçoit, de toutes les parties du momie

des ëlèvcît, cjui retournent <!nsuttc dans leur pays pour
y prêcher 1 ICvan^ile. l're.s<)ue toutes les nations du
«lobe y sont représentées, ce riui l'a fait ap|)eler par
tiement XIV, // S.'miiiaire ,fe l'Eglise niiiverselle. La
rlirection en est confiée .\ cinq prêtres du cleri,'é de
Rome, assistés d'une vin^;taine de professeurs, On y
enseitîiie la jjrammairc, les belles-lettres, les langues
étrangères, les sciences, la philosophie, i'Kcriture sainte
la théolojrie et le oroit canon. Les élèves étaient au
noinbre de ijoau 1" janvier l«yi.

Cha(|ue année, dans l'oct.ive de l'I^piphanie, le-»
élevés donnent une séance littéraire, dans laquelle on
entendit, ;i certaines années, parler jusqu','1 cimiuan'e
langues. C'est comme un renotivelleineni du inysti-re
de la l'enteccMe.

La bibliothè(|ue du collège, grande comme une nef
d't'ijlise, possède environ 50.000 volinnes. Le Musée
Hornia a des manuscrits très précieux, d'anciennes
cartes de néo(,'raohie et des curiosités envoyées de totis
[es points du t;lolx! par les missioimaires.

11. — Collège gerwani,]He. Il shonore d'avoir iKiur
fondateur saint It^nace de Loyola. Jules !II, A |a
dei-ian<le du saint, l'éri^ea par une bulle de 1552, |K>ur
fournir à l'Allema^îne, alors bouleversée par le protes-
tantisme, des prêtres de doctrines et de mceurs irré-
prochables. I-'ermé queltiues aimées

, par suite du
m.ilheur des temps, le collèjje fut rouvert en

1 57 V sous
(iré^joire .XIII, qui lui .xssi(,'na 10.000 sèquins
(1 iS.ooo fr.) de revenus annuels, pour la nourriture et
l'entretieii de 100 jeunes Allemands.

l'.n trois siècles, le collette ^,'ermani(|ue a donné à
I K^lise d'.\llem.it,'ne ; 24 cardinaux, 21 archevêques,
l3oévê<iues, 46 abbés ou généraux d'Ordres.ct 1 1 mar-
tyrs, sans parler des milliers de saints prêtres, de
savants théolotjiens et de docteurs qui sont sortis de
cette maison. L'tie ^jrande partie des confesseurs de la
foi du Culturkamiif allenumd sortaient du collèi'e
jjermanique.

Daiis son Parfum Je Konie, Louis \'euillot a con-
sacré à cette institution tme de ses meilleures pnfjes :

<< Les élèves du collège (,'ermani(|ue sont ;illemands;
ils sont jeimes. Le souffle de ces poitrines vi^joureuses
et inires donne au chant de la |<rière je ne sais quoi
d'ardent et d'énert;i(|ue. J'ai recoimu l'accent de la
prière. »

" La prière ne parle, ni ne marche : elle vole, et elle
chante. Klle a le vol direct de l'ai^île, elle a le chant
solennel de la nature. •>

« Les (;crmani(|ues chantent avec de vaillantes et
> douces voix

; ils ont de douces et vaillantes figures.
» Quelles loyales têtes bloiules, toutes pleines de sim-
» plicité ! >

« Chantez, ("iermani(]ues Nobles enfants, vous
» retournerez dans cette pauvre Ik-IIc .Allemagne,
» encore misérablement enveloppée des filets du doute
» et de l'hérésie. DlKf vous veuille choisir pour déli-
» vrer la captive (il »

IIL — Ccllège anglais. Il fut ouvert à Rome le
1" mai 1579, par le pape Grégoire XIII. ?> -

t -lirigé
par des prêtres anglais, et eut pour recteur, sous Pie IX,
le (iitur lardinal V\iseman, mort archevêque de West-
minster. Le collège anglais, (jui compte .ictuellement
24 élevés, a fourni à la (irande-Hretagne beaucou[) de
prêtres éininents, de vicaires apostoli(|ues et de martyrs.
Il a des fondations pour 50 bourses. Dans le mêine

I. Le l'arfum Ji S'nu, livre 1.1.
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local et wiiH la m(>inc directitm, ftt un second collèije,

U collèf^t Fit, ouvert par Tic IX, pour recevoir Um nom-

breux clertjyintMi (|ui, après leur conversion, se des-

tinent au sacerdcK-e.

1\'.- C'/ZP^v SaiiitAtlMiMSc. (h'H/^rtr)\\ fut ouvert

on 15H1 par Grégoire XIII, pour la formation des

jeunes clercs appartenant au rit ruthène. - Supprimé

en I7'A il fut rétabli, en :84s, |.ar l'ie IX. Il est fré-

quenté actuellement par 23 élevés, appartenant luix

trois rites unis qui subsistent encore \ l'est de l'Iùirope :

le rit ruthène, le rit roumène et le rit bulgare.

V. — Colligt' l'eossiti't, fondé k Rome, le 5 décembre

1600, par Clément VIII. Cette maison eut d'abord iMUir

recteur le cardinal Hortjhèsc, devenu plus tard le |>a|K-

Paul V. .'4 jeunes ICcossais y sont rei,us et s'y préparent

au sacerdoce, pour ensuite évan^éliser leur pays.

VI. — C('//<'a''' Saiii/PiiMcrna: ouvert en \C)02 par

le» C:arines, pour fournir des sujets à leurs missions

VII. — Colli^X* Sainl-lsiilor,\(nm\(- k Rome en lf).'5

par PhilipiH; IV, roi il'KspaKUe, pour doiuier des prêtres

a r.\nt,'leterrc et à l'Irlande. Il a, en ce moment,

« élèves seulement, sous la direction des I-'rères.

Mineurs Observantins, mais, dans le passé, il a fourni

un liranil nombre d'apotres à la Ciranile-Hreta(»nc.

VIII. Collèg* Maiiiiiùs, fonilé en 1638, par le

cardinal I.udovisi, premier préfet de la I'rop;ij,'ande ;
il

fut supprimé au commencement du siècle et rouvert,

en iSjH, par I.éon XII, à la prière des évcciues d'Ir-

lande. I.e nombre des élèves y est actuellement de 36.

CVest (l.u)s leur éi,'lise (juc n-pose le C(eur d'O'Connell,

le héros de llrl inde catholique.

IX. — Colli'gf Sainte-Marie d,-s AugustinsirIrlxmie.

Ouverte en 1650, par ordre d'.Mexandre VII, cette

maison fournit (les missioiuiaires à l'Antîleterrc, à

l'Irlande et à l'Australie. Elle a actuellement 12 élèves.

X. — C('//i;C'' '/•' Saint-Biirthi'lemy en l'Ile, ouvert en

1710 par les Frères-Mineurs Observantins. \ cause de

la difliculié des temps, ce collège vient d'être transféré

à rérouse; n'ais, outre ce collège, la famille franciscaine

possède encore à Rome trois séminaires de missions :

|o Saint-I'ierre in Montorio (if>2H), aux I-'rères-

Mineurs Observantins.

2° Saint- Antoinj de Padoue (171 5). nu;* l'reres-

Mineurs Conventuels.

3° Saint- Fidèle de Sigmaringcn (i«4i), aux l'reres-

jvlincurs Capucins.

XI. Collège aim'riùiin des F.lats-Unis. Ouvert à

Rome, en 1X59, par l'ie IX, à la demande des évêques

<les Ktats-Unis, ce collège compte aujourd'hui 65 élèves,

ve-.us de tous les diocèses de l'Union. Des (luétes

annuelles, faites aux ICtats-Unis, assurent sa subsis-

tance. Une fois ordonnés prêtres, un certain lumibre

d'élèves y restent encore quelipies années, ,ivec l'auto-

risation de leurs évêqucs, pour suivre les cours de

l'Université Cirêj^'orienne et se préparer aux tjnules

théolo^jiiiues, de manière à fournir à la jeune l''.nli.se

<Ies Ftats Unis un noyau d'hommes éminents et versés

dans la science sacrée.

XII. — Coll^.ce /'olonais,' ouvert en isr/i, |)ar Pie IX,

pour fournir des prêires à la malheureuse l'olopic. 11

est confié au.x relij,'ieux polonais de la Résurrection.

XII I.— Si'mindire Je Suint Pierre et de Saint-Paul,

./ivcrt en 18O7 par Pie IX, pour former dans le clert,'é

r( jtiain des ouvriers pour les missions étrangères. Cette

malwn n'a ci.core que 1 3 élèves. lUIe est chargée de

lii mission «lu (,'hensi méridional (Chine)-

XIV. - Cûllègt 1,'onin des Arnu'niens-Unis. Il fut

ouvert en 1H83, par ordre de I.éin XIII, i|ui voulut

bien lui donner son nom, en témoit;nane <le l'intérêt

([u'il porte i\ la borne formation du cl'.'rt,'é arméno-

catiioliciue. 10 élèves y sont entretenus actuellement

aux frais de la Prn|>ii|;andc.

XV. -- CflUif^ canadien. Il fut érl^é tout récemment,

le II novembre iHMH, A l'o.. • lion du jubilé sacerdotal

de Léon XIII, avec le concours de tout l'épiscopat

can.ulien. I.a maison, (|ui a iK élèves, est sous la direc-

tion des Sulpicicns de Montréal.

Voilà le» différents séminaires apostoliques relevant

de la Propaiîande k Rome. On voit par cette énumé-

ration, peut être inconqilète, que les Souverains-Pnn-

tifes se sont toujours montrés appliquas à la grande

tAthe ()ui leur iiicomtH- de préparer de- ouvriers a|K>-i.

toliques pour toutes ies contrées du glolx-.

Mais ce n'est pas tout. Il y a, en dehors de Rome,

d'autres séminaires de l'apostolat, qui relèvent encore

de ia Proi);n;ande. Voici les prii ipaax :

\. — Collège anglais de Vi'lladolid (KspaRne), ouvert

en I5«<J, sous l'invocation ;!e saint Alban, premier

marl>r de l'-Vntîleterre, par ordre du roi catholi(iuo

Philippe II, pour tr.ivailler k la conversion de l'Annle-

terrc. Clément VIII, par une bulle du 25 avril 1592,

apiirouva la fondation et confia la direction du sémi-

naire aux PP. de la Compat;nie de Ji'siJS. .Après

l'expulsion des Jésuites (l7f>7). Charles III réunit à

ce collège les deux collèges anglais de Sévillc et de

Madrid, et se réserva le droit de choisir le Supérieur

<le l'établissement sur une liste de trois candidats pro-

posés par 1er; évêipies anglais ; ce (jui subsiste encore.

Cette maison a 32 élèves,

W. — Collège àossais de Valladolid. Ce collège fut

ouvert d'abord ;\ Madrid, en 1627, par les soins d'un

noble Kcossais, exilé [jour la foi, sir Ciuill.iume Semple,

et de son éiK)Use, Maria de l.édesma. Il fut transféré

en 1771 ;\ Valladolid, par ordre de Charles III. Il est

dirigé par des prêtres écossais, dont le Supérieur est

choisi par le roi d'Kspagne, sur une liste de trois can-

•didats. Cette maison a 27 élèves.

III. — Collège anglais de I.ishonnt, ouvert au coni-

ir'.Micement du .\»'i!'' siècle, dans l'intention de fournir

des prêtres à l'Angleterre. Cette maison fut reconnue

et approuvée par les brefs de Cirégoire XV (21 sep-

tembre ir.22) et d'Urbain VIII (14 octobre 1627;. C)n

y fait des études littéraires et la théologie. Le sémi-

nairi- a en ce moment 37 élèves.

IV. ~ Col'.^ie irlandais de Paris. 11 fut fondé, an

xvti» .siicle, pnr le roi trè cVi^tien, pour venir au

,.,,.,, ,),. 1^ l'uivre P'.glise, aiors si persécutée. d'Ir-

lande. Le nomore des bourses >• est de cent. La maison

est dirigée par des prêtres irlandais, choisis par leH

évéques du pays.

V. — Séminaire des Afissions /îtran^ères de Paris.

Ouverte en iWj3, avec l'autorisation du roi très chrétien

et l'approbation du pain; .Alexandre lll, cette maison

«lessert actuellement 27 missions dans l'Extrême-

Orient. Dans ses trois séminaires de Paris, de Meu<lon

et de Hel-.\ir, elle compte en ce moment 228 élèves,

! :'
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dont 50, en moyenne, iiarient chai|uc année pour loi
niititionm

yi. — Collif^-g^Ht'ral ,li- PiiloPiniiHg. I..1 (m iluni!
socittt' fies missions étr.iMj;t;res tlant, iiiix ternes «le
uns con^iitiififins et d'après les uriires formels îles

SdiiMTains l'ontifes, la forinatioi) dans chacune de nos
missions d'un cler^c iniliKciie, le premier soin de Mjjr
de Uérythe, A |K;iiie arme en mission, fut d'ouvrir à
Siam, dès iT/ij, un séinitiaire pour la formation des
jeunes iniliuènes (|ui paraissent susceptibles il'ètre éle-

X;. vOs au sacerdoce. Cette maison, ruinée au ilernier siècle
par l.i |)crsécution et la t,'uerro, fut transférée en \yU)
à llou-Dat (('ambo<l(,'e; pui- à l'ondidiéry. Knfm en
1.S07, elle s'établit dans l'ilc do l'inan^;, où, sous la
protection du K'>»verneinent angl.iis, elle n'a plus été
in(|uiétée.

Aux termes du règlement de notre Société, chaciuie
de nos missions a le droit d'élever ;\ l'inani,', aux frais

connnuns de la Société, 12 élèves, en temps de paix, et

24, 'Ml temps (le iiersécutions. Depuis deux cents ans,
ce séminaire indijjènc a fourni plusieurs centaines de
|)rétres ,\ la Chine, à l'Ainiam, à la Malaisie et aux
Indes. Plus (le cent martyrs ont attesté la foi et la piété
de ce clergé indigène, (|ui compte actuellement 47J
membres dans ses missions.

Le nombre des élèves varie scion les circonstances.
Il est actuellement de (jo, appartenant \ 10 missi(}ns
différentes. Mil temps de paix, les vicaires apostoli(iues
préfèrent j,'énéraleineiit élever eux-mêmes leurs clercs
iiidijiènes

; niais en tem|)s de persécutions ou de
fiiinine, le séminaire de l'inaiij; a rendu d'inappré-
ciables services, (jui ne seront jamais oubliés dans les
niissi(m.s.

VM. — Colli^f tff la Sainti-Famitlt à Nuples. Vinv\é
par le vénérable serviteur de l)li;u Matthieu Ripa,
pour l'éducation des Chinois, cet établissement fut
solennellement approuvé par Henoit XIII (bref du
.( août i;J5)et par Clément XII (bref du 7 avril 171,2).
Cette maisim, (|ui a donné à la Chine plusieurs excel-

^ lents missionnaires, n'a plus actuellement que 8 élèves.

VM II.— St'minnire de HaU-llrtlhu<s,fourl,s missions
l'transères (archidiocèse de Dublin!. Cette maison,
ouverte dans le cours du XIX"- siècle, pour les mis-
sions des colonies antjlaiscs et des Ktats-L'nis, a
envoyé, depuis i,S5o, près de 4(X) ouvriers .ipostolitiues.
ICIle compte, en moyenne, une centaine d'élèves.

'•^- — Séminaire des Dussions l'Iranitères </.• Milan,
ouvert en 1850, ,1 la demande de l'ie IX, avec le con-
cours de tous les évc(|ues de la l.oinbardie. C:tte
maison est cliar^jée de desservir six missions, l-llle

compte, à cette heure, 17 élèves.

^; — TcW^v (/<• /irignollrs-Sal.s. Il fut ér^^;é en 1855,
à (iéiies, par les soins du inan|uis de lirii^imlles-Sales
et de sa femme, la iiiarcpiise Net^roiie. Il est confie aux
l'rctres de la Mission et prépare des ouvriers pour les
missions rtran^jères. Leurs études terminées, ils sont
mis à 1,1 disposition de la rropa;;aiide, (|ui leui assifjne
leur destination. Il y ,1 aujourd'hui dans la maison
18 élèves, dont 8 pour les diocèses de la Li^jurie.

XI. — Séminaire des missions étranj^ères de Lyon,
ouvxTt en 1856, par Mt;r Marion de Hr'ésillac, évè(|ue
(k; l'ruse, pour les missions d'Afritiue. Cette maison
est ch.ir^jée de ciii(| missions. Ivlle a 48 élèves en
théolo^^ie, sans p.uler de trois écoles .ipostoliiiu-.-s, une
en l'Vance, une en Irlande et une en Ksiiayne, pour la

ipii se destinent iuipremière éducation dex enfant.s

ministère des niissiims.

XII. — Colligt américain de l'Immaeutée-Concepiiim
{t.oHViÙH). Il fut fondé en 1857, par im ancien mission-
naire, vicaire Kénéial du diocèse de Détroit (Ktats-
Unis), On re(,-cit dans la maison des t'vves de tous
pa)s pour les missions de langue anglaise. ioévcV;;u-s
et j(jH missionnaires sont déjA sortis de cette maison,
qui compte en ce moment 63 él' ' es.

XIII. — Collège fonlificnl de l'Albanie. Le» cliocènes
de l'Albanie étant trop pauvres et trop souvent in(|uiétés
par les incursions des Turcs |K)ur avoir des séminaires
uarticuliers, rarclievér|ue de Scutari projiosa en 1858
A ses suffra^ants de créer, s sa ville épiscopale, un
séminaire régional. De li;i nsentemeiit unanime, la

maison fut ouverte et coi ,.^ ux l'I", de la Coinpajjnie
de Jésus. 34 bourses y ont été fondées par S. M. l'em
|)ereur d'Autriche, \mm\ les jeunes élèves de l'Albanie,
de la Serbie et de la Macédoine. Les autres, s'il s'en
présente, sont entretenus aux fr.i s de leurs évéques
res|)e(:tifs. Le séminaire lenfemie actuellement 27
élèves.

XIV. - Séminaire des inissions étran/^eres de Mitl-
Hill,/>rèsde l.ondies. Il fut ouvert en l8r)8,avec l'appro-
bation et les encouragements du cardinal Mannint,',
par le K. Vau|,'him, plus t.-.rd évét,u> de .Salford, et
actuellement archevê(|ue de Westminster. Ce séminaire
prépare des missionnaires jwur les Etats-Unis, les

colonies ,nit;laises, 1' ^ isiralic, les Indes et la préfecture
de Labouan. Outre le granti séminaire de Saint-Joseph,
qui compte 28 élèves en théolotjie, il y a, près de Liver-
p(Mj|, un |)ctit séminaire de Saint-l'ierre, dans lequel

n élèves font leurs études littéraires et la philosophie.
Annexés au séminaire de Mill-IIill, il y a encore

deux établissements, sfiécialement destinés ;\ prép.irer
des missionnaires pour les iièj;res des Ktats-Unis et
des colonies anglaises : le séminaire de Saint-Joseph
du Sacré-Cceur, 5 élèves en tlléolot,'ie, et le collè^;e de
l'Kpiphanie, .^8 élèves, au total, 102 élèves dans les

quatre maisons.

XV. — Séminaire des missions étrangères de Se/ieut:,

près de /Iruxelles. V.n 1865, le 1' \'erbiest fonda à
Scheutz la Congré^jaticn d;i Co-ur Immacule de Marie,
à i|ui la I'ropaj,'ande confia, en nSW), la mission de
la .Moiit,'olie, qui fut partagée plus tard en (piatre
vicariats, l'.n 1888, la Congréjjation fut chart'cc en
outre du Coii};o bel(,'e.

Le séminaire, ouvert A Scheutz en 1877, compte
actuellement deu.x sections : une à Scheutz et l'autre

à I.ouvaiii. Le nombre des élèves est de 54 dans les

deux maison.s.

XVI. — Institut de Vérone, ouvert en 1867, dans
cette ville

,
pour les missions de la Nit;ritie. Cette

maison est char^jée de l'immense mission du Soudan,
dans laiiue'.le tout est à fiiirc.et ([ui a été complètement
anéantie, à la suite de la révolte du Mahdi. Le sémi-
naire compte en ce moment i j élèves.

XVII. — Séminaire des missions étrangères de Steyl
(Hollande). Cet établissement s'ouvrit en 1875, A la

demande des évéïiues d'.Mlem.iKne. Il comprend ij
années d'études : 5 pour les belles-lettres, 2 pour la

philosophie et 5 pour la théolo^rje. Il y a 20 professeurs
et 257 élèves A Steyl, une maison A Rome, 5 élèves,
une maison A N'ienne (Autriche), 50 élèves.

La .société n'est encore chargée que d'une seule

I

•^

<>

i

I

T Mlubot cfttho]i(iu«4.
^ -<fV.-

.1.



V
.^.

<>

<>

C-

v

I

26' LES MISSIONS CATHOLIQUES AU XIX"'« SIECLE.

mission, le Chantont; méridional (Chine). Elle compte
en ce moment 48 prêtres en exercice : 22 à Steyl, 4 i\

Rome, 4 à Vienne, 16 en t'hine, (dont 1 évcciuc,) et 2

dans la République Argentine.
Outre ces différents collèges ou .séminaires qui, soit

à Rome, soit en dehors de Rome, relèvent de la Sacrée

Congrégation de la Propagande, il est bon de remar-

c|uer (]u'un certain nombre de sociétés qui travaillent

(ians les missions : Jésuites, Lazaristes, Picpuciens,

PTaristes, sans avoir de séminaires spéciaux pour les

I ! ssions, forment dans leurs noviciats un grand nombre
d'ouvriers apostoliques, ce qui porte au moins à cin-

quante le nombre des .séminaires de l'apostolat, dans
lesquels plus de 2000 jeunes élèves se pré()arcnt annuel-

lement au mini-idre des missions.

II. — DES DIFFERENTES
SOCIÉTÉS DE MISSIONNAIRES.

V OVONS maintenant, par ordre d'ancienneté, les

différentes Sociétés ([ui travaillent dans les mis-

I. HÉNtlDKTIN.-

L'ordre antique de saint Henoit remonte, comme
on sait, au V" siècle. Après avoir défriché et civilisé par

leurs monastères les deu.x tiers de l'Kurope, après

avoir donné à l'iigliso de UlV.V des .saints, des papes,

«les cardinaux, des centaines d'évètiues et île savants,

les enfants de saint Benoit sont redescendus, au cours

de ce siècle, dans la sainte et féconde carrière de l'apos-

tolat. \'oici l'état de leurs ceuvres dans les pays de
missions :

Arplelerre. — Il y a des licnédiclins dans 13 diocèses, envi-

ron 1 50 reli);ieux, noviciat et scholasticat dans le diocèac de
New-Port.

Ecosse. — Abbaye de Fort ^ ugustus, diocèse d'Aberdeen, 50
religieux.

Turquie. — Abbaye de St Alex.nndre des Mirdiles, 1; rcli-

j;ieiix, 5 paroisses, 12.000 catholiques.

Asie-Ceylan. — Diocèse de Kandy. (Iténédictins de la Con-
Krégaiion de St-Sylvestre. 1 cvèque, 12 prêtres, dont 5 indi-

j;ènes, 4 frères oblats, 7 stations, 13.000 catholiques.

Etats-Unis. — Abbaye de SleMaric Auxiliatrice {virari,it de
la Ciroline septentrionale), 9 prêtres, 8 clercs, 14 frères lais.

Abbaye de St-Meinrad, (diocèse de Xincennes.} liénédictins

d'EinsiedeIn, 20 prêtres, 13 clercs, 29 frères, collège, séminaire,

1 13 élèves. Missions dans le diocisc.

Préfecture apostolique du Territoire Indien, (liénédictins de la

rierre-qui-\'ire.) 40 religieux, dont 22 prêtres, 8 stations, 4 500
catholiques.

Abbaye de St-Jean-liapliste. (diocèse de St-Cloud.; 55 pritrcs,

IT clercs, 41 frères, 10 novices. .Sêminaiie et Université, 1;;
élèves. Kcoles industrielles pour 100 enfants sauv.iges. 8 mis-

sions comprenant environ 10 000 sauv.iges catholiques d.ins le

IJaknia, et 4.000 dans le Minnesota.
Il y a de plus aux Etats-Unis environ i;o religieux bénédic-

tins dispersés dans iv des diocè-es de l'Union.

Afrique. — Préfecture apostolique du /..inguebar méridional

(liénédictins de liavièrc/ ; cette mission, ruinée en 1.S8S par les

Arabes, n'a pas encore été reprise.

Australie. — Abbaye de la N.iuvcUe-Nurcie. i abbé, avec

caractère épiscopal, 50 religieux, environ 5cx) colons, sauvages
mnverlis.

\'icaii,it apostolique '.'le Kimbetley. confié aux liénédictins de
la Nouvelle-.Nurcie. Il n'est pas cric oie or^janisé.

Australie. - Archidiocè.^c de .Sydney, 1 maison, 5 religieux.

Nouvelle Zélande. — Diocèse d'.Xuci.land, 1 évique, 7 mis-

tionnaites-prélrei, 3 frères Congrégation du Mont Ca^sin .

Au total : 3 évr^ues, 1 préfcc;ture apostolique, 6 abbés et

environ O^o religieux bénédictins employés uans les missions.

Cistercietis-Tnippisles. La Réforme de Citeaux, (lui

remonte ;\ St Bernard, a donné naissance, 'au XVU''

siècle, à la Congrégation de la TrapiJc, ciui s'est répan-

due, au cours de ce siècle, dans les cinq parties du
inonde (:). Le Trappiste, voué au travail des mains, à

la prière et au silence perpétuel, ne petit annoncer

l'Evangile par la parole, mais il prêche éloqueirment

par l'exemple de la vie laborieuse et pénitente. Voici

les différents monastères de la Trappe qui existent en

pa\s de missions :

Angleterre. — Diocèse de Nottingham, i monastère, 40 relig.

Irlande. —- Diocèse de Killaloé, i monastère, 36 religieux.

Diocèse de Waterford, i monastère, 30 religieux.

Hollande.— Archidiocèse d'Utrecht, ' monastère.

Diocèse de liois-le-Duc, i monastère, 29 religieux expulsés de
France.

Diocèse de Kuremonde, 2 monastères, 48 religieux.

/illemagne du Nord. — Préfecture apostolique de Luisace

(Saxe), 1 monastère, g religieux.

Hosnie. — Diocèse de li.anjaluka, 2 moniistères, 106 religieux.

Terre-Sainte. — Patriarchat de Jérusalem, i monastère, 18

religieux.

Syrie. —Vicariat apostolique d'Alep, i monastère, 17 relig.

Chine. — Vicariat apostolique de Péking, 1 monastère, 7 reli-

gieux, 17 novices indigènes.

Nouveîle-Ecosse. — Diocèse d'Antigonich, 1 monastère, 34
religieux.

Canada. — Archidiocèse de Montréal, 1 monastère.

Etats-Unis. — Diocèse de Louisville, | monastère.

Diocèse de Dubuque, 1 mon.istère, 60 religieux.

Afrique. -— Archidiocèse d'Alger, 1 monastère, 50 religieux

\irariat apostolique de Natal, i monastère, 140 religieux.

Total : ly monastères et environ 700 religieux.

II. — ,\U11LSTINS.

Plusieurs congrégations religieuses ont pris la regr-

et se sont mis sous le patronage de .St .Augustin, le

grand Doctetir de l'I^glise latine. Je les réunis ici dans

un seul tableau :

Chine. — Vicati.it apostolic|ue llou-nan Nord, I provicaire

apostolique, A missions, 5 staticms, I4f> catholiques.

Australie. — Vicariat apostolique de Cooktoccn, i vicaire

apostolique, 10 missions, 5 stations, 4.500 catholiques.

Diocèse de Saudhutst, 1 évoque, I coadjuleur, 4 missionn.

De plus lej Augustins ont des maisons ,'1 Dublin, à Londres,

aux Etats-Unis.
Les Augustins frani,ais de l'Assomption, dont le fondateur fut

le R. P. d'Alion, et dont la maison-mère est h Nimes, sont char-

gés de la mission des liulgares-Unis. Ils ont 4 maisons et 11

prêtres dans le vicariat patriarrhal de Constaniinople, 1 collège

et 13 religieux à l'hilippopolis, i religic-ux .^ Jérusalem. En
résumé, les Augustins ont dans les missions 3 évèques'et envi-

ron ho religieux.

—ta li!—

III. C.\i;Mi:s.

-^•^

Par ordie d'ancienneté, les Carmes atir.iie.it (\n être

placés en premier lien, i)iiisciti'ils se font gloire- de

remonter jtlscju'au jirophète l!lie, le p.itriaiche du Car-

inel ; mais c'est seulement au XIII' siècle ([u'ils font

leur iipparition en l'iurope, .1 la suite des Crois.ides.

On sait (lue la ftinille carmélite se partage en deux
br.inches : les Carmes chaussés et les Carmes déchaus-

sés, (]ui ont embrassé, .lU ."^N'I' siècle, l.i réforme de

Ste Thérèse et de Si Je.in de la Croix. Les premiers

ont peu de missions ; c|iielcities maisons seulement

dans r.Xinéricitie du nurd et en .\ustialie
;
les seconds

sont chargés des missions suivantes :

I. Kny comprenant l'Occanie. cm les Trappisif^ frcni, en 187S, un-!

Icnuillve d'étalilisserntnl à la N.puvclk-t'alcclonic. Le nionaMciv a élc

aliiiiuliiniii' depuis, cl lu Ttappi-ies ne simt plus repu'seniî's aciuclle-

ment en Océanie c|uc par une riiaif.*'n clans le clioccse île l'crth.

l
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Terte-Sainte. — Monastère du Mont-Carmel, lo prêtres, lo
frère».

Syrie.— Préfecture apostolique, i paroisse, 4 hospices, 19 relig.

Mésopotainie. — Préfecture apostolique de Bagdad, i préfet,

5 missionnaires, 4 stations.

Indes. Archiiliori ; d<î V'orapoly, 1 archevêque, 6 mission-
naires, 10 frères, 33 statioi.j, 54.700 catholiques.

Diocèse de Quilon, i évcque, 17 missionnaires, 27 stations,
86000 catholiques, plusieurs maisons en Angleterre et aux
Etats-Unis.
Au total,! Ordredu Carmel compte dans les missions : i arche-

vêque, I évcque, 1 préfet apostolique et environ 80 missionn.

IV. — DoMIMC.MNS.

L'Ordre (le St Doiniiiiqiic ou des KaTcs Prcchciirs
fut institiiù au XI II" siècle, pour combattre l'hérésie
par la |)ié<licatioii. Il fut au inoyeu-à^îe, avec l'Ordre
<le .St I'Vaii<,-ois, le ^raiid Ordre apostolitiiie. Les IJomi-
nicaius évauijélisèreiit le Le\ant, les Indes, l'Annam,
la Chine, les l'iiilippiiies et toute r.\inéri(iiie du .Sud.
Aujourd'hui encore, ils sont répandus dans le inonde
entier. Voici la liste de leurs missions :

Europe. — Préfecture apQstolic|uc île Constaniinople, i vice-
préfet, 8 prêtres, 2 Frères. Archipel, i maison h Santorio,
I prêtre, 1 frère.

Asie. — Délégation aposi' ''
-.jc de la Mésopotamie, du Kur-

distan et (le la Petite Arménie, Mgr Altmayer, archevêque de
lialiylone, en résidence i\ Mossoul.

Préfecture apostoli(|ue de Mossoul, i préfet, 17 religieux

^
doininicains, 6 stations, 39070 catholiques.

V'icariat apostolique du Ton- King oriental, I vicaire aposto-
lique, 1 coadjuteur, 1 1 religieux dominicains, 20 stations,
37 682 catholi(|ues.

\icari.at apostolique du Ton-King septentrion.il, i vicaire
apostolique, S religieux dominicains, 14 stations, ^0.557 cuho-
liques.

V'icari.-it apostolique du Ton- King central, î vicaire .ipostoli-
que, 15 religieux dominicains, 41 stations, |62.().'<4 ratholii|ues.

V'icariat apostoliiiue du l-'ckien, 1 vicaire apoitolique, 17 reli-

gieux dominicain-., 12 stations, 34.o<xj calholi jucs.
X'irariat apostolique d'Ilanoy, i vicaire apostolique, 1 1 reli-

gieux dominicains, i2st.ations, 3851 catholiques.
Antilles. — Airhidiocèse de Port-d'lCspagnc, i archevê(|ue,

17 religieux dominicains.
\'icariat apostolique de Curaijao, 1 vicaire apostoli((ue, 1 7 reli-

gieux dominicains, 15 stations, 3685; catholiques.
Les Dominicains ont encore des maisons dans 5 diocèses

d'Angleterre environ 50 religieux.
En lloll.ih le, 4 diocèses, 143 religieux.
A Smynie, 1 maison, 2 :cligieux.
A Jérusileni, 1 maison, 4 religieux.
Au C.inada, 2 diocèses, 9 religieux.

.\ux Ktatsl'nis environ 80 religieux, répandus dans ii dio-
cèses

D.ans r.Vmérique du Sud : missions au lirésil, au Pérou et au
Chili. Mission de C.mélns iEi|iiateur), 1 préfecture apostolique.
Kn réMiiiié, lUnlrede St Diuiiinlque compte clans les mis-

sions
; I ilélêgué apostolique, J an hevêqucs, 6 vicaires apostoli-

ques, 1 coadjuteur, 3 préfets et environ 500 'eligieux.

I.i's Jils ,lc St Diniiiiiii/iie ont eu l'/ii iiiieur i{e doiint'i;

au (Oiiis dt- ce SHxle,plusieiiis martyrs à riîj^list- ;

i83S,i : juin. I,e vénér.able Ignare Delg.ido.évêque de Mellipo-
tamie, vicaire a|)ost<ili pie du Ton-King orientai, condamné .*i

mon pour la foi, mort en prison.
if*3X, 25 |uin. I.e vénérable llénarès. son coadjuteur, décapité.

183.S 30 juin. Le vénérable l'ernande/, provicaire de la mission,
décapite.

1857, 20 juillet. Mgr Diaz, vicaire apostolique ilu Ton-King
central, décapité.

1858, 28 luillet. Mgr Melchior, vicaire apostolique du Ton-
King central, Ci)upé en morceaux.

iXdi, I'' novembre. Mgr Jérôme llermosilla, vicaire apostoli-
que du l'on-King oriental, Mgr ( i.ho.a, vicaire apostolique du
Ton-King central, et le P. d'.Mmato, décapités.

V. — Fkanciscaixs.

L'Orflrc essentiellement apostoliiiue de St François
a porte, au moyen Age, l'iùangile jusqu'en Chine:
c étaient des relitjieux franci.scains que les Souverains-
1 ontiles envoyaient en ambassade au Khan des Tar-
tarcs; c'étaient des Franciscains qui, du vivant rie
.St I'rani;ois d'Assise, mouraient pour Jiî.sl's-Christ
au Maroc, ^ Tutns, en Iv,'ypte, et dans tout le bassin
<le .a Méditerranée; installés comme frardiens du
Saint Sépulcre et des Lieux Saints, aucune avanie
aucun mauvais traitement, pas même la mort nj
devaient décour;iji;er leur patience. Plus tard, quand le
Nouveau Monde s'ouvrit aux apôtres de Ij'sus-
t IIKIST, ce sont encore les fils de St iM-ançois nui
.-vanseli.sent le .Mexique, les Antilles, toutes les colo-
lues rsp.-ijrnoles de l'Amérique

; ils civilisent, au prix
de leur .sauL,', les farouches insulaires ries Philippines •

Ils meurent par centaines au Japon. Aucun Ordre
reli^neiix, je crois, n'a encore donné à l'K-rlisc autant
(1 api.lres et de martyrs, et, au bout de six siècles la
fécondité de l'arbre franciscain n'est pas épuisée.
On sait (|ue la famille franciscaine .se partàf^e en

«pi itre branches
: les I'"r;;nciscains Conventuels, dont le

Keiienil réside a l'Ara Cteli, les Franciscains de l'Obser-
\ance, et ceux de l.i Stricte Observance ou Réformés
qui nont qu'un ^'énéral pour les deux familles et les
eapucins, réformés en 1525 par le H. Matthieu Hacchi
qui ont aussi leur .irénéral. Voici la statistique des
missions de^ uns et des autres.

Fniniistiiins Conventuels.

Const,antinople. - Préfecture apostolique de l'Orient, 6 mai-sons, 22 religieux.

Moldavie. - Diocèse de Jassy, i évêque, 2.) religieux, 26 sla-

v?","' ir
"' '^•*""'l"l"<=5..plus une vingtaine de n.aisons auxhtais-Uni-, environ .So religieux.

Total dans les missions : 1 évêque, 1 préfet apostolique, envi-ron 130 religieux. -1
> •

t'nindiiaint Oâsen'itii/ins ci AVfiinn/s,

Europe. Préfecture apostolique de l'Angleterre, maisons
clans ; diocèses, environ 40 religieux.

Préfecture apostolique de l'Irlande, maisons dans 12 diocèses
environ 70 religieiu. '

Ecosse, I maison dans le diocèse de Galloway, 6 religieux
I refecture apo,ioliquede Hollande, maisons dans î diocèses

environ 2(j>3 religieux.
'

Proferture de l'Allemagne, m.iisons en Westphalie et en
l'russe, environ 100 religieu>,

Posnie. - Archidiocèse de Sérajeuo (observantinsX 121 reli-
gieux. 71 paroisses. 1 ;o.4o,S catholiques.

Diocè-c de Hanialuka (Observ.antinsi, 1 évêque, 15 religieux
Albanie. - Archidiocèse d'Antibari (réformés), 17 religieux

(observantir.s), 3 religieux.

Dioèse de Sappa (observantins\ 1 évêque, 5 religieux.
Mcmtenégro. - Archidiocèse d'Antibari observantins),

I archevci|ue, 5 religieux.

Epire - Archidiocèse de Dura^zo réformés), i archevéuue
7 religieux. ^ '

Constautinople. --(Mineurs réformés
, 1 prélecture aposloli-

que, 2 maisons. i4 religieux iobserv.inlins), 2 maisons, 3 relig.
Archipel. Diocèse de Scio (réformés\ i évêque, 6 reli-

gieux, 3 stations, 300 catholiques.
Diocèse de Syra • réformés), i évêque.
Diocèse de Tine (réformés), i évêque, i maison. 3 religieux
Asie-Mineure. — Délégation apostolique de la Syrie, i évcque
.Sinyrne. — i maison, 11 religieux.
Rhodes. — (réformés!, i mission. 4 religieux, loo catholiques
\ icariat apostolique d'Alep, 1 vicaire apostolique, ;i religieux,

13 stations.
b

,

Jérus.ïleni (obiervantins). Cusiodie de Terre-Sainte, 15 mai-
sons, 214 religieux.

Chine. - Vicariat apostolique Ch ng Nord (observantins)
I vicaire apostolique, 12 religieux, .S ions, ifi.749 catholiques.

\ icariat apostolique Chensi Nord observantins), i vicaire

^o-
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religieux, I2

apostolique, i coadjuteur, g religieux. 14 stations, 19.026 calliol.

Vicariat apostolique Clisnsi (observantins), 1 vicaire aposto-

lique, I coadjuteur, 8 religieux, 9 stations, 149"° catholiques.

Vicariat apostolique Hoiipi! oriental (réformés), 1 vicaire apos-

tolique, 1 1 religieux, 3 stations, 14.027 catholiques.

Vicariat apostolique Houpé Nord (rûfoniiés), I vicaire aposto-

lique, 8 religieux, 7 stations, ro()0 catholiques.

\icariat apostolique Houpé Sud (réformés), 1 vicaire aposto-

lique, 6 religieux, 13 stiitions, 4.225 catholiques.
_

\icariat apostolique Hounan Sud (réformes), 1 vicariat apos-

tolique, 6 religieux, 9 stations, 5.000 catholiques.

Amérique du Nord. - Environ 100 religieux, partagés entre

io diocèses.
. ,. .

Amérique du Sud. — Pérou, 5 maisons et 100 religieux.

Chili -^collèges apostoliques, Chillan et Castro, 145 religieux.

Missions d'Arîucanic, 10 stations, 18 religieux, 1 20.000 cathol.

lîolivie, 5 collèges apostoliques, 19 missions, 29 religieux,

9 342 catholiques. .

République Argentine, 3 collèges apostoliques, 95 religieux,

20.000 catholiques.
. .

lircsil, I préfecture apostolique, 14 missions, 10 religieux,

7.000 catholiques. ,,,.,• ».

Afrique — IJélégation ap. de . l'.gypie et de I Arabie, ! archev.

Bisse Egypte (observ.antins), 6u religieux, u stations.

Haute-Egypte (réformés), 1 préfecture ap.

stations. ,. . ...
Maroc (observar'.ins), i préfecture ap., 45 religieux, 7 st.-»tions,

5 000 catholiques.

Tripoli Réformes), i préfecture ap., 15 religieux, 2 stations,

5. 500 catholiques. .

Océaiiie. — Archidioccsc de Sydney, 1 maison, 9 religieux.

Total, dans les cinq parties du monde : 2 délégués apostoliques,

3 archevêques, 5 évoques, 8 vir. apostoliques, I coadj., 1 custode

île Terre-Sainte, 10 prcf. ap., et environ 1.750 religieux.

Capudns. — Missions awJ!À-s aux RR. /'/'. Capucins.

Europe. — Préfecture ap. de Réihie, i préf. ap., 40 religieux.

Préfecture ap. de l.Iésolcine, i préf. ap.. 20 religieux.

Préfecture ap. de Constantinople. 1 préf. ap., 17 religieux,

2 stations.

Vicariat ap. de Sol'ia. I vie. ap., 30 relig., 11 stations, 12,000

catholiques. .

Préfecture des Iles Ioniennes, i préf. ap., 5 religieux, 2 slatmns.

Diocèse de Candie. 1 administrateur apostolique, 9 religieux,

•î st.uions, f 00 catholiques.
'

Asie. - Préfecture ap. de la Mer Noire. 1 piéf. ap., 13 relig.,

4 sl.ations.

Préfecture ap. de Smyrnc. 1 préf. ap., iS relig., 1 station.

Préfecture ap. de la Syiie. I préf. ap., 1: icUg., 9 stations.

Préfectuie ap. de Mardin. 1 prcf. ap., iS lelig., 4 stations.

Vicariat ap. d'AHen. 1 vie. ap, 18 relig., 4 slat., 1500 cath.

Arrhidioccse d'Agr.a. I arch., 45 rehg., 21 suit., 1 1.856 cath.

Diocèse d'Allahabad. i év., 22 relig., 19 slat., 8.225 cath.

Diocèse de l.ahore. i év., 19 relig., S st.at., 4902 cath.

Afrique. — Viciriat ap. des Callas. 1. vie. ap, 7 relig.. 6 stat.,

6,000 catholiques.

Vicariat ap. des Seychelles. 1 vie. ap., 17 lelig., 12 stations,

15,000 catholi(|ues.

Océanie. — Iles Carolines. 2 missions, 12 religieux.

Total : 17 missions, 1 arch , 2 év., 4 vie, 8 préf. et 322 relig.

AV.'/X'/ittJ- lapiiiins travaillant dans Us pays de missions.

Angleterre. — Maisons dans 2 diocèses environ 15 re'igieux.

Irlande. — Maisons dans 3 diocèses, environ 17 religieux.

Hollande. — Maisons dans 2 diorèses, environ 100 religieux.

Archipel. — 3 couvents dans 2 diotè^e», enviion 6 religieux.

Tunisie. — .Xrchidiorè-c de Carihagc, 14 religieux.

Etats-Unis. — Maisons d.ins 9 dioi cses, to leligieux.

Hrésil. — 3 collèj'cs, 47 leligieux, 20 35c sauvages chrétitns.

Chili. -- 2 collège-^, 40 religieux, 40,410 saiiv.ages chrétiens.

Australie. - Maison dans 1 dincisc, 6 religieux.

Total, environ 3:'5 religieux dl^pcrsés.

Ce qui donne en tout 647 religieux capucins travaillant dans

les missions non compris les supérieurs des missions).

Liste lies nii,i,'ieiiv de saint l-ran^ms mis .( mort pour la foi

au .\/.V s. elle.

iSiv. \\ février. — le K. P. Jean de Kriora, ! ranciscain

réformé, décapité dans la capitale ilu Hou (Juan^ il hine ,)

1834, 25 mai. -- Le K P. Odoiie, lianiiMain de la stiictc

obsïivànce, iiiissionnaiic en Locliinchinc, meurt en prison.

1838. — Martyre des PP. Cassien (de Nantes) et Agathange

(de îilois), en Abyssinie.

1840, 4 février. — Meurtre rituel commis par les juifs de
Damas sur la personne du R. P. Thomas de Sardaigne, Capucin.

1845, 9 mai. — Le R. P. Charles de Lorette, Capucin, mas-

sacré p,ar les Druses îl Abegé (Liban.)

1860, juillet. — Huit religieux franciscains brûlés vifs à Damas
par les Druses.

1889, 22 décembre. — Le R. P. Ambroise et le Frère Etienne,

Capucins, massacrés par les Somalis. (Mission des Gallas.)

VL — jLSflTES. -^

Avant .sa .suppression par Clcincnt XIV, la Com-
pai,niic (lo Jl':.su.s comptait cnviioii 12.000 ouvriers

apostoli(]ues clans les missions des deux Mondes. y\

rcxein|)le et à ! _:ic; du t^rand apôtre des Inde-, les

Jésuites, on inèine temps ijuils combattaient vaillam-

ment potir arracher la vieille Kurope à l'hérésie et ati

schisme, avaient porté la bonne nouvelle dans toutes

les parties du monde : ils avaiettt évan^rélisé le Levant,

les Indes, l'.Xiuiam, la Chine, le Japon, où plus de 400
des leurs reijUicnt la couronne du mart>re, et les côtes

(le rAfrii|iie, du Mononiotapa au Con^o ; traversant

rAtlantitlue, ils avaient civilisé, au prix de bien des

morts, les tribus indiennes de r.Xmérique du Nord et

de l'.Air.érique du .Stid ; leurs Réductions du l';ira^uay "^^

étaient, ati témoi|,'naKe de Voltaire, le triomphe de

l'humanité et de la civilisation sur la barbarie ; de

l'aveu des écrivains protestants, s'ils n'av.iient pas été

arrêtés dans leur ^dorieuse carrière, en Aniérifiue, par

la jalousie des ^rduveniements catholitiues, et dans

ri'',.\tréme-C>rient, p.ir la m.ilheuieuse question des rites

malabare et chinois, ([ui vint, en partie, stériliser leurs

efforts , à l'heure actuelle , r.\tnéri(|ue du .Sud tout

entière, les Indes, la Chine, le Japon seraient chrétiens,

et la face du inonde --erait chan^jée.

Ce n'est i;tière titi'à partir de iS;,oi]ue la Compagnie

<le Jésus, solennellement rétablie en 1816 par l'ie VII,

])Ut reprendre le cours interrompu de ses missions. On
verra dans le t.ibleau ci-dessous ([tie les nouveaux

Jésuites sont dignes de leurs frères aines :

Missions lonfi.'cs aux KK. PV. Ji'suites.

Asie. Archid. de lîombay (prov. d'Allemagne), I arch., 70

religieux, 22 statiims, 17.000 catholiques.

Diocèse de P.mna uMlem.agne), 1 év., 16 relig., 15 stations,

7.072 catholuiucs.

Aichid. de Calcutta (Belgique), i arch., 132 relig., 29 stations,

5i,cxx) caiholniues.

Diocèse du M.tduré {France), 1 cv , 117 relig., 36 stations,

172.000 cath.

Diocèse de Mang.alore (Venise), 1 év., 43 relig,, 35 stationt,

67.S69 cath.

Vicariat ap. Kiang-Nan (France), i vie. ap., 145 'elig., 75 "•>'•>

103,^15 cath,

Vi-raiLal l'étchély Sud {France), 1 vie, ap., 49 relig., 6 stat.,

36.S59 cath. -.y
Aliique. — Vieariiit ap., Madagascar (France), 1 vie. ap.

69 relig, 14 stat., icx).c -ith.

Dioièse de l'on Louis (France), 1 év,, 10 relig., 1 10 ckjo cath

Préfecture ap. /ambèze (Franeej, i bupéiieur,87 relig., i25lal.,

2.000 cath.

Aimrique. — Vicariat ap., (".uyane aiigl. (Anglel.), i vie. ap,,

14 relig , 9 stat,, 2i.<xx) cath,

Viiaiiat ap. Jain.iique (Anglet.), i vie. ap, le telig., 1 stat.,

17 500 cath.

Préfecture ap. Honduras (Anglet.), I préf. ap., 10 relig., 5 slal.,

19000 cath.

Australie. — Diocèse de Victoria (Auttichf), i adm. ap., 14

relig., I stat., 500 eath.

Total ; 14 missions, 2 arih., 4 év., 5 \ie, ap., 3 supérieurs, 7S'>

relig ,
260 stat,, 725 125 eaih.

/•
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Membris de la Compagnie de Ji'sus emfloyis dans les missions.

Angleterre. — i provinre, maisons dans 13 diocèses, noviciat,
collèges, missions, 350 relig.

Ecosse. — Maisons dans 2 diocèses, missions, 17 relig.

Irlande. — i prov., maisons dans 2 dioc , missions, 150 relig.

Danemaïk. —(Prov. allem.), i collège, do élèves, missions,

45 felig-

Hollande. — ! prov., maisons dans 4 dioc, missions, 540 relig.

Allemagne. — 1 prov., 170 relig. expulsés par le Kullutkampf.
Ualkans. — (Prov. de Veniie), Scrajevo, séminaire, collège,

12 relig.

Scutari. — Séminaire pontifical d'Albanie, 17 lelig.

Jassy. — Séminaire, 6 relig.

Constantiiiop'e. — (Prov. Sicile), i collège, 120 élèves, 21 tel.

Archipel. — (Prov. Sicile), 2 missions, Tme et Sjra, 14 relig.

Arménie. — (Prov. France), i mission, 5 Malions, 21 relig.
Syrie. — (Prov. France), collège, Univcrsilé lieyrouth, mis-

sions, 126 relig.

Egypte. — (Prov. France), 2 collèges, Alexandrie et le Caiie,
missions, 48 religieux.

Canada,— i prov., missions et collèges dans 4 dior., 67 lelig.
Etats Unis. — i prov., noviciat, collèges, mistii ns, 350 relig.
Etats-Unis. — (Prov. Allemagne), missions allemandes, 145

religieux.

Etats-Unis, (prov. de Naples). Missions du Colorado, du
Texas, du Nouveau Mexique, 75 religieux.

Etats-Unis, (prov. de Piémont), Californie. Collèges et mis-
sions, I ro religieux.

Etats-Lnis, (prov. de Piémont). Missions sauvages, Monta-
gnes Rocheuses, 71 religieux.

Améri<|ue centrale, (prov. d'Espagne). Missions du Panama,
Cosia Rica, Antilles, 133 religieux.

lirésil, (prov. d'Allem. Cl de Rome). .Missions, 157 religieux.
Equateur et Pérou, (prov. d'Espagne). Missions, lf)4 religieux.
Chili et Paraguay, (prov. d'Espagne). Missions et collèges,

214 leligeux.
Philippines (prov. d'Espagne). Missions et collèges, 131 re'ig.
liatavia, (prov. de Hollande). .Missions, 44 religieux.
Australie, (prov, d'Autriche et d Irlande). Missions, 84 relig.
l'otal : 3.111 rclig'cux travaillant dans Ifs pais de missions.
l-.n ajoutant les 14 Supérieurs et les ;86 religieux iiavaillant

dans les missions de la Compagnie, < tia fait en tout 3.yii
ouvriers apostoliques apparlcnanl à la Conip.ngnie de Jésus.

Listt desRR. l'P. J.'suiles mis à moil, au ioiiis

du XIX' sihle.

i*>i';, Mgr Planche!, délégué apostolique en Mésopotamie,
<v- massacré par lis Kurdes,

\&(o. 2 Pères, 3 Frères, massacrés par les Oruses h Zahlé
(Liban),

i.Sfio. Le Père Massa, massacré a\cc 27 enfants à Zika wa
(Chine).

1.S62. Le Père Willaun-.e de Sliang-hai, massacré par les
lebelles.

VII, PkfnKKs m; i..\ Mission dits
iiK ST-I..\/,\ki:.

Fontice |)ar St Vincent de j'aiil, ,111 cotirs du xvip
nIccIc, la C'oiit;rtjîati()n des rrétrcs de la Mi.ssion etit

|i<nir premier objectif la lorinatidii des ecclésiasti<ines
et les missions dt-s eainpa^iies

; mais, dti vivant de son
saint londateiM, elle ,i\ait di'j.'i des missions à l'étran-

t,'er : en l'olo^'iie, dans r,\llema},'ne protestante, en
ICcosse, stir les cotes de la Harharie et à Madat;asear,
A la suppression de la ('ompaL;nie de Jésus, les

LaZiiiistesTiireiit eiiaim's par le ^ouxernement lrnni,ais

de remplacer les Jésuites proscrits, dans les missions
du l.ev.mt et de la C'Iiine. Malheureusement la Révo-
lution, en détruisant leur tio\ ici.it de .St-I.azaie, allait

arrêter, iiour de lonj^ues aimées, le développement de
la .Société et de ses reUMCs. két.ilrlie dès 1S05 par
Napolé<in, à la demande de Pie Vil, ce n'est ^^uère
i|ii'.i partir de l.S:!o<jue les Lazaristes purent repren-

dre Ictir.s ini.s.sion.s. Hn 1 830, ils n'étaient encore qtie
ipdan.s le Levant et 9 en Chine

; aujourd'hui, ils .sont
répandus dans le inonde entier :

Missions lie la Cc)i^r,'j;alioH drs P> lires de la Mission.

I" Déiég.ilion apostolique de Constantinople, Mgr Honnetti
archevêque de Palmyre.

'

Vicaire patriarcal, 2 maisons à Constantinople, 20 missionnaires.
» 3 > en Macédoine, 23 >
> I > dans l'Archipel, 3 >
» I > a Smyrne, 1

1

>
2' Délég.ition apostolique de la Perse, Mgr Thomas, archevê-

que d'Andrinople, admin. de l'évcché latin d'ispahan, 4 maisons,
12 niissionnaiies.

3" Préfecture apostolique de Syrie, 5 maison.», 46 inissionn.
4" Chine, vicariat apostolique Petchély Nord, 1 vicaire aposto-

lique, 38 missionnaires, 20 stations, 36.400 catholiques.
5" Vicariat apostolique Petchély Ouest, 1 vicaire apostolique,

23 missionnaires, 9 siations, 27.600 catholiques.
6" Vicariat apostolique Tihé-kiang, 1 vicaire apostolique,

15 missionnaires,!) stations, 7.332 catholiques.
7" \'icariat apostolique Kiang-si Nord, i vicaire apostolique,

5 missicntiaires, 4 siations, 3.407 catholiques.
8" Vicariat apostolique Kiang-si Sud, 1 vicaire apostolique,

6 missionnaires, 4 stations, 4.117 catholiques.
9° Vicariat apostolique Kiang-si Est, 1 vicaire apostolique,

6 missionnaires, 5 stations, 10.512 catholiques.
10° Vicariat apost«lique d'Abyssinie, i vicaire apostolique,

18 missionnaires. ? siations, 12.000 catholiques.
Total

: 10 missions, 2 délégués apostoliques archev.,7 vicaires
apostoliques, 1 piéfet, 22Cmissionnaiics.

Laiaristes employas dans les missions.

'f'ande 7 maisons, ç8 missionnaires.
Hollande. ... 1 > ; >
Kwyple 2 » 12 >
Etats-Unis. ... 14 > 107 »
Amérique Centrale. . t > 12 »
Amérique Sud. . . 12 > 60 >

Australie 1 » 6 >

Total : . . . . 7^ » 7Ô0 >

En ajoutant 10 Supérieurs et 226 missionnaires dans les mis-
sions de la Congrégation, cela fait en tout 536 Lazaristes
employés dans les missions.

IJsIe des membres de la Conj; r/g^alion mis à mort au XIX' siicle.

1820, 18 avril. Le V. Clet, martyrisé au Ho-nan (Chine).
1^:40, 1 1 septembre. Le W. l'erboyre, étranglé en Chine, après

de lorgues tortures.

1X57, 2fi |uin. .M. Montcil, décapité par ordre d'un mandarin
chinois.

1S70, 21 juin. M. Chevrier et un Lazariste chinois, massacres
a Tien isin, avec neuf Sœurs de Charité.

—

^

$

—

viii. — SociitTi'; i)i:s Missions IvTu.wcf.RKs
IIK l'AUIS.

La .Société des Missions Ktran<Tèrcs de Taris a
maiiili lentement, comme le fjrain de sénevé év.in^é-
li(|iie. l'onrlée en i;-6o, spécialement en vue de fournir
des vicaires aptrstoliques et de donner tm cleri^é indi-
{;ènc ati.\ missions de l'I'.xtréme-Orient, la Société ne
comptait encore en iHoo (|ue Jfj membres, répartis
dans cin(| missions. Ln 1822, ils étaient déjà 5?, en
1S40, ;S, en l.S;.', 4(13. Aujourd'hui, i.Srjj, la Société
compte, dans ses _>7 missions, 29 évétiues, S4; mission-
naires, plus 34 missionnaires employés dans les éta-
blissements communs; séminaiies, procures, sanato-
riums, Ati total 910 immbres, (jiii .sont chargés d'ad-
ministrer 1,011.265 catholiques et d'évan^jéliser
225CCO.CCC) de pavcns, aux Indes, en Malaisie, en
Aniiiim, dans la Chine, le Japon et la Corée, \'oici le

tableau des inissionsde la Société;

V
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!• — Archidiocèse de Pondichéry . i arch., 94 missionn., 34
prêt, ind., 217.562 cath.

2. — Diocèse de Mysore. 1 év., 36 missionn., 10 prêt, ind.,
31.800 cath.

3. — Diocèse de Coimbatour. 1 év., 30 missionn., 6 prêt, Ind.,
28.040 cath.

4. — llirmanie MiStidlonale. I vie. ap., 26 missionn., 10 prit,
ind., 2; Qii cath.

5. — liirmanie Septentr. (i év. démiss.) i vie. ap., 24 mission.,
2 prêt, ind., 4.500 cath.

6. — Diocèse de M.ilacca. I év., 27 missionn., 2 prêt, ind.,
16.218 C. il

7. — Si.im. I vie. ap., 40 missionn., 12 prêt, ind., 21. 100 c^th.
8. — Cambodge et Laos, i vie. ap., 21; missionn., 12 prêt,

ind., 20.388 cath.

9. — Cochinchine Occidentale. 1 vie. ap., 49 missionn., 44
prêt, iiid , 57 000 cath.

10. — Cochinchine Orientale, i vie. ap., 31 missionn., 14 prêt,

ind., 30.31 1 cath.

11. — Cochinchine Septentrionale, i vie. ap., 22 missionn,,
26 prêt, ind , 27.014 cath,

12. — Ton-King Occidental, i vie. .np., 48 missionn., yS prêt,
ind., 220,000 raih.

13. — Ton-King Méridional. 1 vie. ap , 30 missionn., 65 prêt,
ind., 84.052 cath.

14. -- Canton. 1 préf. ap., 43 missionn., 9 prétr. ind., 29.453
cath.

15. — KouangSi. i préf. ap., 13 missionn., i.iio cath.
16. — SutChuen Occidental, i vie. ap., 35 missionn., 45 prêt.

ind., 39 478 cath.

17. — Sut-Chuen Oriental. 1 vie. ap., 85 missionn., 34 prêt,
ind., 31 000 cath.

18. — .Sut-Chuen Méridional, i vie. ap., 31 missionn., 10 prêt,
ind., iSooo cath.

19. — Tliihet. I vie. ap., 16 mlssiinn., 1. 104 cath
20. — Vunnan. i vie. ap., 28 nii-sionn., 9 prêt., ind., 10.600

cath.

21. — Kouy-Tchéou. 1 vie. ap., 1 coaij., 34 missionn., 7 piêt.
ind., 16 352 cath.

22. — M.indehourie. 1 vie. ap., 25 missionn., S prêt, ind.,

14.352 cath.

23. — Corée, i vie. ap., 24 missionn., 19.015 rath.

24. — Archidiocèse de Tokio. arch., 27 missionn., 9.6C0

cath

.

25. — Diocèse de N.agazaki. i év., 21 missionn., 15 prêt, ind.,

27.909 cath.

26. - Diocèse d'O/ak.-i. 1 cv., 21 missionn, 3.115 cath.

27. — Diojèse d ILikodaté. 1 év., 13 missionn.. 3.S21 cath.

T , 1 ,_ I 2 arch., 6 év., 17 vie. ap. | , „
Tola 27 missions, '

.^ . , • j. ! 2 év., 847'
'

( 2 pref, I coauj., i ev. dem. (
-''•> "'

missionn., 472 prêt, ind., i.oi 1.265 catholiques.

Elahlissemenfs communs.

Séminaire de Paris, de Meudon cl de Iiel-.\ir, 13 directeurs,

Sêmin.'iire indigène de l'nio Pinany, 9 tlirecieurs.

Procures de Rome, de M.rrscilie, de IIon^Kong, de .Singa-

pour et de San>;-llai, 7 pro -ureurs.

Maisnn de retraite .H Hong-Kont;, 5 missionnaires.

2 Sanatorium, Monbéion (Krancei et Hon:;-Kong (Chine).
Total ; 34 inissionnaiies. Ce qui, y compris les évêques, donne
<yio membres de la Socitité appliqués à l'œuvre des missions.

Liste tit-t metnhfi's dt' Ai SoaVtt' mis à mort
au ( ours du .V/A''" suxU.

I. — Apris une condamnation juridique.

1. — 1S15, 14 sept. Le \'. (l.iljiiel Taurin Dafresse, év. de
T.abarca, vir. ap. du Sut-Chuen. décapité.

2. — iS;3, 17 octob. Le V. l"rani;oi3 Isidore (i.igclin, mis-

sionnaire en (Jocliinchine, éirant;lé.

1 3. — 1835, 30 noveuib. Le \'. Joseph Marchand, missionn.
en Cochin hine, supplice des cent plaies.

4. — i<Sj7, 2o septemb. Le \'. Jcan-Cliarles Cornay, mission-

naire au Timg-King, coupé en morceaux.

5. — ifijS, 21 septemb. Le V. François Jaccard, provicaire

de la misiion de Cochinchine, étranglé.

6. — 1S3S, 24 novemb. Le V'. Pierre Dumoulin Horie, vicaire

apostolique non encore sacré, du Tong-King, décapité.

7. S, 9- — ''"^îv, -I sept. Le V. Imbert, vie. ap. de Corée, est

décapité avec ses deu.v missionnaires, les \'V. .Maubant et

Chastan.
10. — 1.S51, 1" mai. Le V'. Au,,'ustin Scliafller, missionnaire

au Tong Kmg Occidental, décapité. I

11. — 1852, I" mai. Le V. Jean-Louis Ilonnard, missionnaire
au Tong-King Occidental, décapité.

12. — 1856, 29 février. Le V. Auguste Chapdelaine, décapité
au Kouang-Si.

13. — 1860, 3 novemb. Le V. Pierre François Néron, mis-
sionnaire au Tong-King Occidental, décapité.

14. — 1861, 2 février. Le V. Théophane Vénard, missionnaire
au Tong-King Occidental, décapité.

15. — 1862, 17 février. Le V. Jean-Pierre Niel, missionnaire
au Kouy-Tchéou, décapité.

!6, 17, I S, 19. — 1866. 8 mars. Mgr Berneux, vicaire apost. de
Corée, supplicié avec trois de ses missionnaires, MM. Uorie,
Ileaulieu et Renfert de liretenière.

20, 21. — 1866. II mars. M. Pourthié, pro-vicaire de la mis-
sion de Corée, décapité avec son confrère, M. Petit-Nicolas.

22, 23, 24. — iSf/). 30 mars. Mgr D.aveUiy, eoadjuteiir, puis
vie. ap. de Corée, décapité avec deux de ses missionnaires,

MM. Huin et Aumaitre.

2. — Morts en prison.

1. — 1840 3 octobre. Le V. (iilles Delamotte, missionnaire en
Cochinchine, torturé et condamné à mort, meurt avant l'exécution.

2. — 1842. M avril. M. Vachal meurt de faim dans les prisons
du Yunnan.

3. — 1846. 17 juillet. M. Pierre-Marie Duclos, deux fois confes-

seur de la foi, meurt en prison à Saigon.

4. — 1861. 14 novembre. Le V. H^tienne-Théodore Cuénat, vie.

ap. de la Cochinchine orientale, meurt en prison avant l'exécu-

tion,

3. — Massacrés par les païens.

1. — iSi 1. M. Jean-liapt. Rabeau, missionnaire au Siam jeté

à la mer.
2. — 1846. M. de la Hrunière, missionnaire en Mandchourie

massacré par les sauvages

.

3,4. — \'^'i\. MM. Crick et lioury, missionnaires au Thibcl,

massacrés par les Michemis (Himalaya.)

5. — 1865. 2j .août. — M. -Mabilcau, provicaire, massacré à
Yéouyang, (Sut-chuen.)

6. — 1865. 29 sept. M. Cabriel-Marie Durand, missionnaire

au Thibet, reçoit deux coups de fusil et tombe dans le Yang tsé-

kiang, oii il se noie.

7. — 1866. M. Je,an MuUer, massacre au Kouy-tchéou par les

rebelles.

8. — 1867. g janvier. ^L Je.an-I)apt. Uarreau, massacré au
Cambodge.

g. — 1.S69. 2 janvier. M. Rigaud, massacré \ Véou-yang,
(Sut-chuen.)

10. — 1872. février. M. Abonnel, missionn,aii<- en Cochin-
chine occiilentalc, massacré par les rebelles près de M.ic-hat.

11. — 1873. 4 sept. .M. Hue, masï.ai ré avec un prêtre chinois

\ Kieng-kiang, (Sut-chuen.)

12. — 1874. .\i. Marie, missionnaire au Tong-king méridional,

jeté \ la mer par les pirates.

13. — 1874. 16 sept. M. Itaptifaud, inass.acré parles rebelles

au Yunnan

.

14. - 1881. M. lirizeux, assassiné par ordre des Lamas, au
Thibet.

15. 1883. 28 mars. M. Terrasse, massacré au Yunnan.
16. — 18S3. 20 mai. M. liéchet, du Tong-king ocidental,

décapité avec 7 de ses chrétiens, pir ordre d'un mandarin.

17, I.S, 19, !i. — 18S5. 6 janvier. M.assarre, au Laos, de
M.M. (l'il >i, supérieur, .Si<gurel, Rival, Antoine et .Manissol, mis-

sionnaire;. .Mission du Ton-king o'cidental.)

22. — 1085. in,ai. Massacre de M. 1 .imet, missionnaire au Laos.

23 — 18S5. juillet. M. l'.uyomard, massacré au Cambodge.
24, 25. 26, 27, 28. — 1S85 juillet et août. Massacre de

MM. l'.iirier, Cuégan, (iarin, Macé et Martin au liinh-dinh.

(Cochinchine orientale )

-9. 3 ). îii 3- — M issacre de MM. Il.arr.at, Dupont, Chilteld

et Inb.irne, au liinh-dinh. (Cochinchine orientale.)

— D.ins la mêine cata->troptie, 7 prêtres indigènes, 60 caté-

chistes, 270 religieuses indigènes et 23 oo) chrétiens furent

mass.icrés dans la mêiiie mis-,ion.

},},.
— 18S5. 5 nov. M. Sutre, du Ton-king méridional, est tué

en défendant ses néophytes.

AJDiiU'z ù cette liste glorieuse une centaine de prê-

tres inili^ènes martyrisés en Corée, en Chine et surtout

en .Atinatn, et près de 90.000 chrétiens, dont plusieurs

ceiltiiiiies ont été exécutés juridiiiiiement, les autres

massacrés en masse par les païens, et l'on conviendr.i

m ij^fiiiiiH ii
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que la Société des Missions Ktraii{,'èrcs de Taris a
bic-n Ka^îtié le surnom de St^minaire des Martyrs qui
lui a été donné par la voix publique.

'

Deros Martyrs, Keine, mère et patronne,
hnseinnci-nou» à prier, \ souffrir.
Tous, nous voulons (jagner cette couronne
l'our Jésus-Christ, tous, nous voulons mourir (i).

I.\'. — l'ASSIONNISTKS.

<y Saint Paul de la Croix, originaire de la ville d'A-
lexandrie (Italie), fonda, vers 1725, l'Ordre des l'as-
sionnistes. On sait que son attrait principal était, après
le culte de la Sainte Croix, la conversion de l'Angle-
terre protestante, conversion qu'il a prédite comme
cicvaiit s'accomplir un jour. A l'exemple de leur bien-
heureux l'ère, les religieux passionnistes, dont le géné-
ral réside à Rome, tournèrent de bonne heure leurs
regai-fls vers la Grande-Hretagne, 011 ils travaillent avec
succès depuis près d'un siècle. Ils ont encore d'autres
missions dont voici le tableau :

Turquie d'Europe — Archidiocèse de Bucharest : 18 relie.
iS slat. 45.000 cathol.

'

Diocèse de Nicopolis : 1 évêquc, 13 relig, 7 stat., 12,000 cath.Ue plus, les Passionnisles ont des missions en Angleterre,
clans les diocèses de W estminsler, de liirminRham, de Livcrpoolde Newport (3 telig), et de Soutwaik, environ 30 religieux.tn Ecosse, . maison, dans le diocèse de tlalloway, 6 religieux.Aux fc.tats-Unis, maisons dans les diocèses de llaliimore de
J-incinnati (12 relig.), de Louisville, de liuffalo 8 (relig.). de l'itls-burg (10 relig.l, et de .Saint-Louis.

^ ''

En Australie, 1 maison à Sydney, 6 religieux.
Au total

: 2 missions, i arch., 1 ëv., et enviion 150 religieux
missionnaires. °

—iS lii

—

•^- — RlÎDKMl'TOKI.STKS.

T.a Congrégation du Très-Saint Rédempteur fut
foiulce, au siècle dernier, par saint Alphonse de I.iguori.
I. Ordre n'a <iu'uMe mission, dans les Antilles, mais il

est répandu dans beaucoup de pays de missions.

Vicariat ap, (luyane hollandaise, 1 vie. ap., 37 missionnaires,
5 stal., 14.000 caih.

Angleterre. - Missions dans le£ dioc'iscs de Livcrpool, de
l'iymouth et de .Soulwaïk.

J;'^""^
— I niaison dans le diocèse de DunkeUl.

Iliillande. — Hoisle-Uuc. I maison, ',3 ielij;iqux, Ilreda -•

maisons, 102 relig. Ruremonde, 3 maison», 84 lelig. Luxembourg,
I maison, (x) lelig.

*"

Canada. — Québec, 2 maisons. Montréal, Toronto, 7 relig.
Saint-Jean Nouv, ISrunswick.

*

Etais-Unis. - li.illimoie. Hoslon, 11 relig. Chicago, nétroit,
T^-\\i (.ran.ls Rapides, Nouvelle Orléans, Kansas-City, New
^ ork, 37 relig. Albany, 5 relig. Roclie»ler, y lelig.

Aniilles. — I maison, Roseau, 5 iciig.

^
Australie. - llaihurst, 8 relig. lUllarat, f, relig. Maitland, 16

^-. lotal
: I évêq., et environ 550 religieux missionnaires.

-*—

XI. l'klVlKKS HKS S.MNTS ((KIKS Dr. Jl'siS
i:t hk M.vkik, dits di; I'k ri.s.

( elle Congrégation est née en pleine crise de la
Kcvolution. .\ l'heure 011 l'on

im le sang le plus pur de
les échalauds, dû les ennemis du CllKl.sT proLlainaient
bruyamment leur triomphe définitif Uli;u jetait silen-

massarrait les piètres
•.glise g.illiiane coulait sur

I. r.itole3 de Dallei, musique de Clounuil,

cieu.scmcnt dans le sol bouleversé de la l'-rance des
semences de résurrection et de vie. Toutes les anciennes
C<|ngra'gations religieuses étaient anéanties, quand
I abbé C oudreii, diacre rlu diocèse de Poitiers, conçut -11
pleine Terreur, le projet hardi de fonder une Congré-
gation nouvelle, qui eût pour fin de .satisfaire à la jus-
tice de DlIX' i>our les impiétés et les sacrilèges de
chaque jour, ])ar l'adoration quotidienne du Saint
Sacrement. Humainement parlant, c'était une pcn.sée
msen.sée pour l'époque; mais ce qui est folie aux yeux
des hommes est souvent la suijrèmc saKes.se au iuL'e-
ment de DlIiU. '"

Ajjrès avoir groupé autour de lui quelques .Imes de
bonne volonté, le pieux fondateur vint .s'établir à
I ans, en 1805, dans un terrain abandonné de la rue
de Picpus, qui avait servi de cimetière aux victimes de
la Révolution, exécutées à la Barrière du Trône de
';93a 1795.
La nouvelle Société, ([ui s'était mise sous le patro-

nage des saints noms de Jl':si;s et de Marie, se consa-
cra d abord a l'éducation de la jeunesse et au ministère
de la prédication. lùi 1816, le fondateur envoya un de
ses piètre ; Rome, pour solliciter l'approbation pon-
tihcale. 1 le Ul l'accorda, par un bref du 10 janvier
1.S17, en assignant pour fin spéciale à la nouvelle Con-
grégation les missions étrangères. — lùi 1825, '

éon
XII lui confia la mission des îles Santlwich, et, quelques
années plus tard, Grégoire XVI divi.sa l'Océanie en
(leu.x, en donnant l'Océanie orientale aux Maristes
et l'Océanie occidentale aux Picpuciens.

'

Les persécutions des protestants aux îles Sandwich
et la mort inopinée du premier vicaire apostoliiuie M"r
Rouchouze, qui périt avec 25 membres de .sa Congré-
gation en doublant le Cap Horn (1842- arrêtèrent
pour quelque temps l'essor de la nouvelle Société. Voici
1 état actuel des missions de l;i ' 'ongrégation de Picpus.

Vicariat ap. des îles Sandwich. - 1 vie. ap, 24 missionnaires
15 stat., 27 600 cath. '

6.fi^"ath.
"''• "^^ '''"'''"• '^

'
''' ''P- '' "''"'°"' -^4 ^'*' .

42^s';àTi''2.f7''o cth!'"
'"•'^''"'^"- - '

'''= »P-. 'i niissionnaires.

Total
: 3 missions, 3 vi

. ap., 50 missionn,iires, 81 stations
30 370 cath., plus .nviron 30 missionnaires sur les cotes occiden-'

it
<!,«;' •,^''"^"1"e du Sud, - 2 collèges h X'alparaiso et à San-

La Congrégation de l'icpus n'a encore eu aucun de
ses membres mis à mort dans les missions.

MI. — Oi!i..\Ts i)i; M.\Kii:-lMM.urLi;|.:.

La Congrégation des Oblats de Marie-Immaculée
fiit fondée vers 1820 par Mgr de .Ma/enod, évéqiie de
Marseille, de pieuse et douce nu'.noire. lùi 1841 les
Oblats furent demandés par Mgr Hourget, évé(|uè de
Montréal, et ils s'établirent au Canada. Cette Société
«1111 a pour devise le texte évangélique : J\,i,ftn-s evait'-
ge/izanliir {i),ii choisi pour sa part les mi.ssions les
plus (liiïiciles et les plus délaissées du globe : l'évangé-
lisatioii des Zouloiis d'Afriiiue et des sauvages (Im p<Ve.
la visite des chantiers, l'ailministiation des catholiques
dis|)eisés dans les for. ts sans fin du Canada.— On sait
(|Ue Mgr GuilHTt, cardinal-,iiche\é(iue île Paris, en
faisait partie. Voici l'état des missions de la Congré-
gation des Oblats de Marie;

"

L'Kvangile est .iiiiuncc ;uix [niunes.
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1" Dominion hritannique. — Arthidiocèse de Siint-lljniface.

— I arch,, 24 reli){ , 20 000 cath.
j. Diocèse de Saint-Albert. — 1 év., 66 re'ijf., 30,030 rath.

V Diocèse de New Wesimiiister.— I év., 32 relig., 45.003 cath

4° Vicariat ap. Ailiabasl<a. — 1 vie ap., 1 coad., 45 religieux,

10 000 caih.

5» Vicariat ap. Saskatchewan.— 1 vie. ap., 20 relig., " 033 catli.

6" Ceylan (Indes). -— .\rchidiocèse de Colomija. 1 arch.,

40 relifj., 136.376 cath.

7" Diocèse de J.iffna, 1 év., 18 reli);., 83.033 cath.

8" Afrique méridionale. — Vicariat ap. de Natal. 1 vie. ap.,

Il) relig., 4.000 cath.

if Vicariat ap. Ktat libre d'Orange. — 1 vie. ap , 22 relig.,

5 fioo cath.

10" Priffecturc ap. Transvaal. — 1 p f. ap., 4 relig., 400 cath.

Total, 10 missions.- 1 arch. ,3 év., 4 vie. ap., 1 coai., 1 préfet.

270 religieux et 338.376 catholiques.

Relif^hux OUats tmployés dans les Missions.

Angleiiirre. — Maisons dans 5 diocèses 40 relig.

Ecosse. — I maison ."i Ed mbourg 3 )

Hollande. — 2 maisons, diocèse de Ruremonde • 15 >

Canada. — 1 maison à (Québec 10 >

> Diocèse de Montiéal ? >

> Oitaw.i — Noviciat : 40 prêtres, 50
scholas , 20 fr. coad) 1 10 »

> Vicariat apostolique de Pontiac ... 7 *

Etats-Unis. — Diocèse de liosion 17 >

> Missions au Texas 14 >

Total des religieux employés dans les missions . 216 >

Kn ajoutant les 10 supérieurs et les 270 OblatK ijui

ti-availlent dans les missions de la Conjjrcîgation, cela

fait en tout 4S6 ouvriers apostolitiues.

Deux l'P. Oblats de Marie- Immaculée, les IM". Ja-

fard et Marchand, ont été massacrés par les sauvages

du Haut-Canada, lors de la révolte de Riehl, 1SS5.

—

*

*—

xiii. — Conc;ki';(;.\tion dic S.\inti£-Croi\
DU M.\NS.

l-"ile fut fondée, en 1855, par un .saint jirctre du
Mans, le R. 1'. Moreau. — Ujs i,S4I, elle s'établissait

au.v ICtats-Unis, dans le diocèse de V'incennes.—Voici

l'état de ses missions :

1" Indes. — Diocèse de Dacca,— 1 administr. ap., 9 missions,

10.550 cath.
2' Canada. — Maisons dans 3 diocèses, 56 missinnn.tires.

3' Elats-l'nis.— Province de N.-D.du Lac-Indiana, Sti mission.

Au total : 146 missionnaires.

.\IV. — SoilKTl'' I)i: M.XKIK.

La Société de Marie doit son origine à im s.iiiit prê-

tre du diocèse de Hellcy, .M. Jean-CMaude tdliii,

ordonné prêtre à I-y(jii en 181^). Le jeune i)rêtrc fut

envoyé comme \ icaire chez son frère, curé île Cerdon

(Ain). C'est là qu'il conclut le premier dessein d'une

société de inissionnaires. Mgr Dévie, évécpie de

Helley, approu\a son projet, et, pour lui en faciliter

l'e.xécutioM, le choisit pour diriger, avec ses premiers

compagnon--, le l'etit Séminaire de Helley, et donner

des missions dans les campagnes ; mais le 1'. Colin,

])our travailler plus librement à ses constitutions, se

retira avec son frère, en |8?2, dans une maison donnée
par révé(jiie, (pii devint ainsi le bjrceiu de la Congré-

gation naissante. L'année suivante, le 1'. Colin fit un

premier voyage à Rome, [):)ur soumettre son travail

à Grégoire W'L qui l'encouragea et le bénit, l'-n

1835, la .Sacrée Congrégation confia à la nouvelle

.société la mission de l'Océanie orientale, dont Mgr

l'ompaller fut alors nommé vicaire apostolique. Le

24 septembre 1 8^6, vingt -et-un des premiers associés

firent leur profession solennelle, et dans les derniers

jours de la même année, Mgr l'ompalier s'embar(|uait

au Havre pimr l'Océanie avec un premier convoi de

huit missionnaires. Il laissa le 1'. Chanel à lùituna, le

1'. Hataillon à VVallis, chacun en coinpagnie d'un seul

l''rère, et vint, avec im prêtre et un l'Vère, se fixer à la

N'ouvelle-Zélande, dont il fit provisoirement le centre

(le son immense vicariat.

Lu 1854, le R. I'. Colin, qui avait été nommé Supé-

rieur général <le la .Société, do'ina sa démission, pour

se consacrer à l'achèvement des constitutions. Ce tra-

vail lui prit i)lusieurs années. Lnfiii le 28 lévrier 187^,

la nouvelle Société fi;t canonii|ueinent instituée et

recomuie par Pie I.\. Deux ans plus tard, le 15

novembre 1875, le saint vieillard s'en allait au Ciel, en

laissant derrière lui 32 établissements, en France, en

Angleterre, en .Xinéricpie et dans l'Océanie. A cette

époiiue, la Société de Marie comptait 170 membres,

dont 4 évê(iues et 1 préfet apostolitiue. Voici l'étal

actuel de ces missions ;

1. Nouvelle-Zélande. - .Archidiocèse de Wellington 1 arche-

vêque, 20 religieux, 24.000 catholiques.

2 Diocèse de Christchurch, 1 évoque, 17 religieux, 20.000

c.ithollques

3. Polynésie. — Vicariat apostolique Oréanie centrale,

I vicaire apostolique, 14 religieux, 8 450 catholiques.

4. Vicariat apostolique. Navigateurs, i vicaire apostolique,

17 religieux, 5 250 calholi>|ues.

5. Vicariat apostolique, Nouvelle-Calédonie, i vicaire aposto-

lique, 45 religieux, 28 500 catholiques.

6. Viiariat apostolique de Fidji, 1 vicaire apostolique, 17 reli-

gieux, 10 000 catholiques.

Total ; 6 missions, 1 archevêque, 1 évcque, 4 vicaires aposto-

liques, 130 religieux, 96.200 catholiques.

Kelifiieux Marisles emjiloyh ,l,i)is les missions.

Angleterre. — 2 diocèses ; Westminster et Plymouth, 22 reli-

gieux.

Hollande. — 2 maisons dans le diocèse de Ruremonde, 29

religieux.

C.inada. — Diocèse d'Ottawa, 16 religieux.

États-Unis. — Maisons dans 4 diocèses, 25 religieux.

Australie. — Diocèse de Sydney, procure et collège, 11 reli-

gieux.

Tot.il des Maristes employés dans les missions ; 103 religieux,

re qui fait en tout 241 membres de la .Société de Marie dans les

missions,

IJsli- lies /'/'. lie i 1 .^ocitV mis à mori au .XI.X' .\ii\ le.

1841, 28 avril. Le lî. Pierre-M.irie Chanel, massacré ."» Kutuna

1845, 16 décembre. Mgr Epallc, premier vicaire apostolique

de la Micronésie, mabs.->iré en débarquant h l'île Isabelle.

1847, 2oavril. Les PP. Jacquet, l'oyet et le Krère Hyacinthe,

massacrés ."l San-Christoval.

1853. Les PP. Roudaire, Aullard, et le Krère Auliard, massa-

crés et mangés dans les Nouvelles-Hébrides.

-*-

XV. — C()N(ikl';(..VTII)N DU S.M.NT-Esi'KIT

I.r DU S.MNT-CUX'K DK MaUIK.

La Congrégation du .Saint-Lsprit, qui travaille dans

les colonies frani,aises, date de 1703. .Supprimée par

la Révolution, elle fut rétablie en 1 805, et supprimée

de nouveau en 1810. Mlle se reforma en 1823, mais

elle mamiuait de sujets pour soutenir ii's (euvres. Ce
fut ce <iui l'amena .1 fusionner, en 1848, ;ivec la

Société naiss.inte ilii .Saint Cieur rie Marie.

Celte seconde Société doit son existence à un juif

converti, fils d'un rabbin de .S.iverne, le R. I'. I.iber-

mann, que Dli:u éleva .1 une haute sainteté par l'àprc

;•>
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chemin des plus rudes épreuves. Abnrtlonnc »le sa
famille après sa conversion, il avait été re(;u (,'ratuite-
ment au sénnnaire d'issj-, où j;ii recueilli, vin^-t ans
plus tard, le parluni toujours subsistant de ses vertus.
I.e jeune clerc se préparant pieusement aux saints
Ordres, <|uanfl une affreuse maladie, l'épilepsie, vint
arrêter et lui fermer à jamais, selon les apparences,
accès au sacerdoce.Après (|uel(|ues aimées passées chez

les l'I". lùidistes, sa pensée fut attirée très vivement
vers i'évan^'élisatiiwi. alors complètement .ihandonnée,
des nous de I'.\frii|ue. Mais <|ue pouvait un pauvre
ecclcsiasti(|ue, retenu par la maladie dans les ran^'s
inférieurs de la cléric.iture et dénué de tous secours
hum.ims? .Sans se décoiir.if^aT de tant d'impossibilités
abbé I.ibermann se reiulit .1 Koine, en mendi.int tout
e ion},' de sa route. .Arrivé dans la Ville lùernelle, il se
loKcadans un misérable ^;aletas, d'où il i^ivoya .1 la
.Sacrée (on.t,rié<,ration de la l'iopii^ranfle un niéinoire
détaille, (|ui concluait à la fondation d'une nouvelle
(-onj;ré|,'alioii pour l'apostolat des noirs. C'était une
insanité .m point de \ ue humain, dans la situation du
fondateur. .Mais ;'i Rome, le plus pauvre et le plus
liumble est entendu, et le .Saiiit-.Siè}Te a jjràce pour
discerner et reconnaître la sainteté. I.e pauvre ,ibbé,
qui vivait iiniciuemenl d'aumônes, fut mandé à la l'ro-'
paj^aiide et écouté attentivement. Il n'avait à offrir
<|i.e sa bonne volonté et celle de deu.K associés, pres-
qu'aussi pauvres et aussi dénués (|ue lui. Gré^r,,,,,! W],
après avoir encouragé le pieu.K fondateur, r,ulressa

à'

révé(|ue de Strasbourg; pour recevoir les saints ( )rdres,
et (lepuis lors, comme le lui .avait promis le Vicaire de
Jl':srs-(liklsT, il n'éprouva plus aucune rechute de sa
terrible mal.ulie. Devenu prêtre, l'.ibbé I.iberiuann
établit d'abord son noviciat à La Xeuville, ])rès
d'Amiens, et, dès 1845, un premier envoi de mission-
naires piirtait pour rAfiNpie. Après la fusion des deux
Con^'ré'jations, le K. P. Lilx'rm.iim fut nommé Supé-
rieur ^'énéral. il mourut, plein de jours et de mérites,
(|ueliiues années plus tard, et l'on peut espérer qu'on'
le verra bieiiti)t placé sur les autels. \'oiei \c table.iu
des<euvres de la Conj^ré^'ation du St-Ksprit et du
Saint-Cieur de .Marie :

Afri(|ue occidentale. — Vie ariat apostolique de .Séndgambie
I vieille apostolique, 25 prêtres, 1 5 frères coadjuieiirs, iz.otxi
catholiques.

Vicari;it apostolique du Cabon, 1 vicaire apostolique, 2' prê-
tres, J5 fièies coadjutcurs, 5.(x5o catlioliques.

Vicaiiat apostolique de Sierra-Leone, 1 vicaire apostolique
a prêtres, 4 fiC^res loadjuteurs, j.ixx) (aiholiques.

l'réfe.tuic apostolique du Niger inférieur. 1 préfet apostoli-
que, 5 prêtres. > >

r r

\iraiiat apostolique du Congo fiançais, I vicaire apostolique,
16 pri très, 4 frères cn.adjuleurs, 5œ catholiques.

Préfecture apostolique du Conxo inléricur, 1 pro-préfet u
pritre», 12 fières coadjuteurs, 5(X) catholiques.

'

l'réfci tiire apostolique do Cimbéhasie, 1 préfet airasloliiuie.
II prêtres, 12 frères coadjuteurs. '{ 1 >

.\frique orienialc. ~- \'ici;'iat apostolique du ZanKUcbar
I vicaire apostolique, iS prêtres, 15 frères coadjuteurs, i.Soo
catholiques.

l'réfecture apostolique des iles Mal^.aches, i préfet apostoli-
que, (.piètres, 4 frères co.adjutcurs, j ixw catholiques.

Anieii(|ue. l'réfecture apostolique St-1'ierre et Miquelon
I préfet apostolique, 4 pr'res, j frères coadjuteurs, (,.31x1 catho-
liques.

rréfecuire apostolique de Cayenne, 1 préfet apostolique, 2;
prêtre^, lu fièics co.adjuteurs, jg.iwi) catholiques.

'l'ot.il
:

Il missions, 4 vicaires apo5tolii|ues, 7 préfets ou supé-
rieurs, i;j prêtres, 94 fures co.idjuteurs, ('2.100 ( aiholiques.

» lus
: Dans l'ile .M.iurice, 13 missionnaires.

Aux l'.i.ais l'nis, 2omi,sionnaiics.
Dans les Antilles, 17 missionnaiies.
En Australie, 13 missionnaires.

Ce qui, y compris les Supérieur», porte îi 5!i le nombre desmembresde la Congrégation qui tr -aillent dans les mi,sio.-=.
tn i,S,S5, le 1'. Delpe h et les fr Kothan et Gérald furent

massacrés par les noirs dans l'Ovai.ipo. (Afrique occidentale
)

,\-vi. — Oiir.ATS i)i; ST-l'i<A\rois Di; Sai.i;s

I''.\\m:( V.

Cette communauté, <|ui fut autorisée en iS^S par le
roi de l'iéinont Charles- Albert, a depuis i'S45 des
missions d,uis l'Inde ; en voici la statisti(|ue :

Indes. - Diocèse de Viz,igap,itam, i dvêque, 17 mission-
naires, 14 frcres, loo.'S catholi(|ues.

Diocès^e de -Nagpore, i évêquc, 13 missionnaires, 13 frères.
0.4(15 c,itholi(|ues.

-^ '

lotal
: ; missions, 2 évêques, 30 missionnaires, 27 frères.

Ifi.4';3 catholiques. '

rius 2 maisons en Angleteri», Clifton et Southvvark, 2; mis-
sionnaires.

XVI!. -^ Sl'MlNAlUi: liKS MisSKiXS Kt|;.\N( ;i;Ki:s

i)i: .Miiw.

lin 1S50, l'ie l.\' ayant témoipié le désir de voir
souvrir un .séminaire des .Missions l'.tran^'ères dans
le .Nord de l'Italie, les évé(|ues de la Lombardie pour
correspondre à ce mlii, charrièrent .M. K'.imazotti,
alors Supérieur des missionnaires diocésains de .Milan,'
inort (|uelques années plus t.ird patriarche de Venise'
«le s établir à .Saint-Calocère et de former des clercs
pour les missions lointaines. Dès i,S52, un |)remier
envoi de ; missionnaires,

5 prêtres et 2 l'Vères, était
fait dans le vicariat apostolicitie de la Mélanésie, pour
remplacer les Maristes, forcés de se retirer <levant la
férocité des naturels et l'insalubrité du climat. .Mais
les iiouveau.x missionnaires ne furent pas plus heureu.x
que leurs devanciers et, au bout de trois années, ils
s'éloij;nèrent, après avoir perdu plusieurs des leurs, et
sans ,i\()ir pu baptiser un seul naturel.

Ils ne furent pas plus heiireu.x dans la préfecture
de Hornéo et Laboiian, où ils furent envovés en i,S55,
|)our assister le I'. Marteron, préfet apostolique. Après
queUpies années d'un travail infructueux, les mission-
naires furent envoyés en Chine.
Kn i.Sjd, ils essayèrent de s'établir à la Xouvelle-

Cirenade. mais les révolutionnaires les en chassèrent
bientôt. L'n des e.\ilés, M. jiiffl, fut nommé préfet
apostoliiiuc du lienj,'ale central. Oiiehiues aniKes plus
tard, il (kv.iit rentrer à Carthat^èneen .pialité d'évêtiue,
aux acelain.itions du peuple chrétien, iiui avait ,i,'ardé
bon souvenir de ses vertus.

l-.iifin la Société de Milan envina 4 prêtres et 2
I'"rères trav.iiller eoinme auxiliaires dans le vicariat
apostolique d'.\j;ra, auprès des Capucins. .Mais à la
révolte des Ciiiayes (1859), ils passèrent dans le Ueii-
jjale central.

Voici l'état actuel des missions du Séminaire de
Mil.m :

I. Indes. — Diocèse d'Hydcrab,ad, 1 évoque, 16 mission-
naires. 10 stations, 1 1.712 catholiques.

2Diocèse de Kisnagur, i évêiiue, 10 missionnaires, 6 siaticms
3 o(),S catholiques.

3- "irin.mie. Vicariat apostolique, Uirmanic orientale, i vicaire
apostolique, >) missionnaires, 4 stations, S ii.x) catholiques

4. Chine. — Vicariat apostolique llo nan sep .-ntrional i vi-
caiif .apostolique, 3 missionn.aires, •, st,ations, 1 400 catholiques.

5. Virariat apostolique llonan méridional, i vicaire aposto-
lique, 7 missionnaires, (. stations, 6.500 catholiques

MUiHMu c«lholit)uftt.
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6. Vicariat apoitolique HonK knnir, i vicaire aposlolique, M
missionnaires, S stations, f).8<x. catliolique».

Total : 6 missions, a évêques, 4 vicaires a|)ostolique>, 59 mis-

sionnaires, 37 stations, 37 480 catholiques.

En 185;, M. Maiiuconi fut massacré sur les côtes de Woodiark,

avec tout l'équipage du navire.

-*-

WlII. Si'.MiNAïui; HKS Missions KruANdi'ur.s

m-; I,\()N.

V.n 1S56, M^r Marii») do Hrcsillnc, vicaire aposto-

lii|iio dcini-isioiinairi' du (oiinli.itoiir, ouvrit à l.\(m

im Scmiiiaii'c pour les missidiis d'Africiuc les plus

fiéliiissées et les plus dilTitiles. Il s'af^is^ait d'évan^^é-

liser la t'ôte des l{scla\es et le rojaiune de la mort, le

Dahomey. Le début fut marijué par inie c.itastroplle.

M};r de Hrésillac était arri\é en pleine saison des

phu'os, et s.ins e.\périence ajjtiuie des précautions i|u'il

iaut prendre pour s'.icclimater sur ce p<iint, le plus

malsain des cotes de r.\frii|iie occidentale ; lUie fièvre

pernicieuse l'emporta en (lueUiues jours avec tous ses

TTiissionnaires, et l'évêiiue anj^licin de Sierra-l.éone

s'honor.i en présidant au.\ obsèipies du prélat catlio-

li(iue... l'n moment, on put croire (pie c'en était fait

de la nouvelle Société. Sl.iis les (euvres de Dll'.f ne

.sont pas comme celles des hommes telles s'affermissent

dans l'épreuve. M. I'l,ini|iie, resté à I.\on avec i|uel(|iies

séminaristes, rele\a vaillamment le dr.ipeau. N'oici le

tableau (les Missions de la .Société :

1. rréfecture apostoli(|ue du Delta (E^ypleX 1 prc'fet apos-

tolique, 22 mi>sionnaires. 4 stations, 8.0(» catholiques.

2. Vieil iat apostolique du Héiiin, 1 provicairc apostolique,

iS missionnaire*, 5 stations, 14. cxxî catholiques.

j. Fréfeciurc apostolique de la Cnte d'Or, I vice-préfet. 4

missionnaires, 4 stiitions, 1 :ix) laiholiques.

4. Préfecture apostolliiue du Dahomey, I préfet apostolique,

8 missionnaires, 3 stations, }.\^m catholiques.

;. Prcfeciuie apostolique du Niger supérieur, i vice-préfet,

(< missionnaires, 3 stations.

Total : S missions, 3 supérieurs, 58 missionnaires, T<; stations,

36,joo catholiques.

Total : 6mitsioni, . supéiieurs (dont 4 évtques), 61 mission-

naires, 47 stations, 22. .'<o catholiques.

XIX. — Missions I-;Ti;.\N(.i:Ri;s m:
SciliaTZ Hruxelles .

l.a catholi(|ue Hel,L;i(|iie, qui vient immédiatement
après la l'Vance pour l'ieuvre de la l'ropaj^atioii de la

Foi, a voulu avoir, elle aussi, son .Séminaire des Mis-

sions Ktranj;èies. jùi i.Sfj^, le K. \'erbiest ouvrit à

.Scheulz. près Hruxelles, le no\ ici.it d'une nouvelle

Coni^ré^falion du Cci-ur Immaculé de Marie. Deux ans

])lus tiird, 1,1 Sacrée ('onL;ré^.ition leur confia la mis-

sion de Mon^'olie, ,111 nord de la Chine, et dès le mois

de novembre \i<f>S, .M. X'erbiest, nommé provicaire

apostoli<|ue de l.i nouvelle mission, partait pour l;i

C hine, avec > missionn.iires prêtres et 1 l-'ivre. Voici

l'état actuel des missions de la Conjïréj^alion ;

1. Chine. \ icariat apostolique Mongolie Orientale, 1

vicaire apostolique, 1; missionnaires, 11 stations, (>.}')$ catho-

lique".

2. \ icariat apostolique Mongolie Centrale, 1 vicaire aposto-

lique, 16 missionnaires, 14 stations, itj. 545 'alholiques-

3. \'irari.it apnstolitiiie Mongolie Méritlion.ile, i vicaire apos-

tolique, Il inis-innnaires, 7 station-, 3. 2tx) catlioIi(|iies.

4. \'K,iMat apo-,tolique Kausou, 1 \ icaire apostolique, 14 mis-

sionnaires, vsi.iiions, 2.1XX) catholirjues.

5. Mi-,^ii)n d lli, I supéiicur, 4 missionnaires, 2 stations, uxj

catholi |vies.

6. Ain |ue. — \'i;ariat apn5tolii|Uc (lu Congo bclj;e, 1 supé-

rieur, 7 uiibsionnaires, 4 staii(ms, ? catholiques.

NN. — Missions l';TK.vN(;f;Ki:s m-; Romk.

I.e bon et s.iint l'ie I.\, dont tous ceux (|ui ont'tu
le bonheur de l'.ipprocher vantent l'esprit aimable, .se

pl.iitjnait, dit-on, un jour, (pie SfS Romains, comme il

disait en souriant, retenus et captivés par les charmes
de la \'ille l'-ternelle, montr.aient vraiment trop peu

de zèle pour les Missions Mtr.in),'ères. ( "est pour )'

remédier et susciter dans le clerj^é de Rome des voca-

tions apostolicpies, (pie le S.iint- l'ère, profitant du cen-

tenaire de St l'ierre, ouvrit à Rome, en I Sfi-, le séini-

<>

naire de St-l'iene et de St l'iiiil, auip
,

el il confia l.i

mission du t'hen si Méridional iC'hinei. Mal);>-é cet

.•iuj.;uste pation.i(;e, il ne semble ])as tpie les vocations

.1 l'apostolat •( soient beaucoup développées, car au

bout de Jï ims, le séininaire romain en est toujours à

son uniipie mission, dont voici la statisti(|ue :

Vicariat aposioli((ue du Chensi Méridional, 1 vicaire aposto-

lique, 13 missionnaires, 8.(xu citholiques.

X\I. iNSTiTfT i>|-. Vi'koni;.

J'jii raconté ailleurs la fondation de cet institut p.ir

Mj;r (.'omboni, et la ruine complète de la mission du
.Soud.in, à la suite de l.i révolte du Mahdi. .\ctuelle-

ment le vicariat apostoliipie du Soudan reste fermé,

|K'Ut-étre pour de lon^'ues années encore. I.e vicaire

apostoliipie et ses douze missionnaires résident provi-

soirement en l'.^ryptc, où ils attendent les moments de

Dllf.
—s; »—

x\ii. — Si'minaiki: i>is Missions I'.tuano

m-: Mii.i.-llii.i..

;i<i:s

\'(iici l.i lettre ipie M};r Mannin^; adressa, au mois

(le juillet lS6^, ,ui Rév. N'au^han, des Oblats de

St-Charles, (|uand il sollicita l'autorisation/l'ouvrir à

Londres un sémin.iire pour les Missions Ltran^^ères,

Mieux i|ue ce ipie je pourrais dire, cette lettre fera con-

naitre les ori^jines de cette maison ;

« Mon cher ami. Il \ .1 plusieurs .muées déjà \(ius

•> m'avez témoigné le vif désir ipie vous aviez con(,ii

» depuis lon;^temps, d'établir en .An^deterre une insti-

> tution pour l'éducition des prêtres destin's à tra-

.. v.iiller à la conversion des infidèles. \'ous ine

>> trouv.iles alors disposé, non seulement à répondre

'• à votre désir, mais à coopérer ;ivec vous à sa réaiisa-

» tion.

Je vous fais coniKiitre que, lonj^temps auparavant,

.1 c'ét.iit ,1 1,1 veille de m.i roiisécr.ilion épiscopale, tin

' homme à (|fii ri'"^,dise a décerné depuis le titre de

» serviteur de Dllf, (le vi'n, l'.illoti.i me pressa, en

. termes remaixpialjles, de m'employer .1 éri^jer dans

» ce même but un collè;;e en .Xn^deterre.

•> Le di'sir de voir l;i ré.ilisation de ce projet ne m'.i

" jamais . ilté ; mais je n'.i|K'rcevais auci.n mojen de

i> l'abordei, jusipi'au moment où, vous inéine me pro-

.. pos.int dr vous y dévouer, il me parut ipie l'heure

• et. lit venue d'accomplir mes espérances.

" Je vous rappelle tout ceci, afin ipie ceux dont

," vous sollicitez l'assisti.nce pour exécuter votre plan.

-o-
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» sachcnl .lu'il nr s'a^rit pas d'ime iflt^c nniivcllf (lui
» vous est MMUH- vl <|uc j'ai appr.iuviV par bonté pcr-
» soniiulU- et pour stimuli-r un /clc ««'ncrcux, inaisciuc-
;> rasscnihlant mus souvciurs, c'est dicv. moi imc idco
» <Uja aiiticnni', ;'•. Ia(|ui!lli- j'ai souvi-iit n'd.rhi (lui
» m a ctc sukkltOc et vivi-iiiciit recoinmaïKlOi- par une
» Ame plus élevée et plus sainte .pie la vé.tre et (lue la
» mienne. >

Ainsi encouragé par son évé(|iie et par tous les
eveques (1 Angleterre, le kév. N'au^han se mit eoura-
Heusement a l'uuvre. Ivn Anglais toujours pratiipie il

eomineM(,a par assurer la subsistance .le la maison.' Il
se mit en campagne, et bientôt un capital «le VSOOO
francs, représentant on/c bourses, fui réalisé. fClia.iue
bourse est (le i.ooo livres sterlinj,', jij.ooo francs,) |.e
',';'.'•'','•.',','•

^'''V'"''
"'•""'• "^•^•'-- "i> -^i-'"! t'I^ve, i\

.Mill-llill, près l.oii.lres, dans une mais.in donnée par
un excellent catholi<|ue. Mientot on sentit le k-soif de
saKnuidir, et le j(j juin iWh^, .M^;r ManninK l>"-*ait la
première pierre du séminaire actuel, (jui fut achevé et
beili en iS;.'. .\ cette épo, pie, le séminaire de Mill-
Ihll comptait (léj.i Hi élèves, .\nj,'lais, Irl.mdais, |-ran-
<.ais, |tel^,'es, I lollaii.lais. Allemands. Aujourdluii, ils
sont au nombre de I02.

N.His ne devons pas oublier, nous autres l'rançais
<iue |"ndant l'affreuse Kuerre de |,S;(,, le séminaire de
.Miil-IIill ouvrit K'-nc'reusemeiU ses portes ,'i une .niin-
z.iine d'ecclcsiasti.|ues fraiu;ais .pii, se destinant au.\
inissK.ns, se voyaient forcés d'interrompre chez nous
leurs études.

Maintenant (|ue s,,n fond.iteur est passé du sièm-
.piscopal de .Salford au sié^je métropolitain de West-
minster, il n'est pas douten.x ,pie le séminaire de .Mill-
llill ne prenne de nouveau\ accroissements.
Outre environ jck) missionnaires cpii, sortis de cette

maison, travaillent à cette heure dans les missions de
laiiKue anglaise, la .Sacrée (.on^'ré^r.iti,,,, a confié
au séminaire de .Millfliill deux missions particu-
licres :

'

ipr(!fel .iposlolique, ii nussionnaircs, 4 stations, 3.572 catho-

Malaisie. - l'réfecture apostoli<|ue de liorneo et I.abouan,
1

préfet apostolique, 12 misbiotin.iires, 1 , st.uions.^S: catho-

T.ilal
: 2 missions, j pri<fets aposioliques, 20 missionnaires,

15 stations, 4.054 catholii|uea.
'

—9 iti

—

XXIII. — l'iia si: .S.Hiiai'; i>i:s .Missions

(i/i(r des Pallotiits).

On a vu, dans l,i lettre de .Mf^r M.innin},- cit.-e plus
haut, ce <pi il pensait du fondateur de cette société le
vénérable l'alloti, dont le procès de canonisation est
en cours. .Malheureusement les docuinents me font
absolument défaut sur l,i .Société des l'.illotins Ils ont
actuellement J maisons en Aii-'jterre, ilans les di...
ceses de W estminster et .le Sonthuark, 1 maison aux
l'.tats-linis, <lans le diocèse de .Ne» -Vork

( 5 relijjieux !

et |)lusieurs missions dans r.\méri.|ue du .Sud ; de plus
l.i .Sacrée ( on^rri'^;ation vient de leur confier en .\fri-
<|ue la préfecture apostoli.pie du Cameroun {iX<jo~ <iui
nest pas encore organisée. J'i.;n,.,e le nombre' des
tnissioiinanes de cette société, mais il ne doit pas s'éle-
ver au-dessus de ciiKjHante.

X\IV, _ MISSIONN.MUKS (l',\l.(;|.;[<

(iiilt Pins niams.)

I.a -Société des Missionnaires d'.Mjrer, dits aussi
\'V. ni.uics, partv .pie, pour se faire tout à tous, >elon
le conseil de rAp('.tre, ils ont pris le costume et adopté
le j;enre de vie. les Arabes, est née en 1 SOS des charges
nouv(-lles (primp.)sait au di.icèse d'Aller la famine
Jusque-là, comme je l'ai .lit ailleurs, à cause de l'opp.,-
silion .lu ^'ouvernement fraisais, il av.iit été imp.is-
sible de s occuper de l'évannélisation des Arabes. P •-
barrières étant en pariie renversées par l'initiative cha-
ritable de M^r l.aviKerie, .pii aval' .idopté les orphe-
lins de la famine, trois séminaristes, présentés par le
vénérable .M. (iirard. Lazariste, supérieur du uran.l
séminaire (l'.AlKcr, s'offrirent p.Hir entreprendre l'ajx.s-
tolat des mdi^'enes, non par la prédication, .pii serait
évidemment prématurée, mais par l'exercice du
dévouement et de la charité. .Mijr l.aviKerie ,.\aiit
accepte leur offre.ils s'établirent à la .Maison Carrée' .lui
devint ainsi le noviciat de la nouvelle société.' I.a
Sacrée ( oiiKrét,Mtioii leur confia d'abord la préfecture
ap..stoli(|ue du .Sahara, et dix ans plus tard, .luand
Afrupie eiiuatoriale.à la suite de la Conférence de Her-

Im. s.)uvrit enfin .•i l'apostolat, les Missionnaires
.1 Alf^er s offrirent et furent agréés pour cette difficile
mission des (irands I.acs, .pii .lévore l(;s hommes. On
sait (|uen moins de (piinze ans, ils avaient déjà ^jroupé
autour d'eux plus de 50.000 excellents caih..li(|ues
(|uan.l leur .euvre vient .l'être en grande partie .méaii-
lie par la j.ilousie .le l'an^jlicani .me et les intri.rues
polilKpies de l'Ant,deterr(.-. K,i dépit .le la Conférence
de Merlin, (]ui a promis appui à tous les missi.Min.iiies,
syuis distinction de confessii>ns religieuses, le lieutenant
/.//A'./n/, représentant de la Compapiie Z:W/ Africa.w
cru pouvoir userdes mitrailleusesMaxim.qui lui avaient
ete confiées contre les esclavagistes, pour écraser
les catholupies, parce qu'ils refusaient, pour de bonnes
raisons, d'accepter le protectorat de r.\nt;leterre, vou-
lant rester fidèles à leur roi et ^jarder leur nat oiialité !

(- est une de ces infamies Ivaucoup plus politi.pies (pic
religieuses aux(pielles l'.Xn.^leterre protest,mte nous a
accoutumés. Mais les Rév. ministres de l'I'.^lise an^'li-
cane, ipii n'.)nt pas rou^'i île pousser a l'extermiii.itToii
(les catholupies, en seront pour la honte ineffaçable
i|u ils ont imprimée ,'i leur pseudo-apostohit. (iiàce à
Uieu, le catholicisme a l.i \ ie dure, et on n'en \ ient
pas ,'i b.nit à coups .le mitrailleuses. Il ressuscitera .lans
Oui^.m.la. couHiie il a fait, au cours de ce siècle, dans

les iles (le l,i mer du Sud, dont on voulait aussi nous
lermer l'accès. .Seulement l'hérésie aura donné une fois
di- plus la mesure de sa prétendue tolérance, et se
ser.i (léshoiioiée ^;r,ituitemeiit.

\'oici l'état actuel des imssions de la Société :

Af.iquc. Arclii(;:.)rèse de CarthaRc, ig prêtres, 17 profts,
3 Irores lais, ,v/ mi-.Miinnaiies.

Vicariat api.stohgue du .S;ihara, 1 vicaire apostolique, M orè-
tre--, 16 fiù.es, 53 mi^slimnaites. 1 •

J^ h

Vi(:-iriat apostolique du \ictorii Nyanza, i vicaire apostolique.
12 missionnaires. ^

Vicariat apostolique de l'Ounyaniembé, i administ. .iposto-
lique, s missionnaires.

Vicariat .-iposlolique du Tan^-anika, i vicaire apostolique,
10 missionnaires. ^

Vicari.it apostolique du Congo Supérieur, 1 administ. ar>Mo-
lique, a niisMonnairos.

Provi, ariat apostolique du Nyassa, 1 provicaire aposto,
4 missionnaires.

"^

Asie. — Jérusalem, séminaite de Ste-Anne, Rites-Unis.

-<V
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Total : 8 misiioni, 3 évéquei, 5 «upërieuri et environ 140 mu-

sionnaire».

MitsioMHiurts il'AIgtr mis 1) mort au cours ai et sihll.

1875, décembre. Les l'I". Ilmirhnnd, l'.iiilmicr et M^noret,

masiacré» par le» Touareg», sur la roule de Tnmbotniou.

iSHi, 2! décembre. Le» IM' Uirhaid. Mor.-it et l'ouplatd,

mass.icrés par les Touareg», à l'eniK^e <lu Sahara.

1881. I.e< l'I'. Deniaut, Augier et l'auxiliaire Dhoop, ma»-

»acri!s par les esclavagittei au Tanganika.

XXV. Oiii..\Ts i>r .St-Fk.wv'iI'' "i- S-^'i

A Tkost.s.

('cttf cdînintin.iiiti', foinlci- cii iS;2 par im saint

prctru (lu (lioi'Lsc de rroyos, s'iicciipo cil l'"rantf cic

icducatioii di- la iciim.'ssi' et du patr()ii,it,'c di-s jfiiiu's

ouvriers. ICn 1S84, la .S.icrée ('luij^rc^'atidii lui a tdiitié

une mission dans r.\frii|ue niéiidiiinaie.

Préfecture apostolique du t'Ieuve Orange, i préfet apostoli(|ue,

4 missionnaire», 3 8lat;ons, 400 catholiques.

—;ji id-
-

XXVI. — Mi.s.sioxs Ktk.\.N(1i''.ki;s di; .Sti;vi..

J'ai raconté plus haut la fondation de cette maison

en 1875. Kiie n'a encore (|ii'iiiie niis^ion en ("liiiie :

Vicariat apostolique du Chantong Méridional, i vicaire apos-

lique, 15 nusslonnaiies, istaiicms. 2.if)i catholiques, plus^niis-

iionnaires emploiVs dans la République .Argentine.

xx\ii. — .MissiowAïuis nr
h'I>SiillilN.

.SA( KK-Cn IK

l'^n IS5;. l'abiié (luvalier. du diiicèse de Hoiiif^es

jetaa Issouduii le-- fondements (l'une iiomelle (diit;ré-

f,'ation. sous le vocable du .Sacré-Cour, lui iHHl, la

Sacrée Coii^ré^'ation leur confia le vicariat apostoli(|iie

de la Mélanésie et de la Micronésie, deux fois aban-

donné, d'abord (lar les Mari>tes, |)uis par les .Mission-

naires de Milan. Cette difficile mission, située aux

.Antipodes et d.uis la<iuelle tout est à créer encore. e-.t

une des plus insalubres et des plus pauvres du p;lol)e
;

elle forme aujourd'hui deux vicariats apostolitjues.

\'icari.it apostolique de la Nouvelle C.iiin^e, I vicaire aposto-

lique, 1 roadinleur, 5 nii>.si(pnnairfs. 4 siaiinn<, 700 catholK|nc>.

Vicariat anoMoliqiie de la Nouvelle l'iuiiéranie, 1 vii aire apos-

tolique, ', mi^Monnaires, : frèies, 1 slaiion, i^o<j . atholK|ues.

Total: 2 mistionnaiie?, j évcques, 10 missionnaires et i (10

catholiques.

—^ S:—

XWlIl. — Olii ATS m, sAI-\T-l'UAN(,l)l.S 1(1-;SaI.1>

m, 'Il KiN.

Un prêtre (|ui vient de mourir en ^'r.ind renom de

sainteté, dom Hosco, a fondé \ers 1S50 cette Coii^^ié-

j;ation. cpii ^'occupe spécialement des eiif.ints .iban-

«ionnés et ([ui a déj.'i plusieurs orphelinats dans le midi

delà l-r.ince. l'.n i.S.'<3, le .SaintSicf^e a confié aux

Salésieiis de Turin la nouvelli' mission des sau\at;e

.

de la l'ataj^onie, dont voici la slatistitiue :

Vicariat ap. l'ata;^onic sept., I vie. ap, 20 missionn , 11 sla^,

23.001) cath.
. ,

Fréleciure ap- rat..gonie mérid., 1 préf. ap , 6 missionn.,

4 siat., 3.fj(;o cath.

l'Ius une trentaine de missionnaires qui travaillent dans ia

Képublique Argentine et les pays voisins.

4>>-

XXIX. — MiSSIONSAlKF.S llU OlU K-lMM Ai ll.l'; Kl'.

Makik.

Cette Cl mgrétjal ion espagnole, iloiit j'i^iiiore les origi-

nes, fut char^jée en l.SSi de la préfecture ap. de l'"er-

nando-l'o (.\fri'|iie mcideiitale ,

1 prdf. ap., as missionn. prélic», 27 fr- coadj., 8 st.at. et

4ci;u cath.

x\\. _ SiMiiVri': t ATiiDi.n.'ii: inm uiim 1:.

Cette communauté, dont le centre est en Havière, a

été char^'ée en iHSg delà préfecture apoxtoli(|ue de

l'.Xssam (Indes. J'i^more le nombre (les mis-iou-

n.iires mais il e>t certainement peu considérable.

l'.n dehors de ces trente Sociétés, dont ch.icune a ses

missions à elle, il > ;i tm certain nombre de Conniét;a-

tioiis ielij,'ieuses (|ui, sans avoir de missions spéciales,

envoient des ou\riers apostoli(|Ues dans les pa\s de

inissions. — l'.n voici rénuinération par ordre alpha-

bétique :

I. llasilicn».- Maisons en Angleterre, au Canada et aux l'.iau-

Unis, environ 50 missionn.

2- Chanoines de Saint Jean de Latran. - Maisons en Angle-

terie, 5 missionn.

3. Congrégation du l'récieux Sang. — Mauoni aux Ktats-

Lnis, environ 50 missionn.

4. Congrégation de Saint-Paul, apôtre. -- Maisons .^ New-

Voik, 2(; missionn.
, ., ,

5. Enfants de Marie- Imni.-Kulée. (Il (irignon de Monlforl.)

— Maii-onsfi SainlcLucie et dans Icdiocisc de Koseau, Antil-

les. 14 missionn.
(.. Institut Apostolique de l'I.iiiance. — Maison à Nch ^orl;,

3 missionn. . .

7 Oratoriens. — ) maisonsen Angleterre, env. 30 missionn.

S. Missionnaires dû Sacré-Cœur de liélharram. - Orphelinat

.^ Uethltem, mission» dans la Képublrquc Argentine ci II ru

guay, env. 4 i missionn.

(). Missionnaires de la Saletle. - Musions en Noiw.ge,

8 missionn. -, -

10. l'I'. polonais de la Késurtcciion. — Maisons en I urquie,

.au Canada et aux Ktais-Cnis, env. 50 missionn.

II. l'I'. de la .Miséricorde- — Maisons aux Eiats-lnis. env.

30 missionn.
"

12. l'ruiiiontrés. - Maisons en Anglelerie et en llo..anUc,

23 missionn.

13 Servîtes. — Maisons en Angleterre et aux Etats-lnis,

env 20 missionn. .

14. Sulpiiieiis. - .Séminaiies au Can.ada et aux Ktatsl nis,

40 inissionn.

Tiiial, environ ':^)~ missionnaire».

h'.iifin, pour être complet, il tant noter iininm 40C1

prêtres -.éculiers (nii travaillent dans les mi--->ions. prin-

cipalement en .\méri(|iie, sous la (lirectimi de Nos

.Seigneurs les évéïiues et vicaires apostoli(|ues, sans se

rattacluT .1 aucune f.imille relii^ieuse.

Kn additionnant tous ces éléments, nous tr<uivons

environ IV?I4 otivriers apo>toli<liies, répandus dans

les ciiKl parties du monde. C'est un développement

(|ue le-' mission.^ catholi(lues n'ont probablement

iamais .itteir," 'Hure.

III. — c:ONGRi:C.ATIONS

DE FRÈTES KNSEU;NANTS.

I

M.\|s .1 (Cité de^ mi-siomi.iiic^, <|IM se consacrent

a l'ouvre proprement dite de l'.ipostol.it. il laut

)lacer maintenant le:. Con^;réi;ation--. de l'rcrcx (.)b-er-

-'\
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vous d'abord i|u'iin cortaiii lunnbrc de Soiirtis, ks
Dfuniiiicains, les Krincisiains, |.-, Ji:.HiiiU's, les l.a/a-
ristcs, les l'ic|)iiciens, les Maristos, les l'I'. du Saiiit-
l'.sniit, eti„ imt des |''Kres de km- Institut i|ui sont
utiles dans les missions, mai. ils -mt éti' catalojîués
|ilus haut

; je veux parler ici «k-. Conurt'uations de
l'reres voués à ^ensei^;nement. Voici les principales
Sociétés tiui travaillent à ( ette heure dans les missions .

I. — /,« /'rêxs lies EioUs chri'lùnnts ou du II dt la
Salle, {'es incomparables instituteurs, aujourd'hui chas-
sés <le toutes les écoles publi(|ues, parce <|u'il était trop
évident (|u'on ne pouvait les é^;aler, sont en le nionu^nt
au nombre de l-'.554, dont 2.135 travaillent dans les
pays do missions.

10 maison>,
} >

15 »

'1 »

I >

î >

lu >

1 »

»

io« Kr^reJ,

H

4

40

77
1

1

h

20J

7

US
fi(>

M
16

y;
21

221

.14

'«)

827
(/>

43

259 »

2.Hg4

2.087

2f.J

434
1.857

818
-'754
1.302

2 ;i6
1 5.^68
2rj 4.^8

5.no
1883

2.I35 70437

Anglelerte- Irlande .

Suiiie
Turquie
Imle^ et Ilinn.ii.if .

Corhinchire .

Chine
Algérie

Tunis
Egypte
MatlaKaso...\laurne.
La Këiinion. . , ,

Canal!»
EtnU'l^nis. . . .

Kqii.iteur ...
Chili, Rcp. Art;eiic .

Toi al ;

(Catalogue 1889.)

II. — I.fs Frhfs de riiixliuction (Itrt'iieinic dits de
Plocfiiiel. (.^y Institut, fondé en Hieta^jne p.ir l'.dibé de
Lamenn.iis, le frère du inallieureu.x apostat, rend d'im-
menses services dans les colonies fraii<,aises. l'.nviron

.300 l''réres travaillent ,'1 l.i .Martiniiiue, l,i (aiadeloupe,
l.'ayeiiiie,.Saint l'ierivel Mii|ueloii,au .Séné^;al,à Tahiti,
au Canad.i e', dans les .Antilles. Ils ont prés de Jci.ooo
élevés, et, in dehors de leurs classes, ils s'occupent
avec .succès de l'évan^jélisation des iiè^Tes, (|ui leur
ont téinoif^né bien des fois leur attachement et leur
rcconnais.saiicc.

III. — Les Cleirs de Saint- Viatiiir. .^^aison nv'.re à
Vourles, diocèse de l.yoïi. l'n s.iint prêtre de l.jiiii

fonda, au cours du \l.x>! siècle, cette C'on^ré^'ation, ([ui
possède 2.\ iM.iisons à l'étrangler, 20 au Canada et 4
aux la.its-l'nis, dans lesiiiu-lles j.jcxj élèves re<;oi\ent
lebieiil.iit de l'édiicution chrétienne. La .Société compte
une centaine de ineinbres dans les pa) s de missions.

I\'. - f.is PilitsFièns de Marie. Maison-mère à

.S,iint-(ienis-I.aval, diocè-e de Lyon. l-"ondés en 1S17
par un simple vicaire de campaj,'ne, l'abbé thain-
pa^nat, ils sont actuellement près de 4.0OCI et ont 3;,
maisons .'i l'étranger, en .Xnj^letirre, dans le D.iiie-
mark, les l'.tats-l'nis, au Cap, ,1 la Nouvelle-Calédonie,
en Australie et d.ms la Nouvelle-Zélande. Ils sont
plus de 100 qui instruisent près de lo.œo enfants dans
ces missioiKS

y. 7- f-es /'lires de la Sniite de Marie. — M.iison-
inèie a Paris. 31 m.iisons dans les missions aux l'.lats-

Unis, en .Vfrique, au japon ; environ lo.txx) élèves.

VI. — /.es /•lires de Sainte- Croix:— Maison-mère ,'i

Neuillv, près l'aris. I''onilés en I.S21 par l'abbé

JJujarrié, curé de kullié-sur-l.oire (.Anjou;. I-ltabli.sse-

ments nu.x Ktiits-Utïis, au Canndn, dans le Nouveau
Itriinstt ick, 4.500 élèves.

VII.— /.es l-rères du Sacr/Caur.ft maisons dans le
diocèse de Oiiékx, 1 50 frères ,'i Nicolet, 4 frères au.x
1 rois-Kivières, 14 frères à .Saint-Hyacinthe («frères
a Sherbr(«)k. .Au total, environ 220 frères du Sacré-
Cour au Canada, plus j; frères aux l^tats-Uni,, dans
les diocèses de .Manchester, de Vincennes et deM a bile.

VII I.— /'rhes irlandais de Saint- Patrice. 4 missions
en Irlande, 3H frères. 1 m.iison à M.idras, 5 frères. 4
maisons en yXustralie, 24 frères. Au total, Uj frères de
.Saint- Patrice dans les missions.

IX.— /.es b'rères delà /doctrine ctiri'titnne. 7 maisons
en Australie, 42 frères.

^- — ^-" /'riresd* Saint-Josef>ti. Maisons aux Inelcs,
dans les diocè.ses de Jaffna et de .M)sore, 10 frères.

-"^I- — les frères de Saint-Louis de Gonsague. Mai-
sons en Hollande et à Hatavia, «4 frères.

.\ 1 1. — Frires des Sept Douleurs dt la P. l '. .Marie.
Maison en Hollande, diocèse de Harlem, et au Maduré,
12 frères.

X I I I.— Frères chn'tiens, Christians-lUothers. Cette
Con(,'ré(,'ation, fondée .'i l'imitation et avec les rètjles des
frères des écoles chrétiennes, ,1 des m.iisons aux Indes
et dans la plupart des missions de Lingue anglaise.
500 frères aux l^ats-Unis, provincial 'i New-Vork!
élèvent 10.000 garçons dans le diocèse de New-Vork,
plus un reformatory, maison de correction, p<jur (joo
enfants. << C'est le plus grand institut de l.i République
et le plus utile, » écriv.iit en 1.S70 le juge (Juin.

XIV. — i'rères de Saint- riment de Paul. .Mai:,oii.s

en .Angleterre et au Canada.

X\'. — Frères de Charitc. M.iisons à Mouton, 14
frères, et à .Montréal.

XVI. — Frères des lh>incs-(/-'uvies. 5 inaisons en
Hollande, diocèse de IJois-le-Duc, 78 frères, i maison

t'i Moston, 7 frères.

X\'II. — /'lèies de Saint-/'rai(ois-Xarier. Maisons
en Angleterre, eiiv iron 40 frères dans les diocè.ses de
Uestminster, de l.iverpool et de Salford. Maisons aux
Ktats-Cnis. Moston, 10 frères, Loui.sville, 7 frères,
Kichinon(l.7 frères.

.XVIII.— /''tires de Saint- Alexis.— M.iisons en .An-
gleterre, diocèses de I.iverpool, (, frères, et Salford, 14
frères. .Maisons ,iux i;tats-l'nis, diocèse de Cireen-Ha>-,
7 frèrt's.

XI.X. — hrères de X.-l\ de /.ouid,s. Maison .1 AU
bany (T*'tats-L'nis}, 6 frères.

X.\. — Frères de Saint/ean de /heu. Hôpitaux.
M.iisons en .Angleterre. 9 frères, h'.n Hollaiule, Uois-
le-I)uc, 2<i frères, Ruremonde, 7 frères. .A N.uareth,
3 frères.

Mil additionnant tous ces éléments, qui >ont certai-
nement incomplets, on arrive au chilt're d'environ
4.500 frères employés dans les missions.
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IV. - CONCnrOATIONS DE
SŒUHS KNSKKiNANTKS KT
HOSPITALIE tes.

M Aïs lominiMit li.iiiniTtT li's ('oiiKa'untinnH île

IVâ Sniirs (|iii Miiit vi'iiili's, au imirs du \\\'

.iiik', |i.irtat;i'r aviT iiuus li-s •*ainl'* l't li'nmcls lalK'urs

<!(.• l'a|Misti>l,i'. ? ( "l'st uiu' t.H-hi' iiiiiiu'iisf, i|Uf jf iiVii-

liiDiviiils i|u'iMi ticinl)laiit, i.ir j'ai |iiMir di' iiu' pcrdri'

au iiiilii'U (II- t.iiit «Ir (li'viiu iiK'iil-. à (li'iioiiiifiatiorn

di l't cri' MU' s, l't de innuiu'ttiv liii'U dos oirt-ur-. de détail.

Ni'annii>iti'',i'i\ iiraid.iiil des .Mi^udiii's intlinluir lU- lSi>.)

»t du lifl duvra^;.' de M. KilliT sur Ii's ('..tinivt;ati<ms

r(.'lit;ifiisi's do iMamo, j'i-sp^rc arrivor à iIumiut un

i.italo^jui' à |K'U pris ••\att dos dilToroiitos Siioiotos do

Siours-Missioiiiiairos. I.o loctour Miudra liiori oxcusor

los orrours iiiMilDiitairos (jui ni'oilia|)|)orcnit.

.t"ost là, il faut lo roiotuialtro, un • ootacio (|ui otait

rôsorvo an \I\'' sioolo, ot (|uo ni l'antiiiuitô, ni !<• niojon

.'i"o, ni monio lo siiolo a|nisti)lii|uo ik- saint l''ran(,>iis

Xavior n'avaiont vu : dos rolij^imisos i|ui, lum oonton-

tos do rononcor aux jiiios do la laniillo pour so vouor

ontiôroinont an sorvico do 1)1 i:i' ot <los pauvros, disent

adion à lonr patrio, ot s'on vont, au \v>\\\. du nmndo,

travaillor à L(pni|uorir dos ànios à Ji'sis-ClIKiNr. (Ju'un

niis^iunn.iiro lo lasso, o'ost U-.iu, s,nis douto; t'ost

subliino d'IurDisnio «inoliiuoldis, d.nis tortainos oirciins-

tancos doinioos; mais apros tout, o'ost lui hunnno, o'ost

un soldat, si l'on vont, solilat ilu l'iiuisiot do l'Is^diso,

conuno d'autres sont los s(,ld,its do l.i patrio. (iràco à

|)ri;i,lo courai,'o niilit.iiro n'ost pas onooro ohosc si

raro on l'ranco. pour qu'il y .lil .i s'otoinu-r ot ,'i admi-

rer outre mesure.

Mais i|u'aiio jeune tillo, olovoo souvent d.nis tous los

rafTinoinont^ moilornos du luxe ot do l,i fort uni', mal-

j;ré sa timidité ot s.i f.iiMosso naturollos, s'en aille passer

sa vie au milieu do sauva^;os .d)rulis, d.uis un milieu où

sa dolicalesso do jeunesse aur.i oh.nluo jour .'i souffrir,

pour faire la classe à des enfants ,'i moitié nus, ou pan-

si-r des pi, lies hideuses et repoussante^ ; <|u'ollo bravo

pour cette tache ini;rato, plu> dure (|Ue colle du prêtre,

tous les déi^oûts, toutes los fatigues, tous les déinie-

monts, tons les dan;,'ors, et i|uol(|uefois l,i mort ; certes,

voilà t|ui e-t beau, voilà ce «pii sera une dos ^'loires du

.\1.\' siècle et l'incommimicible honneur du catholi-

cisme ; et moi, missiomi.iiro, <|ui les vois tous les jours

à l'iouvre, je no puis m'om|)écher ici d'envoyer un salut

attendri ot respectueux à ces milliers do •. ier^,'es, .lux-

<luolles, selon la pensée de l.ouis Vonillot, n'ont p.is

sufli les au-térités du cloitre, et qui, en parta(40,uit nos

travaux, ont plus de mérites (|ue nous, parce (|u'elles

tint davanta^'e à souffrir.

Avant de donner la statisti<iue des diverses Con^re-

"ation : de .Sieurs répandues <l,uis los missions des

ciiu| parties <lu monde, je dois au K'cteur i|Uol(|ues expli-

citions sur la marche ipie j'ai ;ido|)tée et lo mode de

tl.issification 4U(|uel je me suis .arrêté, après rétlexion :

11 est bon d'observer d'abord (|u'à l'oncontre des Con-

!'rés;ations rolii^euses d'hommes, les coimnun.uités de

fem'^nos ont souvent unsenlvoc,ible,(iui désigne plusieurs

('<)nt,'réi,'ations entièrement indépi-nd.intos. ("est ainsi,

par exemple, (|ue les S<iurs do .Saint-Joseph se divi-

sent entre cin(| ou six communautés, (pii ont chacune

leur Supérieure ^'énérale, leurs rendes ot leurs coUslitu-

tioi.i particulières ; il en est de mémo des Scrurs de

Charité, (pii se parta^'ont entre une dizaine (!• familles

rolij;ieutei. Cola tient à ce ipio, los ("(inKrî'uations de

femmes relov.mt pros<|uo toutes do l'Onlinaire, cha(|uo

comnnmauté diocés.imo .i. d.ms l.i plup.irt des cas, son

oxistiMKo indépend.mte, Ch,i(|uo fois (|uo je l'.ii pu, j'ai

dislin^;ué cii.iciuio do ces f.iuiillos religieuses en indi-

(|u.int l.i m.iisoii-mèro, m. lis, le plus souvent, il in'.i été

tmpossil)le de los distin^;uor, i.iiito d'indic.itions. Il

.lur.iit f.illu dos recherches (|iie no comportait p.is mon
éloi^m'Uiont do riMiro|K' Il f.iut donc (|Uo le lecteur

se tioimo pour averti i|ue, sous un mémo vocibU', se

trouvent classées, le plus souvent, plusieurs c<iminu-

n.iutés indépeniLmtes les unes des autres.

I.a plup.irt fies chilfri-.s que je xais donner sont

purement approximatifs, ot j'en .ivortis cha(|ue fois

on les f.iis.mt précéder du mot eiii'hvii. V.w \oici la

raison : ilans U' cat.ilo^^uo dos Missions fat/iolK/Htx,

il arrive .isso/ souvent qu'on se contente Ai- dési^jiicr,

sans indic.ition de chiffres, les commun.intés .luxiliaire.s

ipii tr.iv.iillont dans mw mission ; d'audes fois, on

indiipie lo chiffre dos nuisons, luais non celui îles rcli-

;;ieuses. Il l'U résulli' uni' cortaiiu- incertitude, ipiand

on Noiit arriver à former de ces divers éléments un

total; -d'ailleurs k' chiffre précis ot exact varie chaiiue

joiir ; il n'est plus vrai au Ixiut d'une .iimée ;
on no |)eut

donc arriver, d.ms ces sortes de tableaux, (|u'à inic

ipproxim.ition. l'oiir l'obtenir aussi exacte (|ue possi-

ble, j'ai ou s<iin, pour li's ihiffres absoins, do prendre

une mo)iMme aussi fiible (|ne possible. V.w sorte ((110

lo chiffre total approxim.itif ,idopté par moi, est certai-

nement au-dessous du t hiffre réi'l.

l'".nfm, je no doime pour chaque coiminuiauté i|Uo lo

chiffre lot, il. I "s ihiffios particuliers ont été (lonnés à

chaiiuo mission, l.e--. reproduire ici, aurait fait double

onq)loi l't .aurait imposé .lu lecteur deu.x cents panes

lie sl.itistique. On comprend (|Ui; j'aie reculé devant un

p.iroil résultat.

Mais le travail que je n'ai pas \oulu imposer au

lecteur, je l'ai f.iit pour moi-mémo, l'.n sorte qu'on lieut

ie^,iriler le tablo.iu sui\.int connue ilonn.mt très

approximativement l.i ^itu,ition dos communautés
roli^jieusos de founnos tr.iv.iillant conuno auxiliaires,

dans les pays de missions, ,iu I" janvier iSyi.

TMc.ui iill<h,Mlique lUs Mlji'tenle\ comiiiummU's île Snurt

i/iii Iravailknl i/<i'/i les iiiisuoni

Adiir.Uion perpi'luelli: (suurs de !'), m.iison» en An;;lclcrre cl

aux KiatslJnis, environ yo Miurs.

Assiimplion i veurs de 1', nr-isons en Angleterre, au Cap et

au t'an.id.i, environ 24< »iinirs.

Au;;usimcs, maisons en Anulclerre et en Hollande, environ

I :o sieurs.

Aimiliatriccs du Purgatoire, maisons en Anj-Ielcrre et .'i .'liianj!

hai (Chine), environ i(«i siluis.

llénéiliitines, maisons en .\n;;lrterie, en Krosse, en Hollande,

am KlUs-Unis et ,^ Sydney, environ 7cxj sieurs.

Itienheurcuse VierKe Mario (filles de la), i maison en SuMe,
environ '> sieurs.

li m l'asicur (sieur' du\ maisons en Angleterre, en Kinssc,

en Irlande, en llolfinde, auv Indes, en llirmanic, en K^yple, au

(.'anad.i, aux Klals Unis el en Australie, environ i.îHn sienr».

Iton-Serours (sd-ursile», miisons en .An^jleterre, en Irlande,

en Al«i*rie, .^ Carth 'ne et .'l .New Votk, environ I jo sceurs.

Canossiennes, Chine, maisons dans 3 vicariats apo5lolii|ues,

environ f^i sieurs.

Catméhles, maisons en Anj;Ielerre, en Irlande, en Hollande,

en Ici le .Sainte, aux Indes, à .Saison, .1 Sliant; h.ii, en AltjL'rir,

.1 Caitiiatjo, au Canada, aux Klats-Uni» et à Sydney, environ

575 sii'urs.

Cisieriicnnes itrappistines', maisons en Angleterre, dans

rAili'iiia;^ne du Nord, en Hollande, ."l .Natal et au Canada, envi-

ron iSo biturs.
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Claiiin», maiinnt fn AntîLifrrf, en Irlanilf. en lliillandr,
k riuaielh, «un Klilil/mt ei en Aiulriilic, environ 4ni icnir»
Ch«ruë aille' lie U), de SaintVin.enl île l'.ul, niHitona en

Angleterre, en h<niie, en Irlunde, à Conslantinoplr, dtn« lar-
. hipel, en A«pe mineure, rn Syrie, ?| J.'riiMlem, rn l'rrie, en
«hin.. en AlK 'ne, en Knyi.le, en Ahyu.in.e, nu. Klai. Unif,
ilnn» I Ain#ri(|uc du (entre el l'Am^riiiue du «ud. Ininl environ
t.ooo UBur».

Charité («uiiri de) de Lovire, dinciia de Kiinaifur (Inde»),
) roaiion", environ i; «reur».

Charit.1 ;>iiMirj de)dlrlande, mnltoni dan> 7 diocèiet. «nviron
iiX>»iiniri.

Lliarili! (Mi-ur» de) de MerKen, maitonn dans rAllemr.gne du
nord et en Norwè^e, environ io«i sifur».

n>iriié («rnrii de; irA^ram, Au.ri. he, maiiont en llntnie el
A Aiulnnople, environ 5) «iiur».

t li,iriii< I vrurs de) du C.inadn, maiions dam ift dio(èjet du
Dominion ri aux KtalnUni», environ 44osiiurs.

( h.iril.' („i ur» de) d'Kmmilt'.lnirn, Ktats Unii. maiion. dans
1.1 plupart des dio. Jien i\e l'Union, environ J OfKi >,^m%
Churu- (v.M:r.i de) de l.eav,n«orili, Kiat^-Uni», maisons dans

l.i plupart des dio. 6ses de I Union, environ (a siiurs
Chariié de Na/areth (..lurt de), 11 mai^on^ au» Klats-Unis.

environ to xt'urs.

C'liant<! Nituri de) d'Australie, maiioni dans t diiK-^scs
environ 1 )7 siLMirs.

fhatiié
, liii<tienne (..a iirs de la), ni.iison» nu Danemark etdam dou/p ilioièses des Ktalal.'nis, environ 140 sœurs.

Croix (lille, de la), maisons en Anuleterre, aux Indes el .lux
Kt.itsI nis, environ H^isiturs.

IMvin Amour (filles du), } maisons en llosnie, environ 48
sœurs. ^

Kominiciincs, maisons en Angleterre, en lrlande,en Hollande,
.\ S.imonn, d-iiiH rAlii,|ue méridionale, «nx Ktats-Unn, .lux
Antilles, dans I Amiirique, en Australie, en.iion 1.550 Kuurs

Donimiiaines (lier, ordi.- \ maisons en An(;lettrre, en Uni-
liin.le, a tnu,lanlinople, au Ko kien, aux l-.lats Unis, .Ma Tri-
nil.', dans I Australie .1 la Nouvelle Zrlande, environ (,Ho sci-urs

l-.nfant jKsus (sœurs d.- r)de ChauOaille, maisons en Mal.iisie
et au Japon

Kiil,int jKsis (scmirs du saiul), maisons en AnKicturre et aux
htalsUnis, environ no sdurs.

Kurharisiie (dames de 1') de l'ari», maison en Norvèue, environ
\ jreurs. " '

Kidi-les lornpai;nes de Ji:.Mis, maisons en Anulelerre, en
Irlande, dans le Haut-Canada el en Australie, environ 410
sœurs. ^'

KMndsr.aines, maisons on Anulclerre, en Ecosse, en lilande,
en ll..li,inde, aux Imie,, en Clime, e n Ki;ypie, ,mx K.t.als Unis
el dans la l.uyanc liolland.ise, enviro.i z.ijHo snnirs.

Frmds.aines (tiersDiditv, maisiuis en An^leterie, en Moi-
Lindc, .^ Conslantinople, rn lUilKane, dans lArdiipel, en Asie
mineure, .lans l'Ar cmr, à Jérusalem, .'i Aden, aux In.les, en
Uiiiie, en K-ypie. au Maroc, auv Ktals.l'nis, aux Antilles et
dans les des Sandv.ii I , environ i,??» Miurj.

<.nses is.iurs) de Monlical maisons au Canada et aux Etats-
uni^, environ («t nturs.

Immijnilce Conception (sciurs de 1') de Castres, 3 maisons
«tans lAlihpie occidentale, .Scîni'tjanibie et Cabon, environ 15
sœiir.s. '^

ImmaculéeConreption (scc-urs de 1') d'Ivrtîe, ^ maisons
Conslantinople, environ :S s.eurs,

Immaiulie Conception (s.uurs anslaises ue 1), maisons en
Anj;l(Merie, en Kcosse ci en Irlande, environ ;o siruri

liimiarulce fonccpiion (filles espagnoles de I'), Kernando-po,
i-n\iioii 12 xiuis.

"^

Jtsus Marie (sœurs de . in.rsons en Angleterre aux Indes,
au L.inada et aux Kl.ils Tu,, cinirun !;n siuurs.

I orelie (saurs de), maiso'is en lil.u.de, aux Indes, au Trims-
waal, H Maurice, au Canada, aux Etats-Unis, en Austraiie.enviicm
I.2CX1 Sd'iirs.

'

Mariamtes de .Sainte-Croix, maisons au Canada et aux Etats-
L'nis, enviriui 1:0 sieurs.

Marie (servantes de), maisnns en Angleterre et aux Etals-
l nis, enuron fn) sitiirs.

Marie ililles de) de liourbon, maisons au Zanijuebar et .H
Maurice, environ (.« siiiirs.

M irielsieurs de l'IImnilit«<de\ maisons aux Etats Unis, envi
ron 1:0 sieuis.

Maiie linm.aculce (servantes dc\ Const.intinople, environ 2K
sœurs. '

VI iric Auxiliatrice (filles de), maisons en l'ataRonie, environ
20 sii.nirs.

.^

I f*"," 'V/*'*!'''^* <•""" •••)• '"•""i» 'n Anxieieire, ta
irlanile, k Jérusalem cl A Maurice, environ 70 sœurs
Marie (|;<-'vordre de la Soeit'i* de), maisons k Sydney, dans

la Nouvelle /élande, aux Ile. Kid)i, en Nouvelle CaWdoiie eluan» I (iréanie centrale, environ ii; tiiiirs.

Merci (sieurt de lai, maisons en Irlande, au Canada, aux

M

\

' ''"'" '" """'!'"'" britannirpie, environ 420 sœurs
Mcre de DiKU (dames île la), maisons en rtni-lelerre et en

l-Kyple, environ Jo sieur».
Mère de Miséricorde (sœuri de la), Hollande, 34 maisons,

environ ÎI51 iieurs.

.Mist'ri. mde '«leurs de la), maisons en Angleterre, en Ecosse.
en Ir.ande, en Holl.mde, au Canada, aux Etats Uni», en Aus-
traite, environ s.fiHo siturs.

Missionnaires de Marie (securs), Ca.lhatte, environ n sdurs
Missionnaire» de .Saint-Joseph {sœursj, I.iverpool, environ

Mission» d'Aller (sœur» de»), CailhaBe, Sahara, environ

rA'^'VlT'K,'^^"'"''"",'""""'" ''"'• KKVPte, llénin, Dahomey.
cote il Dr. Nitjer supérieur, environ 47 situr».

Naiareth (Dames dei, maison» en Anuleterie, en Terre-
.Sainte et en Syrie. environ i;o meurs.

• s#î^"c""','
'"••""'. '••), "'•'i»"ns en Irlande, dans l'Afrioue

Méridionale et en Auslrfllie, Iv sieurs.
Noire Dame (sieurs de), maisonsenAnideterre.au Canada et

aux EiatsUnis, 2.2«> »ii.ur».

Notre-Dame de Charité <lu ReruKe (sœurs de), maison» en
AUK'eterre, en Irlande, au Canndaet aux Etats-Unis, 1 n sœur»

Notre Dame de Compassion (sœurs ae), maison .'i Corfou!
I' Sd'ur». '

Notre Dame de» Ecole» l.iœur» de), mai»on9 en Anclelerre
et aux Etats Unis, environ i8osi«urs.
Notre-Dame de» Missions (sieur, de), maison en Angle-

terre, aux Indes et à la Nouvelle Zélande, environ 100 sœur»
Noire Dame de lOcéanie (sieur» de), m.-uon h Samoa

12 «eiiis.

Notre- IMnie de .Sion (sœurs de), maison» en Angleterre, en
Moldavie, .\ Conlanlinople. en Syrie, h Jérusalem, en Ec-ypte el
.1 Car. ha^;e, environ )oo sniirs.

Noire-Dame du Sa. lé CiLUr (sœurs de) dlssmidun, miiison»
a Sydney et d.ins la Nouvelle (iuinée, 15 sours.

Oblaie» lie l'Assomption, Constanlinople, 4 maisons, 46 sfcur»
1 assionnisles, maisons en Angleterre et en 'l'urouie, environ

300 saurs
l'auvres .Serv.intes de J^isus-CiiKlST, maisons en Angleterre

en Hollande et aux Ktats Unis, environ Ko saurs
l'auvres .Servantes de la Mire de Du.u.maisons en Anxleterre

et en Irlande, environ 40 saurs.
I'.auvres Saurs de Na/areth, n aisons en Anoleteite et en

Ecosse, environ I7usœurî.
l'etiles Saurs des l'auvies, maisons en Angleterre. en Irlande

en Ecosse, aux Indes, en Tunisie, aux Etats-Unis, en Australie'
environ 5.0 saur».

l'icpiMcnncs, maisons .lux'.lle» Sandwich el d.ins l'Amérique
du .Sud, enviion Ho «11 iirs.

l'ieuscs Mères de la Nii.iriiie, maisons en E^yiile, -' -(tins
rréiieux S.ini; (sœurs du), maisons en Hosnie, au Can.ada

el aux Etals Unis, enviion dju saurs.
l'iésentatiim (s.euis de lu), maisons en Angleterre, en Irlande

en Mésopotamie, aux Indo. au Cnada, .'l Terre-Neuve, .lux
Etals Unis et en Australie, cnvinm l.4.'o saurs

l'rovidence (sœurs de la\ maisons en Anglclerrc, au C.im-
hodue, en Mandchouric, au Canada et aux Etats-Unis, environ
«(n)sa-uis.

'

r-.ovidence (sœurs de la divine), maisons en Moll.inde et aux
Elats Unis, environ iix> saurs.

S.igesse (filles de 1,1), maisons en Hollande, au Canada el à
llaili, environ 511 sieurs.

S.icié Cii-ur (d.iines du), maison» en Angleterre, auCinada
aix Elats Unis et en .\,.-|ralie, environ )'»> sieurs

.Sacré- tiur de Jhsus (-ervanies de. d'Argenteuil, maisons
en Anglelcire et aux Elats Unis, environ icx) sœurs

Saciés-Caurs de Jksus et de Marie (sœurs de»),' maison» en
Angleleire el en Egypte, environ 20 sœurs.

.Saint C .ur de M.irie (sœurs du), maisons en Angleterre, au
Canad.i et aux Etals-Unis, envi.on )<x)5a-urs

.S,.inie Union des S.i, rés-Ca-uri(sœurs de la), maisons en
Angleterre, en IrLmde et aux Elats-Unis, environ 70 sœurs

Saint et Imnraculé Cœur de Marie (=..uis du), maisons ,iuCanada et aux Et.its-Unis, environ l5o^a•urs
.Saints Noms de Jkshs et de M.rrie (sieurs des), maisons .tu

Canada et aux Etats-Unis, environ 2fo sœurs.
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Saint Rosaire (sœurs du), Terre-Sainte, 3 maisons, environ

L3 sœurs.
Saint-; Croix (saurs dc\ maisons en Angleterre, h Natal, au

Canada et aux Etats-l'r.is, environ 320 sœurs.

Sainte Famil'e (sœurs delà) de liordeaux, maisons h Ceylan,

dans l'Afrique méridionale et aux Etats-Unis, environ 140 sœurs.

Sainte Marie fsœ'urs de), maisons au Canada et aux Etats-

Unis, environ 5 1 sœurs.

Sainte Marie de Uavière (sœurs de), maisons aux Indes,

environ 52 sœurs.

Saint-Cliarles (sœurs de), maisons dans l'Allemagne du

nord, en Hollande, h Jérusalem et en Egypte, environ 220

sœurs.

Saint-Joseph (sœurs de), maisons dans les cinq parties du

monde, r.u toial : environ. j.Kso sœurs.

Les .s(L'urs (ic Saiiil-Joscpli se repartissent ainsi :

Saint-Joseph d'Annecy, Angleterre, Indes, environ 95 sii-'urs.

Saint-Joseph de Cluny, toutes les colonies françaises, compris

l'Algérie et la Cochinchine, plus l'Irlande et Haïti, environ 780

sœurs.
San Joseph de Lyon, Etats-Unis, environ 1.500 sœurs.

Saint-Joseph de Moutiers, Et.ats-Unis, 30 sieurs.

Saint-Joseph de Chambéry, Norwège, Suède, Danemark et

lîrésil, environ 200 sœurs.

Saint-J )seph de Tarentaise, Etats-Unis, environ 50 sœurs.

Saint-Joseph de Tarbes, Mysore (Indes>, environ 13 sœurs.

Saint-loseph du l'uy, Etals-Unis, environ 150 siturs.

Saint-Joseph de l'Apparition (Marseille), liulgarie. Mer Noire,

Grèce, Archipel, Terre-Sainle, liirnianie, Tunisie, Régence de

Tripoli, Australie, environ 250 sa-urs.

Saint-J oseph de Sainl-Jean-de Maurienne, maisons en Russie,

en Suède et aux Indes, environ 50 sœurs.

Sœurs de Saint-Joseph au Canada et en Australie, environ

7 jo sœurs.
Saint- Paul de Chartres (sœurs de), maisons à Cayenne, en

Cochinchine, .au Tong-king, au I long-kong, en Corée et au J apon,

environ 250 sœurs.

Saint Pierre Claver (sœurs de), maison au Zambèze, environ

4 sœurs.
Sainte-Anne (sœurs de), maison h Aden (Arabie) , environ

6 sœurs.
Sainte Anne de la Providence (sœurs de) de Turin, maisons

h Madras et dans U Colombie britannique, environ 31 sœurs.

Sainte-Agnès (sieurs de), maisons aux Etats-Unis, 174 sœurs.

Sainte- lirigilte (sœurs de), maisons en .Angleterre, en Irlande,

en Hollande et en Australie, environ 120 sœurs.

Sainte Elisabeth (sœurs de; de lire^'iu, maisons en Prusse

rt dans l'Allemagne du Nord, la SucJc, la .Norwège et la llol-

l.inde, iSS sœ-urs.

Sacrés Stigmates (sœurs des), maison h S.-utari, Turquie,

1 2 -^œurs.

Trinitaircs, maisons en Angleterre et Syrie, 20 sœurs.

Vierge Kidèle (sœ'urs de la), maisons en Angleterre, environ

40 sœurs.

Verbe Incarné (sœurs du), maisons .aux Etats-Unis, environ

180 sieurs.

Visitandines, maisons en Angleterre, en Hollande et aux

Etats-Unis, iSo sœurs.

Ursulines, maisons en Angleterre, en Ecosse, en Irlande, en

Hollande, dans l'Archipel, au Canada .aux Etats-Unis, dans la

(;uy,ine britannique et l'Austr.alie, environ 790 sœ'urs.

Total : 42 319 sœurs. •

C'est donc un total de plus de 42.(X)0 Sieurs qui tra-

\ aillent dans les missions des ciini parties du momie,

sans parler d'environ 10.000 Sieurs indijj;èiies, les

Marianites <ie la Syrie, les Congrégations indiennes,

les Amantes de la Croix en Cochinchine et au

'l"ong-King, les Vierjjes iliinoiscs fondées au .Sut-

chuen, dans le courant du dernier siècle, par M. Moyc,

de sainte mémoire, les Sieurs négresses des l'.ti'.ts-

Unis, les .Sieurs de l'Immaculée Conception fondées

par le patriarche arinénien, Mgr .Xza'-ian.etc, etc., ([ui,

sous la direction de leurs .sieurs aillées venues d'hu-

rope, se forment aux vertus de l'état religieux.
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*()is venons ilc passer la revue
de l'armée apostolique : Mission-

naires, l'Vères des écoles, S(furs

de toutes les dénominations.

Cela fait une armée de j)lus de

60.0CX3 âmes, qui marchent à
l'avant-jTarde de tous les dévouements, sous la

triple bannière de la pauvreté, de la chasteté et

de lobéissance. jamais, je le crois, même aux
plus beaux jours de l'Église, l'armée apostolique
n'a été plus nombreuse, plus belle et mieux dis-

ciplinée
! Certes, nous ne sommes pas tous des

saint François Xavier, bien cjue nous ayons
donné, au cours de ce siècle, plus de cent mar-
tyrs sortis de nos rangs; mais si les saii.ùs à

miracles sont rares parmi nous, (ils l'ont toujours

été d'ailleurs,) que de dévouements obscurs, que
d'iiéroismes cachés, qui seront connus seulement
au grand jour des Révélations suprêmes! —
Après tout, malgré les imixrfections des hom-
mes, r(Luvre de DiKr se fait et progre.se d'une
marche lente et sure. Ce livre a été entrepris

dans l'unique but û'i^w être, chiffres en main, la

démonstration, et il me semble ([ue la preuve est

faite.

On a vu l.i situ.ition des Missions catholitiues

en iSoo, au lendemain lU- la Révolution, qui avait

spolié violemment les ressources de l'Apostolat

et tari la sève des vocations, en dis|)ersant les

lamilks religiiuses ([ui lui fournissent dt s

ouvriers. -^- (Ju'on compare les progrès numé-
riques acquis : la hiérarchie rétablie ou fondée
en .'\ngletcrre, en Ecosse, en Hollande, dans les

Halkans, ,ui Canada, aux lùats-Unis, .nix Indes,

au Jaiion et dans l'.Austral.isie
;
plus di- cent

nouveaux vicariats ou préfectures apostoli(iues
;

le Continent Noir, l'Asie centrale et les Iles

perdues de l'Océanie s'ouvr.mt aux apôlres

du CiikisT, et, ce ([ui résume tout, plus de
25.000.000 de catholi(iues devenus les sujets

de la Propagande, qui n'en cr)mptait à peine que
5.000.000 au commencement du siècle.

Au fond, malgré les périls et les tristesses de
l'heure présent;-, nous pouvons avoir confiance :

l'avenir est au catholicisme. -Le protestan-
tisme, comme force envahissante, est fini; c'est
une citadelle démantelée de toutes p:irts, où
1 l'.gh.se de Rome a mis garni.son et dont elle
occupe les points les plus im[)ortaiits; les vieux
•schi.smes de l'Orient crouleraient demain à la

lumière de l'histoire, si une grande puissance
l)olitique ne maintenait le lien et ne comprimait
violemment la liberté des âmes; mais la violence
ne dure pas et s'use très vite par ses propres
excès. — Il n'y a en ce moment qu'une grande
force capable de faire échec au catholicisme :

c'est la Révolution.

I.'emportera-t-elle définitivement sur l'Kgli.se

du CiiKisT .' C'est bien possible, car nous savons
par l'Iivaiigile cjue nous .serons vaincus au der-
nier jour. -- Dans ce cas, c'est l'.mnonce de la

fin des temps, et la victoire définitive du Fils
de DiFu avec ses élus béatifiés dans l'éternité.— C ar, là encore, même dans son dernier triom
l)he, .Satan ser.i vaincu.

Mais cette solution, (]ui est i)ossible, parait

néanmoins pi'u probable. - Ce n'est pas la fin

du monde ([ui s'annonce, c'est la fin d'un monde
et le eommencemeiil d'une ère nouvelle. —
L'Kglise a déjà vu l,i fin du monde romain, la

fin du moyen-àgi!; tout semble i)rédire qu'elle va
assister à la fin du monde moderne, et qu'elle

présidera .ui\ débuts d'une nouvelle .société qui
s'annonce déjà. — Non, un arbre (lui, au bout
de dix- neuf siècles, porte encore de tels fruits,

n'est pas mort et la .sève n'est pas épuisée. -

Vous dites <iue l'I'lgli.se se meurt; prenez garde
qu'elle ne se déjjlace, ce cjui .serait grave pour
vous, gens de la vieille Huro|)e. — J'entends
répéter ijue les vieilles nations catholiques ne

MN'-^n^ Catholiques.
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veulent plus du christianisme et qu'elles se lais-

sent glisser tout doucement sur la [lente redou-

table de l'apostasie. — je le regrette pour vous;

mais c'est pure bonté d'âme de ma part, car

nous sommes prêts à profiter de vos folies. —
Oh ! vous ne voulez plus de prêtres, pour vous

recevoir à votre entrée dans la vie et bénir votre

tombe, plus de Frères des écoles pour élever

V^ chrétiennement vos enfants, plus de Sœurs hos-

jjitalières au chevet de vos malades ! Qu'à cela

ne tienne. Envoyez-nous tous ces dévouements

dont vous ne voulez plus, et dont peut-être vous

n'êtes plus dignes. Le monde païen les appelle

et leur tend les bras. 11 ne manque pas ici de

pauvres à soulager, d'ignorants à instruire, de

nations à civiliser. Si vous êtes assez insensés

pour vous dépouiller à notre profit, nous n'avons

<iu'à gagner à vos fautes, et nous ne refuserons

pas le don de Dieu.

V" Mais plutôt, (jue Dieu exauce nos prières et

conserve à la vieille Europe l'héritage sacré de

la foi catholique; qu'il garde surtout ce trésor à

notre chère patrie, à cette noble France qui est,

à l'heure actuelle, la nation apostolique par excel-

lence; ks deux tiers des missionnaires soi:f Fran-

çais, les quatre cinquièmes des Frères et des reli-

_irieuses viennent de la France, la plus grande

partie du budget de l'Apostolat est fournie par la

France. Qu'elle le veuille ou non, la chère et

douce patrie est encore aujourd'hui le soldat de

DiKU et la protectrice des missions. — Même

au.\ mains de la Franc-Maçonnerie, sonépéeest

toujours l'épée de l'Église, qui combat le bon

combat. A l'heure où j'écris ces lignes, la France

voltairienne et maçonnique protège les intérêts

catholiques en Afrique, dans le Levant, en Chine,

en Indo-Chine, au Japon et en Océanie. — Le

protectorat des missions catholiques, que les

autres peuples voudraient nous enlever, et qui

fait notre honneur et notre force à l'étranger,

deviendra, je l'espère, la rançon de nos fautes, et

la France du XX*^ siècle, redevenue chrétienne,

continuera d'écrire à la pointe de sa noble épée

les gestes de Ditu, Gesta Deiper Francos.

:>

*t
-^-

<>

<>

t

L«



-o- —^- h

o
<>

DEDICACE V
BREF DE SA SAINTETE LE PAPE LÉON XIII vil
APPROBATIONS XI
PREFACE XV

Cbapitcc Premier.
État des Missions catholiques au commen-
cement du XIX' siècle

Cbapitrc ï)eurième.
A Progrès du catholicisme en Angleterre et

25

<)

en Ecosse, 1800- 1890

Cbapitrc a^roi0ième.

Les Missions Scandinaves, 18001890 . . .

Chapitre Quatrième
L'Église catholique dans l'Allemagne | du
Nord, 1800-1890

Chapitre Cinquième.
La Hollande catholique, iSoo-iSyo ....

Gbapitrc Siricmc
L'Eglise dans les cantons Suisses, 1.S00-1890.

Cfjapitre Septième-
L'Église en Russie, 18001890

COapitce Huitième.
L'Eglise Romaine dans la Péninsule des
Balkans, 18001890

Cijapitre Jîcuuième
L'Église Romaine et les Églises des Rits-
Unls, 1800 1S90 ...

Gbapitre ï)inème.
L'Église catholique dans les Indes, 1800-1890. 170

Çbapitre Omièmc.
Les Missions de l'Indo-Chine, 1800-1890 . 202

Chapitre »ou?ième.
L'Église de C' ine, 1800-1890 215

Gbapitre Treizième.
Le Japon et la Corée, 1800-1890 235

Gbapitre Quatorzième.
Les Missions de l'Amérique anglaise, 1800-

«890 246

34

38

48

51

75

98

128

Gbapitre Quinzième.
L'Église des États-Unis, 1800-1890 .... 262

Gbapitre Seizième.
Le catholicisme aux Indes occidentales,

1800-1890 304

Gbapitre ï)ir=Beptième.
Les Missions indiennes de l'Amérique du
Sud, 1800 1890 319

Gbapitre »ir=Buitième.
Les Missions de l'Afrique septentrionale,

1800-1890 349

Gbapitre Dir^Iîeutîième.
Les Missions de l'Afrique occidentale,

1800-1890 375

Gbapitre Vingtième.
Les Missions de l'Afrique méridionale

,

^
i8co-i8oo 398 "îv

Gbapitre Vingt Unième.
Les Missions de l'Afrique orientale, 1800-

'890 411

Gbapitre Vingt=»curièmc.
Les Missions de l'Afrique centrale, i8oo-

'>^9° 434

Gbapitre Vingt=Troisième.
L'Afrique Insulaire, 1800-1890 460

Gbapitre Vingt=Quatrième.
Les îles Malaises de l'Océanie, 1800-1890 . . 477

Gbapitre Vingt=Ginquième.
Les Églises de i'Australasie, 18001890 . . 485

Cbuiiitrc Vingt=Sirièmc.
Le catholicisme dans les îles de l'Océanie,

1800-1890 502

Cbapitres complémentaire».
I. - Le Budget de l'Apostolat i'
II. — Les Ouvriers Apostoliques .... 22"

<>

V -0- -o- T



4- -<*> -^.

<>

<>

^>

'rr'

Pie VU '^

Daniel O'Connell
^'

Son Ém. le Cardinal Manning "
Son Ém. le Cardinal Newman 29

GréRoire XVI 3^

NOR^VÈGE. — Église catholique de Christiania . 37

Mgr Melchers *i

Son Ém. le Cardinal Ledochowskl 44

Windlhoist '5

M. de Bismarck 4"

Louis Napoléon, roi de Hollande, d'apics Philippoieaux. 48

GENÈVE 52

Église Saint-Pierre et Saint-Paul à Berne .... 56

ZURICH. — Vue du lac 59

Mgr Lâchai ^'

JURA BERNOIS (Suisse). — Le culte catholique

.'l Porrentruy en 1874, il'.iprès une phot..graphie ... 06

JURA BERNOIS (Suisse). — Le culte catholique à

Saint-Ursanne en lb74, il'.iprèsune pliolographie. . . 67

Mgr Mermillod ''9

Catherine II '*

Alexandre I" '^

Nicolas 1" ''*>

Statue de Pierre-le-Grand à Saint-Pétersbourg . . 79

Wilna ^i

Église de Czentochowa dédiée à la Sainte Vierge. (/','!,>%

,„i:;t ua/ii>iial i/e la J'o^opu) «4

Tiflis *'

Varsovie .

Église Sainte-Croix à Varsovie 9°

Mgr Féllnski, archevêque de Varsovie 9"

Vue de Kiew 93

Alexandre H W
Le Cardinal Simeoni 95

Constantinople '°'

TRÉBIZONDE. — Palais des Comnènes et mu-
railles de la ville '°2

ARMÉNIE. — Vue gdiif'rale d'Erzeroum .... 103

Le R P d'Alzon, il'ain un buste on mathte exéculi? par

la .\!«e Kt..ncl "«S

CONSTANTINOPLE. — Mgr Bonettt, vicaire paliiat-

cal de Conslanlinoiile, Laiati.ste, archevêque titulaire de l'ai-

my.c .
'°'

BULGARIE. — Types bulgares, d'aprii une phiilonraphif. iw

Mgr Paul Brunonl, patriarche latin d'AndiInople,

ancien vicaire patriarcal de Constantinople. . .
110

M. Eugène Bore, Supérieur général de la Congréga-
tion dfi la Mission et de la Compagnie des Filles île

1,1 Charité "i

Mgr Raplia'l Popoff, évêque-administrateur des

Bulgares-Unis "-

Le R. P. Galabort, fondateur de» Missions des Au-
guslins de l'Assomption en Orient n.i

THRACE. — Église calliédrale de Mgr Petkoff, h

Aiulrinople. liai ris le cr.>(|»is a'iin missionnaire . . H.)

THRACE. - Palais épiscopal de Mgr Petkoff, à

Andrinople. li'ai'ii'^ I.' cinipii, d'un niissi.iniMitc . . . . ii,(

Mgr Pttkoff, vicaire aposlolUiue des Bulgares-Unis

de la Tlirace "5

^

<>

Nicolas I", prince du Monténégro et des Berda,
d'après une pholojjrai. 'lie de l'aiibi! l'./Hauron 117

Saint Jean Caplstran, d'.iprès le tahleau de Ilartolommès

Vivarini, XV'' siècle >2>

VALACHIE. — Élèves du Séminaire Indigène de
Bucliarest '-^

Mgr Ignace Paoll, évêque de Ntcopolis (Bulgarie)

et administrateur de la Valacliie 123

Saint Denys, d'après une gr.avure de i.i « Vie des Humilies

illustres I. de Thevet 124

GRÈCE. — Vue de Syra, d'après une photographie . . 125

ALEP (côté ouest). — D'après une phiitographic commu-

niipiOe par le K. r. Ma/ovf.k, de la t'ompagnie de Jë,sus . . 129

Mgr Valerga, patriarche latin de Jérusalem . .
I3i>

Mgr Bracco, patriarche latin de Jérusalem ... 131

Chapelle du Saint-Sépulcre 132

Université Saint-Joseph h Beyrouth, d'après une pho-

tograiiliic '-^4

Atelier et personnel de l'imprimerie de l'Université

Saint-Joseph, d'après une photographie 135

Mgr AltmEyer, archevêque de Bagdad 13''

Le Shah de Perse 139

Mgr Augustin Gluzel. archevêque d'Héraclée et dé-

légué apostolique de Perse 4"

TRÉBIZONDE, d'après une phologr.iphie >4'

Mhi' Timothén Att.Tr, arclievêiiue chaldéen de Diar-

békir, adniiiii'stratiMi_r du diocèse do Mardin, vi-

caire patriarcal de l'Eglise eatliollque chaldéonne. 142

ADEN. — Vue génér.ile, d'après une photographie. . 144

Mgr Louis de GoiizaKiie Lasserre, Capucin, évêque
titulaire de Maroc, vicairi' apostolique ."i Aden . . 14',

Mgr Grégoire Jusef, patriarche grec-melchlte. . . 147

Son Ém. le Cardinal Hassoun , ancien patriarche

arménien 'i^

Mgr Étienne-Pierre X Azarian, patriarche armé-
nien ' '53

LIBAN. — Vue ilf Déir el-Kamar, d'après une photo-

graphie *57

LIBAN (SyriPi. - Bekerké, résidence du patriarche

dr>s MaronilHS, d'aprcs une photographie tj'»

Mgr Harcus, patriarche syrien d'Antioche .... ifin

Mgr Bonliam Benni, patriarche syrien d'Antioche,

ancien arclievéqoe de Mobsoul if"!

HOMS, vu du Levant '^'3

Amédéah, ville forte dans les montagnes du Kur-
distan, d aptes un croipiis liu K. 1'. Hes.son K14

Mgr Jo.seph Audou, patriarche de Babylone pour
les Clialdéens "'5

Mgr Lion, des Frères Prêcheur», archevêque de

Damiette .« Ai'/i/'/j, délégat apostoliiiue de la

Mésopotamie, du Kurdistan et de l'Arménie Mi-
neure '^^

HINDOUSTAN. — Cathédrale d'Agra 172

HINDOUSTAN. — Vue générale de Pondlcliéry . 17J

MACAO. - Partie orientale de la ville et du port. 175

Saint François Xavier, d'apns le portrait < vers cffiuics »>

conservé a >aint André du i.Hiirinal ^.180

Mgr Boniean, des Oblats de Marie Immaculée, évê

iiup de Méiléa in /arlihis. vicaire aposlolliiue de

JalTii.i, puis archevêque do Colombo iSi

<>

V

V



-4^-^:

124

'25

129

13»

l.)2

'35

<36

'39

140

141

142

'44

'4 ,

147

"5-i

153

'57

5'»

161

'f'3

11)4

11.;

<>

107

17-

173

'75

i8l>

181

<>

V

H-

-<$- -:•>- :>>-

TABLE DES GRAVURES. 45'

Mhv Mëllzan, Oblat de Marle-Immaculëa, ëvêque
(i'Ailrana i« f^arlilim, coadjuteur de Mgr Bonjean,
aujourd'hui archevt'^que de Colombo 183

CEYLAN. — Calhëdrale et résidence ëplscopale à
Jaffna, il'ajircs jne pliotn^raphie jgj

CEYLAN. — Rue de Colombo, d'après une phntrigraphie
envoyée par le !;. r. Collin, Olilal de MatielMiniadil^o.

. . 1S4
CEYLAN. — Séminaire de Jaffna, côtii du nord,

d'après une pliolojjraphie envoyée par le U. 1'. (,'fillin, OWat
de Miirle-Immacuk'e 185
MADURÉ (Hlndoustan). — Collège do la Résidence
de Tricliinopoly, d'après un dessin du K. 1'. de Noiicourt,
missionnaire de la Compagnie de Jésus 187

Alexandre VII iSy

Prince Indien, d'après une photographie envoyée par les mis-
sionnaires de Vizagapalam * \n2

HINDOUSTAN. — Types divers, d'après des photogra-
phies conninini(iuées par des missionnaires i()j

AGRA (Hlndoustan). - Noviciat et pensionnat des
religieuses de Jésus-Marie, d'après une [dioiographie . 196

AGRA (Hin<loustan). — Collège de Saint - Pierre,
d'après une photo|;raphie 197

HINDOUSTAN. — Vue générale de Bombay, d'après
une |ilu)tograpliie iqq

Mgr BIgandet, des Missions étrangères de Paris,
nommé, en 1870, vicaire apostolique de la Bir-
manie méridionale 201

PULO-PINANG (Malaisie). — Vue du Jardin et de
la chapello du collège 204

PULO-PINANG (Malaisie). — Groupe d'élèves du
collège 205

Mgr Gasnier, évêque de Malacca, de la Soclëtë des
Mi^sions étrangères de Paris 207

COCHINCHINE. - Martyre du Vénérable Mar-
chand, d'après un lalileau fait en Cochincliinc par les indi-

gènes témoins oculaires, et conservé à l'aris, tians la salle des
Martyrs au séminaire des Missions élraugères 209

Mgr DuniDulin-Borie, des Missions étrangères de
Paris, martyrisé au Tong Klng, le 24 novembre
1838 210

M. Pierre- François Néron, des Missions étrangères
de Paris, martyrisé au Tong-King occidental, le
3 novembre 1860 212

M, JeanThéophano Vdnard, des Missions étrangères
do Paris, martyrisé au Tong-King, le 2 février
1861 213

CHINE. — Façade delà cathédrale de l'Immaculée-
Conception ;\ Péking, d'après une phuionnpliie. - . . 216

Mgr Hamcr, de la Congrégation belge do Scheutveld,
premier vicaire apostolKiue de Kansnu 21S

Mgr Verr«>lles, des Missions étrangères de Paris,
viratrt' apostolique de la Mantchourlo jk^

La Supérieure des rellgleusesCanossiennés h Amoy,
il'après une photographie

. 221

Le Martyre du Bienheureux Perboyre, repro ludion
d'une statue destinée aux Missions de t'hii^e évangélisées par
les prtt»es de la Congiégalion de Saint - I.az.ire, Société à
latiuelle appartenait le glorieux martyr 223

HO NAN (Chine)- Missionnalr<i enseignant la doc-
trine catiuiliquo, d'après une phologra|>hie 224

L'amiral Courbet 22-,

Mgr Lions, des Missions étrangères de Paris, vicaire
apostoli(|ue du Kouy-lchéou, d'après une photographie. 227

M. Hue, dos Missions étrangères do Paris, mission-
naire .lu Su Ichuon oriental, massacré le 5 sep-
tembre 1873 22S

M. Baptifaut, des Missions étrangères de Paris, mis-
sionnaire du Yuu-nan, massacré le 17 septembre
1874 220

M. Jean - Pierre Néel, des Missions étrangères ilii

Paris, martyrisé au Kouy tchéou (Chine), le 18
février 1862 2JI

SANCIAN. Vuodo la baie de Sun ti et de la cha-
pelle du toinboau de salut François Xavier . . . 2J2

CHINE- ~ Préi)aratifs du niarlyro du Vénérable
Chapdelaine, ,\ Sy liu-liion, le 27 février 185S . . 2îi

JAPOM MIÎRIDIONAL. Mgr Patltjean sur son
Ht (le rnorl, d'aprè, une pli'tOL;raphic 2 JO

Église des vingt six Martyrs, A Nagasaki, d'après une
photographie envou-e p.u .Mi;r l'elitjean 2^7

Muusts'liitu, Mikado du Japon, d'après une pholographie. 2J9

JAPON. — Maison et proprlëtë de la mission catho-
lique h Hakodaté, d'après une photographie 241

Le Vénérable Jacques Chastan '342
Le Vénérable Pierre Mauband 243
Le Vén<<rahie Laurent Imbort, ëvêque de Capse.
Caire apostolique de la Corée, martyrisé en 183^) . 244

Mgr HIdel, des Missions étrangères rie Paris, évéque
do Piiiilppopolis /« pattibm^ vicaire apostolique de
la Corée 244

Mgr Blanc, ëvêque d'AntIgone, vicaire apostolique
de la Corée 245

Montcalin 247
CANADA. — Cathédrale de Q.iehec 248
Son Émiuenrc le Cardinal Tachereau, archevêque
de Québec 249

Montréal 251

CANADA. — Poste do la Compagnie de la baie
d'Hiidson, sur le KIpawé, d'après une photographie de
Mgr Lorrain, évéque de l'ontiac 253

MANITOBA (Canada) — La résidence archiépis-
copale et ia cathédrale do Saint - Bonlface, vue
prise du côté occidental de la rivière Hnuge, d'après
une phoiogr.iphie cominuniiiuée [ftir le k. I*. L.acomuk, mis-
sionnaire olilat 255

ATHABASKA - M ACKENSIE (Canada). — Mission
de 1 1 Providence, d'après une photographie communiquée
par le R. I'. Lk Corki-: 257

CANADA. — Procession rlu Très-Sacrement et repo-
solr sur le bord do la forêtde ^Vemontachin, d'après
une photographie envjyée par Mgr LdKkAlN" 259

Le Cardinal Gibbons, archevêque de Baltimore . . 262

Le Président Harrisson 263
ÉTATS-UNIS. — Types divers du Territoire Indien,

d'après des photographies communiquées par Dom Bérengier,
bénédictin 267

Le R. P. De Smet, missionnaire jésuite aux Mon-
tagnes-Rocheuses 369

ÉTATS-UNIS. — Mission de la Conception, d'après un
croquis de M. Domenec, l'un des premiers missionnaires tlu

'l'cxas .273
Son^ Éminence M«r Mac-Closkey, Cardinal-arche-
vêque de New-York 278

Mgr Lynch, ëvêque de Charleston 27c
ÉTATS-UNIS. — New York, d'après une photographie . 281

ÉTATS-UNIS. — Cincinnati, d'après une photographie. . 2S4

Mgr Elder, archevêque de Cincinnati .... , 285

ÉTATS-UNIS. — Collège de Spring-HIll, près de
Mobile (Aiabama), d'après une |-hotographi'-' 2S7

Mgr Mrak, ancien ëvêque de Marquette et Sault-
Salnte-Marle, d'après une photogiaphie 200

Mgr Machobeuf, évéque de Denver, d'après une photo.
i;"l'llie 291

Mgr Glorieux, vicaire apostoUqued'Idaho, d'après une
photographie 294

inAHO (États-Unis). — La mission Indienne, il'après

mie photographie envoyée par Mgr Glorieux, vicaire apostolique
d'Idaho 295

Mgr Charles-Jean Seghors, archevêque de Vancou-
ver-, né A Gand (Belgique), le 26 itécnmbre 1839,
mas-iacrë au cours d'une visite pastorale, dans,
l'AlasKa, le 28 novembre 1886 297

Mgr Ireland, archevêque de Saint-Paul 299
HAÏTI. Ruines du palais de Sans Souci, A Mllot,
près iiu cap Haïtien, d'après une l'hotograpliie .... J07

TRINIDAD - Cathédraledo Piirt-d'Espagiie. . . 309
ILE UE SAINT-VINCENT (Antilles anglaises». -

Vue de Kingstow, capitale de 1 ile, d'a| rès un dessin
coinuiiinii|Ue par les Rk. l'P. Dominicains de la Tiiniilad . .311

ROSEAU (Doinini(iite). — Cathédrale de Notre-Dame
du Bon-Port, d'après une photographie 314

Mgr Poirier, évôciue de Roseau (Dominique . . . . 315
GUYANE ANGLAISE. — Cou vent, écoles et (uphe-

llnat des Religieuses Ursulines, à Georgetown
(Deinerara), Camp Street, d'.qiiès une plioiographie . . 317

MEXIQUE. —Cathédrale de Mexico, d'apiès un des-
sin envoyé par le R. r. (i.illeii 521

Derniers moments de l'empereur Maximilien . . . 323
Garcia Morëno 327
EQUATEUR (Aniéruiue du Sud). — Couvent des
Dominicains A Quito, d'après une photographie. . . 329

V
1,

..Nv-

-•î-s-

<>

<>

<>

ï



-s;.- V -l
46*

Y-

•>y

TABLE DES GRAVURES.

3Û7

J72

Baie de Rlo-do- Janeiro Î33

Don Pedro BJ*"

Sainte Rose de Lima 337

AMÉRIQUE du SUD. — C.Uet Indien en roalumo
de gala, il'aptts un dessin <;nvnyO par un misjionnnire . . . .i,,)

Dom Bosco, Fondateur et Supérieur «dnéral des

Missionnaires de Saint-François de Salesde Turin. 343

PATAGONIE. — Procession i\ Cai men, d'après une

pliolographie 345

Habitants de la Terre de Fou .;4''

R. P. Terrien et R. P. Gallen, de la Société des Mis-

sions Africaines de Lyon, délégués de l'Œuvrorie

la Propat<allon de la Fol dans l'Amérique centrale

et i'Amérhiue du Sud, il'aprc* une phiito|;r.ipliie . . . 347

ALGER 35'

Abd-el-Kader 35^

Mgr Pavy 353

KABYLIB. — Résidence îles RR. PP. Jésuites A

Djema Saliridj, cliez les Benl Fraoucen 355

CARTHAGK. — Village sur les ruines de C£. '..liii.',

d'après une pliotograpliic envoyée par Sr.n ICininen. '.
• ' «'

dinal Lavif^erie 359

TUNISIE. — Le rachatdes captifs par les Trlnl ,,1 j 36'

TUNISIE. — Chapelle Saint-Louis à Cartilage . . . j6j

Méhémet Ali, vice-roi d'Egypte 365

EGYPTE. — Uu Cophte catholique de Zlfté, d'après

un dessin ,lu K. 1'. Daron, de la Société des Missions Afri-

caines de 1-yi'n

Mgr Lavi(jerie bénissant un orphelin arabe ....
R. P. Pouplart, des Missionnaires d'Alger, massacré
dans le Sahara tripolitaln, près de R'damès, le 21

décembre 1881

R. P. Richard, de la Société des Missionnaires d'Al

ger, chef de la caravane de R'al, massacré le 21

décembre 1881 373

Mgr Bessleux, de la Coi.grégatlon du Saint Esprit

et 'lu Saint-Cœur de Marie, ancien vicaire apos-

tolique des Deux Guinée.s 376

Mgr Kohès, de la Congrégation du Saint Esprit et

du Saint-Cœur de Marie, premier vicaire aposto
lique de la Sénégambie . . 377

Mgr nuret, de la Congrégation du Saint-Esprit et du
Saint Cœur de Marie, ancien vicaire apostolique
de la Sénégambie 377

SIERRA-LÉONE (Afrique occidentale). — Maison
des mi-^i^ionnaires de Fr(?e-Town . . .^ 380

Mgr Marion de Brésillac, ancien vicaire apostolique
(le Sierra Leone, fondateur de la Société des Mis-
sions Africaines de Lyon 3^'

COTE D'OR (Afrique occidentalri. - Vue d'EImina,
d'aplè^ une photi g'aphic envoyée par le K. P. Mureau . i^i

Le R. P. Dorgèie, des Missions Africaines de Lyon,
Supérieur de la mission de «. hydah, d'après une

plicii.iyiapliic du K. r. CKaulard .i!*4

COTE DES ESCLAVES. — Antonio, chrétien Indi-

gène .î!<5

DEUX GUINÉES. — M. de Brazza et un groupe
d'indigènes, d'après une plinio^îraphie 3S7

DEUXGUINÉES. — Ranalie, roi do Lambaréné,
ti'apres une pliutoi;raphie 3^8

CONGO. — Ruines de l'église et de l'ancien couvent
des PP. Capucins .'i San Salvador, ancienne
capitale du Congo 39o

CONCD. — Établissement des missionnaires de Lan.
dana, d'après une photographie prise en 1S76 par le docteur

l-ull,ens!ein 392

Léopold II, roi des Belges 393

R. P. Duparquet, de la Congrégation du Saint-
Esprit et du Salnl-Cctur de Marie, ancien préfet

apostolique de Cimbébaslo 395

CONGO. — Personnel de LInzolo, d'aptes une photogra-

phie .\</>

Mgr Allard, desOhIatsde Marie-Immaculée, arche-
vêque de Taron, ancien vicaire apostolique de
Natal , ,399

Mgr Jacrjues Ricards 401

403

414

Vasco de Gama, d'après une ancienne gravure ....
NATAL (Afrique méridionale). — Le roi Mohseh,
chef basiilo, d'apiès une photographie 406

NATAL (Afrique méridionale). — La mission de
Roma au Basutoland, d'apiès une photographie ... 407

Religieuse trappistlne do Natal, d'après un dessin du

K. r. Courtois 40>

R. P. Depelchin, de la Compagnie de Jésus, premier
missionnaire du Haut-Zambèze, d'apris une photogra-

phie

HAUT-ZAMBÈZE (Afrique australe). — Réceplion

du R. P. Depelchin par le roi LebuschI 415

Mgr Fava, évêipie de Grenoble. . . .... 417

ZANGUEBAR. - Maison d'habitation des mission-

naires A Bagamoyo l'S

ZANGUEBAR. — Vue de Bagamoyo, d'après un dessin

du V. Le Koy 419

ZANGUEBAR. — KIngarou, le grand roi de l'Ou-

kaml, d'après un dessin du K. r. Le Koy 4îi

MgrTouvier, Lazariste, évoque d'Olène, vica're apos-

tolique de i'Abyssinle, d'après une photographie . . .

Sou Ém. le Cardinal Massaja, de l'Ordre des Ca-
pucins, ancien vicaire apostolique des Gallas. . .

AFRIQUE CENTRALE. -- Église et maison de*

nilssionnalras et des SoBurs de Khartouin, d'après

un ilessin du Krère l'ratlo

AFRIQUE CENTRALE. - Mgr Combonl et les

missionnaires partis avec lui du Caire, pour Khar-
toum, le 26 janvier 187J, d'après une photographie .

R. P. Louis BonomI , missionnaire de l'Afrique

centrale, d'aptes une photograpliie

R. P. Joachim Pascal, de la Société des Mission-

naires d'Alger, Supérieur de la mission du lac

Tanganiha, d'après une photographie

VICTORIA -NYANZA (Afrique équalorlale). —
Intérieur de la station de Notre-Uame de Ka-
moga, il'après une photographie

I.e R. P. Lourdel, des Missionnaires d'AUer, Supé-
rieur de la mission de l'Ouganda

Mgr LIvinhac, Supérieur général de la Société des

Missionnaires d'Alger, premier vicaire apostolique

du Victoria-Nyanza 45"

AFRIQUE ÉQUATORIALE. — Vue d'OujIji sur le

lac Tanganika, d'apiès une photographie 453

Le R. P. Déniaud, de la Société des Missionnaires

d'Alger, Supérieur de la mission du TanganiUa,
massacré dans l'Ouroundi 454

AFRIQUE ÉQUATORIALE. — Missionnaires do

la quatrième caravane, 'l'après une photographie . .

TANGANIKA. — Une rue du village de Kibanga,
d'après une photographie

MADAGASCAR. — Église cithédrale de l'Imma-
culée-Conception k Tananarive, d'après une photogra-

PIM.-

ILES MALGACHES. — Le presbytère et l'école de
Hell Ville, capitale de NossIBé, d'après le dessin d un

niissionn.dre
*

Son Ém. le Cardinal Moran, troisième archevêque

de Sydney, d'après une pliotogra] liie

AUCKLAND (Nouvelle Zélande), d après une photogra-

phie

NOUVELLE NURCIE (Australie). — Premier éta-

bli-sseniont de la mission bénédictine

ILES SANDWICH (Océanie). — Cathédrale d'Ho-

nolulu, d'après une photographie du K. 1'. Clément, de la

t-'ongrégalion des Sacres-(/teurs, Illi^^.iolIuaire aux Sandwich .

Le Hère Damien
Le R. P. J. D. Laval, missionnaire de la Congréga

tion du Saint-Esprit et du Saint-Cœur de Marie .

Le Bienheureux Pierre Chanel, de la Société de
Marie, martyrisé à Futuna, le 28 avril 1844.

.

Mgr Bataillon, de la Société do Ma; le, vicaire apos-

tolique de l'Océanie c-jiilrale 5-5

Mgr Elloy, de la Société de Mario, vicaire aposto.

Itquo (1« l'Océanie centrale 5-9

Mgr Navarre, vicaire apostolique de la Mélanésio

et de la Micronésie. d'ai.res une photographie. . . . Si9

428

43'

435

439

41'

444

446

448

455

457

473

475

4S9

491

4'17

5'9

5^4



435

439

4M

444

446

44»

450

453

454

455

457

473
I

475

4S9

4<)1

4'17

5'9

5^4

535

5 -'9

SJ9



^^BBBMb||{



Ûl

^s-st

i

i

./^.-£^




